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Ablon  (le  prêche  d')  est  transféré 
par  ordre  du  Roi  à  S. -Maurice,  près 
de  Charenton,  XLVIII,  8. 

Abouali,  émir  dusultan  d'Egypte, 
va  mettre  le  siège  devant  Ascalon 
avecBibars,  III,  10.  Se  présente  de- 
vant Napoulous,  1 1.  Est  nommé  pour 
traiter  avec  le  roi  de  France  de  sa 
rançon,  et  de  la  reddition  de  Da- 
mieite,  33. 

Aboulfeda,  sultan,  prince  de  Ha- 
mah,  historien  arabe,  III,  46. 

Abraham,  secrétaire  du  prince 
de  Condé,  est  pendu  en  place  de 
Grève,  XLV,  120. 

Achaiv  (le  capitaine)  est  renversé 
au  siège  de  S. -Germain  dans  le  fossé 
delà  place,  et  y  reste  blessé  jusqu'au 
lendemain,  XIX,  484- 

Aché  (le  seigneur  d')  part  de  l'ab- 
baye de  Bouhourie  pour  aller  au  se- 
cours du  capitaine  Bedaigne,  surpris 
à  Bouhain,  XIX,  443. 

Acier  (le  baron  d')  fait  passer  le 
Rhône  à  une  armée  de  protestans  de 
la  Provence ,  XXII ,  25i ,  et  la  con- 
duit vers  la  Guyenne,  253.  (  Com- 
ment, de  Montluc)  —  Se  joint  à  l'ar- 


mée du  prince  de  Condé ,  XXXIII , 
434,  {Mém.  de  Castelnan.)  —De- 
venu duc  d'Uzés  et  connu  sous  le 
nom  de  Crussol,  il  assiège  et  prend 
la  ville  deBaïs,XXXIV,332.  {Mém. 
de  Gamon.)  —  Donne  pouvoir  aux 
protestans  de  prendre  les  dîmes  et 
revenus  des  églises,  et  de  les  em- 
ployer au  fait  de  la  guerre,  35 1. 
Est  battu  par  le  vicomte  de  Joyeuse 
devant  Béziers,  352.  Convient  «d'une 
suspension  d'armes,  et  se  retire  à 
Montpellier,  353.  Assiège  Fronti- 
gnan,  qu'il  abandonne,  et  va  cam- 
per àPoussan;  fait  abattre  les  fau- 
bourgs de  Montpellier  et  détruire 
les  plus  anciens  édifices  qu'ils  ren- 
ferment, 354-  Défend  la  ville,  sou- 
tenu par  le  baron  des  Adrets ,  356. 
Assiège  et  prend  la  tour  appelée  la 
Carbonuière,  à  Nismes;  reprend  sur 
les  catholiques  le  bourg  de  S.-An- 
déol,  359.  Force  le  vicomte  de  Joyeu- 
se à  s'éloigner  de  Montpellier,  369. 
Signe  une  capitulation  avec  un  des 
capitaines  du  fort  S. -Pierre,  que  les 
protestans  détruisent,  370.  S'empare 
de  Pont-Saint-Esprit,  372.  Assiège 
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Bais  -  sur  -  Bais  5  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde ,  est  forcé  de  se 
retirer  ;  ravage  les  environs  de  Nis- 
mes,  386.  (Mém.  de  Philippi.) 

Acorte  (Bemardino  d'),  favori 
du  duc  de  Milan,  chargé  de  défendre 
le  château  de  cette  ville,  le  livre  aux 
Français  sans  avoir  été  attaqué; 
meurt  de  honte  de  sa  trahison ,  XV, 
32. 

Acquêt,  chevalier  anglais,  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Pont- 
Vallain,  V,  89. 

Actes  du  concile  de  Trente,  etc. , 
livre  publié  par  un  conseiller  de  la 
grand'chambre,  et  fort  recherché, 
XLVIII,  54. 

Adil-Chah  est  étranglé  par  ordre 
de  son  frère  Touran-Chah ,  sultan 
d'Egypte,  III,  3a. 

Adjacet,  marchand  florentin  éta- 
bli à  Paris,  achète  le  comté  de  Ghâ- 
teau-Vilain  pour  épouser  la  demoi- 
selle d'Atry,  XLV,  1 77.  Se  bat  contre 
Pulveret,  capitaine  du  château  d'En- 
cise,  qui  lui  accorde  généreusement 
la  vie;  son  ingratitude  envers  lui  ;  il 
est  condamné  à  lui  payer  2,000  écus, 
218. 

Adolphe  de  Clèves,  seign.  de 
Ravestain ,  gagne  le  prix  à  une  joute 
exécutée  à  Dijon,  IX,  320.  Sert  le 
comte  de  Charolais  dans  la  guerre 
dite  du  Bien  public,  X,  235.  Joute  au 
mariage  du  duc  de  Bourgogne,  324, 
et  contre  le  duc  lui-même;  tient  sur 
les  fonts  de  baptême,  avec  la  du- 
chesse douairière,  Philippe,  fils  de 
l'archiduc  et  de  Marie  de  Bourgogne, 
429.  Ordonne  à  son  fils  Philippe  de 
se  départir  de  la  guerre  qu'il  fait  au 
roi  des  Romains,  sous  peine  de  le 
déshériter,  461. 

Adolphe,  duc  de  Gueldres,  fils 
d'Arnould  d'Egmond,  se  déclare 
pour  les  mécontens  révoltés  contre 
son  père;  battu  par  lui,  obtient  son 
pardon;  fait  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte;  revient,  et  se  révolte  de 
nouveau;prend  la  fuite;  obtient  une 
seconde  fois  son  pardon;  forme  avec 
la  duchesse  sa  mère  le  complot  d'en- 
lever son  père  ;  comment  il  l'exécute  ; 
enferme  Arnould  au  château  de  Bue- 
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ren,  IX,  63.  Est  forcé  de  le  remettre 
en  liberté;  scène  entre  le  père  et  le 
fils  ;  prend  la  fuite;  est  arrêté  à  Na- 
mur,  où  il  est  long-temps  prison- 
nier, 64. Est  délivré  par  les  Flamands , 
et  tué  dans  un  combat  prés  deTour- 
nay,  79.  XII,  96,  288;  XIV,  61. 

Adoption  d'honneur  en  frère. 
N'étoit  pas  en  usage  che*.  les  Ro- 
mains, mais  parmi  les  princes  bar- 
bares et  septentrionaux,  III,  347; 
comment  elle  se  faisoit,  348.  Les 
Grecs  en  firent  par  nécessité ,  puis 
les  Français ,  avec  ces  peuples  bar- 
bares, 349.  Celle  qui  fut  en  usage 
parmi  les  peuples  civilisés  ne  fut 
point  souillée  par  l'effusion  du  sang, 
35o;  elle  se  faisoit  par  la  communi- 
cation réciproque  des  armes,  35i; 
aussi  par  l'attouchement  des  armes, 
352;  et  par  serment,  353.  Les  peu- 
ples chrétiens  ont  introduitune  ma- 
nière d'adoption  fraternelle  plus 
sainte  et  plus  pieuse,  355.  Exemples 
cités,  356.  Les  Français  ontpratiqué 
les  adoptions  fraternelles  connues 
sous  le  nom  de  fraternités  d'armes , 
35g.  Exemples  à  l'appui ,  36o.  Elles 
ne  se  contractoient  pas  toujours  dans 
l'église;  elles  se  faisoient  quelquefois 
par  ambassadeurs  entre  princes  ab- 
sens ,  36 1 .  Telle  fut  celle  entre  Louis 
xi  et  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
362  ;  celle  entre  Bertrand  Dugues- 
clin  et  le  seigneur  de  Clisson,  363. 
Les  chevaliers  frères  d'armes  por- 
toient  l'ordre  et  le  collier  l'un  de 
l'autre,  366. 

Adoptions  d'honneur  en  fils.  Le 
défaut  d'enfans ,  et  surtout  d'enfans 
mâles ,  donna  lieu  à  ces  adoptions , 
III,  369.  Elles  ont  eu  lieu  sous  les 
Romains;  celles  entre  les  princes  du 
Nord  étoient  des  traités  d'alliance, 
370.  Exemples  de  ces  adoptions; 
étoient  considérées  comme  un  hon- 
neur et  une  faveur  très-grande,  37 1 . 
Se  faisoient  par  la  tradition  des  ar- 
mes, 372;  ou  en  faisant  passer  sous 
sa  chemise  ou  sous  son  manteau  ce- 
lui qu'on  adoptoit  pour  fils,  374-  &a 
chevalerie  paroît  avoir  tiré  son  ori- 
gine de  cette  adoption,  375.  Ce  qui 
se  prouve  par  les  cérémonies  usitées 
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dans  la  réception  deschevaliers,  376. 
D'une  autre  espèce  d'adoption  qui 
se  faisoit  en  coupant  les  cheveux  de 
celui  qui  étoit  adopte  en  fils,  379. 
Les  chrétiens  ont  pris  cet  usage  des 
païens,  38o.  A  quel  âge  se  faisoit 
cette  coupe  de  cheveux,  et  avec 
quelle  cérémonie,  38 1.  Cette  même 
cérémonie  avoit  lieu  lorsqu'on  cou- 
poit  les  premiers  poils  de  la  barbe, 
382.  Antiquité  de  cel  usage  chez  les 
Grecs  et  les  Romains,  383.  Les  chré- 
tiens purifièrent  cet  usage,  384-  Af- 
finité spirituelle  contractée  dans  les 
adoptions  par  la  coupe  des  cheveux 
et  de  la  barbe,  385.  Adoption  que  fit 
Bélisaire  d'un  certain  Théodore  , 
387.  Autre  manière  d'adoption  in- 
ventée dans  les  derniers  siècles  par 
les  rois  et  princes,  389.  De  la  forme 
d'adoption  appelée  albergue,  390. 
Quoique  les  adoptions  d'honneur  ne 
donnassent  aucun  droit  aux  succes- 
sions, l'alliance  qu'elles  faisoient 
contracter  passoit  aux  enfans  et  aux 
parens  de  ceux  qui  étoient  adoptés, 
B92.  La  qualité  de  père  que  Théo- 
debert  i  et  Childebert  h,  rois  d'Aus- 
trasie,  donnent  dans  leurs  lettres, 
l'un  à  l'empereur  Justinien,  l'autre  à 
l'empereur  Maurice,  fait  présumer, 
ainsi  que  d'autres  faits,  qu'il  se  fit 
de  pareilles  adoptions  entre  les  rois 
de  France  et  les  empereurs  d'Orient, 
393.  Lettres  citées  à  l'appui  de  cette 
opinion,  394.  Les  rois  et  empereurs 
se  donnoient  entre  eux  le  titre  de 
frères  ;  ce  ne  fut  que  par  l'adoption 
d'honneur  qu'ils  se  donnèrent  ceux 
de  père  et  de  fils-  explication  de 
deux  monnoies  d'or  de  Théode- 
bert  1  et  de  Childebert  11,  par  la- 
quelle il  paroît  que  ces  deux  princes 
avoient  fait  avec  l'empereur  Justi- 
nien et  l'empereur  Maurice  de  sem- 
blables traités  d'alliance,  398. 

Adorne  (Jérôme)  amène  6,000 
lansquenets  au  secours  des  Impé- 
riaux, XVII,  366. 

Adorno  ,  doge  de  Gènes,  prend  le 
titre  de  gouverneur  au  nom  du  roi 
de  France ,  VI ,  248.  (  TabL  du  règ. 
de  Charles  ri.)  —  Est  chassé,  puis 
rappelé,  VII,  6.  Vient  à  bout  de 
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persuader  aux  principaux  nobles  et 
du  peuple  de  se  donner  au  roi  de 
France  •  le  Roi  accepte  la  seigneurie 
de  Gênes,  et  y  envoie  successive- 
ment plusieurs  gouverneurs  qui  ne 
peuvent  y  rester,  7.  (Boucicaut.) 

Adrets  (le  baron  des)  se  rend 
maître  du  Dauphiné  pour  les  hu- 
guenots, XXIV,  34o.  {Menu  de 
Tavannes.) — Part  de  Lyon  à  la  tête 
des  huguenots  ;  reprend  les  places 
occupées  par  le  comte  de  Suze , 
XXXIII,  220.  Horribles  cruautés 
qu'il  exerce  à  Mornas,  à  Montbrison, 
221.  Se  rend  fameux  dans  toute  la 
France,  222.  Est  gagné  par  les  pro- 
messes du  duc  de  Nemours,  287.  Est 
fait  prisonnier  dans  la  ville  de  Va- 
lence, et  conduit  à  Nismes,  288. 
(Me'm.  de  Castelnau.) 

Adrien  d'Utrecht ,  cardinal,  an- 
cien précepteur  de  Charles-Quint, 
est  nommé  pape  après  la  mort  de 
Léon  x ,  XVII ,  5o. 

Age  (M.  d'),  écuyer  du  Roi,  est 
tué  à  l'attaque  de  Villebleuvin  ,  L , 
295. 

Agnès,  fille  de  Louis-le- Jeune  et 
sœur  de  Philippe- Auguste,  mariée  à 
l'âge  de  dix  ans  à  Alexis ,  fils  de  Ma- 
nuel Comnéne,  devient  l'épouse 
d'Andronic,  qui  a  tué  son  mari,  I, 
25.  Sauvée  comme  par  miracle,  aile 
reparoîtà  la  cour  d'Isaac  l'Ange,  3{- 
Epouse  Théodore  Branas,  seigneur 
grec,  63. 

Agnès  de  Bourgogne,  femme  de 
Charles,  duc  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne,  meurt  fort  regrettée 
en  son  château  de  Moulins;  princes 
et  seigneurs  issus  d'elle,  XIV,  47- 

Agorne  (Thomas  d')  seconde  Je 
duc  de  Lancastre  dans  le  premier 
corps  d'armée  à  la  bataille  de  Na- 
varette,  IV,  4I<>. 

Aguerre  (le  capitaine  Salvateur 
d'  )  met  en  fuite  cinq  soldats  espa- 
gnols introduits  dans  Turin  par  sur  • 
prise,  XIX,  412. 

Ai gre ville  (le  seign.  d'),  capi- 
taine de  Montargis,  fait  arrêter  Et. 
Chevalier  etDreuxBudé,  exécuteurs 
du  testament  du  roi  Charles  vu. 
XIII,  257. 


I. 


ALB 


Aiguillon  (le  tluc  d'),  iils  du  duc 
de  Mayenne,  défend  la  ville  de  Laon 
contre  Henri  iv  ;  est  forcé  de  capitu- 
ler, XXXVI,  280.  (Mem.  de  Che- 
verny.) — Est  envoyé  en  ambassade 
vers' l'archiduc,  XLV1I,  317.  (Mém. 
de  UEsla'de.) 

AimAr,  président  de  Bordeaux, 
parle  aux  Etats  de  Blois  pour  l'en- 
tretien de  la  paix,  XLY,  148. 

Aimerion  seconde  le  captai  de 
Rue  à  la  bataille  de  Navarette,  IV, 
(\\o. 

Aine  (le  comte  d1  ),  prince  d'Ar- 
ragon,  marche  à  la  tête  du  second 
corps  d'année  opposée  au  prince  de 
Galles,  IV,  4°4-  Combat  le  conseil 
donné  par  Duguescliu ,  4°9- 

Al\oy  (Guillaume  d')  se  montre 
contraire  au  rétablissement  d'Alexis, 

I,  174 

A ix  (Louis  d'),  viguier  de  Mar- 
seille, exerce  pendant  les  troubles 
de  France  une  autorité  tyrannique 
sur  cette  ville  avec  le  consul  Char- 
les Casault,  XLÎII,  206.  Comment  il 
en  est  chassé  par  l'entreprise  du  ca- 
pitaine Libéria  et  le  secours  duduc 
de  Guise,  208  et  suiv.  Il  finit  misé- 
rablement ses  jours,  217. 

Alard,  en  Provence,  se  croise  à 
Cileaux,  I,  128. 

Acarb  Macquereau  est  nommé 
par  le  comte  Baudouin  pour  aller  à 
Venise,  I,  106. 

Albe  (  le  duc  d1)  se  rend  à  Bayon- 
ne,  où  il  trouve  la  cour  de  France; 
ses  longues  conférences  avec  Cath. 
dcMédicis;  quel  en  est  l'objet,  XX, 
120.  (Introd.)  —  Battu  près  de  Mar- 
seille, fait  tirer  à  quatre  chevaux 
un  prisonnier  français,  XIX,  114. 
(  Mem.  de  Dubellay.)  —  Se  porte 
vers  Rome,  XXI,  344-  Met  le  siège 
devantOstie,366.(Co/«wz.  de  Mont- 
luc.)  —  Assiège  S.- Jacques  en  Pié- 
mont sans  succès-  se  retire  à  Milan, 
XXIV,  i56.  Est  envoyé  au  secours 
de  Marc-Antoine  Colonne,  et  re- 
prend plusieurs  châteaux  et  terri- 
toires de  l'Eglise,  184.  Est  envoyé  en 
Flandre  pour  apaiser  la  révolte  des 
gueux, /j  17. Y  exerce  l'autorité  royale; 
envoie  en  Espagne  le  comte  de  Bure, 
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et  lait  trancher  la  tête  aux  comtes 
d'Egmont  et  d'Ornes,  XXV,  24. 
Bâtit  les  citadelles  d'Anvers  et  de 
Garni;  force  le  prince  d'Orange  ,  le 
comte  Ludovic  et  autres  à  se  retirer 
en  France ,  où  ils  sont  défaits  à  la 
bataille  de  Mon tcontour,i5o.  {Mem. 
de  Tavannes.  )  —  Assiège  Metz  , 
XXVII,  20.  Sa  lettreà  don  Alphonse 
d'Arbolanegua,57.  (Mem.  de  VieiL- 
leville.) — Assiège  San  lia  en  Piémont, 
XXIX,  5i2.  S'éloigne  de  celte  ville, 
trompé  par  une  ruse  du  maréchal  de 
Brissac,  523.  Fait  passer  sou  armée 
dans  Pondeslure,  qu'il  fortifie  à  la 
hâte,  524.  [Mem.  de  Du  J^Ulars.)— 
Grands  préparatifs  qu'ilfailfaire  de- 
vant Metz  pour  Fassiéger ,  XXXI, 
162.  Il  bat  la  place  avec  fureur,  i63. 
Se  retire  de  nuit,  laissant  ses  tentes 
et  bagages  ,  178.  Rassemble  3o,ooo 
hommes  en  Italie,  et  se  porte  du  côté 
de  Casai,  376.  Ravitaille  Vulpian  , 
377.  Assiège  inutilementSantia,  878. 
Reprend  te  chemin  de  Verceil,  rui- 
nant plusieurs  forts  dans  le  voisinage 
de  Casai,  38o.  Fortifie  Pondeslure, 
384-  Entre  dans  Rome  après  la  paix 
conclue  entre  le  Pape  et  Philippe  u, 
XXXII,  116.  (Comm.  de  liabuùn.) 
Alberac  (Philippe d'),  défendant 
Dronier  pour  les  Impériaux,  est  fait 
prisonnier,  XXIX,  1 34- 

Albert,  marquis  de  Brandebourg, 
fait  la  guerre  aux  évêques  et  aux  vil- 
les impériales,  brûle  et  saccage  le 
pays  de  Bamberg  et  de  Vicebourg , 
pille  la  terre  de  Henri  de  Brunswick, 
XXIV,  108.  Est  battu  par  Maurice; 
se  relire  et  meurt  en  France,  109. 
(Mém.  de  Tavannes.) — Paroît  sui- 
vre le  parti  de  la  France;  sa  conduite 
équivoque,  XXXI,  129.  Il  demande 
à  se  retirer,  i36.  Ravages  que  font 
ses  troupes,  1 38.  H  se  laisse  gagner 
par  l'Empereur,  148.  Livre  combat 
au  duc  d'Aumale,  i5i;  défait  sa 
troupe,  le  fait  prisonnier,  et  va  re- 
joindre l'Empereur,  1 53.  Avec  quel- 
les peines  il  échappe  à  la  poursuite 
de  la  garnison  de  Metz,  180.  Com- 
ment il  se  venge  de  l'abandon  où  l'a 
laissé  l'Empereur;  est  défait  dans  un 
combat  près  de  Cologne  par  le  duc 
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Maurice,  184.  (Comm.  de  Ilauulin.) 
—Sa conduite  avecM.deGuise  pen- 
dant le  siège  de  Melz  inspire  de  la 
défiauce  à  ce  prince,  XXXTI ,  270  et 
suiv.  Il  devient  suspect  au  connéta- 
ble, qui  se  met  en  garde  contre  lui , 
280  Danger  qu'il  court  dans  une  es- 
carmouche, 348.  (Siège  de  Metz.) 

Albert,  duc  de  Saxe,  est  nommé 
par  le  conseil  des  princes  allemands 
pour  lieutenant  du  roi  des  Romains 
en  Flandre ,  X,  4^9-  Fait,  la  guerre  à 
Phil.  de  Clèves  5  reprend  sur  lui  plu- 
sieurs places,  461. 

Albert,  archiduc  d'Autriche, 
vient  au  secoursde  la  ville  d'Amiens, 
assiégée  par  Henri  iv,  XXXVI,  328. 
Est  forcé  de  s'éloigner,  329.  Devient 
gouverneur  des  Pays-Bas  par  son  ma- 
riage avec  Tintante  d'Espagne  5  remet 
son  bonnet  de  cardinal,  et  se  délait 
de  tous  ses  bénéfices,  349-  Publie  une 
déclaration  contre  les  Hollandais  et 
les  autres  huguenots  des  Pays-Bas  ; 
troubles  qu'elle  occa^ione,  379.  Met 
le  siège  devant  Ostende  ;  grands  se- 
cours que  ses  sujets  lui  fournissent, 
5oo.  Longue  durée  de  ce  siège ,  5o  1 . 
(  Mém.  de  Chevcrny.}  —  Son  départ 
d'Espagne  pour  aller  dans  les  Pays- 
Bas,  XLIIT,  255.  Son  entrée  à  Bruxel- 
les ,  256.  Il  envoie  des  secours  à  La 
Fére,  257.  Se  rend  à  Boulogne,  260. 
Prend  la  ville  de  Calais  par  compo- 
sition, 261.  Assiège  et  emporte  de 
force  le  château,  262.  Investit  la  ville 
d'Ardres,  263.  S'en  rend  maître  par 
composition,  264.  S'en  retourne  en 
Flandre,  260.  Fait  le  siège  de  Hulse, 
266.  Accorde  une  capitulation  à  cette 
ville,  273.  Vient  en  France  au  se- 
cours de  la  ville  d'Amiens;  arrive  à. 
Dourlans,  362.  Est  forcé  de  se  reti- 
rer, 364-  (Mém.  de  Caret.) — Fait  le 
*iége  d'Ostende,  XLVII,  3 1 5. Détails 
.sur  les  opérations  de  ce  siège,  3 18, 
324.  (Mém.  de  D  Estoila^—  Envoie 
à  Paris  faire  des  propositions  de  paix, 
XLIX,  348.  (Mém.  de  Groulard) 

Albertim  (le  comte  d'),  attaché 
au  duc  de  Ferrare,  envoyé  auprès  du 
roi  Charles  vm  pour  traiter  de  la 
paix,  lui  conseille  de  ue  pas  la  faire, 
XIII,   .69. 
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Albigeois (s^ctedes);  son  origine, 
sou  caractère  ;  croisade  publiée  con- 
tre eux,  II ,  36. 

Albigny  (le  sieur  d'),  commandant 
de  Grenoble  pour  la  Ligue,  rend 
cette  place  au  sieur  de  Lesdiguières, 
XL,  199. 

Albtgny  (le  sieur  d'),  coupable 
de  trahison  envers  le  duc  de  Savoie, 
et  condamné  à  mort,  choisit  celle 
du  poison,  le  duc  lui  ayant  laissé  la 
liberté  du  choix,  XLVIII,  ioi, 

Albret  (  le  sire  d')  se  rend  auprès 
du  prince  de  Galles  pour  marcher 
contre  Henri  de  Trauslamare,  IV, 
4oo,  Est  auprès  de  ce  prince  à  la 
bataille  de  Navarette,  4»2.  Parle  au 
prince  de  Galles  en  faveur  de  Du- 
guesclin,  447. 

Albret  (Alain,  sire  d1),  comte 
de  Gavre,  etc.,  vient  au  secours  du 
duc  de  Bourbon,  XI,  35 1.  (  Mém,. 
de  Comines.)  —  Séduit  par  l'espoir 
de  devenir  héritier  du  duché  de 
Bretagne,  se  met  en  roule  avec  des 
troupes;  est  arrêté  sur  les  confins  de 
l'Angoumois;  promet  de  renoncer  à 
ses  desseins,  XIV,  169.  Arme  de 
nouveau,  et  se  rend  en  Bretagne, 
173.  (  Tabl.  durèg.  de  Ch.  vin.) 

Albret,  seigneur  de  S  .-Basile,  fais 
cadet  du  comte  d' Albret,  est  fait 
prisonnier  à  Lectoure,  et  décapité 
à  Poitiers,  XIII,  433. 

Albret  (Bernard  d'),  parent  du 
connétable  d'Albret,  défend  avec 
opiniâtreté  la  ville  de  Ham  ;  offre  en 
vain  de  capituler  ;  fait  une  sortie,  cl 
parvient  à  se  joindre  aux  princes 
confédérés,  VI,  295. 

Albret  (Ch.  d'),  est  nommé 
commandant  en  Guyenne,  V,  37J. 
(Mém.  de  CluUt.  de  Pisan).  —  Est 
fait  connétable,  VI ,  25o.  Reprend 
cette  dignité  qu'on  lui  avoit  enlevée, 
3 12.  Prend  le  commandement  de 
l'armée  française  ;  veut  empêcher 
les  Anglais  de  passer  la  Somme,  3 1 9. 
Se  rend  à  Rouen,  où  est  la  cour; 
est  d'avis  qu'on  adopte  les  proposi- 
tions du  roi  d'Angleterre,  320.  In- 
siste pour  qu'on  rouvre  les  négocia- 
tions, 3a  1.  Est  fait  prisonnier  à  la 
bataille   d'Azincourt,    3 22.    (Tabl. 
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du  règ.  de  Ch.  ri.)  —  Marche  con- 
tre le  roi  d'Angleterre  ,  YII ,  273. 
(  Mém.  de  Fenin.) 

Albret  (Ch.  d7),  prince  de  Na- 
varre, frère  de  Henri  d' Albret,  ar- 
rive devant  Naples  avec  quelques 
gentilshommes,  XX,  370.  Délailssur 
la  descente  périlleuse  de  ce  prince, 
372.  Il  meurt  trois  semaines  après 
son  arrivée,  382. 

Aldobrandin  (le  cardinal), neveu 
et  légat  du  Pape,  célèbre  à  Florence 
le  mariage  de  Marie  de  Médicis  avec 
Henri  iv,  XXXVI ,  464.  Se  rend  à 
Turin  pour  accommoder  le  duc  de 
Savoie  avec  le  roi  de  France,  465. 
Arrive  à  Chambéri,  469-  YieIlt  à 
Lyon  pour  traiter  de  la  paix  avec 
les  députés  du  duc  de  Savoie,  484. 
Y  renouvelle  la  cérémonie  du  ma- 
riage avec  le  Roi,  48^.  Conclut  le 
traité  de  paix  avec  le  duc ,  4^8. 
XLVII,3o3,  3o6et3o7. 

Alègre  (le  seigneur  d' )  est  tué 
à  la  bataille  de  Ravennes,  XIV,  462. 
(Panég.  du  Cheval,  sans  repr.)  — 
Commandant  Vannée  de  César  Bor- 
gia ,  se  rend  à  Rome  après  la  prise 
de  Forli;  y  obtient  la  liberté  deCath. 
Sforce,  et  l'épouse,  XV,  35.  Tra- 
versée Milanais,  et  se  jette  dans  No- 
varre,  qu'il  est  forcé  de  rendre  à 
Ludovic;  il  se  renferme  dans  le  châ- 
teau, 37.  Marche  sur  Naples  après  la 
bataille  de  Cérignolle,  et  se  voit  for- 
cé de  se  retirer  dans  la  forteresse  de 
Gaëte,  57.  (  Tabl.  du  règ.  de  Louis 
xii.)  —  Entre  dans  Bresse  à  la  tête 
de  la  gendarmerie,  et  renverse  les  Vé- 
nitiens, XVI,  8.  (Ment,  de  Boyard.) 

Alègre  (  le  marquis  d')  assassine 
Franc,  de  Montmorency,  seigneur  de 
Hallod  ,  XLIV,  547;  XLVI ,  274. 

Alègre  (Antoine  d'), seigneur  de 
Millaud ,  connu  par  sa  vaste  érudi- 
tion, est  tué  par  Viteaux,  XXXVI , 

52. 

Alègre  (Yves,  baron  d'),  blessé 
au  siège  d'Yssoire  ,  est  tué  dans  son 
château,  XLV,  i52. 

Alençon  (  le  comte  d'),  frère  du 
roi  Philrppe  de  Valois,  menace  de 
passer  avec  ses  hommes  d'armes  sur 
\a  corps  des  albalétriers  génois  qui 
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refusent  de  combattre  à  Ciécy,  IVî 
1 10. 

Alençon  (le  comte  d1)  se  rend  à 
Caen  auprès  du  connétable  Dugues- 
clin,  V,  72. 

Alençon  (  le  comte  d'  )  embrasse 
le  parti  du  duc  de  Bretagne,  VI, 
289.  S'oppose  à  ce  qu'on  négocieavec 
les  Anglais,  32 1.  Combat  corps  à 
corps  avec  le  roi  d'Angleterre,  et 
succombe  glorieusement,  322. 

Alekçon  (le  duc  d')  range  sous 
son  obéissance  et  sous  celle  du  Roi 
la  ville  et  la  tour  de  Verneuil,  de 
concert  avec  les  comtes  de  Douglas, 
deBuckam,  du  connétable  de  Fran- 
ce, du  comte  d'Aumale,  du  vicomte 
de  Narbonne  et  du  maréchal  de  La 
Fayette,  VIII,  io3.  Combat  livré 
prés  de  cette  ville  ,  où  les  Français 
ont  d'abord  le  dessus ,  et  sont  en- 
suite battus  par  le  duc  de  Bedfort 
et  les  comtes  de  Suffolck  et  de  Sa- 
lisbury ,  io5.  Le  duc  y  est  fait  pri- 
sonnier avec  le  bâtard  d'Alençon , 
le  maréchal  de  La  Fayette  et  le  sei- 
gneur de  Mortimer,  106.  Est  délivré 
moyennant  rançon,  et  en  donnant 
pour  otages  six  chevaliers  français , 
i3o.  Se  rend  devant  Jargeau  avec  la 
Pucelle  ,  179  ;  prend  cette  ville  d'as- 
saut; retourne  à  Orléans,  180.  Se  dis- 
pose à  mettre  le  siège  devant  Mehun 
etBeaugency,  i84;  attaque  et  prend 
d'assaut  la  première  de  ces  villes; 
entre  sans  obstacle  dans  la  seconde , 
en  attaque  le  château,  i85.  Livre 
combat  aux  Anglais  dans  les  plaines 
de  Palay;  noms  des  seigneurs  fran- 
çais qui  s'y  trouvèrent,  187.  Ramène 
au  camp  Jeanne  d'Arc,  blessée  à  l'as- 
saut de  Paris,  217. 

Alençon  (  le  duc  d'  )  entre  dans  la 
ligue  dite  du  Bien  public,  X,  235. 
{Mém.  de  La  Marche.)  —  Est  déte- 
nu long-temps  prisonnier  au  château 
de  Loches;  délivré  par  Louis  xi, 
fait,  contre  la  promesse  qu'il  en 
avoit  donnée  au  Roi ,  mourir  un  boi- 
teux qui  l'avoit  autrefois  accusé , 
XIII,  363.  Obtient  sa  grâce  pour  ce 
manque  de  foi;  offre  ensuite  toutes 
ses  villes  et  pays  aux  Bretons  et  au 
duc  de  Berri,  364-  Est  fait  prison- 
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nier  par  Tristan  l'Ermite  et  amené 
au  Roi,  43 r.  Est  conduit  à  Paris, 
434-  Arrêt  rendu  contre  lui  par  le 
parlement,  44$-  Obtient  d'être  trans- 
féré de  la  prison  du  Louvre  dans 
un  hôtel  bourgeois,  XIV,  3o.  {Chron. 
de  J .  de  Troyes.) 

Alençon  (le  duc  d'),  dernier  frè- 
re de  Charles  ix,  se  joint  aux  Mont- 
morency, et  devient  comme  le  chef 
du  parti  des  Politiques ,  XX,  161. 
Se  lie  intimement  avec  le  prince  de 
Navarre  et  le  prince  de  Condé,  et  de 
concert  avec  eux  entretient  des  intel- 
ligences secrètes  avec  lesRochellois, 
i63.  Se  lie  intimement  à  Marguerite 
de  Valois,- renoue  avec  le  roi  de  Na- 
varre et  le  prince  de  Condé  le  pro- 
jet de  fuir  la  cour  et  de  s'emparer 
de  quelques  places,  168.  Négocia- 
tions, intrigues  5  quels  en  sont  les 
agens  les  plus  actifs,  169.  Le  duc  est 
arrêté,  170;  s'échappe  du  Louvre, 
se  met  à  la  tête  d'une  armée,  est 
vaincu  par  le  duc  de  Guise,  180. 
Insulté  par  les  favoris  du  Roi,  et 
trompé  dans  les  espérances  qu'on 
lui  a  fait  concevoir,  il  se  dispose  à 
s'éloigner;  est  arrêté  par  son  frère 
et  enfermé  dans  sa  chambre;  s'entend 
avec  sa  sœur  pour  recouvrer  sa  li- 
berté; comment  il  y  parvient,  188. 
Part  pour  la  Flandre,  accompagné 
d'un  grand  nombre  de  seigneurs  pro- 
testans,  192.  S'empare  des  places 
frontières,  passe  en  Angleterre,  où 
Elisabeth  l'entretient  de  vaines  es- 
pérances; revient  à  Anvers,  où  il 
est  couronné  duc  de  Brabant,  193. 
Est  honteusement  chassé;  se  retire  à 
Château-Thierry  où  il  meurt,  ig5. 
(Introd.)  XXV,  4i 5  etsuiv.  —  Por- 
trait de  ce  prince,  XXXV,  66.  Chan- 
gement opéré  dans  sa  personne  par 
la  petite  vérole  ,  67.  Se  lie  avec  le  roi 
de  Navarre  et  le  prince  de  Condé;  ses 
raisons  pour  vouloir  recommencer  la 
guerre,  94.  Découvre  à  Cather.  de 
Médicis  le  projet  des  protestans  de 
continuer  la  guerre,  io3.  S'échappe 
de  la  cour;  écrit  au  vicomte  de  Tu- 
renne  de  le  venir  joindre ,  et  l'en- 
gage à  ne  pas  changer  de  religion  , 
i38.  Cherche  à  se  réconcilier  avec 
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la  cour,  1^2.  Entrevue  à  Chastenay 
avec  Cath.  de  Médicis;  traité  qu'il  y 
conclut,  149  Se  relire  en  Anjou, 
1 54-  Part  pour  les  Pays-Bas,  200.  Est 
battu,  revient  en  France,  où  il  meurt 
de  maladie,  206.  {Ment,  de  Bouillon .  ) 
—  Se  retire  de  la  cour  et  va  dans  le 
Poitou,  XXXVI,  72.  Se  réconcilie 
avec  son  frère,  73.  Assiège  la  ville 
d'Issoire ,  qui  se  rend  à  discrétion  , 
74-  Est  arrêté  dans  sa  chambre  au 
Louvre  ;  parvient  à  s'évader,  75.  Re- 
vient avec  deux  gentilshommes  dans 
la  chambre  du  Roi  ;  s'explique  et  se 
réconcilie  avec  lui,  76.  Traite  avec 
les  députés  de  Flandre  pour  prendre 
leur  défense  et  protection  ,  80.  Va 
dans  les  Pays-  Bas,  où  il  échoue  dans 
son  entreprise,  82.  Y  retourne,  est 
déclaré  duc  de  Brabant;  fait  son  en- 
trée à  Anvers,  83.  En  est  chassé, 
et  revient  en  France,  85.  {Mém.  de 
Chevemy.) 

De  concert  avec  le  roi  de  Navarre, 
il  sort  de  la  cour  pour  se  soustraire 
aux  intrigues  de  Du  Guast,  XXXVII, 
81.  A  la  nouvelle  de  la  captivité  de 
sa  sœur  au  Louvre,  il  écrit  à  la  Reine 
mère  une  lettre  de  reproches  et  de 
menaces,  89.  Revient  à  la  cour  après 
la  paix,  y  est  traité  par  le  Roi  avec 
toutes  sortes  de  caresses,  95.  Signe  à 
Blois  l'acte  de  la  Ligue,  97.  Approuve 
le  projet  qu'on  présente  à  sa  sœur 
d'aller  pendant  la  guerre  prendre  les 
eaux  de  Spa,  ioi.Va  la  trouvera  La 
Fère ,  où  il  concerte  avec  le  comte 
de  Montigny  les  moyens  de  se  ren- 
dre maître  du  Hainaut  et  de  l'Artois, 
i38.  Sollicite  du  Roi  les  secours  né- 
cessaires pour  cette  entreprise,  140. 
En  butte  aux  insultes  et  aux  raille- 
ries des  mignons  du  Roi,  il  demande 
la  permission  de  s'absenter  quelques 
jours  delà  cour  pour  aller  à  la  chasse, 
i43.  L'obtient;  fait  ses  préparatifs 
de  départ,  i44-  Est  arrêté  pendant 
la  nuit  par  le  Roi  lui-même,  et  gardé 
à  vue,  i45.  Demande  que  sa  sœur 
partage  sa  captivité,  146.  Comment 
il  est  remis  en  liberté  et  fait  sa  paix 
avec  le  Roi,  i5i.  Dîne  avec  lui  et 
assiste  à  un  bal,  i55.  Comment  i[ 
sort  de  la  cour,  1 58.  Se  retire  à  An- 
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gers ,  160.  Reçoit  les  villes  de  Mons , 
Valenciennes  et  autres ,  du  gouver- 
nement de  Lalain  ;  ne  peut  secourir 
Cambray  ;  demande  au  Roi  à  négocier 
la  paix  avec  les  protestans,  176.  Se 
rend  en  Guienne,  fait  la  paix;  em- 
mène avec  lui  le  maréchal  de  Biron, 
177.  Renonce  à  sa  passion  pour  ma- 
demoiselle de  Fosseuse,  par  égard 
pour  sa  sœur,  179.  (Mém.  de  Marg. 
de  Valois.)  —  Son  expédition  mal- 
heureuse en  Flandre;  sa  mort, 
XXXVIII,  263.  {Mém.  deCayet.) 
—  II  sort  de  Paris  et  va  à  Dreux  ; 
entre  de  force  à  Romorantin  ,  XLV, 
121.  Il  vient  trouver  le  Roi  à  Olin- 
ville  ;  comment  il  en  est  accueilli, 
142.  Se  rend  à  Paris,  revient  à  Olin- 
ville;  les  protestans  et  les  catholi- 
ques prennent  l'alarme  de  cette  en- 
trevue, i43.  Soumet  La  Charité  après 
une  longue  résistance,  i5o.  Assiège 
et  prend  d'assaut  Yssoire ,  i5i.  Est 
retenu  au  Louvre;  se  raccommode 
avec  le  Roi;  sort  secrètement  de  Pa- 
ris, et  se  rend  à  Angers,  i63.  Envoie 
Rochepot  assurer  le  Roi  que  sa  re- 
traite ne  tend  à  aucune  entreprise 
contre  lui  et  son  Etat,  16^.  Se  rend 
à  Mons;  envoie  son  chancelier  Re- 
nauld  de  Beaulne  pour  faire  des  re- 
couvremens  de  deniers  à  Paris;  ac- 
cueil que  le  Roi  fait  au  chancelier, 
171.  Arrive  en  poste  au  Louvre,  et 
couche  avec  le  Roi,  i85.  Menace  le 
maréchal  de  Matignon  de  lui  faire 
donner  les  étrivières  dans  sa  cuisine, 
même  de  le  faire  pendre,  210^  Se 
rend  à  Château-Thierry,  où  est  le 
rendez-vous  de  son  armée,  qui  se  met 
en  marche  pour  le  Brabant,  ju.  En- 
tre dans  Cambray,  prend  L'Ecluse, 
assiège  Cateau-Cambrésis  ;  prend  le 
titre  de  protecteur  du  pays  de  Cam- 
bray, 2i  3.  Emmène  avec  lui  le  sei- 
gneur d'Aymeries,  commandant  la 
citadelle  de  cette  ville  pour  le  roi 
d'Espagne,  214.  Après  un  séjour  de 
trois  mois  à  Londres,  s'embarque 
pour  Anvers,  où  il  est  reçu  avec  ma- 
gnificence, et  reconnu  duc  de  Bra- 
ban(,224- Se  montre  très-grand  pro- 
tecteur des  catholiques,  233.  Assem- 
blée de  grandes  troupes  en  Flandre  ; 
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titres  qu'il  se  donne,  234.  Après  le 
désastre  arrivé  aux  Français  à  An- 
vers ,  il  se  retire  à  Tenremonde  mé- 
prisé et  délaissé  ;  vers  faits  à  cette 
occasion  ,  25o.  Revient  à  Château- 
Thierry,  où  il  reçoit  un  accueil  gra- 
cieux de  la  Reine  mère  et  du  Roi, 
27 1 .  Meurt  dans  cette  ville  d'un  flux 
de  sang;  distique  fait  sur  lui,  276. 
Ses  obsèques  ;  il  est  enterré  à  S  -De- 
nis,  277.  (Mém.  de  L'Estoik.) 

Alençon  (le  duc  d'),  beau-frère 
de  François  1.  meurt  de  chagrin  peu 
après  la  bataille  de  Pavie,  XYII , 
68. 

Alexan  ,  échevin  de  Beaune ,  con- 
tribue à  la  réduction  de  cette  ville 
au  parti  du  Roi,  XLIII ,  24  et  suiv. 

Alexandre  iv  succède  au  pape 
Innocent  iv,  II,  121.  Sa  réponse  à 
Louis  ix,  qui  l'avoit  consulté  sur  les 
restitutions  qu'il  vouloit  faire  aux. 
pauvres,  i25.  Condamne  le  livre  de 
S. -Amour,  et  prescrit  à  l'université 
de  recevoir  les  réguliers  dans  son 
sein,  i32.  Obligé  de  quitter  Rome, 
se  retire  à  "Viterbe,  où  il  meurt,  i35. 

Alexandre  v,  pape  nommé  à  Pise 
par  des  cardinaux  de  Rome  et  d'Avi- 
gnon ,  mécontens  de  la  conduite  des 
deux  papes  Grégoire  et  Benoît,  VI, 
277. 

Alexandre  vi,  pape,  nomme  des 
juges  pour  examiner  la  validité  du 
mariage  de  Louis  xn  avec  Jeanne  de 
France,  XV,  12.  Noms  de  ces  juges, 
i3.  Donne  l'investiture  du  royaume 
de  Naples  aux  rois  de  France  et 
d'Espagne,  45.  Meurt  presque  subi- 
tement; opinion  de  quelques  histo- 
riens sur  sa  mort,  58. 

Alexandre  (don),  colonel  des 
Napolitains  à  Paris,  refuse  de  prê- 
ter ses  secours  aux  Seize  pour  les  exé- 
cutions qu'ils  veulent  faire ,  XLVI , 
2o3.  Injurie  et  offense  le  curé  de 
S.-Sulpice;  va  ensuite  le  trouver,  et 
se  réconcilie  avec  lui,  273.  Se  plaint 
en  plein  corps-de-garde  de  ce  que 
les  pensions  particulières  du  roi  d'Es- 
pagne sont  payées  à  Paris  avant  cel- 
les des  soldats  espagnols  et  napoli- 
tains, 356. 

Alexandre,  duc  d'Albanie,  frère 
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du  roi  d'Ecosse ,  chassé  du  royaume, 
vient  se  réfugier  eu  France  ;  hon- 
neurs que  le  Roi  lui  l'ait  rendre,  XIV, 
87.  [J.  de  Trojes.)  —  Envoyé  dans 
le  royaume  de  Naples  avec  une  ar- 
mée, est  rappelé  par  Louise  de  Sa- 
voie après  la  bataille  de  Pavie; 
XVIII,  4.  [Mém.  de  Dubellay.) 

Alexis,  fils  d'Isaac  l'Ange,  se  ré- 
fugie en  Sicile;  implore  les  secours 
de  sa  sœur  Irène,  femme  de  Philippe 
de  Souabe,  I,  i5.  Passe  en  Allema- 
gne, envoie  des  ambassadeurs  aux 
princes  croisés  qui  assiègent  Zara; 
propositions  qu1  il  leur  fait  faire  pour 
son  rétablissement;  elles  sontagréées, 
28.  Vient  trouver  les  princes  croisés 
à  Zara  ,  29.  Est  reçu  à  Corfou  avec 
des  transports  de   joie;   entre  dans 
Abydos,  3o.  Est  redemandé  par  les 
habitans  de  Constantinople,  et  fait 
son  entrée  dans  cette  ville,  34-  Im- 
prudence   dAlexis   après  son  cou- 
>        ronnement,  37.   Va  boumettre    des 
provinces  éloignées,   38.    Ses  pre- 
miers succès,  4o.  Sa  conduite  envers 
son  père  et  envers  les  princes  croi- 
sés, 43.  Trahi  par  Murtzuphle,  est 
détrône ,  45;  puis  étranglé,  47-  [No- 
tice.) —  Echappé  de  prison,  se  rend 
à  Ancône ,  puis  en  Allemagne  ;  vient 
à  Vérone,  et  députe  auprès  du  mar- 
quis de  Montferrat  pour  implorer  le 
secours  des  croisés,  1 44-  Discours  de 
ses   députés   aux   seigneurs   croisés 
campés  à  Zara,  i58.  Conditions  of- 
fertes par  eux,  160.  Elles  sontaccep- 
tées,  162.  Alexis  arrive  à  Zara ,  y  re- 
çoit des  galères  et  vaisseaux  ronds  , 
170.  Fait  tendre  son  pavillon  à  Cor- 
fou,  172.  Mande  le  marquis  deMont- 
ferrat,etl'informe,ainsi  que  les  chefs 
croises,  du  rétablissement  de  son  père 
IsaacPAnge,  222 .  Est  mené  en  grande 
pompe  à  Constantinople  auprès  de 
son  père,  228.  Est  couronné  empe- 
reur, 23o.  Son  discours  aux  princes 
croisés    relativement  aux    services 
qu'ils  lui  ont  rendus,  232.  Part  de 
Constantinople  avec  une  puissante 
armée  pour  soumettre  le  reste   de 
l'Empire,  238.  Son   retour;  com- 
ment il  est  reçu  à  Constantinople  ; 
commence  à  oublier  ce  qu'il  doit  aux 
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princes  croisés ,  242 .  Les  amuse  par 
des  faux-fuyans,  244-  Est  sommé  de 
tenir  ses  enp;agemens,  246.  Reçoit 
mal  cette  sommation,  248.  [Mém.  de 
V ille-Hardouin  ) 

Alexis,  frère  dlsaac  l'Ange,  dé- 
livré par  lui  de  captivité,  lui  fait  brû- 
ler les  yeux,  et  s'empare  de  l'em- 
pire, I,  25.  Essaie  de  tromper  les 
princes  croisés  par  des  négociations, 
3i.  Attaque  vainement  le  camp  des 
croisés  ;  rentré  dans  Constantinople, 
ne  pense  plus  qu'à  sa  propre  sûreté  ; 
s'enfuit  à  Zagora,  33.  Surpris  par  les 
troupes  de  Montferrat,  est  conduit 
à  Thessa  Ionique  et  relégué  en  Italie, 
72.  [Notice.)  —  Sort  de  Constanti- 
nople avec  ses  gens,  et  vient  camper 
vis-à-vis  l'armée  des  croisés,  188. 
Envoie  un  ambassadeur  aux  chefs 
croisés,  190.  Rentre  dans  Constan- 
tinople, 202.  Envoie  des  troupes 
pour  déloger  les  Vénitiens  entrés 
dans  Constantinople,  216.  Sort  une 
seconde  fois  de  la  ville  avec  toutes 
ses  forces,  218.  Y  rentre  encore  sans 
avoir  combattu,  220.  Abandonne  la 
ville  pendant  la  nuit,  emportant  une 
partie  de  ses  trésors,  222.  Occupe 
Messinople,  288.  Y  reçoit  Murtzu- 
phle, le  trahit  et  lui  fait  crever  les 
yeux,  292.  Quitte  cette  ville  à  l'ap- 
proche de  l'empereur  Baudouin,  294  • 
Est  arrêté  par  le  marquis  de  Mont- 
ferrat, et  conduit  prisonnier  en  Ita- 
lie, 32o.  [Mém.  de  Vdle-Hard.) 

Alexis,  iils  de  Théodore  Lascaris, 
refuse  de  reconnoUre  Vatacr,  et  se 
rend  à  Constantinople,  après  avoir 
inutilement  essayé  d'enlever  Eudo- 
cie  sa  sœur,  promise  à  Robert  de 
Courtenai,I,  470.  Marche  contre  Va- 
tace,  tombe  en  son  pouvoir,  et  a  les 
yeux  brûlés;  473. 

Alexis  Comnène  ,  petit-fils  du  ty- 
ran Andronic,  se  fait  reconnaître 
pour  empereur  de  Trébisonde,  I,  67. 
[Notice.)  —  Régne  tranquillement 
sans  prendre  part  aux  disputes  de  ses 
rivaux  ,472.  (  Mém.  de  Vdle-Hard.) 

Alimes  (des),  ministre  protes- 
tant, publie  un  livre  intitulé  le  Duel 
de  V homme  et  de  la  mort,  XLVIII,  38. 

AnNCouRT(Ch.  de  Neuville,  seign. 
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d1),  ambassadeur  à  Rome,  reçoit  che- 
valiers des  ordres  du  Roi  les  ducs  de 
Segui  et  de  Santo-Gemini;  détails 
de  cette  cérémonie,  XLVIII ,  1 19  et 
.suiv. 

Alix,  reine  de  Chypre,  fille  de 
Henri  11,  comte  de  Champagne,  puis 
roi  de  Jérusalem,  et  d'Isabelle,  se- 
conde fille  du  roi  Amaury,  est  appe- 
lée en  France  par  les  seigneurs  con- 
fédérés, et  attaqueThibautiv,  qu'elle 
accuse  de  l'avoir  dépouillée  de  l'hé- 
ritage de  son  père,  II,  3g.  Sa  légiti- 
mité lui  est  contestée,  4°.  Est  reçue 
avec  honneur  dans  l'armée  des  con- 
fédérés, et  prend  le  titre  de  com- 
tesse ,  4 1  •  Renonce  à  ses  droits  sur  la 
Champagne  moyennant  2,000  livres 
de  pension  et  40,000  livres  une  fois 
payées,  43.  {Tabl.  du  règ.  de  saint 
Louis.) — Est  mandée  par  les  barons 
mécontens ,  atin  de  l'opposer  à  Thi- 
baut et  le  déshériter,  ig4-  Se  rend  à 
leurs  instances,  1  §5.  Reçoit  du  comte 
de  Champagne  2,000  livres  de  terre 
et  revenu  •  de  plus,  40,000  livres  que 
le  Roi  paie  une  fois  pour  toutes  pour 
ledit  comte,  197.  {Ment,  de  Join- 
ville.) 

Allègre  (le  marquis  d'),du  parti 
du  Roi,  essaie  de  se  rendre  maître 
du  château  de  Rouen,  XL,  6. 

Allègre  (le  seigneur  d')  est  tué  à 
un  assaut  livré  à  la  ville  de  Bains, 

xix,  434. 

Allincotjrt  (le  sieur  d')  est  en- 
voyé à  Romepour  remercier  le  Pape 
de  la  dissolution  du  mariage  du  Roi, 
et  pour  achever  celui  de  Marie  de 
Médicis,  XXXVI,  433.  Se  rend  à 
Florence,  où  il  conclut  ce  mariage, 
4^7-  Revient  en  France  en  apporter 
la  nouvelle  au  Roi,  ainsi  que  le  por- 
trait de  Marie  de  Médicis,  448. 
{Mém.  de  Pontlevqy.) — Traite  avec 
Henri  iv,  et  lui  soumet  la  villedePon- 
toise,  XL1I,  112.  {Mém.  de  Cayet) 
^  Ally  f Marguerite  d'),  femme  de 
Franc,  de  Coligny,  fait  avec  quel- 
ques soldats  et  ses  domestiques  une 
«ortie  contre  le  capitaine  Salard,  qui 
a  surpris  Chàtillon  et  est  entré  dans 
la  cour  de  son  château:  le  fait  prison- 
nier, XLYI,  106. 
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Almoàdan  ,  fils  du  sultan  Meleck , 
arrive  en  Egypte  avec  une  armée 
levée  en  Syrie,  et  envoie  délier  le 
Roi,  II,  109.  Exige  que  le  Roi  lui 
soit  donné  comme  otage,  1 10.  Traite 
de  la  rançon  de  Louis  îx  et  des  chré- 
tiens ;  est  assassiné  par  les  principaux 
ofîiciers  de  son  armée,  112.  {Tabl. 
du  règ.  de  saint  Louis.) — Appelé  par 
les  émirs  après  la  mort  de  son  père, 
arrive  au  Caire,  et  ne  tarde  pas  à 
s'aliéner  l'esprit  des  principaux  ofîi- 
ciers du  dernier  soudan  ;  son  carac- 
tère, 269.  Conspiration  qui  se  trame 
contre  lui,  293.  Comment  il  est  as- 
sassiné, 295.  (Mém.deJoinville.) — 
Est  nommé  Touran-Chah  par  les 
Arabes  5  ayant  appris  la  mort  de  son 
père,  se  rend  à  Damas,  et  arrive  en 
Egypte,  III,  26,  40,  48,  5a ,  57.  Fait 
construire  plusieurs  bateaux ,  qu'on 
transporte  à  dos  de  chameau  près  du  * 
canal  de  Mehalé,  27.  Rejette  les  pro- 
positions  offertes  par  les  Français,         \ 

29 ,  49-  Eait  mettre  à  mor  t  un  grand 
nombre   de  prisonniers   chrétiens, 

30,  43.  Écrit  à  l'émir  Djemaleddin- 
Ben-Iagmour,  gouverneur  de  Damas, 
pour  l'informer  de  la  victoire  qu'il 
vient  de  remporter,  et  accompagne 
cette  lettre  du  bonnet  du  Roi  tombé 
pendantle combat,  3i,  43,  53. Com- 
ment Touran-Chah  périt  sous  les 
coups  des  esclaves  bahari  tes  5  en  lui 
s'éteint  la  dynastie  desEioubites,  32, 
43,  49,  54,  58.  {Extr.  des  Auteurs 
arabes.) 

Alonce  (don),  général  de  la  ca- 
valerie légère  espagnole,  est  fait  pri- 
sonnier près  de  Lyon,  après  la  ré- 
duction des  places  de  Châlons  et  de 
Seurre,  XXXV,  410. 

Alphonse,  frère  de  Louis  ix,est 
marié  à  Jeanne ,  fille  unique  du  comte 
de  Toulouse,  et  devient  comte  de 
Poitiers  et  d'Auvergne,  II,  5g.  Est 
installé  par  le  Roi  à  Poitiers  dans  son 
fief,  7 1 .  Somme  Lusignan  de  venir 
renouveler  son  hommage,  72.  Va 
joindre  l'armée  du  Roi  en  Egypte 
avec  l'arrière-ban  du  royaume,  io5. 
Est  arrêté  avec  le  Roi,  et  conduit  à 
la  Massotire,  1 1 1.  Revient  en  France, 
1 1 4-  Prend  de  nouveau  la  croix,  t  44 


ALP 

Accompagne  son  frère,  i5o.  (Tubl. 
du  règ.  de  saint  Louis.)  —  Se  croise 
avec  le  Roi,  2o3.  Arrive  en  Egypte 
avec  l'arrière -ban,  et  donne  par 
sa  présence  une  grande  joie  à  l'ar- 
mée, 226.  Est  chargé  avec  Join- 
ville  de  la  garde  du  camp  du  côté 
deDamiette,  et  tous  deux  repoussent 
vigoureusement  les  Sarrasins  qui 
viennent  les  attaquer,  234-  Est  pris 
un  moment  par  les  Turcs,  et  délivré 
peu  après,  264-Va  secourir  et  rame- 
ner ceux  de  l'arriére-garde,  qui  sont 
assaillis  par  les  Turcs,  273.  Reste 
prisonnier  jusqu'à  ce  que  le  Roi  ait 
payé  100,000  liv.  aux  émirs,  3o5. 
Est  délivré,  et  rejoint  le  Roi,  3o8. 
{Me'm.  de  Joinville.) 

Alphonse,  roi  de  Castille,  est  ap- 
pelé à  l'empire  après  la  mortde  Con- 
rad, II,  120. 

Alphonse,  roi  d'Arragon,  se  lie 
avec  donPédre,  roi  de  Castille,  pour 
défendre  sa  couronne  contre  les  ar- 
mées de  Philippe-le-Hardi,  IV,  55. 
Alphonse  v,  roi  de  Portugal,  vient 
en  France  demander  du  secours  à 
Louis  xi,  qui  diffère  toujours  de  lui 
en  dor.ner,  XII,  23o.  Va  trouver  Je 
duc  de  Bourgogne  dans  l'espoir  de 
pacifier  le  différend  du  Roi  avec  ce 
prince,  23 1.  Revient  à  Paris  sans 
avoir  pu  y  réussir-  s'enfuit  déguisé  ; 
est  arrêté  sur  la  côte  de  Normandie, 
et  conduit  en  Portugal  par  un  vais- 
seau du  Roi,  232.  Y  meurt  peu  après 
.son  arrivée,  233. 

Alphonse,  roi  de  Naples,  lève 
deux  armées  pour  les  opposer  au  roi 
Charles  vin;  par  qui  elles  sont  com- 
mandées, XIII,  29.  Ses  cruautés; 
remet  la  couronne  à  son  fils  Ferdi- 
nand, 58.  S'enfuit  en  Sicile,  64.  Se 
retire  dans  un  monastère,  où  il  fait 
pénitence  et  meurt  bientôt  après, 
66.  (  Mém.  de  Comines.)  —  Charge 
son  frère  Fr  édéric  d'attaquer  le  Mi- 
lanais par  la  côte  de  Gênes,  et  Fer- 
dinand son  fils  parla  Romagne,  XIV, 
216.  Redoutant  la  haine  de  ses  su- 
jets, à  l'approche  des  Français,  ab- 
dique en  faveur  de  son  fils  Ferdi- 
nand ,  et  va  se  renfermer  dans  un 
monastère  de  Sicile,  226.  (Tabl.  du 
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règ. de,  Ch.  Fi//.)Discours  qu'il  tient 
au  pape  Alexandre  vi,  vers  lequel 
il  s'est  retiré  en  apprenant  la  marche 
des  Français  en  Italie,  4io-  (Panég. 
du  Chev.  sans  re.pr.  ) 

Alphonse  i  ,  duc  de  Ferrare,  bat 
les  Vénitiens  sur  les  bords  du  Pô , 

XV,  283.  Attaque  leurs  galères,  en 
coule  deux  à  fond  et  en  prend  six, 
284»  Envoie  au  secours  de  La  Miran- 
dole  de  l'artillerie  et  des  troupes, 
344-  Gagne  Augustin  Guerlo,  que  le 
pape  Jules  lui  a  envoyé  pour  le  déta- 
cher des  Français,  363.  Sur  les  in- 
stances de  Bayard,  renonce  au  projet 
de  faire  empoisonner  le  Souverain 
Pontife,  366.  {Mém.  de  Bayard.) 
—  Son  habileté  à  fondre  l'artillerie, 

XVI,  2o5.  {Mém.  de  Fleurange.) 
Alphonse  d'Est,  duc  de  Ferrare , 

laisse  en  mourant  ses  Etats  à  César 
d'Est,  fils  naturel  de  son  oncle, 
XXXVI,  35g. 

Altemps,  colonel  des  lansquenets, 
est  fait  prisonnier  à  Gatinare,XXX, 
18. 

Altoconte,  gouverneur  de  Luci- 
gnano,  rend  lâchement  celte  place 
aux  Impériaux,  XXIX,  298. 

Alviane  (Barthélémy  d') ,  lieute- 
nant général  de  l'armée  vénitienne, 
est  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'A- 
gnadel,XIV,  458.  (Panég.  du  Chev. 
sans  repr.) — Triomphe  que  les  Vé- 
nitiens lui  décernent  à  la  manière 
des  Romains,  XV,  78.  (Tabl.  du  règ. 
de  Louis  xu.) — Contre  l'exprès  com- 
mandement du  sénat  de  ne  point  li- 
vrer bataille  à  Louis  xu ,  veut  essayer 
sa  fortune,  et  engage  le  combat  d'A- 
gnadel,oùil  est  fait  prisonnier,  XV, 
270.  Poursuit  les  Suisses  l'épée  dans 
les  reins  jusqu'à  Milan,  XVI,  102. 
(Mém.  de  Bayard.) — Est  blessé  à  la 
bataille  d'Agnadel,  et  envoyé  à  Lo- 
ches, i^5.  Arrive  après  la  bataille 
de  Marignan  au  camp  du  Roi ,  ame- 
nant avec  lui  une  armée  de  Véni- 
tiens, 299.  (Mém.  de  Fleurange.) 
XVII ,  266.  Sa  mort,  271 .  (Mém.  de 
Dubellay.) 

Amandelis  (Gratiend'),  guidon 
du  seigneur  de  Sedan,  est  blessé  à 
mort  aus'ége  de  Ravennes,  X  VI,2 1 3. 
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Ambleville  est  nommé  héraut 
d'armes  de  Jeanne  d'Arc,  VIII,  268. 

Amblise  (Africain  d'Anglure  d'), 
grand  maréchal  de  Lorraine,  est  tué 
dans  un  combat  que  lui  livre  Je 
vicomte  de  Tureune  à  Beaumout, 
XXXVI,  aifi.  {Mém.  de  Cheverny.) 
—  Est  défait  par  les  ligueurs,  com- 
mandés par  le  capitaine  S.-Paul, 
XXXIX,  106.  Est  tué  devant  Se- 
dan, XLI,  1 3 1  et  suiv.  {Mém.  de 
Cayet.)  XL\1 ,  283. 

Amboise  (Louis  d')  institue  le  roi 
Louis  xi  son  héritier  5  pourquoi,  XI, 
243. 

Amboise  (Ch.  d') ,  seign.  de  Chau- 
mont,  envoyé  par  le  Roi  pour  dé- 
livrer Yolande  de  Savoie,  exécute 
heureusement  cette  commission,  et 
amène  la  princesse  dans  une  place  de 
sûreté,  XII,  21 4-  Est  fait  gouverneur 
de  Bourgogne,  344-  Assiège  Dôle,  et 
le  prend  d'assaut  ;  se  rend  maître 
d'Auxonne,  entre  à  Besançon,  346. 
Reprend  quelques  places  qui  s'é- 
toient  révoltées,  347 •  {Mém.  de 
Cantines.)  —  Part  de  Milan  dont  il 
est  gouverneur,  marche  contre  [\es 
Suisses,  et  les  contraint  à  retourner 
dans  leur  pays,  XV,  102.  Assiège 
Bologne,  tombe  dans  le  piège  que 
lui  tend  le  pape  Jules,  et  se  voit  obli- 
gé d'abandonner  le  siège  ;  meurt  de 
chagrin  de  s'être  laissé  tromper,  io5. 
{Tabl.  du  règ.  de  Louis  xu.)  —  As- 
siège Lignano,  s'empare  de  cette 
ville  ainsi  que  du  château, 327.  Dou- 
leur que  lui  cause  la  nouvelle  de  la 
mort  du  cardinal  son  frère;  il  se 
porte  sur  l'Etat  de  Venise,  3os8.  Par 
ordre  du  Roi  se  retire  dans  le  duché 
de  Milan,  marche  contre  les  Suisses, 
fait  empoisonner  tous  les  vins  de 
Galezas  (ce  fait  n'est  rapporté  par 
aucun  historien  contemporain),  334- 
Fait  lever  le  siège  de  Vérone,  37.5. 
Sa  mort,  son  éloge,  376.  {Mém.  de 
Bayard.) 

Amboise  (Georges  d;),  archevêque 
de  Rouen ,  conseiller  de  Louis,  duc 
d'Orléans,  est  d'avis  de  continuer  la 
guerre  en  Italie,  XIII,  176.  {Mém. 
de  Comines.)  —  Entrelient  Charles 
v ; u  dan£  les  bonnes  dispositions  où 
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il  le  voit  pour  le  duc  d'Orléans,  XIV, 
iSo.Estarrèté  et  mis  en  prison,  i65; 
y  tombe  malade,  ne  peut  obtenir 
du  parlement  de  venir  à  Paris,  171 . 
{Tabl.  du  règ.  de  Chari.  fui.)  ■ — 
Est  nommé  directeur  du  ministère 
du  Roi,  XV,  10.  Reçoit  le  chapeau 
de  cardinal,  i5.  Est  chargé  du  gou- 
vernement du  Milanais;  sa -conduite 
justifie  le  choix  du  Roi,  3g.  Est  nom- 
mé légat  à  lalere  en  France  ;  se  rend 
à  Blois,  et  est  remplacé  par  Charles 
d'Amboise  son  neveu,  42-  Se  flatte 
d'être  élu  pape;  est  entretenu  dans 
cet  espoir  par  les  cardinaux  Asçagne 
et  Julien  de  La  Rovére,  59.  Sa  mort 
cause  les  plus  vifs  regretsau  Roi,  99. 
Son  administration  fut  à  la  fois  sage 
et  paternelle,  100.  (Tabl.  du  règ.  de 
Louis  xn.) — Est  la  cause  de  l'entre- 
prise de  Louis  xu  contre  Gênes;  son 
désir  d'être  pape;  il  fait  bannir  de 
la  cour  le  maréchal  de  Gié,  XVI, 
167.  {Mém.  de  Fleurange.) 

Amboise  (d'),  chirurgien,  est  dé- 
crété de  prise  de  corps  pour  avoir 
dédié  une  thé.^e  au  Roi ,  XLVI,  528. 
Est  élu  recteur  de  l'université , 
XLVII,  5\.  Supplie  le  parlement , 
au  nom  de  l'université,  de  chasser 
de  France  les  jésuites,  64- 

Amboise  (d'),  maître  des  requêtes,, 
publie  un  livre  intitulé  de  l'Impos- 
sibilité et  Impertinence  du  concile , 
XLVIII,  81. 

Amboise  (conjuration  d');  quel 
en  est  le  but,  XXVII,  421.  Réunion 
des  conjurés  à  Noyzé,  422.  Le  duc 
de  Nemours  va,  au  nom  du  Roi,  leur 
promettre  la  vie  sauve,  et  les  engager 
à  venir  sans  armes  à  Amboise,  où  i5 
d'entre  eux  sont  arrêtés  ,  et  punis 
du  dernier  supplice,  425.  Leur  chef 
La  Renaudie  est  tué  par  les  che- 
mins,  426,  et  XXXIII,  47-  Fautes 
commises  par  les  conjurés,  60. 

Ame  ou  Amédée  ,  duc  de  Savoie, 
renonce  à  sa  seigneurie,  se  retire  à 
Ripaille,  y  crée  une  confrérie  ou  or- 
dre de  chevaliers;  est  élu  pape  par 
le  concile  de  Bàle,  prend  le  nom  de 
Félix,  IX,  3o2.  Comment  de  comte 
de  Savoie  il  s'étoit  fait  duc ,  et  avoit 
conquis  la  principauté  de  Piémont; 
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marie  sa  fille  au  duc  de  Milan,  3o3. 
Opère  l'extinction  du  schisme  en  re- 
nonçant à  la  papauté,  et  en  restant 
légat  du  Pape  en  Savoie  et  Piémont; 
meurt  à  Ripaille,  3o4- 

Amédée  (don),  bâtard  de  Savoie, 
reprend  sur  les  Genevois  le  fort  de 
L'Ecluse  et  tout  le  bailliage  de  Gex ; 
essaie  de  réduire  Genève  par  la  fa- 
mine, XL,  i52.  Attire  les  habitans 
de  cette  viile  dans  une  embuscade , 
et  leur  tue  beaucoup  de  monde,  i53. 
Est  battu  près  de  Mores  tel,  et  se 
&auve  à  Miolans,  3o6. 

Ameeine  est  envoyé  par  les  li- 
gueurs dans  la  Beauce,  la  ïouraine, 
l'Anjou ,  le  Maine,  et  autres  pro- 
vinces, pour  y  gagner  le  plus  de 
monde  qu'il  pourra  au  parti,  XLV, 
4i6.  Est  pendu  comme  coupable 
du  meurtre  du  président  Brisson, 
XLVI,  216. 

Amérique.  La  découverte  du  Nou- 
veau-Monde réservée  en  un  temps 
incrédule ;  pourquoi,  XXIII,  238. 
Ses  résultats  pour  l'Espagne;  pour- 
quoi elle  n'a  pas  été  aussi  utile  à  ce 
pays  qu'elle  auroit  pu  l'être,  240. 

Amiens  (P.  d')  prend  la  croix,  I, 
io4-  Se  montre  contraire  au  réta- 
blissement d'Alexis,  174.  Est  nom- 
mé pour  conduire  le  troisième  corps 
de  bataille  contrel'empereur  Alexis, 
198.  Sa  mort,  3o6. 

Amiens  (siège  d'),-  détails  sur  les 
opérations  de  ce  siège,  tirés  d'une 
lettre  écrite  au  camp  devant  cette 
ville,  XLVII,  a  11. 

Amiot  (Franc),  augustin  déchaus- 
se,  en«e  un  hospice  et  couvent  près 
de  l'hôtel  delà  reine  Marguerite ,  qui 
lui  accorde  une  partie  de  son  jardin, 
XLVII1,  n3. 

Amours  (le  ministre  d')  est  mené 
à  la  Bastille,  où  il  est  bien  traité  par 
Bussy-le-CIerc;  il  en  sort  ensuite  par 
sou  moyen,  XLV,  397. 

Amurat,  grand -turc,  est  forcé 
d'abandonner  à  la  fureur  des  janis- 
saires Ebrayn ,  son  lieutenant  géné- 
ral en  Grèce,  XXXIX,  374;  et  de 
leur  céder  encore  sur  d'autres  points, 
376.  Par  le  conseil  de  son  visir  Si- 
nan,  il   exige  un  tribut  du  roi  de 
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Pologne,  427.  Commentill'obtient; 
sur  ks  instances  des  ambassadeurs 
de  France  et  d'Angleterre,  il  lève 
une  puissante  armée  pour  faire  la 
guerre  a  l'Espagne,  420>-  Moyens 
qu'il  emploie  pour  se  procurer  de 
l'argent;  ses  grands  préparatifs, 
429.  Craintes  qu'ils  inspirent  aux 
princes  chrétiens;  l'Espagne  ob- 
tient une  suspension  d'armes,  4^2. 
Comment  Amurat  se  voit  tout-à- 
coup  en  guerre  avec  les  Persans, 
434,  et  avec  ceux  de  la  Mecque, 
436.  S'empare  des  biens  d'Assan- 
Bacha  ,  capitaine  de  la  mer,  mort  de 
maladie;  réduit  à  la  condition  privée 
son  visir  Sinan,  sans  égard  pour  ses 
grands  services,  et  le  remplace  par 
le  bâcha  Ferai,  4^7 -  Comment  il 
apaise  une  sédition  des  spahis;  rap- 
pelle Sinan  au  visirat,  XLII,  106'. 
Sa  mort,  XLIII,  146. 

Amyoï  (Jacques),  évêque  d'Au- 
xerre,  grand  aumônier  de  France, 
traduit  du  grec  en  français  les  Pœ- 
meniques  de  Longus ,  quelques  li- 
vres de  la  bibliothèque  de  Diodore 
de  Sicile,  l'histoire éthiopiqued'Hé- 
liodore,  les  œuvres  de  Plutarque, 
XXXVII,  465. 

Ancre  (maréeh.  d').  V.  Concini. 

Andelette  (J.  d')  accompagne  le 
duc  de  Lancastre  en  Bretagne,  IV 
184. 

Andelot  (d'),  frère  de  l'amiral 
de  Coligny,  fait  des  levées  en  Alle- 
magne, et  ramène  un  corps  de  trou- 
pes en  France,  XX,  108.  Discours 
violent  qu'il  prononce  à  l'assemblée 
de  Châtillon ,  sur  la  nécessité  pour 
les  protesians  de  renouveler  la  guer- 
re, 122.  Résolution  prise  dans  cette 
assemblée,  123.  (Jntrod.) — Fait 
partie  de  la  camisade  de  Boulogne; 
comment  il  s'y  conduit;  danger  qu'il 
y  court,  XXI,  5i  et  suiv.  (  Comm. 
deMontluc.) — Est  défait  devant  S.- 
Quentin ,  XXIV,  200.  Est  envoyé 
prisonnier auchâteaudeMelun  pour 
cause  de  religion,  22 1 .  Il  obtient  des 
levées  de  reitres  en  Allemagne  pour 
soutenir  les  huguenots  de  France, 
332.  (Mé7//.  de  Tavannes.) —  Pour- 
quoi il  ne  peut  d'abord  faire  entrer 
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des  secours  dans  S.-Quentin, XXXII, 
;-><).  Il  y  entre  ensuite  avec  5oo  hom- 
mes, y%.  Ses  travaux  pour  la  défense 
Je  la  place,  -}[\.  Est  fait  prisonnier  à 
la  prise  de  S. -Quentin,  et  parvient 
àse  sauver, 97.  {Connu,  de  Habutin.) 
—  Est  armé  chevalier  par  le  comte 
d'Enghien  sur  le  champ  de  bataille 
de  Cerisolles,  410.  S'enferme  dans 
la  ville  de  Parme:  est  fait  prisonnier 
et  enfermé  à  Milan,  411-  Est  nom- 
mé colonel  général  de  l'infanterie, 
i\  12.  Entraîne  ses  deux  frères  dans 
la  réforme;  estdépouillé de sacharge 
de  colonel,  4' 3.  Se  distingue  dans 
les  guerres  civiles  par  l'impétuosité 
de  son  caractère,  4  !  4-  Meurt  à  Sain- 
tes des  suites  de  la  fatigue  qu'il  éprou- 
ve en  dirigeant  la  retraite  des  pro- 
testans  après  la  bataille  de  Jarnac, 
4i5.  {Notice.) — Surprend  la  ville 
d'Orléans,  et  s'y  rend  maître  pour 
les  protestans,  XXXIII,  172.  Fait 
des  levées  en  Allemagne,  208.  Assiste 
à  la  bataille  de  Dreux;  regagne  avec 
peine  le  reste  de  l'armée  protestante, 
246.  Est  chargé  de  la  défense  d'Or- 
léans, 256.  Assiège  l'abbaye  de  S.- 
Florent, s'en  rend  maître,  et  passe 
la  garnison  aulil  de  Tépée,  435.  Se 
retire  à  Niort,  où  la  reine  de  Navarre 
se  réunit  à  l'armée  des  chefs  protes- 
tans; vend  et  engage  les  biens  du 
clergé  pour  subvenir  aux  affaires  de 
son  parti,  436.  Après  la  bataille  de 
Jarnac,  se  retire  avec  son  frère  l'ami- 
ralàCoiguac,447-  {Mém.  de  Castel- 
nau.)  —  Combat  dans  le  conseil  des 
princes  l'offre  qu'a  faite  le  prince  de 
Condé  de  sortir  de  France,  XXXIV, 
142.  Est  envoyé  en  Allemagne  pour 
y  faire  des  levées,  i56.  Arrive  avec 
des    secours   prés   d'Orléans,   164. 
Reste  dans  cette  ville  après  la  bataille 
de  Dreux,  180.  En  défend  les  tourel- 
les en  repoussant    les  catholiques, 
182.  Son  discours  dans  une  assem- 
blée de  protestans  pour  recommen- 
cer la  guerre,   190.  Résolutions  qui 
y  sont  prises,  193.  D'Andelot  passe 
la  Loireaprèsavoir  échappé  au seigu. 
de  Martigues,  22/j.  Rejoint  à  La  Ro- 
chelle le  prince  de  Condé  et  l'ami- 
ral, 226.  [Mém.  de  La  /Voue.) 
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Andouins  (le  seign.  d1)  est  blessé 
prés  du  Quesnoy,  et  meurt  de  sa 
blessure,  XIX,  469. 

André,  roi  de  Hongrie,  prend  la 
croix;  est  désigné  pour  succéder  à 
l'empereur  Henri  1,  459.  Consulte 
le  Pape,  et  sur  sa  réponse  refuse  le 
trône  de  Constantinople,  460. 

André  (le  card.),évêquede  Cons- 
tance, fait  construire  dans  File  de 
Baumel  le  fort  qui  porte  son  nom , 

xxxvi,  432. 

Andreghem  (le  maréch.  d'  )  pré- 
side au  combat  en  champ  clos  entre 
Troussel  et  Duguesclin,  IV,  208. 
S'unit  aux  chefs  de  bandes  qui  vont 
en  Espagne,  3i6.  Demande  qu'il 
fait,  au  nom  de  ces  chefs ,  au  cardi- 
nal que  le  Pape  leur  a  envoyé,  328. 
Conduit  ses  gens  à  l'assaut  de  Ma- 
guelon,  309.  Conduit  l'avant-garde 
de  l'armée  de  Duguesclin  marchant 
sur  Burgos ,  349.  Arrache  l'étendard 
d'Angleterre  et  le  foule  aux  pieds, 
4  21 .  Se  rend  prisonnier  avec  Dugues- 
clin, 4^2.  Obtient  sa  liberté  moyen- 
nant rançon,  444-  Est  envoyé  par 
le  Roi  auprès  de  Duguesclin,  V,  5g. 
Monte  avec  lui  à  l'assaut  d'une  ab- 
baye, 65.  Se  rend  à  Caen  auprès  du 
connétable  Duguesclin,  72.  Prend 
part  à  la  bataille  de  Pont-Vallain , 
86.  Monte  trois  fois  à  l'assaut  de 
Bressiére,  et  trois  fois  est  renversé, 
io5.  Tue  dix  Anglais  à  grands  coups 
d'épée;  meurt  peu  après  de  ses  bles- 
sures ,107. 

Androgine.  Un  moine  du  pays 
d'Auvergne,  ayant  les  deux  sexes, 
devient  gros  d'un  enfant;  est  mis  en 
justice,  et  gardé  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
accouché,  XIV,  80. 

Andronic,  prince  de  la  maison 
impériale,  monstre  d'hypocrisie  et 
de  scélératesse;  son  usurpation,  ses 
excès;  il  est  détrôné,  I,  25. 

Andronyn,  ancien  maître  échevin 
de  Metz,  meurt  de  douleur  de  l'a- 
bolition des  statuts  de  cette  ville; 
XXVII,  146. 

Angea.u  (d')  et  La.  Hette,  gentils- 
hommes du  duc  d'Alençon,  se  bat- 
tent en  duel;  La  Hette,  blessé  de 
treize  coups,  lue  d'Anjeau,  et  meurt 
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lui-même  peu  de  jours  après ,  XLV, 
189. 

Angennes  (Cl.  d') ,  évêque  do 
Noyou,  t'ait,  au  nom  du  clergé  ,  op- 
positiou  au  parlement  à  la  bulle  du 
Pape  qui  permet  au  Roi  de  vendre 
pour  100,000  écus  de  rentes  du  re- 
venu des  biens  ecclésiastiques.  Il  est 
vivement  réprimandé  par  le  prési- 
dent, à  cause  de  ses  expressions  pi- 
quantes contre  le  Roi,  XLV,  3 10. 

Angleterre.  Facilité  de  faire  la 
conquête  de  cette  île,  XXIII,  4oo. 

ANGLUREetVALEivviLLE  (les  capit. 
d1)  se  rendent  maîtres  de  la  tour  de 
Thionville,  XXI,  45i. 

ANGORis(lesire  d1),  capit.  anglais, 
conseille  d'aller  attaquer  Duguesclin 
devant  Cisay,  V,  ia5.  Est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Cisay,  i34- 

AngoulÊme  (Henri  d1)  tue  Phi- 
lippe Altoviti,  italien,  pour  un  dé- 
menti; mais  il  reçoit  de  lui,  avant 
qu'il  expire,  un  coup  de  dague  dont 
il  meurt  lui-même  sept  heures  après, 
XLV,  3i2. 

Anhalt  (le  prince  d')  est  appelé 
par  les  protestansde  Strasbourg  pour 
soutenir  l'élection  de  l'évêque  nom- 
mé par  leur  parti,  XLI,  189.  Il  s'em- 
pare de  Moltzeim,  190.  Court  danger 
d'être  pris,  191. 

Anicie  de  Courtenat,  épouse  du 
jeune  comte  d'Artois,  accompagne 
son  mari  à  Tunis,  II,  i5o. 

Anjou  (le  duc  d')  reçoit  à  Avi- 
gnon Henri  de  Transtamare,IV,  44 l  ■ 
Le  traite  magnifiquement,  442-  ^e* 
çoit  près  de  Tarascon  Duguesclin, 
auquel  il  offre  3o,ooo  livres  pour  sa 
rançon,  456.  Presse  le  siège  de  cette 
ville,  457.  Reçoit  dans  sa  tente  les 
plus  notables  bourgeois  qui  viennent 
réclamer  sa  miséricorde,  460.  Laisse 
Duguesclin maîtrede  la  capitulation, 
46  '  •  Va  s'assurer  de  la  ville  d'Arles  ; 
promet  à  Duguesclin  tous  ses  bons 
offices  auprès  du  Pape  et  du  roi  de 
France, 462. 

Anne  (le  baron  d'),  chef  de  ret- 
ires, est  blessé  prés  de  Montargis  par 
le  duc  de  Mayenne,  XXXVI ,  98. 
Est  battu  au  bourg  d'Escury  par  le 
duc  de  Guise,  99. 
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Anne  de  Beaujeu,  fille  de  Louis 
xi,  mariée  à  Pierre  de  Bourbon, sire 
de  Beaujeu,  est  désignée  par  le  Roi 
pour  gouverner  pendant  la  minorité 
de  son  fils;  après  la  mort  de  Louis  x», 
elle  prend  le  nom  de  Madame,  et 
s'empare  sans  contradiction  des  rê- 
nes de  l'Etat,  XIV,  1 27.  Son  carac- 
tère dominant,  artificieux  et  inflexi- 
ble, modifié  par  la  douceur  naturelle 
à  son  sexe,  128.  Les  rivaux  de  Ma- 
dame espèrent  s'emparer  de  l'esprit 
du  jeune  roi  pour  lui  disputer  l'au- 
torité; elle  porte  toute  son  attention 
sur  les  relations  de  la  France  avec 
les  puissances  étrangères;  disposi- 
tions de  ces  puissances,  129.  Con- 
duite adroite  de  Madame  envers 
elles,  i3i.  Causes  probables  de  sa 
haine  contre  le  duc  d'Orléans;  elle 
conserve  les  ministres  de  Louis  xi; 
noms  des  membres  de  son  conseil , 
1 33.  Obligée  de  céder  au  vœu  public , 
convoque  les  Etats  généraux  ;  affecte 
de  suivre  un  système  opposé  à  celui 
de  son  père;  ouvre  les  prisons,  rap- 
pelle les  exilés;  fait  des  réformes 
importantes;  fait  faire  le  procès  à 
Olivier  Le  Daim  et  à  JeanDoyac,  1 35. 
L'opposition  qu'elle  rencontre  dans 
les  Etats  ne  la  décourage  pas,  i36. 
Reçoit  leurs  doléances  sans  en  être 
effrayée,  et  congédie  les  députés 
sans  laisser  entrevoir  le  parti  qu'elle 
prendra,  \l\(\.  Rend  le  duché  de  Bar 
au  duc  de  Lorraine,  i45.  Fait  eon- 
noître  la  réponse  du  Roi  aux  doléan- 
ces des  Etats;  réponse  précise  et 
mesurée,  146.  Les  Etats  décident 
que  Madame  conservera  i' essentiel 
de  l'autorité,  et  que  le  duc  d'Orléans 
n'obtiendra  que  les  honneurs  dus  à 
son  rang,  \(\rj.  Les  Etals  décident,  en 
outre  que  Madame  veillera  à  la  con- 
servation du  Roi  son  frère  tant  qnil 
sera  jeune;  elle  fait  paroître  le  Roi 
aux  Etats,lequel,  après  les  avoir  com- 
blés d'éloges,  leur  ordonne  de  se  sé- 
parer, 148.  Instruite  du  projet  for- 
mé par  trois  chambellans  d'enlever 
le  Roi  de  Vincennes,  elle  les  chasse 
en  sa  présence ,  et  menace  de  faire 
arrêter  le  duc  d'Orléans  s'il  ose  pa- 
roître à  la  cour  ;  eonduit  son  frère  à 
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Monlargis,  i5i.  Fait  un  traité  avec 
ies  seigneurs  bretons  pour  réunir  la 
Bretagne  à  la  couronne,  après  la 
mort  du  duc  François;  noms  des 
seigneurs  signataires  du  traité;  en 
fait  un  autre  avec  les  sujets  révoltés 
de  Maximilien,  i5-2.  Augmente  le 
montant  des  fonds  votés  par  les 
Etals  pour  les  dépenses  annuelles; 
pratique  des  intelligences  à  Orléans, 
1 53.  Donne  ordre  à  plusieurs  soldats 
de  se  déguiser,  et  d'enlever  le  duc 
d'Orléans,  157.  Conduit  le  Roi  à  Fa- 
ris;  remercie  le  parlement  de  .sa 
conduite;  Ole  le  gouvernement  de 
l'Ile  de  France  au  duc,  et  celui  du 
Dauphiné  au  comte  Dunois;  prive 
de  leurs  pensions  tous  les  partisans 
du  prince,  1 58.  Ruse  qu'elle  emploie 
pour  empêcher  que  le  duc  ne  reçoive 
des  secours  du  duc  de  Bretagne;  or- 
donne au  sénéchal  de  Guyenne  de 
conduire  de#s  troupes  en  Bretagne 
pour  soutenir  les  ennemis  du  favori 
Landais  ;  fournit  des  fonds  au  comte 
de  Richemont,  prétendant  au  trône 
d'Angleterre ,  et  lui  permet  de  faire 
des  levées  en  France,  i5y.  Donne 
des  secours  au  duc  René  de  Lorraine 
pour  conquérir  le  royaume  de  Na- 
ples,  161.  Lui  défend  ensuite  de  son- 
ger à  cette  conquête,  162.  Fait  arrê- 
ter le  seigneur  de  Culant,  Philippe 
de  Coraines,  l'évêque  du  Puy,  et 
Georges  d'Amboise,  i65.  Conduit  le 
Roi  en  Guienne,  166.  Fait  épouser 
Louise  de  Savoie  au  comte  d'An- 
goulême;  va  mettre  le  siège  à  Parthe- 
nay,  où  le  Roi  fait  son  entrée;  envoie 
des  émissaires  dans  les  Pays-Bas , 
qu'elle  soulève  contre  Maximilien; 
fait  passer  une  armée  en  Bretagne 
sous  le  commandement  du  jeune  La 
Trémouille,  167.  Force  le  seigneur 
de  Laval  à  se  déclarer  pour  elle,  et 
à  lui  livrer  Yitré  ,  169.  Fait  mettre 
des  garnisons  dans  les  villes  de  Bre- 
tagne dont  Je  Roi  estdevenu  maître; 
va  en  Normandie  pour  surveiller  la 
conduite  de  Henri  vu;  sa  réponse 
au  comte  de  Rieux,  qui  demande 
une  suspension  d'armes,  170.  Ra- 
mène le  Roi  à  Paris,  171.  Comment 
«Ile  accueille  la  réclamation  du  Pape 
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en  faveur  des  évêques  de  Mon  tau 
ban  et  duPuy,  172.  Fait  tenir  un  lit 
de  justice  où  ies  ducs  d'Orléans,  de 
Bretagne  et  le  comte  de  Dunois  sont 
accusés  de  félonie;  cette  accusation 
révolte  les  personnes  modérées,  175. 
Conduit  le  Roi  à  Tours,  où  elle  ap- 
prend la  mort  du  connétable  de 
Bourbon;  cette  mort  augmente  son 
influence,  174.  Reclame  pour  le  Roi 
le  titre  de  tuteur  des  filles  du  duc 
de  Bretagne,  et  ne  peut  l'obtenir, 
178.  Se  montre  inexorable  pour  le 
duc  d'Orléans,  179.  Reçoit  une  am- 
bassade du  sultan  Bajazet  n;  quel 
en  est  l'objet;  éclaircissemens  à  ce 
sujet,  181.  Madame  persiste  dans  sa 
première  résolution,  182.  N'accor- 
de qu'à  regret  au  Pape  la  liberté  des 
évêques  de  Montauban  et  du  Puy, 
mais  les  relègue  dans  leurs  diocèses; 
renonce  à  faire  la  guerre  en  Breta- 
gne; essaie  de  la  soumettre  en  y  fo- 
mentant les  divisions,  i83.  Délivre 
le  prince  d'Orange,  et  l'envoie  en 
Bretagne  pour  l'opposer  au  sired'Al- 
bret,  184.  Consent  à  traiter  delà 
paix;  conditions  qui  sont  proposées, 
187.  Met  tout  en  œuvre  pour  dis- 
soudre le  mariage  de  Maximilien  avec 
Anne  de  Bretagne  ,188.  Rend  au  sire 
d'Albret  toutes  ses  terres  confis- 
quées; gagne  Je  maréchal  de  Rieux, 
189.  Essaie  de  suspendre  l'effet  des 
bonnes  dispositions  de  Charles  vn'i 
pour  le  due  d'Orléans  ,  191.  Paroît 
céder  de  bonne  grâce  à  la  perte  de 
son  autorité,  193.  En  quoi  sa  ré- 
gence fut  utile  à  la  France,  194. 
[Tabl.  du  règ.  JeCh.  nu.) —  Tou- 
chée des  bontés  de  Louis  xn,  qui 
oublie  les'  persécutions  qu'elle  lui  a 
fait  éprouver,  elle  se  retire  à  Chan- 
telle,  oùelletientune  cour  brillante, 
et  se  plaît  à  écrire  des  lettres  remar- 
quables par  leur  précision  et  leur 
tour  piquant,  XV,  9.  (  Tabl.  du  règ. 
de  Louis  xn.) 

Anne  de  Bretagne,  fille  du  duc 
François  n,  prend  le  titre  de  du- 
chesse après  la  mort  de  son  père, 
XIV,  i84-  Rassemble  une  année, s'a- 
vance vers  Nantes,  i85.  Entre  dans 
Rennes,  où  elle  est  reçue  avec  trans- 
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port;  fait  représenter  au  roi  d'An- 
gleterre qu'elle  est  décidée  à  ne 
point  donner  sa  main  au  sire  d'Al- 
bret,  186.  Consent  à  épouser  Maxi- 
milien,  187.  Comment  ce  ma  ia^e 
est  célébré,  188.  Rejette  avec  hau- 
teur la  proposition  d'épouser  Char- 
les vin  ;  implore  en  vain  là  protec- 
tion de Maximi lien  ;  annonce  le  pro- 
jet de  fuir  en  Angleterre,  1 94-  S'en- 
ferme dans  Rennes  avec  le  prince 
d'Orange,  le  comte  de  Dunois  et  le 
maréchal  de  Rieux;  fait  déclarer  au 
Roi  qu'elle  veut  être  libre ;  obtient 
un  saui  -conduit;  se  rend  à  Langeais, 
d'où  elle  lui  fait  dire  qu'elle  consent 
à  lui  donner  sa  main,  195.  Est  cou- 
ronnée à  S. -Denis,  196.  Met  au  mon- 
de un  fils  dont  saint  François  de 
Paule  est  parrain,  mais  qui  vécut 
peu,  197.  (Tab.  du  règ.de  Ch.  rm!) 

—  Sa  douleur  à  la  mort  de  Charles 
vin  son  mari;  se  retire  à  Rennes, 
où  elle  s'occupe  du  bonheur  de  ses 
sujets,  XV,  7.  Consent  à  épouser 
Louis  xii,  16.  Obtient  des  condi- 
tions meilleures  que  par  son  mariage 
avec  Charles  v  ni;  recharge  d'acquit- 
ter les  dettes  de  la  reconnoissance 
du  Roi,  17.  Ses  libéralités;  élégance 
de  sa  cour;  son  goût  pour  les  lettres, 
18.  Son  portrait  par  Claude  de  Seys- 
sel;  amour  constant  que  Louis  xu 
eut  pour  elle,  66.  Meurt  du  chagrin 
que  lui  causent  les  désastres  du 
royaume,  127.  {Avertissement?) 

Anne  d'Est,  Veuve  du  duc  de 
Guise,  épouse  Jacques  de  Savoie, 
duc  de  Ne -nours,  XX,  121.  (Introd.) 

—  Demande  justice  de  la  mort  de 
son  mari  contre  l'amiral  ,  XXXlîI, 
3 1 8.  (Mém.  de  Castelnau.  )  —  Est  ap- 
pelée la  Heine  mère  ;  pourquoi  ;  tient 
un  propos  atroce  à  une  dame  qui  se 
plaint  (pie  la  f.imine  forcera  les  mè- 
res à  tuer  et  à  manger  leur-  propres 
enfuis,  XLVI,  Si.  Ses  funérailles, 
XLVIII,  57.  {Mem.   de  VEstoile.) 

AifWB  Sforct. ,  duchesse  de  Fer- 
rare,  fait  un  accueil  particulier  aux 
Français  qui  ont  fait  lever  le  siège 
de  La  Bastide ,  surtout  au  chevalier 
Bavard;  éloge  de  celte  princesse, 
XV,  358. 
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Annef.aud  (le  maréchal  d')  est 
chargé  de  la  direction  de  la  guerre; 
son  caractère,  XVïI,  162.  Entre  en 
Italie,  d'où  il  revient  sans  avoir  rien 
tenté  d'important,  i64-  (Introd.) — 
Opère  sa  retraite  sur  Pavie,X\TJI, 
86.  Passe  le  pas  de  Suze  et  entre 
dans  Turin  ,  3o<>  Fait  prendre  d'as- 
sant  la  ville  de  Ciria,  XIX,  87;  celles 
de  Rivole,  Aveiliane  et  S.-Ambroix, 
88.  Va  au  secours  du  comte  Guy  de 
Rangon  pour  assiéger  Moncalier,qui 
est  abandonné  par  le  capit.  Scalin- 
gue ,  190.  Arrive  devant  Carignan, 
qui  se  rend,  191.  Est  rappelé  en 
Fiance  avec  ses  troupes,  qui  sont 
remplacées  par  de  nouvelles,  192. 
Est  envoyé  avec  plusieurs  capitaines 
pour  jeter  des  vivres  dans  la  place 
de  Térouenne,  204.  Comment  il  y 
parvient,  2o5.  Est  chargé  de  faire 
entrer  des  arquebusiers  et  de- la  pou- 
dre dans  Térouenne,  242.  Noms  des 
capitaines  qui  l'accompagnent,  243. 
Fait  entrer  le  secours  dans  la  place, 
2/j4.  Est  fait  prisonnier  dans  sa  re- 
traite avec  la  plupart  de  ses  capitai- 
nes, dont  plusieurs  sont  ensuite  dé- 
livrés, 245.  Est  nommé  maréchal  de 
France,  290.  Est  envoyé  en  qualité 
de  gouverneur  du  Piémont,  29^.  Est 
appelé  auprès  du  Roi,  et  chargé  de 
la  conduite  des  affaires,  3o2.  Est 
envoyé  eu  Roussillon  pour  diriger  le 
Dauphin,  36 1 .  Part  pour  le  PiémoDt , 
arrive  à  Turin,  390.  Marche  sur 
Coni,  393.  Assiège  cette  place,  d'où 
il  se  retire  avec  perte,  3g5.  Pourvoit 
à  la  sûreté  du  Piémont,  396.  Danger 
qu'il  court  en  repassant  les  monts, 
397.  Revient  auprès  du  Roi,  398. 
Reçoit  ordre  de  se  porter  sur  Aves^ 
nés,  et  se  met  en  marche,  422.  En- 
voie des  renforts  à  Laudrecies,  454- 
Est  envoyé  à  Soissons  auprès  de 
l'Empereur,  55o.  Conclut  la  paix, 
55i.  Prend  le  commandement  d'une 
armée  navale,  et  se  porte  vers  l'île  de 
Wtght;  livre  combat  aux  Anglais, 
564-  Ses  dispositions  pour  un  nou- 
veau combat,  566.  Avantage  qu'il 
remporte,  567.  Opère  une  descente 
sur  trois  points,  569.  Assemble  les 
pilotes  et  les  capitaines;  délibère  sur 
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la  possibilité  de  livrer  combat  aux 
Anglais;  opinions  des  pilotes  con- 
traires à  ce  projet,  57 1 .  Résolution 
prise  par  le  conseil,  574-  L?amiralse 
1  ''lire  à  Valsau,  5^6.  Sauve  une  par- 
tie de  ses  gens,  attaqués  et  surpris 
par  les  ennemis,  677.  Combat  naval 
livre  de  van  l  lîle  de  Wight,  58 1. 
L amiral  revient  à  Dieppe,  582. 
Prend  Treslon,  Cymetet  autres  pla- 
ces, XXIV,  68.  (Mém.  de  Tavan- 
nes.)  —  Force  les  Bourguignons  à 
abandonner  Slenay.  et  à  se  retirer 
dans  leur  pays,  XXXI,  g5. Tient  siè- 
ge devant  Damvilliers,  ioi.  (Comm. 
de  Rabutin.) 

Annebault  (le  seigneur  d1  )  est 
fait  prisonnier  près  de  Gravelines , 

XXXII,  202. 

Arnebont  (Du  Bois  cl1),  gouver- 
neur de  la  vilie  d'Ardres,  rendcelte 
place  au  cardinal  Albert  d'Autriche 
par  compoi>..'on,  XLIII,  261. 

Annonciade  (''ordre  de  F);  par 
qui  et  à  quelle  occasion  il  est  insti- 
tué, XLVII,  232. 

Anroux,  conseiller  au  parlement 
et  marguillier  de  S.-Severin,  enlève 
de  nuit  un  tableau  placé  par  ceux  de 
la  Ligue  dans  le  cimetière  de  cette 


église,  XLV,  333. 

Anseau  de  Cahieu  est  nommé 
pour  conduire  le  troisième  corps  de 
bataille  contre  l'empereur  Alexis,  I, 
198.  Est  présent  à  la  bataille  d'A- 
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Valace  dans  Tzurulum,  abandonne 
la  place,  dans  l'espoir  qu'Eudocic 
sa  femme  fléchira  le  vainqueur,  5o4- 
Anseau  de  Courcelles,  neveLs 
de  \  ille-IIardouin,  va  au  secours  de 
l'Empereur  à  Andiinople,  I,  370. 
Apprenant  la  défaite  de  l'armée  , 
rejoint  le  prince  Henri  à  Cartacople, 
3-2. 

An  tin  (le  baron  d1)  traîne  à  la 
queue  d'un  cheval ,  dans  un  champ 
clos,  les  armes  d'un  gentilhomme 
gascon  qui  ne  s'est  point  rendu  au 
défi  qu'il  lui  a  donné,  XVI,  3i5. 

Antoine,  duc  de  Brabant,  cousin 
germain  du  duc  de  Bourgogne,  relire 
les  troupes  qu'il  a  envoyées  contre 
Charles  vu,  et  marche  à  la  défense 
du  Hainaut,  VIII ,  20. 

Antoine  df.Brabant,  frère  du  duc 
de  Bourgogne,  occupe  S. -Denis  avec 
ses  troupes,  qui  sont  prés  d'en  venir 
aux  mains  avec  les  gens  du  comte  de 
S. -Paul,  du  même  parti  qu'elles, 
VII,  2^5.  Est  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  277. 

Antoine,  bâtard  de  Bourgogne, 
défait  les  Gaulois  au  pays  des  Qua- 
ire-Mestiers,  X,  90.  Entre  au  vil- 
lage de  Morbecque;  chasse  les  re- 
belles jusqu'à  Gand,  11 3.  Avec  20 
lances  soutient  la  poursuite  des  Gan- 
tois^ tpar  sa  bonne  conduite  échappe 
au  péril  qui  le  menace,  120.  Attaque 
les  rebelles  sur  les   terres  du  liai- 


tratlimium,  328.  Est  chargé  de  gar-    naut;  en  tue  cinq  cent  ,  124.  Les  al- 
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der  Visoï,  38G.  Puis  la  ville^de  Bizye, 
398.  Conduit  le  cinquième  corps  de 
bataille  contre  Johannice,  406.  Est 
envoyé  au  secours  de  Renier  de 
Triht,  410.  Puis  en  Nalolie  contre 
Théodore  Las  caris,  422.  Revient  de 
Squiséà  Constantinople,4a8.  Monte 
une  des  galères  qui  vont  au  secours 
de  Squise ,  44«-  Est  battu  dans  les 
défilés  du  mont  Ilémus,  45o.  Reçoit 
la  régence  de  l'Empire,  à  la  retraite 
de  l'empereur  Robert, 482.  La  reçoit 
de  nouveau  à  la  mort  de  Jean  de 
Brienne;  détache  le  roi  des  Bulgares 
de  son  alliance  a\ec  Vatace,  494- 
Engage  aux  Vénitiens  la  couronne 
d'épines  pour  venir  au  secours  de 
Constantiuople,   497-    Assiégé   par 


taque  encore  sur  les  terres  de  Flan- 
dre; en  tue  et  fait  plusieurs  prison- 
niers, 126.  Les  rencontre  en  avant 
deTermonde,  les  défait,  et  les  chasse 
jusqu'à  Gand,  129.  Sertie  comte  de 
Charolais  dans  la  guerre  dite  du 
Bien  public,  235.  Est  envoyé  à  la 
tête  d'une  armée  navale  sur  les  côtes 
de  Barbarie,  253.  Fait  lever  le  siège 
de  Ceuta aux  Sarrasins,  25  J.  Se  rend 
à  Oslie  et  revient  à  Marseille,  255. 
Fait  le  siège  de  Dînant,  257.  Va  en 
Angleterre  soutenir  une  entreprise 
d'armes  à  pied  et  à  cheval  contre  le 
seigneur  d'Escales,  frère  de  la  Reine; 
noms  des  chevaliers  qui  l'accompa- 
gnent, 260.  Détails  sur  cette  entre- 
prise, 261.  Soutient  plusieurs  joutes 
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au  mariage  du  duc  de  Bourgogne  , 
sous  le  nom  du  chevalier  à  V Arbre 
d'or,  319.  Y  est  blessé,  364-  (Mém. 
de  La  Marche.)  — Vient  à  Paris  dé- 
guisé, où  il  passe  un  jour  et  une  nuit, 
XIII,  252.  Les  Parisiens,  accusés  au- 
près du  Roi  à  l'occasion  de  cette  ve- 
nue, se  justifient,  et  font  recevoir 
leurs  excuses  par  des  ambassadeur?, 
9.53.  Le  bâtard  et  le  maréchal  de 
Bourgogne  prennent  sur  le  Roi  les 
villes  de  Roye  et  Montdidier,  270. 
[J.  de  Troyes.) 

Antoine  de  Bourbon,  duc  de 
Vendôme,  puis  roi  de  Navarre,  se 
rend  aux  Etats  d'Orléans;  est  gardé 
à  vue,  XX,  92.  Est  fait  lieutenant 
général  du  royaume;  son  caractère, 
93.  Il  se  décide,  après  quelques hé- 
.sitations,  à  défendre  le  culte  catho- 
lique, 10 1. Prend  le  commandement 
de  l'armée  royale,  107.  Assiège 
Rouen,  où  il  est  blessé;  la  ville  est 
prise  et  saccagée;  le  roi  de  Navarre 
meurt  de  sa  blessure,  108.  (Introd.) 
— Est  appelé  auprès  du  Roi;  son  ca- 
ractère irrésolu;  est  mandé  par  la 
Reine  mère,  et  se  rend  à  ses  instan- 
ces, XXIV,  289.  Arrive  à  Orléans, 
290.  A  la  mort  de  François  ti,  par- 
tage l'autorité  avec  la  Reine  mère, 
et  se  contente  de  la  lieutenance  gé- 
nérale, 3i5.  Se  décide  à  se  retirer 
de  la  cour,  3 16.  Abandonne  le  parti 
des  huguenots  pour  suivre  celui  des 
Guise  ,  324.  Est  tué  au  siège  de 
Rouen,  376.  (Mém-.  de  Tavannes.) 
—  Comment  il  est  traité  à  Orléans 
pendant  le  séjour  qu'y  fait  le  Roi, 
XXVII,  457.  (Mém.  de  Vieille- 
ville.)  —  Assiège  le  château  de  Hes- 
din,etle  force  à  se  rendre  par  com- 
position, XXXI,  i64-  Prend  le  com- 
mandement de  l'armée  après  la  ba- 
taille de  Renty;  fortifie  Abbeville  et 
Dourlens,  297.  Renvoie  les  troupes 
dans  leurs  garnisons,  299.  Comment 
il  s'oppose  aux  entreprises  du  duc 
de  Savoie,  et  le  force  à  la  retraite, 
3o2.  (Comm.  de  Rabutin)  —  Est 
chargé  de  conduire  en  Espagne  Eli- 
sabeth de  France,  sœur  du  Roi, 
XXXIII,  24.  Refuse  de  mener  le 
prince  de  Condé  son  frère  à  la  cour, 
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1 07 .  Est  gardé  à  vue  à  Orléans,  112. 
Son  entretien  avec  le  Roi  adoucit 
l'aigreur  de  S.  M.  contre  lui,  119. 
Il  se  réconcilie  avec  les  Guise,  et 
est  nommé  lieutenant  général  du 
Roi,  i2i.  Comment  il  est  amené  à 
quitter  le  parti  protestant,  et  à  se 
joindre  aux  Guise,  160.  Conseille 
au  Roi  de  se  rendre  à  Paris,  et  l'y 
conduit,  171.  Se  rend  maître  de 
Blois,  196.  Reçoit  Tours  à  soumis- 
sion, 197.  Est  blessé  au  siège  de 
Rouen,  210.  Meurt  à  Andelys,  214. 
(  Mém.  de  Castelnau.)  —  Se  rend 
maître  de  Bourges,  XXXIV,  157. 
Est  blessé  devant  Rouen,  162. 
(Mém.  de  La  Noue.)  —  Est  averti 
que  le  roi  François  11  doit  le  tuer 
lui-même;  ordre  qu'il  donne  à  son 
valet  de  chambre  Cotin;  comment 
il  évite  d'être  tué ,  XXXIX ,  244. 
(Mém.  de  Cayct.) 

Antoinette  de  Bourbon  ,  fille  de 
Franc,  de  Bourbon,  duc  de  Ven- 
dôme, et  douairière  de  Guise,  meurt 
à  l'âge  de  89  ans,  XLV,  249- 

Antonio  (don),  se  disant  roi  de 
Portugal,  obtient  de  la  reine  d'An- 
gleterre l'armement  d'une  flotte  pour 
le  conduire  en  Portugal  et  en  chas- 
ser les  Espagnols;  détails  sur  cette 
expédition,  et  sur  le  peu  de  succès 
qu'elle  a ,  XXXIX  ,  143  et  suiv.  Il 
revient  en  Angleterre  avec  la  flotte, 
i5o.  (Mém.  de  Cayet.)  Est  procla- 
mé roi  de  Portugal;  vicissitudes  de  sa 
fortune,  XLVIII,  42.  (VEstoile.) 

Antragues  (madem.  d')  inspire 
de  l'amour  à  Henri  iv,  XXXVI,  3g3. 
Obtient  du  Roi  une  promesse  signée 
qu'il  l'épousera  si  elle  a  un  fils  de 
lui,  395.  (Mém.  de  Cheverny .)— Est 
faite  marquise  de  Verneuil,  45o.  Ac- 
couche d'un  fils  qui  meurt  presque 
aussitôt;  son  désespoir,  456.  Va  re- 
joindre le  Roi  à  Grenoble  ;  ses  efforts 
pour  empêcher  le  mariage  du  Roi 
avec  Marie  de  Médicis;  brouilleries, 
querelles,  raccommodement,  467. 
Elle  revient  en  Fiance,  468.  Son  ca- 
ractère et  ses  paroles  piquantes  for- 
cent le  Roi  à  lui  faire  quitter  le  Lou- 
vre, et  à  la  séparer  de  la  compagnie 
de  la  Reine,  494  •  Elle  accouche  d'un 
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iils  quelques  jours  après  la  Reine, 
5og.  {Mém.  de  Pontlevoy .)  —  Ac- 
couche d'un  enfant  mort,  XLYII, 
285.  Remet  à  M.  le  chancelier  la  pré- 
tendue promesse  de  mariage  faite 
par  le  Roi ,  47  £  •  Elle  est  disgraciée, 
475,  et  gardée  chez  elle,  4"9-  Refuse 
de  solliciter  son  pardon  du  Roi,  480. 
Elle  paroît  au  parlement,  où  elle  se 
défend  fort  bien,  4#4-  Est  condam- 
née à  être  renfermée,  485.  Le  Roi 
lui  remet  sa  peine,  486.  Mot  plaisant 
de  la  marquise  au  baron  de  Termes, 
XLVIII,  i  37.  {Mém.  de  L1  Esloile.  ) 
—  Texte  de  la  promesse  de  mariage 
que  lui  a  faite  le  Roi,  XLIX ,  /j3o. 
Cette  promesse  est  rendue,  et  de- 
vient cause  que  madem.  d' Antragues 
se  ligue  avec  le  comte  d'Auvergne, 
43i.  Procès;  jugement  rendu,  432. 
{Mém.  de  G  foulard.) 

Antragues  (  le  sieur  d'  ) ,  lieute- 
nant du  Roi  à  Orléans,  est  chassé  de 
la  citadelle  de  cette  ville  par  les  ha- 
bitans  qu'il  a  lui-même  engagés  dans 
la  Ligue,  XXXVI,  i3i.  {Mém.  de 
Cheverny .) — Il  accepte  les  proposi- 
tions qui  lui  sont  faites  par  le  Roi, 
XLIV,  71.  {Mém.  de  nileroy.)  — 
Est  mené  prisonnier  à  la  concier- 
gerie du  Palais,  XLVII,  479»  Est 
condamné  à  mort;  le  Roi  lui  ac- 
corde la  vie,  485.  (Mém.  de  V Es- 
toile.  ) 

Antragues  (la  comt.  d1)  vase  jeter 
aux  pieds  du  Roi  pour  lui  demander 
la  grâce  de  son  mari,  XLVII,  480. 
Revient  lui  demander  la  vie  pour 
lui,  485. 

Antragues,  gouvern.  de  Màcon 
pour  les  huguenots,  abandonne  cette 
place  et  se  retire  avec  les  Suisses 
mécontens,  XXIV,  344. 

Anvers  (la  ville  d1)  est  saccagée 
par  les  Espagnols;  détails  à  ce  sujet, 
XLV,  .43. 

Anysse  (le  bâtard  d1  ) ,  créature 
d'Henri  deTranstamarc,  court  rele- 
ver son  maître  aux  prises  avec  Pierre- 
le-Cruel,V,  49. 

Apchon  (le  sieur  d') ,  capitaine  du 
parti  du  Roi,  est  fait  prisonnier  nu 
siège  de  Craon ,  XLI,  69. 
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Apocratie,  titre  d'un  ouvrage  pu- 
blié contre  le  roi  Henri  111 ,  et  dans 
lequel  Pau  leur  prétend  prouver  que 
le  roi  de  Navarre  ne  peut  être  roi  de 
France,  XL  M,  28. 

Appâte  (le  capit.  )  est  tué  à  l'at- 
taque de  la  ville  d'Albe  par  hs  Im- 
périaux, XXIX,  180. 

Apro,  colonel  d'une  compagnie 
de  Suisses  ,  prête  lui  et  les  siens  jus- 
qu'à 12,000  liv.  pour  payer  la  gar- 
nison de  Turin,  XXX,  4i5. 

Araines  (Henri  d')  manque  aux 
promesses  qu'il  avoit  faites  aux  chefs 
croisés,  I ,  i32. 

Aramberg  (le  comte  d')  ,  autre- 
ment dit  Brabançon,  général  alle- 
mand, assiège  le  Caslelet,  XXXII, 
102.  {Comm.  deRabut.) — Est  blessé 
dans  une  escarmouche  devant  Metz, 
346.  Amène  au  secours  de  Charles  ix 
huit  compagnies  de  gendarmerie 
des  Pays-Bas;  est  logé  à  Paiis  prés 
du  Louvre,  XXXIII,  399.  {Mém. 
de  Castelnau.) 

Araudé  (le  capitaine  d'),  gentil- 
homme de  la  maison  de  Nemours, 
est  blessé  dans  une  embuscade  près 
de  Thionville,  XXXII,  a85. 

Arban  (leseign.d')  vend  à  Louis  xi 
le  château  de  Joux,  dont  Marie 
de  Bourgogne  lui  avoit  donné  la  gar- 
de ,  et  facilite  ainsi  la  conquête  du 
comté  par  le  roi  de  France,  X,  43o. 
{Mém.  de  La  Marche.)  —  Est  nom- 
mé commandant  de  l'armée  destinée 
à  secourir  les  châteaux  de  Naple*; 
pourquoi  il  ne  peut  les  secourir, 
XIII,  157.   {Mém.  de  Comines.) 

Arrelat,  enseigne  du  capit.  Ba- 
ron, est  tué   au  siège  de  Vire  ton, 

XXXI,  145. 

Arbert  (le  comte  d'),  seigneur  de 
Valengin ,  défend  un  pas  d'armes 
prés  de  Dijon  contre  un  chevalier  du 
Dauphiné,  IX,  348. 

ARBOL\NGUA(don  Alph.  d'),seign. 
espagnol,  est  fait  prisonnier  à  Pont- 
à-Mousson,  XXVII,  55.  Est  trouvé 
mort  sur  son  lit,  56. 

Arbre  de  Sandé  (don),  général 
espagnol,  veut  assiéger  La  Roque- 
de-Baldoc,    XXI,  379.  Apprenant 
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que  Mon tluc est  dedans,  il  se  relire 
à  Sienne,  38 1 . 

Arc:  (Jacq.  d')  ,  frère  de  Jeanne , 
va  la  trouver  à  Chinon  et  raccompa- 
gne jusqu'à  Compiègne,  VIII ,  269. 

Archambaud,  comte  de  Douglas, 
amène  d'Ecosse  5,ooo  hommes  à 
Charles  vu  ;  reçoit  de  ce  prince  le 
duché  de  Touraïne,  VIII,  16.  Nom- 
mé lieutenant  général  du  royaume 
pour  le  fait  de  la  guerre  ,  marche 
avec  20,000  hommes  au  secours  d'I- 
vry;  se  rend  maître  de  Verneuil; 
accepte  la  bataille  que  lui  présente 
le  duc  de  Bedfort,  17.  [Tabl.  du 
règ.  de  Ch.  vu.')  —  Descend  à  La 
Rochelle  avec  5  à  6,000  Ecossais  ;  se 
rend  auprès  du  Roi,  qui  le  traite 
honorablement  et  lui  donne  le  duché 
deTouraine,  102.  Est  tué  avec  son 
fils  au  combat  de  Verneuil,  106. 
(  Mém.  concern.  la  Pue.  d'Orl.) 

Archange  (le  père),  capucin,  est 
assigné  devant  le  parlement  pour 
prédications  séditieuses;  à  quelle 
occasion,  XLVII,  25o. 

Ardech  (Ferdin.  d'),  réuni  aux 
capit.  Palli,Nadaste,SdrinetHussar, 
iissiége  Albe-Régale,  d'où  il  est  obli- 
gé de  sVloigner,  XL1I,  io3.  Rem- 
porte une  victoire  signalée  sur  les 
Turcs,  104.  Est  mis  en  jugement  pour 
la  reddition  de  Javarin,  XLIII,  137. 
Son  procès,  sa  condamnation,  1 38. 
Il  a  le  poing  et  la  tête  coupée,  1/J.1. 

Ardilliers  (Henri  d1)  prend  la 
rroix,  I,  102.  Se  rend  dans  la 
Touille,  i34- 

Arétin  (P.  ) ,  écrivain  satirique  et 
licencieux,  reçoit  de  magnifiques 
présens  de  Charles-Quint  et  de  Fran- 
çois 1  ;  le  seigneur  Gaguin  de  Gon- 
zave  se  sert  de  son  nom  pour  écrire 
des  lettres  contre  César  Frégose, 
XIX,  ^9. 

Argence  (le  sieur  d')  se  distingue 
à  la  bataille  de  Ver,  XXII,  i36. 

Argones  (messire  d').  Aventure 
miraculeuse  qui  arrive  à  un  de  ses 
r envers;  Joinville  la  fait  peindre  en 
sa  chapelle,  II,  382. 

Arguée  (le  seigneur  d'),  fils  du 
prince  d'Orange,  joute  au  maria- 
ge du  due  de  Bourgogne,  X,  34 1. 
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Gagne  le   prix   de    la   joute,    38 1. 

Aristocratie  féodale;  ce  qu'elle 
étoit  à  l'avènement  de  Louis  îx  au 
trône,  II,  22. 

Armagnac  (le  comte  d')  se  rend 
auprès  du  prince  de  Galles  pour 
marcher  contre  Henri  de  Transta- 
mare,  IV,  4<>o.  Conseille  à  ce  prince 
de  combattre  au  plus  tôt  avant  que 
la  famine  ne  fasse  périr  sa  nombreuse 
armée,  408.  Est  auprès  de  lui  au 
corps  de  réserve,  410. 

Armaghac  (Bernard,  comte  d') , 
nourrit  des  prétentions  insensées  sur 
le  trône  de  France  ;  sa  puissance,  ses 
qualités,  VI ,  289.  Marie  Bonne,  sa 
fille,  au  duc  d'Orléans,  290.  Exige 
que  le  duc  de  Bourgogne  lui  aban- 
donne le  pouvoir,  et  donne  satisfac- 
tion aux  princes  d'Orléans;  s'appro- 
che de  Paris,  dont  il  dévaste  les  en- 
virons, 291,  Se  met  en  campagne; 
se  porte  sur  la  Somme,  295.  Revient 
vers  Paris;  occupe  S. -Denis  et  S.- 
Cloud,  296.  Se  retire,  emportant  le 
trésor  de  la  Reine;  discours  qu'il 
tient  aux  religieux  de  S. -Denis,  298. 
Rentre  dans  Paris  ;  dirige  la  conduite 
du  duc  de  Berri  ;  les  mesures  violen- 
tes qu'il  fait  prendre  aigrissent  les 
esprits,  3 12.  Arrive  à  Paris;  établit 
un  gouvernement  tyrannique  ;  pour- 
suit avec  acharnement  les  Bourgui-, 
gnons;  fait  donner  au  jeune  comte 
de  Ponthieu  le  duché  de  Touraine 
et  le  gouvernement  de  Paris  ;  s'em- 
pare des  finances,  et  reçoit  le  titre 
de  gouverneur  général  des  forte- 
resses du  royaume,  324-  Revient  à 
Paris;  multiplie  les  punitions;  fait 
raser  la  grande  boucherie,  foyer  des 
insurrections,  326.  Cette  mesure  ir- 
rite les  Bourguignons,  327.  Consent 
à  faire  revenir  le  dauphin  Jean;  es- 
saie de  faire  arrêter  le  comte  de  Hai- 
naut,  qui  étoit  venu  à  Paris,  328. 
Accuse  Isabelle  auprès  du  Roi,  33o. 
Ordonne  des  emprunts  forcés;  fait 
refondre  les  monnoies;  persécute 
tous  ceux  qui  ne  lui  sont  pas  dévoués, 
33 1.  Exige  un  nouveau  serment  de 
fidélité;  établit  une  espèce  d'inqui- 
sition d'Etat,  333.  Refuse  de  ratifier 
le   traité  de   négociation  conclu   à 
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Montereau;  devient  l'objet  de  l'exé- 
cration des  Parisiens,  336.  Sort  de 
son  palais  déguisé  en  paysan;  est  li- 
vré et  jeté  en  prison,  338.  Sa  mort, 
34i.  [Tab.  du  règn.  de  Ch.  r/.)  — ■ 
Mène  le  Roi  devant  Senlis;  assiège 
cette  ville,  VII,  291.  Est  forcé  de 
le  lever,  292.  Est  mis  en  prison,  29^ 
Y  est  tué,  299.  (Mëm.  de  Fenin.) 

Armagnac  (Bern.  d'),  comte  de 
La  Marche,  est  nommé  gouverneur 
du  dauphin  Louis,  fils  de  Charles  vu, 
XI,  i5'j. 

Armagnac  (le  comte  d'),  fils  du 
connétable  d'Armagnac,  retenu  pri- 
sonnier aux  Cordeliers  de  Rodez 
par  sa  mère  et  le  maréchal  de  Seve- 
rac,  parvient  à  faire  informer  le  sei- 
gneur d'Arpnjon  des  causes  de  sa 
captivité,  A  III,  1 15. 

Armagnac  (Jean,  comte  d'),  pe- 
tit-fils du  connétable  de  ce  nom, 
entre  dans  la  ligue  dite  du  Bien  pu- 
blic, X,  235.  (Mém.  de  La  Mar- 
ehe.)  —  Cherche  à  se  rendre  indé- 
pendant, XI,  168.  Réclame  l'appui 
des  rois  d'Aragon,  de  Castille  et 
d'Angleterre,  169.  Est  fait  prison- 
nier; obtient  sa  grâce  du  Roi,  170. 
{Introd.)  — Vient  au  secours  du  duc 
de  Bourbon,  35 1.  Se  révolte  de  nou- 
veau; est  tué  à  Lectoure,  XII,  92. 
(Mém.  de  Comines.  )  XIII ,  4^9  et 

Armagnac  (Ch.  d1),  frère  du  pré- 
cédent, renfermé  lui-même  pendant 
1 4  ans  dans  une  cage  de  fer ,  vient 
demander  aux  Etats  généraux  qu'on 
punisse  les  persécuteurs  de  sa  mai- 
son, XIV,  i38. 

Armange  (J.)  se  rend  maître  de 
S.-Célerin  avec  Henri  de  Villeblan- 
che,  le  répare  et  le  défend  contre 
les  Anglais,  qu'il  force  à  se  retirer, 
VIII,  217. 

Armanse  (le  baron  d')  dresse  une 
embuscade  aux  Genevois,  XL,  1 55. 
Ses  troupes  sont  défaites,  1 56. 

Armanïel,  chef  des  Espagnols,  est 
tué  au  siège  d'Amiens,  XLVII,2io. 

Armes.  Leur  diversité  selon  les 
temps;  leur  utilité  et  leurs  inconvé- 
niens,  XXIV,  142  et  suiv. 

Armes  a  outrance.  Combats  qui 


ARP 

se  faisoient  avec  armes  offensives  et 
de  commun  accord;  différens  des 
tournois  et  des  duels,  III,  i35.  En- 
tre quelles  personnes  ils  se  faisoient; 
défis  et  conditions  de  ces  combats, 
1 36.  De  quelle  manière  on  devoit 
frapper;  peine  portée  contre  ceux 
qui  en  violoient  les  régies,  137. 
Etoientsouvcntle  prélude  d'un  com- 
bat général  entre  les  nations  enne- 
mies, i38.  D'autres  fois  se  faisoient 
entre  des  personnes  qui  n'étoient  pas 
ennemies,  comme  celui  que  proposa 
Jean,  duc  de  Bourbon,  en  1 4  T4  ^ 
i3g.  Il  s'en  faisoit  aussi  de  particu- 
liers, 1 4 r* 

Armoiries  d'Autriche,  des  ducs 
de  Milan  ,  de  Portugal ,  de  Bourgo- 
gne, IX,  95  et  suiv. 

Arnauld  ,  avocat,  plaide  au  parle- 
ment contre  les  jésuites,  en  faveur  de 
runiversité,XXXVI,284;XLVII,70. 

Arnauld  (  Cl.  ) ,  trésorier  général 
de  France;  belle  tombe  de  marbre 
érigée  en  son  honneur  après  sa  mort  ; 
ce  qu'elle  devient,  XLVII,  433. 

Arne  (le  capit.)  est  blessé  à  la  ba- 
taille de  Ver,  XXII,  i45. 

Arnoul,  astrologue  du  Roi,  meurt 
d'une  épidémie  qui  enlève  beaucoup 
de  monde  à  Paris,  XIII,  346. 

Arnoux  (le  père) ,  jésuite,  deve- 
nu confesseur  du  Roi,  fait  faire  vœu 
à  M.  de  Luynes  de  travailler  à  la 
ruine  des  huguenots  tant  qu'il  pour- 
ra^, 386. 

Arondel  (le  comte  d1) ,  comman- 
dant une  troupe  d'Anglais  auservice 
du  duc  de  Bourgogne,  attaque  le 
mouslier  de  S.-Cloud,  VII,  25i. 
{Mém.  de  Fenin.) — Assiège  Gerbc- 
roy,  est  blessé  dans  une  attaque,  et 
forcé  de  lever  le  siège,  VIII,  478. 
(Hist.  de  liiehemont.) 

Arpajon  (le  seign.  d')  vient  trou- 
ver le  comte  d'Armagnac,  détenu 
aux  Cordeliers  de  Rodez;  maltraite 
de  paroles  le  seigneur  de  Saverac, 
VIII,  1  i5.  En  reçoit  un  défi  qu'il 
accepte,  116.  Comment  cette  que- 
relle se  termine,  117. 

Arpedennf.  (J.  d'),  capil.  anglais, 
se  rend  prisonnier  avec  le  duc  dr 
Pcmbrock,  V,  122. 
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Arques  (bataille  d'),  livrée  en 
1689  entre  le  roi  Henri  iv  et  le  duc 
de  Mayenne  ;  détails,  XXXIX,  28». 
Noms  des  morts,  blessés  ou  prison- 
niers, y85.  (Me'm.  de  Caret.) — Des- 
cription du  village,  XLIV ,  55i. 
Description  du  camp  du  Roi,  55jj. 
Détails  sur  le  premier  combat,  562. 
.Second  combat,  dispositions  des 
deux  armées,  570.  Noms  des  morts, 
prisonniers  et  blessés,  577.  (Mém. 
du  duc  cTAngoul.  ) 

Arquien  (le  sieur  d')  est  pourvu 
du  gouvernement  de  Calais  contre 
le  gré  de  la  Reine,  qui  auroit  voulu 
le  donner  à  Concini,  XLIX,  120. 
(Me'm.  de  V Estelle.)  —  Repousse 
de  la  ville  de  Metz  M.  Tilladet,  qui 
veut  s'en  emparer  par  surprise;  peu 
après  il  est  nommé  gouverneur  de 
Calais,  L,  126.  (Mérn.  de  Font.- 
Mareuil.  ) 

Arras.  Cette  ville  est  désignée 
pour  traiter  de  la  paix  entre  le  Roi 
Charles  vu  et  le  duc  de  Bourgogne 
Philippe-le-Bon,  VIII,  470.  Le  Roi 
décide  d'y  envoyer  le  duc  de  Bour- 
bon, le  connétable,  le  chancelier,  le 
comte  de  Vendôme,  le  maréchal  de 
La  Fayette ,  Christophe  de  Harcourt 
et  autres;  noms  de  ceux  qui  assis- 
tèrent aux  conférences  pour  les  ducs 
de  Bourgogne,  de  Bretagne,  d'Alen- 
çon ,  et  pour  les  Flamands,  d'après  J. 
Char tier,  47 2 .  Le  Pape  y  envoie  deux 
cardinaux  ;  les  Anglais  y  envoient 
le  cardinal  de  Wincester,  le  comte 
de  Hontiuton,  le  comte  de  Suffolck 
et  autres;  la  duchesse  de  Bourgogne 
et  son  fils  y  viennent  en  grande  pom- 
pe, 47J.  (Hist.  de  liichemont.)  — 
Détails  sur  l'assemblée  qui  s'y  tient 
pour  traiter  de  la  paix;  noms  des 
personnages  qui  s'y  trouvent;  fêtes 
qui  y  ont  lieu,  IX,  253.  Copie  du 
traité  qui  y  est  conclu,  254-  Ré- 
flexions de  l'auteur  des  Mémoires 
sur  cette  paix,  285.  (Mérn.  de  La 
Marche.  ) 

Arrêts.  Les  arrêts  des  parlcmens 
étaient  des  jugemens  rendus  publi- 
quement sur  les  plaidoyers  des  avo- 
cats; quelle  en  étoit  la  formule,  III, 
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Ars  (Louis  d') ,  un  des  généraux 
français  en  Italie,  se  retire  dans  Ve- 
nouze  après  la  perte  de  la  bataille 
de  Cérignoles,  XV,  57.  Ne  veut 
souscrire  à  aucune  des  conditions 
que  lui  propose  Gonzalve;  pa.se  à 
travers  l'armée  espagnole,  et  revient 
en  France  sans  être  troublé  dans  sa 
retraite  ;  demande  généreusement 
au  Roi  la  liberté  de  d'Alégre,  qui 
a  voit  conseillé  d'attaquer  Gonzalve 
à  Cérignoles,  et  l'obtient,  67. 

Art  militaire,  principes  de  cet 
art,  XXIII,  338.  Emploi  de  la  ca- 
valerie, de  l'infanterie,  de  l'artille- 
rie ,  des  sièges ,  des  différentes  trou  - 
pes  dont  une  armée  peut  être  com- 
posée, 34o  etsuiv. 

Artevelle  (Jacq.),  brasseur  de 
bière  à  Gaud,  soulève  les  Flamands 
au  nom  de  la  liberté;  gouverne  en 
maître;  accueille  les  avances  du  roi 
d'Angleterre,  IV,  91.  Propose  à 
Edouard  de  prendre  le  titre  et  les 
armes  du  roi  deFrance,98.  Est  mas- 
sacré par  les  Flamands ,  1 1 3. 

Artevelle  (Philippe),  fils  de  Jac- 
ques, se  fait  chef  d'une  nouvelle 
insurrection,  et  bat  le  comte  de 
Flandre  près  de  Bruges,  W,  191. 
Défend  avec  opiniâtreté  le  pont  de 
Comines;  est  défait  à  la  bataille  de 
Rosbec,  192.  Pris  après  la  bataille, 
est  pendu  à  un  arbre,  193. 

Arthur,  duc  de  Bretagne,  fils  de 
Geoffroy,  troisième  fils  de  Henri  11 , 
roi  d'Angleterre ,  est  reconnu  après 
la  mort  de  Richard  comme  roi  d'An- 
gleterre par  les  provinces  anglaises 
dépendant  de  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  et  soutenu  par  Philippe,  IV,  44- 
Livré  par  trahison,  est  assassiné  par 
ordre  du  roi  Jeau-sans-Terre  son 
oncle,  45. 

Artguedieu  (le  capit.)  est  blessé 
devant  le  château  de  Tuchan  eu 
Roussillon,  XX,  4*6. 

Artillerie  du  roi  de  France  (état 
de  f),  XVI,  403. 

Asbal,  gentilh.  ferrarois,  est  bat- 
tu prés  de  Carmagnole  por  les  Alle- 
mands, et  se  sauve  avec  peine,  XX, 
458. 

Ascagtîe  (le  card.),  frère  de  Lu- 
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dovic  S force,  est  arrêté  par  les  Vé- 
nitiens, XIV,  44^-  Est  livré  par  eux 
auîieuten.  général  de  LaTrémouille, 
et  conduit  a  Lyon,  44^  i  ^-V?  38. 

Ascot  (le  duc  d')  est  fait  pion- 
nier dans  une  rencontre  où  les  Im- 
périaux sont  battus,  XXIV,  112} 
XXXI,  209. 

Aspremont  (Gaub.  d1)  et  ses  frè- 
res se  croisent  avec  Le  Roi,  II,  2o3. 

Assan  (le  bâcha  )  surprend  et 
taille  eu  p.ëces  les  Transylvaniens, 
sortis  de  la  ville  de  Lippe,  XLIII, 
3t3.  Fait  le  siège  de  cette  ville,  qu'il 
est  obligé  d'abandonner  après  une 
grande  perte,  3  1 4- 

Assemblées  solennelles  des  rois 
de  France;  nom  qu'elles  eurent  dans 
les  premiers  temps  de  la  monarchie, 
III,  75.  Pourquoi  elles  en  changè- 
rent par  la  suite,  77.  Epoques  de 
ces  assemblées;  de  quoi  on  y  trailoit; 
différence  qu'il  y  avoit  entre  celles 
qui  se  leuoieut  au  commencement 
de  l'année  et  celles  qui  avoient  lieu 
vers  la  lin,  86  Les  anciens  Anglais 
paroissent  avoir  emprunté  des  Fran- 
çais l'usage  de  ces  assemblées,  87. 
Autorites  qui  le  prouvent,  88. 

Assier  (le  seigu.  d')  est  tué  à  la 
bataille  de  Cérisolles,  XIX,  5o8j 
XXI,  3i. 

Astif.r,  augustin,  un  des  princi- 
paux complices  de  la  conjuration 
dressée  pour  livrer  Béziers  aux  Es- 
pagnols, obtient  sa  grâce  du  Roi, 
XLVIII ,  46. 

Astrologues.  En  grand  crédit  du 
temps  de  Châties  v;  étoient  consul- 
tés sur  les  diverses  entreprises  qu'on 
projetoit,  V,  207.  Les  princes  et  les 
seigneurs  en  avoient  à  leurs  gages 
comme  les  souverains;  exemples  ci- 
tés, 209.  (  Notice.)  —  Ou  attribue  à 
des  astrologues  la  facilité  qu'eut  le 
duc  d'Anjou  de  découvrir  le  trésor 
de  Charles-ie-Sage,  \  I,  182.  Simon 
de  Phares,  astrologue  de  Charles  vin, 
cité  à  ce  sujet,  i83.  [Tub.  du  règ. 
de  Ch.  ri.) 

Aubecote  (Garnicr  d' )  seconde 
le  captai  de  Bue  à  la  bataille  de  Na- 
varette,  IV,  t\  10. 

Aubecote  (Othon  d' ) ,  frère  du 


AUB 

précédent,  seconde  le  captai  de 
Bue  à  la  bataille  de  Navarette,  IV, 
4io. 

Aubericourt (Nicolas  d')  seconde 
le  duc  de  Laucastre  dans  le  premier 
corps  d'armée  à  la  bataille  de  Nava- 
rétté,  IV,  410. 

Aubert  (Pierre),  bailli  de  Melun, 
commandant  d'une  partie  de  la  gar- 
nison de  floye,  n  nd  celte  place  au 
duc  de  Bourgogne;  noms  des  autres 
capitaines  qui  se  rendent  avec  lui, 
XIII,  417. 

Aubert  ,  avocat  du  Roi  en  la  cour 
des  aides,  va  trouver  le  prévôt  des 
marchands  avec  80  ou  100  person- 
nes pour  demander  l'exécution  et 
publication  de  la  trêve;  ils  repous- 
sent vivement  une  troupe  des  Seize 
qui  crient  après  eux,  XLVI,  4 '5. 

Alberty  (Journal  d'),  ouvrage 
insuffisant  pour  remplir  la  lacune  de 
Mémoires  qui  existe  entre  le  régne 
de  Louis  ix  et  celui  de  Charles  v; 
d'où  vient  cette  insuffisance,  IV,  3. 

Aubespine  (Sébast.  de  L'),  évê- 
que  de  Limoges,  est  envoyé  en  am- 
ba-sade  en  Suisse  avec  le  maréchal 
de  Vieilleville,  XXVIII,  281. 

Aubeterre  (le  vicomte  d'),  soup- 
çonné d'avoir  favorisé  l'évasion 
du  roi  de  Navarre  à  Caumont, 
XXXVIII,  298. 

Aubeterre  (Jacq.  Esparbès,  vi- 
comte d'  ),  meurt  à  la  fleur  de  l'âge, 
de  maladies  pestilentielles  et  pour- 
prées fort  répandues,  XLVII,  171 . 

Aubeterre,  chevalier  de  Malte, 
est  condamné  à  avoir  la  tète  tran- 
chée,  son  corps  brûlé  et  réduit  en 
cendres,  XLIX,  210.  Eu  appelle, et 
est  banni  seulement,  2 1 2. 

Aubeterre  (Franc.  d'Esparbés, 
vicomte  d'),  gouverneur  de  Blave, 
est  ôté  de  cette  place  pour  être  resté 
neutre  entie  le  parti  du  Roi  et  celui 
de  la  Reine  mère;  cependant  est  fait 
maréchal  de  Fiance,  L,  492. 

Aubig  u  (Baudouin  d')  arrive  dans 
le  port  de  Constantinople  après  la 
bataille  d'Andrinople,  et  refuse  à 
Conon  de  Béihune  de  demeurer,  I, 
366.  Se  rend  à  Rodosto,  où  il  re- 
fuse également  de  rester,  368. 
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Aubigny  (le  seigneur  d')  com- 
mande les  troupes  du  Roi  qui  mar- 
chent contre  Naples,  XIII,  29.  Fait 
reculer  devant  lui  Ferdinand,  duc 
de  Calabre,  38.  {Ment,  de  Connues.) 
—  Soumet  cette  province,  XIV, 
23o.  Est  chargé  spécialement  de  sa 
défense ,  et  créé  connétable  du 
royaume  de  INapies,  232.  (Tab.  du 
règne  de  Charles  rm.) — Remporte 
sur  Ferdinand  et  sur  Gunzalve  de 
Cordoue  une  grande  victoire  près  de 
Seminara,  a5o.  (IXotice.)  —  Tra- 
verse l'Italie  à  la  tête  d'une  armée 
française,  XV,  45.  Assiège  Capoue 
avec  Borgia,  et  Ja  prend  d'assaut, 
46.  Est  défait  par  Hugues  de  Car- 
doue,  56  {Tubl.  du  règn.  de  Louis 
zu),  et  226  et  226. 

A cbigky (Robert  Sluart,  seigneur 
d' ),  maréchal  de  France,  est  en- 
voyé par  le  Roi  à  Avignon  pour 
pourvoir  à  la  défense  de  cette  ville 
et  à  l'approvisionnement  de  l'armée, 
XIX,  i5.  Noms  de  ceux  qui  le  se- 
condent dans  l'exécution  de  sa  com- 
mission, 16. 

Aubigny  (le  sieur  d'),  gouverneur 
de  la  ville  de  Maillezais  en  Poitou, 
et  de  la  religion  réformée,  vient  au 
conseil  protester  de  la  fidélité  de 
ceux  de  sa  religion  ;  liberté  dont  il 
use  envers  le  Roi,  XLIX,  67. 

Albigwy  (le  père  d  "),  jésuite  qui 
a  confessé  Ravaillac,  est  mis  aux  ar- 
rêts et  confronté  avec  lui  ;  sa  ré- 
ponse au  premier  président,  XLIX, 
J7  et suiv. 

Albigny  (madame  d' )  meurt,  en 
laissant  par  fondation  18,000  messes 
pour  le  salut  et  remède  de  son  ame, 
XLVIII,   143. 

Aluourg  (Thomas),  chevalier 
anglais,  est  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  La  Brossiniére,  \  HT ,  98. 

AtBRAY(d'),  bourgeois  de  Paris, 
et  colonel  de  quartier,  est  un  des 
principaux  chefs  royalistes  dont  la 
maison  sert  à  des  réunions  secrètes, 
X\,25(>  Discours  qu'il  adresse  aux 
Seize,  260.  (Introd.)  —  Comment  il 
reçoit  les  ouvertures  que  lui  fait 
Rose,évêque  de  Senlis,  du  parti 
des  Seize,  XLI,  147.  Ses  discours 
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dans  les  conférences  tenues  avec  les 
Seize,  148  et  suiv.  {JMtm.de  Cayet.) 
—  Il  instruit  le  duc  de  Mayenne  des 
menées  des  Seize,  et  le  prie  d'y  pour- 
voir, XLA  I,  216.  Rat  un  prêtre  des 
Seize  qui  s'est  saisi  d'un  citoyen  que 
les  Seize  disent  porter  l'écharpe 
blanche,  266.  Reçoit  du  duc  de 
Mayenne  commandement  de  sortir 
de  Paris,  5^7.  Il  sort  de  Paris,  au 
grand  regret  des  politiques,  54<> 
Letue  que  lui  adiesse  le  duc  de 
Mayenne,  5o,i  [Méni.  de  L'Estoile.) 

Aubriot  (Hugues),  ancien  prévôt 
des  marchands,  est  condamné  par 
un  tribunal  ecclésiastique  à  finir  ses 
jours  dans  un  cachot  ;  travaux  qu'il 
ordonna  pour  l'embellissement  de 
Paris,  "VI,  1 85.  Délivré  de  prison 
parles  maillotins ,  feint  de  céder  à 
leurs  désirs,  187.  Se  dérobe  furlive- 
rneiit  à  ses  libérateurs,  et  se  retire 
à  Dijon  sa  patrie,  188. 

Aubry  (Christophe),  curé  de 
S.-André-des-Arcs,  prêche  sur  la 
mort  du  Pape,  qu'il  regarde  comme 
un  heureux  événement,  XL\I,  96. 

Auchy  (Antoine  de  Mailly,  sei- 
gneur d')  est  tué  à  la  prise  de 
Uesdin,  XIX,  207. 

Audancourt,  lieutenant  du  capi- 
taine Mouy,  est  tué  dans  un  combat 
livré  entre  les  protestans  et  les  ca- 
tholiques près  de  La  Haie  en  Tou- 
raine,  XXXIII,  477. 

Alger  de  Saiist  -  Wandrille, 
vaillant  homme  de  guerre,  est  tué 
au  siège  de  Toucy,  VII,  325. 

Aulon  (Jean  d')  est  nommé  é- 
cuyer  de  Jeanne  d'Arc,  VIII,  268. 

Ai  lx  (  le  chevalier  d') ,  capitaine 
de  galères,  est  tué  dans  une  em- 
bus'  ade  à  l'île  de  Wight,  XIX,  4;5. 

Aumale  (  le  duc  d  ),  cousin  des 
Guise  ,  est  mis  à  la  tête  des  trou- 
pes parisiennes,  XX,  219.  Est 
nommé  président  du  grand  conseil 
formé  par  les  Parisiens,  et  soumis 
à  l'influence  des  Seize;  proclama- 
tion de  ce  conseil ,  qui  s'engage  à 
remettre  la  taille  sur  le  même  pied 
que  du  temps  de  Loms  -xn;  anar- 
chie dans  toutes  les  villes  du  royau- 
me,; motifs  qui  dirigent  la  plupart 
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des  ligueurs,  221.  (IntrocL)  ■ —  Est 
nomme  lieutenant  général  en  Nor- 
mandie, XXXUI,  201.  (Mém.  de 
Caste/nau.  )  —  Condamné  par  le 
parlement  de  Paris,  comme  un  des 
chefs  de  la  Ligue,  àêtre  écartelé,  il 
se  retire  en  Flandre  ,  où  il  est  bien 
traité,  XXXVI,  3 16.  (  Mém.  de  Che- 
verny.  )  — Assiège  Senlis,  XXXIX, 
172-  Est  battu  devant  cette  place, 
et  se  retire  blessé  à  S. -Denis,  177. 
Est  défait  devant  Noyon,  XL, 
278.  Est  déclaré  criminel  de  lèse- 
majesté  au  premier  chef ;  son  effigie 
est  mise  en  quatre  quartiers  par 
l'exécuteur  de  justice,  XLIII,  60. 
Lettre  au  Roi,  qui  lui  est  attribuée, 
62.  Récit  de  quelques  historiens 
sur  l'amitié  que  le  père  du  duc  porta 
à  Antoine,  roi  de  Navarre,  63. 
(Mém.  de  Çayet.) —  Sous  prétexte 
de  dévaliser  et  massacrer  les  hugue- 
nots, il  court  la  Picardie,  tuant  et 
pillant  prêtres,  moines,  gentils- 
hommes et  roturiers  ,  XLV,  292. 
Défait  aux  environs  d'Abbeville 
une  compagnie  que  Champignole 
conduisoit  à  Boulogne  pour  renfor- 
cer cette  ville  contre  la  Ligue,  328. 
Se  saisit  d'un  des  faubourgs  d'Ab- 
beville, et  fortifie  Pont-Dormy  ;  pa- 
roles du  Roi  à  ce  sujet ,  358.  Créé 
gouverneur  de  Paris  après  la  mort 
des  Guise ,  il  envoie  les  Seize 
fouiller  les  maisons  des  royaux  et 
des  politiques,  3^8.  Est  reçu  gou- 
verneur de  Picardie,  XLVI ,  498. 
Est  tiré  en  effigie  à  quatre  che- 
vaux ,  par  arrêt  du  parlement,comme 
criminel  de  lèse-majesté,  XLY1I, 
i38.  (Mém.  de  L'Es  toile.) 

Aumale  (François  de  Lorraine, 
duc  d'  ),  fils  aîné  du  duc  de  Guise, 
défait  un  parti  ennemi  auprès  de 
Térouenne,  XIX,  4*5.  Fait  une  en- 
treprise sur  Avesnes,  433.  Est  dan- 
gereusement blessé  devant  Luxem- 
bourg, /j5o.  Est  grièvement  blessé 
dans  une  escarmouche  contre  les  An- 
glais ,  58p.  (  Mém.  de  Du  Bellay.  )  — 
Le  duc  visite  la  place  de  Vu! pian  avec 
Biaise  de  Montluc  ;  dangers  qu'ils 
y  courent  tous  deux,  XXI,  333. 
(Ccm/n.  de  Montluc.  )  —  Est  blessé 
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et  fait  prisonnier  par  le  marquis  d<* 
Brandebourg,  et  présenté  à  TEmpe- 
reur,  XXIV ,  87.  Ne  sait  s'opposer 
au  passage  du  duc  des  Deux-Ponts,  à 
qui  il  laisse  prendre  Nuits  etLaCha- 
rité ,  XXV,  92.  Loge  dans  la  mai- 
son de  Chally  Morver,  qui  doit  assas- 
siner l'amiral,  2g3.  Est  tué  au  siège 
de  La  Rochelle,  396.  (Mém.  de  Ta- 
lonnes. )  — Livre  bataille  au  mar- 
quis Albert  de  Brandebourg,  XXXI, 
1 5 1  j  est  fait  prisonnier,  1 53.  Nom;; 
des  capitaines  tués  ou  faits  prison- 
niers, i5i.  Assiège Vulpian en  Italie, 
38 1  j  force  cette  place  à  capituler, 
383.  (Comm.  de  Mabutin.) 

Aumaie  (  le  chevalier  d'  )  sur- 
prend la  ville  de  S.-Denis,  qui 
appartient  au  Roi;  est  surpris  à  son 
tour  par  Duvic ,  gouverneur  pour  le 
Roi;  périt  daus  le  désordre,  XX, 
248.  (Introduct.) — Surprend  la  ville 
d'Orléans,  XXXVI,  124.— Est  tué  a 
S.-Denis,  186.  (Mém.  de  Cheverny.) 
— Conçoit  le  projet  de  faire  par  toute 
la  France  une  Saint-Barthélémy  de 
tous  les  serviteurs  du  Roi.  Excès 
qu'il  commet  à  Fresnes,  maison  du 
seigneur  d'O,  XLV,  3g4  '■>  et  au 
faubourg  de  Saint-Symphorien  de 
Tours,  4°o»  Force  les  ennemis  à 
abandonner  l'abbaye  de  Saint-An- 
toine; pillage  de  l'église,  XL\I,  47 
Force  les  royalistes  à  se  retirer  ù 
Charenton;  oblige  le  roi  de  Na- 
varre à  se  retirer  avec  perte  du 
château  de  Vincennes ,  53.  Entre 
par  escalade  dans  S.-Denis,  où  il 
est  tué,  117.  Son  dessein  de  tuer 
tous  ceux  qu'on  appelle  politiques  , 
118.  Vers  faits  à  ['occasion  de  son 
cercueil  plein  de  rats,  121.  Des  ser- 
vices sont  commandés  pour  lui  dans 
toutes  les  paroisses, avec  injonction 
expresse  de  s'y  trouver,  1 3 1 .  (  Mém. 
de  L'Estoile.) 

Au  mâle  (le  comte  d'),  lieutenant 
du  Roi  à  Tours,  se  rend  en  touie 
hâte  à  Laval,  VIII,  95.  Y  rassemble 
des  troupes  de  toutes  parts,  96.  Se 
rend  à  La  Brossinière;y  livre  com- 
bat aux  Anglais,  97.  Les  défait,  98. 
Est  tué  au  combat  de  Verneuil,  106. 
Aumokt  (le  maréchal  d'),  à  l'ap 
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proche  de  Mayenne,  abaudouue  la 
citadelle  d'Orléans  ,  XXXV,  333. 
Prend  la  ville  de  Chàteau-Chinon  et 
le  château  de  LaMotte,  379.  Assiège 
Autuo,  3So,  qu'il  abandonne  après 
un  assaut  inutile,  384-  Ole  le  gou- 
vernement de  S.-Jean-de-Losne  au 
sieur  de  Tavanues  pour  le  donner 
nu  sieur  de  Vaugrenant,  387.  {Mém. 
de  Tavannes.)  —  Est  envoyé  trop 
tard  par  Henri  ni  pour  se  saisir  d'Or- 
léans, XXXVI,  124-  A  la  prière  du 
chancelier  de  Cheverny,  il  fait  con- 
duire ses  enfans  du  château  d'Escli- 
niont  dans  celui  de  Malle ,  à  deux 
lieues  au-dessous  de  Tours,  pour  les 
mettre  en  sûreté,  184.  Se  rend  maî- 
tre de Quimpereorentin,  du  château 
et  de  la  ville  de  Moriaix  ;  emporte  le 
fort  de  Croisit,  285.  {Mém.  de  Che- 
verny.)  —  Envoyé  pour  défendre  la 
citadelle  d'Orléans  ,  il  se  retire  à 
Beaugency  et  à  Mehun,  XXXIX,  35. 
Assiège  et  prend  Quimpereorentin, 
Moriaix  et  le  fort  de  Brest,  XLII, 
343.  Assiège  Compen,  où  il  est  bles- 
sé, et  meurt  de  ses  blessures,  XLIII, 
1 36.  (  Cayet. )  —  S'empare  d'An- 
gers, que  Brissac  abandonne  sans 
résistance,  XLV,  397.  (L'Eslode.) 

Ausoy  (Gilles  d'),  chevalier, 
meurt  à  Constantinople,  I,  3o8. 

Auray,  ville  de  Bretagne  où  se 
livra  la  fameuse  bataille  qui  laissa  le 
comte  de  Montfort  seul  maître  de 
ce  duché  ;  détails  sur  cette  bataille, 
IV,  293.  Anecdote  sur  un  lévrier  de 
Ch.  de  Blois  à  cette  occasion,  3oi. 

Auriac  (M.  d'),  piqué  de  la  bra- 
vade que  lui  a  faite  M.  de  Rohan, 
fait  sortir  ses  troupes  de  S.-Julien- 
du-Sault,  et  les  met  en  bataille  de- 
vant S.-Jean-d'Angely,  L,  5o5. 

Aussebosse,  gentilhomme  nor- 
mand, défait  un  parti  de  ligueurs 
prés  de  Rouen ,  XLI V,  559. 

Aussebourg  (le  seigneur  d')  ac- 
compagne le  seigneur  de  Beaufort 
au  combat  livré  aux  Anglais  devant 
le  mont  S. -Michel,  VIII,  99. 

Aussurr  (le  seigneur  d')  est  blessé 
dans  la  plaine  de  Montcalier,  XIX, 
282.  Prend  par  assaut  la  ville  de 
Qttéras,  de  concert  avec  le  seigneur 
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de  Ceatal;  force  ensuite  le  château 
à  se  rendre,  383.  Est  battu  en  se  re- 
tirant de  Carignan,  Ifio. 

Aussun  ou  Ossun  (le  capitaine 
Pierre  d')  est  défait  prés  de  Carma- 
gnole par  les  Allemands ,  et  fait  pri- 
sonnier, XX,  457.  Fait  réparation 
au  seigneur  Francisco  Bernardin  de 
Vimercat,  qu'il  a  accusé  de  sa  dé- 
faite, 458.  Se  rend  maître  de  Cairas, 
XXI,  80. 

Auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  Pu- 
celle;  le  nombre  en  est  considéra- 
ble, VIII,  319.  Quelques  écrivains 
français  se  sont  plu  a  déshonorer 
et  à  tourner  en  ridicule  la  libératrice 
de  leur  patrie  5  Guillaume  Dubellay- 
Langey  réfuté,  320.  Du Haillan  n'ap- 
porte aucune  preuve  à  l'appui  de 
son  accusation,  et  se  contredit  lui- 
même,  32i.  La  supposition  de  Pon- 
tus  Hentericus  est  inadmissible;  le 
Journal  de  Paris,  rédigé  par  un  bour- 
geois de  cette  ville ,  n'a  fait  que  ré- 
péter les  calomnies  des  Anglais  et 
des  Bourguignons,  322. Edmond  Ri- 
cher  s'est  attaché  à  prouver  la  vé- 
rité des  révélations  de  la  Pucelle; 
Lenglet-Dufresnoy  pense  qu'elle  se 
croyoit inspirée,  mais  qu'elle  ne  l'é 
toit  pas;  M.  Lebrun  des  Charmettes 
a  adopté  le  système  de  Richer;  sou 
travail  se  recommande  par  des  re- 
cherches immenses, 323.  M.  Berriat 
de  S. -Prix  rejette  toute  idée  de  ré- 
vélation et  de  mission  divine  ;  il  ne 
voit  dans  la  conduite  de  la  Pucelle 
que  de  l'héroïsme  et  un  dévouaient 
subiime;  son  travail  n'est  ni  moins 
intéressant  ni  moins  instructif  que 
celui  de  M.  Lebrun  des  Charmettes, 
324.  M.  P.  Caze  a  adopté  un  système 
nouveau;  selon  lui,  Jeanne  d'Arc 
étoit  fille  d'Isabelle  de  Bavière  et  du 
duc  d'Orléans;  comment  il  établit 
ce  système,  325.  Difficulté  d'ad- 
mettre toutes  les  suppositions  sur 
lesquelles  il  repose;  on  ne  peut  con- 
tester toutefois  à  l'auteur  de  l'esprit, 
de  l'érudition,  et  vine  connoissance 
approfondie  de  l'époque  dont  il  par- 
le, 33i.  Pourquoi  on  a  peine  à  re- 
connoître  la  même  histoire  écrite  par 
des  auteurs  différons,  33^. 
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Auvergne  (Charles  de  Valois, 
comte  d') ,  grand  prieur  de  France, 
met  le  siège  devant  Vichy  ;  l'ait  une 
trêve  avec  le  marquis  de  S.-Sorlins, 
XL,  161.  (Mér/i.  de  Cayct.)  —  Sa 
naissance-  Henri  m  prend  de  lui  un 
soin  particulier;  il  devient  grand 
prieur  de  France,  épouse  Charlotte 
de  Montmorency,  XLIV,  5i3.  Il  est 
fait  colonel  général  de  l'infanterie  ; 
prend  le  titre  de  comte  d'Auvergne; 
assiste  aux  derniers  momens  de  Hen- 
ri m;  suit  Henri  i  v  au  siège  de  Diep- 
pe; se  distingue  aux  combats  d'Ar- 
qués; entre  dans  les  intrigues  du 
tiers-parti,  5i/f-  Sfi  lie  avec  le  ma- 
réchal de  (iirou  et  le  duc  de  Bouil- 
lon; est  arrêté  à  Fontainebleau;  est 
détenu  quelques  mois  à  la  Bastille, 
5i5.  Perd  sou  procès  contre  Mar- 
guerite de  Valoir;  quitte  la  cour  et 
se  retire  en  Auvergne;  ses  intelli- 
gences avec  l'Espagne,  5 16. H  est  ar- 
rêté au  château  de  Vie,  et  conduit  à 
la  Bastille;  est  condamné  à  mort, 
517.  Sa  peine  est  commuée  en  une 
prison  perpétuelle;  il  sort  de  la  Bas- 
tille après  onze  ans  de  détention; 
est  nommé  gouverneur  de  Paris; 
obtient  le  duché  d'Angoulème,  5i8. 
Estchargéd  une  mission  importante 
auprès  de  l'Empereur;  s'attache  à 
Richelieu  ;  assiste  au  siège  de  La  Ro- 
chelle; se  retire  des  allairessous  la 
régence  d'Anne  d'Autriche;  épouse 
en  secondes  noces  Françoise  de 
Nargonne  ;  meurt  pendant  la  guerre 
de  la  Fronde,  519.  Epoque  à  la- 
quelle il  compose  ses  Mémoires;  en 
quoi  ils  intéressent,  5ao.  (  Notice.) 
— Jacques  Clément  supplie  le  comte 
d'Auvergne  de  le  faire  parler  au  Roi; 
réponse  du  comte,  5i5.  Averti  que 
le  Roi  vient  d'être  blessé,  il  court  à 
son  logis;  paroles  que  lui  adresse  le 
Roi,  527.  Douleur  du  comte  en  ap- 
prenant du  chirurgien  qu  il  y  a  peu 
d'espoir  de  sauver  le  Roi,  5^8.  Son 
évanouissement  après  la  mort  de 
Henri,  534-  Henri  iv  vient  le  conso- 
ler, et  l'assurer  de  sa  faveur,  535.  Il 
supplie  le  Roi  de  trouver  bon  qu'il 
fasse  sa  charge  de  colonel  de  cava- 
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ncs  capables  de  lui  enseigner  son 
métier,  5  j6.  Il  va  prendre  possession 
de  cette  charge,  et  poser  ses  gardes 
à  la  tête  des  faubourgs  de  Paris,  537. 
Son  premier  combat  contre  ceux  de 
la  Li^ue,  538.  Il  va  déposer  le  corps 
du  feu  Roi  dans  l'abbaye  de  S.-Cor- 
nille  à  Compiègne,  544-  Est  appelé 
à  Marlou,  et  présenté  par  le  Uoi  à 
madame  de  Montmorency,  545. 
Soutient  un  combit  sur  le  Mont- 
au\-Ma!a<les  prés  de  Rouen,  548. 
Repousse  le  duc  d'Aumale,  549. 
Charge  les  ligueurs  à  Arques,  et  les 
force  à  reculer,  564-  Blesse  Sagcnnc 
au  second  combat,  57  1.  A  plusieurs 
chevaux  blessés  sous  iui,  572  et  suiv. 
Défait  les  ennemis  devant  le  château 
d'Arqués,  584-  Accueil  gracieux  que 
lui  font  le  comte  de  Soissous ,  ies 
ducs  de  Longueville  et  d'Aumout, 
et  autres,  qui  viennent  jurer  (idélité 
au  Roi,  5g3.  Il  g'igne  au  jeu  5o,ooo 
francs  qui  le  tirent  de  la  disette  où 
il  setrouvoit,  596.  Le  Roi  le  visite 
dans  sa  maladie,  et  lui  ordonne  de 
rester  à  Veruon,  597.  Moyen  singu- 
lier employé  pour  le  guérir,  598. 
(  Métn.  du  duc  cTAngouL')  —  Le 
roi  Henri  ni  lui  donne  le  grand  prieu- 
ré de  France,  et  tous  les  biens  et 
bénélices  du  bâtard  dAngoulême  , 
XLV,  3 12.  Est  arrêté  et  conduit  à 
la  Bastille,  XLVU,  334-  Obtient  du 
Roi  sa  liberté;  vers  faits  à  ce  sujet, 
352.  S'absente  de  la  cour  pour  une 
nouvelle  conjuration  formée  contre 
le  Roi,  470.  Est  arrêté  en  Auvergne 
et  conduit  à  la  Bastille,  477.  Paroît 
au  parlement  sur  la  sellette,  483.  Est 
condamné  à  mort,  484-  Ee  Roi  lui 
fait  s;râce  de  la  vie,  485.  (Mé/11.  dà 
IJEstoile.)  —  Est  mis  en  liberté  par 
le  crédit  du  maréchal  d  Ancre  ,  L  , 
336.  Reprend  sa  charge  de  colonel 
de  la  cavalerie,  337.  Estnommé  pour 
commander  les  troupes  qu'on  envoie 
à  Peronne,  afin  de  maintenir  cette 
place  dans  la  possession  du  maréchal 
d'Ancre,  348.  Empêche  les  troubles 
dans  le  Perche  et  au  pays  du  Maine. 
365.  Est  nommé  pour  commander 
l 'armée  destinéeàattaquerSoissons, 
367.  Réduit  le  château  de  Pierre 
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Ponts,  370.  Va  assiéger  Soissons, 
371.  Le  siège  finit  à  la  nouvelle  de 
la  mort  du  maréchal  d'Ancre,  374- 
Est  envoyé  en  Allemagne  avec  MM. 
de  Béihune  et  de  Préaux  pour  favo- 
riser l'Empereur  contre  l'électeur 
palatin.  463.  Ménage  en  Hongrie 
une  conférence  enire  Bethléem  Ga- 
hor  et  les  députés  de  l'Empereur, 
464.  Commande  l'armée  qui  fait  le 
siège  de  La  Rochelle,  LI,  3g.  (Mém. 
</d  F onltnay-Mareuil.  ) 

Auvergne  (  le  héraut)  ,  envoyé  à 
Paris  par  le  Roi  pour  porter  inter- 
diction au  gouverneur,  au  parlement 
el  autres  juridictions  de  continuer 
leurs  fonctions,  est  arrêté  et  court 
risque  d'être  peudu,  XLV,  389. 

Atjxbhre  (le  comte  d')  entre  avec 
Duguesclin  dans  Mantes,  IV,  a44- 
Conseille  d'attaquer  Meulan,  246. 
Démontre  la  nécessité  de  s'emparer 
de  la  tour  de  cette  ville,  248.  Va 
rendre  compte  avec  Duguesclin,  au 
comte  de  Normandie,  des  succès  de 
la  dernière  expédition,  25 1.  Se  dis- 
tingue à  la  bataille  de  Cocherel ,  9.68. 
Donne  le  coup  de  la  mort  au  baron 
de  Mareuil,  269.  Blessé  au  combat 
d'Auray,  se  rend  prisonnier,  290. 
Assisté  Henri  de  Transtamare  au 
siège  de  Tolède,  44^- 

Àcxois  (le  bailli  d')  est  fait  pri- 
sonnier prés  de  Chàteau-Chinon, 
XTV,  6. 

A  valon  (Pierre  d')  est  attaqué  avec 
Joinville  par  les  Sarrasins;  tous 
deux  délivrent  des  mains  des  enne- 
mis le  seigneur  Perron  etle seigneur 
Duval  son  frère,  II,  232. 

AvANCmés  (Jacques  d'),  écuyer 
de  la  Savoie  ,  offre  de  disputer  le 
pas  d'armes  tenu  à  Chàlons-sur- 
Saûne  par  Jacques  de  Lalain,X,  29. 

AvANGOun(Louis)  défend  La  Ferle- 
Bernard  contre  le  comte  de  Salis- 
bury;  obligé  de  se  rendre,  est  rete- 
nu prisonnier,  et  trouve  ensuite 
moyen  de  s'échapper,  VIII,  112. 

Avangour  (le  comte  d')  est  fait 
prisonnier  avec  le  couUede  Soissons 
par  le  duc  de  Mercœur,  XXXIX, 
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182.   Conduit  dans   le  château  de 
Nantes,  i83. 

Avein  (bataille  d'),  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Espagnols,  LI,2i3. 

Avesnes  (Jacques  d' )  prend  la 
croix,  I,  io/j.  Se  montre  contraire 
au  rétablissement  d'Alexis,  1  ^4  ♦  B-e~ 
çoit  un  coup  de  lance  devant  la  tour 
de  Galalha;  est  secouru  par  un  de 
ses  chevaliers,  202.  Accompagne 
le  jeune  Alexis,  parti  de  Constanti- 
110  pie  pour  soumettre  le  reste  de 
l'Empire,  238.  Prend  part  à  l'expé- 
dition faite  contre  Philée,  256.  Ac- 
compagne le  marquis  de  Mont- 
ferrat  allant  au  devant  des  députés 
envoyés  de  Constanlinople ,  3o2. 
Fait  le  siège  de  Corinthe,  3'i8.  Est 
blessé  à  ce  siège,  338. 

Avignon  (cour  d').  L'université 
s'élève  contre  les  abus  nombreux  du 
pontificat  d'Avignon;  peinture  de 
ces  abus  par  le  moine  de  S.-Denis, 
VI,237. 

Avogare  (Louis,  comte  d1),  pour 
se  venger  de  la  famille  du  comte  de 
Gambie,  se  rend  à  Venise;  offre 
aux  Vénitiens  de  leur  livrer  la  ville 
de  Bresse,  XV,  387.  Entre  dans 
cette  ville,  fait  ruiner  et  démolir 
toutes  les  maisons  du  comte  de  Gam- 
bre,  388.  Est  renversé  et  (ait  prison- 
nier à  la  reprise  de  la  ville,  XVI,  8. 
A  la  tête  tranchée  avec  deux  de  son 
parti,  12. 

Azevedo,  chevalier  espagnol,  se 
bat  à  outrance  contre  le  chevalier 
de  Ste.-Croix,  aussi  Espagnol;  cause 
de  ce  combat;  il  triomphe  de  son 
adversaire,  XV,  371. 

Azincourt  (bataille  d'),  gagnée  par 
Henri  vi,  roi  d'Angleterre,  VI,  322. 

Azzeddin-Aibegh,  émir  d'Egyple , 
turcoman  de  nation,  est  déclaré  gé- 
néralissime et  premier  ministre  après 
lamortdeTouran-Chah,  III,  33,54- 
Devient  roi,  et  commence  la  dynas- 
tie des  esclaves Baharites;  se  brouille 
avec  la  sultane  Cheggeret-Eddur, 
qu'il  nvoit  épousée  ;  se  fiance  avec  la 
fille  du  prince  de  Mousol;  est  assas- 
siné par  les  ordres  de  la  sultane,  55. 
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Bacquevjlle  (le  vicomte  de)  est 
tué  au  siège  de  Rouen,  XLVI,  23 1. 

Bade  (le  marquis  de),  après  une 
conférence  tenue  entre  deux  pères 
jésuites  et  le  luthérien  Smidelinus, 
renonce  au  luthéranisme  et  se  fait 
catholique,  XL,  i65. 

Bades  (le  marquis  de)  est  tué  à  la 
bataille  de  Montcontour,  XXV, 
i455  XXX1II,48i. 

Badouère  (le  sieur),  nommé  par 
le  Roi  pour  aller  en  ambassade  à 
Cléves,  est  révoqué  d'après  les  re- 
présentations de  M.  de  Sully,  qui 
lui  fait  rendre  600  écus  qu'il  a  re- 
çus pour  son  voyage,  XLVIII,  358. 
'  Bagdad.  Récit  que  des  marchands 
font  au  Roi  sur  la  prise  de  cette  ville 
et  du  calife  par  le  roi  de  Tartarie, 
If,  422. 

Bagloiv  (Horace,  seigneur  de), 
rhef  des  bandes  noires,  est  tué  dans 
une  affaire  prés  de  Naplcs, XVIII,  62. 

Baharites  (les  esclaves).  Com- 
ment ils  parviennent  aux  premières 
dignités  de  l'Egypte,  et  donnent 
des  sultans  à  ce  pays.  Ce  sont  eux 
qui,  à  la  journée  de  Mansourah, 
repoussent  Louis  ix  de  cette  ville, 
et  contribuent  à  la  dernière  vic- 
toire que  les  Egyptiens  remportent 
sur  ce  prince,  III,  20.  Ils  assassi- 
nent Touran-Chah ,  et  élèvent  sur 
le  trône  le  turcoman  Azzeddin-Ai- 
begh.  Leur  origine,  leur  fin,  21. 

Bailleul,  gentilhomme  du  pays 
de  Caux,  célèbre  par  son  habileté 
dans  l'art  de  la  chirurgie;  proverbe 
sur  la  famille  des  Bailleul,  XLI,  37. 

Bâillon  (la  dame) ,  femme  de 
Pierre  de  L'Estoile,  se  retire  à  Cor- 
beil,  à  cause  de  la  disette  de  Paris, 
XLVI ,  78.  Est  faite  prisonnière  par 
les  Espagnols  ;  est  mise  à  75  écus  de 
rançon,  et  se  retire  à  Villeroy  ;  re- 
vient à  Paris,  io4- 

Bâillon  (Jean-Paul),  général  vé- 
nitien envoyé  pour  défendre  la  ville 
de  Bresse  prise  par  Gritty,  est  dé- 
fait en  chemin,  et  forcé  de  se  reti- 
rer, XV,  391. 


Bajazet,  empereur  des  Turcs,  le 
lendemain  de  la  bataille  de  Nicopo- 
lis,  fait  venir  dans  son  pavillon  tous 
les  seigneurs  français  faits  prison- 
niers, liés  avec  des  cordes,  VI,  464- 
Les  fait  tenir  assis  à  terre  devant  lui  ; 
fait  tuer  en  sa  présence  les  cheva- 
liers et  écuyers  chrétiens,  465.  Em- 
mène à  Burse  le  comte  de  Nevers . 
470.  Accorde  congé  aux  prisonniers 
moyennant  rançon,  471- 

Balagny  (le  maréchal  de)  laisse 
prendre  par  sa  faute  plusieurs  place» 
importantes  de  la  Picardie,  XXXVI, 
z()6.(Mém.  deCheverny.) — Est  choi- 
si par  Catherine  de  Médicis  pour  al 
1er  en  Pologne  préparer  les  esprits 
à  l'élection  du  duc  d'Anjou;  on  lui 
associe  Charbonneau,  Dubelle  et 
Choisnin,  XXXVIII,  2 3.  Est  ac- 
cueilli dans  son  voyage  par  l'archi- 
duc Eerdinand  et  par  l'Empereur, 
qui  soupçonne  qu'il  va  en  Turquie, 
24.  Arrive  en  Pologne,  séjourne  peu 
à  Cracovie;  y  visite  les  salines,  25. 
Se  rend  en  Lithuanie  pour  voir  le 
Roi;  est  conduit  à  la  forteresse Ti- 
couchin  par  le  référendaire  Sarni- 
koskri,  26.  Est  reçu  avec  grande 
courtoisie  par  tous  les  seigneurs  de 
la  cour,  27.  Contracte  une  étroite 
amitié  avec  le  référendaire  et  les  en- 
fans  du  grand  chancelier,  28.  Fait 
dans  toutes  les  compagnies  l'éloge 
des  qualités  du  duc  d'Anjou,  29. 
Après  la  mort  du  roi  de  Pologne  se 
décide  à  venir  en  diligence  en 
France,  3o.  Assiste  avant  son  départ 
à  la  cérémonie  des  funérailles  du  Roi, 
3i.  Détails  sur  cette  cérémonie,  32. 
Arrive  à  Polloz,  33.  Reçoit  une  lettre 
favorable  de  la  sœur  de  Sigismond, 

34.  Se  rend  à  Dantzick,  y  reçoit  des 
présens  des  magistrats  de  la  ville, 

35.  Description  de  Dantzick,  36. 
Courtoisie  de  la  noblesse  polonaise, 
37.  De  retour  à  Paris,  il  est  renvoyé 
en  Pologne,  38.  Tombe  malade  à 
Cracovie;  arrive  à  Connin  auprès 
de  l'évèque  de  Valence  ;  est  envoyé 
par  lui   visiter  le  maréchal   Oppî\- 
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linski,  112-  Après  le  discours  pro- 
nonce par  l'évêque  dans  Ja  diète  gé- 
nérale, il  va  visiter  plusieurs  sei- 
gneurs polonais,  i3i.  (Mém.  de 
Choisnin.)—  Nommé  gouverneur  de 
Cambraypour  la  Peine  mère,  il  veut 
devenir  prince  du  Cambrésis;  il  a 
recours  au  duc  de  Guise  pour  y  par- 
venir, XXXVIII,  420.  Traité  qu'il 
coudai  avec  lui,  421.  Est  blessé  au 
combat  livré  près  de  Senlis,  et  se 
retire  à  Par. s,  XXXIX,  177.  Assié- 
gé dans  Cambray  par  le  comte  de 
Fuentés,  il  envoie  demander  des 
secours  au  duc  de  Nevers ,  XLIII, 
68.  Comment  il  s'aliène  l'esprit  des 
habitons  de  cette  vilie ,  98.  Est  forcé 
de  la  rendre  par  capitulation,  99. 
Défait  dans  le  Hainaut  des  partis 
d'Espagnols, 277.  (Me m.  de  Cayet.) 
Se  remarie  à  Diane  d'Estrées , 
XLVII,  iSg  Sa  mort,  son  épita- 
•  )lie,  394.  (Mém.  du  L'Estoile.) 

Balagnt  (madame  de)  meurt  de 
chagrin  du  déshonneur  dont  s'est 
couvert  son  mari  à  la  prise  de  Cam- 
bray, XLVII,   146. 

Balbek  (Héliopolis),  ville  fameuse 
par  ses  anciens  monurnens,  III,  n. 

Baldouin,  jésuite,  est  arrêté  pri- 
sonnier, et  conduit  en  Angleterre, 
XLIX,  ii2. 

Balduin,  flamand,  chef  d'une 
conspiration  tramée  contre  le  duc 
d'Alençon,  évite  le  supplice  eu  se 
donnant  la  mort,  XLV,  235. 

Baleins  (le  capitaine),  comman- 
dant du  château  de  Lectoure,  venge 
d'une;  manière  singulière  l'affront 
taità  sa  sœur,  XXXVII,3 16.  Obtient 
sa  grâce  du  roi  de  Navarre,  et  remet 
le  château  dans  les  mains  de  celui  que 
le  Roi  y  envoie  ,317. 

Ballart  (Martin),  chevalier  pié- 
montais,  dispute  un  pas  d'armes  prés 
de  Dijon  ,  IX,  35o.  Montre  plus  de 
hardiesse  que  de  courage  réel,  35 1. 

Ballassat  (  le  seigneur  de) ,  char- 
gé de  préparer  le  logement  de  Char- 
les vin  dans  la  maison  de  Pierre  de 
Médicia  à  Florence,  piile  tout  ce 
qu'il  trouve  dans  cette  maison , 
quand  il  apprend  que  Pierre  est 
chasse,  XIII.  $0. 
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Ballue  (Nicole),  frère  de  révè- 
que  d'Evreux  ,  est  marié  à  la  fille  de 
Jean  Bureau,  seigneur  de  Moniglat  j 
le  Roi  et  la  Reine  assistent  â  ses  no- 
ces, XIII,  356. 

Ballui:  (Jean  de),  évèque  d'E- 
vreux, depuis  cardinal,  seconde  les 
efforts  de  Charles  de  Melun  pour  la 
défense  de  Paris  contre  les  princes 
ligués,  XI,  287.  Est  envoyé  à  Pe- 
ronne  auprès  du  duc  de  Bourgogne, 
463.  Conseille  au  duc  de  Berri  de 
ne  point  accepter  le  duché  de  Guien- 
ne,  est  arrêté,  enfermé  iong-temp.v 
dans  une  cage  de  fer;  obtient  enfin  sa 
liberté,  519.  (InLrod.) — Est  assailli 
le  soir  dans  la  rue  Barre-du-Bec  par 
des  ennemis,  et  blessé,  XIII,  3i3. 
Est  envoyé  en  ambassade  auprès  du 
comte  de  Charolais,  36i.  Fait  lare- 
vue  des  bannières  des  métiers  de 
Paris,  367.  Exhorte  le  duc  de  Bour- 
gogne par  lettres  secrètes  à  faire  la 
guerre  au  Roi  5  est  arrêté  et  interro- 
gé, 390.  (J .  de  Troyes.) 

Baltasin  (Galiot  de) ,  chambellan 
du  duc  de  Milan,  arrive  à  la  cour 
du  duc  de  Bourgogne  avec  le  désir 
de  faire  quelque  entreprise  d'armes, 
IX,  409.  Accepte  c<lle  que  lui  pro- 
pose le  seigneur  deTernant,  4 10.  Le 
jour  et  le  lieu  sont  fixés,  l^n.  Dé- 
tails à  ce  sujet,  4 12.  Le  duc  de  Bour- 
gogne en  est  le  juge,  4' 3.  Descrip- 
tion des  combats  à  pied  et  à  cheval 
que  les  deux  champions  se  livrent, 
4i4  et  suiv. 

Bambroc  (  Guillaume  de),  cheva- 
lier anglais ,  propose  un  défi  à  Du- 
gucsclin,  IV,  198.  Est  renversé  et 
blessé  dans  le  combat,  202.  Insiste 
auprès  du  captai  de  Bue  pour  qu'il 
ne  quitte  pas  sa  première  position , 
262. 

Banueviixe  ,  gentilhomme  de 
Champagne  du  parti  de  la  Ligue,  est 
tué  au  siège  de  Montbar,  XXXV, 
372. 

Banneret,  terme  généralpour  dé- 
signer les  nobles  qui  étoient  d'une 
dignité  relevée,  et  avoient  le  droit  de 
porter  la  bannière  dans  les  armées 
du  prince,  DII,  176.  Conditions  pour 
être  élevé  à  la  dignité  de  bannerel, 
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180.  Forme  et  manière  de  faire  les 
bannerets  5  nombre  de  gentilshom- 
mes etd'hommes  d'armes  que  devoit 
avoir  un  banneret,  181. Devoit  être 
chevalier  ,  et  avoir  été  souvent  en 
guerre,  1S2.  Etre  puissant  en  biens 
et  avoir  un  nombre  suffisant  de  vas- 
saux; avoir  sous  sa  conduite  i5o 
chevaux,  i83.  Les  chevaliers  ban- 
nerets, la  plupart  grands  seigneurs, 
avoient  avec  eux  d'autres  chevaliers 
qui  avoient  aussi  leurs  vassaux  à 
leur  suite  ;  ce  qui  formo.it  une  troupe 
considérable  sous  la  conduite  d'un 
banneret,  1 84-  Le  prince  ou  le  lieu- 
t  nant  général  de  l'armée  faisoit  le 
banneret;  cérémonial  à  celte  occa- 
sion, i85.  Froissart  cité,  186.  Quelle 
étuït  l'enseigne  du  banneret,  187. 
Les  grands  seigneurs  avoient  la  ban- 
niere  et  le  pennon  en  même  temps. 
Différence  entre  ces  deux  enseignes: 
les  bannerets  se  faisoient  ou  pendant 
la  guerre,  ou  dans  les  fêles  solennel- 
les, ou  dans  les  tournois;  les  banne- 
rets étoient  ordinairement  appelés 
bannière,  188.  La  famille  des  ban- 
nerels  s'appeloit  hostel  noble  et 
bannières  •  le  nom  de  bannière  s'ap- 
pliquoit  encore  à  la  terre  de  celui 
qui  la  portoit,  et  le  titre  de  banne- 
ret passent  ainsi  à  ceux  qui  possé- 
cioient  la  terre ,  avant  même  qu'ils 
fussent  revêtus  du  titre  de  cheva- 
lier, 189-  Par  ce  moyen,  il  y  avoit 
des  ecùyers  bannerets,  190.  De  là 
encore  la  différence  en  ire  ces  ex- 
pressions relever  bannière  et  entrer 
en  bannière-  explication  de  celte 
différent;,  191.  L'investiture  des 
terresqui  douncàent le  droit  de  con- 
duire des  "vassaux  à  la  guerre  se  l'as- 
soit toujours  |»ar  la  bannière,  193. 
En  Allemagne,  les  duchés  et  autres 
grands  fiels  étoient  conférés  par  les 
empereurs  par  la  bannière,  \o/\. 
Tous  les  grands  fiels  étoient  fiels 
de  bannière;  prérogatives  attachées! 
à  la  plupart  des  liels  ornés  du  titre 
de  bannière,  195.  L'ecusson  carré  , 
le  cri  d'armes  étoient  des  privilèges 
attachés  aux  chevaliers  bannerets  , 
196.  Lorsqu'ils  ailoient  à  la  guerre  , 
les  bannerets  avoient  le  double  de 
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la  paie  des  chevaliers  ou  bacheliers  ; 
quelle  éloit  cette  paie,  197. 

Banquet  donné  à  Lille  par  le  duc 
de  Bourgogne;  détails  curieux,  X, 
167-207.  f^oy.  l'art.  Philippe-le- 
Bon. 

Banquet  du  comte  â! Arête  (le)  , 
satire  grossière  contre  la  conversion 
du  Roi,  XL VI,  5 12. 

Baquier  (Jennequin),  capitaine 
anglais,  est  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille deS.-Lô  par  Eustachede  L'Es- 
pinay,  VIII,  548. 

Bar  (le  duc  de),  un  des  plus  fi- 
dèles serviteurs  du  Dauphin,  est  ar- 
rêté, "VI,  3o6. 

Bar  (Henri  et  Philippe  de  )  vont 
en  Hongrie  contre  Bajazet ,  \  1,  4^5  ; 
et  sont  tués  à  la  bataille  de  iSico- 
poiis,  468. 

Bar  (le  duc  de),  fils  du  duc  de 
Lorraine,  vient  à  Paris  pour  épou- 
ser Catherine  de  Navarre  ,  XXX\  I, 
3;2.  Va  à  Rome  .solliciter  du  Pape 
l'absolution  pour  son  mariage  avec 
une  princesse  prolestante  ,  376. 
(Me'tn.  de  Cheverny.)  —  Honneurs 
que  lui  rend  le  Roi  à  Paris,  XLVII, 
241.  (Mém.  de  L'JEstoile.) 

Bakbaro  (Marc-Antoine) ,  procu- 
rateur de  Saint-Marc,  propose  au 
sénat  de  Venise  d'envoyer  une  célè- 
bre ambassade  à  Henri  îv  pour  le 
féliciter  sur  son  avènement  à  la  cou- 
ronne ;  raisons  sur  lesquelles  il  ap- 
puie son  avis,  XXXAII,  432. 

Baiuîasan  (le  seigneur  de),  du 
parti  du  Dauphin  ,  défend  vaillam- 
ment la  viile  de  Meluu  contre  les 
troupes  réunies  de  Charles  vi,  de 
Henri  v  et  du  duc  de  Bourgogne, 

vu,  334. 

Bai-.berin  (le  cardinal)  prend  des 
mesures  pour  empêcher  1  enlève- 
ment de  lévèque  de  l.amégo,  am- 
bassadeur du  Portugal  à  Home,  LI, 
282.  Fait  mettre  des  corps-d<  -garde 
et  des  sentinelles  autour  de  son  pa- 
lais pour  l'empèeln  r  de  sortir,  289. 
Fait  assembler  une  congrégation  ex- 
traord.  sur  cette  affaire,  291  .Ses  dé- 
mêlés avec  le  dtrsde  Parme,  297. Il 
fait  lever  des  troupes  pour  s'empa- 
rer du  duché  de  Castro,  299.  Pro- 
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teste  contre  un  projet  de  traité  qu'il 
a  d'abord  approuvé,  3o6.  Comment 
il  favoiisel'election  du  cardinal  Pam- 
phile  à  la  dignité  de  pape,  3 12  et 
suiv.  Comment  il  est  ensuite  traité 
par  le  nouveau  pape,  3i  8-  Il  se  ré- 
fugie en  France,  319. 

Barberousse  (Hariadan  ou  Che- 
redin,  surnommé),  amiral  turc,  vient 
avec  1 1  o  galères  à  Marseille  5  de  là  va 
faire  le  siège  de  Nice  avec  le  comte 
d'Enghien,  XIX,  477- Se  rend  maître 
de  cette  ville,  et  se  retire  à  Toulon, 
478.  {Ofém.  de  Du  Bellay.)— Se  rem- 
barque sans  avoir  fait  de  grands  faits 
d'armes  j  fut  toujours  mal  disposé 
pour  les  Français,  XX,  435.  (Comm. 
de  Montluc.) — C'est  à  tort  qu'on  lui 
attribue  le  sac  de  la  ville  de  Nice, 
XXVI,  n9.  (rieilleville.) 

Barbezieux  (le  seigneur  de)  est 
fait  amiral  sur  la  mer  du  Levant  à 
la  place  d'André  Doria ,  et  chargé 
de  reprendre  les  galères  du  Roi  et 
celles  d'André,  et  de  se  saisir  mê- 
me de  sa  personne,  XVIII,  68. 
{Mém.  de  Du  Bellay.)  —  S'attribue 
fau-sementl'honneur  de  l'entreprise 
du  brùlement  du  moulin  d'Auriole, 
exécutée  par  Bl.  de  Montluc,  XX, 
4©  1.  (Comm.  de  Montluc.) 

Baiibisey,  président  au  parlement 
de  Dijon,  chargé  des  instructions 
du  duc  de  Mayenne  pour  le  duc 
de  Nemours  ,  est  fait  prisonnier  , 
XXXV,  385. 

Bahdachin  (le  capitaine)  se  rend 
maître  de  la  tour  de  Montségur , 
XXII,  91.  Est  blessé  à  la  prise  du 
château  de  Pêne,  100. 

Barelle  (La),  autrement  J.  Cor- 
mery  ou  Cormère,  ministre  protes- 
tant, est  envoyé  de  la  part  des  égli- 
ses auprès  de  Bl.  de  Montluc  pour 
lui  demander  justice  et  protection , 
XXII,  11.  Accueil  qu'il  en  reçoit, 
sa  frayeur,  12. 

Baretnau  (  le  capitaine  )  débar- 
rasse Montluc  entouré  d'ennemis;  il 
a  son  cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille 
de  Ver,  XXTI,  145. 

B\rge  (La),  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  et  gouverneur  du  Vivarais, 
convoque  les  Etats  à  Tournon , coupe 
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tout  commerce  avec  la  ville  d'An- 
nonay,  XXXIV,  333.  Essaie  inu- 
tilement d'assiéger  cette  ville,  334- 

Barillère  (La)  apostrophe  deux 
jésuites,  et  leur  indique  un  mar- 
chand de  couteaux  de  Châtellerault, 
XLIX,  i63. 

Barjac  (Charles  de)  se  rend  à  Àn- 
nouay,  pille  Vaucanse,  brûle  les  vil- 
lages de  Maumeyre,  Villeplas,  etc., 
XXXI V,  327 .  Fait  prisonniers  le  ca- 
pitaine Erard  et  son  lieutenant  La- 
chan,  et  les  fait  pendre,  329.  Est 
blessé  à  la  suite  d'un  combat  livré 
prés  d'Annonay,  où  il  meurt  regretté 
des  deux  partis,  33i. 

Barlemont  (Lancelot  de)  entre 
dans  la  ville  de  Lintz,  à  laquelle  il 
donne  des  vivres  et  de  l'argent,  X, 
294.  . 

Barmontet  (le  sieur),  capitaine 
du  parti  du  Roi,  contribue  à  la  vic- 
toire de  la  bataille  d'Issoire;  est 
nommé  gouverneur  de  cette  place, 
XL,  47  et  Sx. 

Barnevelt  est  arrêté  par  l'ordre 
du  prince  Maurice,  et  condamné  à 
mort,  L,  420. 

Baron  (  le  capit.)  est  nommé  gou- 
verneur deMontmédy,  XXVI,  461. 

Baron,  secrétaire  du  cardinal  Pel- 
levé,  et  Lorrain  de  nation,  révèle  un 
projet  contre  le  Roi,  XLVI,  573. 

Baronius.  Ecrits  en  réponse  à  sa 
défense  du  Pape  dans  l'affaire  des 
Vénitiens,  XLVIII,  26. 

Barons.  Sous  ce  titre  on  compre- 
noit  en  France  tous  les  gentilshom- 
mes élevés  en  dignités,  III,  176.  Ils 
étoient  aussi  reconnus  sous  le  nom 
de  bannerels ,  et  formoient  le  pre- 
mier degré  de  la  noblesse;  dans  le 
royaume  d'Arragon  ils  étoient  ap- 
pelés ricos  hombres ,  ou  les  riches 
hommes,  177.  T^oy.Vavl.Bannereîs. 

Baronville,  fils  de  Montescot, 
tue  en  duel  le  sieur  d'Arqués,  XLIX7 

2l5. 

Barri  (le  capitaine)  est  décapité 
à  Montpellier  pour  avoir  voulu  li- 
vrer cette  ville  aux  protestans , 
XXXIV,  376. 

Barricades  (la  journée  des).  A 
quelle  occasion  et  par  qui  elle  est 
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excitée,  XXXVIII,  35a.  Elle  rend 
les  Seize  maîtres  de  Paris,  354- 

Barrière  (Jean  de  La  Barre,  ou 
La),  abbé  d'une  abbaye  de  bernar- 
dins, vient  à  Paris,  ou  il  se  fait  ad- 
mirer par  ses  prédications  et  par 
l'austérité  de  sa  vie;  détails  sur  cet 
abbé  et  sur  son  abbaye,  XLV,  261 . 
Le  Roi  veut  en  vain  le  retenir  auprès 
de  lui,  262. 

Barrière  (Pierre),  jeune  batelier 
de  la  Loire,  forme  le  dessein  d'as- 
sassiner Henri  rvj  il  s^cn  ouvre  à  un 
moine  florentin;  est  surveillé  et  ar- 
rêté à Melun  ;  le  parlement  de  Tours 
le  condamne  au  supplice  des  régi- 
cides ,  XX,  270.  XXXVI,  247; 
XLII,  8;  XLVI,  5o2,  5o6  et  5i3. 
Bartas  (Guill.Salluste  Du),  pro- 
testant et  poète,  rend  beaucoup  de 
services  au  roi  de  Navarre,  X  XXVII, 
420.  Ses  vers  sur  la  bataille  d'Ivry 
imités  par  Voltaire,  XL,  28. 

Barthélémy  Prignano,  archevê- 
que de  Bari,  élu  pape  par  violence 
et  par  peur,  prend  le  nom  d'Urbain, 
et  crée  29  cardinaux,  M,  1 1 3 .  [Mém. 
de  Christ,  de  Pis  an.) — Fait  publier 
en  Angleterre  une  croisade  contre 
Charles  vi,  qu'il  traite  de  schisma- 
tique,  198.  Sa  mort,  iii.[Tabl.  du 
règn.de  Ch.  ri.) 

Bas  (le  comte  de),  commandant 
espagnol  du  fort  de  Cave,  est  tué 
d'un  coup  de  canon  au  siège  de  cette 
ville,  XXIX,  184. 

Basam  (Guillaume  de),  écuyer 
bourguignon,  offre  de  disputer  le 
pas  d'armes  tenu  à  Châions-sur- 
Satfne  par  J.  de  Lalain,  X,  29. 

Basche  (Peron  de),  maître  d'hôtel 
duRoi,  est  envoyé  pour  former  une 
armée  de  mer  aiin  de  secourir  les 
châteaux  de  Naples,  XIII,  157. 

Bascon  (le  sieur  de), capitaine  des 
gardes  du  prince  ele  Dombes,  est 
tué  au  siège  de  Craon  ,  XLI ,  69. 

!1  asile  (le  père)  prêche  avec  beau- 
coup de  hardiesse  contre  le  voyage 
du  Koi  en  Picardie,  XLVIII,  348. 
Bas  1  ne  (Louis  ele  La),  seigneur 
de  Permette,  dispute  un  pas  d'ar- 
mes prés  de  Dijon,  IX,  348. 
Basque  (Le),  porte-enseigne  du 
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capitaine  Lefort,  est  tué  à  l'assaut 
de  Disant,  XXXI,  258. 

Bassompierre  (Christophe  n,  ba- 
ron de),  contribue  au  salut  de  la  ville 
ele  Sienne,  XXI,  220.  (Comni.  de 
Montluc.)  —  Est  blessé  et  fait  pri- 
sonnier devant  Graville,  XXXIII, 
217.  [Ment,  de  Castelnau.) — Traite- 
pour  le  duc  de  Lorraine  de  la  paix 
avec  Henri  iv:  est  compris  lui-même 
dans  le  traite,  XLII,  329  et  334- 
(Mém.  deCayet.) 

Bassompierre  (le  marécbal  de), 
fils  du  précédent,  né  voulant  pas  par- 
tager le  commandement  de  l'armée 
devant  La  Rochelle  avec  M.  d'An- 
goulême,  obtient  d'en  commander 
lui  seul  une  partie,  LI,  48.  Sa  dili- 
gence dans  la  construction  d'une 
partie  de  la  digue  destinée  à  fermer 
le  grand  port  de  La  Rochelle,  65. 
Est  arrêté  et  conduit  à  la  Bastille.; 
pourquoi,  1 83. 

Baste  (Georges),  envoyé  par  le 
cardinal  Albert  d'Autriche  au  se- 
cours de  La  Fcre ,  y  fait  entrer  des 
vivres,  XLIII,  257. 

Bastide  (le  sieur  La),  catholique, 
est  tué  dans  une  affaire  au  Mont-S.- 
Jean en  Bourgogne,  XXXIII,  5oi. 

Bataille  (Nicole),  avocat  au  par- 
lement et  grand  légiste,  meurt  du 
chagrin  que  lui  causent  les  dérégle- 
mens  de  sa  femme,  XIV,  102. 

Batailles.  Rc^gles  sur  l'emplace- 
ment et  l'ordre  à  observer  dans  une 
bataille,  XXIV,  126.  Règles  sur  l'en- 
gagement d'un  combat;  comment  il 
faut  le  soutenir,  148.  Devoirs  des 
capitaines  avant  et  pendant  l'action, 

Battori  (André),  cardinal,  est 
défait  à  Cigno  par  le  palatin  de  Va- 
lachie;  honneurs  que  lui  r*nd  ce 
palatin  après  sa  mort,  XLVII,  261. 

Baudechon  Mallet  est  condam- 
né à  avoir  la  tête  tranchée  pour  viol; 
manière  singulière  dont  se  faiteette 
exécution ,  XI,  5o. 

Baudouin,  comte  de  Flandre, 
prend  la  croix,  I,  i4-  Se  rend  à  Ve- 
nise, 20.  Sou  portrait,  58.  Est  pro- 
clamé empereur  de  Constantinople . 
60.  Est  couronné  par  le  légat  du 


BAU 

Pape,  6 1. Ecrit  au  Pape  et  aux  prin- 
ces chrétiens  pour  leur  annoncer  la 
conquête  de  Constantinople  et  son 
élection,  64.  Essaie  d'attacher  les 
Grecs  à  son  gouvernement,  65.  Sa 
douleur  en  apprenant  la  mort  de  sa 
femme 5  établit  dans  sa  capitale  des 
hospitaliers  et  templiers  réfugiés  de 
la  Palestine,  66.  Envoie  le  prince 
Henri  son  frère  contre  Murtzuphle 
qui  s'est  emparé  de  Tzuruluui,  68. 
Le  rejoint  à  Andrinople,  et  marche 
contre  Alexis    qui   est   maître   de 
Messinople,  69.  Veut  faire  revivre 
les  droits  de  ses  prédécesseurs  sur 
la  Bulgarie,  74,  et  excite  un  soulè- 
vement général  dans  ce  pays,  ^5. 
S'occupe  d'une  expédition  en  Asie  5 
est  attaqué  par  le  roi  des  Bulgares, 
77.  Sa  témérité  dans  cette  guerre; 
tombe  au  pouvoir  de  l'ennemi,  78. 
Inspire  plus  que  de  la  pitié  à  la  reine 
des  Bulgares,  85.  Périt  dans  les  plus 
affreux  tourmens,   victime    de   sa 
chasteté,  86.  [Notice.) — Envoie  des 
navires   chargés  de  vivres  à  J.  de 
Néellc,  i3o.  Donne  et  emprunte  de 
l'argent  pour  le  passage  des  croisés, 
i38-  Accepte  les  propositions  faites 
par  Alexis,    162.  Est  nommé  pour 
conduire  l'avant-garde  de  l'armée 
contre  l'empereur  Alexis,  196.  Mar- 
che le  premier,  et  va  se  placer  de- 
vant la  tour  de  Galatha;  202.  Livre 
un  assaut  à  la  ville  ,  212.  Reste  à  la 
garde  du  camp  des  croisés  pendant 
l'expédition    du    jeune     empereur 
Alexis,  238.  Va  se  loger  à  Constan- 
tinople dans  les  tentes  abandonnées 
par  Murtzuphle,  272.  Est  proclamé 
empereur,  284.  Est  couronné  dans 
Ste.-Sophie,  286.  Se  met  en  cam- 
pagne pour  conquérir  les  terres  de 
l'Empire,  290.    Rejoint   son   frère 
Henri  à  Andrinople,  292.  Laisse  une 
garnison  dans  cette  ville ,  et  mar- 
che sur  Messinople,  où  il  est  reçu, 
294.  Se  brouille  avec  le  marquis  de 
Montferrat,  296.  Marche  vers  Thes- 
salouique;  prend  le  château  Chris- 
tophe, La  Blache  et  Cétre,  298.  Se 
hâte  d'aller  faire  lever  le  siège  d' An- 
drinople, 3o6.  Est  détourné  de  ce 
dessein  et  se  rend  à  Constantinople, 
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3 10.  Se  réconcilie  avec  le  marquis 
de  Montferrat,  3 12.  Reçoit  la  nou- 
velle de  la  mort  de  sa  femme  la  com- 
tesse Marie,  324-  Apprend  la  révolte 
des  Grecs  d' Andrinople,  et  rassem- 
ble des  forces  de  tous  côtés,  342. 
Part  de  Constantinople  et  va  rejoin 
dre  Ville-Hardouin  présd'Andrino- 
ple.  Se  rend  devant  cette  place,  348. 
Est  fait  prisonnier,  356.  Est  tué  par 
Johannice ,  4*2.  {Ville-Hardouin.) 
Baudouin  (le  faux).  Histoire  d'un 
ermite  qui  se  donne  pour  l'empereur 
Baudouin,  47^  et  siav- 

Baudouin  ii  ,  dernier  enfant  de 
Pierre  de  Courtenai,  succède  à  son 
frère  Robert  à  l'âge  de  onze  ans,  I, 
483.  Va  à  Rome  ,  puis  en  France  , 
solliciter  des  secours,  492.  Se  rend 
en  Angleterre;  est  arrêté  à  Douvres, 
4g5.  Envoie  J.  de  Béthune,  son  gou- 
verneur, à  Constantinople,  avec  des 
troupes  et  des  munitions,  496.  Cède 
à  Louis  ix  la  couronne  d'épines  en- 
gagée aux  Vénitiens,  497-   Engage 
au  roi  de  France  le  comté  de  Namur, 
et  lève  une  armée,  498.  Arrive  à 
Constantinople;  s'empare  de  Tzu- 
rulum,  et  défait  la  flotte  de  Vatace, 
499.  Abandonne  à  Ville-Hardouin 
ses  terres   de  Courtenai;  envoie  à 
saint  Louis   toutes   les  reliques  qui 
étoient  à  Constantinople,  5oo.  Trai- 
te avec  le  sultan  d'Icône  ;  envoie 
chercher  en  France  une  de  ses  niè- 
ces pour  la  donner  en  mariage  à  ce 
prince  ;  va  en  Italie  demander  des 
secours  à  Innocent  iv;  essaie  inuti- 
lement de  réconcilier  ce  pape  avec 
l'empereur  Frédéric,  dont  il  excite 
un  moment  la  compassion,  5oi.  As- 
siste au  concile  de  Lyon,  où  il  in- 
spire le  plus  vif  intérêt;  obtient  de 
saint  Louis  la  restitution  de  son  com- 
té de  Namur,  5o2.  Revient  à  Cons- 
tantinople; ses  besoins  augmentent; 
envoie  en  France  son  épouse  Ma- 
rie pour  vendre   tous  les  biens  qui 
luirestoient;  fait  un  troisième  voya- 
ge en  Italie  et  en  France,  aussi  inu- 
tile que  les  autres  ,  5o4-  De  retour 
à  Constantinople,  envoie  des  ambas- 
sadeurs à  Paléologue,  5o6.  N'ayant 
plus  rien  à  vendre,  engage  aux  Vé* 
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nitieus  son  iils  unique  Philippe;  ob- 
tient de  Paléologue  une  trêve  d'un 
an ,  507.  S'embarque  précipitam- 
ment en  apprenant  l'entrée  des 
Grecs  dans  Consiantinople,  5og. 
Recommence  ses  voyages,  et  fatigue 
en  vain  de  ses  plaintes  les  cours  de 
l'Europe,  5 12. 

Baudouin  d'Ebelin,  sénéchal  de 
Chypre,  est  envoyé  de  la  part  des 
prisonniers  chrétiens  auprès  du  Roi 
pour  connoître  le  traité  qui  vient 
d'être  conclu  avec  le  Soudan,  II, 
289.  Est  mis  dans  une  galère  avec 
d'autres  seigneurs  pour  être  conduit 
à  Damielte,  292. 

Baudouin  de  Rheims  débarque 
sur  le  rivage  d'Egypte  avec  1,000 
chevaliers,  et  va  se  placer  à  côté  de 
Joinville,  II,  217. 

Baudouin  d'Ennequin,  grand- 
maître  des  arbalétriers  de  France, 
indique  au  conseil  tenu  à  Rouen  la 
route  qu'il  faut  prendre  pour  aller 
à  la  rencontre  des  Anglais  et  des 
Navarrois,  IV,  254-  Se  dislingue  à 
la  bataille  de  Cocherel,  268.  Y  est 
tué ,  269. 

Baudouin  (le  sire),  bâtard  de 
Bourgogne,  joute  au  mariage  du  duc 
de  ce  nom,  X,  354-  (Me'/n.  de  La 
Marche.}  —  Abandonne  le  service 
de  Gharles-le-Téméraire,  et  passe 
à  celui  du  Roi, XII,  8.  (Mé/n.  de  Co- 
mines.) 

Baudricourt  (messireRobert  de), 
commandant  de  Vaucouleurs,  se 
moque  d'abord  de  la  demande  que 
lui  l'ait  Jeanne  d'Arc  de  l'envoyer 
au  Roi,  VIII,  i5i.  Se  décide  ensuite 
à  Ja  faire  partir,  lui  donne  deux 
gentilshommes  pour  l'accompagner, 
i52.  [Mém.  concem.la  Puc.d'O.tl.S 
—  Accue  lie  fort  mal  Jean  Lapart, 
oncle  de  la  Pucelle,  et  lui  recom- 
mande de  la  reconduire  chez  ses  pa- 
rens;  admet  avec  peine  en  sa  pré- 
sence la  Pucelle  elle-même;  reste 
incertain  sur  ce  qu'elle  lui  dit,  246. 
Veut  la  revoir;  se  rend  avec  le  curé 
auprès  d'elle;  écrit  au  Roi,  24°".  Fait 
prêter  serment  à  tous  ceux  qui  sont 
chargea  de  l'escorter  qu'ils  la  con- 
duiront saine   et  sauve  auprès  du 
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Roi:  ses  paroles  en  prenant  congé 
d'elle,  255.  (Supplém.) 

Bauwe  (le  comte  de  La)  est  tué  à 
la  reprise  de  Montclimart  sur  les  ca 
tholiques,  XXXVIII,  344. 

Balpré,  gentilhomme  de  Berri, 
accompagné  de  5  autres  bien  mon- 
tés, attaque  le  seigneur  d'Aumonl  , 
Je  blesse  ,  et  tue  le  seigneur  de  Bon  - 
chemont;  il  est  décapité  en  effigie 
avec  ses  compagnons  ;  vers  faits  sur 
sa  figure,  XLV,  189. 

Bauves  (M.  de),  fils  unique  deM. 
Duplessis-Mornay,  est  tué  dans  une 
rencontre  aux  Pays-Bas,  XLV II, 
5o4. 

Bauvoisin  (le  capitaine  de)  est  tué 
au  combat  d'Aire,  XIV,  90. 

Bavalan  (Jean  de),  commandant 
du  château  de  l'Hermine,  reçoit  l'or- 
dre de  Montforlde  jeter  Clisson  dans 
la  mer  pendant  la  nuit;  comment  il 
se  refuse  à  cet  ordre,  VI,  210. 

Baveux  (Guillaume  Le)  assiste 
le  duc  d'Anjou  au  siège  de  Taras  - 
con  ,  IV,  4^°-  Se  distingue  au  siège 
de  Bressières,  V,  106. 

Bâtard  (Pierre  Du  Terrail,  dit  le 
chevalier),  se  dislingue  en  Italie  par 
les  plus  beaux  faits  d'armes  ;  défend 
seul  un  pont  contre  un  détache- 
ment considérable  de  l'armée  de 
Gonzalve,  XV,  62.  Est  blessé  près 
de  Gaston  à  la  prise  de  Bresse  ;  sauve 
la  vie  et  l'honneur  d'une  mère  et  de 
ses  deux  filles,  11  f\.  {Tabl.  du  règ. 
de  Louis  xn.)  —  Ses  aïeux  morts  en 
combattant;  son  père  blessé  à  la 
bataille  de  Guinegaste;  noms  de 
son  père  et  de  sa  mère,  j48.  Ré- 
ponse qu'il  fait  à  son  père,  qui  lui 
demande  quel  état  il  veut  embras- 
ser, T.49.  Sur  l'avis  de  l'évêque  de 
Grenoble ,  beau-frère  du  père  de 
Bayard,  il  est  envoyé  à  l'âge  de  i5 
ans  auprès  du  duc  de  Savoie  pour 
être  un  de  ses  pages,  i5a.  Son 
adresse  et  son  assurance  en  montant 
achevai,  1 53.  Reçoit  la  bénédiction 
de  son  père  et  les  instructions  de  sa 
mère  avec  une  petite  bourse,  i54- 
Se  met  en  route  pour  Chambéry 
avec  son  oncle  l'évêque,  1 56.  Se 
présente  devant  le  duc,  monté  sur 
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son  cheval  ;  est  admis  au  rang  de  ses 
pages,  et  coniié  à  la  garde  d'un 
ecuyer,  i58.  Se  fait  aimer  de  tous, 
et  surtout  du  duc,  i5o..  Accompa- 
gne ce  prince  à  Lyon,  160.  Se  fait 
remarquer  du  seigneur  de  Ligny  , 
fils  du  connéiable  de  S. -Paul,  16 1. 
Ce  seigneur  parle  de  lui  au  Roi,  164. 
Bavard  paroît devant  Charles  vin, 
qui  le  demande  au  duc,  166.  Il  est 
confié  au  seigneur  de  Ligny  ,  reste 
trois  ans  dans  sa  maison ;  à  l'âge  de 
17  ans  est  mis  dans  sa  compagnie  , 
et  fut  toujours  un  de  ses  gentils- 
hommes, 167.  Touche  aux  écus  du 
chevalier  Claude  de  Yauidray,  se 
proposant  de  jouter  avec  lui,  168. 
Obtient  pour  cela  la  permission  du 
Roi,  1 70.  Va  trouver  son  oncie  l'ab- 
bé d'Esnay  pour  lui  demander  de 
quoi  s'équiper  ;  comment  il  en  est 
reçu,  171.  Le  seigneur  de  Bellabre, 
qui  raccompagne,  détermine  l'abbé 
à  donner  cent  écus  pour  acheter 
deux  chevaux,  172.  Bayard  et  Bel- 
labre  prennent  congé  de  l'abbé, 
173.  Vont  de  sa  part  chez  un  nommé 
Laurenciri,  auquel  ils  prennent  pour 
7  à  800  francs  de  drap,  d'or,  d'ar- 
gent, etc.,  170.  Comment  l'abbé 
d'Esnay  mande  trop  tard  à  Lauren- 
cin  quelle  somme  il  entend  donner 
pour  l'habillement  de  Bayard,  176. 
Le  chevalier  achète  deux  chevaux, 
et  se  prépare  à  la  joule,  178.  Se  fait 
admirer  des  dames  de  Lyon,  et  mé- 
rite les  éloges  du  Roi,  181 .  Est  en- 
voyé en  Picardie  par  le  seigneur  de 
Ligny;  présens  qu'il  reçoit  du  Roi  et 
de  ce  seigneur,  1 83.  Arrive  à  Aire  ; 
comment  il  y  est  reçu  par  les  che- 
valiers de  la  garnison,  186.  Accepte 
la  proposition  du  chevalier  Tardieu, 
187.  Fait  crier  un  tournoi  pour 
l'honneur  des  dames;  prix  propo- 
sés, 188.  Détails  sur  ce  tournoi, 
où  le  bon  chevalier  se  distingue  en- 
tre tous  les  autres,  190.  Sa  courtoi- 
sie envers  les  dames,  191.  Reprise 
du  tournoi  5  le  chevalier  Bayard 
abat  le  chevalier  Hanotin  de  Suc- 
ter,  gagne  lui-même  les  prix  qu'il  a 
proposés,  194.  En  délivre  un  au 
seigneur  de  Bellabre,  et  un  autre  au 
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capitaine  David  PEcossais;  comment 
il  se  conduit  pendant  deux  ans  qu'il 
reste  à  Aire  ,  195.  A  deux  chevaux 
tués  sous  lui  à  la  bataille  de  For- 
noue;  reçoit  5oo  écus  du  Roi,  et  lui 
présente  un  enseigne  pris  sur  l'en- 
nemi, 197.  Se  rend  à  Carignan  chez 
madame  Blanche,  où  il  rencontre  la 
dame  de  Fluxas,  pour  laquelle  il 
avoit  éprouvé  à  la  cour  de  Savoie 
les  plus  tendres  sentiraens,  204. 
Doux  accueil  qu'il  en  reçoit  5  d'a- 
près son  désir,  fait  annoncer  un 
tournoi,  2o5.  Quel  prix  il  propose, 
206.  Rompt  plusieurs  lances,  est  dé- 
claré vainqueur;  remet  le  prix  à 
madame  de  Fluxas,  pour  qu'elle  le 
donne  au  chevalier  qui  a  le  mieux 
jouté  après  lui,  207.  Conserve  toute 
sa  vie  un  tendre  souvenir  pour  cette 
dame,  lui  écrit  souvent,  208.  Leurs 
adieux;  sa  reconnoissance  pour  l'é- 
cuyer  qui  l'avoit  servi  chez  le  duc 
de  Savoie,  209.  Conseille  à  ses  com- 
pagnons d'armes  d'aller  attaquer  3oo 
chevaux  qui  sont  dans  Binaz.  Mar- 
che avec  5o  hommes  d'armes;  dé- 
tails sur  le  combat  qui  se  livre  de- 
vant Binaz,  211.  Les  Lombards  sont 
mis  en  fuite,  et  entrent  dans  Milan; 
le  bon  chevalier  les  y  poursuit  tout 
seul,  est  fait  prisonnier  par  J.  B.Ca- 
zache,  212.  Est  présenté  à  Ludovic 
Sforce,  qui  est  rentré  dans  Milan, 
21 3.  Son  entrevue  avec  ce  prince; 
obtient  sa  délivrance,  la  remise  de 
son  cheval  et  de  ses  armes;  est  re- 
conduit à  son  camp  par  un  trom- 
pette, 21 5. Rend  compte  auseigneur 
de  Ligny  de  ce  qui  s'est  passé,  216. 
Noble  usage  qu'il  fait  de  la  vaisselle 
que  lui  remet  ce  seigneur,  222.  Dé- 
fait dans  un  combat  singulier  Hya- 
cinthe Simonelta,  parent  du  chan- 
celier de  Milan,  223.  Sort  à  la  tête 
de  3o  chevaliers.  Rencontre  le  ca- 
pitaine Alonse  Sotomayor  ;  détails 
sur  le  combat  qui  se  livre  entre  les 
Français  et  les  Espagnols,  228.  Fait 
prisonnier  don  Alonse;  sa  conduite 
généreuse  envers  lui ,  23o.  Le  ren- 
ferme dans  une  tour  pour  s'être  en- 
fui contre  sa  parole  ;  le  délivre  en- 
suite moyennant  rançon;  distribua 


38 


BAY 


le  prix  dj  cette  rançon  à  ses  soldats,, 
sans  rien  garder  pour  lui,  234-  In- 
struit que  Sotomayor  se  plaint  du 
traitement  qu'il  a  reçu  pendant  sa 
prison,  lui  écrit  pour  lui  demander 
réparation,  ou  un  combat  à  mort, 
a36.  Détails  sur  le  combat  singulier 
qui  a  lieu,  239.  Comment  le  bon 
chevalier  tue  Alonse  Sotomayor, 
240.  Autres  détails  donnés  par 
Champier,  2^1.  Combat  de  i3  Es- 
pagnols contre  i3  Français,  dans 
lequel  le  chevalier  Bayard  et  le  sei- 
gneur d'Oroze,  tous  deux  à  cheval, 
résistent  aux  i3  Espagnols  et  gar- 
dent l'honneur  du  combat,  246. 
Surprend  dans  une  embuscade  un 
trésorier  espagnol  quiportoit  i5,ooo 
ducats  à  Gonzalve  de  Cordoue , 
2^8.  En  donne  généreusement  la 
moitié  au  chevalier  Tardieu,  et  dis- 
tribue le  reste  à  la  garnison  de 
Monervyne,  25o.  Sa  conduite  en- 
vers le  trésorier,  qu'il  renvoie  aux 
siens,  25 1.  Défend  seul  un  pont  sur 
le  Garillan  contre  200  chevaux  es- 
pagnols, 253.  Est  fait  un  moment 
prisonnier ,  puis  délivré  par  les 
siens,  255.  Reste  un  an  dans  le 
royaume  de  Naples,  après  la  retraite 
des  Français  ;  y  l'ait  plusieurs  ex- 
ploits avec  Louis  d'Ars,  256.  Tom- 
be malade  à  Lyon  d'une  fièvre 
quarte  qu'il  garde  sept  ans,  260. 
Suit  néanmoins  l'armée  française  en 
Italie,  261.  Gravit  une  montagne  où 
se  tiennent  les  Génois;  les  met  en 
fuite,  et  s'empare  d'un  bastion  qui 
défend  la  ville  de  Gênes  5  noms  de 
ceux  qui  l'accompagnent  dans  cette 
affaire,  262.  Est  envoyé  par  le  Roi 
avec  5oo  hommes  de  pied  pour  oc- 
cuper des  garnisons  au  duché  de 
Milan,  268.  Accompagne  La  Palice 
qui  va  au  secours  de  l'Empereur, 
276.  Emporte  les  barrières  de  la 
ville  de  Padoue  par  assaut,  287. 
Surprend  par  embuscade  le  capi- 
taine Mallevcche,  l'attaque,  et  lui 
fait  plus  de  prisonniers  qu'il  n'a  lui- 
même  de  monde,  292.  Revient  au 
camp,  où  il  reçoit  des  éloges  de 
l'Empereur,  295.  Attaque  avec  ses 
3o    hommes  d'armes    le    capitaine 
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Scandrebec  et  ses  Albanais,  et  le  capi- 
taine Rinaldo  Conlarini;  les  défait, 
et  les  fait  prisonniers,  298.  Se  rend 
maître  d'un  château  appelé  Bassan, 
3oi .  Opinion  du  bon  chevalier  dans 
une  assemblée  des  capitaines,  à  l'oc- 
casion d'une  lettre  de  l'Empereur 
adressée  au  seigneur  de  La  Palice, 
3o6.  Est  envoyé  tenir  garnison  à 
Vérone,  3 12.  Surpris  dans  une  em- 
buscade, se  défend  vaillamment,  a 
son  cheval  tué  sous  lui,  est  fait  un 
moment  prisonnier,  est  délivré  par 
le  capitaine  Pierre-Pont;  combat  de 
nouveau,  3i4-  A  encore  son  cheval 
t  ué,  est  enveloppé,  et  débarrassé  par 
le  bâtard  Dufay,  3i5.  Se  retire  en 
bon  ordre  ,  3 16.  Tombe  pendant 
la  nuit  sur  les  gens  de  pied  qu'il  a 
combattus  pendant  Je  jour,  et  les 
tue  presque  tous,  317.  Averti  à 
temps  d'une  embuscade  que  veut 
lui  dresser  le  capitaine  Moufron  , 
fait  ses  dispositions,  renverse  et  met 
en  pièces  toute  la  troupe  de  ce  ca- 
pitaine, 32i.  Fait  pendre  et  étran- 
gler deux  des  aventuriers  qui,  met- 
tant le  feu  à  l'entrée  de  la  grotte  de 
Longare,  y  ont  étouffé  2,000  per- 
sonnes, 33o.  Est  envoyé  à  Ferrare 
avec  plusieurs  seigneurs  et  des  trou- 
pes françaises  et  suisses,  334-  Com- 
munique au  duc  de  Ferrare  le  des- 
sein quil  a  formé  d'enlever  le  pape 
Jules,  346.  Se  dispose  à  l'exécuter; 
pourquoi  il  échoue,  347-  Conseil 
qu'il  donne  au  duc  de  Ferrare  pour 
faire  lever  le  siège  de  la  Bastide,  354- 
Ce  conseil  est  suivi ,  355.  Autre  con- 
seil qu'il  donne  pour  l'attaque,  356. 
Comment  il  est  heureusement  exé- 
cuté; perte  que  fait  la  troupe  enne- 
mie, 358.  Le  chevalier  repousse  avec 
horreur  la  proposition  de  faire  em- 
poisonner le  Pape ,  et  conjure  le  duc 
de  Ferrare  d'y  renoncer,  365.  Ac- 
compagne le  seigneur  de  La  Palice 
dans  le  Frioul;  passe  la  Piave  sur 
un  pont  de  bateaux  avec  le  capitaine 
Fontraillcs;  commande  1 00  hommes 
d'armes  du  duc  de  Lorraine,  368. 
Pertes  d'hommes  que  le  Roi  de 
France  éprouve  dans  le  Frioul,  369. 
Le  bon  chevalier  s'acquiert  un  grand 
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honneur  clans  la  victoire  remportée 
sur  l'armée  du  Pape  devant  Bolo- 
gne, 370.  Est  nommé  maître  etgarde 
du  camp,  pour  le  combat  à  outrance 
entre  deux  chevaliers  espagnols  , 
372.  Oblige  le  chevalier  Sainte-Croix 
à  rendre  les  armes  à  son  vainqueur, 
374-  Défait  5oo  Suisses  devant  Mi- 
lan ,  377.  Met  en  fuite  les  Vénitiens 
qui  viennent  pour  défendre  Bresse  , 
dont  Gritty  s'est  rendu  maître,  391 . 
Ouvre  un  avis  sur  les  dispositions 
prises  pour  livrer  un  assaut  à  la 
ville,  et  se  charge  du  poste  le  plus 
périlleux,  XVI ,  3.  Passe  le  premier 
rempart;  est  blessé  à  la  cuisse,  et 
mis  hors  de  combat,  7.  Est  porté 
dans  la  maison  d'un  homme  fort  ri- 
che de  la  ville 5  rassure  sa  femme  et 
ses  deux  filles,  10.  Sa  fermeté  lors- 
qu'on lui  retire  de  la  cuisse  le  fer 
qui  L'a  blessé,  11.  Fait  chercher  le 
maître  de  la  maison  où  il  loge  ;  sa  gé- 
nérosité  envers  ses  botes,  12.  Refuse 
2,5oo  ducats  que  lui  offre  son  hô- 
tesse, 18.  Sur  ses  inslances,  les  ac- 
cepte, et  fait  venir  les  deux  demoi- 
selles, jg.  Leur  donne  à  chacune 
1 000  ducats  pour  leur  mariage,  et  les 
5oo  qui  restent  a  la  mère,  pour  les 
d  stribuer  aux  maisons  religieuses 
qui  ont  été  pillées,  20.  Fait  venir 
l'hôte,  dîne  avec  lui,  et  lorsqu'il  est 
prêt  à  partir  reçoit  des  deux  de- 
moiselles deux  bracelets  et  une 
bourse,  qu'il  accepte  avec  recon- 
naissance, 21.  Se  rend  au  camp, 
où  il  est  accueilli  avec  des  transports 
de  joie,  22.  Son  discours  à  l'assem- 
blée des  capitaines  sur  la  nécessité 
de  livrer  bataille ,  26.  Son  avis  est 
suivi,  27.  Il  vient  au  secours  de  îa 
troupe  du  baron  de  Béarn ,  et  re- 
pousse les  Espagnols  jusque  dans 
leur  camp,  où  il  abat  tentes  et  pa- 
villons, 32.  Se  retire  sans  avoir 
éprouvé  aucune  perte,  33.  A  la  fin 
de  la  bataille  de  Ra  venues,  conseille 
à  Gaston  de  rester  sur  le  champ,  44- 
Se  rend  maître  du  cheval  sur  lequel 
veut  fuir  Raymond  de  Cardonne; 
laisse  passer  sans  les  connoître  les 
deux  enseignes  qui  ont  tué  Gaston, 
49.  Rend  compte  à  son  oncle  de  la 
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bataille  de  Ravennes ,  5o.  Avec  3o 
hommes  d'armes  arrête  pendant 
deux  heures  l'armée  des  Suisses  sur 
le  pont  de  Pavie;  a  deux  chevaux 
tués  sous  lui,  56.  Est  blessé,  57. 
Se  rend  à  Grenoble  auprès  de  son 
oncle,  évêque  de  cette  ville  •  y  tombe, 
malade,  58.  Singulière  prière  qu'il 
adresse  à  saint  Antoine,  59.  Delà  fille 
naturelle  qu'il  eut  en  Italie,  60.  Sa 
conduite  noble  et  généreuse  envers 
une  demoiselle  de  Grenoble,  62. 
Comment  il  assiège  une  petite  place 
appelée  le  Pont-la-Reine,  et  s'en 
rend  maître,  65.  Sa  conduite  envers 
un  lansquenet  qui  veut  le  tuer,  68. 
Il  s'acquiert  beaucoup  d'honneur 
dans  la  retraite  de  la  Navarre,  71. 
Se  rend  prisonnier  à  la  bataille  de 
Guinegaste,  79.  Est  présenté  à  l'Em 
pereur  et  au  roi  d'Angleterre;  sa 
conversation  avec  eux,  80.  En  est 
honorablement  traité,  82.  Reste  six 
semâmes  au  pays  de  l'Empereur,  83. 
Comment  il  tait  prisonnier  dans 
Villefranche  le  seigneur  Prosper 
Colonne,  92.  Danger  qu'il  court  à 
la  bataille  de  Mariguan,  ioo.  Arme 
chevalier  le  roi  François  1  après  la 
bataille,  108.  Est  envoyé  pour  gar- 
der la  place  de  Méziéres,  110.  Sa 
réponse  au  comte  de  Nassau  et  au 
seigneur  Francisque,  qui  l'envoient 
sommer  de  rendre  cette  place,  112. 
Ruse  qu'il  emploie  pour  faire  lever 
le  siège  aux  ennemis,  114.  Reprend 
la  ville  de  Mozon;  est  fait  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi  ;  est  envoyé  à 
Gênes,  1 18.  Reçoit  de  l'amiral  Bon- 
nivet  la  commission  d'aller  garder 
Rebec,  120.  Y  tombe  malade,  121. 
Est  attaqué  par  les  Espagnols,  122. 
Se  retire  à  Biagres,  i23.  Est  blessé 
pendant  la  retraite  de  l'armée  fran- 
çaise, 124.  Son  discours  au  conné- 
table de  Bourbon  avant  de  mourir, 
1 25.  Eloge  que  fait  du  chevalier  le 
marquis  de  Pescaire,  126.  Regrets 
des  Espagnols,  1 27.  Plaintes  et  dou- 
leur dans  l'armée  française,  128. 
Ses  dernières  paroles  à  son  maître 
d'hôtel,  auquel  il  se  confesse,  12g. 
Ses  adieux  au  seigneur  d'Alégre; 
détails  sur  ses  derniers  momens,  i3o. 
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Son  corps  est  transporté  dans  le 
Dauphiné;  deuil  général  que  sa  mort 
y  cause,  ]  3 1 .  Est  enterré  au  couvent 
des  Minimes  de  Grenoble,  i32.  Ses 
vertus,  son  humanité,  sa  libéralité, 
i33.  Sa  modestie,  i36.  Est  chargé 
de  la  défense  de  Mézièresj  noms 
des  capitaines  qui  sont  avec  lui 
dans  cette  place,  XVII,  3io.  Ré- 
ponse qu'il  fait  à  la  sommation  du 
comte  de  Nassau  5  description  de  la 
situation  de  cette  ville,  3u.  S'em- 
pare de  Lodi,  428.  Assiège  Crémone 
avec  le  seigneur  Rence  de  Cere  et 
le  seigneur  de  Lorges,42C).  Est  obli- 
gé de  se  retirer  vers  Milan ,  43o.  Est 
blessé  à  mort  près  de  la  Sesia,  45o. 
Paroles  qu'il  adresse  au  connétable 
de  Bourbon  avant  de  mourir,  ^5 1. 
[Mém.  de  Du  Bellay.) 

Bayencourt  (  le  sieur  de)  est  tué 
à  la  prise  de  Ham  en  Picardie  par 
les  troupes  du  Roi ,  XLIII ,  49- 

Bazillac  (le  seigneur  de) a  le  bras 
droit  emporté  d'un  coup  de  canon 
devant  Ravennes,  XVI,  3i . 

Bazin  (  Jean  )  accompagne  l'é- 
vêque  de  Valence  en  Pologne , 
XXXVIII,  5i.  Est  envoyé  par  lui 
aux  noces  de  la  fille  du  palatin  de 
Wratislavie ,  où  il  trouve  les  esprits 
peu  disposés  pour  le  duc  d'Anjou, 
à  cause  de  la  journée  de  la  S. -Bar- 
thélémy ,  92.  Est  envoyé  dans  la  pe- 
tite Pologne,  où  il  travaille  avec 
zèle  et  adresse  à  faire  des  partisans 
au  duc  d'Anjou,  106. 

Bazordan  (le  capitaine)  est  tué 
au  siège  de  Montauban  entrepris  par 
le  seigneur  de  Terride,  XXII ,  i53. 

Béarn  (Roger,  baron  de),  tente 
une  entreprise  contre  l'armée  ita- 
lienne qui  est  devant  Ravennes, 
XVI,  29;  est  repoussé,  32. 

Bearive  (Bernard  de),  bâtard  de 
Foix ,  dispute  à  Bruges  une  entre- 
prise d'armes  contre  le  seigneur  de 
Haubourdin,  464.  Est  blessé  par  son 
adversaire,  468. 

Béatrix,  fille  cadette  de  Ray- 
mond Bérenger,  comte  deProvence, 
épouse  Charles,  frère  de  Louis  ix, 
II,  88.  Détermine  son  mari  à  sou- 
scrire aux  conditions  auxquelles  le 
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royaume  de  Naples  lui  est  offert; 
vend  ses  bijoux  pour  subvenir  aux 
frais  de  la  guerre,  i38. 

Beauchamp  ,  seigneur  anglais , 
commandant  la  ville  de  Basas  en 
Guyenne  ,  envoie  défier  Louis  Juvé- 
nal  des  Ursins,  VIII,  91. 

Beauchamp  (le  seigneur  de)  com- 
mande l'aile  droite  à  la  bataille  de 
Gavre,  X,  1 44  9  charge  vivement  les 
Gantois,  i46. 

Beaufort  (la  duchesse  de).  Voy. 
l'art.  Estrées  (  Gabrielle  d'). 

Beadfort  (le  seigneur  de)  défend 
Arras  contre  les  troupes  du  Roi , 
VII,  264.  {Mém.  de  Fenin.)  —  Dé- 
fait les  Anglais  devant  le  Mont- 
Saint-Michel  ,  et  les  force  à  lever  le 
siège  decetteplace,  VIII, 99.  {Mém. 
concern.  la  Pue.  d'Orl.) 

Beauffort  (le  seigneur  de),  con- 
damné comme  vaudois ,  est  enlevé 
de  sa  prison  et  conduit  à  Paris  par 
ordre  du  parlement,  XI,  90.  Est 
élargi,  93. 

Beaufremont  (Guillaume  de), 
seigneur  de  Sey,  défend  un  pas  d'ar- 
mes près  de  Dijon  contre  un  che- 
valier piémontais,  IX,  346. 

Beaujetj  (Humbert  de),  connéta- 
ble de  France ,  vient  annoncer  à 
l'armée  des  croisés  qu'un  Bédouin 
propose ,  moyennant  5oo  besans 
d'or,  de  montrer  un  gué  où  l'on 
peut  passer  aisément  à  cheval  le 
Thanis ,  II,  239.  Vient  dire  au  roi 
le  danger  où  se  trouve  le  comte  d'Ar- 
tois à  la  Massoure,  246.  Amène  à 
Joinville  les  arbalétriers  du  Roi  pour 
défendre  le  petit  pont  que  celui-ci 
garde,  25 1.  Est  mis  sur  une  galère 
avec  d'autres  seigneurs  prisonniers 
pour  être  conduit  à  Damielte,  292. 

Beaujetj  (Pierre  h  de  Bourbon, 
comte  de),  vient  au  secours  de  son 
frère  le  duc  de  Bourbon,  XI ,  35i. 
[Mém.  de  Comines.)  —  Est  pris  par 
trahison  dans  Lectoure,  et  remis  au 
comte  d'Armagnac,  XIII,  428.  Se 
rend  avec  madame  de  Beaujeu  en 
Picardie  pour  recevoir  Marguerite 
d'Autriche,  XIV,  1 13.  (/.  deTroyes). 
Beaujeu  (le  sire  de)  se  distingue 
au  siège  de  Maguelon,  IV,  339. 
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Beaujeu  (le  capitaine),  de  la 
Franche-Comté ,  et  commandant 
pour  l'Empereur  dans  Thionville, 
parvient  à  se  rendre  maître  du  châ- 
teau d'Enery,  XXXI,  391. 

Beaujeu  (le  sieur  de)  est  tué  au 
siège  de  Mont  bar,  XXXV,  372. 

Beaulac  (le  capitaine)  est  blessé 
et  fait  prisonnier  lors  de  la  retraite 
des  Espagnols  au  siège  de  S.-Da- 
mian,  XXIX,  242. 

Beaulieu  (le  capitaine)  rend  à 
Henri  iv  le  château  de  Vincennes 
par  composition,  XLII,  209. 

Beaulne  (Jacques  de),  seigneur 
de  Seniblançay,  gouverneur  deTou- 
raine,  esi  pendu  au  gibet  de  Mont- 
faucon  pour  larcins  et  malversations  ; 
ver;;  faits  à  son  occasion,  XLV,  49- 
Beaumanoir  (  le  maréchal  de),  un 
des  assistans  de  Duguesclin  au  com- 
bat en  champ  clos  livré  prés  de 
Pontorson,  IV,  209.  Se  rend  pri- 
sonnier à  Chandos  à  la  bataille 
d'Auray,  Soi.  Défait  avec  Clisson 
ii 00  Anglais  prêts  à  s'embarquer, 
V,  109. 

Beaumanoir  (le  seigneur  de) ,  à  la 
tête  de  Tavaiit-garde  de  l'armée 
royale,  attaque  les  Anglais  dans  la 
phtine  de  Patay;  est  secondé  par 
La  Hire,  Ambroise  de  Lore  et  Thié- 
baut  de  Thermes,  VIII,  188. 

Beaume  (  le  sieur  de  La  )  dresse 
une  embuscade  à  don  Sancho  de 
Salines,  commandant  la  cavalerie 
légère  du  duc  de  Savoie ,  et  le  dé- 
fait, XLIII,  3/i9. 

Beaumont  (Alain  de) ,  brûlant  de 
venger  la  mort  de  son  frère,  se 
joint  à  Duguesclin  ,  IV,  274-  Se  rend 
à  Caen  auprès  du  connétable,  V,  72. 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Pontvai- 
lain,  86,  et  au  siège  de  Bressière,io6. 
Beaumont  (Geoffroy  de)  prend 
la  croix,  I,  104.  Se  rend  en  Syrie 
avec  Regnaud  de  Montmirail ,  164. 
Beaumont  (Jacquemin  de)  dé- 
feud  vaillamment  le  château  de 
Villy  contre  les  capitaines  du  duc 
de  Bourgogne  ,  IX  ,  371.  Comment 
il  s'échappe  de  ce  château  pour  aller 
au  secours  du  damoiseau  de  Com- 
mercy,  384-  Dresse  une  embuscade 
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près  de  la  ville  d'Yvis,  fait  prison- 
niers les  deux  écuyers  Rochebaron 
et  Estore  Du  Soret,  385. 

Beau  m  ont  (Jean  de)  défend  de  la 
part  du  Roi  à  Joinville  de  sortir  de 
son  quartier,  II ,  220. 

Beaumont  (Louis  de),  d'une  an- 
cienne famille  du  Poitou,  chance- 
lier de  l'Eglise  de  Paris,  est  nommé 
par  Louis  xi  à  l'évêché  de  cette  ville, 
XIII,  43o. 

Beaumont  (Thom.,  sire  de) ,  lieu- 
tenant du  roi  d'Angleterre,  est  fait 
prisonnier  devant  S. -Denis,  VIII, 

484. 

Beaumont  (le  vicomte  de).  Avis 
qu'il  ouvre  au  conseil  tenu  à  Rouen 
par  Duguesclin,  IV,  254-  Se  distin- 
gue à  la  bataille  de  Cocherei,  268.  Y 
est  tué  par  le  baron  de  Mareuil,  269. 

Beaumont  (Jean  de)  assiste  au 
siège  de  la  forteresse  de  Sorie ,  Y, 
57.  Monte  avec  lui  à  l'assaut  d'une 
abbaye,  65.  Se  rend  à  Caen  auprès 
du  connétable  Duguesclin ,  72.  Se 
distingue  â  la  bataille  de  Pontval- 
lain ,  86.  Au  siège  de  Bressière ,  1 06. 
Taille  en  pièces  la  garnison  de  Cisay 
dans  une  sortie  qu'elle  fait,  i3i.Est 
chargé  du  commandement  de  Niort 
par  Duguesclin,  1 35. 

Beaumont,  se  disant  gentilhomme, 
condamné  pour  crime  de  magie  par 
les  juges  d'Angoulême,  est  interro- 
gé â  Chinon;  détails  sur  son  interro- 
gatoire, XXXVII,  5 12.  Est  condam- 
né â  mort  au  parlem.  de  Paris,  5i5. 

Beau  ne  (Renaud  de),  archevêque 
de  Bourges,  retient  dans  le  devoir 
la  majorité  des  catholiques  royalis- 
tes,  XX,  237.  Est  nommé  par  le 
Roi  pour  entrer  en  conférence  avec 
les  ligueurs  5  quelle  est  l'issue  de 
cette  conférence,  265.  [Introït.) — Est 
petit-fils  de  J.  de  Beaune  de  Seni- 
blançay, condamné  sous  François  1. 
Sa  mémoire,  son  jugement,  ses  au- 
tres qualités,  XXXVII,  354-  Son 
besoin  de  manger,  355.  Comment  il 
est  employé  dans  les  grandes  affai- 
res, 356.  Son  intime  amitié  avec  de 
Thou,  357.  Son  discours  aux  Etats 
de  Blois  contre  le  luxe  ,  398.  (Me'rn. 
(te  de  Thou.  )  —  Son  discours  aux 
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mêmes  Etats  sur  le  serment  à  faire 
à  ïédà  d'union,  XXXVIII,  44 1. 
Son  premier  discours  aux  confé- 
rences de  Surcsnes ,  XLI ,  3 1  2.  Son 
second  discours  sur  la  nécessité  de 
reconnoître  le  Roi,  319.  Sa  réponse 
aux  discours  de  l'archevêque  de  Lyon 
sur  l'obéissance  due  aux  rois,  337. 
(  Mt'm.  de  Cayet.  )  —  Fait  l'oraison 
funèbre  du  duc  d'Alençon  ;  distique 
contre  lui,  XLV  ,  277.  Sa  mort, 
XLVIII,  11.  Détails  sur  ce  sujet, 
19.  (Me'm.  de  L 'lis toile.) 

Beaune,  vicomte  de  Tours,  est 
tué  au  siège  deCaleau-Cambresis  par 
le  duc  d  Alençon,   XLV,  2i3. 

Beaune  (Regnault  de) ,  évêque  de 
Mende,  chancelier  du  duc  d'Alen- 
çon,  reçoit  ordre  de  rendre  les 
sceaux,  et  se  retire  en  Berri,  crai- 
gnant la  colère  du  prince  qu'il  a  vo- 
lé, XLV,  197. 

Beaurain  (Dreux  de)  prend  la 
croix,  I,  104. 

Beauregard-Champerose  (  M.  de) 
est  blessé  à  l'affaire  de  Pont-Liéve, 
entre  les  troupes  du  Roi  et  celles  du 
grand  prieur  de  Vendôme ,  L  ,  475. 

Beauvais  le  Brave  ,  normand, 
homme  d'armes  du  seigneur  d'Im- 
bercourt,  empêche  lui  deuxième  les 
habitans  de  Villefranche  de  fermer 
leurs  portes ,  et  pénètre  dans  cette 
ville,  XVII,  269.  Est  tué  dans  la 
retraite  des  Français  sur  les  bords 
de  la  Sesia,  45i» 

Beau  veau  (le  seign.  de)  est  tué  sur 
le  môle  du  port  à  Naples,  XIV,  266. 

Beauvoir  (Baudouin  de)  prend 
la  croix,  I,  io4-  Est  nommé  pour 
conduire  le  second  corps  de  bataille 
contre  l'empereur  Alexis,  196.  Se 
prépare  à  résister  à  cet  empereur, 
218.  Est  de  l'expédition  faite  contre 
la  ville  de  Philée,  266.  Est  présent 
à  la  bataille  d'Atrattinium,  328. 
Conduit  le  sixième  rorps  de  bataille 
contre  Johannice,  406.  Se  retire  de 
l'armée,  408. 

Beauvoir  (Hervé  de)  prend  la 
croix,  I,  102. 

Bec-Crespin  (Antoine  Du),  ar- 
chevêque de  Narbonne,  est  envoyé 
auprès  du  duc  de  Bourgogne  pour 
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réclamer  la  liberté  de  Rubempré, 
XI,  336. 

Becquet,  tripotier,  est  pendu  au 
Louvre  pour  avoir  assisté  au  meur- 
tre commis  sur  la  personne  du  mar- 
quis de  Maignelet,  XLVII,  62. 

Becquet,  marchand  de  draps  à 
Paris,  d'un  esprit  foible  et  supersti- 
tieux ,  devient  en  une  occasion  la 
risée  du  peuple,  XLVII,  362. 

Beda  (Noël),  syndic  de  la  Sor- 
bonne,  condamne  le  livre  de  la 
reine  de  Navarre,  intitulé  Miroir 
de  l'ame  pécheresse,  XVII,  1 15.  Est 
enfermé  au  Mout-Saint-Michel ,  où 
il  meurt,  1 16. 

Bedaigae  (le  capitaine  Théaude  ) 
attaqué  et  surpris  à  Bouhain  par  les 
Impériaux ,  leur  tient  tête,  et  à  l'aide 
des  secours  qui  lui  arrivent  les  met 
en  déroute,  XIX?  442-  (Méin.  de  Du 
Bellay). — Défait  3o  chevau-iégers 
de  don  Alvaro  de  Saude,  XXIX, 
279.  [Mém.  de  Du  Fillars) 

Bedfort  (le  duc  de)  reçoit  de 
Henri  v  mourant  la  régence  du 
royaume,  de  concert  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  VI,  36o.  Devient  l'uni- 
que dépositaire  du  pouvoir;  rompt 
l'union  qui  régnoit  entre  l'héritier 
de  la  couronne  et  le  duc  de  Breta- 
gne ;  assiste  aux  funérailles  de  Char- 
les vi,  36 1 .  [Tall.  du  règn.  de  Char- 
les vi.) — Est  secondé  par  d'illustres 
généraux,  VIII,  8.  Mesure  qu'il 
prend  pour  s'assurer  de  la  fidélité  et 
de  l'obéissance  des  Français  soumis 
à  la  domination  anglaise,  10.  Par- 
vient à  détacher  le  duc  de  Bretagne 
de  l'alliance  de  Charles  vu,  i3.  Pré- 
sente la  bataille  au  comte  de  Dou- 
glas, 17.  Fait  signer  au  roi  d'Ecosse 
un  traité  d'alliance  offensive  et  dé- 
fensive avec  l'Angleterre,  18.  Réta- 
blit la  bonne  intelligence  entre  l'é- 
vêque  de  Winchester  et  le  duc  de 
Glocester  ;  apaise  le  différend  de  ce 
dernier  avec  le  duc  de  Bourgogne;  ra- 
mène 20,000  hommes  en  France,  27. 
Essaie  de  donner  une  forme  régulière 
à  la  guerre;  oblige  le  duc  de  Breta- 
gne à  renoncer  à  l'alliance  du  Roi , 
28.  Dispose  des  plus  belles  provin- 
ces de  France;  demande,  dans  une 
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grande  assemblée  convoquée  à  Paris, 
tous  les  biens  donnés  depuis  4°  ans 
aux  églises;  mécontentement  qu'il 
excite  de  toutes  parts,  3o.  Ne  sait 
pas  profiler  des  avantages  de  sa  po- 
sition pour  réduire  promptement  la 
ville  d'Orléans,  32.  Rejette  la  pro- 
position qui  lui  est  faite  de  mettre 
la  ville  d'Orléans  en  séquestre  entre 
les  mains  du  duc  de  Bourgogne;  ses 
paroles  à  cette  occasion,  39.  Em- 
barras dans  lequel  il  se  trouve  après 
la  révolution  subite  opérée  par 
Jeanne  d'Arc,  49-  Son  génie  lui  crée 
des  ressources;  il  décide  le  cardi- 
nal de  Winchester  à  lui  amener  les 
troupes  destinées  à  aller  combattre 
les  hu-^sites;  co^erve  par  des  sa- 
crifices faits  à  propos  le  duc  de 
Bourgogne  dans  ton  alliance,  5o. 
Fait  venir  de  Londres  le  jeune  Hen- 
ri vi  pour  le  faire  sacrer  à  Paris; 
conduit  plusieurs  fois  ses  troupes  en 
présence  de  l'armée  royale;  défie 
Charles  dans  les  termes  les  plus  in- 
jurieux; marche  contre  le  comte  de 
Richemont,  5i.  Essaie  de  retenir  le 
duc  de  Bourgogne  par  les  plus  im- 
portantes concessions;  épouse  en  se- 
condes noces  Jacqueline  de  Luxem- 
bourg, et  par  cette  alliance  s'aliène 
de  plus  en  plus  ce  duc,  54-  Sa  mort 
laisse  pendant  long-temps  les  Anglais 
sans  chef,  5g.  {Tabl.  du  règn.  de 
Charl.  y u.)  — Assiège  Ivry  en  Nor- 
mandie; capitule  avec  le  comman- 
dant de  cette  place ,  Girault  de  La 
Palliére,  VIII,  102.  Défait  les  Fran- 
çais au  combat  de  Verneuil;  reprend 
cette  ville,  106.  Fêtes  à  Paris  à  l'oc- 
casion de  cette  victoire,  107.  Envoie 
au  siège  d'Orléans  le  comte  de  Suf- 
folck  remplacer  le  comte  de  Salis- 
bury,  144.  Assemble  10,000  hom- 
mes pour  aller  combattre  le  Roi  en 
Brie;  change  de  résolution,  et  re- 
tourne à  Paris,  2o5.  Sort  de  nou- 
veau de  cette  ville  avec  une  armée, 
et  vient  près  de  Dammartin  se  ranger 
en  bataille,  207.  Après  quelques  es- 
carmouches, retourne  à  Paris,  208 
Arrive  près  de  Senlis,  209.  Se  rend 
en  Normandie  avec  son  armée,  lais- 
sant à  Paris  Févêque  de  Thérouenne 


BEL 


43 


pour  chancelier  ,  21 3.  Fait  expédier 
par  le  chapitre  de  Rouen  une  auto- 
risation à  Févêque  de  Beauvais  pour 
commencer  le  procès  de  la  Pucelle 
dans  son  territoire,  290.  (Frîëm.con- 
cernant  la  Pue.  d'Or/.) 

Bedfort  (la  duchesse  de)  obtient 
de  son  époux  grâce  pour  la  garnison 
d'Orsay,  VIII,  ,6. 

Bédouins  (les),  leurs  mœurs  et 
leur  religion,  11,254- 

Bedreddin,  cadi,  est  nommé  pour 
négocier  une  trêve  avec  les  Fran- 
çais, III,  28. 

Bègues  de  Fransures  détourne 
l'empereur  Baudouin  d'aller  à  An- 
drinople  contre  le  marquis  de  Mont- 
ferrat,  I,  3o8.  Est  mis  à  mort  par  le 
roi  Jtan,  394. 

Behourd.  Exercice  militaire,  dé- 
pendance des  tournois.  Le  behourd 
étoit  une  espèce  de  bastion  ou  de 
château  en  bois  que  les  tenans  dé- 
fendoient  contre  ceux  qui  v.ouloient 
l'attaquer.  Ce  combat  fut  inventé 
pour  apprendre  à  la  noblesse  à  at- 
taquer ou  escalader  les  places,  III, 
i53.  Diversement  désigné  par  les 
auteurs;  notre  mot  bourde,  ou 
chose  feinte,  ou  mensonge,  vient 
probablement  de  ce  genre  de  com- 
bat, i54-  L'étymologie  du  mot  be- 
hourd est  incertaine,  1 55.  Les  ha- 
bitans  des  communes étoientexercés 
à  ces  combats,  i56. 

Bêla  iv,  roi  de  Hongrie,  fournit 
des  vivres  au  jeuneBaudouin,I,  498. 

Bélanger,  jacobin,  se  moque  en 
chaire  du  prédicateur  Boucher , 
XLVI,5oo. 

Bélier  (Guillaume),  capitaine  au- 
quel le  connétable  de  Richemont 
avoit  confié  la  garde  de  Chinon, 
trompe  ce  seigneur,  et  ouvre  les  por- 
tes de  cette  ville  au  Roi ,  VIII ,  44^- 

Belin  (le  comte  de) ,  gouverneur 
de  Paris,  propose  au  parlement  de 
reconnoître  Henri  iv;  est  remplacé 
parBri.ssac  ,  XX,  271.  (Introduc.) — 
Arrêt  du  parlement  contre  sa  desti- 
tution; le  comte  quitte  le  parti  de  la 
Ligue,  et  va  se  rendre  au  Roi,  XLII, 
1 18.  {Mém.  de  Cayet.) — La  précau- 
tion qu'il  prend  de  faire  terrasser  la 
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porte  S.-Honoré  empêche  l'entre- 
prise laite  contre  la  ville  dans  la 
journée  des  farines,  XLVI,  122. 
Propose  aux  Espagnols  et  Napoli- 
tains de  lever  sur  le  peuple  de  Paris 
une  somme  pouracquiiier  leur  paie; 
cette  proposition  est re jetée  par  eux, 
162.  Sa  réponse  au  colonel  Aubray, 
qui  vient  lui  offrir  des  secours  con- 
tre les  Seize,  197.  Va  au  parlement 
assurer  qu'il  n'y  a  point  de  paix,  et 
que  du  secours  est  entré  dans 
Rouen,  242.  Fait  échouer  une  entre- 
prise des  Seize,  244-  Obtient  prise 
de  corps  contre  le  conseiller  Bage- 
reau,324-  Dit  tout  haut  que  si  le  roi 
de  Navarre  se  fait  catholique,  la  no- 
blesse est  en  bonne  disposition  de 
le  reconnoître,  371.  Sa  réponse 
au  colonel  Plassart,  qui  se  plaint 
à  lui  des  Seize,  372.  Son  entre- 
tien avec  120  politiques  qui  vien- 
nent le  trouver  pour  demander  la 
paix,  399.  Va  prier  le  Roi  d'ôter  les 
impôts,  ce  que  le  Roi  refuse  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  reconnu,  525.  Est  en- 
voyé à  Dieppe,  où  est  le  Roi  occu- 
pé à  faire  lever  le  siège  de  Fécamp, 
lui  propose  une  prolongation  de  la 
trêve,  535.  Fait  retirer  une  troupe 
de  capitaines  et  bourgeois  de  Paris 
qui  viennent  supplier  le  duc  de 
Mayenne  pour  le  colonel  d'Aubray , 
55i.  Répond  aux  députés  du  parle- 
ment qu'il  est  comme  forcé  par  le 
légat  et  les  Espagnols  de  quitter  le 
gouvernement  de  Paris  ,  570.  Va  au 
parlement  prendre  congé  de  cette 
compagnie,  583.  Sort  seul  de  Paris 
par  ordre  du  duc  de  Mayenne,  586. 
[Menu  de  fJEstoile.) 

Belin  (François  Faudoas,  sieur 
de),  maréchal  de  camp  de  l'armée  du 
duc  de  Mayenne,  est  fait  prisonnier 
à  la  bataille  d'Arqués,  XLIV,  139. 
Délivré  sur  sa  foi,  il  est  envoyé  au 
duc  pour  lui  demander  la  paix  de  la 
part  du  Roi,  i4o. 

Belin  (madame  de),  femme  du 
gouverneur  de  Paris,  assiste  à  la 
procession  de  la  Ligue;  sa  mort, 
XLVII,374. 

Belines  (Hugues  de)  prend  la 
croix,  I,    io4-  Conduit  le  septième 
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corps  de  bataille  contre  Johannice, 
4o6.  Se  retire  de  l'armée,  408. 

Bellarmiiy.  Arrêt  de  la  cour  du 
parlement  contre  son  livre  iniilule 
Tractalus  de  potestale  Sunimi  Pon- 
ti/tcis,  ete.,XLIX,  i53.Un  arrêt  du 
conseil  surseoit  à  ia  publiealion  et 
exécution  de  l'arrêt  du  parlement, 
157. Ce  que  pente  L'Estoile  du  livre 
de  Beilarmin,  160. 

Bellay  (Jacques  Du),  colonel, 
est  tué  au  siège  de  Sassary  en  Sar- 
daigne,  XVIII,  65. 

Bellay  (messire  Jean  Du),  réuni 
àmessire  Ambroisede  Lore,  va  pour 
reprendre  la  ville  de  Fresnay;  s'en 
retourne  à  Sillé-le-Gudlauuie,  puis 
se  porte  vers  le  Mans,  où  il  est  dé- 
fait, VIII,  92.  Est  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Crevant,  94. 

Bellay  (  les  frères  Guillaume , 
Jean  et  Martin  Du),  issus  d'une  fa- 
mille qui  s'est  distinguée  dès  les  pre- 
miers temps  de  la  monarchie.  Jean 
dirige  les  études  de  ses  deux  frères, 
et  lesseconde  dans  leur  carrière  po- 
litique et  militaire,  XVII,  3.  Em- 
brasse l'état  ecclésiastique  5  est  d'a- 
bord nomrnéài'évêchédeBayonne, 
puis  appelé  au  siège  de  Pans;  lait, 
adopter  au  Roi  l'idée  d'un  collège 
royal ;  Guillaume  et  Martin  se  des- 
tinent à  la  carrière  des  armes;  pa- 
roissent  jeunes  à  la  cour  de  Fran- 
çois 1.  Martin  prend  part  à  la  gloire 
de  la  bataille  de  Marignau;  tous 
deux  se  trouvent  à  la  bataille  de 
Pavic  5  Guillaume  prend  le  nom  de 
Langey ,  4-  Traverse  l'Espagne, 
malgré  les  dangers  qui  le  menacent, 
pour  aller  voir  le  Roi  prisonnier  à 
Madrid  ;  sauve  Florence  du  pillage  ; 
essaie  d'éclairer  le  Roi  sur  la  posi- 
tion d'André  Doria  ;  est  chargé  d'u- 
ne mission  délicate  en  Angleterre; 
calme  le  fougueux  Henri  vin;  va 
en  Allemagne  nouer  des  alliances 
avec  les  princes  protestans  ;  est 
remplacé  en  Angleterre  par  son 
frère  Jean,  5.  Celui-ci  fait  promet- 
tre au  Roi  de  se  soumettre  au  ju- 
gement du  Saint-Siège;  part  pour 
Rome;  obtient  un  délai  du  lape, 
est  fait  cardinal.  Guillaume  va  eu 
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Allemagne  à  travers  mille  dangers, 
pour  réfuter  les  impostures  de  l'Em- 
pereur; Martin  fait  la  célèbre  cam- 
pagne de  Provence  ,  et  partage  la 
gloire  de  Montmorency,  6.  Jean 
remplit  à  Paris  les  fonctions  de 
lieutenant  général,  rassure  les  ha- 
bitans  de  cette  ville,  pourvoit  aux 
approvisionnemens  ;  Guillaume  est 
lait  gouverneur  de  Turin,  découvre 
la  trame  du  marquis  Du  Guast  ;  fait 
les  dispositions  les  plus  savantes 
en  Piémont  ;  suspend  l'orage  qui 
menace  les  habitans  de  Cabrières 
et  de  Mérindoi,  7.  Meurt  en  reve- 
nant en  France  ;  son  éloge  par  Char- 
les-Quint; son  goût  pour  les  lettres. 
Martin,  major  général  de  l'armée 
du  comte  d'Enghien, prend partà  la 
victoire  de  Cérisoles;  Jean  est  en- 
core chargé  de  la  défense  de  Paris, 
8.  Les  deux  frères,  éloignés  de  la 
cour  après  la  mort  de  François  1 , 
se  consolent  de  leur  disgrâce  dans 
la  culture  des  lettres.  Jean  se  fixe  à 
Rome,  Martin  se  retire  à  Glatigny; 
il  y  complète  les  Mémoires  de  son 
frère  Guillaume 5  projet  de  ce  der- 
nier de  composer  une  histoire  de 
France;  pourquoi  ce  projet  ne  put 
être  exécuté,  9.  Jugement  de  Mon- 
taigne sur  les  Mémoires  de  Langey; 
efforts  des  éditeurs  pour  remédier 
dans  une  Introduction  au  défaut  de 
détails  essentiels  qu'on  y  remarque, 
1 1.  Des  différentes  éditions  de  ces 
Mémoires,  12. 

Bellay  (Guill.  Du),  seigneur  de 
Langey,  fait  précéder  ses  Mémoires 
d'un  prologue  dans  lequel  il  expo>e 
les  qualités  qui  conviennent  à  l'his- 
toire, et  celles  qui  sont  nécessaires 
à  l'historien  ;  il  passe  en  revue 
tous  les  auteurs  anciens  qui  se  sont 
livrés  à  la  composition  de  l'histoire, 
et  démontre  par  leur  exemple  ce 
qu'il  établit  en  principe,  que  pour 
être  un  bon  historien  il  faut  avoir 
vu  soi-même  ce  qu'on  raconte,  ou 
l'avoir  appris  de  témoins  dignes  de 
foi,  XVII,  197  à  224.  Il  passe  en 
Espagne  pour  savoir  des  nouvelles 
du  roi  de  France,  et  revient  en 
donner  de  certaines  à  madame  la 
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Régente,  XVIII,  11.  Se  rend  en 
poste  à  Rome  pour  prévenir  le 
Pape  de  la  marche  du  duc  de  Bour- 
bon, 26.  Lève  à  la  hâte  2,000  hom- 
mes pour  la  défense  de  cette  ville, 
27.  Se  retire  en  combattant  au  châ- 
teau S.-Ange,  28.  Signe  avec  le 
prince  d'Orange  une  capitulation 
par  laquelle  lui  etie  seigneur  Rence 
de  Cére  se  reiirent  armes  et  bagues 
sauves,  29.  Est  envoyé  par  Lautrec 
près  du  Roi  pour  l'instruire  des  des- 
seins secreti  d'André  Doria^.  Ses 
conseils  ne  sont  point  écoutés,  68. 
Se  rend  en  Angleterre  pour  traiter 
avec  le  Roi  concernant  des  sommes 
dues  à  l'Empereur,  88.  Est  envoyé 
auprès  des  princes  d'Allemagne, 
avec  des  instructions  et  d'amples 
pouvoirs,  125.  Consent  aux  pro- 
positions faites  par  ces  princes,  et 
confirme  l'amitié  qui  est  entre  eux 
et  le  Roi,  i3o.  Va  communiquer  ce 
traité  au  roi  d'Angleterre,  1 32.  Est 
envoyé  de  nouveau  auprès  de  ce 
prince;  objet  de  sa  mission,  172. 
Donne  avis  au  roi  d'Angleterre  des 
hostilités  commencées  contre  lui 
par  les  Ecossais,  176.  Est  chargé 
par  le  Roi  de  soutenir  auprès  de 
l'Empereur  et  du  roi  Ferdinand  les 
droits  du  jeune  duc  de  Wittemberg 
et  des  ducs  de  Bavière  ;  lettre  qu'il 
adresse  aux  commissaires  du  roi 
Ferdinand  à  cet  égard,  218.  Assiste 
à  l'assemblée  d'Ausbourg  comme 
médiateur,  221.  Présente  ses  lettres 
de  créance,  223.  Son  premier  dis- 
cours aux  Etats  en  faveur  du  duc, 
224.  Son  second  discours,  238. 
Est  envoyé  en  Bavière,  432.  Dé- 
couvre les  menées  de  l'Empereur 
pour  susciter  en  Allemagne  des  en- 
nemis au  Roi ,  435.  Est  obligé  de  se 
cacher;  comment  il  parvient  à  di- 
minuer l'effet  des  calomnies  répan- 
dues contre  le  Roi,  439.  Réclame 
la  convocation  d'une  diète  impé- 
riale qui  a  été  annoncée,  /j43.  Sa 
lettre  aux  électeurs  et  princes  de 
l'Empire  sur  les  dangers  dont  il  est 
menacé,  et  sur  la  réclamation  qu'il 
a  faite  en  vain,  445-  Est  envoyé  à 
Aix  pour  y   prendre  connoissanec 
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des   plus    urgentes   réparations    à 
faire,  XIX,  176.  Vient  en  rendre 
compie  au  Roi,    177.    Est  envoyé 
en  Piémont  pour  conuoître  et  apai- 
ser les  différends  élevés  entre  Guy 
de  Rangon,  César  Frégose  son  beau- 
frère,  et  Gaguin  de  Gonzague ,  248. 
Vient  rendre  compte  au  Roi  de  la 
situation  de  ses  affaires,  254-  Porte 
de  l'argent  à  la  garnison  de  Turin, 
25g.  Répare  le  pont  de  Moncalier, 
et  est  reçu  dans   cette  ville ,  284. 
Est  nommé  gouverneur  duPiémont, 
3û2.    Comment  il  ramène  l'abon- 
dance dans  ce  pays,  et  le  fournit 
de  blé  à  ses  frais,  3o3.  Essaie  inu- 
tilement de  dissuader  César  Fré- 
gose, envoyé  à  Venise,  de  s'y  ren- 
dre par  eau,  offrant  de  le  faire  con- 
duire par  terre,    3 10.   Envoie    au 
marquis  Du  Guast  le  seigneur  de 
Termes,  pour  se  plaindre  de  l'as- 
sassinat des  ambassadeurs  Frégose 
et  Rincon  ,  3 12.  Dépêche  qu'il  re- 
çoit de  lui  sur  ce  sujet,  3i3.  Sa  ré- 
ponse au  marquis,  3 1 4 •   Comment 
il  parvient  à  découvrir  la  vérité  sur 
cet  assassinat,    317.   Envoie   à   la 
diète  de  l'Empire  une  lettre  en  ré- 
ponseà  celle  du  marquis  Du  Guast, 
adressée  à   cette   même   diète   sur 
l'assassinat  des  ambassadeurs  5  texte 
de  celte  lettre,  327.  Son  projet  et 
ses  préparatifs  pour  se  rendre  maî- 
tre du  Milanais,  369.  Forme  une 
triple  entreprise  sur  Coni,  Quéras 
et  Albe;  quelle  en  est  l'issue,  382. 
Vient  camper  à  Carignan,  y  élève 
un  fort,    384-  Détache  de  l'armée 
impériale  5  à  6,000  hommes  dont 
il  se  renforce ,  385.  Enlève  quel- 
ques places  du  Montferrat,  389.  Se 
décide  à  revenir  en  France   pour 
instruire  le  Roi  de  ce  qui  se  passe  5 
meurt  au  Mont-Tarare,  392. 

Bellay  (René  Du),  baron  de  La 
Lande,  gendre  de  Guillaume  Du 
Bellay,  seigneur  de  Langey,  dédie  à 
Charles  îx  les  Mémoires  de  son 
beau-père,  XVII,  189. 

Bellay  (Jean  Du),  évêque  de  Pa- 
ris ,  harangue  le  Pape  à  son  entrée 
àMarseille,  XVIII,  207.  Est  envoyé 
auprès  du  roi  d'Angleterre-  obtient 
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de  ce  prince  qu'il  ne  se  séparera 
point  de  l'Eglise  romaine,  si  le  Pape 
veut  surseoir  à  l'exécution  de  sa 
sentence  ;  va  lui-même  à  Rome  sol- 
liciter du  Pape  cette  suspension,  260' . 
Quelle  est  l'issue  de  cette  ambassade, 
268.  Est  envoyé  à  Paris  pour  rassu- 
rer cette  ville,  et  en  qualité  de  lieu- 
tenant général,  497-  Lève  10,000 
hommes  de  troupes  pour  aller  au  se- 
cours de  Peronne,  et  approvisionne 
la  capitale  pour  un  an,  XIX,  161. 

Bellay  (Martin  Du)  fait  précé- 
der les  Mémoires  de  son  frère  d'une 
préface,  XVII,  193.  Y  ajoute  sept 
livres  composés  par  lui-même,  195. 
Est  envoyé  par  le  duc  de  Vendôme 
auprès  du  Roi  pour  l'avertir  que  le 
roi  d'Angleterre  prépare  une  des- 
cente à  Calais,  365.  Secourt  le  jeune 
François  de   Lorraine   combattant 
seul  a  pied  7  ou  8  ennemis,  3()5. 
Est  envoyé  au  Roi  pour  lui  rendre 
compte  de  la  manière  dont  la  gar- 
nison de  Fossano  s'est  retirée  à  Fe- 
nestrelles,  495.  Est  envoyé  dans  la 
ville  de  Térouenne  pour  la  défendre 
de  surprise,  XIX,  204.  Est  chargé 
de  la  défense  de  Lilliers,  21 4-  Em- 
pêche les  ennemis  de  réparer  et  for- 
tifier S.-Venant,  217.  Reprend  un 
convoi  enlevé  par  les  Bourguignons, 
219.  Recouvre  le  butin  et  les  pri- 
sonniers que  l'ennemi  a  faits,  225. 
Est  fait  prisonnier  au  siège  de  S.- 
Paul, 235.  Est  renvoyé  sur  sa  foi, 
236.  Vient  au  devant  du  Roi,  qui 
passe  en  Italie,  285.  Met  en  fuite  les 
Impériaux  et  sauve  l'argent  du  Roi, 
286.  Est  nommé  gouverneur  de  Tu- 
rin, 294.  S'empare  de  plusieurs  pe- 
tites places  du  Montferrat,  393.  A 
la  nouvelle  de  la  mort  de  son  frère, 
le  seigneur  de  Langey  demande  con- 
gé au  Roi  pour  revenir  en  France; 
avant  de  partir  découvre  deux  pro- 
jets de  l'ennemi  de  surprendre  la 
ville  de  Turin,  4°4-  ^a'1  couper  la 
tête  au  juge  de  cette  ville ,  407,  et  à 
deux  soldats  espagnols,  4 10. Bloque 
un  moment  la  place  d'Avesnes;  dé- 
fait un  parti  ennemi  en  se  retirant, 
4i3.  Se  porte  sur  Landrecies,  4^4* 
Veut  empêcher  que  cette  ville  ire 
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soit  brûlée ,  ce  qu'il  ne  peut  préve- 
nir à  cause  des  ordres  qu'il  reçoit, 
425.  Est  nommé  commandant  du 
château  d'Eoiery,  qu'il  fortifie,  43o. 
Exécute  une  heureuse  entreprise  sur 
la  ville  de  Bains ,  43  r .  Par  ordre  du 
Roi  fait  raser  le  château  d'Emery, 
436.  Est  envoyé  auprès  du  Roi  pour 
lui  proposer  d'assiéger  ïhionville, 
452.  Est  charge  d'aller  avec  pleins 
pouvoirs  ramasser  dans  le  Laonnais 
et  le  Soissonnais  toutes  les  farines 
qu'il  y  pourra  trouver,  pour  les  faire 
entrer  dans  Landrecies ,  467.  Com- 
ment il  exécute  cette  commission,  et 
fait  entrer  avec  le  sieur  de  Sansac 
les  farines  dans  cette  ville,  470.  Va 
en  Piémont  porter  de  l'argent  au 
comte  d'Eughien,  49  »  •  Arrive  à  Car- 
magnole sans  avoir  éprouvé  d'ob- 
stacle, 493.  Est  envoyé  deux  fois 
par  le  Roi  pour  veiller  à  la  construc- 
tion du  fort  élevé  devant  Boulogne, 
582.  Est  chargé  d'achever  les  forti- 
fications de  la  Champagne,  607. 

Bellay  (le  chev.Nicol.  Du)  meurt 
prisonnier  à  Naples,  XVIII,  78. 

Bellefont  (le  sieur  de),  du  parti 
de  la  Ligue,  est  fait  prisonnier  par 
les  royalistes  dans  une  sortie  qu'il 
fait  de  la  ville  de  Soissons,  XLIII,  1 5. 

Belleforest  publie  un  livre  in- 
titulé les  neuf  Charles,  XLV,  87. 

Bellefourrîer  (le  sieur  de),  com- 
mandant de  Corbie  pour  la  Ligue  , 
est  tué  en  défendant  cette  place, 
-qui  est  prise  par  les  rieurs  d'Hu- 
mières,  de  La  Boissière  et  de  Para- 
belle,  XL,  i38. 

Bellegarde  (le  sieur  de)  rompt 
une  lance  avec  Guido  Piovena,  ca- 
pitaine de  100  chevau- légers  de 
l'Empereur,  et  le  renverse,  XXIX, 
38 1.  Défait  la  troupe  du  capitaine 
Pierre  Pelazza,  et  le  fait  lui-même 
prisonnier  avec  trois  des  siens, 
XXX,  1 12.  Repousse  les  Impériaux 
devant  Montcalve,  240.  Défait  un 
parti  ennemi  attiré  dans  une  embus- 
cade, 260.  {Mém.  dcDuVillars.) 
—  Est  tué  dans  une  affaire  entre 
les  protestans  et  les  catholiques 
au  Mont- Saint- Jean,  XXXIII,  5oi. 
(  Mém.  de  Caslelnau.) 
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Bellegarde,  grand  écuycr,  est 
envoyé  à  Florence  pour  épouser  au 
nom  du  Roi  Marie  de  Médicis , 
XXXVI,  464.  [Mém.  de  l'abbé  de 
Poutlevoy.)  — Est  nommé  gouver- 
neur de  Quillebœuf  j  difficultés  qu'il 
éprouve  de  la  part  du  chancelier 
de  Navarre,  XLI,  72.  Entre  dans 
la  place,  73.  S'y  voit  bientôt  assié- 
gé par  le  duc  de  Mayenne  ;  état  où 
se  trouve  cette  ville,  75.  Comment 
elle  est  secourue  et  défendue,  78. 
{Mém.  de  Cayet.)  —  Se  distingue 
au  combat  d'Arqués,  XLIV,  5t>6. 
[Mém.  du  ducd^Angoul.) — Défend 
vigoureusement  le  fort  de  Quille- 
bœuf  contre  les  troupes  du  duc  de 
Mayenne ,  commandées  par  M.  de 
Villars,  XLVI,  269.  Son  ambas- 
sade à  Florence,  où  d  épouse  pour 
le  Roi  la  fille  du  duc,  XL VII, 
298.  {Mém.  de  UEstoile.) — Averti 
qu'on  travaille  à  lui  ôter  le  gouver- 
nement d'Amiens,  il  a  recours  à 
tous  ses  amis,  L,  202.  Est  fait  ma- 
réchal de  France,  4^7-  Se  déclare 
ouvertement  contre  le  cardinal  de 
Richelieu,  LI,  168.  {Mém.  de  Fon- 
tenay-Mareuil.  ) 

Bellegarde  (le  sieur  de),  gou- 
verneur pour  le  duc  de  Savoie  du 
fort  Barreaux,  est  fait  prisonnier 
par    Lesdiguiéres ,     XLIII,    L\ii 

XLVII,224. 

Belle-Isle  (la  marquise  de)  se 
rend     feuillantine     à      Toulouse  , 

xxxvi,  431. 

Belle-Isle  (Charles  de  Gondy, 
marquis  de),  épouse  la  troisième  fille 
de  madame  de  Longueville.  La  noce 
se  célèbre  dans  la  maison  de  la 
Reine  mère,  XLV,  357.  {Mém.  de 
E Es  toile.) 

Bellkjo yeuse  (le  comte  Charles 
de)  est  envoyé  en  ambassade  auprès 
du  roi  de  France  avec  le  comte  de 
Cajasse,  XIII,  17.  Reste â Paris  pour 
avancer  l'entreprise  de  l'expédition 
de  Naples,  18.  {Mém.  de  Comines.) 
— Discours  qu'il  adresse  au  Roi  pour 
l'engager  dans  cette  expédilion,XIV, 
207.  (  Tabl.  du  règn.  de  Ch.  rni.) 

Beluère  (  le  vicomte  de) ,  un  des 
assistans  de  Duguesclin  au  combat 
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en  champ  clos  livré  près  dePontor- 
sou,  IV,  209. 

BelliÈvre  (le  sieur  de)  est  en- 
voyé par  le  Roi  à  l'assemblée  des 
prolesians  tenue  à  Montauban,  en 
qualité  de  commissaire,  XXXV  , 
168.  (Mém.  de  Bouillon.)  —  Est 
nommé  chancelier  après  la  mort  de 
Chevemy,  XXXVI,  428,  (Mém. 
dePontlevoy.)  —  Est  nommé  second 
président  au  parlement  de  Paris, 
XLV,  1 35.  —  Bruits  (|ui  courent  sur 
sa  disgrâce;  sur  quoi  ils  sont  fondés, 
XLVIII,  333.  Pompe  funèbre  de  son 
épouse,  387.  (Mém.  de  IJEstGile.) 

Bellin,  maire  de  Beaune ,  délivre 
cetle  ville  du  joui;  de  la  Ligue,  et  la 
remet  au  maréchal  de  Biron;  détails 
sur  cette  réduction,  XLIII,  21  etsuiv. 

Bellosane  (Jean  Touchard,  abbé 
de),  est  envoyé  par  le  cardinal  de 
Bourbon  auprès  de  M.  de  Villeroy 
pour  traiter  des  moyens  de  faire  la 
paix,  XLIV,  246. 

Belloy  (Pierre  de),  avocat  gé- 
néral au  parlementde  Toulouse,  est 
enfermé  à  la  Conciergerie  pour  avoir 
écrit  en  faveur  du  roi  de  Navarre 
contre  la  bulle  du  Pape,  XLV,  332. 
Trouve  moyen  de  s'évader,  XLVI, 
i53. 

Belmont  (  Jean  de)  refuse  à  Join- 
ville  et  à  Airart  de  Brienne  la  barque 
que  le  Pioi  leur  avoit  accordée  pour 
descendre  sur  le  rivage  d'Egypte, 
II,  2l5. 

Bène  (Jean-Louis  de  La  Coste, 
seign.  de),  prie  le  maréchal  deBris- 
sac  de  lui  envoyer  Montluc  pour  dé- 
fendre la  ville  de  Bène ,  assiégée  par 
Gonzagues,  XXI,  137. 

BÉNEF-ICES  ET  CHARGES  Vendus  au 

plus  offrant;  verssur  cet  abus,  XLV, 
174. 

Bénèvent  (Claude)  est  renvoyée 
des  Carmélites  parce  qu'elle  n'a  pas 
l'esprit  assez  fort  pour  la  méditation, 
XLV III,  i65. 

Benoît  xn,  pape,  intervient  dans 
les  querelles  entre  Philippe  de  Va- 
lois et  Edouard  d'Angleterre,  IV, 
93.  Se  dispose  à  entrer  en  arrange- 
ment avec  l'Empereur,  94. 

Benoist  (le  général),  delà  con- 
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frérie  des  pénitens  de  Henri  m,  et 
surnommé  leur  trompette;  pour- 
quoi; est  enterré  sans  torche  et  sans 
cierge,  XLVI,  98. 

Benoist,  curé  de  S.-Eustache  de 
Paris  ,  et  confesseur  de  Henri  iv, 
prononce  le  jeudi  saint,  à  Orléans, 
en  présence  de  toute  la  cour,  un 
sermon  qui  scandalise  le  clergé,  le 
peuple,  et  le  Roi  le  premier,  XXX.  VI, 
496.  Il  refuse  obstinément  d'y  don- 
ner une  explication  satisfaisante 
dans  un  autre  sermon  ;  le  Pape  re- 
fuse de  lui  envoyer  les  provisions  et 
les  bulles  de  l'évêché  de  Troyes,  au- 
quel il  é  toit  depuis  long-temps  nom- 
mé par  le  Roi,  497-  Le  Roi  ne  veut 
plus  s'en  servir  pour  confesseur, 
4.98.  (Mém.  de  l'abbé  de  Pontleuoy.) 
—  Va  porter  au  duc  de  Mayenne, 
puis  au  légat ,  les  lettres  qu'il  a  re- 
çues du  Roi,  pour  le  prier  de  venir 
à  son  instruction;  réponse  de  l'uii 
et  de  l'autre,  XLVI,  422-  Appelé 
par  le  Roi,  avec  six  ou  sept  autres 
curés,  pour  assister  à  sa  conversion, 
il  déclare  au  légat  qu'il  ne  peut  lui 
défendre  d'y  aller,  ni  l'excommu- 
nier, pour  se  trouver  à  cette  céré- 
monie, 490.  Dit  en  chaire  qu'il  faut 
prier  pour  la  conversion  des  prin- 
ces; prie  lui-même  pour  le  roi  Très- 
Chrétien,  538.  Prêche  au  sacre  du 
R.oi;  est  nommé  évèque  de  Troyes, 
634-  Sa  mort;  son  éloge,  XLVIII, 
108.  (Mém.  de  L'JEstotle.) 

Bérards,  chirurgien  d'Auvergne, 
qui  avoit  guéri  le  Roi  d'une  carno- 
sité  dix  ansauparavant,  lui  ôte  sa  che- 
mise après  son  assassinai,  XLIX,  74» 
Berault,  ministre  protestant,  en- 
tre en  conférence  avec  le  sieur  Du 
Perron  sur  la  religion,  XLVI,  565. 
Bergeronkeau,  procureur  du  Roi 
au  bailliage  d'Elampes,  du  parti  de 
la  Ligue,  est  pendu,  XXXIX,  i85. 
Bekguettes  (messire  Jean   de), 
grand  chambellan  du  roi  de  France, 
est  envoyé   auprès   de   Duguesclin 
pour  le  presser  de  venir  à  la  cour 
V,  56. 

BERiow(Jean)  est  constitué  pri- 
sonnier pour  avoir  imprimé  le  se- 
cret des  jésuites,  XLVIII,  3ii. 
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BERKOURSuccècleausullanEchref- 
Hagi,  et  commence  la  dynastie  des 
esclaves  circassiens,  III,  56. 

Berkockielboga  ,  tuteur  du  sul- 
tan Echref-Hagi,  cliasse  son  pupille 
du  royaume,  et  est  dépossédé  à  son 
tour,  III,  56. 

Bernjcles  (le  tourment  des).  Join- 
ville  a  décrit  ce  genre  de  supplice 
en  parlant  du  refus  que  saint  Louis 
fit  de  consentir  aux  proposilions  du 
sultan  de  Bdbyloue  ou  Caire,  III, 
329.  Il  est  probable  que  ce  tourment 
n'eioit  autre  chose  que  le  cippus  des 
Latins  et  le  podokalcê  des  Grecs  ; 
autorités  citées  à  l'appui,  33o.  Ce 
qu'on  doit  penser  de  ce  que  dit  J. 
Villaui  que  saint  Louis,  de  retour 
en  France,  fit  frapper  des  monnoies 
où  les  images  de  ce  supplice  étoient 
représentées,  336. 

Berqueville,  gentilhomme  de  la 
Beauce,  est  décapité  pour  avoir 
causé  la  mort  d'un  sergent  qui  me- 
noit  en  prison  un  autre  gentilhomme 
qu'il  vouloit  sauver-  il  s'avoue  cou- 
pable, en  mourant,  d'un  autre  meur- 
tre dont  on  n'avoit  pu  découvrir 
l'auteur,  XLV,  23o. 

Ber^uin,  gentilhomme  artésien, 
propage  secrètement  en  France  la 
doctrine  de  Luther;  François  1  lui 
rend  deux  fois  la  liberté,  XVII,  77. 
Arrêté  pour  la  troisième  fois,  il  est 
condamné  à  voir  brûler  ses  ouvra- 
ges, 97,  et  lui-même  est  brûlé,  98. 

Bersok,  cordelier,  surnommé  le 
cordeller  aux  belles  mains ,  tient  à 
son  service  une  fille  déguisée  en  gar- 
çon, XLV,  160.  Il  compose  un  re- 
gret funèbre  à  l'occasion  de  la  mort 
du  duc  d'Alençon,  278. 

Bertaut,  poète,  fait  un  discours 
funèbre  sur  la  mort  de  Catherine  de 
iMédicis,  XXXIX,  16.  {Mém.  de 
Cayet.  )  —  Compose  un  poème  sur 
le  baptême  du  Dauphin,  XLV III, 
35.  {Mém.  de  VEstoile.) 

Berthier,  évèquede  Rieux, agent 
du  clergé,  s  élève  avec  force  contre 
ledit  de  Nantes,  rendu  en  faveur 
des  proteslans,  XXXVI,  378. 

BERTHOLn,maiquisd'Hombrouck, 
chargé  de  la  lulèle  du  jeune  Conra- 

52. 
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din,  met  ce  prince  sous  la  protec- 
tion du  Saint-Siège,  II,  120. 

Bertigny  (le  prévôt)  adresse  au 
Roi  un  discours  plein  de  zèle  pour 
son  service,  pour  la  réformation  de 
l'Etat  et  le  soulagement  du  public, 
XLVIII,  60. 

Bertrand  (le  chev.),  filleul  de 
Duguesclin ,  plante  l'étendard  de  ce 
général  sur  les  murs, de  la  forteresse 
de  Soria,  V,  5g. 

Bertrand,  jeune  homme  passant 
la  Seine  glacée  avec  deux  bouteilles  à 
la  main ,  enfonce  dans  la  glace  jus- 
qu'aux aisselles,  et  meurt  en  cet  état, 
XLVIII,  98. 

Bertraivdy  (  J.  de  ),  cardinal  et 
archevêque  de  Sens ,  est  envoyé  par 
le  Roi  après  la  bataille  de  S.-Ouen- 
tin  pour  rassurer  les  Parisiens,  et 
les  exhorter  à  secourir  le  Roi  dans 
la  nécessité  où  se  trouve  le  royau- 
me, XXXII,  65. 

Beruixe  (le  cardinal  de)  jouit 
d'un  grand  crédit  auprès  de  la  Reine 
mère,  LI,  82.  Quelle  part  il  a  dans 
les  intrigues  de  cette  princesse  con- 
tre le  cardinal  de  Richelieu ,  86. 

Besant,  monnoie  d'or  des  empe- 
reurs d'Orient  5  d'où  tiroit  son  nom, 
III,  339.  Les  besans  sarrazinois, 
appelés  sultanins ,  difïerens  des  be- 
sans de  Constantinople;  en  quoi 
consistoit  cette  différence,  34 1. 
Comparaison  entre  les  besans  d'or 
des  Sarrasins  et  les  livres  parisis  de 
France,  3^3,  et  entre  ces  livres  pa- 
risis et  le  marc  d'argent,  au  temps 
de  saint  Louis.  Variations  dans  la 
valeur  du  marc  d'argent,  345.  La 
livre  d'or  évaluée  à  dix  besans  d'or, 
et  le  besant  à  deux  sous  d'or,  346. 

Besme  ,  gentilhomme  allemand, 
tue  l'amiral  de  Coligny,  et  le  jette 
par  la  fenêtre  au  duc  de  Guise, 
XXXVII ,  53.  (  Mém.  de  Marg.  de 
Valois.)  —  Est  tué  près  de  Boutte- 
ville,  XLV,  1 1  §.(Mem.  de  EEsLoile.) 

Besoles  (le  seign.  de)  est  blessé 
au  siège  du  château  de  Rabastcns, 
XXII,  458. 

Bessay  (  le  capitaine)  est  nommé 
par  le  Roi  gouverneur  de  la  cita- 
delle de  Casai ,  XXIX,  368. 
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Bessey  (Ant.  de),  baiiii  de  Di- 
jon, conduit  une  troupe  de  Suisses 
à  Gênes,  XIII,  3o.  Est  envoyé  am- 
bassadeur en  Suis.se  pour  demander 
une  levée  d'hommes,  i58.  Succès 
de  cette  ambassade  ;  nombre  des 
Suisses  qui  arrivent  en  Italie,  175. 

Bessieres  (le  sieur  de  La)  prend 
possession  de  Bayoune  au  nom  du 
Roi,  XI,  27. 

Bétancourt  (  le  sire  de  )  est  tué  à 
la  bataille  de  Cocherel,  IV,  268. 

Bf;tancourt  (le  sieur  de)  achève 
la  déroute  des  Lorrains  devant  Se- 
dan, XLI,  134. 

Béthune  (Guill.  L'Advoué  cle  ), 
frère  de  Gonon  de  Béthune,  prend 
la  croix,  I,  102.  Arrive  dans  le  port 
de  Constantinople  après  la  bataille 
d'Andrinople ,  et  refuse  à  Conon 
de  Béthune  de  demeurer,  366.  Se 
rend  à  Rodosto,  où  il  refuse  égale- 
ment de  rester,  368. 

Béthune  (Jean),  neveu  de  Co- 
non, accompagne  J.  de  Brienne,  et 
défait  avec  lui  Vatace  et  le  roi  des 
Bulgares  sous  les  murs  de  Constan- 
tinople, I,  491-  Accompagne  le 
jeune  Baudouin  à  Rome,  492-  Est 
envoyé  à  Constantinople  avec  des 
troupes  et  des  munitions 5  est  arrêté 
dans  sa  marche  par  l'empereur  Fré- 
déric 11 5  va  trouver  ce  prince ,  qui 
le  fait  prisonnier,  et  ne  le  rend  à  la 
liberté  qu'après  une  longue  déten- 
tion; meurt  à  Venise,  49^ 

Béthune  {\e  seign.  de) est  tué  prés 
de  Saverne,  à  la  bataille  livrée  aux 
paysans  révoltés,  XVIII,  6. 

Béthune  (  M.  de)  conclut  avec  le 
cardinal  Ludovisio  un  traité  par  le- 
quel don  Pédre  s'engage  à  désarmer 
aussitôt  que  M.  de  Savoie  aura  dés- 
armé ,  et  à  lui  restituer  tout  ce  qui 
a  été  occupé  par  les  Espagnols  de- 
puis le  traité  d'Ast,  L,  4o3. 

Beuil  (Louis  de),  frère  du  sei- 
gneur de  ce  nom,  est  fait  prisonnier 
devant  Château-Gontier  par  les  An- 
glais, VIII,  53 1. 

Beuil  (le  baron  de)  brûle  une  par- 
tie des  faubourgs  d'Arras,  XXXII , 
2i4-  Est  blessé  dans  une  sortie  de- 
vant Metz,  3 10. 
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BEUtL  (Jacqueline  de),  nouvelle 
maîtresse  du  Roi,  épouse  le  jeune 
ChanvaLon;  détails  curieux  sur  ce 
mariage,  XL VII,  476.  Elle  est  faite 
comtesse  de  Moret,  482. 

Beuvron  (le  baron  de),  expatrie 
pour  s'être  battu  en  duel  contre 
M.  de  Boulteville,  empèclie  que  la 
ville  de  Casai  ne  soit  livrée  aux  Es- 
pagnols par  trahison,  LI,  92. 

Bezart  est  traité  de  chien  d'héré- 
tique parce  qu'il  vend  des  portraits 
du  Roi  ;  querelle  à  ce  sujet;  le  peu- 
ple y  reste  indifférent;  XLVI,  026. 
La  cour  du  parlement  fait  défense 
de  vendre  ces  portraits,  027. 

Beze  (Théod.  de)  aebéve  la  tra- 
duction en  vers  français  du  Psautier, 
commencée  par  Clément  Marot  , 
XVII,  1 47-  Il  raconte  ce  qui  arriva 
au  Pré-aux-Clercs  à  l'occasion  de 
cette  traduction,  148.  (Ititrod.) — 
Paroit  avec  12  de  ses  collègues  au 
colloque  de  Poissy;  discours  arti- 
ficieux qu'il  y  prononce,  XX,  98. 
(Introduc.)  XXXIII,  \fa.  —  Est 
appelé  auprès  de  Henri  iv;  paroles 
remarquables  qu'il  lui  adresse  au  su- 
jet de  sa  croyance,  XXXVI,  477- 
(3férn.  dePontlevoy.)  —  Sa  réponse 
à  Antoine  de  Bourbon  sur  le  mas- 
sacre de  Va^sy,  XLV,  55.  Sa  mort, 
XLVII,  5o^.\Mém.  de  EEstoik.) 

Bianque  (les),  fils  de  René  1-ian- 
que,  parfumeur ,  sont  roués  pour 
avoir  assassiné  une  dame  de  70  ans, 
sa  servante  et  son  petit-fils,  XLV, 
307. 

Bibars.  {V.  l' art.  Bondoctar.) 

Biche  (Guill.),  attaché  à  l'hôtel 
du  eomte  de  Charolais,  en  est  ren- 
voyé par  ordre  du  duc  de  Bourgo- 
gne son  père,  et  se  retire  à  Paris, 
d'où  il  instruit  le  Dauphin  de  tous 
les  secrets  des  conseils  du  Roi,  X, 
226. 

Bichi  (le  cardinal)  est  envoyé  à 
Rome  pour  travailler  à  raccommo- 
dement du  différend  élevé  entre  le 
duc  de  Parme  et  le  cardinal  Barbe- 
rin  au  sujet  du  duché  de  Castro, 
LI,  3o4-  Sa  conduite  dans  cette  af- 
faire, 3  06. 

BlCflON ,  imprimeur  des  livres  se 
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dilieux  de  Boucher  el  d'Orléans,  est 
banni  de  Paris,  XLVII,  (\i. 

Bidossaiv,  neveu  du  duc  d'Eper- 
non,  est  tué  en  duel  par  Zauiet, 
XLVIII,  89. 

Bieivdras  (le  comte  Guill.  de), 
gentilhomme  de  Montferrat,  offre 
délivrer  Casai  au  seigneur  de  Burie; 
comment  cette  entreprise  échoue 
par  sa  négligence,  XIX,  200.  Est 
tué  au  siège  de  Goni,  395. 

Bievres(J.  de  Rubempré,  seigneur 
de),  commandant  de  Nancy  pour  le 
duc  de  Bourgogne,  rend  cette  place 
au  duc  de  Lorraine,  XII,  221. 

Biez  (le  maréchal  Du),  gouver- 
neur de  Boulogne,  quitte  celte  place 
pour  aller  s'enfermer  dans  Mon- 
treuil,  assiégé  par  le  roi  d  Angle- 
terre; pourvoit  à  la  défense  des 
places  voisines,  XIX,  523.  Tente 
une  entreprise  sur  Boulogne;  pour- 
quoi elle  échoue,  55$.  Contre  l'in- 
tention du  Roi  et  l'avis  des  capitai- 
nes sous  ses  ordres,  il  se  porte  au 
Mont -Lambert,  585.  D'après  l'or- 
dre du  Roi,  entre  avec  son  armée 
dans  la  terre  d'Oye  ;  nous  des  ca- 
pitaines qui  l'accompagnent,  592. 
Défait  les  Anglais  au  Mont-S  .-Etien- 
ne, 6o3.  {JVtém.  de  Du  Bellay.)  — 
Est  condamné  à  perdre  la  tête  pour 
avoir  rendu  Boulogne  aux  Anglais; 
est  enfermé  au  château  de  Loches, 
puis  délivré ,  et  meurt  de  chagrin  et 
d'ennui  ;  sa  mémoire  est  réhabilitée 
par  lettres  patentes,  XXI, 60.  [Mém. 
de  Montluc.) 

Billard  des  Hostels  se  distingue 
à  la  bataille  de  Montiel,  V,  38. 

Bineau  (  J)  publie  pour  la  pre- 
mière foisles  Mémoires  duducd'An- 
goulême,  XLIV,  520. 

Birague  (le  seign.  J.  de)  est  fait 
prisonnier  à  Sartirague,  XVII,  44^- 

Birague  (  le  seigneur  P.  de  )  rend 
le  château  de  Pavie  aux  Français, 
XVIII,  74. 

Birague  (Carie)  découvre  un 
complot  formé  pour  surprendre 
Chivas,  XXX,  223. 

Birague  (Ludovic  de),  comman- 
dant de  Chivas,  s'empare  de  Salu- 
ées, et  en  fortifie  le  château,  XXVIII, 
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43o.  Projette  avec  un  Siennois  de 
surprendre  Milan,  XXIX,  100.  Dé- 
tails sur  ce  complot  ;  comment  il 
échoue,  110.  Assiège  et  prend  la 
place  de  Verrue  avec  Bonnivet, 
ijo.  Est  fait  prisonnier  avec  12  des 
siens  prés  de  Valféniéres,  286.  Dé- 
fait un  parti  d'ennemis  prés  de  San- 
tia,  558.  Chasse  avec  son  frère  Carie 
de  Birague  les  Impériaux  de  Gati- 
nare,  XXX,  17.  Bat  un  corps  d'en- 
nemis prés  de  Sautia,  1 1 1 .  En  bat  un 
autre  près  de  Verceil,  193. 

Birague  (le  président)  emporte 
le  château  de  Cardé,  XXIX,  1 35. 
Découvre  un  projet  de  livrer  Turin 
à  César  de  N;iples,  282. 

Birague  (le  chanc.  de)  marie  sa 
fille  unique  au  maréchal  de  Bour- 
dillon  ;  conduite  irrégulière  de  cette 
dame,  XXXVII,  35o.  Elle  meurt 
dans  une  pauvreté  affreuse,  35 1. 
[Mém.  de  de  Thou.) — Le  chancelier 
prononce  à  l'ouverture  des  Etats  de 
Blois  un  discours  maladroit  qui  est 
blâmé  de  tout  le  monde,  XLV,  i45. 
Reçoit  dans  la  grande  église  de  Pa- 
ris, de  la  main  du  nonce,  le  cha- 
peau de  cardinal,  171.  Donne  au 
Roi  et  à  la  cour  une  collation  ma- 
gnifique à  Ste. -Catherine  du  Val  des 
Ecoliers,  194.  Y  meurt;  son  carac- 
tère, son  désintéressement,  268.  Ses 
obsèques,  270.  (Me'm.de  L'Estoile.) 

Birague  (le  cardinal  de).  Superbe 
pompe  funèbre  ordonnée  par  le  Roi 
â  sa  mort,  XXXVII,  35 1.  Ce  car- 
dinal renouvelle  une  procession  qui 
se  faisoit  la  nuit,  et  où  l'on  chan- 
toit  et  dansoit  aux  flambeaux,  352. 

Biron  (le  maréchal  Arm.  de)  a 
la  tête  emportée  d'un  boulet  de  ca- 
non au  siège  d'Epernay,  XX,  257. 
{Introduc.)  —  Est  blessé  d'une  arque- 
busade  au  fort  de  Mazin,  XXIX, 
3 1 2.  [Mém.  de  Du  Villars)  —  Char- 
ge jusqu'à  trois  fois  les  gens  du  mar- 
quis Albert  de  Brandebourg,  et  les 
force  âlareiraite,  XXXII,  332.  Dé- 
fait un  parti  des  troupes  du  marquis 
Albert ,  392.  {Siège  de  Metz.  )  —  Se 
dislingue  à  la  bataille  de  Dreux 
XXXIII,  249. Est  chargé  par  le  Roi 
d'écrire  à  Piles,  commandant    de 
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S.-Jean-d'Augely,  pour  lui  persua- 
der de  rendre  la  ville  à  Sa  Majesté; 
détails  sur  celte  négociation  ,  487. 
Après  un  dernier  assaut,  il  signe 
avec  lui  une  capitulation  pour  re- 
mettre la  place,  489.  {Meut,  de  Cas- 
lelnau.)  —  La  veille  de  la  bataille 
de  Montcontour,  charge  la  troupe 
de  M.  de  Mouy  et  la  met  en  déroute, 
XXXIV;  269.' (Mem.  de  La  Noue.) 
■ —  S'excuse  auprès  des  gens  du  roi 
de  Navarre  de  la  prise  de  La  Réole, 
et  promet  de  faire  rendre  cette 
place,  XXXV,  1  76.  {Mém.  de  Bouil- 
lon.) —  Par  ordre  du  Roi  lève  le 
siège  de  Rouen  ,  et  opère  sa  re- 
traite malgré  les  dues  de  Parme 
et  de  Mayence,  XXXVI,  207.  Est 
tué  au  siège  dEpernay,  21 5.  [Méfri. 
de  Chevemy.)  —  Fait  la  guerre  au 
roi  de  Navarre;  attaque  et  emporte 
loutes  les  petites  villes  occupées 
par  les  huguenots,  XXXVII,  172. 
(Marg.  de  Valois.)  —  Tente  une 
attaque  sur  Nérac,  174.  Empêche 
les  huguenots  de  fairelibrement  leurs 
courses  dans  le  Poitou;  assiège  Ma- 
vans,  XXXVIII,  3oo.  Lève  ce  siège, 
3og.  Entre  dansLouviers  avec  sa  ca- 
valerie, et  la  livre  au  pillage,  XL, 
q5o.  Lève  le  siège  de  Pierrefons, 
309.  Livre  une  première  attaque  à  la 
ville  de  Rouen;  soumet  Gournay  et 
Caudebec,  353.  InvestitRouen,354- 
Force  les  assiégés  à  se  retirer  dans 
la  place,  XLI,  5o.  Taille  en  pièces 
la  cavalerie  légère  des  ducs  de 
Parme  et,  de  Mayenne  logée  à  Ran- 
son ,  63.  Est  tué  au  siège  d'Epcrnay  ; 
80.  [Mém.  de  Cayet.)  —  Calembour 
du  maréchal  au  roi  Henri  iv,  sur 
son  changement  de  religion ,  XLV, 
65.  Assiège  Ja  ville  de  Rouen,  XLVI, 
212.  Fait  enclore  toute  la  ville,  o3r. 
Par  ordre  du  Roi  il  donne  Tordre 
du  Saint-Esprit  à  l'archevêque  de 
Rourges  et  à  Charles  Gonlaul,  ba- 
ron de  Biron,  235.  Arrête  M.  de 
Villars  dans  sa  victoire;  est  blessé 
h  la  cuisse,  241.  Reproche  au  Roi 
de  se  trop  exposer  au  combat,  243- 
Force  2,000  Espagnols  retranchés 
dans  un  bois,  a&p  Défait  la  cava- 
lerie des  dues  die  Parme  et  de  Mayen- 
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ne,  255.  Est  tué  devant  la  ville  d'L 
pernay,  267.  [Mém.  de  VEsioile.) 
—  Fait  les  fonctions  de  garde  des 
sceaux  après  la  mort  de  Henri  m, 
scelle  les  expéditions,  XLIX,  295. 
[Mém.  de  Groulard.) 

Piron  (Armand  Gontaut,  baron 
de),  attaque  un  convoi  que  les  Es- 
pagnols veulent  faire  entrer  dans  la 
ville  de  Laon  ,  et  le  met  en  déroute  , 
XXXVI,  280.  S'empare  de  Réthune  ; 
réduit  le  château,  29^.  Se  jette  dans 
l'Artois;  ravage  le  comté  de  S. -Paul , 
317.  Y  poursuit  le  duc  d'Ascot  et 
revient  chargé  de  butin,  3i8.  In 
vestit  la  ville  d'Amiens,  326.  Est  en- 
voyé en  Flandre  auprès  de  l'archi- 
duc pour  recevoir  le  serment  de 
l'entretien  inviolablede  la  paix  con 
clue  à  Vervins,  344-  {Mém.  de  Cite 
uerny.)  — Est  envoyé  en  Angleterre 
pour  complimenter  la  Reine,  5<>6. 
Parolesremarquables  que  cette  pi  in 
cesse  lui  adresse ,  en  lui  montrant  les 
têtes  de  quelques  conspirateurs  at- 
tachées à  la  tour  de  Londres,  507. 
(  Mém.  de  Ponllevoy)  —  Attaque  la 
ville  d'Alencon;  la  force  à  capituler; 
assiège  le  château,  XXXIX,  344 
Contribue  à  la  prise  de  Louviers, 
XL,  249;  et  à  la  défaite  du  duc  d'An 
maie  devantNoyon,  -278.  Diflicullés 
qu'il  éprouve  pour  faire  revenir  deux 
régimens  de  lansquenets  nouvelle- 
men  t  arrivés  qui  veulent  s'en  retour 
ner,  319.  Contraint  le  capitaine 
Boisrosé,  gouverneur  du  château  de 
Rouen,  à  se  retirer  dansectte  place, 
XLI,  28.  Est  nommé  amiral  deFran- 
ce,  t4o.  Remet  cette  charge  dans  les 
mains  du  Roi,  qui  le  fait  maréchal 
XLII,  232.  Reçoit  la  soumission  des 
habitans  de  Troyes,  2  36.  Va  inves- 
tir Laon,  239.  Défait  une  partie  de 
l'armée  espagnole,  243.  Est  reçu 
dans  la  ville  de  Beaune,  dont  il  as- 
siège le  château,  XLI II,  26.  Appelé 
au  secours  de  Dijon,  il  chasse  les 
ligueurs  de  cette  ville,  37.  Est  blesse 
au  combat  qui  précède  la  bataille  de 
Fontaine-Française,  f\'i.  Contribue 
au  gain  de  cette  bataille,  43.  Livre 
combat  au  marquis  de  Varambon  , 
et  le  fait  prisonnier.  279.  Défait  une 
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partie   de   l'armée    espagnole  prés 
•d'Arras,  281.  Se  relire  en  Picardie, 
après  avoir  fait  le  dégât  dans  l'Ar- 
tois ,  283.  (  Mém.  de  Cuyet.  )  —  Il 
continue  le  siège  d'Epernay  après  la 
mort  du  maréchal  de  Biron  ;  est  blessé 
<lans  une  sortie  des  assiégés  ;  les  ré- 
duit à  composition,  XLVI,  271.  Dé- 
livre son  frère  Saint-Blanchard  des 
mains  des  soldats  de  la  garnison  de 
La  Ferté-Milon,  XLVII,  77.  Em- 
porte d'assaut  le  château  de  Beaune , 
126.  Va  au  devant  des  députés  du 
roi  d'Espagne  qui  arrivent  à  Paris, 
227.  Est  créé  duc  et  pair,  23o.  Est 
envoyé  à  Bruxelles  pour  être  témoin 
du  serment  de  l'archiduc  ;  comment 
il  est  traité  par  ce  prince,  23  t.  Sur- 
prend la  ville  de  Bourg-en-Bresse; 
bloque  la  citadelle,  287.  Est  envoyé 
en  ambassade  en  Angleterre,  317. 
Détails  sur  sa  réception  par  la  reine 
Elisabeth,  32 1.  Son  retour  auprès 
du  Roi,  323.  Est  arrêté  prisonnier, 
et  enfermé  à  la  Bastille,  334-  Est 
confronté  avec  le  seigneur  La  Fin, 
335.  Détails  sur  son  procès,  336. 
Est  condamné  à   être  décapité  en 
place  de  Grève,  338.  Détails  sur  son 
exécution  à  la  Bastille,  340  etsuiv. 
Son  portrait,  345.  Vers  contre  et  sur 
sa  mort,  347.  (Mém.  de  UEstoile.) 
Biset,  chevalier  anglais,  se  défend 
vaillamment  dans  son  pavillon  de- 
vant Montargis  ;  à  la  fin  est  fait  pri- 
sonnier, et  ses  yens  sont  mis  à  mort, 
VIII,  127. 

Bisst,  gouverneur  de  Verdun ,  est 
blessé  dans  une  sortie  et  fait  prison- 
nier; meurt  au  château  de  Beaune, 

XXXV,  403. 

Blain  ville  (le  maréch.  de)  assiste 
à  la  bataille  de  Poutvallain ,  V,  86. 

Blainville  (de)  obtient,  par  le 
•  rédil  du  maréchal  d' Ancre,  un  bre- 
vet des  affaires  du  Roi,  L,  343.  Est 
maintenu  à  la  cour  après  la  mort  de 
ce  maréchal,  quoique  ennemi  de 
M.  de  Luynes,  386.  Est  envoyé  à 
Angers  auprès  de  la  Reine  mère  et 
de  Pévêque  de  Luçon  ;  se  laisse  trom- 
per par  les  apparences,  et  trompe 
aussi  M.  de  Luyues,  466. 

Blamont  (le  seign,  de),  maréchal 
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de  Bourgogne,  tombe  avec  les  Bour 
guignons  sur  les  troupes  que  le  dau- 
phin Louis  conduit  en  Allemagne, 

IX,  407. 

Blanchard  (Alain),  maire  de 
Rouen,  exécute  aveuglément  les  01 - 
dres  sanguinaires  du  duc  de  Bour- 
gogne ;  soutient  un  siège  de  six  mois 
contre  l'armée  anglaise.  Sestalens; 
son  intrépidité  dans  la  défense  de 
cette  place;  est  livré  à  Henri  v,  qui 
le  fait  attacher  à  un  gibet,  VI,  347 
Blanc-Estrain  (le  bâtard  de), 
nommé  chef  des  Gantois,  assiège  la 
ville  d'Alost,  X,  118.  Est  deux  fois 
repoussé  avec  perte,  119. 

Blanche,  femme  de  Charles-le 
Mauvais,  refuse  avec  hauteur  les 
propositions  du  duc  de  Normandie, 
IV,  235. 

Blanche,  fille  de  Louis  ix,  est  ma 
riéeavec  Ferdinand,  fils  d'Alphonse, 
roi  de  Castiile,  II,  147. 

Blanche  de  Bourron,  femme  de 
Pierre-le-Cruel,  maltraitée  par  son 
mari,  IV,  3o6.  Est  enfermée  dans  une 
prison  ;  se  garantit  du  poison  par  des 
vomitifs ,  3o8.  Est  reléguée  dans  une 
province  éloignée,  3i3.  Veut  punir 
du  dernier  supplice  un  juif  qui  a  osé 
lui  donner  un  baiser,  3i4-  Est  étouf- 
fée dans  son  lit  parce  juif  et  ses  corn 
plices,  317. 

Blanche  de  Castille,  épouse  de 
Louis  vin,  mère  de  Louis  ix,  de- 
vient régente  du  royaume  en  vertu 
d'un  acte  authentique  de  son  mari, 
II,  26.  Malgré  sa  jeunesse,  fut  ad- 
mise aux  conseils  de  Philippe-Au- 
guste; son  génie  pour  la  politique; 
elle  nourrit  et  instruit  elle-même  ses 
eufans  ;  prend  part  au  gouvernemen  t 
de  Louis  vin,  27.  Suit  le  Roi  à  la 
guerre  et  dans  ses  voyages  ;  sa  beauté, 
son  caractère  ;  ministres  qu'elle  choi- 
sit au  commencement  de  sa  régence, 
28.  Se  hâte  de  faire  couronner  son 
lils;  envoie  ordre  au  comte  de  Cham- 
pagne de  s'éloigner  de  Beims,  29. 
Rejette  les  demandes  des  seigneurs 
ligués  contre  elle;  lève  une  armée; 
négocie;  porte  la  division  parmi  ses 
ennemis;  délivre  Ferrand,  comte 
de  Flandre,  3i.  Retient  prisonnier 
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Renaud  de  Boulogne  ;  donne  à  Phi- 
lippe, oncle  du  Roi,  une  somme 
de  6,000  liv-  ;  se  met  à  la  tête  de 
l'armée  avec  le  Roi;  reçoit  la  sou- 
mission du  comte  Thibaut,  32. 
Traite  avec  les  seigneurs  ligués;  re- 
fuse de  comprendre  dans  ce  traité 
le  roi  d'Angleterre;  conclut  quel- 
que temps  après  une  trêve  d'un  an 
avec  ce  roi ,  sans  faire  mention  des 
seigneurs  français;  se  lie  avec  l'em- 
pereur Frédéric  11,  qui  promet  de 
ne  seconder  ni  la  ligue  des  seigneurs 
français ,  ni  l'ambition  du  roi  d'An- 
gleterre ,  33.  Profite  de  son  ascen- 
dant sur  le  comte  de  Champagne 
pour  connoître  les  projets  des  sei- 
gneurs confédérés;  est  calomniée  sur 
son  intimité  nécessaire  avec  le  cardi- 
nal de  S. -Ange,  34;  danger  qu'elle 
court  aux  enviions  d'Eiampes;  se 
relire  à  Montlhéry,  et  revient  à  Pa- 
ris aux  applaudissemens  de  la  mul- 
titude, 35.  Marche  contre  Mauclerc, 
le  surprend,  et  le  force  à  demander 
ia  paix,  36.  Conclut  avec  le  comte 
de  Toulouse  un  traité  qu'on  peut 
regarder  comme  un  chef-d'œuvre 
de  sa  politique;  conditions  de  ce 
traité,  37.  Marche  avec  le  Roi  au 
secours  du  comte  Thibaut;  ordonne 
aux  seigneurs  d'évacuer  la  Champa- 
gne; détache  plusieurs  de  la  ligue, 
42.  Assiège  Bellesmes,  44-  Prend 
Angers;  marche  sur  Ancenis  et  s'en 
empare  ,  45.  Fait  déclarer  dans  une 
assemblée  de  seigneurs  et  de  prélats 
Mauclerc  déchu  de  son  fief  et  de  la 
tutèle  de  ses  en  fans;  assiège  Oudon , 
l'emporte  d'assaut,  et  rase  cette  ville  ; 
quitte  la  Bretagne,  après  y  avoir 
laissé  des  troupes  pour  s'opposer  aux 
Anglais  ;  convoque  à  Compiègne  une 
assemblée  des  grands  vassaux,  qui 
confirme  la  condamnation  portée 
contre  Mauclerc,  46.  Ses  soins,  au 
milieu  des  agitations,  pour  l'éduca- 
tion de  son  fils,  47.  Rebâtit  l'abbaye 
de  S. -Denis;  fonde  celle  de  Royau 
mont;  réprime  les  usures  exorbi- 
tantes des  juifs,  et  leur  défend  toute 
espèce  de  prêt;  modifie  l'ordonnan- 
ce qui  forçoit  les  personnes  excom- 
muniées par  les  évèques  à  se  faire 
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absoudre  dans  un  terme  fixé,  sous 
peine  de  la  saisie  de  leurs  biens,  48. 
Fait  saisir  le  temporel  de  quelques 
prélats  coupables  d'abus  dans  l'exer- 
cice des  choses  saintes,  49.  Fait  pu- 
nir les  auteurs  des  troubles  causés 
par  les  écoliers  de  l'université,  sans 
égard  pour  les  privilèges  de  cette 
école;  sa  réponse  à  un  religieux  qui 
ose  lui  reprocher  une  complaisance 
coupable  pour  les  penchans  du  jeu- 
ne Roi,  5o.  Rétablit  l'université  sur 
un  nouveau  plan;  adjoint  les  frères 
prêcheurs  et  mineurs  aux  profes- 
seurs séculiers ,  5i.  Marie  Louis  ix, 
son  fils,  à  Marguerite,  fille  aînée  de 
Raymond  Bérenger,  comte  de  Pro- 
vence, 5a.  Enfans  de  Blanche  de 
Castille;  est  accusée  par  les  mécon- 
lens  d'avoir  fait  empoisonner  Phi- 
lippe, comte  de  Boulogne,  leur  chef, 
53.  Irritée  du  manque  de  foi  de  Thi- 
baut, le  somme  de  lui  remettre  les 
places  qu'il  devoit  livrer  dans  le  cas 
où  il  marieroit  sa  fille  contre  le  con- 
sentement du  Roi,  54-  Fait  déclarer 
son  fils  majeur,  et  conserve  la  plus 
grande  influence  dans  le  gouverne- 
ment, 55.  Sa  tendresse  pour  son 
fils  ne  veut  souffrir  aucun  partage, 
82.  Tente  de  détourner  le  Roi  de 
son  projet  de  croisade,  90.  Discours 
qu'elle  lui  tient  à  ce  sujet,  91.  Est 
déclarée  régente  du  royaume  pen- 
dant l'absence  de  son  fils;  l'accom- 
pagne jusqu'à  Cluny,  où  elle  lui  fait 
de  douloureux  adieux  ,  100.  Reçoit 
avec  avidité  toutes  les  nouvelles  qui 
arrivent  de  l'armée  des  croisés,  117. 
A  la  nouvelle  de  la  captivité  du  Roi , 
ordonne  des  arméniens  en  France, 
1 18.  Envoie  des  troupes  contre  les 
pastoureaux  ;  refuse  au  roi  d'An- 
gleterre le  passage  en  France;  sa 
mort,  119.  (Taùl.  du  règ.  de  saint 
Louis.)  —  Met  auprès  du  Roi  toutes 
gens  de  religion,  et  lui  fait  entendre 
dimanches  etfêtesla  parole  de  Dieu, 
190.  Sa  joie  eu  apprenant  que  son 
fils  est  rappelé  à  la  vie;  sa  douleur 
en  voyant  qu'il  porte  la  croix,  2o3. 
(M  dm.  de  Joinvillc.) 

Blancménil  (le  président),   ac- 
cusé par  les  Seize  de  trahir  le  parti 
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de  la  Ligue,  court  risque  de  périr,  et 
parvient  à  sortir  de  Paris,  XXXIX, 
294;  XLV  I,  18. 

Blandras,  seign.  italien,  est  nom- 
mé tuteur  du  fils  de  Montferrat, 
mort  roi  de  Thessalonique,  I,  89. 
Ses  entreprises  contre  ce  jeune 
prince.  Vaincu,  après  une  longue 
guerre,  est  relégué  en  Italie,  91. 

Blanque  établie  à  Paris  (espèce 
de  loterie).  Perle  qu'y  font  un  grand 
nombre  de  joueurs,  XLVIII,  289. 
Elle  est  remise  solennellement  au 
bout  du  Pont-Neuf,  375. 

Blancel  [  de) ,  établi  gouverneur 
de  Tzurulum  par  Baudouin,  I,  34o. 

Beaquernes  ,  palais  de  Consian- 
tinople;  par  qui  bâti;  les  princes 
croisés  campent  devant,  I,  206. 
Combats  qu'ils  y  soutiennent ,  208. 

Bleneau  (de),  nommé  comman- 
dant de  la  place  d'Ivoy,  XX\  1, 45g. 

Bliaut  (de)  est  envoyé  en  Flan- 
dre pour  demander  du  secours,  I, 
374.  Est  battu  dans  les  défilés  du 
mont  Hémus,  45o. 

Blin  (M.  de),  levant  des  trou- 
pes à  Alençon  pour  la  Reine  mère, 
est  contraint ,  ainsi  que  îe  gouver- 
neur de  cette  place,  de  se  retirer, 
et  d'en  abandonner  le  château  aux 
habitans,  L,  4;4- 

Blowdeau  ,  valet  de  chambre  du 
duc  d'Alençon,  accusé  d'avoir  pré- 
senté du  vin  empoisonné  à  ce  prince, 
est  mis  à  la  question,  puis  relâché 
après  avoir  fait  amende  honorable, 
XLV,  126. 

Blondine  (  J.  de)  abandonne  son 
oncle  Renier  de  Trith  à  Philippo- 
pole;  est  pris  par  les  Grecs,  livré  au 
roi  Jean,  et  a  la  tête  tranchée,  I,  346. 

Blosset  (le  cap.)  Quelques  jours 
avant  la  S. -Barthélémy,  conseille  à 
l'amiral  de  quitter  Paris,  et  se  retire 
lui-même  en  sa  maison,  XLV,  ^5. 

Bobettière  (le  seign.  de  La), 
gentilhomme  poitevin  et  huguenot, 
est  décapité  en  Grève  pour  avoir  tué 
dans  un  guet-à-pens  son  voisin  et  sa 
propre  femme, XLV,  1 87. 

Bobie,  correcteur  des  comptes  , 
est  emprisonné  pour  avoir  médit  du 
duc  de  Mayenne  ,  XLVI,  269. 
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Bobigny-Mézières  t ue  d'un  coup 
de  pistolet,  à  la  bataille  de  Dreux, 
le  maréchal  de  S.-André,  qui  l'a- 
voit  cruellement  offensé,  XXI,  i3; 
XXVIII,  65  et  67. 

Bochetee,  évêque  de  Rennes,  est 
envoyé  en  Allemagne  pour  remon- 
trer à  l'Empereur  et  aux  princes  que 
le  prince  de  Condé  et  ses  confédé- 
rés ont  pris  les  aimes,  non  pour  le 
fait  de  religion  ,  mais  pour  s'empa- 
rer de  l'Etat,  XXXIII,  4o3.  Résul- 
tat de  cette  mission,  4o4- 

Bon  in,  avocat  de  Laon,  parle  aux 
Etats  de  Blois  pour  l'entretien  de  la 
paix,  XLV,  148. 

Bodium  (  Herman)  publie  un  livre 
intitulé  l'Union  de  toutes  discordes, 
XLVIII,  23. 

BoECE(de),  gouverneur  deBourg 
en-Bresse,  vient  se  plaindre  à  la 
Reine  delà  précipitation  dont  on  a 
usé,  sur  un  faux  bruit  de  sa  mort, 
pour  donner  son  gouvernement  à 
Concini,  XLIX,66. 

Boehuse  (J.  de),  sommeiller  du 
duc  de  Bourgogne,  négocie  entre  ce 
prince  et  le  roi  Louis  xi  une  entre- 
vue à  Peronne,  X,  285. 

Bois  (le  capit.  )  se  distingue  dans 
une  escarmouche  qui  a  lieu  sous 
les  murs  de  Rocroy,  XXXII,  i3. 

Boisboukdon,  maître  d'hôtel  de 
la  reine  Isabelle,  domine  à  Vincen- 
nes,  où  l'on  s'occupe  plus  de  plai- 
sirs que  de  politique,  VI,  329.  Est 
arrêté,  mis  à  la  torture,  et  jeté  la 
nuit  dans  la  Seine,  33o. 

Bois-Dauphin  (  le  sieur  de) ,  gou- 
verneur de  Château-Gontier  pour  la 
Ligue,  surprend  le  château  de  Sablé, 
et  se  rend  maître  de  la  ville,  XLT, 
1 83.  Fait  sa  soumission  au  Roi,  XLII, 
88.  Reçoit  un  brevet  de  maréchal  de 
France,  89.  {Mém.  de  Cayet.) — Est 
nommé  commandant  de  l'armée  qui 
doit  s'opposer  au  prince  de  Condé, 
L,  289.  Pourquoi  cette  armée  de- 
vient inutile,  294.  H  s'assure  de 
Sens,  s'empare  de  Chanlay,  3oi 
Manque  l'occasion  définir  la  guerre, 
3o5.  Va  passer  la  Loire  à  Blois,  lais- 
sant a  M.  le  prince  tous  ses  avan- 
tages, 3o8.  Joint  l'armée  du  Roi  à 
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Ba  r  bes ieux ,  3  2 1 .  (  Mém .  de  Fon ie- 
nay-MareuiL  ) 

Boisherpin,  gentilhomme  de  Ja 
maison  de  Nemours,  est  emporté 
d'un  coup  de  canon  au  eiége  de 
Metz,  XXXII,  341. 

BoisnosÉ(le  capitaine),  comman- 
dant du  vieux  fort  de  Rouen,  fait 
une  sortie  sur  les  royalistes,  est  forcé 
à  la  re  traite  et  blessé,  XLI,  28 .  Forme 
le  projet  d'enlever  le  canon  aux  as- 
siégés j  en  fait  part  à  M.  de  Yillars, 
43.  Comment  ce  projet  s'exécute,  49- 
Surprend  le  fort  de  Fécamp,  182. 
Vient  le  premier  offrir  au  Roi  après 
sa  conversion  ses  services  et  les  pla- 
ces où  i!  commande,  XLII,65. 

BoissE(de),  mestre-de-camp,  du 
parti  du  Roi,  est  fait  prisonnier  au 
siège  de  Rouen,  XLI,  5o. 

Boisse  (M.  de),  gouverneur  de 
Mon  heur  et  de  Sainte  -Foy,  va  à 
Montauban  pour  se  faire  catholique. 
Pendant  ce  temps,  son  fils  et  son 
gendre  se  révoltent  dans  ces  deux 
places.  Il  revient  à  Monheur,  d'où 
il  chasse  son  fils;  il  est  tué  ensuite 
par  un  nommé  Savignac,  L,  523. 

BoissonnjÈre,  La  Contamine  et 
Realz  ,  capitaines  du  régiment  de 
Champagne  3  sont  tués  à  l'affaire  de 
S.-BJanceau ,  LI,  36. 

Boissy  (leseign.  de),  grand-maî- 
tre   d'artillerie,    assiège   Crémone, 
<fui  se  rend  par  composition;  puis 
Bresse,  qui   capitule  de  même;  va 
rejoindre  le  Roi  à  Pavie,  XVI,  3oi. 
Meurt  à  Montpellier,  pendant  qu'il 
iraite  des  affaires  du  Roi  avec  M.  de 
Chièvres,  ambassadeur  du  roi  Ca- 
tholique, 338.  Sa  mort  cause  par  la 
suite  la  perte  de  200,000  hommes. 
33q.  {Mém.  de  Fleurange.)  — An- 
cien gouverneur  de  François  1 ,  par- 
vient à  calmer  le  dépit  qu'éprouve 
ce  prince  de  n'avoir  pas  été  élu  em- 
pereur,   XVIÏ,  42-    Sa  mort  aug- 
mente l'influence  de  Louise  de  Sa- 
voie sur  l'esprit  du  Roi,  43.  (Inlrod.) 
—  Conclut  le  traité  de  Noyon  avec 
le  seigneur  de  Chièvres,  277.  Est 
envoyé  à  Montpellier  pour  conférer 
<"vec  le  même  seigneur;  sa  mort  sus- 
pend toute  conférence,  cl  devient  la 
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cause  de  grandes  guerres,  280.  (Mém, 
de  Du  Bellay.) 

Boitel  (Guill.),  capitaine  expéri- 
menté, commandant  l'avant-garde 
delà troupe  de  Duguesclin,  repousse 
les  Anglais  jusqu'à  Valogne,  IV,  274. 
Se  précipite  avec  Bertrand  à  travers 
les  rangs  des  Anglais  à  la  bataille 
d'Auray,  295.  S'unit  aux  chefs  de 
bandes  qui  vont  en  Espagne,  32G. 
S'ouvre  l'entrée  de  Maguelon  ,  338. 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Mon- 
tiel,V,38. 

Boivin  (l'abbé),  Voyez,-pour  la  No- 
tice qu'il  a  faite  sur  Christ.  dePisan, 
l'article  de  cet  le  femme  célèbre. 

Bojaumont,  écuyer  et  favori  de 
la  reine  Marguerite,  abandonné  des 
médecins,  guérit  par  la  charité  de  la 
princesse ,  XLVIII,  322. 

Bologne  (le  capitaine)  défait  un 
corps  d'ennemis  qui  revientduMon- 
teil  qu'ils  ont  démantelé,  XXIX, 

125. 

Bombardes  ,  employées  pour  la 
première  fois  au  siège  d'Orléans, 
VIII,  33. 

Bon  (Jean  ) ,  né  au  pays  de  Galles 
et  établi  à  Tours,  convaincu  d'avoir 
voulu  empoisonner  le  Dauphin,  est 
condamné  à  être  décapité;  il  a  les 
yeux  crevés,  et  est  rendu  à  sa  femme, 

xiv,  45. 

Bonaventure,  dominicain,  se  dis 
tingue  par  ses  talens  pour  la  dialec- 
tique, II,  l32. 

Bondoctar,  .simple soldat  devenu 
si  célèbre,  rallie  les  Sarrasins  à  la 
Massoure,  et  y  coupe  les  Français, 
II,  1 07 .  Élu  général ,  répand  le  rjruit 
que  le  Roi  a  été  lue  ;  enveloppe  les 
Français  par  des  troupes  innombra- 
bles ,  mais  ne  peut  les  entamer,  108. 
Parvenu  au  pouvoir  suprême,  sou- 
met tous  ses  rivaux,  s'empare  de 
toutes  les  places  de  Syrie  fortifiées 
par  Louis  ix,  *44-  (  Tabl.  du  règn.  de 
saint  Louis.)  —  Est  appelé  Rukued- 
din-Bibars  par  les  Arabes;  devient 
émir;  se  joint  à  Gaza  aux  Karis- 
miens,  III,  9.  Va  mettre  le  siège 
devant  Ascalon,  10.  Arrache  la  vic- 
toire aux  Français  dans  la  ville  de 
Mansuurah,   25.  Porte   le  premier 
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coup  au  sultan  Touran-Chah,  3a. 
Devient  troisième  prince  des  escla- 
ves baharites,  $6.(Extr.des  Aut.ar.) 
Bonuy  (le  baron  de)  est  défait 
avec  sa  troupe  par  ceux  de  la  Ligue, 
XLVI  ,  267. 

Bongars  et  Ansel,  envoyés  a 
Heidelberg,  écrivent  de  cette  ville 
ce  qui  se  passe  en  Allemagne, 
XLIX,2o5. 

Boniface  vin,  pape,  prétend 
exercer  dans  toute  sa  plénitude  la 
suprématie  que  ses  prédécesseurs  s'é- 
toient  arrogée,  et  que  les  princes 
avoient  en  quelque  sorte  reconnue, 
IV,  61;  mais  que  saint  Louis  avoit 
contenue  dans  ses  justes  limites.  Dé- 
fend, sous  peine  d1  excommunication, 
toute  levée  d'impôtsurle  clergé;  ful- 
mine bulles  sur  bulles  contre  Philip- 
pe, 62.  Convoque  un  concile  à  Rome, 
y  faitrendrela  fameuse  decrétale  qui 
consacre  en  principe  que  la  puissance 
temporelle  est  soumise  à  la  puissance 
spirituelle;  publie  une  bulle  qui  dé- 
clare les  rois  et  les  empereurs  soumis 
aux  citations  du  S. -Siège,  64-  Ful- 
mine une  bulle  d'excommunication 
contre  Philippe,  donne  la  couronne 
de  France  à  l'Empereur;  retiré  à 
Agnani ,  est  fait  prisonnier  dans  son 
palais;  meurt  de  dépit  et  de  cha- 
grin, 65.  Son  caractère,  66. 

Bon  iface  (Jean  de),  chevalier  cas- 
tillan attaché  au  duc  de  Milan,  de- 
mande au  duc  de  Bourgogne  la 
permission  de  faire  une  entreprise 
d'armes,  IX,  4^5.  Détails  sur  cette 
entreprise,  44°  et  su'v'i  offre  de  dis- 
puter le  pas  d'armes  lenuàChàlons- 
sur-Saône  par  J.  de  Lalain  ,  X,  12. 
Détails  sur  ce  combat,  14. 

Bonnet  (le  capitaine)  se  distin- 
gue au  siège  de  Bresse  ;  force  les  Vé- 
nitiens à  fuir  après  un  rude  com- 
bat, XVI,  8. 

Bonneval  (Jean,  seigu.  de),  est 
envoyé  par  le  Roi  pour  garder  les 
passages  de  Roques  par  vière  et  de 
Terrés -Neuves,  avec  des  instruc- 
tions pour  la  conduite  qu'ira  à  te- 
nir, XIX,  4-  Se  rend  à  Âix,  y  exé- 
cute les  ordres  du  Roi,  5.  \Tidilc  la 
ville  de  Grasse,  6.  Dévaste  tout  le 
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pays  environnant,  i3.  Fait  brûler  les 
moulins,  les  blés,  et  fait  boire  tous  les 
vins,  i4-  Se  rend  à  Briguoles,  où  il 
continue  le  dégât  ordonné  par  le 
Roi,  47-  Met  la  ville  de  S.-Maximiu 
à  sac,  55.  Dégarnit  de  vivres  la  ville 
d'Aix,  56.  Fortifie  la  ville  d'Arles, 
1 16.  Comment  il  apaise  une  émeute 
qui  s'élève  entre  des  soldats  italiens 
.et  champenois,  119.  Fait  pendre 
deux  mutins,  123.  Conduite  ferme 
qu'il  tient  à  l'occasion  d'une  autre 
mutinerie,  et  comment  il  rétablit 
l'ordre,  128.  Par  ordre  du  Roi,  assiège 
et  prend  les  deux  places  de  Treslon 
et  Glayon,  qu'il  pille  et  brûle,  435. 

Bonneval  (mad.  de)  est  envoyée 
par  Calh.  de  Médicis  à  La  Rochelle 
pour  tenter  un  accommodement  avec 
les  protestans,  XXXIV,  75. 

Bonnivet  (Guill.  Gouilier,  seign. 
de),  entièrement  dévoué  à  Louise  de 
Savoie,  jouit  de  la  faveur  de  Fran- 
çois 1;  son  esprit  et  ses  grâces;  est 
bien  accueilli  de  la  duchesse  d'A- 
lençon,  XVII,  i5.  Est  envoyé  en 
Angleterre  pour  resserrer  les  liens 
qui  unissent  ce  royaume  à  la  France, 
39;  puis  secrètement  à  Francfort, 
avec  des  sommes  considérables , 
pour  acheter  les  suffrages  des  élec- 
teurs  de  l'Empire;  noms  de  ces  élec- 
teurs, 41  •  S'empare  de  Fontarabie, 
47.  Ses  soins  auprès  de  la  duchesse 
d'Alencon,  57.  Il  s'introduit  dans 
sa  chambre  pendant  une  nuit;  sui 
tes  de  cette  témérité,  58.  Chargé  du 
commandement  de  l'armée  de  l'I- 
talie, essaie  de  bloquer  Milan;  est 
obligé  de  se  retirer  à  Biagrasso ,  64. 
Veut  qu'on  livre  bataille  à  l'ennemi, 
67.  I^st  tué  devant  Pavie,  68.  (/n- 
trod.  )  —  Est  envoyé  en  ambassade 
en  Angleterre  avec  un  grand  nom- 
bre de  seigneurs  ;  y  traite  du  maria- 
ge du  Dauphin  avec  Marie,  fille  du 
roi  Henri,  281;  et  de  la  restitu- 
tion de  là  ville  de  Tournay,  282. 
Se  rend  maître  du  château  de  Poi 
gnant  dans  la  Navarre,  320.  Ses  mar 
ches  et  contre-marches  pour  sur- 
prendre Fontarabie,  32 1.  Force  le 
château  de  Behaubic  à  se  rendre  , 
323.  Assiège  Fontarabie, qui  se  rend 
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par  composition,  3-24.  Marche  sur 
Milan,  422.  Noms  des  capitaines  qui 
le  suivent,  4^3.  Prend  Novarre  et 
toutes  les  villes  de  l'Omeline,  42G. 
Comment  il  se  laisse  tromper  par 
Galéas  Yisconti,  427.  Campe  entre 
le  chemin  de  Laudes  et  de  Pavie, 
4'i8.  A'a  camper  à  "Y  igève,  44^*  Est 
blesséd'un  coup  d'arquebuse  sur  les 
bords  de  la  Sesia,  ^5o.  Son  discours 
dans  le  conseil  du  Roi  pour  engager 
à  livrer  bataille,  483.  (Mém.  de 
Du  Bellay.) — Est  blessé  à  la  prise 
de  S.-Baleing,  XXIX,  14.  Fortifie 
Pirmel,  87.  Prend  Ste.-Victoire  et 
Polens,  88.  Ramène  en  bon  ordre 
les  troupes  envoyées  pour  surpren- 
dre Cairas,  91.  Assiège  et  prend  la 
place  de  Verrue  avec  Ludovic  Bira- 
gue,  140.  Jette  des  forces  dans  la 
ville  d'Albe,  et  force  Fernand  Gon- 
zague  à  s'éloigner  de  cette  ville, 
179.  Attaque  le  fort  de  Céve  ,  et  le 
prend  par  capitulation,  iS3.  Re- 
prend Sommerive,  dont  La  Trinité 
s'est  emp;iré,  283.  Emporte  Ville- 
neuve du  Montdevis,  et  purge  le 
pays  des  brigandages  de  La  Trinité, 
294.  Entre  dans  Casai,  352.  Défend 
Santia;  brûle  un  moulin  que  l'en- 
nemi occupe  au  nombre  de  100  hom- 
mes; enlève  un  convoi  sur  le  chemin 
de  Verceil,  5 1 3.  Sa  mort;  son  éloge, 
XXX,  73.  {Mém.  de  Du  Villars) 

Bonn  1  veï  (le  seigneur  de),  fils  de 
l'amiral  Bonnivet,  est  blessé  à  l'atta- 
que d'un  fort  au  pays  de  Naples , 
XVIII,  61. 

Bonnivet  (  de) ,  du  parti  du  Roi  , 
est  battu,  fait  prisonnier  et  tué  de 
sang-froid  par  les  ligueurs,  XXXIX, 
275. 

Bordage  (le  sieur  Du)  assure  au 
Roi  la  ville  et  le  château  de  Vitré , 
XXXIX,  73. 

Bordeilles  (le  capitaine)  est  bles- 
sé dans  une  sortie  exécutée  par  le 
vidame  de  Chartres  devant  Metz, 
XXXII,  377. 

Bord  et  (mess  ire  Nicolas) ,  cheva- 
lier anglais,  est  fait  prisonnier  à  Ar- 
devon,  VIII ,  100. 

Bo rui leon  (le  seign.  de)  contri- 
bue à  la  prise  des  forts  de  la  terre 
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d'Oye ,  XXI ,  68.  Est  blessé  à  la  ba- 
taille de  Ver,  XXII,  i45.  (Mein.  de 
Montltic.)  —  Se  sauve  de  la  bataille 
de  S. -Quentin,  XXIV,  202.  Obtient 
à  la  paix  la  garde  et  protection  de 
Metz  ,  Toul  et  Verdun  pour  le  Roi , 
238.  [Mém.  de  Tavannes.) —  Reste 
lieutenant  de  roi  à  Mézières,  en 
l'absence  de  M.  de  Nevers;  se  fait 
estimer  des  ennemis  mêmes  par  sa 
prudence  et  sa  sagesse,  XXXI,  4o. 
Fait  d'heureuses  excursions  dans  le 
Luxembourg  et  dans  les  Ardennes, 
4i.  Repousse  les  ennemis  dans  les 
bois,  prés  de  Maubert- Fontaine  , 
43.  Va  au  secours  du  château  d'As- 
premont,  que  les  ennemis  ont  sur- 
pris, 47>  Entre  dans  Mouzon  me- 
nacé par  les  ennemis ,  et  rassure  les 
habitans  par  sa  présence ,  93.  Ses 
opérations dansla  Champagne,  222. 
Il  est  envoyé  pour  fortifier  Méziè- 
res, 240.  Prend  le  château  de  Fir- 
ment,  3o4-  Est  envoyé  en  Cham- 
pagne pour  en  assurer  la  frontière, 
32  2.  Est  envoyé  à  la  diète  d'A us- 
bourg  ,  326.  (  Comm.  de  Rabutin.)  — 
Il  fait  entrer  dans  S.-Quentin  120 
arquebusiers ,  de  200  qui  y  sont  des- 
tinés, XXXII,  44y-  [Siège  de  S.- 
Quentin.) Voy.  aussi  p.  486. 

Borghèse  (Barthélémy),  se  di- 
sant bâtard  du  cardinal  Borghèse 
devenu  pape,  est  mis  en  prison  par 
le  lieutenant  Miron,  XL"\  III,  i43. 

Borgia  (  César),  fils  d'Alexandre 
vi,  apporte  à  Louis  xn  la  bulle  con- 
firmativedu  jugement  qui  prononce 
la  dissolution  du  mariage  du  Roi, 
XV,  i5.  Est  accusé  d'avoir  fait  as- 
sassiner le  duc  de  Candie,  son  frè- 
re aîné  ;  son  caractère,  16.  Ne  pou- 
vant obtenir  la  fille  de  Frédéric  , 
roi  de  Naples,  épouse  Charlotte 
d'Albret,  sœur  du  roi  de  Navarre, 
29.  Attaque  Imola,  y  entre  sans 
résistance,  34-  Assiège  Forli,  et  le 
prend  d'assaut,  35.  Fait  la  conquête 
de  laRomagne,  dont  il  est  déclaré 
duc  dans  un  consistoire;  crimes  ré- 
voltans  qui  lui  sont  imputés  par  les 
historiens,  43-  Veut  se  faire  nom- 
mer généralissime  des  Florentins , 
44-   Sa  conduite   horrible  dans    la 
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prise  de  Capoue,  46.  Soulève  con- 
tre lui  toutes  les  puissances  d'Italie; 
déguisé  en  chevalier  de  Rhodes,  il 
vient  trouver  Louis  xn  à  Milan ,  4g- 
Par  ses  excuses  et  par  ses  promes- 
ses, il  attache  ce  prince  à  ses  inté- 
rêts, 5o.  BatUi  en  plusieurs  rencon- 
tres par  les  princes  ligués  contre 
lui,  il  est  renfermé  dans  Imola; 
tiré  de  ce  danger,  il  affecte  du  re- 
pentir et  de  la  modération  ;  négo- 
cie avec  ses  ennemis,  52.  Arrêté  par 
ordre  du  pape  Jules  u,  il  trouve 
moyen  de  s'échapper,  se  réfugie  au- 
près de  Gonzalve,  qui  l'envoie  en 
Espagne;  y  est  détenu  pendant  2 
ans;  se  retire  auprès  du  roi  de  Na- 
varre; est  tué  d'un  coup  de  flèche, 
6o.  (Tabl.  du  règn.  de  Louis  xu.) 
—  Pompe  et  magnificence  de  Bor- 
gia  lorsqu'il  vient  en  France .,  où  il 
épouse  une  des  filles  d'Albret  , 
XVI,  i55.  Anecdote  sur  le  premier 
jour  de  ses  noces,  i5ô.  (Mém.  de 
Fleurange.) 

Borgia  (Lucrèce),  sœur  de  Cé- 
sar Borgia ,  mariée  en  quatrièmes 
noces  au  duc  de  Ferraro.  Son  es- 
prit et  sa  beauté;  ses  mœurs  sus- 
pectes .  XVI,  204. 

Borgne  de  Melun  (Le)  assiste  le 
duc  d'Anjou  au  siège  de  Tarascon, 
IV,  460. 

Borgne  de  La  lieuse  (Le),  guerrier 
fort  habile,  gouverne  le  comte  de 
S. -Paul,  VII,  255. 

Borlande  (Garnier  de)  se  rend 
à  Venise,  I,  j  46.  Quitte  l'armée  cam- 
pée à  Zara ,  1 64- 

Borlote  (le  colonel  La)  bat  la 
place  de  Cambray,  assiégée  par  les 
Espagnols  ,  XLIII,  97. 

Bort  (Ch.  de),  condamné  par  ar- 
rêt du  parlement  de  Bordeaux  à 
requérir  mercy  du  Roi  pour  avoir  in- 
troduit le  comte  de  Dammartin  jus- 
que dans  sa  chambre,  XI,  249  (note). 

Bos  (Jean  de),  commandant  de 
Gavre,  fait  une  sortie  pendant  la 
nuit,  et  se  rendàGand,  X,  141. 

Bos  (M.  de),  gouverneur  de  Yhô- 
tel-Dieu,  meurt  âgé  de  104  ans, 
XLVI,  274. 

Bosç>ueaux  (le  seign.  de)  livre 
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Compiégne  aux  partisans  du  Dau- 
phin, VII,  3oo.  Retient  prisonniers 
les  seigneurs  de  Crévecceur  et  de 
Chiévres ,  3oi. 

Botelho  (  don  Diego  de) ,  un  des 
principaux  de  Portugal,  après  avoir 
suivi  la  fortune  d'Antoine,  proclamé 
roi  de  ce  pays,  meurt  à  Paris;  son 
épitaphe,  XLVIII,  4*. 

Bouais-Glavy  ,  capitaine  écos- 
sais, est  pris  et  pendu  par  ordre  du 
connét.  de  Richemont ,  VIII ,  5o2. 

Bouart,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  fait  l'épitaphe  de  madame 
d'Yerre,  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg, XLVII,  4u. 

Boucanegra,  génois,  fait  le  com- 
plot de  tuer  tous  ceux  qui  sont  à 
Gênes  de  parle  roi  de  France;  est 
arrêté,  jugé  et  exécuté,  VII,  17. 

Boucard,  écuyer,  lieutenant  du 
marquis  de  Mantoue,  charge  les  Im- 
périaux dans  une  rencontre  ;  est 
mis  en  déroute,  XVII,  869.  Passe 
le  Tesin,  et  va  au  secours  de  Mont- 
morency, 371.  Est  tué  devant  No- 
vare,  372. 

Boucard  (François  de)  combat 
avec  chaleur  dans  le  conseil  des 
princes  l'offre  qu'a  faite  le  prince 
de  Condé  de  sortir  de  Fiance , 
comme  un  moyen  de  rétablir  la 
paix,  XXXIV,  142. 

Bouchage  (Authon  Du)  est  tué 
à  la  bataille  de  S. -Denis ,  auprès  du 
connétable,  XXXVI,  37. 

Bouchard  d'Avesnes,  engagé 
dans  les  ordres  sacrés,  se  marie  à 
Marguerite  de  Flandre;  suite  de 
cette  union,  II,  97. 

Bouchen  (Alain  de),  du  parti 
anglais,  assiste  à  la  bataille  de  Pont- 
vallain ,  V,  74- 

Boucher,  lils  du  président  d'Or- 
çay,  est  élu  prévôt  des  marchands 
à  la  place  de  La  Chapelle-Marteau, 
XLVI,  104. 

Boucher,  chirurgien  de  La  Flè- 
che, conserve  les  cendres  du  cœur 
de  Henri  iv,  brûlé  pendant  la  ré- 
volution française;  détails  à  ce  su- 
jet, XLÏX,  98  (note)  etsuiv. 

Boucher,  Feu-Ardent,  le  pe- 
tit Feuillant,  prédicateurs  de  la 
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Ligue,  animent  le  peuple  contre  ie 
loi  Henri  iv,  XXX  VJ,  i5/,.  {Mém. 
de  Chtverny\)  —  Bouclier  propose 
de  se  vouer  à  Notre-Dame  de  Lo- 
rette,  et  de  lui  faire  présent  d'une 
lampe  et  d'un  navire  d'argent  pe- 
sant 3oo  marcs,  si  Paris  est  délivré 
du  siège,  XL,  ioo.  Communique 
avec  le  duc  de  Parme,  ï3j.  Invec- 
tive en  chaire  contre  Henri  iv  avant 
et  après  sa  conversion,  XLI,  Ifii. 
•Se  retire  en  France  après  l'entrée  du 
Roi  dans  Paris,  XLII,  207.  (Mém. 
de  Cayet.) —  Prêchant  à  S.-Ger- 
main-f  Auxerrois,  il  dit  qu'il  faut 
tout  tuer,  le  Roi  et  les  politiques, 
XLVI,  127.  Prêche  un  insigne  men- 
songe contre  le  Roi  et  Tévêque  de 
Nevers,  1  70. Prêche  contre  Brigard, 
procureur  de  la  ville,  173.  Pre.sente 
au  conseil  d'Etat  une  requête  pour 
avoir  une  chambre  ardente,  197,  et 
une  liste  des  noms  de  ceux  qui  doi- 
vent la  composer,  198.  Supplie  mes- 
dames de  Nemours  et  de  Monlpensier 
de  prier  messieurs  du  parlement  de 
reprendre  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions, 199.  Qualifie  de  saints  mar- 
tyrs dans  un  sermon  Lousebart  et 
ses  compagnons,  a33.  Dit  dans  un 
prône  que  le  Béarnais  ou  plutôt  sa 
charogne  a  été  entamée,  mais  non 
enfoncée  ;  pourquoi,  n[\i.  Prêche 
qu'il  faut  prier  Dieu  de  donner  un 
roi  lils  d  homme,  et.  non  pas  de 
bête,  357.  Compare  la  Sorbonne  au 
puits  de  la  Samaritaine,  358.  Dit 
que  le  Béarnais  lait  prêcher  son  hé- 
résie plus  que  jamais,  305.  Dans  un 
sermon  prêché  à  Noire-Dame,  il 
exalte  la  journée  des  Barricades  ; 
vomit  des  injures  contre  le  Roi, 
391.  Dit  dans  un  autre  sermon  que 
c'est  un  pendu  condamné  sans  ap- 
pel, et  qu'il  faut  purger  la  ville  de 
toutes  les  pestes  et  ordures  qui  sont 
pour  lui ,  398.  Prêche  devant  le  duc 
de  Mayenne  et  madame  de  Nemours 
contre  la  paix  et  la  trêve-  attaque 
le  duc,  qui  se  tient  très  -  offensé , 
4  18.  Crie  contre  la  trêve;  adresse 
au  Roi  les  injures  les  plus  grossiè- 
res, /|-.»/|.  Traite  de  coquins,  de 
couards,  les  politiques  qui  ont  dc- 
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mande  la  trêve  ou  la  paix;  veut  qu'oïl 
les  pende j  crie  en  chaire  contre 
leurs  assemblées ,  /J28.  Prononce 
lui-même  l'arrêt  du  Béarnais;  le  dé 
claie  indigne  d'être  jamais  roi.  Dé 
clame  contre  le  conseil;  pourquoi, 
429.  Exhorte  le  peuple  à  jeûner  et 
communier,  parce  qu'on  est  prêt  à 
faire  un  roi,  434-  Huit  jours  après 
avoir  dit  que  le  diable  possédoit  le 
duc  de  Mayenne,  il  dit  que  le  S. 
Esprit  est  descendu  sur  lui,  553. 
Prêche  contre  le  parlement  qui  a 
défendu  de  s'assembler,  contre  le 
Béarnais  et  lis  politiques,  626.  Soit 
de  Paris  avec  5o  ou  60  moines  et 
prédicateurs,  chargé  des  malédic- 
tions du  peuple;  se  retire  en  Elan 
dre,  XLV1I,  25.  (L'Estoile.) 

Boucher,  cordelier,  après  avoii 
abjuré,  reprend  Thabit  religieux, 
XLVII,  409. 

Bo*jchet  (Jean).  Date  de  sa  nais- 
sance; quoique  passionné  pour  les 
lettres,  exerce  l'état  de  procureur, 
s'attache  à  Louis  de  La  Trémouille  ; 
est  chargé  des  affaires  de  sa  famille  ; 
son  esprit  aimable  et  enjoué  le  fait 
goûter  par  Gabnelle  de  Bourbon  ; 
est  admis  dans  la  société  intime  du 
château  de  La  Trémouille  ;  il  en  de- 
vient le  convive  agréable  et  l'ami; 
est  chargé  de  l'éducation  du  jeune 
prince  de  Talmont,  XIV,  325.  Es- 
saie en  vain  de  consoler  la  mère  de- 
ce  jeune  prince,  tué  dans  les  com- 
bats;   publie    divers    ouvrages   en 
prose  et  en  vers  ;  s'y  élève  contre  le 
concordat  et  la  vénalité  des  char 
ges;  ses  Mémoires ,  intitulés  Pane 
iyiic,  sont  un  monument  élevé  à 
la  mémoire  de  son  bienfaiteur;   la 
simplicité  en  relève  le  mérite,  3s6. 
Comment  il  y  montre  son  héros  ;  la 
peinture  des  scènes  domestiques  y 
excite  le  plus  vif  intérêt;   anecdote 
sur  le  premier  amour  qu'éprouva  le 
jeune  La  Trémouille,  327.  Détails 
sur  sou  mariage  avec  Cabnelle  de 
Bourbon;  sages   reilexions  de  Bon 
chet  sur  le  goût  des  femmes  poui 
Jes  lettres,  3î8.  Son  livre  seroitpîus 
amusant  s'il  n'y  avoit  fait  interve- 
nir les  divinités  de  la  Fable,  329. 
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Les  éditeurs  de  l'ancienne  Collec- 
tion des  Mémoires,  en  retranchant 
la  partie  mythologique,  ont  suppri- 
mé un  grand  nombre  de  détails  cu- 
rieux que  les  nouveaux  éditeurs  ont 
rétablis,  33o.  Cette  partie  mytholo- 
gique, maladroitement  adaptée  à 
l'histoire  d'un  guerrier  du  quinzième 
siècle,  contient  de  temps  en  temps 
des  observai  ions  fort  justes  sur  les 
passions ,  la  politique  et  les  mœurs  ; 
exemples  cités  à  l'appui,  33 1.  La 
partie  historique,  débarrassée  de 
ces  personnages  allégoriques,  offre 
au  lecteur  plus  de  liaison  et  plus 
d'ensemble,  333.Epître  dédicatoire 
de  l'auteur;  la  connoissance  des 
belles  actions  excite  les  hommes  à 
les  imiter  ;  c'est  dans  cette  intention 
que  les  anciens  élevoient  des  statues 
à  ceux  qui  avoienr.  bien  servi  leur 
pays,  335.  Pourquoi  Bouchet  a  pré- 
féré adresser  ses  Mémoires  au  che- 
valier Florimont  Robertet  plutôt 
qu'au  Roi;  éloge  de  ce  chevalier, 
337.  Il  le  prie  d'accorder  à  son  ou- 
vrage son  autorité,  sa  faveur  et  son 
appui,  338.  Entrevue  touchante  de 
Bouchet  avec  madame  de  La  Tré- 
mouille  lors  de  la  nouvelle  de  la 
mort  de  son  bis  le  prince  de  Tal- 
mont,  5i5. 

Boucicaut  (Jean  Le  Maingre,  dit), 
est  armé  chevalier  par  le  duc  de  Bour- 
bon; paraît  à  la  guerre  de  Flandre 
à  côté  du  roi  Charles  vi;  y  donne 
une  idée  de  ce  qu'il  sera  par  la  suite, 
VI,  192.  Envoyé  à  Avignon  avec  une 
petite  troupe  pour  empêcher  l'élec- 
lion  d'un  pape,  est  abusé  par  les 
promesses  de  Benoît  xru,  236.  Est 
renvoyé  une  seconde  fois  pour  com- 
battre; s'empare  d'Avignon,  23q. 
Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Nico polis,  puis  racheté;  entre  dans 
Coustantinople  à  la  tête  de  1200 
hommes  d'armes,  et  délivre  la  ville; 
revient  en  France  avec  le  titre  de 
connétable  de  l'Empire  grec,  247. 
Reçoit  le  gouvernement  de  la  ville 
de  Gênes,  2|8.  Sa  juste  sévérité  y 
contient  les  factieux,  2^9.  Reçoit 
ordre  d'arrêter  le  pape  Benoit,  276. 
Va  porter  âcs  secours  aux  deux  l'rè- 
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res  de  Valentine;  mais  ne  pouvant 
plus  rentrer  dans  Ja  ville  de  Gènes, 
qui  a  voit  massacré  ou  chassé  les  Fran- 
çais, se  retire  dans  le  lYIilauais,  287. 
Prend  le  commandement  de  l'armée 
française,  3 19.  Est  d'avis  qu'on  adop- 
te les  propositions  du  roi  d'Angle- 
terre, 320.  Insiste  pour  qu'on  rouvre 
les  négociations,  3.21.  Est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  d'Azin  court, 
322.  (Tabl.  du  règ.  de  Cli.  11.)  — 
Famille  de  Boucicâut;  son  père  ren- 
dit les  plus  grands  services  aux  rois 
Jean  11  et  Charles  v;  fut  un  des  prin- 
cipaux négociateurs  du  traité  de  Bre- 
tigny;  fut  élevé  au  rang  de  maré- 
chal, 303.  Vivoità  Tours  quand  il 
eut  de  Florie  son  épouse  deux  (ils, 
nommés  l'un  Jean ,  l'autre  Geof- 
froy ;  ses  paroles  à  l'occasion  du  re- 
proche de  désintéressement  qu'on 
lui  faisoit;  mourut  en  Bourgogne. 
Le  jeune  Boucicaut  est  élevé  à  la 
cour  du  Roi  avec  le  Dauphin,  3G4 - 
Se  distingue  dans  les  campagnes  de 
Flandre;  sa  délicatesse  dans  ses  liai- 
sons; entreprend  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  365.  Délivre  Je  comte 
d'Eu,  prisonnier  chez  les  Turcs;  es- 
saie de  s'opposer  à  la  corruption  du 
siècle;  va  avec  quelques  compagnons 
chercher  l'honneur  et  la  gloire  dans 
des  expéditions  lointaines;  suit  le 
roi  Charles  vi  dans  son  expédition 
du  duché  de  Gueldre,  366.  Affran- 
chit ce  monarque  de  la  tutéle  de  ses 
oncles;  est  nommé  maréchal  et  gou- 
verneur de  Guyenne;  épouse  Antoi- 
nette, fille  de  Raymond,  vicomte  de 
Turenne,  367.  Part  pour  la  Hon- 
grie ;  y  est  fait  prisonnier;  se  rend 
en  Grèce;  est  nommé  connétable  de 
l'Empire  grec,  368.  Etablit,  pour 
venir  au  secours  des  opprimés,  l'or- 
dre de  la  Daine  blanche  à  Vécu  vert  ,• 
rétablit  la  paix  à  Gênes,  369.  Est 
demandé  par  les  habitans  de  celte 
ville  pour  gouverneur;  sa  conduite 
lui  concilie  Ja  faveur  publique,  370* 
Cherche  a  rendre  la  paix  à  l'Eglise; 
négocie  avec  les  deux  Papes;  sa  fer- 
meté unie  à  la  justice;  se  rend  à 
Milan,  371.  AAeut  en  vain  rentrer 
dans  Gênes:  revient  en  France:  vit 
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dans  la  retraite;  reprend  les  armes; 
s'oppose  en  vain  à  ce  qu'on  livre 
la  bataille  d'Azincourt;  est  fait  et 
meurt  prisonnier,  372.  (Notice.)  — 
Naissance  de  Boucicaut;  détails  sur 
son  père,  379.  Enfance  de  Bouci- 
caut; sa  gaieté,   son   enjouement, 
38 1.  La  nature  ne  peut  cacher  ce 
qu'elle  donne;  exemples  de  cette  vé- 
rité, 382.  Il  t'ait  connoître  de  bon- 
ne heure  ses  inclinations  guerrières; 
jeux  de  son  enfance;  sa  hardiesse, 
son  courage,  383.  Etoit  toujours  le 
maître  et  le  juge  des  parties;  sa  ré- 
ponse fiére  à  son  maître  qui  l'avoit 
battu,  384-  Est  envoyé  à  la  cour,  et 
élevé  jusqu'à  douze  ans  avec  le  Dau- 
phin; se  fait  aimer  de  tous,   385. 
Demande  avec  tant  d'instance  à  al- 
ler à  la  guerre,  que  le  duc  de  Bour- 
bon Femméne  en  Normandie,  386. 
Sa  joie  en  se  voyant  armé;  sa  con- 
duite dans  cette  campagne  le  fait 
admirer  de  tout  le  monde;  son  cha- 
grin quand  il  fut  obligé  de  revenir 
à  l'école,  387.  Demande  de  nouveau 
à  aller  à  la  guerre;  le  Roi  le  fait  ar- 
mer, 388.  Lui  donne  une  compagnie, 
et  le  renvoie  au  duc  de  Bourbon  ; 
hardiesse  et  courage  deBoucicaut; 
il  devient  cher  au  duc  de  Bourbon; 
accueil  que  lui  fait  le  Roi  à  son  re- 
tour, 389.  Suit  en  Guyenne  le  maré- 
chal de  Sancerre;  s'exerce  aux  tra- 
vaux et  aux  fatigues  de  la  guerre, 
3go.  Adresse  et  force  qu'il  acquiert 
dans  ces  exercices,  391.  Se  distin- 
gue au  siège  de  Monguison;  prédic- 
tion du  maréchal  de  Sancerre  à  son 
égard,   392.  Cherche  dans  l'amour 
de  quoi  élever  son  courage  ;  fait  des 
ballades,  rondeaux,  virelais  et  com- 
plaintes amoureuses,  396.  Fait  choix 
d'une  dame  belle  et  gracieuse,  et  di- 
gne d'être  aimée;  sa  courtoisie  pour 
elle,  sa  retenue,  ses  tendres  plaintes, 
397.  Honore  et  sert  toutes  les  dames 
pour  l'amour   d'elles,   398.  Paroît 
aux  fêtes  de  Paris  et  aux  tournois  ri- 
chement habillé,  bien  monté,  bien 
accompagné;  se  fait  remarquer  de 
toutes  les  dames  par  ses  manières 
courtoises,  399.  Accompagne  le  Roi 
en  Flandre;  est  fait  chevalier  parle 
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duc  de   Bourbon;   se  bat   corps   à 
corps  avec    un  Flamand  grand  et 
corsu,  40 1 .  Le  blesse  avec  sa  dague  ; 
paroles  qu'il  lui  adresse;  fait  conce- 
voir de  lui-même  de  grandes  espé- 
rances; se  signale  à  l'assaut  de  Ber- 
gues,  402.  Reste  en  garnison  à  Té- 
rouenne  avec  le  connétable  de  Gis- 
son;  se  rend  en  Prusse;  revient  en 
France,  4»3.  Sa  joie  en  revoyant  sa 
dame  ;  ne  croit  pouvoir  mériter  ses 
bonnes  grâces  que  par  des  exploits , 
404.  Accompagne  les  ducs  de  Ber- 
ri  et  de  Bourgogne  au  traité  de  Bou- 
logne ;  retourne  en  Prusse;  au  bout 
d'un  an  revient  en  France,  4o5.  Ac- 
compagne le  duc  de  Bourbon  à  Tail- 
lebourg;    combat   vaillamment    au 
siège  de  Verteuil,  406.  Monte  le  pre- 
mier à  l'assaut  du  château  de  Mau- 
léon;  407.  Est  un  des  3o  chevaliers 
qui    battent    et    défont    un    grand 
nombre  d'Anglais  prés  d'une  église 
appelée  Notre-Dame,  408.  Est  fait 
lieutenant  du  duc  pour  garder  les 
frontières  de  la  Guyenne;  attaque 
3  jouis  et  3  nuits  la  forteresse  ap- 
pelée La  Granche;  surprend  et  bat 
plusieurs  fois  les  ennemis   pendant 
l'hiver,  409.  Comment  il  s'y  prend 
pour  se  rendre  maître  de  la   forte- 
resse de  Corbier;  combat  qu'il  sou- 
tient presque  seul,  4io-  Fait  raser 
la    forteresse;    envoie  proposer  un 
défi  à  Sicard  de  La  Barde ,  4 1 1  •  Se 
bat  avec  lui,  le  terrasse,  4  '2.  Pro- 
pose à  des  chevaliers  anglais  un  com- 
bat de  20  contre  20  qui  est  accepté, 
puis  refusé,  4'8  Monte  le  premier 
à  l'assaut  au  bras  de  S. -Paul;  sou- 
tient sevil  l'effort  des  assiégés,  4'Q- 
Est  enfin  renversé  dans  les  fossés,  et 
remporte  tout   l'honneur  du  com- 
bat, 420.  Se  rend  à  Venise  avec  Re- 
guauk  de  Roye;  va  à  Constan  tinople, 
obtient  un  sauf-conduit  du  sultan 
Amurat;  est  accueilli  par  ce  prince; 
lui  offre  ses  services  contre  les  Sar- 
rasins; prend  congé  de  lui;  passe  en 
Hongrie,  421;  puis  en  Palestine:  vi- 
site les  saints  lieux;  se   rend  à  Da- 
mas ,  où  il  obtient  du  Soudan  la  dé- 
livranee  du  comte  d'Eu,  422.  Re- 
tourne à  Jérusalem  avec  le  comte: 
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revient  en  France;  rencontre  le  Roi 
à  l'abbaye  de  Cluny;  accueil  hono- 
rable qu'il  en  reçoit,  4^3.  Est  rete- 
nu pour  accompagner  ce  prince  en 
Languedoc,  ^2^.  Fait  publier  en  di- 
vers royaumes  et  pays  chrétiens 
qu'accompagné  de  deux  chevaliers, 
il  attendra  pendant  trente  jours, 
entre  Boulogne  et  Calais,  tous  che- 
valiers et  écuyers  qui  voudront  jou- 
ter, Zp5.  Se  rend  au  lieu  indiqué, 
y  dresse  trois  pavillons  5  dispositions 
faites  pour  les  joutes;  fêtes  qui  y 
eurent  lieu,  426.  Joute  avec  le  comte 
de  Hollande,  frère  du  roi  Richard, 
439.  Avec  lecomie  de  Derby  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  anglais,  /j.3o. 
Ne  reçoit  ni  mal  ni  blessure,  non 
plus  que  ^es  compagnons;  retourne 
à  Paris,  où  il  est  fêté  et  honoré  par 
les  dames,  ë$i,  Son  chagrin  de  ne 
pouvoir  suivre  le  duc  de  Bourbon 
en  Barbarie;  se  rend  en  Prusse;  est 
mandé  par  le  Roi;  retourne  en 
Prusse,  432.  Porte  un  défi  à  tous  les 
chevaliers  anglais  qui  s'y  trouvent, 
leur  déclarant  qu'il  veut  venger  le 
meurtre  du  chevalier  écossais  Guil- 
laume de  Douglas;  son  défi  reste 
sans  effet  ;  accompagne  le  haut-maî- 
tre de  Prusse  dans  une  expédition 
où  il  se  signale,  4-H-  Revient  en 
France ,  va  trouver  le  Roi  à  Tours  ; 
est  fait  maréchal  de  France  dans 
l'hôtel  même  de  son  père,  435.  Cé- 
rémonie qui  a  lieu  à  cette  occa- 
sion le  jour  de  Noël  après  la  messe, 
436.  Boucicaut  n'avoit  alors  que  i5 
ans,  438.  Suit  le  Roi  dans  son  voyage 
de  Bretagne,  43f)  Reçoit  le  gouver- 
nement de  la  moitié  de  la  Guyenne; 
assiège  et  prend  en  Auvergne  le 
fort  appelé  le  Roc  du  Sac,  44°-  Va 
à  Bordeaux,  et  obtient  du  duc  de 
Lancastre  la  remise  des  forteresses 
prises  par  les  Anglais  pendant  la 
trêve,  44"2.  Se  décide  à  aller  en  Hon- 
grie contre  Bajazet,  444-  ^  mène 
70  gentilshommes  à  ses  dépens  ; 
noms  des  principaux,  44^-  ^e  si~ 
gnale  par  ses  faits  d'armes  devant  la 
ville  de  Raco  ,  449.  Assaut  qu'il  li- 
vre à  cette  place,  45o.  Y  est  établi 
par  le  roi  de  Hongrie  pour  garder 
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les  chrétiens  grecs  qui  se  rendent  ; 
harcelle  les  Sarrasins,  4^2.  Détails 
sur  ce  qui  précéda  la  bataille  de 
Nicopolis,  4^4-  Erreurs  des  his- 
toriens sur  la  conduite  que  tinrent 
alors  les  Français,  ^56.  Détails  du 
combat,  4^7.  Conseil  que  donne 
Boucicaut,  458.  Ses  faits  d'armes  en 
cette  journée  ,  /±6o.  Enfonce  les  ba- 
taillons ennemis,  462.  Est  envelop- 
pé et  fait  prisonnier  avec  la  plus 
grande  partie  des  Français.  463.  Est 
amené  presque  tout  nu  devant  Ba- 
jazet, quialloitle  faire  mourir  com- 
me les  autres  chevaliers  chrétiens , 
466.  Est  préservé  de  la  mort  par  un 
signe  du  comte  de  Nevers  ;  est  con- 
duit en  prison  à  Burse,  467.  Douieur 
que  cause  en  France  la  nouvelle  de  la 
défaite  de  Nicopolis,  468.  Est  envoyé 
deux  fois  à  Bajazet  de  la  part  du 
comte  de  Nevers,  pour  traiter  de  la 
rançon  des  prisonniers;  obtient  sa 
délivrance,  se  rend  à  Me  tel  in  (Mal- 
te) ,  47  1  •  Emprunte  3o,ooo  francs  au 
seigneur  de  cette  île,  et  va  les  por- 
ter à  Bajazet,  472.  Se  présente  plu- 
sieurs fois  à  ce  prince;  obtient  en- 
fin la  délivrance  du  comte  de  Ne- 
vers et  de  sa  compagnie,  473.  Son 
retour  en  France,  ^6.  Est  envoyé 
contre  le  comte  de  Périgord  ,  477  - 
Somme  le  comte  de  rentrer  dans  le 
devoir  ;  assiège  le  château  de  Mon- 
tignac,  soumet  toutes  les  forteresses 
de  Périgord ,  478.  Envoie  le  comte 
au  Roi,  479-  Se  rend  par  ordre  du 
Roi  à  la  tête  d'une  petite  armée  au 
secours  de  l'empereur  grec  Manuel 
Paléologue;  noms  des  seigneurs  qui 
l'accompagnent,  480.  Arrive  à  Sa- 
vone,  fait  ses  dispositions  ;  s'empare 
d'un  vaisseau,  débarque  à  Messine, 
48i.  Livre  combat  à  une  flotte  tur- 
que, et  sauve  une  partie  de  ses  ga- 
lères, 484-  Aborde  à  Constantino- 
ple,  485.  Accueil  que  lui  fait  l'Em- 
pereur; ravage  le  pays  des  Turcs  , 
486.  Assiège  Nicomédie,  4#7-  ^ie~ 
vient  à  Constantinople ,  4S&.  Re~ 
tourne  en  Turquie;  assiège  un  châ- 
teau appelé  Rivedroict,  489.  Déjoue 
les  ruses  de  l'ennemi,  49°-  S'em- 
pare du  château,  et   le  fait  raser 
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491.  Met  le  feu  à  la  ville  appelée 
Algiro;  revient  à  Constantinople 
brûler  les  vaisseaux  turcs,  4y3.  Dé- 
luirras.se  tous  les  environs,  chasse 
les  ennemis  cle  toutes  ks  places, 
\\)\.  Réconcilie  l'empereur  grecavec 
son  neveu,  ^g5.  Laisse  à  Constan- 
liuople  une  garnison  commandée 
par  Chàieau-Morant,  et  vient  en 
France  avec  l'empereur  grec,  49^- 
Devance  l'Empereur  à  Paris;  accueil 
qu'il  reçoit  à  la  cour,  /|99-  Prend 
la  défense  des  daines  opprimées  et 
sans  appui,  5o5.  Institue  en  leur 
laveur  Tordre  de  la  Dame  blanche 
à  l'écu  vert,  5o6.  Lettres  d'armes 
}>ar  lesquelles  i3  chevaliers  s'obli- 
gent à  défendre  le  droit  de  toutes 
nobles  dames  qui  les  en  requéroient, 
607.  Contenu  de  ces  lettres;  obliga- 
tions auxquelles  ces  i3  chevaliers 
s'engagent,  5o8. Signatures  de  ces  le t- 
tres,5i2.  La  vertu  et  la  vaillance  né- 
cessaires à  l'exhaussement  de  l'hom- 
me, MI,  8.  Exemples  qui  le  prou- 
vent, 9.  Celles  de  Boucicaut  le  font 
élire  et  établir  gouverneur  de  Gê- 
nes, 10.  Il  part  avec  une  troupe  d'é- 
lite, 12.  S'arrête  à  Milan;  s'informe 
avec  soin  de  l'état  de  Gênes,  i3. 
Comment  il  y  est  reçu;  première 
mesure  qu'il  prend,  \f\.  Assemble 
les  principaux  de  la  ville;  leur  fait 
connaître  les  intentions  du  Roi  et 
les  siennes  ,  i5.  Fait  arrêter  Bouca- 
negra  et  ses  complices;  les  fait  juger 
et  exécuter,  fj.  Fait  trancher  la 
tête  à  un  de  ses  propres  officiers  pour 
avoir  laissé  échapper  un  des  compli- 
ces de  Boucanegra;  punit  les  traîtres 
et  les  rebelles;  pardonne  aux  hum- 
bles et  auxignorans,  18.  Rétablit 
l'ordre  et  la  paix  par  sa  sévérité  et 
sa  justice,  19.  Place  devant  le  pa- 
lais de  la  ville  une  garde  suivante 
pour  veiller  jour  et  nuit  au  maintien 
de  la  tranquillité;  se  choisit  un  con- 
seil; ordonne  qu'on  puisse  en  appe- 
ler devant  lui  des  jugemens  rendus  ; 
défend  sous  peine  de  mort  qu'on 
s'attaque  dans  les  rues  comme  guel- 
fes ou  gibelins,  20.  Rend  la  liberté 
et  la  confiance  au  commerce,  21. 
Fait  construire  des  forteresses  ,  et 
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rendre  a  la  seigneurie  celles  dont 
quelques  nobles  puissans  s'étoieiu 
emparés,  23.  S'empare  de  l'île  d'El- 
be, 24.  Fait  venir  sa  femme  à  Gè- 
nes; brillante  entrée  de  celte  dame 
clans  la  ville,  25.  Envoie  prier  le 
roi  de  Chypre  de  lever  le  siège  de 
Famagouste,  27.  Se  prépare  à  une 
expédition  contre  les  ennemis  de 
la  foi;  se  dirige  vers  Rhodes,  28. 
Rencontre  10  galères  vénitiennes  , 
dont  il  suspecte  les  intentions,  3i . 
Aborde  au  port  Modon;  est  reçu 
par  les  Arénitiens  avec  joie  et  fête, 
33.  Reçoit  à  son  tour  l'empereur 
Manuel,  qui  lui  demande  du  secours 
pour  se  rendre  à  Constantinople,  lui 
donne  4  galères,  3^.  Aborde  à  iNi- 
cosie  avec  4  galères  vénitiennes  ; 
proposition  qu'il  fait  au  capitaine 
vénitien,  35.  Réponse  du  capitaine  ; 
le  giand-maîtrc  de  Rhodes  vient  au 
devant  de  lui,  36.  Chûteaumorant 
lui  amène  plusieurs  galères;  le  roi 
de  Chypre  refuse  de  lever  le  siège 
de  Famagouste;  le  maréchal  se  dé- 
cide à  se  porter  contre  lui,  mais  il 
consent  que  le  grand-maître  aille  au- 
paravant lui  parler,  37.  Se  rend  maî- 
tre d'un  vaisseau  sarrasin  ,  38.  Fait 
plusieurs  chevaliers  nouveaux,  39. 
Détails  sur  le  siège  deLescandelour, 
4o.  S'empare  de  celle  place,  ^1. 
Dresse  une  embuscade  aux  Sarra- 
sins, tombe  sur  eux  ,  les  défait,  44- 
Fait  la  paix  avec  le  seigneur  de  Les- 
candelour  et  avec  le  roi  de  Chypre , 
4G.  Se  rend  dans  cette  île,  refuse 
les  présens  du  Roi ,  qui  lui  donne 
des  troupes  et  des  galères  pour  aller 
contre  les  mécréans,  4?-  Arrive  de- 
vant Tripoli,  48. Trouve  sur  le  port 
les  Sarrasins  rangés  en  bataille,  les- 
quels avoient  été  prévenus  de  son 
approche  par  lesVénitiens,  4f>  Fait 
êcs  dispositions  pour  débarquer,  5o. 
Descend  à  terre,  force  les  ennemis 
à  reculer,  52.  Leur  livre  combat, 
les  met  en  fuite,  55.  Livre  un  se- 
cond combat  près  des  jardins  de 
Tripoli,  56.  Les  met  de  nouveau 
en  fuite  ;  retourne  vainqueur  à  ses 
vaisseaux,  57.  Apprend  d'un  com- 
mandanlde  vaisseaux  vénitien,  dont 
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il  s'est  emparé,  qu'il  venoit^  de  la 
part  de  la  seigneurie  de  Venise, 
d'annoncer  dans  toutes  les  contrées 
des  Sarrasins  l'approche  du  maré- 
chal ,  59.  Laisse  aller  ce  comman- 
dant 5  arrive  au  port  de  Barut,  où  il 
trouve  les  ennemis  en  bataille;  dé- 
barque malgré  eux,  les  disperse;  as- 
siège Barut,  s'en  empare,  et  brûle 
tout  le  pays,  60.  Aborde  à  Sayette, 
prend  terre  malgré  les  Sarrasins,  61; 
tient  pied  pendant  cinq  heures  con- 
tre une  multitude  d'ennemis,  qui 
n'osent  l'attaquer;  arrive  devant  la 
Liche;  ne  peut  débarquer,  65.  Dan- 
gers auquel  il  échappe:  retourne  à 
Famagoaste,  où  il  rétamit  l'ordre, 
66.  Séjourne  à  Rhodes;  perd  un  de 
ses  vaisseaux,  67.  Répond  aux  plain- 
tes que  font  les  Vénitiens  de  la  prise 
de  Barut,  69.  Sa  noble  conduite  en- 
vers un  capitaine  de  vaisseau  chargé 
delettresdelapartdes  Vénitiens,  71. 
Est  attaqué  par  une  flottt;  vénitien- 
ne; récit  du  combat  qu'il  soutient , 
75.  Reste  maître  du  champ  de  ba- 
taille, 79.  S'empare  de  deux  vais- 
seaux qu'il  rencontre,  81.  Rentre  à 
Gènes,  où  il  est  reçu  avec  de  grands 
honneurs,  82.  Envoie  de  l'argent  et 
des  consolations  aux  prisonniers 
conduits  à  Venise,  84-  Se  prépare  à 
faire  la  guerre  aux  Vénitiens,  86.  Sa 
réponse  aux  lettres  envoyées  par  le 
sénat  au  roi  de  France  pour  excu- 
ser la  conduite  qui  avoit  été  tenue 
envers  le  maréchal ,  89.  Y  réfute  les 
mensonges  du  doge ,  et  prouve  la 
trahison  des  Vénitiens ,  96.  Propose 
un  dé(i  pour  se  justifier,  100.  Est  re- 
cherché par  des  seigneurs  italiens, 
io3.  Ceux  de  Padoue  et  de  Pise  font 
hommage  au  roi  de  France,  en  sa 
personne.,  de  leurs  seigneurie  et 
comté,  io/j.-  Reunit  des  troupes  con- 
tre le  jeune  duc  de  Milan;  soutenu 
de  Facin-Kan,  marche  contre  lui, 
io5.  Le  force  à  demander  la  paix, 
106.  Travaille  à  l'extinction  du  schis- 
me de  l'Eglise,  107.  Essaie  de  faire 
renoncer  les  Génois  à  l'obédience 
de  l'anti-pape,  108.  Assemble  les 
plus  sages  de  Gênes,  109.  Leur  ex- 
pose les   raisons  qui  ont  décidé  le 
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roi  de  France  à  se  déclarer  pour  l'é- 
lection la  plus  juste,  1 10.  Les  engage 
à  reconnoître  celle  qui  a  été  faite 
à  Avignon,  112.  Rangea  son  avis 
tout  le  conseil,  n3.  Détermine  le 
cardinal  de  Flisco  à  abandonner  le 
parti  de  Tanti-pape;  prête  de  gran- 
des sommes  d'argent  au  pape  Benoît , 
1 16.  Le  reçoit  à  Gênes,  et  le  décide 
à  faire  tous  les  sacrifices  nécessaires 
à  l'union  de  l'Eglise,  117.  Se  rend 
à  Portovenére  pour  engager  les  Pi- 
sans  à  rentrer  sous  l'obéissance  de 
leur  seigneur,  1 19.  Les  Pisans  lui  of- 
frent de  le  reconnoître  pour  leur  sei- 
gneur; sur  son  refus,  offrent  de  se 
donner  au  roi  de  France,  120.  Per- 
fidie des  Pisans,  11'i.  Il  travaille  à 
donner  la  ville  de  Pise  au  Roi,  12$. 
Traite  avec  les  Florentins  au  sujet 
de  cette  ville,  i3a.  Envoie  ce  traité 
au  roi  de  France  pour  avoir  son  ap- 
probation, i34-  Refuse  aux  ducs  de 
Bourgogne  et  d'Orléans  de  donner 
des  secours  aux  Pisans,  vu  le  traité 
de  vente  approuvé  par  le  Roi,  137. 
Ce  refus  mécontente  les  princes, 
i3g  Excite  l'envie  conire  le  maré- 
chal, i42,  H  entreprend  d'enlever 
Alexandrie  aux  Sarrasins,  1 45-  Con- 
sulte à  ce  su  jet  Raymond  de  Lesture , 
prieur  de  Toulouse,  146.  Envoie  au 
roi  de  Chypre  deux  ambassadeurs, 
avec  des  instructions  sur  les  moyens 
d'exécuter  sou  projet;  contenu  de 
ces  instructions,  1 47-  Le  roi  de  Chy- 
pre approuve  d'abord  l'entreprise  t 
157;  puis  refuse  d'y  prendre  part, 
159.  Le  maréchal  essaie  en  vain  de 
rétablir  l'union  dans  l'Eglise,  en 
ménageant  une  entrevue  entre  les 
deux  papes,  i64-  Veut  empêcher 
que  le  roi  de  Naples  ne  se  rende 
maître  de  Rome,  i65.  Charge  Jean 
d'Oni  d'aller  auprès  de  Paul  Ursin 
pour  l'engager  à  s'opposer  à  ce  des- 
sein, 166.  Equipe  une  flotte;  noms 
de  ceux  qui  la  commandent;  est 
contrarié  dans  sa  marche  par  une 
tempête,  169.  Travaille  avec  tant 
d'ardeur  auprès  de  tous  les  princes 
chrétiens  à  la  réunion  de  l'Eglise, 
qu'il  parvient  à  faire  convoquer  un 
concile  général,  171.  Attaque  qua- 
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ire  galet  es  maures;  les  force  à  pren- 
dre Ja  fuite  après  leur  avoir  tué  beau- 
coup de  monde,  173.  Portrait  phy- 
sique du  maréchal,  182.  Sa  charité 
envers  les  pauvres,  i83.  Ses  dons 
aux  églises  et  aux  pauvres  religieux, 
1 84-  Sa  dévotion,  i85.  Suit  dans 
ses  prières  à  Dieu  la  règle  de  Socraie, 
186.  Son  respect  pour  le  vendredi, 
1  87.  Observe  les  jeûnes;  est  ennemi 
des  juremens;  fait  des  pèlerinages, 
188.  Fait  respecter  en  pays  ennemi 
les  églises,  les  prêtres  et  les  religieux, 
?  89.  Avant  de  commencer  la  guerre, 
considère  si  elle  est  juste  et  bonne 
à  faire;  pourvoit  à  tout,  190.  Quelle 
discipline  il  met  dans  son  armée, 
191 .  Prend  connoissance  de  tous  les 
avantages  que  peuvent  lui  offrir  le 
Semps  et  le  lieu  propres  à  combattre 
l'ennemi,  192.  Se  modèle  sur  les 
meilleurs  capitaines  de  l'antiquité, 
J93.  Est  hardi,  diligent,  entrepre- 
nant, rg5.  Sans  convoitise  et  pro- 
digue du  sien,  197.  Mérite  d'être 
appelé  philosophe  d'armes,  198.  Se 
garde  de  faire  tort  à  qui  que  ce  soit, 
de  se  laisser  corrompre  par  des  pré- 
sens;  sa  discrétion,  sa  continence, 
199.  Sa  sobriété  dans  le  manger,  sa 
décence  dans  les  habits,  200.  Sujets 
de  ses  conversations 5  ses  lectures; 
est  ennemi  des  menteurs  et  des  flat- 
teurs, 201.  Sa  fidélité  dans  le  ma- 
riage; est  ennemi  delà  volupté,  202. 
Sa  justice,  2o5.  La  ville  de  Gènes  a 
changé  de  face  sous  son  gouverne- 
ment. 206  5 11  est  pitoyable  et  miséri- 
cordieux, 208.  Prend  soin  des  vieux 
guerriers  et  les  honore,  210.  Son  élo- 
quence est  belle,  douce  et  franche, 
211.  Pouvoir  de  l'éloquence,  21 3. 
Sa  manière  de  vivre,  2i/j.-  Ecoute 
tout  le  monde,  rend  justice  à  cha- 
cun, 21 5.  Est  ennemi  de  l'oisiveté; 
prend  peu  de  repos,  216.  Mérite 
bien  d'être  honoré,  218.  Ne  doit 
p;is  se  lier  à  la  fortune,  qui  change 
souvent,  220.  Excuses  adressées  par 
Fauteur  au  maréchal,  d'avoir  écrit 
son  livre  à  son  insu,  227.  (Boucicaut.) 
Botjcotyville,  gouvern.  de  Stc.- 
Menehould  et  attaché  à  M.  de  Ne- 
vii  s ,  sommé  de  rendre  le  château  de 
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cette  ville,  le  remet  entre  les  mains 
de  de  Fossés  et  d'Elbéne,  L,  3(ii . 

BouriLLE,  chevalier  lombard  ,  de 
mande  et  obtient  défaut  contre  un 
chevalier  d'Arragon  qui  a  été  délie 
pour  un  combat  à  outrance,  XIV,  3o. 

Bouillon  (lienri  de  La  Tour-d'Au- 
vergne, vicomte  deTurenne,  depuis 
duc  de )  ;  sa  naissance ,  sa  famille;  se 
trouve  orphelin  à  l'âge  de  deux  ans, 
le  roi  Henri  11  lui  nomme  un  cura- 
teur, XXXV,  3.  Le  connétable  de 
Montmorency  lui  fait  monter  une 
maison  conforme  à  son  rang;  il  est 
élevé  au  milieu  des  intrigues  et  des 
factions,  4-  Est  initié  aux  affaires  les 
plus  secrètes  ;  obtient  le  tiers  de  la 
compagnie  d'ordonnance  du  conné 
table  à  la  mort  de  ce  seigneur;  suit 
un  de  ses  oncles,  envoyé  en  ambas 
sade  en  Angleterre,  5.  Quoique  ca- 
tholique, il  manque  d'être  compris 
dans  les  massacres  de  la  S.-Barlhe 
lemy  ;  fait  sa  première  campagne  au 
siège  de  La  Rochelle,  à  l'âge  de  17 
ans,  6.  Entre  dans  les  vues  du  dm 
d'Alençon,  propose  un  plan  pour 
sauver  cette  place,  7.  Est  soupçonné 
d'avoir  pris  part  à  ['entreprise  des 
jours  gras  •  reçoit  l'ordre  d'aller  re- 
joindre le  maréchal  d'Amville  en 
Languedoc,  8.  Se  rend  à  Turcnue, 
où  il  rassemble  une  soixantaine  de 
gentilshommes;  envoie  saluer  Hen- 
ri m  à  Lyon,  et  lui  fait  offrir  ses 
services;  se  tourne  contre  la  cour, 
et  va  au  secours  de  Monlauban  ;  y  est 
reçu  avec  de  grandes  acclamations  , 

9.  Se  propose  d'embrasser  la  reli- 
gion protestante,  si  elle  peut  servis 
à  son  ambition;  se  décide;  à  abjurer, 

10.  Rompt  avec  le  duc  d'Alençon  , 
devenu  duc  d'Anjou;  se  relire  à  Tu- 
renne  ,  où  il  vit  avec  une  grande  nm- 
gnilicence;  appelé  par  le  roi  de  Na- 
varre, il  va  le  trouver  à  Périgueux, 

1 1.  Se  montre  dans  la  guerre  soldat 
intrépide  et  capitaine  expérimenté; 
assiste  au  synode  de  Ste-Foy,  au 
nom  du  roi  de  Navarre;  est  dépul. 
à  rassemblée  générale  des  protes- 
tant de  Francfort;  accepte  le  gou- 
vernement du  haut  Languedoc  pour 
le  roi  de  Navarre,  1  2.  Se  réconcilia 
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avec  le  duc  d'Anjou,  et  va  dans  les 
Pays-Bas  servir  comme  volontaire 
dans  son  armée;  est  fait  prisonnier 

?>ar  le  duc  de  Parme  ;  va  rejoindre 
e  roi  de  Navarre  à  Nérac,  i3.  Est 
chargé  de  négocier  avec  la  Reine 
mère  ;  contribue  au  succès  de  la 
bataille  de  Coutras,  i4-  Est  chargé 
par  Henri  iv  de  ramener  les  pro- 
testans, et  travaille  en  même  temps 
pour  lui-même;  confirme  le  Roi 
dans  la  résolution  où  il  est  de  se 
convertir,  16.  Est  envoyé  en  Angle- 
terre, en  Hollande,  auprès  des  prin- 
ces protestans,  pour  en  obtenir  des 
secours;  amène  en  France  des  hom- 
mes, des  chevaux  et  de  l'artillerie  ; 
épouse  Charlotte  de  Lu  Marck,  hé- 
ritière de  Bouillon,  17.  Surprend  la 
ville  de  Stenay,  et  la  soumet  à  l'o- 
béissance du  Roi;  est  nommé  maré- 
chal de  France,  18.  Enlève  plusieurs 
placesau  duc  de  Lorraine,  prête  ser- 
ment au  parlement,  19.  Se  remarie 
eu  secondes  noces  à  Elisabeth  de 
Nassau,  sœur  de  Maurice,  prince 
d'Orange;  opine,  dans  le  conseil 
du  Roi,  pour  qu'on  fasse  la  guerre  à 
l'Espagne;  ses  vues  particulières  à 
ret  égard;  est  envoyé  auprès  de  la 
reine  Elisabeth  pour  former  une  li- 
gue offensive  et  défensive;  conclut  en 
Hollande  un  traité  avantageux,  20. 
Se  rend  à  l'assemblée  des  protestans 
à  Châteilerault;  conduite  qu'il  y 
tient,  ai.  Est  obligé  d'aller  auprès 
du  Roi  à  Angers,  22.  Est  compris 
dans  le  traité  de  Vervins  comme  allié 
de  la  France ,  en  qualité  de  seigneur 
de  Sedan,  2  3.  Il  donne  au  Roi  des 
soupçons  sur  sa  fidélité,  2/4-  Est  ac- 
cusé parle  comte  d'Auvergne; passe 
en  Languedoc,  25.  Se  décide  à  sor- 
tir de  France,  26.  Part  pour  Genève, 
où  il  publie  une  apologie  de  sa  con- 
duite ,  27.  Se  retire  à  Sedan;  in- 
trigue de  nouveau  ;  est  encore  ac- 
cusé par  le  comte  d'Auvergne,  28. 
Il  a  recours  aux  puissances  étran- 
gères; à  quelles  conditions  il  obtient 
des  lettres  d'abolition  ;  demande 
pardon  à  genoux;  rédige  ses  Mé- 
moires pour  l'instruction  de  son 
fils,  3o.  Après  la  mort  d'Henri  iv, 
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son  ambition  se  réveille;  admis  au 
conseil  de  régence,  il  fait  décider 
qu'on  suivra  l'expédition  de  Juliers; 
s'attache  au  prince  de  Coudé,  re- 
cherche Concini,  3 1 .  Cherche  a  agi- 
ter les  protestans;  offre  secrètement 
à  la  Reine  mère  ses  services  à  l'as- 
semblée de  Saumur;  est  envoyé 
comme  ambassadeur  auprès  du  roi 
d'Angleterre,  3s.  Se  ligue  contre 
les  ministres  avec  le  prince  deCon- 
dé,  le  comte  de  Soissons,  Lesdi- 
guiéres  et  Concini  ;  se  réunit  aux 
protestans,  et  conserve  des  relations 
secrètes  avec  la  cour;  forme  une  nou- 
velle ligue  avec  les  princes ,  33.  Se 
sert  des  protestans  pour  intimider  la 
cour,  et  les  sacrifie  dans  le  traité  de 
Ste.-Menehould;  pousse  de  nouveau 
le  prince  deCondé  à  la  révolte;  forme 
une  ligue  puissante  contre  le  maré- 
chal d'Ancre;  propose  d'exciter  un 
soulèvement  dans  Paris,  35.  Position 
embarrassante  dans  laquelle  il  se 
trouve,  36.  Retourne  à  Sedan;  refuse 
les  propositions  deRuccelai,  37.  Lui 
conseille  de  s'adresser  au  duc  d'E- 
pernon;  sa  prévoyance  à  l'égard  de 
la  Reine  mère  est  justifiée,  38.  Fait 
élire  pour  roi  de  Bohème  son  neveu 
Frédéric,  électeur  palatin.  39.  Com- 
ment il  s'est  trompé  sur  le  carac- 
tère de  ce  prince,  ^i.li  est  nommé 
par  l'assemblée  de  La  Rochelle  chef 
général  des  protestans;  les  flatte  par 
des  promesses,  ^1.  Fait  sa  paix  avec 
la  cour  sans  s'inquiéter  d'eux.  Sa 
mort,  /j.3.  Son  caractère ,  ses  talens  ; 
il  attire  chez  lui  les  savans,  44-  J"- 
gemens  portés  sur  lui  par  les  con- 
temporains, 45.  Ses  enfans,  fa. 
Epoque  de  la  première  édition  de 
ses  Mémoires;  ce  qu'on  doit  penser 
de  l'histoire  du  maréchal  de  Bouil- 
lon parMarsoilier,  48.  Ce  que  nous 
possédons  de  ces  Mémoires  fait  re- 
gretter de  n'en  avoir  pas  la  suite; 
en  quoi  ils  sont  curieux,  49.  {No- 
tice.)—  Le  duc  de  Bouillon  les  écrit 
pour  l'instruction  de  son  fils,  5i. 
Origine  de  la  maison  d'Auvergne; 
à  Tàge  de  trois  ans,  Turcnne  esi 
conduit  à  Chantilly,  52.  Education 
qu'il  y  reçoit;  la  Maison  de  Mont- 
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morejjqy  .suspecte  à  la  mère  du  Roi , 
53.  Il  est  mené  à  dix  ans  à  la  cour 
de  Charles  ix;  s'attache  au  duc  d'A- 
lençon, 54-  Etat  de  maison  qu'on 
lui  donne;  prend  conuoissance  des 
affaires,  55.  Accompagne  le  roi 
Charles  ix,  lorsque  ce  prince  se 
rend  de  Meaux  à  Paris  au  milieu 
des  Suisses  ;  courage  qu  il  montre 
en  cette  occasion ,,  60.  A  la  mort 
du  connétable  son  grand-père,  ob- 
tient un  tiers  de  sa  compagnie,  et 
45  archers,  63.  Son  portrait,  ses 
exercices;  reçoit  pour  maîtresse  des 
mains  du  maréchal  d'Amville  made- 
moiselle de  Chàteauneuf,  64.  Se  lie 
avec  le  duc  d'Alençon,  66.  Pro- 
jette avec  des  jeunes  gens  de  son 
âge  d'aller  en  Italie,  69.  Comment 
le  projet  est  découvert,  70.  Passe 
l'hiver  à  Yillers-Coterets  à  la  cour; 
jeux  et  exercices  qui  s'y  font,  71. 
L'exemple  du  Roi  le  rend  grand 
jureur  et  effronté,  72.  Sa  querelle 
avec  un  gentilhomme  de  Touraine 
apaisée  par  le  duc  d'Anjou,  73. 
Accompagne  le  maréchal  de  Mont- 
morency en  Angleterre,  74.  Reçoit 
une  letire  du  duc  d'Alençon  qui 
Pin  vite  à  lui  être  plus  attaché  qu'à 
personne  ,  75.  Pourquoi  il  échappe 
au  massacre  de  la  S. -Barthélémy  ; 
ce  massacre  lui  fait  aimer  les  per- 
sonnes et  la  cause  de  la  nouvelle 
religion,  78.  Ya  au  siège  de  La  Ro- 
chelle, malgré  les  conseils  de  son 
oncle,  79.  Conduite  qu'il  y  tient, 
80.  Particularités  sur  ce  siège,  83. 
Il  devient  l'intermédiaire  entre  le 
duc  d'Alençon  et  les  princes  pro- 
testans,  85.  Leur  propose  diverses 
entreprises,  86. Pourquoi  ces  entre- 
prises échouent,  89.  Refuse  de  suivie 
le  duc  d'Anjou  en  Pologne,  93;  et 
de  se  marier  avec  mademoiselle  de 
Vaudemont,  g5.  Comment  il  fait 
éviter  au  duc  d'Alençon  un  désa- 
grément à  l'égard  de  Catherine  de 
Médicis,  96.  Est  envoyé  auprès  de 
Guitry,  qui  a  fait  une  levée  de  bou- 
cliers et  s'est Jogé  dans  Manies,  pour 
l'engagei'  à  rentrer  dans  le  devoir, 
106.  Son  entrevue  avec  lui,  107. 
Comment  il  le  tire  d'embarras,  108; 
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el  engage  les  protestans  qu'il  cotri' 
mande  a  le  laisser  aller  vers  le  Roi , 
1 10.  Est  envoyé  enNormandie  pour 
observer  les  mouvemens  des  prot.es 
tans,  1 12.  A  ordre  d'aller  en  Langue- 
doc rejoindre  son  oncle  le  rnaré- 
chai  d'Amville,  1 15.  Est  averti  qu'on 
a  donné  ordre  sur  sa  roule  de  l'ar- 
rêter, 116.  Se  rend  avec  beaucoup 
de  peine  à  Joze ,  lieu  de  sa  nais- 
sance, 117.  Est  obligé  d'tn  partir; 
pour  n'être  pas  pris,  s'achemine 
vers  Turenne,  118.  Y  arrive,  après 
avoir  échappé  à  d'autres  dangers, 
119.  Fait  la  guerre  à  quelques-uns 
de  ses  voisins,  120.  Aide  le  sieur  de 
de  S.-Héran  au  siège  de  Mireraont  ;  y 
perd  plusieurs  gentilshommes:  signe 
l'acte  d'uuion,  et  prend  les  armes, 
12 T.  Envoie  rendre  ses  hommages 
au  Roi  ;  est  peu  favorablement  ac- 
cueilli, 122.  Est  désigné  par  les 
protestans  pour  commander  en 
Guyenne  sous  le  maréchal  d'Am- 
ville, 1 23.  Se  rend  à  Montaubau,y  est 
reçu  aux  applaudissemensdupeuple; 
fait  dire  secrètement  la  messe  chez 
lui ,  1  24;  va  quelquefois  au  prêche; 
s'empare  de  plusieurs  petits  forts, 
125.  Difficultés  qu'il  éprouve  pour 
les  conserver,  126.  Livre  combat  au 
sieur  S.-Martin-Colombières  ;  le  for- 
ce à  se  retirer,  128.  Dresse  une  em- 
buscade qui  ne  peut  réussir ,  1 3 1 
Tombe  malade,  i32.  Va  àLauserte, 
i34-  Y  met  garnison,  i35.  Prend 
Clérac;  donne  rendez -vous  à  La 
Noue  prés  de  Riberac  pour  se  join- 
dre ensemble  au  duc  d  Alençon,  i36. 
S'empare  d'une  petite  place  ;  re- 
tourne à  Turenne,  et  de  là  à  Mon- 
tauban,  137.  Y  reçoit  nouvelle  de 
l'évasion  du  duc  d  Alençon,  i38. 
Se  rend  à  Bergerac,  139.  De  là  à 
Moulins,  avec  4oo  gentilshommes  et 
3,ooo hommes  de  pied,  140.  Est  re- 
çu par  le  duc  d'Alençon  avec  beau- 
coup d'honneur,  14?..  Son  entretien 
avec  ce  prince;  effort  qu'il  fait  pour 
le  retenir  dans  l'armée  prolestante, 
i44-  ^a  trouver  le  duc  Casimir  et 
le  prince  de  Condé;  objet  de  cette 
entrevue,  1 45.  Défait  un  parli  des 
troupes  du  Uoi  prés  d'Etampcs,  147 
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Quitte  le  duc  d'Alençon  fort  mé- 
content de  ce  qu'il  ne  Ta  point  com- 
pris dans  son  traité  avec  la  cour,  1 5 1 . 
Revient  à  Turenne  ;  va  trouver  le 
roi  de  Navarre  à Périgueux,  i53.  Ses 
occupations  pendant  la  paix;  élat 
de  sa  maison,  1 57 .  Il  obtient  la  con- 
fiance de  la  sœur  du  roi  de  Navarre  5 
portrait  de  cetie  princesse,  i58.  At- 
taque le  capitaine  Vesins;  assiège 
une  partie  de  sa  troupe  dans  l'église 
de  Jergon;  la  force  à  se  rendre,  1 09. 
Par  sa  diligence  apaise  une  mutine- 
rie, 160.  Se  rend  à  Montguyon  avec 
le  roi  de  Navarre,  161.  Danger  qu'il 
courtprès  de  Contras,  i63.  Estblessé 
dans  une  rencontre  au  bourg  appelé 
La  Salvetat,  i65.  Le  roi  de  Navarre 
le  mène  malade  à  Agen;  comment 
il  guérit  des  suites  de  sa  blessure, 
166.  D'après  son  conseil,  le  roi  de 
Navarre  convoque  à  Montauban  une 
assemblée  générale  des  députés  pro- 
testans,  où  la  Reine  mère  et  le  Roi 
envoient  pour  commissaire  le  sieur 
de  Belliévre;  résolutions  qui  y  sont 
prises,  168.  Est  envoyé  à  Toulouse 
auprès  de  Catberine  de  Médicis;  ob- 
jet de  cette  mission ,  iji .  Leur  con- 
férence, 172.  Propose  au  roi  de  Na- 
varre de  se  saisir  de  Biron,  regardé 
comme  auteur  de  la  prise  de  La 
Réole  par  les  catholiques,  174.  For- 
ce les habitans  de  Fleurance  à  ouvrir 
leurs  portes  au  roi  de  Navarre  et 
àsa  suite,  177.  Est  envoyé  en  Guyen- 
ne pour  faire  exécuter  les  articles 
de  la  conférence  de  Nérac,  178.  Dé- 
tails sur  son  duel  avec  le  sieur  Du- 
ras de  Rosan,  180.  Ses  réllexions 
sur  les  duels,  182.  Il  se  rend  avec 
le  roi  de  Navarre  à  une  assemblée 
générale  des  protestans  à  Montau- 
ban, i85.  Reçoit  du  roi  de  Navarre 
le  gouvernement  du  haut  Langue- 
doc, 186.  Se  rend  à  Castres,  187. 
Y  convoque  une  assemblée  des  dé- 
putés de  toutes  les  villes  de  son  gou- 
vernement ,  188.  Résolutions  de 
cette  assemblée,  189.  Marche  sur 
La  Bruyère ,  et  s'en  rend  maître , 
190.  Empêche  le  ravitaillement  de 
Sorréze,  192.  Marche  sur  Toulouse, 
et  par  représailles  brûle  plusieurs 
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métairies  appartenant  à  quelques 
principaux  habitans,  195.  Est  ap- 
pelé en  Guyenne  auprès  du  roi  de 
Navarre,  196.  Est  envoyé  au  prince 
de  Condé  pour  l'engager  à  consen- 
tir aux  articles  de  la  conférence  de 
Fleix,  197.  Son  entrevue  avec  ce 
prince,  198.  Fait  publier  la  paix  d;ms 
le  Languedoc;  revient  à  Montauban 
se  justifier  auprès  de  lui,  199.  Se 
rend  comme  volontaire  auprès  du 
duc  d'Alençon,  qui  va  dans  les  Pays- 
Bas,  200.  Veut  faire  une  reconnoissan- 
ce  dans  Cambray ,  201 .  Est  renversé 
et  fait  prisonnier  avec  plusieurs  gen- 
tilshommes; détails,  202.  Est  pré- 
senté au  duc  de  Parme,  204.  Détails 
sur  sa  captivité,  206.  Refuse  au  Roi 
de  sortir  de  prison,  à  la  condition 
qu'il  promettra  de  ne  plus  porter  les 
armes  pour  la  religion  nouvelle,  207. 
Obtient  sa  liberté  au  bout  de  trois 
ans;  se  rend  à  Nérac  auprès  du  roi 
de  Navarre,  208.  Lui  conseille  de 
faire  arrêter  un  valet  de  chambre  de 
la  reine  Marguerite ,  porteur  de  dé- 
pêches secrètes  au  duc  de  Guise; 
pourquoi  ce  conseil  mal  suivi  de- 
vient inutile,  209.  Est  envoyé  vers  la 
Dordogne  pour  lever  des  régimens, 
2 1 3.  Passe  la  rivière  de  l'Ile  à  la  tête 
d'une  petite  armée;  instruit  le  roi 
de  Navarre  et  le  prince  de  Condé 
des  forces  qu'il  a  réunies,  et  les  prie 
de  venir  le  joindre  pour  attaquer  en- 
semble les  troupes  de  la  Ligue,  21 4- 
Averti  que  Mayenne  doit  se  porter 
en  Auvergne  pour  s'emparer  de  ses 
domaines,  en  instruit  le  roi  de  Na- 
varre, 216.  Se  porte  de  ce  côté;  prend 
Tulle,  met  uue  garnison  dans  Tu- 
renne,  et  retourne  à  Bergerac,  217. 
Est  chargé  de  garder  les  places  de  la 
Dordogne;  mesures  qu'il  prend  à 
cet  effet,  218.  Suit  le  duc  de  Mayen- 
ne dans  le  Quercy;  fortilie  Nérac , 
223.  (Me'm.  de  Bouillon.)  —  Amène 
des  Allemands  au  service  du  Roi, 
XXXVI,  186.  Défait  le  grand  ma- 
réchal de  Lorraine  à  Beaumont  ; 
s'empare  de  force  de  Duu  près  de 
Sedan,  216.  Défait  la  garnison  espa- 
gnole de  la  ville  de  Ham  en  Picar- 
die, 296.   Est  envoyé  en  Hollande 
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pour  jurer  et  promettre  le  maintien 
du  traité  existant,  3 1 8.  (Me'm.  de 
Cliei'trny.)  —  Est  envoyé  en  Angle- 
terre pour  demander  secours  d'hom- 
mes, d'argent  et  de  munitions;  de 
là  se  rend  en  Hollande  et  en  Alle- 
magne pour  le  même  sujet,  XL,  23 1. 
Son  discours  à  l'assemblée  de  Franc- 
fort, 232.  Par  sa  diligence  il  oblieut 
les  secours  qu'il  demande,  a33. 
Epouse  mademoiselle  de  Bouillon; 
est  t'ait  maréchal  de  France;  fortifie 
la  place  de  Stenay,  qu'il  a  conquise 
sur  le  duc  de  Lorraine,  317.  Est 
blessé  dans  le  combat  qu'il  livre  de- 
vant Sedan  au  sieur d'Amblise,  XLI, 
j3i  et  suiv.  Surprend  la  ville  de 
Dun;  détails  à  ce  sujet,  1 35  et  suiv. 
Envoyé  par  le  Roi  dans  le  Luxem- 
bourg, il  ruine  le  plat  pays,  et  ne 
peut  se  joindre  aux  Hollandais , 
XL1I,  375.  Se  rend  maître  de  la 
ville  de  Ham  en  Picardie,  et  passe 
au  fil  de  l'épée  la  garnison  espagnole, 
XLIII,  49-  Envoyé  en  Angleterre  , 
il  conclut  avec  la  Reine  un  traité 
d'alliance  contre  PEspagne ,  288. 
(Me'm.  de  Coyet.)  —  Est  blessé  en 
duel  à  Ai^en  par  le  jeune  Duras,  dit 
Rassan,  XLV,  i85.  Reprend  Castil- 
lon  par  escalade,  329.  Attaque  le 
grand  maréchal  de  Lorraine  d'Am- 
blise dans  la  ville  de  Beaumont;vers 
faits  sur  lui  à  cette  occasion,  XLVI, 
u83.  Manque  une  entreprise  sur 
Nancy,  3o5.  Kéduit  la  ville  de  Dun, 
319.  Fait  visite  aux  conseillers  du 
parlement  pour  être  reçu  maréchal 
de  France,  XLV  II,  80.  Est  reçu  après 
quelques  difficultés ,  87  et  89.  Dé- 
fait auprès  de  Yuirton  onze  cornet- 
tes de  cavalerie  espagnole,  126. 
Prend  la  ville  de  Ham  ,  et  taille  en 
pièces  tous  les  Espagnols,  1 38.  S'cx- 
euse  par  lettres  de  venir  auprès  du 
Roi  pour  se  justifier,  365.  Fait  son  ac- 
cord avec  le  Roi,  525. Vient  au  Lou- 
vre saluer  le  nouveau  Roi,  XLIX,  i5. 
Se  réconcilie  avec  M.-de  Sully,  49. 
Ayant  avis  que  M.  d'Epernon  a  dou- 
blé les  gardes  à  Paris,  et  changé  le 
mot  d'ordre,  il  prend  des  précau- 
tions etarme,  ainsi  que  MM.  de  Guise 
et  de  Sully,  93.  Détourne  le  prcsi- 
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dent  de  Thuu  de  se  défaire  de  sa 
charge,  187.  (Me'm.  de  VEstoile.) 
—  Jette  les  fondemens  d'une  cabale 
dont  il  est  le  directeur;  quelles  sont 
ses  vues,  L,  117.  Pousse  M.  le  prince 
à  s'éloigner  d  u  parti  de  la  Reine,  228 . 
Va  donner  avis  au  chancelier  de  la 
raison  qui  a  fait  retirer  les  princes 
de  la  cour;  sort  aussitôt  de  Paris  , 
229.  Comment  il  trompe  le  maréchal 
de  Bois-Dauphin,  et  sauve  l'armer 
de  M.  le  prince,  3o4.  Se  retire  à 
Soissons  aussitôt  après  la  détention 
de  M.  le  prince  de  Condé,  353.  En- 
voie auprès  du  comte  de  Mansfeld 
pour  lui  persuader  d'entrer  en 
France  pendant  que  le  Roi  est  dans 
le  Languedoc,  543.  (Me'm.  de  Fon- 
tenay-Mareuil.) 

Bouillon  (le  seigneur  de),  ma- 
réchal de  La  Mardi. ,  fils  du  maré- 
chal de  Fleurange,  est  étroitement 
enfermé  à  L'Ecluse;  meurt  empoi- 
sonné en  sortant  de  prison,  XXI V, 
186;  XLV,  106. 

Bouillon  (  Guill. -Robert  de  La 
Marck ,  duc  de) ,  meurt  à  25  ans ,  ne 
laissant  pour  héritière  que  Charlotte 
de  La  Marck  sa  sœur,  mariée  depuis 
à  Henri  de  La  Tour-d'Auvergne, 
XLV,  354. 

Boulen  (Anne  de),  successive- 
ment fille  d'honneur  de  la  reine 
Claude  et  delà  duchesse  d'Alençon, 
inspire  à  Henri  vin  le  plus  violent 
amour;  son  ambition,  son  adresse 
pour  déterminer  ce  prince  à  l'épou- 
ser, XMI,  j  19. 

Boullaiv  ger  ,  prédicateur  du  Roi, 
s'élève  le  premier  contre  le  livre 
publié  par  Duplessis  Mornay  sur 
Y  institution  de  la  sainte  Eucharistie, 

xxxvi,  443. 

Boullencourt  (la  présidente  de) 
laisse  en  mourant  une  maison  pleine 
de  biens  et  d'honneurs;  le  Roi,  dont 
elle  étoit  aimée,  ne  l'appeloit  que 
sa  mère;  ingratitude  de  ses  enfans 
envers  lui,  XLV,  298. 

Boulogne  (Et.),  chapelain  du  cabi 
net  du  roi  Henri  ni,  confesse  ce  prin- 
ce après  l'assassinat  que  J.  Clément 
a  commis  sur  sa  personne  ,  et  lui 
donne  l'absolution,  XXXTX,  198. 
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Bourbon  (baronnies  de).  D'où  est 
venu  ce  nom  de  Bourbon, IX,  202. 
Les  seigneurs  des  deux  baronnies  de 
0e  nom  s'allient  par  mariage,  et  leur 
succession  reste  à  un  nommé  Geu- 
froy  de  Bourbon-  cornmentles  deux 
baronnies  sont  de  nouveau  séparées  • 
accroissement  de  la  baronnie  de 
tëourbon-l'Archambault,  2o3.  Le 
cinquième  fils  de  saint  Louis,  Ro- 
bert, comte  de  Clermont,  épouse 
Louise,  héritière  de  cette  baronnie, 
lacfuelle  est  érigée  en  duché;  Isa- 
belle, fille  du  duc  Charles  de  Bour- 
bon, est  mariée  à  Charles,  comte 
de  Charolais,  depuis  duc  de  Bour- 
gogne, 204.  Pourquoi  ceux  de  la 
branche  de  Bourbon  se  prétendent 
plus  prochains  de  la  droite  ligne  de 
saint  Louis  que  ceux  de  la  branche 
des  Valois,  2o5. 

Bourbon  (le  cardinal  de),  oncle 
du  roi  de  Navarre,  est  choisi  par 
les  Guise  pour  servir  d'instrument 
à  leur  ambition  ;  son  caractère;  il- 
lusion qu'il  se  fait  en  se  prêtant  aux 
vues  de  ces  princes,  XX,  197.  D'a- 
près la  convention  de  Joinville,  il 
est  déclaré  successeur  de  Henri  Ml , 
si  ce  roi  meurt  sans  enfans,  199.  Ses 
paroles  après  la  bataille  de  Cou- 
tras,  2o3.  Est  fait  prisonnier,  218. 
Est  proclamé  roi  par  la  Ligue,  et 
reconnu  sous  le  nom  de  Charles  x; 
est  attaqué  d'une  maladie  mor- 
telle; on  e  saie  de  l'enlever  à  Chi- 
non;  il  est  transféré  au  château 
«le  Fontenay,  23o.  Il  y  meurt  en  fai- 
sant des  vœux  pour  le  triomphe  de 
son  neveu,  240.  Sa  mort  ne  produit 
aucun  effet  sur  la  Ligue,  2 \ T.  [In- 
troduct.) —  Son  caractère,  XL,  77. 
Sa  réponse  à  son  domestique  Ver- 
gue ttes,  78.  {Ment,  de  Cayet.)  — 
Avec  sa  croix  archiépiscopale,  il 
fait  fuir  une  assemblée  de  protes- 
tans  réunie  au  prêche  ;  bon  mot  du 
Roi  à  ce  sujet,  XLV,  1D7.  Donne 
un  grand  festin  pour  les  noces  du 
duc  de  Joyeuse;  super  lie  appareil 
d'un  grand  bac  qui  ne  réussit  point , 
220.  Fait  faire  une  procession  so- 
lennelle où  le  Roi  assiste,  et  pour 
laquelle  il  est  loué  par  lui ,  335.  Est 
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proclamé  roi  par  la  Ligue  après  la 
mort  de  Henri  m,  4'°-  Meurt  dans 
sa  prison,  XLVI,  43.  {UEsloile.) 

Bourbon  (le  cardinal  de),  autre- 
fois Vendôme,  prétend,  après  la 
mort  de  son  oncle  Charles  de  Bour 
bon,  avoir  droit  à  la  couronne  de 
France;  écrit  au  Pape  à  ce  sujet,  et 
le  prie  de  le  favoriser  de  sa  protec- 
tion, XLVI,  i33.  Se  déclare  chef 
d'un  tiers  parti,  en  s'opposant  dans 
le  conseil  du  Roi  au  rétablissement 
des  édits  de  pacification,  171.  Il  de- 
mande dans  l'assemblée  du  clergé 
séante  à  Mantes  (pie  le  Roi  soit  sup- 
plié de  lui  permettre  d'envoyer  des 
députés  au  Pape,  172.  Tombe  ma- 
lade de  regret  de  voir  son  parti 
échouer;  le  Roi  le  plaisante  à  ce  su- 
jet, 328.  Demande  aux  évêques  et 
docteurs  réunis  à  S. -Denis  pour  la 
conversion  du  Roi  s'ils  peuvent  le 
reconnoître  validement,  et  le  rece- 
voir dans  l'Eglise,  sans  Je  jugement 
du  Pape  ;  cette  proposition  est  réso- 
lue affirmativement,  contre  son  sen- 
timent, 491  .Ecrit  au  parlement  en  fa- 
veur des  jésuites,  XLVII,  64.  Meurt 
à  la  fleur  de  l'âge;  vers  sur  sa  mort, 
73.  Service  fait  à  sa  mémoire,  88. 

Bourbon  (Ch.de),  connétable  de 
France,  se  retire  à  Chantelle  en 
Aquitaine;  averti  que  le  Roi  envoie 
t\cs  gens  pour  le  prendre,  se  retire 
en  Autriche,  XIV,  532.  Occupe 
Milan  en  qualité  de  lieutenant  gé- 
néral de  l'empereur  Charles,  536. 
Poursuit  les  Français  dans  leur  re- 
traite, dans  laquelle  sont  tués  le  ca- 
pitaine Payard  et  le  seigneur  de 
Vaudene-se,  537.  Descend  avec  une 
grande  armée  en  Provence,  et  vient 
mettre   le  siège  devant   Marseille , 

538.  A  l'approche  de  l'armée  du  Roi, 
lève  le  siège  et  se  retire  en  Italie, 

539.  Rassemble  une  grosse  armée, 
essaie  d'entrer  dans  Pavie  avec  le 
vice-roi  de  Naples  et  le  marquis  de 
Pescaire;  est  repoussé  par  les  Fran- 
çais, 543.  (Panég.  du  Cheval,  sans 
repr.)  —  Est  laissé  pour  lieutenant 
général  du  Roi  en  Italie,  après  la 
bataille  de  Marignan,  XVI,  3 10. 
Défend  la  ville  de  Milan  contre  Par- 
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rnée  de    l'Empereur,    3i2.    Défait 
celte  armée  après  la  retraite  de  ce 
prince,  3i3.  (Mérn.  de  Fleurange.) 
—  Inspire  à  Louise  de  Savoie  une 
passion  qu'il  ne  partage  pas  ;  est  fait 
connétable,  XVII,  i5.  Adresse  ses 
vœux  à  madame  de  Chateaubriand, 
refuse  les  offres  de  Louise  de  Sa- 
voie,   57.  Est  privé   de  toutes   ses 
pensions  ,  59.  Accepte  les  offres  de 
Charles-Quint,  et  se  dispose  à  rem- 
plir ses  nouveaux  engagemens,  60. 
Trompe  le  Roi,  61.  Serenden  toute 
diligence  au  château  de  Chantelle  ; 
se  déguise  en  simple  gendarme;  est 
trompé  dans  ses  espérances,  62.  Se 
joint  au  marquis  de  Pescaire,  géné- 
ral de  l'armée  espagnole;    attaque 
les  Français  à  Biagrasso,  64'  Les 
contraint  à  fuir,  et  les  poursuit  avec 
fureur;  va  mettre  le   siège  devant 
Marseille;   généreuse  résistance  de 
cette  ville,  65.  Comment  il  est  di- 
versement accueilli  en  Espagne  par 
le  Roi  et  la  noblesse,  82.  Retourne 
dans  le  Milanais,  qu'il  ravage;  va 
mettre  le  siège  devant  Rome ,  où  il 
est  frappé  d'un  coup  mortel;  prise 
et    pillage   de  cette  ville,  94.  (/«- 
trod.)  —  Mécontentement  du  con- 
nétable ,  408.  Son  traité  avec  l'Em- 
pereur, 4»9-   $e  retire  à  Moulins, 
où  il  fait  le  malade  ,  !±\o.  Dissimule 
avec  le  Roi,  qui  vient  l'y  trouver, 
4n.  Envoie  le  seigneur  de  Warty  à 
Lyon,  pour  instruire  le  Hoi  de  son 
départ,  4'2-  Se  retire  à  Chantelle; 
sa  lettre  au  Roi  envoyée  par  l'évê- 
que  d'Autun,  \\?>.  Comment,  après 
beaucoup    de    peines,    il   arrive   à 
Chambéry  avec  le  seigneur  de  Pora- 
peraut,  41 4    Revient  en  Franche- 
Comté,  où  il  trouve  la  plupart  des 
gentilshommes  qui  doivent  le  suivre  ; 
noms  de  ces  gentilshommes,  dont 
quelques-uns  lui  conseillent  de  ren- 
trer en  France;  traverse  l'Allema- 
gne; arrive  à  Mantoue,  se  rend  à 
Crémone,  (\i8.  Est  conduit  à  Plai- 
sance; va  trouver  à  Binasq  le  vice- 
roi  de  Naples  et  l'armée  impériale  , 
419.  Vient  assiéger  Marseille  avec 
le  marquis  de  Pescaire,  45^-  Se  re- 
tire   en    toute   hâte,   l\55.  Est   en 
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voyé  en  Ttalie  comme  lieutenant 
générai  de  l'Empereur  ;  sa  con- 
duite à  Milan,  XVIII,  19.  Com- 
ment il  force  les  plus  riches  de  la 
ville  à  lui  donner  de  l'argent  pour 
payer  ses  soldats;  abandonne  la 
place,  et  se  porte  sur  Plaisance  qu'il 
n'ose  assiéger,  24.  Essaie  inutile- 
ment de  surprendre  Florence;  mar- 
che sur  Rome,  26.  Y  est  tué  d'un 
coup  d'arquebuse,  28.  {Mém.  de 
Du  Bellay.  )  —  Ses  dernières  paro- 
les, XLV,  5o.  (L'Estoile.) 

Bourbon  (Louis  de),  fils  du  comte  de 
Montpensier,  vice- roi  deNaples  sous 
Charles  vm ,  meurt  à  l'âge  de  ]  8  ans, 
en  allant  visiter  le  tombeau  de  son 
père,  XV,  47- 

Bourbon  (Pierre de),  seigneur  de 
Carenci,  joute  au  mariage  du  duc  de 
Bourgogne, X ,  371. 

Bourbon  (Gabrielle  de),  fille  du 
comte  de  Montpensier,  est  mariée  à 
Louis  de  La  Trémouille,  XIV,  399. 
Ses  belles  qualités;  sa  dévotion,  sa 
dignité  dans  son  extérieur;  sa  bon- 
té dans  la  vie  privée;  sa  libéralité 
et  sa  magnificence,  447-  Ses  occu- 
pations; ouvrages  qu'elle  compose 
pour  l'instruction  des  jeunes  filles; 
réflexions  de  l'auteur  sur  le  goût 
des  femmes  pour  les  lettres,  448- 
Exemples  de  femmes  lettrées  „  449- 
Gabrielle  inspire  de  bonne  heure  à 
son  fils  Charles  le  goût  des  livres  et 
des  lettres,  45 1.  Comment  elle  ap- 
prend sa  mort,  5o6.  Sa  douleur, 
507.  Sa  réponse  à  la  lettre  que  lui 
écrit  ensuite  son  mari  sur  cette 
perte,  5i3.  Elle  tombe  malade  de 
langueur,  519.  Ses  dernières  paro- 
les a  son  mari,  520.  Sa  mort,  523. 
Bourbon  (Ch.  de),  cardinal,  en- 
voie des  secours  au  duc  de  Bourbon 
son  frère,  XI,  35 1. 

Bourbon  (le  bâtard  de)  est  arrêté 
par  ordre  du  Roi ,  jugé  par  le  pré- 
vôt des  maréchaux,  et  jeté  dans  la 
rivière;  excès  dont  il  s'étoit  rendu 
coupable,  VIII,  517;  XI,  i65. 

Bouuron  (Matthieu,  bâtard  de) , 
est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Fornoue,  XIII,  i38.  (Mém.  de 
Comines.)  —  Est   nommé  amiral, 
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343.  Va  dresser  une  embuscade  de- 
vant la  ville  d'Arras,  et  tue  plus  de 
400  Bourguignons,  XIV,  7.  (  J.  de 
Troyes.)  —  Est  l'un  des  sept  che- 
valiers qui  se  chargent  spécialement 
de  veiller  à  la  personne  du  Roi  pen- 
dant cette  bataille,  23g.  [Tab.  du 
rcg.  de  Ch.  fin.) 

Bourbon  (Henri  de),  marquis  de 
Beaupréau,  est  tué  dans  un  tournoi; 
vers  faits  sur  lui,  XLV,  S\. 

Bourbon  (Antoine  de),  roi  de 
Navarre.  Détails'sur  ses  derniers  mo- 
mens,  XLV,  55.  Vers  sur  lui,  56. 

Bourdeille  (Elie),  archevêque  de 
Tours,  demande  à  Louis  xi  la  res- 
titution de  la  vicomte  de  Thouars 
et  autres  terres  pour  le  seigneur  de 
LaTrémouille;  son  entretien  avec  le 
Roi,  XIV,  386. 

Bourdin,  procureur  général  au 
parlement  de  Paris,  fait  rendre  sur 
sa  requête  un  arrêt  de  mort  contre 
l'amiral  de  Coligny  et  le  comte  de 
Montgommery,  comme  rebelles  et 
convaincus  du  crime  de  lèse-maies- 
té,  xxxiii,  4  7  5. 

Bourdon,  du  parti  du  duc  d'Or- 
léans, fait  prisonnier  le  Seigneur  de 
Ront,  VII,  25i.  Devient  prisonnier 
lui-même ,  2 52. 

Bourg  (  le  sieur  de\  gouverneur 
de  la  Bastille  pour  le  duc  de  Mayen- 
ne, en  apprenant  l'entrée  du  Roi 
dans  Paris  fait  tirer  quelques  coups 
de  canon  sur  la  rue  S. -Antoine, 
XLII ,  2o5 .  Rend  la  place  au  Roi  par 
composition,  20S. 

Bourg-de-Bar  (le),  capitaine 
français  prisonnier  de  Talbot,  est 
rendu  à  la  liberté  par  un  moine  au- 
gustin  qui  étoit  charge  de  le  garder, 
VIII,  179. 

Bourges  (Jean  de),  clerc  d'un 
conseiller  au  parlement,  est  noyé 
dans  la  Seine  comme  coupable  de 
conspiration  contre  le  Roi,  XIII, 
288. 

Bourgneuf  (Julien),  capitaine 
de  la  porte  du  Roi ,  est  tué  à  la  ba- 
taille de  Fornoue,  XIII,  i^i. 

Bourgogne  (le  duc  de)  refuse  de 
se  mettre  à  la  tête  de  la  croisade ,  T  ; 
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Bourgouin  (le  père)  loue  J.  Clé- 
ment de  son  assassinat  commis  sur 
Henri  nr:  est  accusé  de  l'y  avoir 
excité,  XXXIX,  2o5.  Son  supplice, 
208. 

Bourgueso  (  Bartholoméo  )  est 
pendu  à  la  place  de  Grève  pour  s'ê- 
tre dit  fils  du  Pape;  détail  sur  ce  su- 
jet, XLVIII,  187.  Lettre  du  Pape  à 
son  nonce  à  l'occasion  de  Bourgue- 
so, 189. 

Bourguignon  (le),  valet  du  sei- 
gneur de  Bausignies,  debarrasseJ.de 
Lalain,  enveloppé  par  les  Gantois 
rebelles;  est  renversé,  et  reçoit  plu- 
sieurs coups,  X,  80.  Est  fait  valet 
de  corps  du  duc  de  Bourgogne,  8 1   . 

Bourguignons  (les),  peuples  du 
Nord ,  attaquent  l'Empire  romain 
dés  le  troisième  siècle  ;  entrent  et 
s'établissent  dans  les  Gaules,  IX, 
2i.  Détails  fabuleux  et  historiques 
donnés  sur  l'origine  de  ces  peuples 
par  Ol.  de  La  Marche,  dans  l'Tn- 
troduction  à  ses  Mémoires,  114  et 
suiv.  Quels  furent  les  premiers  rois 
bourguignons  qui  furent  chrétiens, 
1 19.  Etendue  du  royaume  de  Bour- 
gogne, 120.  D'où  lui  vint  le  nom  de 
Bourgogne,  127. 

Bournonville  ( Enguerrand  de) 
conduit  la  cavalerie  du  duc  de  Bour- 
gogne contre  les  Liégeois  et  Je  comte 
de  Peruvez,  VII,  243.  Se  rend  maî- 
tre d'Etampes,  25 1.  Est  fait  prison- 
nier au  siège  de  Soissons,  qu'il  dé- 
fendoit,  262.  A  la  tête  tranchée,  263. 
VIII,  41 5. 

Bournonville  (  Lionnel  de  )  et 
Daniot  de  Gouy  tombent  sur  un 
parti  d'Anglais  logé  à  Gailly-Fon- 
taine, et  le défontentiérement,  VII , 
3o6.  Lionnel  ouvre  le  château  de 
Coucy  k  J.  de  Luxembourg,  32 1. 
Est  fait  chevalier  par  L'IsIe-Adam  , 
325. 

Bournonville  (Regnautde)  est 
tué  à  la  bataille  de  Cocherel,  IV,  268 . 

Bourse,  gentilh.  protestant,  est 
percé  d'un  coup  de  hallebarde  à 
trois  pas  de  la  reine  de  Navarre,  le 
matin  de  la  S.  Barthélémy ,  XXXVII, 

Boursier   (  Louise  Bourgeois  , 


dite  ),  sagedemme  de  la  Reine,  pu- 
hlie  un  livre  sur  son  art,  XLYIII, 
j  i  3^  et  une  Relation  sur  le  premier 
accouchement  de  la  Heine,  XLIX  , 
227. 

Boursier  (  Jean  Le)  est  nommé 
gouverneur  de  Rayonne,  XI,  29. 

Boursiers  (  Gaulier  de)  prend  la 
croix,  I,  104. 

Boussac  ou  Bossac  (  le  rnaréch. 
lie  ) ,  lue  presque  sous  les  yeux  du 
Roi  Le  Caums  de  Beaulieu  son  favori, 
Vllf,  25  et  439. 

Boutaux,  natif  de  Berri,  est  tué 
à  la  place  de  Grève  pour  avoir  as* 
sassiné  un  sergent  qui  lui  faisoil  un 
exploit,  XLVl'I,  1.8.1. 

Bouteroue  publie  un  poème  inti- 
tulé le  Petit  Olympe  d'Jssy,  dédié  à 
la  reine  Marguerite,  XLVIII,  028. 

Boutevilxe  (!e  Baron  de),  du 
paru  du  Roi,  est  tué  à  la  balaille  d'Y- 
vetot,  XXXVI,  2115  XL VI,  202. 

Boutières  (Guy  Guifroy,  seign. 
de),  remplace  te  seigneur  de  Burie 
dans  le  commandement  de  la  ville 
de  Turin  ,  XIX,  201 .  Défend  cette 
ville  contre  César  de  Naples,  261. 
■S'empare  de  force  du  château  de 
Berges,  qu'il  abandonne  ensuite, 
•89.  Laissé  pour  gouverneur  de  Tu- 
rin au  départ  de  Mai  tin  Du  Bellay, 
st  averti  d'un  dessein  formé  contre 
cette  ville,  et  le  prévient,  410.  Pré- 
venu d'un  autre  dessein,  néglige  de 
prendre  des  mesures,  et  manque 
d'être  surpris,  \  1 1.  Comment  le  com- 
plot échoue,  4 !  3.  Assiège  la  ville  de 
S. -Germain,  {\(63.  La  prend  par  ca- 
pitulation, 4^4-  Est  rappelé  en 
France,  485.  Retourne  en  Piémont, 
où  il  commande  l'avanl-g  irde  à  la 
balaille  de  Cerisolles,  496.  Avec  la 
gendarmerie  française  rompt  les  Al- 
lemands impériaux,  5o8.  (  Mêm.  de 
Ou  Bellay.) — Est  accusé  de  n'avoir 
pas  fait  poursuivre  César  de  INaples 
dans  sa  retraite  de  Carmagnole,  XX, 
4§*.  Fait  rompre  le  pont  de  cette 
ville j  détails  sur  cette  entreprise, 
:\()\.  Se  rend  maître  de  S.-Geimain 
<  l  autres  places;  est  rappelé,  et  rem- 
placé* par  le  comte  d'Enghien  j  5o5. 
Comm.  de   tlontluc.  ) 
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BoirnoÈRE  (de)  rend  lu  chat,  .m 
de  Pavie  aux  Français,  XA  111,   74 

Bouton  (Ph.) soutient  une  antre- 
prise  d'armes  contre  un  écuyer  du 
roi  d1  Angleterre,  X,  2O6. 

Bouviers  (  Gilles  )  se  dislingue 
dans  une  escarmouche  qui  a  lieu 
sous  les  m urs  de  Rocroy,  XXXII,  1 3 . 

Bouzeguin,  commandant  pour  le 
Roi  le  château  de  Berlette,  le  rend 
au  prince  Frédéric  moyennant  ses 
bagues  sauves,  XIV,  269. 

Bouzonde-Failles,  gentilh.  gas 
cou,  défend  Montargis  contre  les 
Anglais,  VIII,  124.  Comment  il  tue 
un  bon  nombre  d'Anglais  qui  en 
tient   dans  la  place,    125.   {Méifi. 
conc.  la  Pue.  ifOrl.) — Est  anèle 
par  ordre  du  connétable  de  Riche 
mont,  jugé  et  jeté  dans  la  rivière  , 
5o2.  (  ilist.  de  liichemont.  ) 

Boves  (  Enguerrand  de),  prend 
la  croix,  i,  102.  Quitte  l'armée  des 
Croisés,  170. 

Boves  (Hugues  de)  se  retire  de 
l'armée  des  Croisés,  I,  170. 

Boves  (  Rob.  de  )  est  envoyé  à 
Rome  après  la  prise  de  Zara,  I,  166. 
Tient  mal  sa  parole  et  va  en  Syrie, 
168. 

Botleauf,  (  Et.  )  est  fait  prévôt 
de  Paris  par  saint  Louis;  sa  sévé- 
rité salutaire,  II,  897. 

Bozzo  (  Fréd.  de  )  se  distingue  au 
siège  de  Ravennes, XVI,  28.  {Bïém. 
de  Bayard.) —  Est  battu  à  Laudes, 
et  se  sauve  à  Crémone,  XVII,  382. 
Rend  la  ville  de  Laudes,  et  rentre 
en  France,  453.  {Du  Bellay.  ) 

Brahaks  (Miles  de),  de  Prov.m, 
prend  la  croix,  I,  102.  Est  nomme 
par  Thibault  pour  aller  à  Venise, 
1 06.  Est  nommé  du  cinquième  corps 
d'aruiée  contre  l'emp.  Alexis,  198. 
Est  envoyé  auprès  du  jeune  Alexis 
pour  le  sommer  de  tenir  ses  enga  - 
gemens  envers  les  princes  croisés , 
244.  Accompagne  l'empereur  Bau- 
douin dans  son  expédition,  290. 
Apprend  à  Constautinople  la  triste 
nouvelle  de  la  bataille  d'Andrino- 
ple,  3Go.  Conduit  le  troisième  corps 
de  bataille  contre  Johannice,  4o(>. 
Est  envoyé  au  secours  de  Renier  de 
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Triht,  4l°-  Aecompagne  l'Enipe- 
reur,  qui  va  faire  lever  le  siège  de 
Cibotos,  432. Monte  une  des  galères 
qui  vont  au  secours  de  Squise,  440. 

Braccioouro,  capitaine  italien, 
charge  et  met  en  fuite  des  compa- 
gnies de  Savoyards  qui  viennent  au 
secours  du  château  dcBuringe,  XL, 
206. 

Bragelonne  (le  présid.)  se  défait 
de  sa  charge,  et  est  nommé  conseil- 
ler d'Etat,  XLVIII,  258. 

Braiequel  (P.  de)  prend  la  croix , 
1 ,  102.  Arrive  au  camp  de  Zara,  i56. 
Est  envoyé  par  le  comte  de  Blois  à 
Piga,  où  il  commence  la  guerre  con- 
tre les  Grecs,  3j8.  Est  rappelé  par 
le  comte  de  Blois,  342.  Apprend  à 
Pamphyle  la  triste  défaite  d'Andri- 
nople,  3Ô2.  Est  blessé  au  siège  de 
cette  place,  382.  Conduit  le  qua- 
trième corps  de  bataille  contre  Jo- 
hannice,  406.  Est  envoyé  au  secours 
de  Renier  de  Triht,  4i°-  Puis  e*1 
Natolie  contre  Théod.Lascaris,  422. 

Braiequel  (Hugues  de)  prend  la 
croix,  I,  102. 

Braignant.  Il  se  glisse  pendant  la 
nuit  parmi  les  vaisseaux  du  Roi,  et 
entre  dans  La  Rochelle  pour  savoir 
l'état  de  la  place  et  en  informer  la 
flotte  anglaise ,  LI ,  97. 

Braigue  (le  capit.  La),  gascon, 
est  tué  à  Blois  par  un  soldat  qui  par- 
vient à  s'évader,  XLV,  1 47  • 

Branas,  seign.  grec,  épouse  Agnès, 
sœur  de  Philippe-Auguste,  I,  63. 
(Notice.)  —  Devient  le  médiateur 
entre  les  Grecs  et  les  Français  après 
la  bataille  d'Andrinople,  et  reçoit  le 
commandement  de  celte  ville-  son 
caractère,  84.  (fntrod.)  —  Rentre 
dans  la  ville  d'Apres,  dont  le  ré- 
gent lui  conlie  la  garde  ,  38ô.  Reçoit 
la  souveraineté  d'Andrinople  et  de 
Didymothique,  à  condition  d'en 
faire  hommage  à  l'Empereur,  et  de 
le  servir  dans  ses  armées,  400 .  (Mém. 
de  Ville- Il ardouin.) 

Brancaléon,  informé  du  détesta- 
ble projet  de  P.  Barrière,  vient  de 
Lvon  en  poste  à  Melun  en  prévenir 
leRoi,  XXX  VI,  2/J7,  etXLVI ,  5i  3. 

Branche,   capitaine  anglais,  est 
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battu  et  fait  prisonnier  au  village 
d'Ambriéres par  Ambr.  Loir,  VIII, 
129. 

Brangonnet,  d'Arpajon,  accom- 
pagne La  Hire  dans  son  entreprise 
contre  les  Anglais  au  siège  de  Mon- 
targis,  "VIII,  1 26.  S'y  comporte  vail- 
lamment, 128. 

Brat  (  J.  de)  assiste  le  duc  d'An- 
jou au  siège  de  Tarascon,  IV,  4^°- 

Brederode  (de)  ,  commandant 
des  Hollandais,  bat  et  met  en  dé- 
route, près  du  village  d'Eluersele  , 
les  Gantois  révoltés,  X,  108. 

Bresse  (le  seign.  de),  depuis  due 
de  Savoie,  est  envoyé  à  Gènes  par 
Charles  vm,  avec  lép  seigneurs  Beau- 
mont  de  Polignac  et  d'A  ubijoux  , 
XIII,  11 3.  Danger  qu'il  y  court, 
114. 

Bressieu,  gentilhomme,  est  con- 
traint par  ordre  du  Roi  de  sortir  du 
royaume  pour  s'être  mêlé  de  la  que- 
relle du  duc  d'Aiguillon  et  de  Bala 
gny,  XLVIII,  222. 

Bressieu  (Maurice),  professeur 
royal  de  mathématiques,  accompa- 
gne Fr.  de  Luxembourg  à  Rome  ; 
y  acquiert  une  grande  réputation  ; 
enseigne  plusieurs  années  àPérouse, 
XXXVII,  37 r. 

Bressius,  gentilh.  dauphinois  et 
grand  orateur,  harangue  le  Pape 
pour  le  sieur  de  Luxembourg  , 
XLIII,4oi. 

Bretelles  ,  écuyer  gascon  au  ser- 
vice du  seigneur  de  L'Es<  ailes,  dé- 
fend une  entreprise  d'armes  contre 
J.  de  Chassa,  X,  266. 

Breton,  piémontais,  du  parti  de 
la  Ligue,  est  fait  prisonnier  à  Yvetot, 
XXXVI,  210  et  252. 

Breton  (Le),  avocat  de  Poitiers, 
publie  à  Paris  un  livre  rempli  de  ca- 
lomnies contre  le  Roi  et  le  parle- 
ment; il  est  pendu  et  son  livre  bru- 
lé,  XXXVIII,  3i3;  XLV,  320. 

BrettEj  un  des  échevins  de  Pa- 
ris, attaque  le  curé  de  S.-Germain 
l'Auxerrois  pour  avoir  taxé  le  prévôt 
des  marchands   et  les  échevins   d<> 
larcin   et  de   trahison;  grande  ru 
rneur  à  ce  sujet,  XLVI,  233. 

Breuil  (le  capitaine]  est  changé 
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par  le  Roi  daller  au  secours  de  Cor- 
bie,  XXI,  477.  11  y  entre  avant  que 
les  Espagnols  soient  arrivés  devant 
cette  place,  479. 

Breul  (lecapit.)  est  blesse  dans 
une  escarmouche  devant  Bapaume , 
XXXI,  21 5. 

Breze  et  Ste. -Gemme  (les  sieurs 
de),  chefs  d'une  querelle  par  suite 
de  laquelle  3o  gentilshommes  du 
Poitou  et  de  l'Anjou  se  battent  en 
duel,XLVIII,72. 

Brezé  (le  seigneur  de),  capitaine 
des  Gardes  françaises,  est  tué  dans 
une  escarmouche  devant  Cainbray, 

XXXI,  222. 

Brezé  (P.  de),  sénéchal  de  Nor- 
mandie, lève  2,000  hommes  à  ses 
frais  pour  Marguerite  d'Anjou,  et 
s'embarque  avec  elle,  XI,  241. 
Ses  paroles  remarquables  au  Roi ,  à 
l'occasion  des  négociations  avec 
l'Angleterre  ,  2 73.  (Introd.  )  —  Est 
chargé  du  commandement  de  l'a- 
vant-garde  contre  les  princes  ligués  ; 
la  mène  jusqu'à  Montlhéry,  où  il 
trouve  le  comte  de  S. -Paul,  356. 
Est  tué  dans  le  combat  qui  sy  livre, 
36p.  (Mém.  de  Commes.)  XIII,  284. 

Brezé  (P.  de),  sénéchal  de  Poitou, 
conduit  et  secondé  par  un  meunier, 
assiège  et  prend  d'assaut  la  ville  et  le 
château  de  Verneuilj  XI,  12.  Entre 
dans  Rouen  avec  le  comte  de  Du- 
uois,  i5. 

Brezé  (J.  de),  seign.  de  La  Va- 
renne  ,  sénéchal  de  Normandie , 
passe  pour  gouverner  le  royaume  et 
les  princes  de  France 5  son  carac- 
tère, ix,  404. 

Brezé  (Jacques  de) ,  fils  de  Pierre, 
sénéchal  de  Normandie,  refuse  de 
prêter  serment  au  duc  de  Berri  en 
sa  qualité  de   duc   de  Normandie , 

XI,  4,8. 

Brezé,  évoque  de  Meaux,  reçoit  la 
garde  du  sceau  fait  par  ordre  du  con- 
seil général  de  l'Union,  XX  ,  223. 

Brezé  (le  maréchal  de)  rend  un 
grand  service  au  Roi  en  s'opposant 
à  ce  qu'on  laisse  à  Noyon  une  gar- 
nison d'Irlandais,  et  s'attire  par  là 
la  haine  du  comte  dcSoissons,  El, 
a55. 
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Brezé  (le  duc  de)  est  tué  au 
siège  d'Orbitello  ,  LI,  32 1. 

Briançow,  frère  du  comte  Du 
Lude,  est  tué  d'un  coup  de  canon 
au  siège  de  Poitiers,  XXXIII,  4G8. 

Briakdas,  fou  de  François  1 ,  de- 
vient la  cause  d'une  brouillerie  de 
ce  roi  avec  le  Dauphin  ,  XXVI  ,71. 

Briconnet,  évêque  de  Meaux, 
fait,  sans  le  savoir,  de  sa  ville  épis- 
copale,  le  berceau  de  la  réforme, 
XVII,  78.  (Introd.)  —  Laisse  en 
mourant  un  testament  curieux  , 
XLVIII,  297.  (Mém.  de  VEsloile.) 

Bricotte  (le  capit.)  est  tué  au 
siège  de  Coni,  XIX,  3g5. 

Brienne  (Ayrart  de  )  va  deman- 
der au  Roi  avec  Joinville  la  barque 
qu'il  leur  avoit  accordée  pour  des- 
cendre sur  le  rivage  d'Egypte,  11  , 
21 5. 

Briekne  (J.  de),  comte  de  La 
Marche.  Les  premières  années  de 
ce  prince,  1,  484-  Devient  roi  de 
Jérusalem  ,  et  beau-père  de  l'empe- 
reur Frédéric;  épouse  en  secondes 
noces  la  fille  du  roi  de  Castille;  à 
80  ans  est  demandé  pour  régner  à 
Constantinople,  485.  A  quelles  con- 
ditions; ne  peut  se  rendre  dans  sa 
capitale  que  devix  ans  après  son 
élection,  486.  S'embarque  enfin, 
arrive  dans  sa  capitale ,  488.  Passe 
en  Asie,  reprend  Piga,  demande 
des  secours  de  tous  tétés,  489.  Pa- 
roît  reprendre  toute  l'ardeur  de  sa 
jeunesse  dans  les  préparatifs  qu'il 
fait  pour  défendre  sa  capitale ,  490. 
Sort  avec  une  petite  troupe  pour 
combattre  une  armée  formidable 
qu'il  met  en  déroute,  491-  Envoie- 
le  jeune  Baudouin  exciter  la  compas- 
sion des  souverains  de  l'Europe, 
492.  Meurt  en  laissant  Constantino- 
ple dans  une  détresse  qui  devoit 
augmenter  encore,  493. 

Brienne  (Gauthier,  comte  de), 
prend  la  croix,  I,  100.  Est  appelé 
au  trône  de  Sicile,  484-  (Mém.  de 
Ville-Hard?)  —  Récit  des  malheurs 
et  de  la  mort  de  ce  prince,  II,  348. 
(  Mém.  de  Joinville.  ) 

Brigandet,  capit.  des  habitans  de 
la  ville  de  Flavigny ,  refuse  gêné- 
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reusement  de  rendre  celte  ville  aux 
protestans  de  Dijon,  qui  le  mena- 
cent de  couper  la  tête  à  son  lils  s'il 
ne  la  rend  pas,  XXXY,  344- 

Brigard,  un  des  Seize,  est  arrêté 
pour  une  lettre  qu'il  écrit  à  un  de 
ses  oncles,  du  parti  du  Roi;  les  Seize 
veulent  qu'on  le  punisse  de  mort; 
le  parlement  l'absout,  XL,  362; 
XLYI,  i36. 

Brigueran  (le  receveur)  meurt 
après  avoir  été  taillé  de  la  pierre  ; 
on  lui  en  tire  deux,  dont  une  de 
vingt  onces,  et  l'autre  de  huit, 
XLVIII,  4o5. 

Brillaud,  domestique  du  prince 
de  Gondé,  est  tiré  à  quatre  che- 
vaux, comme  coupable  de  l'avoir 
empoisonné,  XLV,  357. 

Brimeu  (Atys  et  Jacq.  de)  sont 
faits  prisonniers  au  siège  d'Arras; 
le  dernier  s'échappe,  et  rentre  dans 
la  ville,  VII,  267. 

Brimeu  (Florimond  de)  est  tué  au 
combat  livré  aux  Liégeois  par  le  duc 
de  Bourgogne,  VIII,  244- 

Briojî  jouit  d'un  grand  crédit  au- 
près de  François  1 ,  XVII,  56.  S'em- 
pare de  la  Bresse,  se  rend  maître 
de  Chambéry  et  de  Turin,  i32.  Est 
condamné  au  bannissement,  159. 
Reprend  ses  fonctions;  meurt  de 
chagrin,  160.  (/ntrod.)  —  Répare  et 
fortifie  Marseille,  4/>4-  Est  renvoyé 
en  Espagne  auprès  du  Roi  prison- 
nier, pour  lui  porter  de  l'argent  et 
des  fourrures,  et  pour  traiter  de  sa 
délivrance  de  concert  avec  l'arche- 
vêque d'Embrun  et  le  président  de 
La  Sel  va,  XVIII,  11.  (Mem.  de 
Du  Bellay.  ) 

Brion  (de),  resté  neutre  au  milieu 
des  partis,  est  enlevé  chez  lui  parle 
sieur  de  Guyonvelle,qui  lui  tue  huit 
de  ses  serviteurs,  pille  20,000  écus 
et  ses  meubles ,  XL  ,211. 

Brion  (  Ph.  Chabot  de),  amiral , 
emprisonné  au  bois  de  Vmcennes  , 
est  remis  en  liberté;  il  marie  son 
neveu  avec  la  nièce  de  la  duchesse 
d'Etampes,  XXIII,  297. 

Briquemadt  (le  seign.  de)  sou- 
tient le  siège  de  S.-Damian  contre 
César  de  Naples,  et  force  ce  géné- 
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rai  à  le  lever,  XXI,  i32.  (Cvmm. 
de  Mon  duc.)  —  Est  envoyé  en  An- 
gleterre par  le  prince  de  Coude  pour 
obtenir  des  secours  aux  huguenots; 
il  obtient  de  l'argent  et  des  hommes, 
XXIV,  875.  Est  pendu  en  place  de 
Grève  avec  Cavagnes,  XXV,  3oo. 
[Mém.  de  Tavannes.)  —  Est  nom- 
mé gouverneur  de  S.-Damian  à  la 
place  du  capitaine  Vassé,  XXIX  , 
93.  {Mem.  de  Du  Villars.) — Echoue 
dans  son  entreprise  sur  Bourses  , 
XXXIII,  492.  (Mie>«.  de  Castelnau.) 
—  Est  envoyé  en  Angleterre  pour 
en  tirer  des  secours,  XXXIV,  i56. 
(Mém.  de  La  Noue.) 

Brissac  (  Ch.  de  Gossé,  seign.  de  ), 
est  blessé  devant  Perpignan  en  sau- 
vant l'artillerie  française, XIX,  38o. 
Va  au  secours  du  capit.  Bedaigne, 
et  repousse  avec  lui  les  Impériaux, 
445.  Force  la  petite  ville  d'Arlon 
à  se  rendre,  447-  Se  Porte  sur  les 
troupes  commandées  par  Fernand 
de  Gonzague,  qui  se  retire  à  Lan- 
drecies,  i±56.  Attaque  et  renverse 
son  arriére-garde,  4^7-  Repousse 
les  Impériaux  prèsduQuesnoy,  469. 
Se  retire  à  Châions  ,  après  avoir  été 
deux  fois  pris  et  délivré,  535.  Défait 
les  Anglais  sur  le  chemin  de  Marc 
dans  la  terre  d'Oye,  593.  (Menu 
de  Du  Bellay.  )  —  Est  nommé  gou- 
verneur du  Piémont,  demande  en 
vain  qu'on  lui  envoie  des  secours; 
son  habileté  et  sa  constance  au  mi- 
lieu des  privations;  exemple  de  sa 
sévérité  en  fait  de  discipline  mili- 
taire, XX,  62.  Il  envoie  présenter 
au  Roi  des  remontrances  contre  le 
projet  d'évacuer  l'Italie,  80.  Son 
désespoir  en  apprenant  le  traité  de 
paix  de  Caleau-Cambresis;  il  est, 
forcé  de  démolir  les  places  qu'il  a 
défendues  pendant  neuf  ans,  81. 
(Introd.)  —  Contribue  à  la  prise  de 
quelques  forts  de  la  terre  d'Oye, 
XXI,  68.  Est  envoyé  gouverneur  en 
Piémont,  77.  Est  fait  maréchal  de 
France,78.  Se  rend  maître  de  Quiers; 
détailssur  la  reddition  de  cette  place, 
81.  Marche  sur  le  château  de  Lanz, 
91.  Veut  se  retirer,  ayant  reconnu 
l'attaque  impossible,  92.  En  est  dé- 
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tourné  par  Montluc  ;  détails  à  ce  su- 
jet,  t)3.  Entreprend  l'attaque*  96. 
3  >étaits  •  se  reud  maître  du  château, 
toi .  Prend  plusieurs  places  aux  envi- 
rons d'Yvrée,  102.  Marche  contre 
don  Alvarde  Sande,  io3.  Le  pour- 
suit, io4-  Se  rend  maître  d'Albe,  1 15. 
I1 10 pose  à  Montluc  d'aller  défendre 
la  ville  de  Béne,  i38.  Assiège  le  châ- 
teau de  Courlcmille,  1 47-  En  de- 
vient maître  par  capitulation,  1 54- 
Va  assiéger  Ceva  ou  Sève,  i58,  qui 
se  rend  par  composition,  162.  Ecrit 
au  Roi  pour  le  détourner  de  donner 
le  gouvernement  de  Sienne  a  Mont- 
luc, 17  t.  En  voie  un  courrier  à  Mont- 
luc pour  le  prier  de  ne  pas  l'aban- 
donner, et  de  revenir  en  Piémont, 
172.  {Comment,  de  Montluc.)  — 
Prend  Vallenières  par  traité  ;  em- 
porte Quiers  ;  est  repoussé  devant 
Calvi;  est  forcé  à  la  retraite,  XXIV, 
199.  (3Iém.  de  Tavannes.)  — Fait 
sortir  M.  de  Villebon  et  toute  sa  fa- 
mille du  château  de  Rouen,  XXVIII, 
129.  Se  rend  à  Orléans  après  l'assas- 
sinat du  duc  de  Guise,  i3o.  [Mém* 
de  I^itilleville.)  —  Dés  sa  jeunesse 
est  attaché  au  Dauphin;  déploie 
de  grands  talens  militaires  ;  est 
fait  colonel  de  la  cavalerie  légère, 
3n.  Ses  qualités  extérieures;  il  est 
décoré  du  grand  collier  de  l'ordre, 
fait  grand-maître  de  l'artillerie,  en- 
voyé en  ambassade  à  Charles-Quint, 
3 12.  Nommé  gouverneur  de  Piémont 
et  créé  maréchal  de  France,  il  prend 
Quiers  et  Saint -Damian ,  3 1 3.  Est 
presque  abandonné  à  ses  propres 
forces;  éprouve  les  injustices  de  la 
cour,  3i4-  Conserve  tout  le  pays  qui 
lui  est  confié,  en  recule  même  les  ii- 
mites  ;  sagesse  de  son  administration; 
il  favorise  le  commerce  et  l'agricul- 
ture, maintient  une  disciplinesévére, 
donne  des  bals  et  des  fêles  où  les 
Français  et  les  Piémontais  sont  con- 
fondus, 3 1 5.  Son  talent  pour  ma- 
nier l'esprit  des  soldats,  et  s'en  faire 
nimer  et  obéir,  3 16.  Il  est  forcé  d'a- 
bandonner le  théâtre  de  ses  victoi- 
res, 317.  Emprunte  ï 00,000  livres 
pour  acquitter  la  solde  de  ses  trou- 
;<vs;  paroît  à  la  cour  avec  les  com- 
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paguons  de  sa  gloire,  3 18.  Emploie- 
la  dot  d'une  de  ses  li lies  pour  îeu; 
bourser  les  marchands  piémontais  , 
combat  avec  les  Guise  le  parti  di:s 
protestaus;  se  range  du  côté  dts  po- 
litiques,  319.  Est  nommé  gouver- 
neur de  Picardie;  contribue  à  la 
prise  du  Havre,  320.  (Avertiss.) 

Origine  de  la  race  des  Côssé-B  ris- 
sac,  355.  Portrait  physique  et  moral 
du  maréchal,  35o.  Il  est  quelque 
temps  enfant  d'honneur  du  Dau- 
phin; fait  sa  première  campagne  en 
Italie,  357.  Commande  200  chevau- 
légersen  Piémont;  est  blessé  au  siège 
de  Perpignan  en  sauvant  l'artille- 
rie française;  est  nommé  capitaine 
d'une  compagnie  de  gendarmerie, 
358.  Est  fait  colonel  général  de  la 
cavalerie  légère,  35g.  Danger  qu'il 
court  au  siège  de  Landrecies,  36o. 
Henri  n  l'honore  de  son  ordre,  et 
le  fait  grand-maître  de  l'artillerie, 
36 1.  Est  nommé  gouverneur  du  Pie- 
mont;  se  rend  à  Suze,  où  il  reçoit 
les  derniers  soupirs  du  prince  de 
Melphe,  386.  Arrive  à  Turin;  y  est 
harangué  par  le  président  de  Bira- 
gue,  388.  Confirme  et  approuve  les 
réglemens  et  ordonnances  de  son 
prédécesseur,  390.  Ne  pouvant,  se- 
lon l'ordre  exprès  qu'il  en  a  reçu  de 
la  cour,  faire  passer  sans  danger  les 
bandes  italiennes  commandées  par 
M.  de  Strozzi  dans  le  Parmesan, 
il  les  licencie  en  apparence,  afin 
qu'elles  se  rendent  séparément  dans 
ce  pays  pour  s'y  reformer  sous  leurs 
capitaines,  396.  Retient  prisonnier 
l'évêque  d'Astorgue,  et  demande  à 
Fernaud  de  Gonzague  réparation 
du  massacre  exécuté  sur  les  soldats 
des  bandes  italiennes,  399.  Com- 
ment il  remet  en  haleine  les  trou- 
pes sous  ses  ordres,  4^7.  Il  envoie  le 
colonel  Bonuivet  former  un  camp  à 
Poyrin ,  à  4  milles  de  Quiers,  avec 
ordre  de  tomber  sur  partie  de  la 
garnison  de  cette  ville,  dans  le  cas 
où  elle  voudroit  aller  à  Ast,  4^8. 
Envoie  le  capitaine  Tenides  forti- 
fier l'église  de  S. -François  de  Bar- 
ges, 409.  Se  plaint,  à  don  Francis- 
que d'Est,   commandant  à  Milan  , 


BRI 

de  ce  que  la  garnison  du  château  de 
cette  ville  a  tiré  sur  les  soldais  i'i  au- 
rais, et  en  demande  réparation  ;  fait 
toutes   les   dispositions   nécessaires 
pour  se  préparer  à  la  guerre,  4i°- 
Tient  conseil  avec  ses  capitaines  sur 
l'attaque   qu'il  convient  mieux   de 
faire;  son  opinion  à  cet  égard,  4 12. 
Il  est  résolu  qu'on  fera  une  entre- 
prise sur  Quiers,  4 1 5.  Le  maréchal 
fait  les  dispositions  nécessaires  pour 
en   commencer  l'exécution  j    noms 
des  capitaines  qui  doivent  y  con- 
courir, /ji6.  Il  reçoit  la  place  de 
Quiers    à    capitulation ,    et   va    en 
rendre  grâces  à  Dieu  à  l'église,  4I9* 
Dépêche  au  Roi  le  sieur  de  Monl- 
hazin,  chargé  de  faire  diverses  de- 
mandes, 4^5.  Ordonne  et  fait  exé- 
cuter des  travaux  pour  fortifier  les 
places  de  Quiers  et  de  S.-Damian, 
4'iS.  Fait  de  nouvelles  levées,  et  oc- 
cuper plusieurs  places  du  Montferrat 
et  de  l'Astizane ,  429.  Fait  savoir  au 
Roi   les  propositions   avantageuses 
qu'un  gentilhomme  du  duc  de  Sa- 
voie lui  a  faites ,  436.  Pourquoi  elles 
ne  sont  pas  acceptées,  au  grand  dé- 
triment de  la  France,  4^7.  Le  ma- 
réchal reçoit  du  Roi  réponse  aux 
diverses  demandes  que  MoiUbazin 
étoit  chargé  de  lui  faire,  439.  Dresse 
une  embuscade  au  pont  de  Rusignan, 
dans  laquelle  80  Hongrois  Sont  tués 
et  4o  fails  prisonniers  et  blessés; 
noms  des  capitaines  qui  sont  com- 
mandés pour  cette  expédition,  44°- 
Le  maréchal  reçoit  de  ces  capitaines 
deux  habillcmens  de  tête  hongrois 
en  présent,  et  les  envoie  au  Roi, 
443.  Fait  munir  S.-Damian  de  pou- 
dres,   boulets,  et  d'hommes,  445. 
Visite  et  rassure  les  places  les  plus 
importantes,  f\[\Q.  Altercations  avec 
le  capitaine  Vassé,  chargé  de  la  dé- 
fense de  S.-Damian,  44? •  Comment 
elles  se  terminent,  45o.  Sur  le  point 
de  se  mettre  en  campagne,  il   fait 
publier  des  ordonnances  militaires; 
texte    de    ces    ordonnances,    45?.. 
Quitte  la  campagne  cl  se  retire   à 
Quiers ,  458.  Fait  condamner  et  exé- 
cuter six  Gascons  comme  auteurs  de 
la  reddition  de  Yille-dc-Dia,  460. 
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Répond  à  fa  marquise  de  Montier 
rat  sur   les    plaintes  qu'elle  lui  fait 
faire,  461 .  Celteréponse  est  approu- 
vée par  le  Roi,  [\G±.  Le  maréchal  voit 
avec  peine  l'arrivée  en  Piémont  d'une 
soixantaine  de  seigneurs  français,  et 
d'un  grand  nombre  de  jeune  no- 
blesse; pourquoi,  4^4-  Envoie  dé- 
fense au  commandant  de  S.-Damian 
et  autres  places  frontières  de  lais- 
ser entrer  aucun  prince  ni  seigneur 
seul  ou  en  troupe,  sans  lettres  ex- 
presses de  lui,  4^5.  Demande  à.  Gon- 
zague  réparation  des  ravages  faits 
par  La  Trinité;  une  capitulation  mi 
litaire  pour  mettre  les  laboureurs  à 
l'abri  des  excès   des  soldats,   et  la 
délivrance  du  capitaine  de  Monteiî, 
XXIX,  2.  Correspondance  entre  ces 
deux  généraux  sur  ce  sujet,  3.  Ap- 
pelle en  conseil  tous  les  princes  et 
seigneurs,  et  leur  fait  un  discours 
sur  la  nécessité  de  tenir  secrètes  tou 
tes  les  opérations  qu'il  peutméditer 
7.  Leur  fait  part  d'une  entreprise 
qu'il   veut  tenter  sur  ie  village  de 
S.-Baleing,  10.  Succès  de  cette  en- 
treprise, i3.  Fait  retirer  les  compa- 
gnies de  gendarmerie  dans  les  gar- 
nisons, 16.  Se  rend  à  Quiers,  dont 
il  fait  achever  les  forlilications,  18 
Demande  au  Roi  des  renforts,  en 
lui  peignant  l'état  où  se  trouvent  les 
affaires  en  Piémont,   19.  Obstacles 
qu'il  rencontre  de  la  part  du   con 
nétable,  22.  Accorde  100  livres  par 
mois  et  20  paies  au  seigneur  de  La 
Chiusa,    qui  prend  service  pour  le 
Roi,  9-4-  Correspondance  avec  Gon- 
zague  au  sujet  d'un   certain  Costc- 
mague,  38;   et  avec  le  cardinal  de 
Tournon  sur  les  faux  bruits  semés 
en  Italie,  39.  Prévoyance  du  maré- 
chal pour  se  garantir  de  la  disette 
de  vivres,  43.  Il  fait  consentir  Gon- 
zague  à  une  capitulation  de  cam- 
pagne, 47-  Instruit  des  projets  de  ce 
général ,  il  tient  conseil  avec  ses  ca 
pitaines,  et  les  consulte  sur  ce  qu'il 
doit  faire,  5i.  Tous  s'accordent  à 
envoyer  informer  le  Roi  de  la  situa- 
lion  du  Piémont,  53.  Le  secrétaire 
Plancy  est  envoyé  à  la  cour,  et  ob- 
tient une  partie  des  demandes  qu'il 
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y  fait,  54-  Elat  des  troupes  françai 
ses  réparties  clans  les  villes  et  châ- 
teaux du  Piémont;  troupes  à  peine 
suffisantes  pour  les  garder,  56.  Le 
maréchal  l'ait  raser  Passeran,  58. 
Engage  ses  capitaines  à  eutrepren- 
dre  le  siège  de  la  .citadelle  de  Lanz, 
62.  Détails  sur  ce  siège,  65.  La  place 
capitule,  67.  Vimercat  en  est  nom- 
mé commandant,  71.  Brissac,  par 
sa  diligence,  force  l'ennemi  à  la  re- 
traite, 74 >  eL  ki'  rentre*  ses  trou- 
pes dans  leurs  garnisons,  7a.  De- 
mande au  Pioi  le  revenu  de  Lanz 
pour  Bonnivet,  80.  Envoie  à  la  cour 
son  frère  Gonnor  pour  informer  le 
Boi  de  Pétat  du  Piémont,  82.  Se 
sert  d7un  expédient  subtil  pour  ra- 
vitailler S. -Damian,  84-  Beçoit  leco- 
lonelFiolie,  commandant  les  Suis- 
ses qui  viennent  d'arriver  dans  le 
Piémont,  et  se  félicite  de  les  avoir 
pour  compagnons  et  auxiliaires ,  86. 
Comment  il  est  trompé  par  un  moi- 
ne qui  s'engage  à  lui  livrer  Cairas, 
88.  Il  obtient  du  Boi  que  Larnolte- 
Gondrin  conservera  sa  compagnie 
d'infanterie;  envoie  ordre  au  capi- 
taine Vassé  de  s'aller  jeter  dans 
S.-Damian,  menace  par  les  enne- 
mis, 92.  Découvre  le  projet  formé 
par  S. -Aubin  de  livrer  Marseille  à 
1  Empereur,  95.  Approuve  le  pro- 
jet de  Biraguede  surprendre  Milan, 
et  en  dirige  l'exécution,  104.  Pour- 
quoi ce  projet  échoue,  110.  Le  Boi 
le  loue  et  le  console  ,en  même  temps 
sur  cette  entreprise,  11 3.  Le  maré- 
chal adresse  des  conseils  au  Boi  sur 
les  secours  qu'il  a  promis  aux  prin- 
ces d'Allemagne,  et  cherche  à  le 
détourner  de  cette  alliance,  120. 
Lait  fortifier  la  bourgade  de  Bra , 
et  en  donne  le  commandement  au 
capitaine  DuSolier,  ia5.  Sur  la  pro- 
position que  lui  faitFrégose  de  Gê- 
nes de  livrer  cette  ville  aux  Fran- 
çais, il  envoie  ce  même  Frégose  au 
Boi  pour  prendre  ses  ordres,  127. 
Se  jette  dans  Carmagnole,  pour 
être  à  portée  de  secourir  les  places 
que  les  ennemis  pourroieut  atta- 
quer, et  favoriser  la  moisson,  i32. 
Assiège  Dronier,  i33,  elle  reprend 
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sur  les  ennemis,  ainsi  que  Yersol 
et  Saluées,  i34-  Force  la  ville  de 
Busqué  à  capituler,  i36.  Signe  une 
capitulation  de  campaqneavecGon- 
zague,  139.  Fait  fortifier  S.-  Mar- 
tin, 146.  Se  rend  maître  de  la  ville 
et  du  château  d'Albe;  détails  sur 
cette  entreprise,  147.  Le  maréchal 
reçoit  du  Boi  avis  de  ce  qui  se  passe 
en  Allemagne  et  sur  la  frontière , 
1 55,  Des  opérations  du  siège  de 
Térouenne,  164.  De  la  mort  du  roi 
d'Angleterre,  175.  De  la  victoire  de 
Maurice  de  Saxe  sur  le  marquis  de 
Brandebourg,  177.  De  la  prise  de 
Hesdin  par  les  Impériaux,  178.  Il 
fait  fortifier  la  ville  d'Albe ,  179. 
Prend  plusieurs  châteaux  dans  Ja 
province  dcsLangues,  tels  que  Gra- 
vesanne ,  Serreval,  Dogliani;  fait 
grâce  au  capitaine  espagnol  Léon  de 
Bellegarde,  181.  Marche  vers  Sève, 
dont  il  fait  attaquer  le  fort  et  s'en 
rend  maître,  i83.  Fait  battre  en- 
suite la  ville,  qui  capitule,  iS4-  At- 
taque et  prend  les  deux  petites  vil- 
les et  le  château  de  Courtemille  , 
189.  Beçoit  la  soumission  des  autres 
places  voisines,  192.  Instruit  que 
Gonzague  marche  sur  Villeneuve 
d'Ast,  il  assemble  ses  capitaines, 
les  consulte,  et  leur  propose  déli- 
vrer bataille,  193.  Cette  proposition 
est  unanimement  adoptée,  195.  Il 
donne  des  ordres  en  conséquence, 
196.  Les  deux  armées  se  rencontrent 
dans  la  plaine  de  Buligliéres,  198. 
Une  trêve  de  40  jours  est  conclue 
entre  les  deux  généraux,  202.  En- 
trevue qu'ils  ont  ensemble,  2o3.  Re- 
çoit du  Boi  des  instructions  â  l'oc- 
casion de  la  trêve,  2o5,  et  des  lettres 
duconnétable  sur  les  avantages  qu'il 
a  remportés  dans  le  llainaut,  207. 
Assiège  Cameran,  s'en  rend  maître, 
et  fait  sauter  le  château,  211.  Base 
Baudicher  et  Tigliolcs,  212.  Vient 
au  secours  d'un  corps  commandé 
par  d'Aubigny,  attiré  dans  une  em- 
buscade, 21 3.  Adresse  des  conseils 
â  son  frère  Cossé  Gonnor,  nomme 
gouverneur  de  Metz,  226.  Beçoit  de 
la  part  du  Boi  un  mémoire  sur  la 
déroute  de  4,000  chevaux  des  enne- 
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mis,  exécutée  le  3  août  i553  par  le 
connétable;  texte  de  ce  mémoire, 
•228.  A  ordre  d'assembler  diligem- 
ment une  armée  volante  de  5  à  0,000 
Fiançais,  et  de  1200  chevaux,  pour 
entrer  en  Franche-Comté,  2^3.  Il 
envoie  des  renforts  à  S.-Damian  et 
au  château  de  La  Cisterne  ,  235. 
Donne  des  ordres  pour  la  défense 
de  cette  place,  239.  Approuve  la 
conduite  et  l'opinion  de  Mon  duc, 
240.  Signe  avec  Gonzague  une  capi- 
tulation pour  la  liberté  des  prison- 
niers de  guerre,  243.  Répond  aux 
reproches  qu'on  lui  fait  sur  le  peu 
d'économie  qu'il  apporte  au  manie- 
ment de  la  guerre,  25o.  Reçoit  du 
Roi  une  réponse  honorable  sur  sa 
valeur  et. sa  fidélité,  25 1.  Forme  une 
entreprise  sur  Verceil;  p-ir  qui  elle 
lui  est  suggérée,  252.  Comment  il 
l'exécute,  253.  Se  rend  maître  de 
cette  ville,  258.  Tient  un  conseil 
pour  savoir  s'il  attaquera  le  château, 
269.  Le  reçoit  des  mains  du  capi- 
taine, 261.  Refuse  d'enlever  le  saint 
suaire  qui  est  dans  l'église  cathé- 
drale de  Verceil,  262.  Il  sort  de  la 
ville  eu  bataille,  263.  Opère  heu- 
reusement sa  retraite  jusqu'à  Turin, 
•264.  Il  reçoit  avis  du  Roi  que  S.  M. 
l'a  choisi  pour  succéder  au  connéta- 
ble dans  le  cas  où  la  mort  le  lui  en- 
léveroit,  et  l'ordre  de  se  tenir  prêt 
à  revenir  eu  France  au  premier  aver- 
tissement, 271.  Reçoit  de  nouveaux 
avis  du  Roi  sur  les  dispositions  favo- 
rables delà  reined'Angleterre,etsur 
le  projet  de  S.  M.  de  conduire  une 
armée  en  Allemagne,  274.  Prend  la 
résolution   d'attaquer   Valf eniéres , 

281.  Fait  ses  dispositions  à  cet  effet, 

282.  Ayant  appris  la  défaite  de 
Strozzi,  il  resserre  son  armée,  290; 
fait  des  dispositions  pour  attaquer  le 
général  Figueroa,  292.  Pourquoi  il 
perd  l'occasion  de  vaincre,  293.  Il 
reçoitdeux  députés  de  Sienne, char- 
gés de  lui  demander  des  secours, 
3oo.  Délibère  sur  leurs  propositions, 
et  les  envoie  au  Roi  pour  obtenir 
son  approbation  sur  les  mesures 
qu'il  juge  nécessaires,  3>>4.  Prend  la 
résolution    d'attaquer    Ivrée,    3oo\ 

5a. 
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Cette  place   est   attaquée;  disposi- 
tions  faites  par   le  maréchal   pour 
un  assaut  général,  3o8.  La  ville  se 
rend  par  capitulation,  309  Brissac 
demande  au  Moi  de  l'argent  pour  la 
fortifier,  et  des  renforts  de  troupes, 
3 10.  Assiège  le  fort  dé  Mazin,quise 
rend  par  capitulation,   3 12.  Reçoit 
des    députés   des   Ligues  et    de  la 
vallée  d'Aost,   qui  le  prient  de  ne 
point  porter  les   armes  dans  cette 
vallée,  et  de  les  laisser  vivre  en  paix, 
3i5.  Renvoie  leur  demande  au  Roi  , 
3 16.  Prie  Sa  Majesté  de  lui  accorder 
les  revenus  de  Maziu  qu'elle  a  injus- 
tement attribués  à  La  Fayette;  ob- 
tient cette  faveur;  reçoit  des  dépu- 
tés du  Valais  qui  lui  annoncent  que 
les  Valaisans  sont  résolus  à  soutenir 
ceux    de  la  vallée  d'Aost,  317.   La 
réponse  ferme  qu'il  leur  fait  est  ap- 
prouvée par  le  Roi,  319.  11  adresse 
à  S.  M.  des  remontrances  sur  la  né- 
cessité de  régler  le  paiement  de  l'ar- 
mée de  mois  en  mois,  320.  Le  ma- 
réchal et  plusieurs  de  ses  capitaines 
sont  loués  et  gratifiés  parle  lloi,  32  1 . 
L'armée  réunie  marche  sur  Santia, 
322.  Dispositions  faites  par  Brissac 
pour  fortifier  cette  place,  3^4-  U  re~ 
nouvelle  ses  instances  pour  obtenir 
de  l'argent,  qui  lui  est  envoyé  à  di- 
vers temps,  328.  Va  trouver  le  mar- 
quis de  Masseran,  et  règle  les  con- 
ditions auxquelles  il  servira  le  Roi, 
329.  Sa  réponse  aux  seigneurs  des 
Ligues,  33 1.  Ses  remontrances  au 
lioi  sur  l'ordre  qui  lui  a  été  envoyé 
de  se  retirer  dans  ses  garnisons  font 
changer  de  résolution  à  S.  M. ,  qui 
loue  la  conduite  du  maréchal  et  lui 
promet  des  secours,  333.  Il  se  plaint 
au  connétable  de  la  lenteur  des  paie 
mens  de  l'armée,   334-  Au  Roi  des 
vaines  promesses  qu'on  lui  a  faites; 
envoie  un  état  des  choses  qui  lui  sont 
nécessaires,  3^7.  La  capitulation  de 
campagne  est  de  nouveau  confirmée 
avec  le  général  Figueroa,   338.  Le 
maréchal  se  plaint  au  Roi  que  ceux 
qui  sont  en  Piémont,  quelle  que  soit 
leur  qualité,  ne  reçoivent  aucune 
grâce  ni  récompense ,  3  ]g.  Adresse 
de    nouvelles    remontrances  sur  le 
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défaut  de  paument  des  troupes,  qni 
est  la  cause  de  dis»  riions,  ci  sur  ia 
situation  des  araires  en  Piémont, 
34<J.  l'reud  le  château  de  Galiuaie, 
où  il  est  atteint  dune  goutte  vio- 
lente ,  346.   Forme   une  enlreprise 
sur  Casai-    détails  à  ce  sujet,  3/17. 
Entre  dans  celle  ville,  354-  Reçoit 
du  Roi    des  félicitations   sur    celle 
prise,  et  la  promesse  que  les  trou- 
pes  seront  régulièrement    paye;  s, 
356.  Fait  des  dispositions  pour  at- 
taquer  ia  citadelle  ,    309.  Travaille 
lui  -  niéine    à    descendre    l'artillerie 
dans  les  fossés  pour  battre  les  voû- 
tes du  château,  36 1.  Consent  à  une 
capitulation,  363.   Quelles  en  sont 
les  conditions,  364- La  place  est  ren- 
due au  bout  de  24  heures,  067.  Le 
maréchal  envoie  porter  au  Roi  la 
nouvelle  de  cette  prise,  et  demande 
de  nouvelles  munitions,  de  l'argent, 
et  des  récompenses  pour  les  capi- 
taines «jui  se  sont  distingués,  368. 
8e  rend  mai tre  de  plusieurs  châteaux 
voisins  de  Casai,  379.  Prend  la  re- 
solution de  se  retirer  dans  ses  gar- 
nisons, ce  que  le  Roi  désapprouve- 
remontrances  du  maréchal  à  ce  su- 
jet, 383.  Lettre  à  M.  de  Lyoux,  gou- 
verneur d'AI-be ,   à  l'occasion    des 
sauf-*  onduits  du  maréchal  qui  ont 
été  chassés  de  cette  ville,  388.  Re- 
montrances au  Roi  au   sujet  de  la 
ville  de  Sienne,  qu'on  ne  doit  pas  se- 
courir au  préjudice  du  Piémont,  du 
duché  de  Milan  et  du  Montferrat  , 
391.  Le  maréchal  reçoit  du  conné- 
table une  lettre  qui  contient  le  dé- 
tail des  opérations  de  l'armée   du 
Roi  en  Flandre  depuis  la   prise  de 
Marienbourg,  4o5.  Reçoit  avis  de  la 
Reine  que  le  Roi  tient  la  place   de 
Benty  assiégée,  et  des  nouvelles  sur 
ce  qui  se  passe  eu  Angleterre  con- 
tre la  Reine  et  son  mari  Philippe, 
417.  Correspondance  du  maréchal 
avec  le  Roi,  au  sujet  d'un  renfort 
qni  lui  a  été  promis,  421.  DuYillars 
est  envoyé  à  la  cour  avec  des  mémoi- 
res et  instructions  sur  divers  objets, 
4'.>5  Wouvellcsd'Angleterre,  434-  De 
Flandre,  437. Etat  des  forces  fran- 
çaises et  alliées  <  n  Piémont, 44°  Etat 
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des  places  de  ce  pays  soumises  au 
Roi ,  44  '  •  Liai  des  ion  es  des  Impé- 
riaux au  u  éme pays, 443. Remontran 
ces  du  maréchal  au  sujet  de  l'arrivée 
du  due  d'Albe  en  Italie  ,  44$;  cl  6UÏ 
les  négociations  qui  doivent  s'enta- 
mer entre  le  Roi  et  l'Empereur,  45o. 
Autres  remontrances  sur  le  besoin 
d'hommes  et  d'argent  qu'on  lui  pro 
met  sans  cesse,  453.  11  donne  avis 
au  Roi  de  la  prise  de  Sienne  par 
les  Impériaux,  454-  Reçoit  du  Roi 
l'épëfi  que  S.  M.  porloil  à  la  guerre. 
46o.  Eloge  du  maréchal  par  l'Empe- 
reur, 461.  ]1  bat  les  ennemis  sur  le 
Pô  prés  de  Casai,  463.  Attaque  et 
prend  le  rhàieau  de  S. -Salvador  , 
464.  Informé  de  l'arrivée  du  duc 
d'Albe  en  Pâlie,  il  écrit  au  Roi  pour 
solliciter  l'envoi  des  renforts  lant 
promis,  465.  Reçoit  une  ré|  onse  ia 
vorable  et  l'ordre  de  rester  en  Pié 
mont,  où  sa  présence  est  aussi  né- 
cessaire que  son  aimée,  468.  La  re- 
montrance qu'il  adresse  au  conné- 
table produit  aussi  un  heureux  ef- 
fet, 472.  Il  envoie  au  Roi  Boy  vin  Lu 
Villars  pour  lui  faite  part  du  projet 
de  réconciliation  en  ire  le  duc  de 
Savoie  et  S.  M.,  proposé  par  Pévè- 
qued'Aost,  le  suppliant  de  la  pren- 
dre en  grande  considération,  482. 
Belles  occasions  manquées;  désor- 
dres arrives  en  Piémont  par  le  dé- 
faut cies  renforts  toujours  annoncés, 
488. Le  maréchal  écritau  ducd'Albe 
pour  lui  demander  s'il  est  dans  l'in 
tendon  d'observer  les  capitulations 
de  campagne  précédemment  con 
dues  ;  sur  la  réponse  du  duc,  il  envoie 
enlever  et  tuer  toutee  qui  selrouvera 
entre  Milan  ,  Vigerie  et  No\arre  ,  et 
dans  l'O incline.  4(j3.  Lettre  de  M. de 
Guise  au  maréchal',  sur  quelques  ex 
pressions  d'une  lettre  de  celui-ci  par 
lesquelles  le  ducsecroilatlaqué,  j(,6. 
Réponse  du  maréchal  qui  satisfait 
M.  de  Guise  ,  498.  Il  lève  sur  l'E- 
glise, les  nobles  et  les  roturiers  une 
contribution  qui  doit  cire  rembour- 
sée par  l'argent  que  le  Roi  lui  en- 
voie, 5o3.  Annonce  au  Roi  que  la 
maladie  sV.-i  mise  dans  l'armée,  et 
presse  de  nouveau  l'envoi  dessecours 
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d  hommes  et  d'argent,  5o5.  Envoie 
attaquer  le  sieur  La  Trinité,  dont 
les    troupes    sont    défaites;    noms 
des  capitaines  qui  ont  part  à  cette 
expédition,  507.  Le  Roi  ayant  en- 
voyé le  chevalier  de  Sèvres  en  Pié- 
mont  pour  s'assurer  de  l'état  des 
choses,  le  maréchal  le  charge  de  re- 
présenter  au   Roi   la   nécessité   de 
l'armée,  et  la   conduite  qu'il  a  du 
tenir  à   l'égard  des  ennemis,   5 10. 
Tient  un  conseil  dans  lequel  il  est 
résolu  qu'on  livrera  bataille  à  l'en- 
nemi, pour  faire  lever  le  siège  de 
Sanlia,    5i8.  Celte  résolution  ,  en- 
voyée au  Roi,  est  remise  par  lui  à 
'expérience  et  au  jugement  du  ma- 
réehal,  52 1 .  Nouvelle  forme  de  com- 
bat imaginée  par  Brissac,  522.  Tombe 
malade  à  Turin,  524.  Envoie  au  Roi 
le  jeune  Tilladet,  chargé  d'instruc- 
tions et  de  rendre  compte  du  siège 
de  Santia  ,  025.  Noms  des  capitaines 
que   le  maréchal  recommande  à  la 
bienveillance  de  S.  M.,  528.  Charge 
!u  commandement  pendant  sa  ma- 
ladie M.    le    duc    d'Aumale,    53o. 
Ecrit  aux  capitaines  qui  font  le  siège 
de  Vulpian  ,  pour  se  plaindre  de  ce 
qu'ils  n'ont  pas  suivi  ses  ordres;  il 
leur  commande   de   travailler   aux 
mines  qu'il  a  ordonnées,  535.  Il  se 
fait  porter  à  l'armée,  53g.  La  gar- 
nison de  Vulpian  capitule,  5jo.  lie 
maréchal  dépêche  au  Roi  le  capitaine 
Pasquier,  commissaire  des  guerres, 
pour  lui  annoncer  cette  nouvelle,  et 
représenter  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour 
la  suite  des  opérations,  54».  Sa  sé- 
vérité envers  un  gentilhomme  qui  a 
quitté  l'armée  sans  congé,  546.   Il 
envoie  son  frère  Gonnor  auprès  du 
Roi  avec  des  instructions  sur  les  af- 
faires de  la  guerre;  texte  de  ces  in- 
structions, 547-  Reçoit  avis  de  la  li- 
gue offensive  et  défensive  contractée 
avec  le  Roi  et  le  Pape,  XXX,  4. 
Reçoit  l'ordre  de  S.  M.  de  rester  en 
Piémont,  6;  et  nouvelle  de  la  con- 
clusion d'une  trêve  entre  l'Empereur 
et  Henri  11,  10.  Envoie  au  marquis 
de  Pcscaire  demander  un  passe-port 
pour  messieurs  de  Tilladet,  deNoail- 
ies  et  de  Rambouillet,  12.  Ses  efforts 
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auprès  du  marquis  de  Pcscaire  pçue 
obtenir  réparation  et  restitution  de 
tout  ce  qui  a  été  fait  par  l'ennemi 
au  préjudice  de  la  trêve,  19.  Llog<: 
du    maréchal    par   don   xilvaro    de 
Sande,   21.  Est  appelé  auprès   du 
Roi  pour  dire  son  avis  sur  l'alliance 
conclue  avec  le  Pape;  quel  est  son 
avis,  26.  Nouvelles  plaintes  au  Roi 
sur  l'état  où  il  laisse  les  affaires  du 
Piémont,    3i.    Mémoire  à  ce   sujet 
envoyé  par  ie  sieur  de  Rambouillet, 
33.  Donne  au    Roi   communication 
des  dispositions  du  capit.  La  Trinité  à 
servir  S.  M.,  et  à  remettre  les  places 
de  Gairas,  Fossan  et  Coni,  42.  D'a- 
prés  la  volonté  du  Roi ,  casse  un  ré- 
giment de  4»ooo  Suisses,  43-  Mar- 
che sur  Vigual,   44*   Assiège  cette 
place,    (\5.   S'en   rend   maître,  q6. 
Sa  conduite  généreuse  envers  le  ca- 
pitaine Pagan, 47 -Récompense  ceux 
qui  ont  pris  les   drapeaux  napoli- 
tains, 48.  Comment  il  punit  et  ré- 
compense  tour   à   tour    le   nommé 
Bois^y,  qui  est  monté  à  F  assaut  con- 
tre les  lois  de  la  discipline  militaire, 
49.  Il  avertit  le  Roi  de  se  défier  des 
propositions  du  capitaine  La  Trini- 
té, 54-  Retourne  en  France,  après 
avoir  remis  le  commandement  à  M. 
de  Termes,  56.  Sa  patience  et  sa 
modestie,  57.  H  donne  de  nouveau 
son  avis  sur  la  ligue  conclue  avec  le 
Pape,  59.  Retourne  en  Piémont,  et 
envoie  à  M.  de  Termes  des  ordres 
pour  mettre  les  troupes  eu  état  de 
faire  la  guerre,  68.  Adresse  au  Roi 
des  remontrances  sur  la  négligence 
qu'on  a  apportée  à  fournir  l'armée 
du  Piémont  des  choses  nécessaires, 
74-   Lui  donne  avis  de  l'arrivée  rie 
M.  de  Guise  à  Turin,   75.   Confé- 
rences entre  ces  deux  seigneurs  sur 
l'expédition  dont  le  dut  de  Guise 
est  chargé,  76,  Tous  deux  envoient 
au  Roi  un  mémoire  que  Boivin  Du 
Yillars  est  chargé  de  porter,  77.  Le 
maréchal  passe  le  Pô  à  Valence,  et 
jette  l'épouvante  dans  Milan,  qu. 
Défend  au   seigneur   d'Amville  de 
rompre  une  lance  avec  le  marquis 
de  Pcscaire,  94.  Envoie  au  Roi  de 
nouvelles    remontrances     pour    le 
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paiement  des  troupes,  et  sur  les  pro- 
jets des  Milanais  coulre  Valence, 
«)5.  Suite  delà  correspondance  du 
maréchal  avec  le  Roi,  dans  laquelle 
il  se  justifie  à  l'égard  des  faux  rap- 
ports qu'on  fait  à  S.  M.  sur  l'état  des 
choses  en  Piémont,,  98.  Fait  le  siège 
de  Valfénières,  dont  il  se  rend  maî- 
tre, 114.  Envoie  DuVillars  en  por- 
ter la  nouvelle  au  Roi,  1 1 5.  Attaque 
Cairas,  120.  La  saccage  de  fond  en 
comble,  121.  Fait  le  siège  de  Coni , 
124.  Sa  colère  contre  le  vidame  de 
Chartres  qui  fait  manquer  un  assaut, 
127.  Il  s'éloigne  de  Coni,  1 3 1  -  Tient 
l'armée  ennemie  engagée  dans  Fous- 
san  :  envoie  demander  au  Roi  de 
prompts  secours  d'hommes  et  d'ar- 
gent, i32.  Reçoit  la  nouvelle  de  la 
perte  de  la  bataille  de  S. -Quentin  , 
i38  ,  et  des  ordres  pour  faire  venir 
en  France  les  4,000  Suisses  qui  sont 
en  Piémont,  et  MM.  de  Termes  et 
d'Amville,  142.  Il  envoie  au  Roi  le 
sieur  Du  Yillars,  chargé  de  remettre 
un  mémoire  sur  ce  qu'il  convient 
de  faire  dans  les  circonstances  cri- 
tiques où  se  trouve  S.  M.,  ^43-  Fait 
démolir  les  places  de  Galliani  et  de 
Gatinare,  1 56.  Envoie  au  Roi  son 
frère  Gonnor  pour  obtenir  une  aug- 
mentation d'hommes  et  d'argent, 
■161;  et  le  sieur  DuVillars  auprès  de 
M.  de  Guise  retournant  en  France, 
pour  lui  remontrer  les  misères  et 
les  afflictions  du  Piémont,  164.  Im- 
plore les  secours  du  Roi  pour  le  duc 
de  Ferrare ,  menacé  par  les  Impé- 
riaux et  abandonné  par  le  Pape, 
166.  Répond  aux  ordres  contradic- 
toires qu'il  a  reçus  du  Roi  sur  l'em- 
ploi de  44°500°  livres,  168.  Autres 
dépêches  sur  les  opérations  des  en- 
nemis en  Piémont,  et  sur  l'état  des 
affaires  en  ce  pays,  172.  Demande 
et  obtient  un  congé  pour  se  rendre 
auprès  du  Roi,  j 85-  Est  froidement 
reçu  par  les  Guise;  délie  ses  accu- 
sateurs devant  le  Roi,  qui  prend  hau- 
tement sa  défense,  et  lui  donne  des 
marques  publiques  d'estime  et  d'af- 
fection, 186.  Propose  au  Roi  de 
faire  marcher  Tarmée  du  Piémont 
sur  Gênes,  Savone  et  Milan,  ï 88. 
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Reçoit  à  Lyon  des  dépêches  de  son 
frère  Gonnor  sur  les  mouvemeus  dvx 
ennemis  en  Piémont,  191.'  Supplie 
le  Roi  de  faire  hâter  les  levées  de 
Languedoc ,  Provence  etDauphine  , 
iq5.  Arrive  en  Piémont,  d'où  il  fait 
part  au  Roi  qu'une  armée  de  20,000 
ennemis  bien  payés  se  met  en  mou- 
vement contre  des  troupes  mal 
payées,  à  demi  défaites  et  mécon- 
tentes, 197.  Envoie  l'ordre  à  son 
frère  Gonnor  de  se  jeter  dans  Ver- 
rue, et  lui  fait  part  de  la  marche 
des  ennemis,  198.  Donne  pareil 
avis  au  Roi,  200.  Sur  les  demandes 
du  duc  de  Somme,  gouverneur  de 
Carmagnole,  il  envoie  des  provisions 
dans  cette  place,  2o3.  Reçoit  avis 
du  sieur  de  Grignan,  commandant 
à  Lyon,  que  la  flotte  d Angleterre  ;» 
été  battue  et  s'est  éloignée  de  Brest, 
204  Envoie  au  Roi  le  sieur  de  Vi- 
mercat  pour  informer  S.  M.  de  la 
marche  et  des  forces  des  ennemis  , 
2o5.  Commentet  par  qui  le  maréchal 
pourvoit  à  la  défense  des  places,  209, 
Renvoie  au  duc  de  Sesse  les  provi- 
sions qui  lui  ont  été  enlevées  dans 
un  combat  livré  dans  la  plaine  de 
Cerisolles,  21 3.  Annonce  au  Roi  la 
reddition  de  Ceutat  aux  Impériaux  , 
21 4-  Renouvelle  ses  demandes  d'ar- 
gent, 2  i5.  Reçoit  avis  de  la  position 
et  de  la  force  des  armées  ennemies 
dans  la  Picardie,  et  des  espérances 
de  paix,  216.  Demande  au  Roi  qu'il 
envoie  en  Piémont  le  prince  de 
Condé,  M.  d'Amville  et  autres  sei- 
gneurs, 218.  Ecrit  à  MM.  de  Guise 
pour  les  prier  de  prendre  connois 
sauce  du  mémoire  qu'il  a  adresse 
au  commissaire  Plancy  sur  le  danger 
éminent  où  sont  les  affaires  en  Pic 
mont,  221.  Précis  de  ce  mémoire, 
222.  Répond  au  Roi,  qui  l'a  engagé 
à  tenir  ferme  sans  lui  envoyer  des 
secours  d'argent,  aa^  ;  et  lui  adresse 
un  état  des  hommes  qui  sont  char- 
gés de  défendre  Montcalve,  229.  Le 
maréchal  apprend  la  reddition  de 
celle  place,  238.  Envoie  au  Roi  le 
sieur  de  Cros  avec  de  nouvelles  re- 
montrances, 244?  Pu's  Ie  sieur  de 
Villars,  avec  un  état  de  recette  cl 
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de  dépense  de  l'armée,  et  diverses 
demandes  en  faveur  de  plusieurs 
capitaines,  246.  Charge  ledit  Vil- 
lars  de  demander  auRoi  son  congé, 
s'il  n'obtient  pas  les  secours  qu'il 
sollicite,  247-  ludique  à  S.  M.  les 
lieux  où  il  conviendra  d'employer 
les  renforts  qu'on  lui  veut  envoyer, 
201 .  Adresse  diverses  remontrances 
sur  les  besoins  de  l'armée,  253.  An- 
nonce que  les  Milanais  sollicitent,  le 
duc  de  Sesse  d'aller  attaquer  Va- 
lence, 255.  Se  plaint  des  inconvé- 
uieus  que  fait  naître  la  longueur 
des  pourparlers  de  paix,  256.  Re- 
çoit quelques  secours  d'argent,  207  ; 
et  des  lettres  du  connétable  qui  lui 
apprend  son  retour  à  la  cour,  et  lui 
montre  les  dispositions  les  plus  fa- 
vorables, 258.  Sa  réponse  au  con- 
nétable, 259.  Il  fait  entrer  des  se- 
cours d'argent  à  Casai  et  à  Valence , 
■262.  Envoie  le  sieur  Du  Villars  au 
Roi,  avec  des  instructions  et  mé- 
moires sur  la  paix  qui  se  traite  à 
Cateau^Cambressis ,  263.  Douleur  du 
maréchal  en  apprenant  la  conclu- 
sion de  cette  paix,  274.  Remon- 
trances envoyées  au  Roi  sur  le  ren- 
fort qui  lui  est  annoncé  par  Scipiou 
de  Vimercajt,  275.  Autres  remon- 
trances à  l'occasion  de  la  paix,  278. 
Le  maréchal  supplie  le  Roi  de  faire 
insérer  dans  le  traité  un  article  en 
faveur  des  bannis  de  Naples,  de  Si- 
cile ,  de  Milan,  de  Piémont  et  du 
Monlferrat,  279.  Fait  publier  la 
paix  en  Piémont  ;  réjouissances  pu- 
bliques, 180.  Envoie  au  Roi  le  gé- 
néral Coyflier,  avec  des  remontran- 
ces sur  la  démolition  des  places  de 
Piémont,  sur  le  licenciement  des 
troupes,  sur  les  récompenses  à  ac- 
corder aux  capitaines  et  autres  per- 
sonnes notables  qui  ont  servi  le  Roi 
dans  ce  pays,  282.  Adresse  en  même 
temps  l'état  des  forces  qui  doivent 
être  retenues  dans  chacune  des  cinq 
places  qui  restent  à  la  France,  285. 
Texte  des  remontrances  dont  le  gé- 
néral Coyflier  est  chargé,  294.  Nou- 
veaux mémoires  adressés  au  Roi  sur 
la  solde  des  troupes  et  la  démoli- 
lion   des   places;   dégoûts  et  difli 
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cultes  qu'éprouve  le  maréchal,  3o3. 
Fau-ses  accusations  portées  contre 
lui,  3o5.  Le  Roi  menace  ceux  qui 
parleront  mal  de  lui,  3o6.  M.  d'An; 
ville  revenant  des  préventions  qu'on 
lui  a  données  contre  le  maréchal, 
déclare  qu'il  prendra  sa  défense  au- 
près du  connétable  son  père,  3o8. 
Le  maréchal  adresse  au  Roi  un  me 
moire  justificatif  de  sa  conduite, 
309  ;  et  des  remontrances  sur  la 
mission  dessieurs  MendosscetBouil 
iay,  et  sur  d'autres  objets,  3i5-  Au- 
tres remontrances  sur  les  conspira- 
tions et  les  mutineries  que  le  défaut 
de  solde  peut  causer  parmi  les  trou- 
pes, 324.  Sur  l'impossibilité  de  dé- 
molir les  places  dans  le  délai  fixé , 
326.  Sur  la  garde  de  quelques  autres , 
sur  le  choix  des  capitaines  à  qui 
elle  devoit  être  confiée,  327.  Sa  ré- 
ponse à  une  lettre  du  connétable, 
qui  le  presse  d'exécuter  les  ordres 
qu'il  reçoit  sans  répliquer  ni  con 
tester,  328.  Annonce  au  Roi  que  la 
garni-.on  de  Valence  n'a  pas  voulu 
laisser  enlever  i'artillerie  qu'elle  ne 
fût  auparavant  payée  de  ses  mon  - 
très;  et  qu'il  a  fourni  du  sien  pour 
continuer  les  piêts  pendant,  douze 
jours,  33o.  Supplie  le  Roi  de  faire 
que  M.  de  Savoie  envoie  prompte- 
ment  un  de  ses  principaux  ministres 
eu  Piémont  pour  faire  de  grandes 
levées  de  pionniers,  33 1.  Répond 
aux  accusations  des  ministres  du  roi 
d'Espagne  sur  quelques  griefs  im- 
putés aux  capitaines  français,  332. 
Charge  Mendosse  et  Bouillay  d'un 
mémoire  sur  le  paiement  et  le  licen- 
ciement des  Suisses  et  lansquenets, 
des  Français  et  Italiens ,  et  d'un 
état  général  de  recette  et  de  dé- 
pense faite  en  Piémont,  333.  En- 
voie par  Duplessis  l'état  des  places 
démolies,  336.  Reçoit  nouvelle  de  la 
blessure  et  de  la  maladie  du  Roi; 
envoie  à  cette  occasion  un  courrier 
au  connétable,  337.  Prend  des  me- 
sures pour  la  sûreté  du  Piémont , 
338.  Ecrit  au  Roi  en  faveur  du 
comte  de  Beines;  339.  Répond  au.<i 
plaintes  niai  fondées  du  ducd'Àlbe, 
3^o.  Réclame  contre  la  retenue  de 
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55,000  livres  rjue  le  Roi  veut  f;iire 
M«r  les  deniers  qu'il  lui  envoie  pour 
là  solde  des  troupes,  343.  Se  plaint 
ne  ce  que  les  gouverneurs  de  places, 
les  capitaines  etautres  ne  sont  point 
portés  sur  l'état  de  paiement,  et 
qu'on  a  oublié  celui  de  la  cour  du 
parlement  et  chambre  des  comptes, 
344-  Répoud  à  une  lettre  de  M.  de 
.Savoie  sur  le  fait  des  démolitions 
et  restitutions  des  places,  346.  Ecrit 
en  même  temps  à  madame  de  Sa- 
voie ,  348.  Reçoit  du  roi  François  n 
une  lettre  par  laquelle  S.  M.  lui 
promet  de  reconnaître  ses  services; 
sa  rép  mse  au  Roi ,  35o.  Sa  lettre  à 
la  Reine  mère,  35 1.  Remontrances 
adressées  à  LL.  JVB1.  et  à  MM.  de 
Guise  sur  l'exécution  du  traité  de 
paix,  35a.  Le  maréchal  annonce  au 
Jîoi  que  toute  l'Italie  et  les  enne- 
mis mêmes  de  S.  M.  s'étonnent 
qu'on  accorde  à  M.  de  Savoie  que 
les  cinq  places  gardées  par  laFrance 
.soient  privées  de  leurs  limites  et 
juridictions  ordinaires,  355.  Non- 
obstant ses  remontrances,  le  ter- 
ritoire de  ces  places  est  fixé  à  un 
raille  italique  de  circonférence,  356. 
Il  demande  au  Roi  de  lui  accorder 
en  u»  seul  coup  tout  ce  qui  lui  est 
nécessaire  pour  l'exécution  de  ses 
commandemens  ;  qu'autrement  il 
sera  forcé  de  tout  quitter  et  de  se 
retirer,  358.  Sommaire  de  ses  de- 
mandes, 35g.  Il  se  plaint  au  duc  de 
Guise  que  dans  la  réduction  géné- 
rale de  la  gendarmerie,  la  sienne 
ait  été  comprise,  et  non  celle  des 
autres  maréchaux,  365.  Annonce 
au  Roi  le  désordre  des  troupes  li- 
cenciées, qui  sont  lasses  d'attendre 
l'exécution  des  promesses  de  là  cour, 
367.  Envoie  quittances  particulières 
des  restitutions  de  places  faites  au 
roi  d'Espagne,  à  M.  de  Savoie  et  au 
duc  de  Man loue,  368.  Se  plaint  de 
ce  que  lui  et  ceux  qu'il  recommande 
à  la  bienveillance  du  Roi  sont  à 
chaque  instant  bafoués ,  et  de- 
mande son  congé,  370.  Sur  l'ordre 
du  Roi.  il  dresse  un  ample  mémoire 
de  toutes  les  choses  que  le  maré- 
chal juge  nécessaires  -au  bien  des 
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affaires,  371.  Adresse  de  nouvelles 
plaintes  au  duc  de  Guise  sur  l'inexé- 
cution des  promesses  de  la  cour, 
374.  Ln  adresse  d'autres  au  cardinal 
de  Lorraine,  378.  Prévoit  que  le 
marquisat  de  Saluées  excitera  de 
longs  démêlés  entre  la  France  et  la 
Savoie,  385.  Fait  demander  au  con- 
seil qu'on  envoie  quelque  autre  com- 
mander à  sa  place;  écrit  à  la  Reine 
mère  qu'il  est  résolu  à  se  retirer,  si 
dans  trois  semaines  les  paiemens  ne 
lui  sont  envoyés,  386.  Envoie  le 
sieur  Du  Villars  à  la  cour  pour  dé- 
truire les  faux  rapports  du  vidame 
de  Chartres,  388.  Adresse  de  vives 
remontrances  sur  le  désappointe- 
ment où  se  trouvent  les  gouver- 
neurs de  places,  les  capitaines,  la 
cour  du  parlement  et  la  chambre 
des  comptes,  dont  le  paiement  est 
encore  remis,  391.  Envoie  saluer  à 
Nice  Je  duc  de  Savoie;  sa  conduite 
envers  ce  prince,  392.  Relève  la 
fausse  assertion  des  ministres  du 
duc  de  Savoie  relative  à  la  dace  du 
teston  qui  se  lève  en  Piémont,  397. 
Répond  à  un  mémoire  du  même 
duc  contenant  des  plaintes  contre 
le  maréchal,  4OI«  Ecrit  lui-même 
à  ce  prince  pour  se  plaindre  de.-= 
mauvais  traitemens  que  les  capi- 
taines et  soldats  français  éprouvent 
de  la  part  de  son  capitaine  de  jus- 
tice, 4°8-  Supplie  le  Roi  de  lui  en- 
voyer un  successeur,  ou  3o,ooo  liv. 
pour  calmer  un  peu  les  souffrances 
des  soldats,  /jii.  Prie  la  Reine 
mère  et  le  Roi  de  surseoir  à  sa 
nomination  de  gouverneur  de  Pi- 
cardie jusqu'à  ce  qu'il  soit  de  re 
tour  auprès  de  LL.  MM.  ;  écrit  en 
termes  vifs  et  laconiques  à  MM.  de 
Guise  ,  qui  n'ont  pu  trouver  moyen 
de  le  secourir  plus  tôt,  f\i3.  An- 
nonce au  Roi  la  disette  où  se  trou- 
vent les  habilans  des  cinq  places 
conservées,  et  prie  d'envoyer  de 
Provence,  Dauphiné  et  Lyonnais 
10,000  sacs  de  blé,  4  1 4 -  Comment 
il  apaise  une  sédition  de  la  garni- 
son de  Turin;  fidélité  des  Suisses  en 
cette  occasion,  4' 5.  Il  fait  massa- 
crer /jo  à  5o  soldats  des  compagnies 
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deTdladelel  deVillainbis  pour  ser- 
vir d'exemple  aux  mutins,  4*6.  Ras- 
semble 7  ou  8  compagnies  dans  Tu- 
rin, et  les  harangue,  4 1 7-  Annonce 
au  Roi  que  si  le  sieur  de  Briquemaut 
ne  lut  arrivé  à  Qui  ère  et  àVillencuve 
de  bonne  heure  avec  de  l'argent, 
les  gens  de  guerre  et  oient  résolus 
de  saccager  ces  deux  places,  ^i8. 
Sur  l'avis  qu'il  reçoit  d'un  envoi  de 
5o,ooo  liv.,  il  représente  que  cette 
somme,  loin  de  le  tirer  d'embarras, 
ne  fait  que  l'y  plonger  davantage, 
uyant  fait  des  emprunts  à  gros  in- 
térêts, ^ '  9-  Demande  100,000  liv.  , 
421.  Sa  lettre  au  cardinal  de  Lor- 
raine à  ce  sujet,  422.  Sa  lettre  au 
Koi,  en  réponse  de  l'avis  qui  lui  est 
donné  de  l'envoi  de  5o,ooo  liv.  par 
mois,  et  sur  la  nouvelle  qu'il  a 
reçue  des  dangers  que  S.  M.  a  cou- 
rus par  la  conjuration  d'Amboise, 
42?).  Il  félicite  le  duc  de  Guise  sur 
l'issue  de  cette  conjuration,  425. 
Prie  le  duc  de  ne  pas  rendre  leurs 
compagnies  aux  sieurs  de  Tiliadet 
et  de  Villambis,  et  de  maintenir 
les  sieurs  de  Richelieu  et  de  LTsle  , 
qu'il  a  nommés  à  leur  place  d'après 
l'agrément  du  Roi ,  ^26.  Ecrit  au 
Roi  sur  les  attentats  et  séditions  des 
protestans,  et  le  supplie  de  pourvoir 
au  remboursement  de  ce  que  lui.  et 
ses  amis  ont  fourni  pour  apaiser  la 
mutinerie  des  soldats,  427.  Autres 
remontrances  sur  les  mêmes  sujets 
adressées  au  Roi,  à  la  Rein--  mère 
et  à  MM.  de  Guise,  429.  Sa  lettre 
au  Roi  avant  de  partir  du  rie- 
mont,  où  M.  de  Bourdillou  vient 
le  remplacer,  4  > ' ■  H  arrive  à  Dam- 
pierre,  où  MM,  de  Guise  l'envoient 
saluer,  433.  Se  rend  à  Paris,  et 
supplie  le  Roi  d'ordonner  qu'il  soit 
remboursé  des  100,000  liv.  qu'il  a 
empruntées-  les  rembourse  lui-même 
avec  la  dot  destinée  à  sa  lille  aînée, 
434.  Eloge  du  maréchal,  436.  Let- 
tres patentes  envoyées  au  maréchal 
sur  la  fixation  du  territoire  des  cinq 
places  conservées  en  Piémont,  485. 
Lettres  patentes  de  M.  de  Savoie 
.sur  le  même  objet,  488.  Autres  let- 
tres du  due  de  Mantouc  sur  le  bon 
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traitement  qu  il  promet  faire  à  tous 
ses  sujets  qui  ont  servi  le  Roi,  4()2. 
Noms  des  capitaines  qui  oui.  servi 
en  Piémont  sous  le  maréchal,  /jc/j. 
(  Mém.  de  Du  Taillais.  ) — Le  maré- 
chal fortihe  Santia,  XXXI,  36^. 
Force  le  château  de  Casai  à  capitu- 
ler ,  369.  S'empare  de  S. -Salvador  et 
Valence,  qu'il  fait  raser,  370.  Fait 
construire  des  forts  autour  de  Vul 
pian;  s'empare  du  château  de  Po 
mar,  374.  Se  rend  maître  de  Mont 
calvo,  386.  (Comm.  de  Rabulin.)  — 
Renferme  dans  Rouen,  il  tient  un 
conseil  de  ses  principaux  capitaines, 
et  délibère  avec  eux  d'envoyer  au 
Roi  des  instructions  et  mémoires 
sur  l'état  de  la  Normandie,  offrant 
de  remettre  le  commandement  si  on, 
ne  lui  envoie  des  secours  contre 
l'amiral  Coligny  et  les  Anglais, 
XXXIII,  262.  Assiste  au  siège  du 
Havre  ;  3o3.  Sa  mort,  3 19.  f  Mèm. 
de  Castelnau.) 

Brissac  (Charles  de  Cossé,  comle 
de),  se  déclare  contre  les  projets 
des  Seize;  établit  dans  Paris  la  po 
lice  la  plus  sévère;  de  concert  avec 
le  prevôl  L'Huillier  et  les  échevins 
Langlois  etNercl,  il  ouvre  les  portes 
aux  troupes  royales,  XX,  275. 
Parcourt  les  rues  en  annonçant  au 
peuple  grâce  et  pardon;  fait  pren- 
dre l'écharpe  blanche;  placard  affi- 
ché au  nom  du  Roi,  277.  (Infrod.  ) 
— 1  Défait  le  comte  de  Monlgom- 
mery  prés  de  Lusignan;  prend  son 
frère  prisonnier,  XXXIII,  43f) 
[Mém.  de,  Castelna  « .  )  — Ba  t  e  t  clé  t'a  i  t 
les  factieux  en  Bretagne,  XXXVI , 
33i.  Accorde  à  la  garnison  duchà 
teau  de  Dinan  une  capitulation 
avantageuse,  334-  {Mém.  de  Che 
vei-ny.)  —  Pille  les  reîtres  sur  le  ehe 
min  de  La  Ferlé;  se  porte  sur  Fa- 
laise pour  la  défendre,  XXXIX, 
3j3.  Y  est  fait  prisonnier,  XL,  2. 
Est  envoyé  par  le  duc  de  Mayenne 
auprès  du  duc  de  Parme  pour  le 
prier  de  revenir  en  France;  n'en  ol> 
tientque  de  l'argent,  234- Remplace 
le  comte  de  Belin  dans  le  gouver 
ncment  de  P:uis,  XLII,  119.  Traite. 
avec  plusieurs  du   part-  cibs  ppliti 
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«[Lies,  des  moyens  de  remettre  Paris 
aa  Roi,  190.  Ruse  qu'il  emploie  pour 
faire  sortir  de  la  ville  le  capitaine 
Ferrarois,   du  parti   de  l'Espagne, 
et  quelques  compagnies  de  son  régi- 
ment, 192.  Reçoit  le  Roi  à  la  porte 
Neuve,  et  lui  présente   une  belle 
écharpe  en  broderie,    195.  Le  Roi 
l'honore  du  titre  de  maréchal,  196. 
Il  se  rend  maître  rie  S.  -Malo  par 
composition,   XLIII,   ^06.  (  Mém. 
de  Cayet.)  — Est  fait  maréchal  par 
le  duc  de  Mayenne,   XLVI ,   520. 
Va  au  parlementannoncer  que  M.  de 
Mayenne  l'a  nommé  gouverneur  de 
Paris  ,  et  demande  à  la  cour  pour- 
quoi ce  choix  lui  est  si  peu  agréa- 
ble, 577.  Fait  serment  à  la  cour  en 
qualité  de  gouverneur,  589.  Défend 
aux  Seize  de  se   rassembler,  61 5. 
A  leur  requête,  les  portes  de  la  ville 
sont  terrassées  et  condamnées,  619. 
Sort  de  Paris  sous  prétexte  de  parler 
à  son  beau- frère  S. -Luc  pour  affaires 
particulières;  alarme  parmi  les  Seize; 
il  revient  demander  au  légat  l'abso- 
lution pour  avoir  parlé  à  un  héréti- 
que; celte  démarche  ôte  les  défiances, 
624.-  Fait  publier  des  défenses  de  par- 
ler de  paix  et  du  roi  de  Navarre, 628. 
Rassure  les  Espagnols   et  les  Seize', 
avertis  d'une  intelligence  et  d'un  re- 
muement qui  se  pratique  dans  la  ville 
à  leur  préjudice,  63 1.  Assiste  à  une 
assemblée  tenue  à  l'Arsenal;  envoie 
le  capitaine  Ferrarois   enlever   un 
convoi  d'argent  pour  le  Roi,   636. 
Quelle  part  il  a  à  la  réduction  de 
Paris,  XLVII,  19.  Présente  au  Roi 
une  belle  écharpe  en  broderie;  en 
reçoit  une  blanche  avec  le  titre  de 
maréchal,    ai.  Dissipe   les   attrou- 
pemens  du  quartier  de  l'Université, 
24.    Prête   serment   au   parlement 
comme  officier   de  la  couronne  et 
comme  conseiller,   38.    Attaque  et 
prend  la  ville  et  château  de  Dinan 
sur  le  duc  de  Mercœur,  221 .  (  Mffin. 
de  VÈstàlle.) — Est  fait  maréchal 
de  France,  L,  467-  Est  chargé  de 
commander  l'armée  réunie  dans  le 
Poitou,  507.  Sa  mort,  5»4-  {Mém. 
de  Font.-Mareuil.) 

Brissac  (madcin,  de)  épouse  S.- 
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Luc;  vers  sur  sa  difformité,  XLVr 
i63. 

Brissac  (  Timoléon ,  comte  de  ) , 
fils  du  maréchal,  tente  une  belle 
entreprise  contre  l'amiral.  XXXIV, 
246.  Pourquoi  elle  échoue ,  248. 
(  Mém.  de  La  Noue.  )  —  Est  tué  de- 
vantMussidan,  XXXV,  292.  {Mém. 
de  Tavannes.)  XLV,  68. 

Brissac  (le  comte  de),  capitaine 
normand,  se  sauve  des  premiers  du 
combat  livré  aux  Espagnols  devant 
les  Açores ,  XLV.  238. 

Brisson  ,  président  du  parlement 
de  Paris,  entraîne  la  majorité  de  ce 
corps  dans  la  Ligue,  XX,  219.  Est 
nommé  premier  président;  prête 
serment  de  poursuivre  la  mort  de 
MM.  de  Guise.  220.  Revenu  de  ses 
erreurs ,  rend  des  services  secrets  au 
Roi ,  252.  Est  arrêté  par  ordre  des 
Seize,  conduit  auChâtelet  et  pendu 
à  une  poutre,  253.  {Introd.)  XXXVI, 
201;  XL,  374  et  suiv.  Eloge  du 
président  par  Scévole  de  Ste. -Mar- 
the, 393.  {Mém.  de  Cayel.)—  Fait 
par-devant  notaires  une  protesta- 
tion contre  tout  ce  qu'il  a  fait  ou 
fera  en  qualité  de  président  de  la 
Ligue, XLV,  386.  Néglige  l'avis  que 
lui  donne  M.  Mole  sur  une  entre- 
prise mal  conduite  des  principaux 
habitans  de  Paris,  XLVI,  75.  Ob- 
tient, à  la  faveur  d'un  seize,  de  n'ê- 
tre pas  proscrit,  i34-  Averti  par  une 
lettre  de  se  délier  des  Seize,  il  ré- 
pond qu'après  Dieu  il  a  mis  sa  con- 
fiance à  l'un  d'eux,  177.  Est  averti 
de  nouveau  de  prendre  garde  à  lui, 
182.  Sa  réponse  à  ceux  qui  l'avertis- 
sent des  dangers  qu'il  court,  189. 
Sa  conversation  sur  ce  sujet  avec  le 
curé  de  S.-Severin,  190.  Est  arrête 
et  pendu  dans  la  prison ,  1 93  et  2 1 2. 
Quelques  uns  de  ceux  qui  ont  con- 
couru à  sa  mort  sont  pendus  en 
place  de  Grève;  vers  faits  à  cette 
occasion  ,  XLVII,  78.  (  L'Estoile.) 
Brisson,  porte-enseigne  de  la  com- 
pagnie du  seign.  de  Sedan,  repousse 
les  Espagnols  de  devant  Bologne, 
XVI,   .10. 

Brissownet,    appelé    le  général 
homme   de    finances ,    acquiert    de 
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grands  biens  dans  l'Eglise  pour  avoir 
été  cause  avec  Et.  de  Vers  de  l'expé- 
dit  ion  d'Italie  par  Charles  vm,  XIII, 
3.  Est  créé  cardinal ,  70.  Conduit 
loutes  les  affaires  du  Roi;  son  crédit 
auprès  de  ce  prince,  186.  Ses  mo- 
tifs pour  continuer  l'entreprise  d'I- 
talie, 207. 

Brissonnet,  évêque  deLodève, 
fait  tuer  43  protestans  qu'il  a  fait 
enfermer,  XXXIV,  37o. 

Broé  (Bon),  conseiller-clerc  au 
parlement,  ménage  avec  habileté 
les  intérêts  de  Cath.  de  Médicis  à 
Rome  et  à  Florence;sa  connoissance 
dans  le  droit  civil  et  canonique  ;  ses 
manières  agréables,  XXXVII,  273. 
Bromons  (P.)  se  croise  à  Cîleaux, 
I ,  î  28.  Manque  aux  promesses  qu'il 
avoit  faites  aux  chefs  des  Croisés, 
i3o. 

Bron  (Cl.  de  Villeblanche,  seign. 
de),  fait  donation  de  ses  biensau  con- 
nétable de  Montmorency,  XXVI, 
98.  Caractère  de  ce  seigneur  ;  gloire 
qu'il  acquiert  dans  les  armes,  99. 

Bron  (Guill.de),  héraut  du  Roi, 
est  assailli  par  les  Turcs  et  atteint 
du  feu  grégeois,  II,  25o. 

Bro<»uemoi\t  (le  seign.  de),  capit. 
du  Palais  de  Rouen  ,  soupçonné  de 
vouloir  livrer  la  ville  aux  Bretons, 
est  arrêté  par  la  veuve  de  P.  de  Bte- 
zé,  XIII,  3 17. 

Brossart  (Le),  jacobin  et  inqui- 
siteur de  la  Foi ,  prononce  des  sen- 
tences contre  les  Vaudois,  XI,  70 
et  83. 

Brosse  (le  seign.  de)  est  tué  à  la 
bataille  de  Dreux,  XXIV,  379. 

Brosse  (le  seign.  de  La)  fait  une 
sortie  sur  les  ennemis  devant  Metz, 
XXXII,  329.  Les  repousse  dans  une 
escarmouche  où  il  leur  tue  beaucoup 
de  monde,  et  a  son  cheval  blessé 
d'un  coup  do  pique,  346. 

Brosses  (les  sieurs  des),  capitai- 
nes de  la  Ligue,  sont  tués  dans  un 
combat  livré  près  de  Chartres, 
XXXIX,  166 

Brossier  (Marthe)  est  déclarée 
possédée  du  démon  ;  détails  à  ce  su- 
|el ,  XLVII,  -2  |G.  Défense  du  Roi  au 
sujet  des  assemblées  dont  elle  est 
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l'occasion,  249.  Le  parlement  la  fait 
mettre  en  prison  pour  être  exami- 
née, 25o.  Ordonne  ensuite  qu'elle 
et  sa  famille  seront  renvoyées  à  Ro- 
morantin,  253. 

Bruière  (La) ,lieuten. particulier 
en  la  prévôté  de  Paris,  un  des  plus 
factieux  des  Seize  ,  occupe  la  place 
de  lieutenant  général  et  civil  , 
XXXVIII ,  36o. 

Brunier  ,  écuyer,  dispute  un  pas 
d'armes  près  de  Dijon,  IX,  3^4* 

BRUNNERse  met  à  la  tête  des  pay- 
sans d'Autriche,  qui  se  soulèvent 
contre  la  noblesse,  XLI1I,  44 l-  P'°- 
grés  de  celle  sédition;  comment  elle 
est  étouffée;  Brunner  se  tue  lui-mê- 
me, 443- 

Brusquin,  fameux  assassin  du  par  li 
protestant,  est  fait  prisonnier  à  la 
Roche-Chalais,  et  tué  par  les  soldats 
de  200  coups  d'épée,  XXII,  3o6. 

Buckam  (le  comte  de)  vient  au  se- 
cours du  Dauphin,  à  la  tête  d'une 
troupe  d'Ecossais,  VI,  358.  Obtient 
un  avantage  sur  le  duc  de  Clarence, 
tué  prés  de  Beaugé,  359-  [Tabl.  du 
règn.  de  Ch.  ri.)  —  Est  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Crevant,  VIII, 
94.  Est  tué  à  celle  de  Verneuil,  106. 
'{Me'm.  conc.  la  Pue.  tVOrl) 

Buckingham  (le  duc  de)  débarque 
à  Calais  avec  une  armée  anglaise, 
IV,  ]62. 

Buckingham  (le  duc  de)  met  en 
mer  une  grande  armée,  et  la  conduit 
devant  la  rade  de  l'île  de  Ré,  LI,  32. 
Contre  l'avis  des  Français  réfugiés, 
se  dispose  à  attaquer  la  citadelle  de 
Ré,  33.  Défaite  d'une  partie  de  ses 
troupes  à  S.-Blanccau,  36.  Il  publie 
un  manifeste,  38.  Attaque  la  place 
de  S. -Martin,  39.  Propose  d'entrer 
en  accommodement,  ce  que  le  Roi 
ne  veut  pas  accorder,  46.  Fait  don 
ner  un  assaut  général  au  fort  de  fa 
-Prée,  53.  Ses  troupes  sont  battues 
et  défaites  en  essayant  de  se  retirer 
à  l'île  d'Oye,  57.  Se  relire  avec  sa 
flotte,  malgré  les  instances  que  lui 
font  les  Rochellois  de  rester,  59.  P^st 
tué  au  moment  où  il  va  s'embarquer 
de  nouveau,  io5.  Son  caractère,  106. 

Bue  y  (le  seign.  de)  est  blessé  et 
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a  son  cheval  lue  sous  lui  ai)  siège  de 
Padoue,  XV,  2 85. 

Budée  (Guill.) ,  un  clés  plus  sa- 
vais de  son  siècle,  est  envoyé  au- 
près du  pape  Léon  x  •  honneurs  qu'il 
en  reçoit,  XVII,  16.  Est  dupe  de 
la  politique  italienne,  17. 

Buffez  (le  eapit.)  est  blessé  au 
combat  livré  par  le  gouverneur  de 
Tarente  à  la  flotte  vénitienne;  mal- 
gré sa  blessure,  se  rend  pendant  la 
nuit  à  la  ville  de  Mesagne  pour  y 
chercher  du  secours,  qu'il  amène  à 
Tarente,  XIV,  2  83. 

Bcjgnet,  jeune  cordelier,  quitte  le 
froc  et  l'habit  en  trompant  ses  su- 
périeurs; son  livre  intitulé  Aniipd- 
risiase ,  XLVII,  427. 

Buguenon  (  leseign.  de)  est  blessé 
à  la  tèle  au  siège  de  Metz,  et  tré- 
pané, XXXII,  341. 

Buhi  (de),  gouverneur  pour  le 
Roi  de  la  ville  de  Ponloijje,  est  con- 
traint de  rendre  celte  place  au  duc 
de  Mayenne,  XL,  1. 

Buisson  (  de),  dit  Sarrns ,  nou- 
veau protestant,  est  appelé  à  An- 
nonay  pour  y  commander;  il  mal- 
traite les  gentilshommes  et  vexe  les 
catholiques,  XXXIV,  3o6. 

Bulau  et  Dubois  (les  capitaines), 
insignes  voleurs,  sont  roués  à  Tours, 
XLVIII,4o. 

Bcluon  (Claude  de) ,  marquis  de 
Gallardon,  vient  annoncer  au  par- 
lement delà  part  de  la  Reine  qu'elle 
se  rendra  le  lendemain  au  Palais 
avec  le  Roi  son  lils  pour  tenir  son  lit 
de  justice,  XLIX,  254-  {lielat.  de 
Gillot.)  —  Est  nommé  commissaire 
du  Hoi  à  l'assemblée  des  proies  tans 
de  Saumur,  *L,  149.  Sa  conduite 
conciliante  et  ferme  y  calme  les  es- 
prits, i53.  (Font.-Mareuiî.) 

Buous  (Du),  commandant  l'ar- 
riére-garde de  l'armée  royale,  est 
tué  au  combat  d'Esparon  de  Palliè- 
rcs^  XL,  2o3. 

Bureldf.  La  Rivière,  officier  de 
Charles  v,  chargé  de  faire  les  hon- 
neurs aux.  étrangers  oui  venaient 
soir  le  Roi,  VI,  63.  (ChnU.  de  Pi- 
van.)  — Est  nommé  du  conseil  du 
Roi,  ai6.   Est  arrêté,  accusé;  ob- 
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tient  sa  grâce,  1Z1 .  [TubL  du  lèert. 
de  Chartes  ri.) 

Bures  (le  seign.  de),  lieulenani 
de  l'Empereur,  vient  assiéger  la  pla 
ce  de  S. -Paul,  XIX,  227.  Fuit  soin 
mer  le  seigneur  de  Villebon  de  la 
rendre,  23 1  .Réponse  qu'il  en  reçoit, 
fait  battre  la  place,  232.  Détails  mi- 
litaires.sur  les  opérations  de  ce  siège, 
233.  Se  rend  maître  de  S. -Paul ,  230. 
Fait  brûler  la  ville  et  raser  le  clià 
leau,  237.  Se  porte  sur  Montreuil , 
qu'il  se  dispose  à  assiéger,  239.  Re- 
çoit la  piace  par  capitulation,  2!jo. 
Se  porte  sur  Hesdin  pour  en  faire  le 
siège ,  242. 

Burgau  (le  marq.  de),  devenu 
général  de  l'année  impériale  en  Hon- 
grie par  la  mort  du  comte  de  Mans 
feld,  de  concert  avec  J.  de  Médicis, 
livre  un  assaut  à  la  ville  de  Gran,  il 
s'en  rend  maître,  XLIII,  iG(i. 

Burgos.  Comment  les  habitant 
de  celle  ville  délibèrent  entre  eux 
pour  savoir  ce  qu'ils  doivent  faire  a 
l'approche  de  Henri  de  Transi  a- 
mare,  IV,  35i.  Résolution  qu'ils 
prennent  de  se  soumettre  à  ce  prin- 
ce, 354. 

Burgos  (l'archev.  de)  conseille 
aux  habitans  de  cette  ville  de  re- 
connoilre  Henri  de  Transtamare 
pour  roi,  et  de  renoncer  à  Pierre- 
le-Cruel  ;  motifs  qu'il  fait  valoir,  IV, 
352.  Présente  à  Henri  Jcs  hommages 
et  la  soumission  de  celte  ville,  355. 

Burie  (le  seign.  de)  remplace  le 
seign.  d'Annebaut  dans  le  comman- 
dement de  la  ville  de  Turin,  XIX  , 
192.  Forme  une  entre  [irise  sur  la 
ville  de  Casai,  199.  Est  fait  prison- 
nier dans  cette  ville,  200.  Force  le 
château  de  Suze  à  se  rendre  à  dis- 
crétion, 279.  {Mëm.  de  Du  Bellay .) 
—  Est  adjoint  à  Monlluc  pour  em- 
pêcher les  troubles  dans  cette  pro- 
vince, XXII,  10.  Sa  conduite  in- 
certaine, 24.  H  empêche  Mouline 
de  tuer  les  commissaires  Compain 
et  Girard,  35.  Fait  venir  de  Bor- 
deaux deux  conseillers  du  parle- 
ment, pour  les  oppose/  à  ces  coin 
missaires,  37.  Se  rend  à  Bordeaux 
avec  quatre  compagnies  de  gendar 
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nies ,  \i.  Assiste  au  siège  du  château 
de  Pêne,  loi.  Sa  prudence  fait  sus- 
pecter ses  intentions,  io5.  Il  fait 
perdre  à  Montluc  l'occasion  de  bat- 
tre les  ennemis,  106.  Va  assiéger 
Moiitauban,  i  i3.  8e  retire  à  Mon* 
tech ,  1 14-  Se  joint  à  Montluc,  et 
consent  à  livrer  bataille  à  l'ennemi, 
i3^.  {Comm.  de  Montluc.) 

Burte  (  le  capit.  La  )  tue  à  la  ba- 
taille de  Cerisolles  un  gentilhomme 
qui  se  trouve  sans  armure  dans  les 
premiers  rangs  français,  XXÏ,  28. 
Busenval  est  envoyé  par  le  Roi 
pour  travailler  à  la  paix  entre  le  roi 
d'Espagne  et  les  Provinces-Unies, 
XLVIII,  57. 

Bussac  (le  seign.  de)  assiste  au 
siège  de  Jargcau,  VIII ,  181. 

Bussy  (Hub.  de  Clermont  d'Atn- 
boise,  seign.  de),  est  tué  au  siège 
d'Yssoire,  XLV,  i52. 

Bussy  d'Amboise  (le  seign.  de) 
est  tué  à  la  bataille  de  Marignan, 
XVI,  297.  {Me m.  de  Fleurange.) 
—  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Guinegaste ,  XVII,  it\  1 .  Est  tué  à 
la  bataille  de  Marignan,  i65.  {Mém. 
Du  Bellay.) 

Bl'Ssy  d'Amboîse  (le  seign.  de) 
rend  la  ville  d'Alexandrie  et  revient 
en  France,  XVII,  453. 

Bussy  d'Amboise  (Louis  de  Cler- 
mont de)  s'attache  au  duc  d'Aleii- 
çon;  éloge  qu'en  fait  la  princesse  de 
Navarre',  XXXVII ,    72.  Est   atta- 
qué par  une  foule  de  gentilshommes 
pendant   la  nuit;  échappe  sain  et 
sauf  au  danger,  7^.  Par   le  conseil 
du  duc  d'Alençon,  il  s'éloigne  de  la 
cour,  77.  Est  arrêté,  i/jo,.  Est  déli- 
vré, et  par  ordre  du  Roi  fait  sa  paix 
avec  Quélus,  mignon  du  Roi,   i55. 
{Marg.    de    Valois.)    XLV,    162, 
1 63.  Est  tué  par  le  seigneur  de  Mont- 
soreau;  détails  à  ce  sujet,  191;  et 
sur  lui,    192.  Vers  faits  contre  sa 
mémoire,  193.  {Mém.  de  UJ'Jstoile.) 
Bussy-Le-Clerc,   un  des  chefs 
les  plus  ardensdes  Seize,  entre  dans 
la  gfaucPehambre  à   !a  tête  d'une 
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troupe  armée,  et  conduit  à  la  Bas- 
tille les  magistrats  qu'il  croit  rova- 
listes,  XX,  220.  {Introd.) —  Se  rend 
à  la  tèle  de  cavaliers  armés  au  par- 
lement, ety  fait  prisonniers  le  pieu», 
présid.  de  Ilarlay  et  22  conseillers, 
XXXVI,  1  27.  {Mém.  de  Chevemy .) 
—  Présente  à  l'assemblée  des  Seize 
un  grand  papier  blanc,  invitant 
tous  les  membres  à  signer  après  lui 
les  articles  du  serment  de  la  Ligue  , 
qu'on  rédigera  après  les  signatures, 
XL,  367.  Remet  au  duc  de  Mayenne 
la  Bastille,  moyennant  sa  vie  sauve; 
tous  ses  biens  et  meubles  sont  pil- 
lés; il  se  retire  à  Bruxelles,  où  il 
vit  misérablement,  385.  {Mém.  de 
Cayet.)  —  Conduit  à  la  Bastille  le 
présid.  de  Ilarlay  et  un  grand  nom- 
bre de  conseillers,  XLV,  383.  Noms 
de  ceux  qui  l'accompagnent,  armés 
comme  lui  de  pistolets;  leurs  extor 
sions  dans  les  maisons  bourgeoises, 
384-  S'emporte  contre  le  prés.  Bris- 
son,  qu'il  accuse  d'être  favorable  à 
la  paix  ;  il  lui  dit  qu  il  mangera  plu- 
tôt son  propre  enfant  que  de  se  ren 
dre  jamais,  XLVI,  80.  Fait  signer 
daus  une  assemblée  des  Seize  un 
grand  papier  blanc  qu'il  doit  rem- 
plir d'après  la  formule  adoptée  d'un 
nouveau  serment  d'union,  186.  Ex- 
horte en  vain  le  peuple  au  meurtre 
et  au  pillage,  196.  Remet  la  Bastille 
au  duc  de  Mayenne  moyennant  la 
vie  sauve,  21 5.  Sa  maison  est  pillée  ; 
on  y  trouve  600,000  francs,  226. 
{Mém.  de  UEstoile.) 

BuzancÈs  (Phil.  Chabot,  comte 
de),  amiral  de  France,  est  nommé 
lieutenant  général  du  Roi  en  Italie  ; 
noms  des  chefs  et  capitaines  qui 
l'accompagnent,  XVIII,  307.  Cam- 
pe devant  Turin,  3io.  Passe  la 
grande  Doire,  3 1 1 .  Marche  sur  Ver- 
ccil,  319.  Ses  opérations  militaires 
après  la  dépêche  que  lui  envoie  le 
cardinal  de  Lorraine,  376.  Revieni 
en  France,  après  avoir  pourvu  à  la 
défense  des  places  du  Piémont;  nom'; 
des  capitaines  qu'il  y  laisse,  455 
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Caboche,  uu  des  chefs  de  la  mi- 
lice royale,  investit  la  Bastille,  et 
somme  des  Essai  ts  de  se  rendre,  VI, 
3o5.  Est  pris  à  Bapaume,  et  puni 
de  mort,  3i/|. 

Caboche,  secrétaire  du  prince  de 
Condé,  iiomme  facétieux,  échappe 
à  la  S. -Barthélémy,  et  fait  des  vers 
sur  cette  journée,  XLV,  79. 

Cadamosto  (Ch.),  capit.  italien, 
est  fait  prisonnier  à  Yillefranche 
avec  Prosper  Colonne,  XVI,  97. 

Cadakt  (J.),  physicien  de  la  cour 
de  Charles  vu,  se  relire  riche  de 
20  à  3o,ooo  écus,  VIII,  ni. 

Cadenet  (le  maréch.  de),  frère 
de  M.  de  Luynes,  voulant  épouser 
madame  de  Pecquigny,  et  ne  le 
pouvant  que  par  le  moyen  des  Es- 
pagnols, décide  son  frère  à  les  favo- 
riser contre  l'électeur  palatin,  élu 
roi  de  Bohème,  L,  456.  Comment 
ce  mariage  a  lieu,  457. 

Cadenet,  secrétaire  du  comte  de 
La  Rochefoucauld,  ayant  entendu  la 
conversation  de  ce  comte  avec  ses 
deux  frères  touchant  les  bons  et 
mauvais  serviteurs,  demande  son 
congé  et  l'obtient,  XXXIV,  80. 

Caderobbe  (  leseign.  de) ,  gouver- 
neur de  Thionville,  remet  par  ca- 
pitulation cette  place  aux  ducs  de 
Guise  et  de  Nevers,  XXXII,  188. 

Cadet  (Le) ,  soldat  basque,  por- 
tant des  dépêches  des  assiégés  de 
S.-Damian  au  maréchal  de  Brissac, 
est  enveloppé  par  les  ennemis;  com- 
ment il  dérobe  ces  dépêches  à  leur 
connoissance,  XXIX,  ^4°- 

Caetajv  (Henri),  légat  du  Pape 
vendu  à  l'Espagne,  fait  une  entrée 
solennelle  à  Paris,  loge  au  Louvre, 
confirme  Je  décret  de  la  Sorhonne 
qui  défend  de  négocier  avec  un  roi 
hérétique  et  relaps  ;  fermentation 
alarmante  (pie  sa  présence  excite  à 
Varis ,  XX,  -*3G.  (  Inlrod.  )  —  Est 
envoyé  par  Sixte  v  en  qualité  de 
^gat  auprès  de  la  Ligue,  XXX.IX, 
3  1 3.  Propose  un  traité  d'accord  pour 


gagner  du  temps,  XL,  54-  Eait  de* 
aumdnes,  vend  sa  vaisselle  et  ses 
bijoux  pour  payer  les  soldats  de  la 
Ligue,  loo.  Il  va  trouver  les  ducs  de 
l'arme  et  de  Mayenne;  retourne  en 
Italie  par  la  Lorraine,  126.  (Mém 
Je  Cayet.) — Embrasse  et  favorise 
ouvertement  le  parti  des  turbulens, 
XL1V,  149.  (Me'm.  de  filleroy.) 
—  Fait  son  entrée  dans  Paris;  il  est 
conduit  dans  la  maison  de  l'évêque, 
magnifiquement  préparée  pour  lui, 
XLV,  26.  Se  rendait  parlement,  où 
il  fait  une  grande  harangue  sur  la 
puissance  du  Pape,  27.  Travaille  de 
toutes  ses  forces  pour  empêcher 
qu'on  ne  s'accommode  avec  le  roi 
de  Navarre,  3o.  Un  arrêt  du  parle 
ment  de  Tours,  rendu  contre  ce 
légat,  est  cassé  par  celui  de  Paris, 
3 1 .  Se  rend  àNoisy ,  où  il  s'abouche 
avec  le  maréch.  deBiron;  cette  cou 
férence  est  sans  résultat,  33.  Va 
trouver  M.  de  Mayenne  à  S. -Denis 
pour  le  consoler  et  l'encourager; 
écrit  une  circulaire  aux  évêques , 
pour  leur  défendre  d'aller  à  Tours 
travaillera  la  conversion  d'Henri  1  v, 
34- Fait  faire  aux  Augustinsune  pro- 
cession à  laquelle  il  assiste  avec  un 
grand  nombre  d'évêques,  des  ambas- 
sadeurs et  les  courssouveraines,etc, 
35.  Un  grand  conseil  est  tenu  chez 
lui;  il  y  est  convenu  que  les  prédi- 
cateurs emploieront  toute  leur  élo- 
quence pour  prévenir  les  mauvais 
effets  que  pourroit  causer  la  nou- 
velle de  la  bataille  d'Ivry,  38.  Be- 
tourne  à  Noisy  pour  traiter  de  la 
paix ,  et  revient  sans  avoir  rien  fait, 
3q.  Donne  5o,ooo  écus,  et  vend  ou 
engage  son  argenterie  pour  achc 
ter  du  pain  aux  pauvres,  55-  Adresse 
aux  théologiens  et  prélats  de  Paris 
la  question  de  savoir  si,  dans  la 
nécessité  où  esi  la  ville,  on  peut  la 
rendre  à  un  roi  hérétique  sans  en- 
courir les  censures  portées  par  la 
bulle  de  Sixte  v  ;  la  réponse  est 
qu'on  peut  le  faire  sans  les  eucou- 
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rir,  71.  Quitte  Paris  pour  retourner 
à  Rome,  où  heureusement  pour  lui 
il  trouve  le  Pape  mort,  97.  Avant 
de  partir,  il  publie  des  pardons  qui 
font  remplir  les  trônes  des  églises  , 
lesquels  sont  volés;  vers  faits  à  cette 
occasion,  i25.  {Mém.de  VEstoile.) 

Caetan  (Pierre) ,  neveu  du  card. 
de  ce  nom,  et  lieuten.  du  duc  de 
Monte-Marciano,  se  prend  de  pa- 
roles avec  lui ,  quitte  l'armée,  passe 
par  la  Suisse,  où  il  est  arrêté  ;  à 
quelle  condition  il  est  remis  en  li- 
berté, XL,  307. 

Cages  de  fer  de  la  hauteur  d'un 
homme,  dans  lesquelles  Louis  xi 
renferma  plusieurs  personnages  de 
distinction;  inventées  par  fevèque 
de  Verdun;  leur  construction  ,  XII, 
4^2. 

Cahied  (Eust,  de),  frère  d'An- 
seau  de  Cahieu,  est  envoyé  avec 
lui  en  Natolie  contre  Théod.  Las- 
caris,  I,  422. 

Cajasse  (le  comte  de),  fils  aîné 
de  Robert  de  S.-Severin,  est  envoyé 
en  amb;issade  auprès  du  roi  de 
Fiance  par  Ludovic  Sforce,  XIII, 
17.  Commande  un  corps  d'armée  à 
la  bataille  de  Fornoue,  i32.  Donne 
sur  Pavant-garde  française,  137. 

Caiatigiroiv  (le  père  Bonaven- 
ture),  patriarche  deConstantinopîe 
et  général  des  cordeliers,  est  envoyé 
par  le  pape  Clément  vin  en  Espa- 
gne pour  travailler  à  la  paix  entre 
le  roi  de  France  et  celui  d'Espagne, 
XXXVI,  338.  Retourne  à  Rome 
faire  part  des  bonnes  dispositions 
de  Philippe  n  ;  est  envoyé  en  France 
pour  connoître  celles  de  Henri  iv, 
34o.  Puis  en  Flandre  auprès  de 
l'archiduc  d'Autriche,  34 1.  {Mém. 
de  Chevemy .)  — Est  chargé  par  le 
Pape  d'accommoder  le  roi  de  France 
et  le  duc  de  Savoie ,  460.  (  Mém.  de 
Pontlevoy.  )  —  Est  envoyé  en  Espa- 
gne, en  Frauce,  en  Allemagne ,  etc., 
pour  pénétrer  la  disposition  des 
princes  catholiques  pour  la  paix, 
XLV1I,  225.  {Mém.  de  L'Eslode.  ) 

Calixte  111,  pape,  fait  expédier 
des  lettres  apostoliques,  et  nomme 
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des  juges  pour  réviser  le  procès  de 
Jeanne  d'Are,  VIII,  3i3. 

Caloman     succède    à    son    père 
Jean  Asan  dans  le  royaume  de  Bul 
garie,  I,   499-   Laisse   en   mourant 
pour  successeur  Michel  encore  dans 
l'enfance,  5o2. 

Calviere,  seigneur  de  S.-Cesari , 
de  la  ville  de  Nismes,  est  fait  pri- 
sonnier par  les  catholiques  en  rêve 
nant  d'Allemagne, où  il  étoitallé  ne 
gocier  pour  le  parti,  XXXIV,  38o. 

Calviiy  (Jean).  Sa  naissance, 
son  caractère  ;  moins  violent  que 
Luther  en  apparence,  il  pousse  l'au- 
dace plus  loin  que  lui  ;  il  compose 
un  commentaire  sur  le  traité  de  la 
clémence;  averti  que  sa  sûreté  est 
menacée,  il  se  relire  en  Béarn,  où 
la  reine  Marguerite  lui  assigne  pour 
séjour  la  ville  de  Nérac ,  XVil ,  1 1 3. 
Il  vient  à  Paris,  où  sa  présence  ra- 
nime l'eutliousiasme  de  ses  secta- 
teurs, 124.  Prend  la  fuite  et  se  ré- 
fugie à  Bàle,  1 25.  Entretient  des  re- 
lations avec  la  duchesse  de  Ferrare  ; 
publie  son  Institution  chrétienne , 
qu'il  dédie  à  François  1.  Effet  pro- 
digieux que  produit  ce  livre,  128. 
Se  rend  à  Genève,  où  il  prend  la 
direction  spirituelle  et  temporelle 
de  l'Eglise  réformée:  ouvre  un  asyîe 
à  tous  les  Français  protestans  per- 
sécutés, i3i.  Fait  chanter  dans  les 
églises  protestantes  le  psautier  tra- 
duit en  vers  français  par  Marot  et 
Théod.  deBéze,  1 47 -  {Introd.) — 
Fait  secte  à  part,  et  est  suivi  par  des 
femmes  et  des  gens  de  métier, 
XXIV,  1 1 1.  Crie  contre  les  feux  al 
lûmes  en  France  pour  brûler  ses 
partisans,  et  fait  brûler  à  Genève 
le  triuitaire  Servet,  112.  La  perse 
cution  augmente  sa  secte,  1 1 4 - 
(  Mém.  de  Tavannes.) 

CamatÈre,  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  déclare  dans  la  chaire 
de  Sainte-Sophie  qu'il  reconnoît. 
Innocent  m,  et  qu'il  ira  recevoir 
de  lui  le  pallium-,  I,  37.  Abjure 
deux  mois  après  les  principes  qu'il 
a  professés ,  45.  Il  se  réfugie  à  Didy- 
motique,après  avoir  reconnu  Théod, 
Lascaris  pour  empereur,  64- 
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Cambray  (Jérôme  de),  enfant 
(le  Paris,  attaché  au  duc  de  Bour- 
gogne, emporle  l'honneur  de  la 
jûûte  faite  à  Bruges  en  Flandre, 
XIII,  375. 

Cambkat  (Jean,  sèign.  de),  gui- 
don du  grand  sénéchal  de  JNorman- 
die,  est  l'ail  prisonnier  dans  la  re- 
traite du  comte  de  S. -Fol ,  X\  III ,  85. 
Cambkat  (  ligue  de  ) ,  formée 
cou  ire  les  Vénitiens.  Causes  qui 
donnèrent  lieu  à  celte  ligue  ;  mo- 
tifs qui  y  déterminèrent  les  dilFé- 
rens  souverains-  détails  sur  les  né- 
gociations dont  elle  fut  le  résultat, 
XV,  78.  Fartage  arrêté  entre  les 
quatre  puissances  confédérées,  80. 
Terreur  que  la  publication  du  traité 
répand  dans  Venise,  81  et  260. 

Cambronne  (Begn.de)  se  dis- 
tingue au  combat  naval  livré  près  de 
Modon,  VII,  79. 

Cameran  (le  comte  de),  seign.  es- 
pagnol, est  fiait  prisonnier  par  le 
sieur  de  Carces,  XXIX,  26. 

Camican,  gentilh. français, esttué 
à  la  prise  de  Montsellas,  XV,  333. 
Campagnac,  moine  apostat,  as- 
siège l'abbaye  de  S. -Michel  en  Foi- 
lou,  el  s'en  rend  maître,  XXXIII, 
',38. 

Campagnole  (  le  sieur  de  ),  gou- 
vern.  de  Boulogne,  envoyé  au  se- 
cours du  château  de  Calais,  est  fait 
prisonnier  par  le  cardinal  Albert 
d'Autriche,  XLIII,  a6a. 

Cavpemens  (l'art  des)  :  préceptes 
donnés  sur  cet  art,  XXIV,  116  et 
xuiv. ,  et  XXV,  p.  i5i  . 

Campobasse  (le  comte  de)  amène 
au  service  du  duc  de  Bourgogne  des 
Lombards  et  des  Italiens,  X,  291. 
Quitte  le  duc  devant  Nancy,  420« 
(  '}Iéin.  de  La  Marche.) —  Le  trompe 
en  faveur  du  duc  de  Lorraine,  XII, 
175.  Ses  menées  secrètes,  223.  Fro- 
pose  au  Boi  de  lui  livrer  toutes  les 
places  qu'il  tenoit  du  duc,  ou  de  le 
tuer,  227.  Quille  Féoharpe  rouge, 
el  passe  du  coté  du  duc  de  Lor- 
raine le  jour  de  la  bataille  de  Nancy, 
234-  Repoussé  par  les  Allemands 
Cûinme  traître,  se  retire  à  Coudé, 
»36. [Wrfm.  de  Coviines.)—h\»vès\î\ 
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défaite  de  Granson  va  auprès  du  due 
de  Bretagne,  auquel  il  représente  h; 
duc  de  Bourgogne  comme  un  prince 
très-cruel,  XIV,  35.  A  la  journée 
de  Nancy,  abandonne  l'armée  du 
duc ,  48.  iv  J .  de  Troyes.  ) 

Camps  (Notices  manusc.de  l'abbé 
de  ).  Ce  qu'il  faut  penser  de  ces 
notices,  et  des  recherches  de  l'au- 
teur. Ne  pouvaient  entrer  dans  le 
plan  d'une  collection  de  Mémoires, 

IV,  4. 

Camps.  Comment  se  lèvent  les 
camps-  précautions  nécessaires;  fau- 
tes   qu'on    peut    commettre    à    cet 


égard,  XXV,  126  et  suiv. 

Camus  { le  capit.  )  est  tué  au  siège 
de  Dim,  XLI ,  i3g. 

Camus  (Le),  seigneur  de  Lambe- 
ville,  président  au  grand  conseil, 
succède  à  F.  Seguier,  président  en 
la  grand'chambre,  XLA  II,  33o. 

Canable  (Nicolas)  met  sur  sa  tète 
la  couronne  de  Constantin,  la  perd 
aussitôt  et  est  jeté  en  prison,  I,  45- 

Can aie,  avocat  en  la  cour  du  par- 
lement, chargé  de  travailler  à  la  ré- 
forme de  la  coutume  de  Faris; 
meurt  à  Fàge  de  80  ans,  XLVI,  33g. 

Canaples  (le  seign.  de),  com- 
mandant la  place  de  Montreuil,  de 
l'avis  de  la  garnison ,  la  rend  au 
comte  de  Bures  par  capitulation, 
XIX,  240. 

Canaples  (  M.  de  )  ,  à  la  tète  du 
régiment  des  Gardes,  chasse  les  An- 
glais de  leurs  retranchement  dans 
l'île  de  Bé,LI,57. 

Canaye  (le  sieur  de  Fresne-), 
conseiller  d'Etat,  un  des  plus  beaux 
esprits  de  son  siècle,  meurt  de  cha- 
grin de  ce  que  le  Boi  ne  lui  a  pas 
tenu  toutes  ses  prome.^ses;  XLVIII, 

377- 

Candale  (  le  comte  de  ),  fait  pri- 
sonnier par  les  protestans,  est  en- 
voyé à  la  reine  de  Navarre,  qui  lui 
rend  la  liberté  à  condition  qui!  ser- 
vira la  nouvelle  religion;  il  va  se 
joindre  à  Montluc  ,  XXII,  68.  Est 
nommé  lieutenant,  général  dans  le 
Bordelais  «à  la  place  de  Montluc,  2 10. 

Candale  (  le  comte  de  ) ,  fils  aîné 
du  duc  d'Epernon ,  conçoit  un  tel 
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dépit  de  n'avoir  pas  la  survivance 
de  colonel  de  l'infanteiie,  qu'il  ne 
peut  être  apaisé  par  la  chaire  de 
premier  gentilli.  de  la  chambre,  L, 
107.  Se  déclare  contre  le  Roi,  et 
essaie  de  traverser  son  voyage  à  Bor- 
deaux, 3i/p  Se  retire  eu  Guyenne 
avec  M.  de  Rohan,  et  s'y  fait  hu- 
guenot, 3 1 5.  Appelle  en  duel  M.  de 
Schomberg,  557. 

Candales  (  le  seign.  de)  est  blessé 
devant  Naples,  et  meurtde  ses  bles- 
sures, XVIII,  70;  XX,  377. 

Candie  (  l'île  de  )  est  ravagée  en 
1592  par  une  grande  peste,  XLI, 
198,  et  menacée  par  les  Turcs,  199. 

Caivge  (Du),  éditeur  des  Mé- 
moires de  Ville -Hardouin  et  de 
Joiuville,I,6;  II,  3. 

Canillac  (  le  marq.  de  ) ,  du  parti 
de  la  Ligue,  est  tué  dans  un  com- 
bat livre  près  d'Amboise,  XKXIX  , 
127. 

Canteleu  (  Eust.  de)  prend  la 
croix,  I,  10  4.  Est  nommé  pour  con- 
duire le  troisième  corps  de  bataille 
contre  l'emper.  Alexis,  198.  Meurt 
à  Constantinople  fort  regretté,  3i6. 

Cantelme  (  André  )  est  envoyé 
pair  les  Espagnols  avec  un  petit 
corps  pour  jeter  du  secours  dans  la 
place  de  Damvilliers,  LI,  280. 

Cantelou  (le  capit.  )  force  3oo 
Allemands  à  se  retirer  avec  perte 
de  devant  Metz,  XXXII,  32i. 

Canteperdris  (le  capit.  )  reprend 
Màcou  sur  les  prolestans  à  l'aide 
d'un  stratagème,  XXXV,  s44- 

Cantiers  (  Guyon  de),  gentilh., 
l'un  t\es  chefs  de  la  garnison  de  Li- 
gnago,  trompé  par  un  espion,  donne 
dans  une  embuscade  que  lui  tend 
André  Grilti,  XV,  336.  Comment 
sa  troupe  est  entièrement  défaite, 
et  lui-même  tué,  34o. 

Cany  (  le  seign.  de  ) ,  un  des  capi- 
taines de  la  garnison  de  Térouenne, 
taille  en  pièces  60  à  80  ennemis 
dans  leurs  tranchées,  XIX,  246. 

Capel  (Ange),  seign.  du Luat,  fait 
imprimer  et  dédie  au  Roi  un  livre 
sur  l'abus  des  plaideurs,  XI  VIT,  48  1 . 

Capeltjche,  bourreau  de  la  Aille 
de  Paris,  devenu  chef  de  la  popu- 
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lace,  obtient  du  duc  de  Bourgogne 
que  les  prisonniers  de  Vineennes 
seront  transférés  au  Châtelet;  dans 
la  roule  ils  sont  tous  massacrés  : 
situation  de  Paris  après  ce  mas- 
sacre, VI,  343.  Capeluche  périt  peu 
après  sur  l'échafaud,  344- 

Capitaines.  Comment  on  pourroil 
former  de  grands  capitaines  et  des 
généraux  expérimentés 5  Scipion  et 
Orras  cités  pour  exemples,  XXV, 
i36. 

Cappel  (  la  femme  d'Ysouard  ) 
obtient  du  Roi  que  son  mari  chassé 
de  Paris  y  rentre;  à  quoi  M.  d'O 
s'oppose,  XLVII,  83. 

Cappon  (  P.  ) ,  envoyé  à  Lyon  par 
P.  de  Médicis,  travaille  sous  main 
contre  ce  duc,  XIII ,  33. 

Capreolus  (  le  frère),  cordelier, 
est  emprisonné  pour  excès  commis 
sur  la  personne  du  lavernier  Ro- 
ques, XLVI ,  599. 

Captal  de  Bue  (le),  général  an- 
glais, occupe  une  des  places  situées 
sur  la  Seine,  IV,  233.  Se  vante  de 
troubler  la  cérémonie  du  couronne- 
ment du  roi  Charles  v,  257.  Ar- 
rive avec  ses  troupes  près  de  Coche 
rel ,  25q.  Sa  réponse  à  Duguesclin, 
qui  Ta  fait  prier  de  choisir  un  champ 
de  bataille,  261.  Forcé  de  combat- 
tre, exhorte  les  siens  à  bien  faire, 
263.  Essaie  de  retarder  le  combat, 
264-  Se  défend  vaillamment  à  la  ba- 
taille de  Cocherel,  267.  Se  rend  en- 
lin  à  Duguesclin,  271.  Recouvre  la 
liberté  en  rendant  quelques  châteaux 
au  Roi,  3x>4- Ménage  un  accommode- 
ment au  roi  de  Navarre ,  3o5.  Com- 
mande l'armée  anglaise  à  la  bataille 
de  Navarette,  4*°-  Ouvre  les  rangs 
des  Espagnols,  et  ordonne  à  sa  trou- 
pe de  ne  s'attacher  qu'à  eux,  ^\6. 
Est  chargé  de  la  garde  de  Dugues- 
clin et  autres  prisonniers  français  , 
422.  Déclare  au  premier  qu'il  aura 
la  liberté  d'aller  et  venir  au  milieu 
des  Anglais,  s'il  veut  lui  donner  sa 
parole  de  ne  point  s'évader,  /|23. 

Captivité  de  Barylone.  Les  ha- 
bitons de  Rome  appelèrent  ainsi  le 
temps  où  les  papes  séjournèrent  à 
Avignon,  IV,  67. 
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Capucins  (les)  sont  chassés  Je 
Reims,  XLYII,  199. 

Caraoos  des  Quennes,  partisan 
tin  Dauphin  ,  prend  la  ville  de  Roye 
en  Vermandois,  VII,  3 16.  Est  forcé 
de  la  rendre  par  capitulation  ;  est 
fait  prisonnier  par  les  Anglais,  mal- 
gré le  sauf-conduit  qu'il  tenoil  de 
J.  de  Luxembourg,  3 17. 

Caraffa  (  le  frère  Thomaso)  pu- 
blie à  Rouie  5oo  thèses  sur  la  gran- 
deur et  la  primauté  duPape,  XL  VIII, 
i5o  et  i85. 

Caraffe  (le  card.  Ch.),  neveu  du 
pape  Paul  iv,  propose  à  Henri  11  la 
conquête  du  royaume deNa pies, XX, 
69.  (Introd.) —  Entre  dans  Sienne 
avec  le  seign.  de  Strozzi;  sa  desti- 
née, XXI,  .406.  (Comm.  de Montluc.) 
XXIV,  i85.  —  Ses  perlidies  envers 
M.  le  duc  de  Guise  .  XXVII,  317. 
(Mém.  de  F iedUville .)  XXX  ,  22  ; 
et  XXXI,  426. 

Cardon  (le  capit.)  marche  sur  les 
Espagnols  à  S.-Jean-de-Luz;  détails 
sur  cette  affaire,  XX,  339.  Est  tué 
auprès  de  Lunel  par  un  habitant  de 
Montpellier,  partisan  du  connét.  de 
Bourbon,  36o. 

Carkon  (iVï.  de)  est  tué  au  siège 
de  S.-Jean-d'Angely,  L,  5 12. 

Carces  (le  sieur  de),  commandant 
les  galères  du  Roi,  prend  14  navires 
espagnols  qui  sont  conduits  à  Anti- 
bes,  XXIX,  25. 

Cardonne,  secret,  inlerpr.  du  Roi 
pour  les  langues  étrangères,  a  tra- 
duit en  français  cinq  extraits  des 
manuscrits  arabes  joints  aux  Mé- 
moires de  Jo  in  ville,  I,  8. 

Cardonne  (Raym.),  vice-roi  de 
Naples  ,  commande  en  chef  l'armée 
réunie  de  Naples  et  d'Espagne  qui 
vient  à  la  rencontre  de  Gaston  de 
Foix,  XVI,  14.  S'enfuit  pendant  la 
bataille  de  Ravennes ,  49- 

Cardonne  (don  Raym.  de),  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  l'Empereur,, 
est  tué  avec  3oo  des  si 
deSantia,XXIX,  5i4 

Carency  (P.  de  Bourbon,  comte 
de"),  est  pris  au  combat  d'Arras, 
XII,  11 5. 

Carenlouet,    compagnon    d'ar- 
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mes  de  Duguescliu,  fend  d'un  coup 
de  hache  le  principal  conseiller  de 
Pierre-le-Cruel,  V,  9.  Surpris  dans 
une  embuscade  par  le  grand-maître 
de  S. -Jacques,  engage  le  premier  le 
combat,  tue  le  grand-maître,  mais 
est  forcé  de  se  retirer  dans  un  bois, 
1 3.  Se  distingue  à  la  bataille  de  Mon- 
tiel,  38;  au  siège  de  Bressiéres,  106. 

iiARiLLO  (le  capit.),  espagnol, 
gouvern.  de  Boncouvent,  est  fait 
prisonnier  par  le  capit.  Serres,  XXI, 
376. 

Carloix  (Vinc),  secret,  du  ma- 

réch.  de  Vieilleville,  est  l'auteur  des 

Mémoires  de  ce  seiiineur:  il  n'y  tra- 

•11         ■)        <  i-    • 

vaille  qu  après  sa  mort;  qualités  qui 

distinguent  son  ouvrage;  est  nommé 
secrétaire  du  Roi ,  XXVl ,  1 8.  Ses 
Mémoires  ont  été  découverts  au  mi- 
lieu du  dix-huitième  siècle  par  le 
père  Griffe t,  19.  (Notice.)  —  Il  est 
envoyé  au  Roi  par  Vieilleville  pour 
lui  faire  part  du  projet  d'assiéger 
Thionville  ;  comment  il  remplit  sa 
mission,  XXVII,  335.  (Mem.  de 
Vieilleville.) 

Carmain  (le  vicomte  de)  est  nom 
mé  un  des  conseillers  du  dauphin 
Louis,  lils  de  Charles  vu,  XI,  160. 

Carondelet  (J.)  est  chargé  par 
le  comte  de  Charolais  de  visiter  lc> 
titres  à  Paris,  pour  savoir  si  le  Roi 
pouvoit  distraire  de  la  couronne  les 
comtés  de  Brie  et  de  Champagne  , 
X  ,  248. 

Carouges  (  le  sieur  de  )  ,  gouvern . 
de  Rouen,  est  chassé  de  cette  ville, 
qui  se  range  du  parti  de  l'Union , 
XXXIX,  5o. 

Carraciole  (lescign.  Hector  de), 
gentilh.  napolitain,  est  tué  au  siège 
de  Gènes,  XIX,  187. 

Carraval  (le  comte  de),  lieul  - 
nant  du  duc  de  Savoie ,  est  battu  et 
fait  prisonnier  par  le  sieur  de  Cré- 
qui ,  XLIII ,  35o. 

Carrel  ,  avocat  au  parlement,  re- 
fuse de  se  faire  partie  contre  deux  de 
ses  domestiques  qui  ont  tué  sa  ser- 
vante et  voulu  le  voler, XLVIII,  62. 
Carrel  ,  Fils  d'un  usurier,  est  con- 
stitué prisonnier  chez  la  reine  Mar 
guérite,  XLVIII,  224- 
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CARRERius,doct.  endroit,  public 
tin  ouvrage  sur  la  puissance  du  Pape 
contre  le  cardinal  Bellarmin;  idée 
de  cet  ouvrage,  XLVII,  425. 

Garrigue  (le  ca  pi  t.) ,  espagnol, 
est  blessé  à  mort  devant  Boncouvent, 
XXI,  377. 

Carroi  (Du)  père  et  lils ,  et  P. 
Lebret,  sont  mis  hors  de  prison,  où 
ils  ont  été  détenus  pour  avoirimpri- 
raé  la  Confession  du  roi  d'Angle- 
terre, XLVII,  398. 

Carrosses.  Quand  l'usage  des 
carrosses  s'est  introduit  à  Paris, 
XXXVII,  399. 

Carrouge  est  envoyé  chez  ma- 
dame Roye,  sœur  de  l'amiral,  pour 
visiter  ses  papiers  et  la  mener  pri- 
sonnière à  Saint-Germain-en-Laye, 
XXXIII,  lia. 

CARSEs(le  sieur  de)  fait  déclarer  les 
principales  villes  de  Provence  pour 
le  parti  de  la  Ligue,  XXXIX,  97. 

Cartagene  (le  P.  Gabriel),  cor- 
delier,  tue  par  son  or  potable  le  pe- 
tit-fils de  M.  Broué,  XLIX,  221. 

Casaubon  (Isaac)  écrit  au  synode 
de  Gergeau  pour  détruire  le  bruit 
qui  a  couru  qu'il  a  abjuré  la  religion 
réformée;  réponse  du  synode  à  cette 
lettre,  XLVII,  3n. 

Casault  (Ch),  premier  consul 
de  Marseille,  exerce  pendant  les 
troubles  de  France  une  autorité 
tyrannique  sur  cette  ville  avec  le 
viguier  Louis  d'Aix,  XLIII,  206. 
Comment  il  la  perd  avec  la  vie  par 
l'entreprise  du  capit.  Libéria,  208 
et  suiv. 

Casault  (Fabio),  fils  du  précé- 
dent, se  retire  au  fort  de  Notre-Dame 
de  la  Garde,  après  la  réduction  de 
Marseille ,  XLIII ,  2 1 5.  Se  sauve  en 
mer  sur  un  vaisseau,  216. 

Caseute  (le  comte  de),  seign. 
napolitain ,  se  joint  avec  ses  troupes 
au  duc  d'Anjou,  VI,  201. 

Casimir  (  le  duc  ),  second  fils  de 
l'électeur 'palatin,  paroît  en  Lorraine 
avec  les  secours  que  les  proteslans 
attendoient  depuis  long-temps,  XX, 
129.  (Introd.)  — Vient  au  secours 
des  huguenots  à  la  tète  de  7,000 
retires   et    de   6,000    lansquenets  , 
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XXXIII,  399.  Son  caractère,  4<>3- 
(  Mem.  de  Caslelnau.) 

Casin  Chollet,  sergent  à  verge 
du  Chàlelet  de  Paris,  pendant  que 
les  Bourguignons  attaquent  cette 
ville  y  répand  l'effroi,  en  criant: 
Fermez  vos  portes!  XIII,  278.  Est 
condamné  à  être  battu  de  verges  par 
les  carrefours  de  Paris,  293. 

Cassinel  (Geoffroy)  défait  avec 
Clisson  1100  Anglais  prêts  à  s'em- 
barquer, V,  109.  Commande  l'aile 
droite  à  la  bataille  de  Cisay,  i3o. 

Cassoni  (Marc),  provéditeur  de 
Venise,  conduit  dans  le  port  de 
Constantinople  une  Hotte  qui  défait 
celle  de  Vatace,  I,  491- 

Castel  (Gervais  de)  prend  la 
croix,  I,  102.  Est  envoyé  auprès  du 
marquis  de  Montferrat  pour  le  ré- 
concilier avec  l'emper.  Baudouin, 
3 12.  Est  repoussé  parles  Grecs  de- 
vant le  château  Pentace,  35o. 

Castel  (  Hervé  de  ),  frère  de  Ger- 
vais, prend  la  croix,  1,2. 

Castel  (Henri  de)  ,  neveu  de 
Regn.  de  Montmirail,  va  avec  lui 
en  Syrie,  I,   i64- 

Castel  (Et.  Du),  né  en  Picardie, 
épouse  Christ,  de  Pisan ,  et  obtient 
une  charge  de  notaire  et  secrétaire 
du  Roi,  V,  206.  Après  la  mort  de 
son  beau-père,  se  trouve  le  seul 
soutien  de  la  famille,  et  est  bientôt 
emporté  lui-même  par  une  maladie 
contagieuse,  209.  Eclaircissement 
sur  l'époque  de  sa  mort,  nécessaire 
pour  fixer  la  date  où  Christine  com- 
posa ses  premiers  ouvrages,  2  10. 

Castelnau.  Ses  Mémoires  con- 
tiennent un  espace  de  1  \  ans  depuis 
la  mort  de  Henri  n;  son  caractère 
généreux;  ses  grands  talcns  politi- 
ques, XX,  1 5.  Joui  t  de  la  confiance  de 
Catherine  deMédicis;  après  l'acci- 
dent de  Vassy,  prend  les  armes  pour 
les  catholiques;  est  chargé  de  plu- 
sieurs ambassades;  donne  avis  de  la 
conjuration  d'Am boise;  découvre  le 
complot  d'enlever  la  famille  royale 
à  Mouceaux,  16.  Délivre  la  France 
des  troupes  étrangères;  est  quel- 
ques jours  leur  prisonnier  ;  ses 
grandes  vues  politiques;  leçons   à 
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son  lils,  17.  Il  négocie  la  paix  avec 
F  Angleterre;  propose,  pour  la  ren- 
dre plus  durable,  de  marier  Elisa- 
beth avec  Charles  ix;  réponse  de  la 
Reine. à  cette  proposition,  116.  Il 
revient  de  Bruxelles  avertir  la  cour 
du  complot  cpie  les  protestans  médi- 
tent; comment  cet  avis  estreeu,  124. 
Il  reconduit  sur  la  frontière  l'armée 
du  duc  Casimir;  danger  qu'il  court 
dans  cette  mission,  qu'il  parvient 
cependant  à  remplir,  i3i.  (Introd.) 
—  Sa  naissance  ,  son  éducation  ,  ses 
voyages,  XX X.I1I,  3.  Il  sert  en  Pii 
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s'attache  à  François  de  Lorraine  ; 
est  présenté  à  la  cour;  gagne  la  fa- 
veur du  cardinal  de  Lorraine,  /L 
Commande  une  galère;  est  chargé 
de  porter  les  ordres  de  Henri  11  a:i 
duc  de  Nevers,  campé  sous  les  murs 
de  Laon,  5.  Est  envoyé  eu  Ecosse, 
puis  en  Angleterre,  où  il  gagne  la 
confiance  de  la  reine  Elisabeth  ;  est 
chargé  dune  mission  auprès  du  duc 
de  Savoie,  6.  Contribue  à  l'élection 
de  Pie  iv;  découvre  les  premiers  in- 
dices de  la  conjuration  d'Amboise; 
accompagne  Marie  Stuarten  Ecosse, 
7.  Se  déclare  pour  les  catholiques; 
est  fait  prisonnier,  et  conduit  au 
Havre  ;  prend  part  au  siège  de 
Rouen,  8.  S'empare  de  Tancarville 
par  ruse;  est  envoyé  de  nouveau  eu 
Angleterre,  9,  puis  dans  les  Pays- 
Bas  auprès  du  duc  d'Aibe;  découvre 
le  complot  formé  par  le  prince  de 
Coudé  et  l'amiral  d'enlever  la  fa- 
mille royale  à  INÎouceaux;  vient  en 
avertir  la  cour,  10.  Est  renvoyé  à 
Bruxelles;  revient  en  France  avec 
une  troupe  de  2,000  cavaliers  fla- 
mands; part  pour  l'Allemagne,  afin 
d'obtenir  des  secours  du  duc  de 
Saxe,  11.  Emploie  tout  son  crédit 
pour  engager  ce  duc  à  retourner  en 
Allemagne;  comment  il  y  parvient; 
est  nommé  gouverneur  de  S.-I)i- 
zier,  et  obtient  une  compagnie  d'or- 
donnance; prend  part  à  la  victoire 
dcJarnae,  12.  Ej«t  envoyé  aupnA 
du  marq.  de  Bade  et  du  duc  d'Albe, 
dont  il  obtient  une  armée;  assiste  a 
ii  bataille  de  Moulcontour;  rempli» 
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diverses  missions  importantes  en 
Angleterre ,  en  Allemagne  et  eu 
Suisse,  1 3.  Accompagne  le  duc  d'An- 
jou en  Pologne;  est  chargé  de  lever 
6,000  reîtres  pour  soutenir  Henri 
111;  est  nommé  ambassadeur  prés  de 
la  reine  Elisabeth,  >4-  Compose  ses 
Mémoires  en  Angleterre  ;  revient  en 
France  presque  ruiné;  se  déclare  ou- 
vertement contre  la  Ligue ,  io.  Hen- 
ri iv  lui  donne  des  missions  de  con- 
fiance; il  meurt  à  l'âge  de  7  4  ausi 
idée  de  ses  Mémoires,  comparés  à 
ceux  de  Phil.  de  Comines  ;  époque 
à  laquelle  ils  parurent;  diverses  édi- 
tions qui  en  ont  été  faites,  16.  Ce 
qu'on  doit  penser  de  celles  de  Le 
Laboureur  et  de  J.  GodelVoy;  plan 
suivi  par  les  nouveaux  éditeurs,  17. 
(Notice.) 

Il  accompa. ne  Franc.  deLorraine 
dans  son  expédition  navale,  87.  Est 
envoyé  par  ce  prinee  auprès  du  Roi 
pour  recevoir  ses  ordres,  89.  Juge- 
ment qu'il  porte  sur  la  protection 
accordée  par  les  rois  de  France  aux 
protestans  étrangers,  91.  Est  en- 
voyé par  le  Roi  vers  les  ducs  iVE- 
tampes  et  de  Me.rtigues  pour  leur  de- 
mander d'envoyer  leurs  forces  en 
Normandie,  200.  Se  rend  à  Caen  , 
où  il  s'entretient  avec  le  duc  de 
Bouillon,  202.  Est  attaqué  dan-,  une 
embuscade  et  l'ait  prisonnier;  est 
conduit  au  Havre,  2o3.  Comment  il 
est  envoyé  de  là  pour  négocier  au- 
près du  Roi  et  du  connétable  ,  2o/[. 
Est  renvoyé  au  Havre  avec  des  con- 
ditions raisonnables  pour  les  habi- 
tans,  2o5.  Se  trouve  prisonnier  des 
Anglais,  qui  se  rendent  maîtres  de 
la  ville,  206.  Est  de  nouveau  dépê- 
ché à  la  cour  par  Warwick,  et  ren- 
voyé au  comte  par  le  Boi,  207.  Se 
fait  libérer  de  sa  foi,  en  faisant 
rendre  quelques  prisonniers,  210. 
Est  envoyé  par  le  duc  de  Guise  vers 
le  Roi  et  la  Reine  mère  pour  leur 
dire  que  la  ville  de  Rouen  seroit 
pr'se,  s'ils  le  vouloient,  en  moins 
de  deux  ou  trois  heures,  211.  Ac- 
compagne le  comte  de  Rhingrave  au 
siège  du  Havre,  214.  Empêche  en 
Ausdetei  re  deux  levées  de  relire,  et 
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lansquenets,    ±'±5.  Est  envoyé  par 
le  connétable  et  les  chefs  de  l'armée 
royale  auprès  du  Roi  et  de  la  Reine 
mère  pour  leur  demander  l'autori- 
sation de  livrer  combat  aux  hugue- 
nots, •iZ'j.  Réponse  qu'il  est  charge 
de  reporter,  239.  Assiste  à  la  bataille 
de  Dreux-   est  renvoyé  au  Havre; 
s'empare  par  capitulation  du  châ- 
teau de  Tançai  ville,  255.  Triste  état 
de  la  Normandie,  256.  Est  envoyé 
à  Rouen,  d'où  il  iustruit  le  Roi  de 
la  querelle  survenue  entre  le  maré- 
chal de  Vieil leville  et  le  seigneur  de 
Villebon,  257.  Est  envoyé  par  le 
maréchal  de  Brissac,  lieutenant  gé- 
néral en  Normandie,  auprès  du  Roi, 
pour  demander   des  secours  el  la 
levée  du  siège  d'Orléans,  265;  puis 
de  la  part  du  Roi  au  due  de  Guise, 
qui  commande  ce  siège  ;  pour  lui 
faire  part  des  raisons  du  maréchal 
de  Brissac;  comment  il  est  reçu  par 
le  duc,  266,  qui  le  renvoie  au  Roi 
porter  la  résolution   qu'il  a  prise, 
27/1.  Retourne  auprès  du  maréchal 
<le   Brissac,    27$.   Remet  au  Roi  le 
commandement  du  château  de  Tan- 
carville;  est  envoyé  au  devant  des 
ambassadeurs     anglais     Smith     et 
Trockmarton,  3 12.  Fait  arrêter  ce 
dernier,  et  l'envoie  à  S.-Gennaîn- 
en-Laye,  3i3.  Commence  à  traiter 
d'une  trêve  avec  Smith,  3 r 4-  D'a- 
près les  ordres  de  la  cour,  il  le  con  - 
duit  à  Paris  pour  traiter  de  la  paix, 
3 1 5.   Le  fait  remettre   en   liberté, 
317.  Assiste  aux  divertissemens  de 
Fontainebleau, 323.  Envoie  par  l'or- 
dre du  Roi  chercher  Trockmarton 
pour  traiter  de  la  paix,  326.  Est  en- 
voyé auprès  de  la  reine  d'Angle- 
terre, 328.  Détails  sur  sa  mission, 
32().  Dîne  avec  la  Reine;  fait  déli- 
vrer plusieurs  gentilshommes  fran- 
çais; leurs  noms,  33o.  Reçoit  des 
présens  de  la  Reine,  et  revient  trou- 
ver le  Roi  à  Bar-le-Duc,   33 1 .   Est 
renvoyé  en  Angleterre  pour  propo- 
ser  à    la   Reine  son  mariage  avec 
Charles  ix;  réponse  de  la  Reine  à 
cette   proposition,    343.    Passe  en 
Ecosse;  accueil  qu'il  y  reçoit  de  la 
reine  Marie  Stuart,  3^5.  Est  chargç 
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par  cette  reine  de  demander  au  Roi 
et  à  la  Reine  mère  leur  avis  et  leur 
consentement  au  mariage  qui  lui  est 
proposé  en  faveur  du  fils  du  comte 
de  Lenox,  3/j.c).  Revient  en  Frauce, 
3oi.  Est  renvoyé  auprès  de  la  reine 
d'Angleterre  pour  proposer  de  nou- 
veau le  mariage  du  Roi  ou  celui  du 
duc  d'Anjou,  ou  favoriser  celui  du 
comte  de  Leicester,  352.  Réponse 
de  la  reine  Elisabeth  à  ces  proposi- 
tions, 353.  Il  passe  en  Ecosse,  où  il 
trouve  la  Reine  mariée  avec  milord 
Darnley,  35/i.  Est  encore  envoyé  eu 
Angleterre  et  en  Ecosse  pour  enga- 
ger les  deux  Reines  à  vivre  en  bonne 
intelligence,  355.   Ses  efforts  pour 
défendre  l'honneur  et  la  vie  de  la 
reine  d'Ecosse,  357.  Est  envoyé  au- 
près du  duc  de  Savoie,  36o;  auprès 
de  Marguerite  d'Autriche,  gouver- 
nante des  Pays-Ras ,  36 1 .  Est  envoyé 
de  nouveau  en  Flandre  pour  visiter 
le  duc  d'Albe,    et  dire  adieu  à  la 
duchesse  de  Parme  de  la  part  de 
LL.  MM.,  374.  A  son  retour  est  in- 
struit du  projet  des  protestans  d'en- 
lever le  Roi  et  la  famille  royale  à 
Mouceaux,  et  de  recommencer  la 
guerre,  375.   En  informe  la  cour; 
le  connétable  révoque  ce  projet  en 
doute,  376.  Le  chancel.  de  L'Hôpi- 
tal blâme  Castelnau  de  son  rapport, 
377.  Sur  de  nouveaux  avis,  un  de 
ses  frères  est  envoyé  à  la  découverte 
de  la  vérité,  378.  Il  part  avec  ses 
frères  et  quelques  hommes  d'armes 
pourLagny;  coupe  le  pont  de  Tril- 
lebardon,  38o.  Se  rend  à  Paris  pour 
y  faire  prendre  les  armes  et  prépa- 
rer l'entrée  du  Roi,  38 1 .  Est  envoyé 
auprès  du  duc  d'Albe  pour  lui  de- 
mander des  secours,  386.  Sort  par 
la   porte  S. -Antoine;  est  repoussé 
dans  Paris  par  les  protestans;  sort 
par  celle  de  S.-Germain-des-Prés  ; 
gagne  Peronne,  387.  Arrive  à  Bruxel- 
les; ne  peut  obtenir  du  duc  d'Albe 
le  secours  qu'il  lui  demande,  388. 
Protestations  de  ce  duc;  motifs  de 
sa  conduite,  389.   Obtient  enfin  8 
compagnies  de  la  gendarmerie  des 
Pays-Bas,    conduites  par  le  comte 
d'Areraberg,  3qi.  Entre  en  France 
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avec  elles,   392.    Refus  <lu    comte 
d'Aremberg   Je    suivre  le   chemin 
que  Casielnau  doit  tenir;  ils  mar- 
chent vers  Beau  vais,  393.   Est  en- 
voyé auprès  des  Guise  pour  les  en- 
gager à  combattre  lesreîtres,  con- 
duits par  le   duc  Casimir;  ce  qu'ils 
refusent  de  faire  ,  /|o5.  Part  en  dili- 
gence pour  aller  en  Allemagne  de- 
mander du  secours  au  duc  J.  Guill. 
de  Saxe ,  409.  Amène  à  Rhetel  5,ooo 
reitres ,  4>°'  Se  rend  à  Paris,  [±\\. 
Est  renvoyé  auprès  du  duc  de  Saxe 
pour  le  prier  de  retirer  ses  troupes, 
4 12.  Mécontentement  que  le  duc  lui 
témoigne,  4 1 3.  Il  parvient  à  Tapai- 
ser,  et  l'amène  à  Paris ,  4  '  4-  Est  en- 
voyé auprès  du  duc  d'Albe  pour  le 
remercier  de  ses  secours,  4 '7-  Est 
dépêché  vers  le  duc  Casimir;  diffi- 
cultés qu'il   éprouve  pour  le  faire 
consentir  à  se  retirer  avec  ses  trou- 
pes,  ^18.  Comment  il  parvient  à 
obtenir  la  retraite  des  reîtres,  422. 
En  récompense  de  ce  service,  il  est 
nommé   gouverneur   de   S.-Dizier, 
423.  Est  envoyé  par  le  duc  d'An- 
jou après  la  bataille  de  Jarnac  pour 
faire  avancer  les  retires  que  !e  marq. 
de  Bade  amène  au  secours  du  Roi, 
449-  Arrive  à  Metz  avec  lui;  est  dé- 
pêché vers  le  duc  d'Albe  pour  lui 
demander  un  prompt  secours,   et 
trouve    ce    prince    mieux     disposé 
qu'avant  la   bataille  de  S. -Denis; 
pourquoi ,  45o.  Joint  avec  le  secours 
que  lui  donne  le  duc  l'armée  des 
ducs  de  Nemours  et  d'Aumale  en 
Bourgogne,  452.  Est  envoyé  par  le 
duc  d'Aumale  auprès  de  LL.  MM., 
puis  auprès  du  duc  d'Anjou  par  le 
Roi  ;  but  de  ces  deux  missions,  ^56. 
Est  envoyé  auprès  de  la  reine  de 
Navarre  pour  l'engager  à  traiter  de 
la  paix,  490.  Réponse  qu'il  rapporte 
au  Roi,  49 *•  Autres  emplois  et  né- 
gociations dont  il  est  chargé,  5o3. 
(Me7«.  de  Casielnau.) 

Castelnau  (  Titus  )  ,  frère  de 
Castelnau-Mauvissière  ,  arrive  en 
diligence  à  la  cour  pour  faire  part 
du  projet  des  protestans  d'enlever 
le  Roi  et  la  famille  royale  à  Muu- 
x.-caux,XXXTH,   379' 
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Castelpers  (Raym.  de),  baron 
de  Paunac,  accompagne  Montluc  à 
son  entreprise  d'Auriole,  XX,  393. 
Castille  (royaume de).  Comment 
son  union  avec  le  royaume  de  France 
a  été  continuellement  rompue  depuis 
le  mariage  d'Elisab.  de  Castille  avec 
Ferdin.  dAiragon,  LI ,  204  et  suiv. 
Castrain  (M.)  fait  imprimer  un 
livre  qui  prouve  que  la  famille  des 
Courtenay  descend  par  mâles  de 
Louis-le-Gros,  XLVIII,  126.  Est  ver- 
tement réprimandé  par  le  Roi  pour 
des  vers  faits  contre  le  Pape,  212. 
Castres  (  Ferrand  de  )  assiste 
Henri  de  Transtamare  au  sié^e  de 
Tolède,  IV,  44j. 

Castres,  sergent-major,  blesse  et 
fait  prisonnier  le  commandant  de  la 
ville  d'Albe,  XXTX,  i5o. 

Castres  (le  seign.  de),  capit. 
espagnol,  est  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Rend,  XXXT,  293. 

Castro  (Fern.  de),  intime  ami 
de  Pierre-le-Cruel ,  essaie  de  re- 
mettre l'esprit  de  ce  prince  et  de 
relever  son  courage,  IV,  346.  Le 
plaint  en  voyant  ses  affaires  déses- 
pérées, 36o.  Lui  conseille  de  s'ac- 
commoder avec  Henri ,  366.  Se 
voyant  mis  en  jeu,  quitte  secrète- 
ment la  cour  de  Pierre,  368.  Revient 
à  son  secours  à  la  tête  de  1 5oo  hom- 
mes, V,  1 1 .  L'abandonne  tout-à- 
fait,  14. 

Cateau  -  Cambresis.  Texte  du 
traité  de  paix  qui  y  est  conclu  le 
3  avril  i55g  ,  XXX,  44°  et  suiv.j 
XXXII,  23 1  et  suiv. 

Catflinette,  porteur  de  sablon , 
est  fouetté  à  la  porte  de  Paris  pour 
avoir  chassé  son  âne  aux  Etats  et 
s'en  être  moqué;  un  valet  de  meu- 
nier est  également  fouetté  pour  le 
même  sujet;  quatrain  fait  à  cette 
occasion,  XLVI,  328. 

Cateville  etLYNDEBEUF  forment 
une  entreprise  sur  Dieppe  qui  est 
découverte;  ils  sont  condamnés  par 
arrêt  du  parlement  de  Rouen,  et 
ont  la  têle  tranchée,  XXXIII,  44°- 
Catherine  Sforce  ,  "mère  des 
Riavio  ,  attaquée  dans  Imola,  ouvre 
les  portes  de  cette  ville  et  va  se  ren- 
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fermer  dans  Forli;  après  un  siège 
long  et  meurtrier,  elle  tombe  au 
pouvoir  de  César  Borgia ,  qui  l'en- 
voie à  Rome;  Ives  d'Alègre  obtient 
sa  liberté  et  l'épouse,  XV,  35. 

Cathfrine  de  Bourbon,  sœur  du 
roi  de  Navarre,  tient  sa  cour  à  Né- 
rac;  ses  qualités  aimables,  XX,  182. 
Catherine  de  Clèves,  duchesse 
de  Guise,  publie  une  requête  adres- 
sée au  parlement  de  Paris  pour  de- 
mander vengeance  de  la  mort  de 
son  mari,  XXXIX,  46. 

Catherine  de  Médicis  est  mariée 
au  jeune  duc  d'Orléans  Henri,  se- 
cond fils  de  François  1  ;  caractère 
de  cette  princesse  ;  elle  est  long- 
temps sans  influence  et  sans  crédit, 
XVIÏ,  1-20.  (lntrod.)  — Manifeste 
son  humeur  contre  Diane  dePoitiers 
par  des  discours  qui  répandent 
beaucoup  de  troubles  à  la  cour;  elle 
tient  compte  à  Tavannes  du  dévoû- 
raent  qu'il  lui  montre,  XX,  68.  Sa 
conduite  ferme  après  la  bataille  de 
S. -Quentin  ;  la  démarche  qu'elle  fait 
à  F  h  o  te  l  -  cî  e  -  v  i  lie  de  Paris  lir  conci- 
lie l'esprit  du  peuple,  et  lui  pré- 
pare le  chemin  au  faîte  de  la  puis- 
sance, 7^-  Elle  paroîi  s'associer 
franchement  à  ceux  qui  possèdent  la 
eonfiance  de  son  fils,  86.  Elle  fait 
donner  à  L'Hôpital  la  charge  de 
chancelier,  dans  l'espoir  de  l'oppo- 
ser aux  Guise,  89-  Soutient  secrè- 
tement les  princes  mécontens;  lie 
correspondance  avec  l'amiral,  90. 
Envoie  toutes  les  nuits  Vieilleville 
conférer  avec  le  roi  de  Navarre  , 
qui  est  gardé  à  vue,  92.  Devenue 
régente,  elle  paroît  accorder  à  ce 
Roi  une  portion  considérable  du 
pouvoir,  mais  se  ré-erve  réellement 
toute  l'autorité,  98.  Manège  dont 
elle  se  sert  pour  attirer  à  elle  les 
princes  et  seigneurs  dont  elle  craint 
l'opposition;  laisse  aux  Guise  une 
grande  influence  à  la  cour;  renvoie 
en  Ecosse  Marie  Stuart,  94.  Sa 
politique  ;  luxe  et  fêtes  voluptueuses 
de  sa  cour,  95.  Ses  en  fans  ;  leur 
caractère ,  96.  Elle  penche  entiè- 
rement vers  les  protestans,  et  rap- 
pelle le  prince  de  Condé  à  Paris , 
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101.  Agit  presque  ouvertement  pour 
eux;  rassure  le   Roi  son  fils  sur  les 
intentions  du  prince  de  Condé,  io3. 
Ecrit  à  ses  afiïdés  qu'elle  est  prison- 
nière à  Paris  ;   ses    lettres   secrètes 
soulèvent  plusieurs  villes,  io4-  For- 
cée  par  le   vœu   des    habitans    de 
Paris,  elle  feint  un  grand  zèle  pour 
la  cause  des  catholiques,  jo5.  Ob- 
tient que  des   conférences   auront 
lieu  à  Toury,    à  ïolsy  et  à  Beau- 
geney;  son  désir  violent  de   gou- 
verner seule,  106.  Consultée  par  le 
connétable  pour  savoir  s'il  doit  li- 
vrer bataille  aux  protestans,  elle  in- 
terroge la  nourrice  du  Hoi,  et  sur 
sa  réponse  écrit   au  connétable  de 
faire  ce  qu'il  jugera  à  propos,   109. 
Obligée  de  consentir  à  ce  que  le  duc 
de  Guise  soit  fait  lieutenant  général 
du  royaume,  elle^lait  dire  en  secret 
à  l'amiral  de  ne  pas  se  décourager, 
111.  Paroit  aûjfcee  du  désir  de  pro- 
curer la  paix  ^ro  France;  arrange- 
ment conclu  à   Amboise;   amnistie 
générale;  le  culte  protestant  obtient 
plusdeliberté  qu'auparavant;  vente 
de   3,ooo,ooo   de   biens   du   clergé 
catholique,   11 3.   Comment  Cathe- 
rine devient  momentanément  maî- 
tresse absolue  des  affaires,  1 14.  Fait 
déclarer   Charles  ix   majeur  par  Je 
parlement  de  Rouen;  jette  les  pre- 
miers fondemens  du  palais  des  Tui- 
leries; forme  le  projet  d'élever  un 
vaste  hospice  où  seroient  reçus   et 
soignés  les  soldats   invalides,    n5. 
Fêtes    données    à    Fontainebleau; 
fait   voyager  le   Roi  dans  les   pro- 
vinces, 1  »6.  Contre  l'avis  de  L'Hô- 
pital,  elle  fait   rendre  un  édit  qui 
diminue  les  avantages  accordés  aux 
protestas?,    117.   Donne  dans  tout 
son  voyage   des  preuves  qu'elle   a 
changé  de  système,    118.  Fait  tous 
ses   efforts  pour   que  la    veuve  du 
duc   de    Guise   se   réconcilie    avec 
l'amiral,     120.   Nomme    Cheverny 
chancelier  du  duc  d'Alençon;  fait 
des    levées     de     troupes ,    appelle 
6,000  Suisses;   prétexte  de  ces  le- 
vées, rai.  Sa  sécurité  au  milieu  des 
dangers  qui  menacent  la  cour,  123. 
Se   retire  à  Meaux   avec  la    cour; 
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appelle  les  .Suisses  auprès  d  elle  ; 
envoie  Franc,  de  Montmorency  né- 
gocier avec  le  prince  de  Condé, 
afin  de  gagner  du  lemps;  son  dis- 
cours plein  d'énergie  aux  Suisses, 
ia5.  Nomme  le  duc  d'Anjou  lieute- 
nant général ,  1 28.  Proiite  de  la  las- 
situde des  protestans  pour  amener 
un  accord  ;  conclut  Je  traité  de 
Longjumeau;  conditions  de  ce  trai- 
té, i3o.  Elle  l'ait  surveiller  les  chefs 
du  parti  protestant;  donne  ordre  à 
Tavannes  d'arrêter  le  prince  de 
Condé,  1 3 1.  Parvient  à  brouiller  sa 
fil  le  Marguerite  avec  le  Roi  et  le  duc 
d'Anjou,  i35.  Prend  les  mesures  les 
plus  rigoureuses  contre  les  protes- 
tans,  et  continue  de  négocier  secrè- 
tement avec  l'amiral,  1 38.  Paix  de 
S. -Germain;  avantages  qu'elle  donne 
aux  protestans,  ^9.  Laisse  entre- 
voir le  projet  de  distraire  les  Fran- 
çais de  leurs  querelktïeligicuscs  par 
une  guerre  étrangère,  142.  Tente 
inutilement,  dans  des  conférences 
secrètes  avec  Jeanne  d'Albret,  de 
pénétrer  les  intentions  du  parti  pro- 
testant; propose  à  cette  princer.se 
de  marier  le  prince  de  Navarre  avec 
Marguerite  de  Valois,  1 43.  Son  ef- 
froi en  voyant  le  duc  d'Anjou  pres- 
que disgracié  ,  le  duc  de  Guise 
éloigné,  le  cardinal  de  Lorraine 
obligé  de  partir  pour  Rome,  et 
Tavannes  repoussé,  1 4-4-  ^es  a^ar~ 
mes  redoublent;  son  entretien  avec 
le  Roi;  reproches  qu'elle  lui  fait  de 
la  confiance  qu'il  accorde  à  Coligny, 
1 4-7-  S'enferme  à  Mouceaux;  s'en- 
toure du  duc  de  Guise  et  de  ses  par- 
tisans; échauffe  leur  haine  contre 
l'amiral,  148.  Accompagne  le  Roi 
chez  Coligny  blessé;  empêche  une 
explication  entre  eux  ;  fait  tenir  au 
Roi  un  conseil  secret,  où  assistent  le 
duc  d'Anjou,  le  comte  de  Nevcrs, 
le  garde  des  sceaux  Birague  ,  et  les 
maréchaux  de  Retz  et  de  Tavannes; 
discours  qu'elle  y  tient  contre  les 
protestans;  avoue  qu'elle  a  autorisé 
la  maison  de  Guise  à  se  défaire  de 
l'amiral;  avis  des  principaux  con- 
seillers, i52.  Lève  une  armée  des- 
tinée à  s'emparer  de  La  Rochelle, 
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162.  Relève  le  parti  protestant,  et 
embrasse  d'autres  projets;  veut  met- 
tre le  duc  d'Anjou  sur  le  trône  de 
Pologne,  164.  Charge  l'évêque  de 
Valence  de  la  négociation,  i65.  Se 
hâte  de  faire  la  paix  pour  envoyer 
le  duc  d'Anjou  en  Pologne,  où  il 
vient  dYlre  élu  roi,  1G6.  Jugeant 
mieux  de  Téiat  de  Charles  îx  que  les 
médecins,  elle  écrit  aux  principales 
villes  du  royaume  pour  les  exhorter, 
en  cas  de  vacance  du  trône,  à  se 
déclarer  pour  le  duc  d'Anjou,  172. 
A  la  mort  de  Charles  jx,  elle  se  fait 
déclarer  régente;  cherche  à  ména- 
ger tous  le.-,  partis;  refuse  d'ouvrir 
la  prison  de  Viucennes,  175.  Fait 
trancher  la  tête  à  Montgommery, 
176.  Effrayée  de  l'enthousiasme 
qu'excite  la  victoire  du  duc  de  Guise, 
elle  lie  une  négociation  dont  elle 
charge  les  maréchaux  de  Montmo- 
rency et  de  Cossé,  remis  en  liberté; 
obtient  une  trêve  de  .six  mois,  180. 
Remet  en  liberté  Marguerite  de  Va- 
lois; la  conduit  à  Sens  vers  le  duc 
d'Alençon,  et  par  leur  moyen  ob- 
tient une  pacification  apparente, 
182.  Revient  avec  le  Roi  au  système 
de  bascule,  i83.  Se  rend  à  Nérac 
avec  Marguerite  dans  l'espoir  de  ré- 
concilier le  Roi  avec  Henri  de  Na- 
varre, toujours  maître  de  la  Guieu- 
ne;  conclut  la  convention  de  Né- 
rac, qui  rend  aux  protestans  les 
avantages  qu'ils  ont  perdus,  189. 
Veut  qu'on  oppose  le  roi  de  Navarre 
aux  Guise,  et  offre  de  se  charger 
de  cette  négociation,  199.  Se  rend 
auprès  duroi  de  Navarre  avec  Christ, 
de  Lorraine,  sa  petite- fille ,  dans 
l'espoir  de  lui  faire  rompre  son  ma- 
riage, et  de  le  faire,  consentir  à 
quitter  sa*religion  pour  épouser 
cette  jeune  princesse,  201.  Mal- 
gré son  âge,  elle  brave  les  dangers 
qu'elle  court  pour  aller  négocier 
avec  le  duc  de  Guise  ;  amuse  ce 
prince  pour  donner  au  Roi  le  temps 
de  sortir  de  Paris,  210.  Donne  en 
vain  à  Henri  m  des  conseils  fermes 
et  prudens  après  l'assassinat  du  duc 
de  Guise;  meurt  de  maladie  à  L'âge 
de  70  ans;  sa  mort  ne  cause  aucune 
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sensation,  218.    Portrait  de    cette 
princesse,  219.  (Introtl.) 

Son  caractère  ;  reproches  qu'elle 
adresse  au  connétable,  XXIV,  256. 
Mécontente  de  l'autorité  des  Guise , 
elle  fav  orisc  en  secret  les  mécontens, 
262.  Fait  donner  les  sceaux  au  sieur 
de  L'Hôpital,  et  tenir  une  assemblée 
des  principaux  seigneurs  du  royau- 
me ,  dans  l'espoir  que  le  roi  de  Na- 
varre et  le  connétable  reprendront 
l'autorité,  283.  Après  la  mort  de 
François  11 ,  elle  s'accorde  avec  le 
duc  de  Guise  pour  empêcher  que  le 
roi  de  Navarre  n'ait  la  régence,  3 1 4- 
Sa  politique  envers  ce  prince;  elle 
fait  accorder  aux  huguenots  la  per- 
mission de  prêcher,  3 16.  Fait  tenir 
le  colloque  de  Poissy  en  faveur  des 
huguenots;  se  lie  publiquement  et 
eu  secret  avec  eux,  317,  L'édit  de 
jauvier  i562  est  son  ouvrage;  quel 
eu  est  le  but,  3 18.  Encourage  le 
prince  de  Condé  et  les  Chàlilion  ; 
fortifie  les  huguenots ,  les  favorise 
au  dedans  et  au  dehors;  appelle  les 
chefs  à  Fontainebleau,  326.  Ses 
craintes  et  ses  douleurs,  327.  Se 
retire  des  mains  des  Guise  et  du 
roi  de  Navarre  par  le  moyen  de 
Rostain,  gouverneur  de  Melun;  fait 
un  accommodement  avec  eux,  028. 
Par  ses  lettres  secrètes,  plusieurs 
villes  se  jettent  dans  le  parti  des  hu- 
guenot^; par  d'autres  lettres  en- 
voyées aux  princes  d'Allemagne,  et 
enregistrées  dansleurs  chancelleries, 
des  secours  étrangers  sont  deman- 
dés et  obtenus  contre  les  Guise, 
332.  Après  la  bataille  de  Dreux, 
confirme  le  duc  de  Guise  dans  la 
charge  de  lieutenant  général;  re- 
noue ses  intelligences  avec  l'amiral  ; 
l'invite  à  ne  pas  perdre  courage, 
38o.  Fait  la  paix  avec  les  chefs  du 
parti  protestant,  3g \.  Donne  l'état 
de  grand-maître  et  de  gouverneur 
de  Champagne  au  fils  du  duc  de 
Guise ,  3g5.  Fait  déclarer  le  Roi  ma- 
jeur par  le  parlement  de  Houen,  et 
voyager  ses  enfans  dans  le  royaume, 
4 12.  Fait  construire  une  citadelle  à 
Lyon;  ordonne  le  démanlellemenl 
d'Orléans  cl  de  Montauban  ,  4 1 4 • 
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Décide  avec  la  reine  «l'Espagne  et 
le  duc  d'AIbe  la  ruine  des  hérétiques 
en  France  et  en  Flandre,  4i5.  As- 
semble les  grands  à  Moulins  poul- 
ies réconcilier,  449*  ^,iUl  *H'rc  uiie 
levée  de  9,000  Suisses,  45o.  Se  rend 
à  Meaux  avec  ses  enfans;  îevieut  à 
Paris  au  milieu  des  Suisses,  4^9. 
Après  la  mort  du  connétable,  elle 
donne  le  commandement  des  ar- 
mées à  M.  le  duc  d'Anjou,  XXV, 
16.  Fait  la  paix  avec  les  huguenots  , 
a5.  La  fait  de  nouveau  pour  gagner 
du  temps,  181.  Avertie  par  M. M.  de 
Sauve  et  de  Retz  des  conseils  secrets 
tenus  entre  le  Roi  et  l'amiral,  elle  se 
rend  à  Montpipeau,  et  dans  une 
conférence  secrète  essaie  par  ses 
discours  de  regagner  la  confiance 
de  son  fils,  291.  Résout  avec  le  duc 
d'Anjou  la  mort  de  l'amiral,  292. 
[Metn.  de  Tavannes.)  —  Sa  con- 
duite à  Paris  après  la  bataille  de 
S.-Queniin  ;  elle  assemble  le  peuple 
à  lhôtel-de-ville,  XXXII,  481.  Ob- 
tient 3oo,ooo  francs  pour  la  solde 
de  10,000  hommes  de  pied,  4^2. 
[Mém.  de  La  Chastre.) —  A  la 
mort  de  François  11,  elle  est  recon- 
nue régente,  et  réconcilie  le  roi  de 
Navarre  avec  les  Guise,  XXXIIÏ, 
121.  Ses  efforts  pour  regagner  le 
prince  de  Condé,  176.  Ses  vérila 
blés  desseins,  177.  Engage  ce  prince 
à  venir  à  la  cour,  182.  Son  entre- 
vue avec  lui  au  village  de  Talsy, 
189.  Autre  entrevue  à  Beaugency, 

193.  Comment  elle  devient  inutile, 

194.  La  Reine  est  suspecte  aux  pro- 
testons, 195.  Propose  de  fonder  un 
hôpital  pour  les  soldats  estropiés , 
3*ii.  Tombe  malade  d'une  chute, 
3 16.  Se  fortifie  contre  les  huguenots 
des  princes  voisins;  gagne  les  cœurs 
des  catholiques  en  allant  à  leurs 
grandes  assemblées,  et  assistant  aux 
processions  générales,  365.  Fait  sup- 
primer la  charge  de  connétable  à  la 
mort  d'Anne  de  Montmorency,  et 
nommer  le  duc  d'Anjou  lieutenant 
général,  4°°-  Va  vcnr  l'armée  du 
duc  d'Anjou  dans  le  Limosin,  462. 
(  Mém.  de  Castelnau.)  —  Dans  un 
conseil   tenu  à  Mouceaux  ,  elle  ex- 
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pose  que  les  protestans,  en  fait  an  t 
secrètement  des  levées  d'hommes  et 
d'armes,  n'en  veulent  pas  seulemeu  t 
à  la  maison  des  Guise,  mais  au  Roi 
et  à  l'Etat,  XXXV,  56.  Sa  politique 
à  l'égard  de  ses  enfans,  68.  Veut 
chasser  La  Mole  d'auprès  du  duc 
d'Alençou,  97.  Mène  au  roi  de  Na- 
varre Marguerite  sa  fille  ;  leur  en- 
trevue à  La  Réole,  169;  puis  à  Né- 
rac,  170.  Ce  lieu  est  choisi  pour  une 
assemblée  des  députés  protestans, 
17).  La  Reine  se  rend  à  Auch  pour 
conférer  avec  le  roi  de  Navarre,  1 74. 
Sa  prévoyance  lors  de  l'expédition 
du  duc  d'Alençou  dans  les  Pays-Bas, 
300.  (Me'm.  de  Bouillon.) — Se 
rend  à  Epernay  auprès  des  Guise  ; 
y  règle  avec  eux  les  articles  de  l'édit 
de  réunion,  XXXVI,  91.  Est  en- 
voyée en  Poiiou  pour  conférer  avec 
le  roi  de  Navarre,  9^.  Sa  mort,  iiS. 
(Me'm.  de  Chei'emy.)  —  Mène  le 
Roi  à  Tours  pour  voir  le  duc  d'An- 
jou; sa  joie  en  entendant  le  discours 
que  ce  prince  adresse  à  Sa  Majesté, 
XXXVII,  3fj.  A veriissemens secrets 
qu'elle  reçoit  des  événemens  heu- 
reux ou  malheureux  qui  arrivent  à 
ses  enfans,  61.  Défend  Marguerite 
de  Valois  auprès  de  Henri  m,  con- 
tre les  rapports  de  Duguast  au  sujet 
de  Bussy-d'Amboise,  73.  Travaille 
à  réconcilier  le  Roi  avec  son  frère 
le  duc  d'Alençou;  va  trouver  ce  der- 
nier en  Champagne,  90.  Revientau- 
près  du  Roi;  obtient  la  liberté  de 
Marguerite;  son  entretien  avec  cette 
princesse,  91.  (Mém.  de  Marg.  de 
Valois))  —  MeurtàBlois,  XXXIX, 
i5.  Ses  funérailles;  son  éloge  par 
Berlautet  par  Cayet,  16.  Elle  sauve 
quatre  fois  l'Etat  et  le  Roi  contre  les 
entreprises  de  quelques  grands,  soit 
huguenots,  soit  catholiques,  17.  Elle 
est  justifiée  de  la  calomnie  qui  lui 
attribue  la  mort  de  la  reine  de  Na- 
varre, i\.  Ses  dernières  paroles,  29. 
Bâtimens  qu'elle  a  fait  construire, 
3o.  Anciens  livres  manuscrits  dont 
elle  a  augmenté  la  bibliothèque  du 
Roi,  3i.  {Me'm.  de  Cayet.)  —  Elle 
fait  savoir  à  Henri  111  que  le  due  de 
Guise  se  contentera  d'un  pouvoir 
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général  sur  les  armées,  XLIV,  5S\ 
(Mém.  de  Villeroy.)  —  Fait  étran- 
gler Loménie,  secrétaire  du  Roi, 
pour  donn»  r  sa  terre  à  son  mignon 
de  Retz,  XLV,  78.  Vers  où  on  la 
compare  à  Jézabel ,  80.  Accepte  la 
régence  qui  lui  est  offerte  parle  par- 
lement après  la  mort  de  Charbs  ix, 
91.  Dépèche  en  Pologne  pour  ap- 
prendre au  Roi  la  mort  de  son  frère; 
fait  murer  toutes  les  portes  et  en- 
trées du  Louvre,  92.  Va  jusqu'à 
Lyon  au  devant  du  Roi,  ico.  Ses 
paroles  au  sujet  de  sa  vie  imprimée 
qu'on  lui  fait  lire,  io3.  Paroles  du 
cardinal  de  Lorraine  sur  cet  ouvra- 
ge, io4-  Paroles  de  Cath.  de  Médi- 
cis  en  apprenant  la  mort  du  cardi- 
nal de  Lorraine;  ses  appréhensions, 
109.  Pourquoi  elle  approuve  le  ma- 
riage du  Roi  avec  Louise  de  Lorrai- 
ne, 1 13.  Est  accusée  d'avoir  fait  vo- 
ler la  vraie  croix  dans  la  Ste. -Cha- 
pelle du  Palais,  1 1 5.  Sur  les  fausses 
nouvelles  de  la  mort  du  maréchal 
Dam  ville,  elle  fait  resserrer  plus 
étroitement  le  maréchal  de  Mont- 
morency; s'en  repent  ensuite,  1 17. 
Mange  tant  au  repas  de  noces  du 
marquis  de  Nomeny  avec  la  demoi- 
selle de  Martigues,  qu'elle  manque 
en  mourir,  118.  Est  effrayée  de  l'ap- 
parition d'une  comète;  vers  contre 
elle  à  cette  occasion,  i58.  Va  trou- 
ver le  duc  d'Alençon  à  Angers; 
comment  elle  en  est  reçue,  i65.  Va 
trouver  le  duc  de  Guise  en  Cham- 
pagne pour  savoir  de  lui  la  cause 
des  remuemens  qu'il  y  fait,  289.  Est 
soupçonnée  d'être  d'intelligence 
avec  les  Gui;e  pour  priver  ceux  de 
la  maison  de  Bourbon  de  la  cou- 
ronne ,  297.  Va  trouver  le  Roi  à 
Mantes  pour  le  prier  au  nom  du  duc 
de  Guise  de  revenir  à  Paris;  elle 
retourne  fort  mécontente  du  refus 
du  Roi;  va  le  trouver  à  Chartres 
aveo  le  duc  de  Guise,  le  cardinal  de 
Bourbon,  etc.,  pour  le  même  sujet; 
même  refus,  369.  Meurt  à  l'âge  de 
7  1  ans  ,  endettée  de  800,000  écus  , 
38o.  Son  dernier  avis  au  Roi  après 
la  mort  des  Guise,  38 1.  Vers  faits 
contre  sa  mémoire,  382.  (L'Estoilc.) 
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Catherine-Henriette,  fille  de 
Henri  iv  et  de  la  marquise  de  Mou- 
ceaux,  est  baptisée  à  S.-Ouen  avec 
de  grandes  cérémonies,  XLIX,  34^- 

Catherine  de  Navarre,  sœur  de 
Henri  îv,  est  mariée  au  duc  de  Bar  ; 
difficultés  qui  s'élèvent  sur  la  ma- 
nière dont  le  mariage  sera  célébré  ; 
comment  Je  Roi  les  lève  de  sou  au- 
torité ,  XXXVI ,  372.  La  princesse 
se  rend  en  Lorraine  avec  son  mari, 
376.  [Mém.  de  Cheverny.)  —  Dé- 
tails sur  son  voyage  de  Pau  à  Sau- 
mur,  XLI,  249  tt  suiv.  {JSlém.  de 
Cayet.)  —  Son  mariage  avec  le  duc 
de  Bar  est  célébré  dans  le  cabinet 
du  Roi;  princes  prétendans  à  sa 
main,  XLVII,  242.  Refuse  de  chan- 
ger de  religion  5  va  en  Lorraine  avec 
son  mari  le  duc  de  Bar,  326.  Vient 
à  Paris,  où  elle  fait  publiquement 
le  prêche  en  son  hôtel,  397.  Assiste 
au  sermon  du  père  Cotton,  qu'elle 
fait  réfuter  par  le  ministre  Dumou- 
lin, 398.  Sa  mort,  4-»9-  {V  Es  lotie.) 

Catillon,  gentilhomme,  chef  de 
ligueurs,  est  battu  avec  sa  troupe 
près  de  Neufchâtel ,  XL1V,  5^9. 

Catiuce  (le  capit.)  est  tué  d'un 
coup  d'arquebuse  au  siège  d'Osten- 
de  ;  sa  valeur  et  son  habileté,  XL"V  II, 
436. 

Catzenelbogen  (Berlhold,  comte 
de),  se  rend  à  Venise,  I,  146. 

Caubios  (le  capit.)  est  tué  dans 
unesortieau  siège  de  Metz,  XXXII, 
3i4- 

Cauchon(P.),  évêquedeBeauvais, 
prétend  avoir  le  droit  de  juger  Jeanne 
d'Arc;  fait  au  duc  de  Bourgogne 
une  réquisition  à  cet  égard  ;  obtient 
de  J.  de  Luxembourg,  moyennant 
10,000  livres,  que  la  Pucelle  lui 
soit  livrée,  VIII,  289.  Est  nommé 
pour  la  juger  de  concert  avec  le 
vice -inquisiteur,  291.  L'interroge 
pour  la  première  fois  dans  la  cha- 
pelle du  château  de  Rouen  ;  l'acca- 
ble d'injures,  292.  Sa  conduite  ini- 
que dans  ce  procès ,  295.  Lit  la  sen- 
tence prononcée  contre  la  Pucelle  ; 
scène  indécente  pendant  cette  lec- 
ture ,  3o2.  Se  rend  à  la  prison  de 
Jeanne  d'Arc  pour  constater  qu'elle 
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a  repris  les  habits  d'homme,  3o5- 
S'approche  du  bûcher  au  moment 
où  il  commençoit  à  s'enflammer, 
309.  Se  met  en  garde  contre  ceux 
qu'.l  a  servis;  publie  de  prétendues 
déclarations  faites  par  la  Pucelle 
avant  de  mourir;  adresse  à  tous  les 
princes  chrétiens  une  relation  men- 
songère du  procès;  sollicite  et  ob- 
tient du  roi  d'Angleterre  des  lettres 
de  garantie;  cherche  à  justifier  la 
condamnation  de  la  Pucelle  auprès 
de  tous  les  évêques  du  royaume,  3 1  o. 

Caumartin  (Louis  Lefebvre,  sei- 
gneur de),  est  nommé  garde  des 
sceaux  par  le  crédit  de  MM.  de  Pui- 
sieux  et  de  Bassompierre,  qui  l'em- 
portent sur  M.  le  prince  et  M.  de 
Schomberg,L,  538. 

Caumon  (Jacquin).  Prédictions 
que  lui  fait  un  astrologue  de  Carpi, 
XV,  38 1.  Aventure  plaisante  qui 
lui  arrive  pour  avoir  voulu  rompre 
une  lance  à  9  heures  de  nuit  en  hi- 
ver, 382.  Danger  qu'il  y  court,  384- 
Est  pendu  par  ordre  du  seign.  de 
La  Palisse,  XVI,  54. 

Cadrelat  (Hugues  de),  gouver- 
neur de  la  dernière  forteresse  de 
Normandie ,  dont  Duguesclin  se 
rendit  maître  avec  tant  d'adresse, 
IV,  281.  A  la  tête  de  5oo  lances, 
vient  attaquer  les  Français  par  der- 
rière, et  décide  la  victoire  d'Auray, 
297.  Accorde  un  pa  se  port  pour  Du- 
guesclin ;  le  reçoit  près  de  Châlons; 
l'assure  qu'il  le  suivra  partout,  323. 
Gagne  tous  les  chefs  gascons,  an- 
glais, bretons,  navarrois,  qui  lui 
promettent  de  marcher  au  premier 
ordre  sous  les  enseignes  de  Bertrand, 
324.  Se  rend  avec  eux  à  Paris,  3  26. 
Conduit  ses  gens  à  l'assaut  de  Ma- 
guelon,  339.  Entame  les  murs  de 
Bervesque  à  coups  de  marteau,  342. 
Déclare  à  Henri  qu'étant  né  sujet 
du  prince  de  Galles,  il  ne  pourra 
plus  le  servir  si  ce  prince  seconde 
Pierre-le-Cruel,  387.  Prend  congé 
de  Henri,  et  fait  ses  adieux  à  Du- 
guesclin, 402.  Seconde  le  duc  de 
Lancastre  dans  le  premier  corps 
d'armée ,  à  la  bataille  de  Navaretle, 
4io.  Demande  au  prince  de  Galles 
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la  liberté  de  Duguesclin,  428.  Offre 
20,000  doubles  a  or  à  Bertrand  pour 
payer  sa  rançon  ,  454.  Conseille  au 
lieutenant  Grandson  de  réunir  les 
garnisons  voisines,  et  de  demander 
au  connétable  Duguesclin  un  jour 
pour  livrer  combat,  V,  ^5.  Est  en- 
voyé secrètement  pour  tirer  des  sol- 
dats des  garnisons;  envoie  un  trom- 
pette demander  bataille,  76. 

Cavaigue  et  Bricucmaud  sont 
pendus  après  le  massacre  de  ia  S.- 
Barthelemy,  comme  complices  de 
l'amiral  Coligny,  XLIII ,  459. 

Cavalcainti,  d'une  ancienne  mai- 
son de  Florence,  seconde  Monlluc 
dans  la  découverte  d'une  ruse  pra- 
tiquée dans  Sienne  par  le  marquis 
de  Marignan,  XXI,  271. 

Cavalerie.  Avantages  de  la  ca- 
valerie,- comment  les  compagnies 
doivent  être  formées,  XXIII,  243 
et  suiv.  Gomment  une  armée  qui  est 
forte  en  infanterie  doit  couvrir  sa 
cavalerie;  exemple  du  duc  de  Par- 
me, qui  fait  lever  le  siège  de  Paris 
à  Henri  iv,  XXIV,  229. 

Caverri  ,  assistant  à  la  procession 
de  la  châsse  de  sainte  Geneviève, 
prie  tout  haut  Dieu  et  les  saints 
qu'ils  lui  fassent  la  grâce,  avant  de 
mourir,  de  voir  pendre  les  Seize, 
XLVI,629. 

Cayet.  Ses  Mémoires  portent  or- 
dinairement le  nom  de  Chronologie 
novenaire^  il  est  élevé  dans  la  reli- 
gion protestante,  et  devient  minis- 
tre; il  embrasse  la  religion  catholi- 
que après  l'abjuration  d'Henri  iv, 
XX ,  26.  Fut  un  des  précepteurs  de 
ce  roi;  résiste  avec  fermeté  au  comte 
de  Soissons,  27.  Le  travail  fait  ses 
plus  douces  occupations  ;  pourquoi 
ses  Mémoires  sont  extrêmement  pré- 
cieux, 28.  (Jntrod.  aux  Mém.  de  la 
deux,  moitié  du  seiz.  siècle.) — Lieu 
de  sa  naissance;  il  fait  ses  études  à 
Paris  sous  le  célèbre  Ramus,  qui 
l'entraîne  daus  la  réforme  ;  va  à 
Genève  faire  ses  études  de  théolo- 
gie; obtient  en  France  les  fonctions 
de  pasteur;  devient  sous-précepteur 
du  prince  de  Navarre  ,  XXXVIII, 
237.  Fait  de  grands  progrès  dans  les 
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langues  orientales;  est  nomme  pré- 
dicateur de  Catherine  de  Bourbon  ; 
refuse  de  bénir  le  mariage  de  celte 
princesse  avec  le  comte  de  Soissons, 

228.  Rentre  dans  la  religion  catho- 
lique; se  consacre  au  célibat;  reçoit 
le   litre  de  chronologue  de  France, 

229.  S'occupe  à  écrire  l'histoire  de 
son  temps,  et  à  réfuter  les  libelles 
dts  protestans  contre  lui;  sa  mort; 
sa  Chronologie  septénaire ,  s3o.  Il 
écrit  le  récit  de  la  guerre  civile,  et 
le  publie  en  1608.  Sa  réponse  aux 
objections  qu'il  prévoit  qu'on  va  lui 
faire,  23 i.  Idée  de  sa  Chronologie 
novenaire^  jugement qu'enont  porté 
Lenglet-Dufresnoy  et  l'abbé  d'Ar- 
tigny,  232.  Sa  dédicace  â  Henri  iv, 
233.  Il  développe  dans  son  avant- 
propos  les  raisons  qui  l'ont  porté  à 
écrire  l'histoire  des  guerres  civiles, 
les  causes  qui  les  ont  amenées,  les 
intérêts  et  les  passions  qui  les  ont 
fait  naître  ,  en  se  couvrant  toujours 
du  prétexte  de  la  religion  et  de  l'in- 
térêt public,  237  et  suiv.  (Notice.) 
—  Il  est  calomnié  â  cause  de  sa  con- 
version à  la  religion  catholique , 
XLIII,  i32.  {Mém.  de  Cayet.) 
XLVII,  149   H  publie  un  écrit  in 
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Détails  sur  sa  mort,  XLVIII,  385. 
[Mém.  de  UEstoile.) 

Cayetjx  (Jean  des)  est  tué  à  la  ba- 
taille de  Cocherel,  IV,  268. 

Caylus  (le  seigneur  de),  gentil- 
homme de  la  chatnbre  du  Roi,  vient 
en  Languedoc  faire  publier  la  paix 
conclue  â  Amboisc,  XXXIV,  362. 
Se  rend  â  Montpellier,  où  il  fait  lire 
des  lettres  du  Roi,  364- 

Caze-Dieu  (le  sieur  de  La) 
opine  dans  le  conseil  du  Roi  sur  les 
propositions  faites  par  les  ambas- 
sadeurs des  princes  d'Allemagne 
comme  M.  de  La  Vieilleville;  offre 
10,000  livres  pour  subvenir  aux 
frais  de  l'armée,  XXVI,  38 1. 

Cazighiery,  grand  kan  des  Tar- 
lares,  vient  à  la  lêle  de  100,000 
hommes  sur  les  frontières  de  la 
Moldavie  pour  y  établir  un  vaivode 
au  nom  du  Grand  Turc;  après  quel- 
ques combats,  il  confirme  celui  que 
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les  Polonais  y  ont  mis,  XL1II,  176. 

Cerceau  (André),  architecte  du 
Roi,  renonce  à  ses  biens  et  à  ses  es- 
pérances plutôt  que  d'aller  à  la 
messe,  XLV,  3o4- 

Cerceau  (Jacq.  AndrouetDu),  fa- 
meux architecte,  commence  la  con- 
struction du  Pont-Neuf  de  Paris  en 
1678,  XLV,  170. 

Cerceau  (l'abbaye  de),  lieu  des 
conférences  où  se  traite  la  paix  de 
Cateau-Cambrcsis;  noms  des  pléni- 
potentiaires français,  espagnols  et 
allemands  qui  s'y  rendent,  sous  la 
médiation  de  la  duchesse  douairière 
de  Lorraine  et  de  son  fils,  XXXII, 
il 7.  Pourquoi  le  lieu  des  conféren- 
ces est  changé,  221. 

Cerisolles  (bataille  de).  Noms 
des  seigneurs  tués,  blessés  ou  faits 
prisonniers,  tant  du  côté  des  Impé- 
riaux que  du  côté  des  Français, 
XIX ,  5 1 3.  (Mém.  de  Du  Bellay.)  — 
Description  de  cette  bataille,  XXIII, 
328.  Détails  sur  les  fautes  commises 
en  différentes  batailles,  33o;  com- 
ment on  peut  les  éviter,  336.  (Mém. 
de  Tavannes.)  —  Noms  des  capi- 
taines tués  à  Cerisolles,  XXVI,  1 3 1 . 
Pourquoi  les  Français  tirent  peu  de 
fruit  de  leur  victoire,  i35.  (Mém. 
de  Vieilleville.) 

Certaines  (Michaud  de),  écuyer 
bourguignon,  dispute  le  pas  d'armes 
tenu  à  Châlons-sur-Saône  par  Jacq. 
de  Lalain,  X  ,  22.  Est  blessé  dans  le 
combat,  24. 

César  d'Est,  fils  naturel  de  l'on- 
cle d'Alphonse,  duc  de  Ferrare, 
prend  possession  de  ce  duché  à  la 
mort  dudit  Alphonse;  lève  des  gens 
de  guerre  et  se  fortifie,  XXXVI, 
359.  Refuse  d'aller  à  Rome  rendre 
obéissance  au  Saint-Siège;  est  ex- 
communié; livre  bataille  à  l'armée 
du  Pape;  est  vaincu,  36o.  Cède  son 
duché,  36i. 

César  de  Naples  ,  gouverneur  de 
Vulpian,  tente  de  se  rendre  maître 
de  la  ville  de  Turin,  XIX,  261. 
Comment  il  échoue  dans  son  entre- 
prise, i63.  Essaie  de  surprendre 
Cazelles ,  en  est  repoussé  avec  perte, 
266.  Attaque  inutilement  Cazelles, 
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et  se  retire  avec  perte,  388.  (  Mém. 
de  Du  Bellay.)  —  Reprend  S.-Mar- 
tin,  XXI,  114.  Est  d'avis,  dans  le 
conseil  de  Ferdin.  de  Gonzague , 
qu'on  assiège  Casai,  1 15.  (Comm.  de 
Montluc.  )  —  Echoue  dans  son  pro- 
jet de  surprendre  Turin  ,  XXIX  , 
285.  (Mém.  de  Du  Vdlars) 

César  de  Tolède,  neveu  du  duc 
d'Albe ,  est  tué  au  siège  de  Vulpian, 
XXI ,  335. 

Cesse  (le  duc  de),  ambassadeur 
d'Espagne  à  Rome,  sollicite  l'éloi- 
gnement  de  cette  ville  de  M.  le  duc 
de  Luxembourg,  ambassadeur  de 
Henri  iv,XL,  90. 

Chabannes  (  Ant.   de)    conseille" 
au  connétable  de  se  retirer  de  de- 
vant Avranches,  VIII,  5i3.  Empê- 
che les  princes  mécontens  de  l'arrê- 
ter, 5i4- 

Chabannes  (Jacq.  de),  grand- 
maître  d'hôtel  du  Roi,  assiège  Cha- 
lais  en  Bordelais,  et  prend  la  place 
d'assaut,  XI,  39. 

Chabot,  avocat  de  Nismes,  re- 
quiert à  l'assemblée  des  Etats  de 
Languedoc  qu'on  fasse  tomber  les 
charges  Je  la  province  sur  les  ecclé- 
siastiques; il  s'élève  contre  l'igno- 
rance et  la  corruption  des  mœurs 
des  prêtres,  XXXIV,  3o4. 

Chalais  (de),  maître  de  la  garde- 
robe  du  Roi,  en  grand  crédit  au- 
près de  Monsieur,  fait  offrir  ses  ser- 
vices au  cardinal  de  Richelieu  poul- 
ie mariage  du  prince,  et  autres 
choses  qu'on  voudra;  ses  services 
sont  acceptés,  LI,  i3.  Gagné  par 
madame  de  Chevreuse,  il  manque 
de  parole  au  cardinal,  fait  chauger 
de  résolution  à  Monsieur,  et  le  porte 
à  quitter  la  cour,  19.  Est  gardé  à 
vue  par  ordre  du  Roi,  21.  On  lui 
fait  son  procès,  22.  Il  est  condam- 
né à  mort  et  exécuté;  son  carac- 
tère, 23. 

Chalant  (le  comte  de)  est  fait 
prisonnier  à  la  prise  de  Verceil , 
XXIX,  257.  Ses  menées  pour  re- 
couvrer sa  liberté,  3i6.  Proposi- 
tions qu'il  fait  faire  au  Roi  par  le 
secrétaire  Plancy,  du  mariage  de 
Madame    avec    le   duc    de   Savoie; 
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raisons  politiques  sur  lesquelles  il 
s'appuie,  392. 

Chaligky  (le  seign.  de)  est  fait 
prisonnier  près  de  Chateau-Chinon, 
XIV,  7. 

Challant  (Jacq.  de),  seign.  de 
Manille,  défend  un  pas  d'araies 
près  de  Dijon  contre  Jacq.  de  Mon- 
tagu ,  IX ,  349- 

Chaloiv  (  Perrette  de),  bour- 
geoise de  Paris,  rnaîtr.  de  Louis  xi, 
XIII,  356. 

Chaman  (  le  seignt-ur  de  )  est 
blessé  devant  le  château  de  Tuchan 
en  Roussillon,  XX,  4 15- 

Chambault  (le  sieur  de)  contri- 
bue à  Ja  défaite  du  due  de  Joyeuse 
devant  Yillemur ,  XLÏ,  i25  et  suiv. 

Chambrelan  (  Guill.  )  prend  la 
place  d'Orville,  emmène  madame 
d'Orville  et  quatre  de  ses  femmes, 
la  met  à  rançon,  et  ne  veut  plus  la 
rendre,  VIII,  5o4- 

Chame  (de  La),  ministre  prédi- 
cant  de  Genève,  est  appelé  à  Mont- 
pellier, où  il  enseigne  sa  doctrine  et 
fait  un  grand  nombre  de  prosély- 
tes ;   il   est   obligé     de    se   retirer, 

xxxiv,  341. 

Chamois  (le  sieur  de),  capit.  de 
la  Ligue,  est  tué  au  combat  de  Sen- 
lis,  XXXIX,  178. 

Champdenier  (  le  seign.  de)  est 
récompensé  par  le  Roi  pour  avoir 
bien  gardé  la  tour  de  Bouche-de- 
Rhône,  XIX,  128. 

Champdivers  (le  seign.  de)  dé- 
fend Arras  contre  les  troupes  du 
Roi,  VII,  264. 

Champeaux  (Guill.  de),  évêque 
de  Laon,  est  nommé  un  des  con- 
seillers du  dauphin  Louis,  fils  de 
Charles  vu,  XI,  160. 

Champeroulx  (  J.  de  Grassay, 
seigneur  de),  rend  par  composi- 
tion un  des  châteaux  de  Brindes  , 
XIV,  276. 

Champion,  procureur  au  parlem. 
de  Rouen,  accusé  par  le  sergent 
Lafontaine  d'avoir  formé  avec  Hail- 
lier,  huissier  de  la  chambre  des 
comptes,  le  projet  de  livrer  la  ville 
à  Henri  iv,  est  pendu  par  arrêt  du 
parlement,  XXXVI,  206. 
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Champute  (Guillaume  de) ,  crée 
prince  d'Achaïe,  I,  63.  Accepte  les 
services  de  Geoffroy  de  Ville-Har- 
duuin,  neveu  du  maréchal  j  ses  en- 
treprises et  ses  succès,  73.  [Notice.) 
—  Se  croise  à  Cîleaux,  128.  Re- 
pousse les  Grecs  dans  une  première 
rencontre ,  1 90.  Est  blessé  devant  le 
palais  de  Blaquernes,  210.  Accom- 
pagne lejeune  Alexis,  parti  de  Cons- 
tantinople  pour  soumettre  le  reste 
de  l'Empire,  238.  Est  de  l'expédi- 
tion faite  contre  la  ville  de  Philée, 
256.  Accompagne  le  marquis  de 
Montferrat  allant  au  devant  des  dé- 
putés envoyés  de  Constanlinople, 
3o2.  S'associe  au  neveu  de  Ville- 
Hardouin  ;  défait  les  troupes  de 
Michel,  334.  S'empare  de  Coron 
et  du  château  de  Chalemate,  336. 
{Mém.  de  Ville-Hard.) 

Champlite  (Eudes  Le  Champe- 
nois de)  se  montre  contraire  au  ré- 
tablissement d'Alexis,  I,  174.  Re- 
pousse les  Grecs  dans  une  première 
rencontre,  190.  Est  nommé  du  cin- 
quième corps  de  bataille  contre 
l'empereur  Alexis,  198.  Est  de  l'ex- 
pédition faite  contre  la  ville  de  Phi- 
lée, 256.  Meurt,  et  est  enterré  dans 
l'église  des  Saints- Apôtres,  286. 

Champ  vallon,  abbé  de  S. -Vic- 
tor, a  une  conférence  sur  la  religion 
au  Pré-aux-Clercs  avec  Je  minisire 
Dumoulin,  XLVlII,3i5. 

Chancelleries  (les)  sont  données 
à  ferme  :  ce  qui  rend  ces  compa- 
gnies méprisables,  XLVIII,  143. 

Chandenier  (J.  de),  comman- 
deur de  Strasbourg,  envoyé  en  am- 
bassade auprès  de  Frécléric  m , 
peint  le  caractère  de  cet  empereur 
dans  une  lettre  adressée  au  Dau- 
phin, XI,  221. 

ChAndios  (P.  de),  écuyer,  s'of- 
fre pour  disputer  le  pas  d'armes, 
soutenu  par  Jacq.  de  Lalain,  à  Châ- 
lons-sur-Saône ,  X,  6.  Détails  sur  le 
combat,  10. 

Chandos,  un  des  meilleurs  capi- 
taines d'Edouard,  est  tué,  IV,  1 5^ • 
(  Précis  des  guerres  entre  la  Fr.  et 
VAngl.)  —  Accompagne  le  duc  de 
Lancastre  en  Bretagne,  i84-  Promei 
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à  Duguesciin  de  faire  réparer  ^ur 
Theure  le  tort  qu'il  a  reçu,  2i3. 
Lui  donne  son  meilleur  cheval  pour 
combaitre  couire  Thomas  de  Can- 
torbie,  2i5.  Assiste  au  cuinbat  eu 
champ  clos  qui  a  lieu  entre  Ougues- 
clin  et  Thomas  de  Cantorbie,  218. 
Revient  en  Bretagne  avec  un  grand 
corps  de  troupes,  aa5.  Fait  serment 
de  ne  point  quitter  cette  province 
qu'elle  ne  soit  soumise  lout  entière 
à  Montibrt,  288.  Relève  le  courage 
de  ce  prince,  296.  Fait  avancer 
tout  sou  monde  contre  Bertrand, 
qui  est  renversé  par  terre,  298.  Le 
reçoit  prisonnier,  et  le  traite  avec 
honnêteté;  3oi.  Le  conduit  à  Niort, 
3o3.  Reçoit  à  Angoulême  Pierre- le- 
Cruel ,  394.  Le  console,  le  présente 
au  prince  de  Galles,  395.  Comman- 
de l'arriére- garde  à  la  bataille  de 
Navarette;  se  fait  recevoir  chevalier 
banneret  avant  le  combat  par  le  roi 
don  Pèdre,  (\n.  Fait  un  grand  car- 
nage des  Espagnols,  mais  est  re- 
poussé par  Henri  et  par  Je  maréchal 
d'Lspagne,  4' 7-  Crie  inutilement  à 
Duguesciin  de  se  rendre,  42I«  Of- 
fre de  payer  10,000  liv.  pour  la 
rançon  de  Duguesciin,  [\5i.  {Ane. 
Mém.  sur  Duguesc.) 

Chanreau  (J.),  seign.  de  Pam- 
pelie,  est  tué  par  les  Bourguignons 
dans  une  attaque  prés  de  Paris, 
XIII,  3 10. 

Chantal  (le  baron  de)  est  tué  à 
l'affaire  de  S.-Blanceau,  LI,  37. 

Chanteloube  (M.)  est  chargé  de 
faire  les  voyages  de  Blois  à  Metz, 
pour  préparer  la  délivrance  de  la 
Reine  mère,  L,  43 1. 

Chantepié,  normand,  est  rompu 
pour  avoir  envoyé  au  seigneur  de 
Millaud  d'Allègre  une  boîte  artifi- 
cieuseinent  composée,  qui  de  voit  en 
Couvrant  lui  donner  la  mort,  XLV, 
338. 

Chantereine  (le  seign.  de)  s'en- 
ferme dans  S. -Orner;  résiste  aux 
troupes  de  Louis  xi  ;  fait  battre  une 
monnoie  de  plomb  pour  soutenir 
le  parti  de  Marie  de  Bourgogne,  X, 
4^5. 

Chapelle  (P.  de  La)  eat  blessé  à 
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mort  à  Tu  saut  du  boulevard  d'Or- 
léans, VIII,  142. 

Chapelle -Biron  (Jacq.  de  La 
Charbonnières,  seign.  de  La),  est 
nommé  par  le  Roi  pour  aller  com- 
mander à  Metz  eu  l'absence  de  A  ieil- 
leville,  XXVII,  238.  Comment  il  y 
est  reçu,  241.  Il  lait  exécuter  les 
Observantins  qui  ont  voulu  livrer 
la  ville  de  Metz  au  comte  de  Mes- 
gues,  209. 

Chappes  (Guy  de)  prend  la 
croix,  I,  102.  Se  montre  contraire 
au  rétablissement  d'Alexis,  174.  Est 
nommé  du  cinquième  corps  de  ba- 
taille contre  l'emp.  Alexis,  198. 

Chappes  (le  sieur  de)  fait  les 
fonctions  de  maréchal  de  camp  dans 
l'armée  royale,  à  la  bataille  d'Is- 
soire,  XL,  47- 

Charbonnière  fie  sieur  de),  du 
parti  du  Roi,  est  Liesse  à  l'attaque 
de  Pontoise  ,  et  meurt  de  ses  bles- 
sures, XXXIX,  186. 

Charles  ue  Blois,  neveu  de  Phil. 
de  Valois,  marié  avec  Jeanne-la- 
Boîtcuse  sa  nièce,  sollicite  à  Paris 
l'investiture  du  duché  de  Bretagne, 
IV,  io3.  Assiège  la  comtesse  de 
Montfort  dans  Hennebou,  io5.  Est 
fait  prisonnier  par  elle,  116.  Est 
tué  à  la  bataille  d'Auray,  1 47- 
(  Précis  des  guerres  ent.  la  Fr.  et 
l'Angl.)  —  Remercie  Duguesciin 
des  efforts  qu'il  a  faits  pour  sa  que- 
relle, et  lui  donne  le  château  appelé 
la  Roche  d'Arien,  207.  L'envoie 
avec  600  combattans  défendre  la 
ville  de  Dinan;  ramasse  des  troupes 
pour  aller  au  secours  de  la  citadelle 
de  Bécherel,  226.  Signe  un  traité 
et  donne  des  otagt-s,  227.  Remplit 
fidèlement  les  conditions  du  traité; 
appelle  à  son  secours  tout  ce  qu'il 
a  d'amis  en  France,  et  les  réu- 
nit à  Guingamp,  284-  Est  tenté  de 
souscrire  aux  propositions  que  lui 
fait  faire  le  comte  de  Montfort, 
mais  en  est  détourné  par  Dugues- 
ciin, et  surtout  par  la  comtesse  sa 
femme ,  286.  Fait  part  à  son  con- 
seil d'un  songe  qu'il  a  eu,  et  dont  il 
n'attendoit  rien  que  de  funeste , 
287.  Rassuré  sur   ce  songe,  rejette 
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toutes  les  propositions  de  Montibrt, 
288.  Moyeu  qu'il  emploie  pour 
faire  savoir  au  gouverneur  du  chà- 
teau  d'Auray  qu'il  va  recevoir  du 
secours,  289.  Se  met  en  marche 
avec  son  armée,  et  arrive  devant  le 
château,  290.  Franchit  le  gué  qui  le 
sépare  des  Anglais,  29a.  Attaque  le 
parent  que  Moultort  avoit  revêtu 
de  sa  cotte  d'armes,  croyant  que 
o'étoit  le  comte  lui-même,  le  ren- 
verse, 296.  Est  ensuite  attaqué  par 
Montibrt  lui-même,  297.  Fait  des 
efforts  incroyables,  299.  Est  mor- 
tellement blessé;  prend  Dieu  à  té- 
moin de  son  innocence;  csl  percé 
de  coups,  3oo.  Est  retrouvé  parmi 
les  morts,  le  corps  couvert  d'un  ci- 
lice,  3o2.  (Ane.  Mém.  de  Duguesc.) 
Charles,  card.de  Lorraine,  hls  du 
duc  Cl.  de  Guise,  succède  au  titre  de 
son  oncle  ;  son  crédit  ;;uprés  de  Hen- 
ri n,  XX,  47-  ^st  chargé  de  toute 
l'administration  civile  du  royaume, 
75.  Conseils  qu'il  donne  au  Roi  con- 
tre les  partisans  de  la  religion  nou- 
velle, 82.  Il  réfute  au  colloque  de 
Poissy  le  discours  de  Théodore  de 
Bèze,  99.  Demande  avec  chaleur 
qu'on  poursuive  tous  ceux  qui  sont 
soupçonnés  d'avoir  pris  part  à  l'as- 
sassinat de  son  frère  ;  veut  entrer 
dans  Paris  avec  des  gardes;  est  at- 
taqué dans  la  rue  S  .-Denis,  et  forcé 
de  se  réfugier  presque  seul  dans  son 
hôtel,  1 18.  Meurt  subitement  à  Avi- 
gnon, 178.  (Introd.)  —  Est  chargé 
du  maniement  des  affaires  après  la 
bataille  de  S.-Quentin,  XXXII,  480. 
{Mém.  de  La  Chaslre.)  — Après  la 
mort  de  Henri  il,  il  dispose  des  af- 
faires avec  le  duc  de  Guise  son  frère, 
XXXÏ1I,  20. Son  éloge,  2 1  .Pourquoi 
il  devient  la  cause  que  le  prince  de 
Condése  met  à  la  tête  du  parti  pro- 
testant, 52.  Repousse  la  requête  de 
l'amiral  présentée  dans  l'assemblée 
des  notables,  et  demande  la  convo- 
cation des  Etats,  io3.  (Mém.  de 
Castelnau.)  —  Ses  paroles  en  ap- 
prenant la  nouvelle  de  la  victoire 
de  Dreux,  XLV,  57.  11  fait  casser 
redit  de  1 563  en  faveur  des  protes- 
tons; reproches  adressés  par  lui  au 


CHA 

chancelier  de  L'Hôpital  au  sujet  de 
cet  édit,  61.  Son  entretien  avec  la 
Reine  à  l'occasion  des  lettres  du  roi 
d'Espagne  remises  par  l'ambassa- 
deur de  ce  prince,  63.  Sa  mon, 
107.  Op. nions  contradictoires  sur 
ses  derniers  momeus  ,  108.  5es 
grandes  qualités  ;  usage  qu'il  eu  a 
fait,  109.  Vers  faits  sur  lui;  il  est 
accusé  d'avoir  eu  commerce  avec  la 
Reine  mère,  110.  (L'Jistoile.) 

Charles-le-Bel,   comte    de    La 
Marche,  puis  roi  de  France,  frère 
o'e  Philippe-le-Long,  se  réunit  d'a- 
bord aux  seigneurs  qui  prétendoient 
faire  valoir  les  droits  de  Jeanne  , 
lille  de    Louis-le-Hutin ,   à  la  cou- 
ronne de  France,   IV,   75.  Monte 
sur  le  trône  eu  vertu  de  la  loi  sali- 
que;  fait  de  grands  préparatifs  pour 
secourir  les  chrétiens   d'Arménie; 
calme  ies  Flamands;  envoie  son  on- 
cle Ch.  de  Valois  combattre  les  An- 
glais en  Guyenne,  78.  Cousent  à  ce 
que  le  fils  du  roi  d'Angleterre  lui 
fasse  hommage  de  cette   province; 
ferme  les  yeux  sur  la  conduite  de 
sa   soeur   Isabelle,    reine   d'Angle- 
terre,   79.    Tente    inutilement   de 
mettre  sur  sa  tête  la  couronne  im- 
périale; déclare   avant  de    mourir 
Ph.  de  Valois  régent  du  royaume,  8 1 . 
Charles  v  ,  duc  de  Normandie  , 
se  laisse  tromper  par  le  roi  de  Na- 
varre, IV,  124.  Est  déclaré  lieute- 
nant général  du  royaume  après  la 
déroute  de  Poitiers,   i32.   Dissout 
les  Etats  généraux  qu'il  a  convoqués, 
1 33.  Essaie  en  vain  d'obtenir  des 
villes  les   secours   qu'ils   n'avoient 
voulu  lui  accorder  qu'à  des  condi- 
tions humiliantes;  assemble  de  nou- 
veau les  Etats,  i34-  Est  obligé  de 
leur  céder;  intimide  Marcel  par  sa 
fermeté  ;  quitte  imprudemment  Pa- 
ris, et  y  revient  plus    imprudem- 
ment,   1 35.  Est  forcé   de  recevoir 
Charles-le- Mauvais,  et  de   rendre 
la  liberté  aux  malfaiteurs,  i3G.  Par- 
vient à  s'échapper  de  Paris,  137. 
Y  rentre  après  la  mort  de  Marcel , 
et   convoque  de  nouveaux  Etats , 
1 38.  Gouverne  après  le  départ  de 
son  père  pour  l'Angleterre;  lui  suc- 
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cède  à  sa   mort,    i\5.  Envoie  des 
iroupes  en  Normandie  contre  Char- 
les-le-Mauvais,  îfô.  Reçoit  l'hom- 
mage de  Montfort  pour  La   Breta- 
gne- acquitte  la  rançon  de  Dugues- 
clin, qu'il  envoie  à  la  tête  des  gran- 
des compagnies  en  Espagne,    i/fS- 
Accueille  les  députés  de  la  Guyenne  ; 
marie  Philippe-le-Hardi  à  Margue- 
rite,  veuve    de  Philippe  de  Rou- 
vres, due  de  Bourgogne,  i49-  Fait 
sommer  le  prince  de  Galles  de  ve- 
nir se  justifier  devant  la  cour  des 
pairs  ;  envoie  déclarer  la  guerre  à 
Edouard,  i5o.  S'empare  du  comté 
de  Ponthieu;  sans  quitter  Paris,  di- 
rige le  commandement  de  ses  ar- 
mées, î5i.  Oppose  le  duc  de  Bra- 
haut  aux  comtes  de  Gueldre  et  de 
Juliers,    i5ii    Rappelle  à   Paris  les 
ducs  deBerri  et  d'Anjou;  convoque 
de   nouveaux  Etats;    rappelle  Du- 
guescliu  ,     le    fait    connétable    de 
France,  et  l'envoie  en  Normandie 
contre   les  Anglais,    i53.   Attire   à 
son  service  presque  toutela  noblesse 
de  Bretagne,  \5^.  <  onclut  une  trêve 
avec  le  roi  d'Angleterre,  i56.  Offre 
de  sacrifier  une  partie  de  ses  con- 
quêtes pour  établir  une  paix  dura- 
ble; commence  les  hostilités;  se  dé- 
cide à  punir  enfin  Char!es-le-Mau- 
vais,  1 58.  Se  déclare  pour  le  pape 
Clément  vu,   159.  Veut  enlever  la 
Bretagne  à  Montfort;  irrité  de  la 
conduite  des  seigneurs  bretons,  les 
chasse  de  ses  armées,   160.  Soup- 
çonne   la    fidélité  de   Duguesclin, 

16 1 .  Néanmoins  fait  transporterson 
corps  dans  le  tombeau  des  rois  ; 
profite  habilement  des  dispositions 
nouvelles  des  seigneurs  bretons;  sa 
conduite  envers  l'armée   anglaise, 

162.  Tombe  malade,  et  meurt  sans 
avoir  pu  consolider  ses  travaux;  ses 
ialens,  sa  politique,  sou  économie, 
i63.  Sut  contenir  l'ambition  et  l'a- 
vidité des  ducs  d'Anjou,  de  Berri 
et  dé  Bourgogne  ;  leur  adjoignit 
pour  la  régence  le  duc  de  Bourbon 
son  beau -frère,  164.  (Guerres  en- 
tre la  Fiance  et  C Angleterre.  )  — 
Essaie  de  relever  la  Fiance  de  son 
accablement,   233     Part    de   Paris 
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pour  aller  assiéger  Mclun,  234.  Fait 
faire  des  ouvertures  à  Bianche , 
femme  de  Gh.  de  Navarre,  quiétoit 
dans  cette  ville;  les  voyant  mal  re- 
çues, se  décide  à  attaquer  le  châ- 
teau, 235.  Fait  publier  un  assaut, 
236.  Veut  en  partager  les  périls; 
ses  tristes  réflexions  en  voyant  tout 
ce  qui  se  passoit  autour  de  lui;  en- 
couragé par  Le  Besque  de  Vilaines, 
H  commande  qu'on  retourne  à  la 
charge,  237.  Envoie  au  secours  de 
Duguesclin,  2^9.  Reçoit  enfin  la 
ville  à  composition,  240.  Devient 
roi  après  la  mort  de  son  père,  a5i. 
Ordonne  qu'on  resserre  étroitement 
le^  prisonniers  faits  à  la  bataille  de 
Cocherel  ;  fait  décapiter  Squanviile, 
donne  à  Duguesclin  le  comté  de 
Longueville,  et  gratifie  tous  les  of 
liciers  qui  se  sont  distingués  dans 
cette  journée,  273.  Apprend  avec 
peine  la  mort  de  Ch.  de  Blois  et  la 
prise  de  Duguesclin;  reçoit  l'hom- 
mage du  comte  de  Montfort,  3o3. 
Envoie  son  grand  chambellan  Hu- 
reau  de  La  Rivière  au  devantde  Du- 
guesclin pour  lui  faire  honneur,  V, 
68.  Le  nomme  connétable  de  France, 
7 1 .  (Ane.  Mém.  sur  Duguesclin.) 

Né  de  Jehan  ou  Jean,  roi  de  France, 
et  de  la  reine  Bonne,  tille  du  roi  de 
Bohème,  à  Vincennes  en  i336,  est 
reçu  avec  beaucoup  de  joie  comme 
premier  né,  253.  Fut  instruit  de 
bonne  heure  dans  les  lettres,  a54. 
Fut  couronné  en  i364,à  l'âge  de 
27  ans,  257.  Les  malheurs  du  temps 
lui  donnèrent  de  l'expérience,  a58. 
Prit  des  habits  et  un  maintien  gra- 
ves, éloigna  de  sa  cour  les  flatteurs 
et  les  gens  dissipés,  272.  Rechercha 
les  hommes  sages  et  prudens,  les 
honora,  et  les  pourvut  largement, 
273.  Appela  à  ses  conseils  les  pré- 
lats les  plus  sages  et  les  plus  sensés  ; 
mit  dans  son  parlement  les  juristes 
les  plus  renommés;  écouta  et  ho- 
nora les  théologiens  les  plus  in- 
struits; consulta  pour  lui-même  les 
médecins  les  plus  habiles,  274.  Fit 
rechercher  les  savans  et  les  philoso- 
phes ,  entre  autres  le  père  de  Chris- 
tine ,  275.  Comment  il  parlageoit  sa 
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journée,  277.  Ses  occupations  et  ses 
loisirs,  279.  Son  portrait  physique, 
280.  Temps  de  l'année  où  il  rési- 
doit  dans  ses  châteaux,  281.  Ordre 
qui  s'observoil  dans  sa  marche  lors- 
qu'il alloit  à  cheval,  282.  Sage  dis- 
tribution des  revenus  de  son  royau- 
me, 283.  Comment  ils  étoient  em- 
ployés ,  284-  Ordre  qu'il  établit  dans 
la  maison  de  la  Reine  ;  habits, 
joyaux  et  parure  des  princesses  de 
sa  maison,  285»  Table  et  ameuble- 
ment de  la  Reine  ;  par  qui  elle  étoit 
servie  5  lecture  qui  se  faisoit  pen- 
dant les  repas,  286.  Le  Roi  lui  en- 
voyoit  tout  ce  qu'il  ju^eoit  pouvoir 
lui  plaire,  et  aiuioit  à  s'entretenir 
souvent  avec  elle;  état  des  enfans 
de  Charles;  soin  qu'il  prit  pour  l'é- 
ducation du  Dauphin,  287.  Choix 
de  maîtres  prudens  et  habiles;  nul 
prince  ne  fut  plus  instruit  dans  les 
lettres  ,  288.  Exemples  de  son 
amour  pour  la  justice,  289.  Tint 
souvent  lit  de  justice  en  son  palais , 
290.  S'opposa  aux  combats  judiciai- 
res, 291.  Exemples  de  sa  clémence, 
surtout  envers  les  rebelles,  293. 
Evita  de  charger  d'impôts  ses  su- 
jets, 295.  Reprenoit  doucement  et 
ramenoit  au  bien  ceux  qui  s'en  écar- 
toient  par  une  vie  déréglée,  296 
Pardonna  trois  fois  à  son  barbier 
qui  l'avoit  \o\é,  297.  Sa  douceur, 
sa  libéralité  envers  ses  officiers,  3o5. 
Sa  décence  dans  ses  habits  et  dans 
ses  discours  ;  il  l'exigeoit  aussi  dans 
les  autres,  3o6.  Sa  compassion;  il 
ne  permit  jamais  à  un  mari  offensé 
de  renfermer  sa  femme  pour  le  reste 
de  ses  jours;  défendit  à  sa  cour  tout 
livre  licencieux;  chassa  un  cheva- 
lier qui  avoit  parlé  d'amour  au 
Dauphin,  3on.  Sa  sobriété  dans  le 
manger,  3o8.  Son  amour  pour  la 
vérité,  309.  Exemple  cité  de  sa  fi- 
délité à  garder  sa  parole,  3 10.  Sa 
charité  envers  les  pauvres,  les  égli- 
ses et  les  monastères  ;  fondations 
pieuses,  3 12.  Sa  dévotion;  dons 
qu'il  fit  à  des  églises,  3 16.  Consulta 
des  théologiens  et  des  savans  pour 
savoir  si  J.-C.  pouvoit  avoir  laissé 
de  son  sang  sur  la  terre,  317.  Avoit 
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le  projet,  s'il  eût  vécu  plus  long- 
temps, de  faire  couronner  son  fils 
et  d'embrasser  l'état  ecclésiastique, 
3 1 9.  Sa  discrétion  dans  ses  largesses  ; 
n'aima  personne  sans  lui  avoir  re- 
connu quelque  grande  qualité,  32 1. 
Fut  en  son  temps  le  seul  digne  d'ê- 
tre nommé  vrai  chevalier,  334-  Eut 
les  quatre  vertus  qui  conviennent  au 
chevalier,  337.  Preuves  historiques, 
338  Pourquoi  le  Roine  put  faire  lui- 
même  la  guerre  en  personne  ,  345. 
Ce  qui  le  décida  à  faire  Duguesclin 
connétable  de  France,  38 1.  L'amour 
de  la  paix,  la  compassion  pour  le 
peuple  l'engagèrent ,  quoique  vic- 
torieux, à  consentir  à  traiter  de  la 
paix  avec  le  roi  d'Angleterre,  ^02. 
Supériorité  de  ses  forces  sur  celles 
de  ses  ennemis,  4o3.  Noms  des  prin- 
cipaux barons  qui  étoient  à  la  tête 
des  troupes  en  difïérens  endroits  du 
royaume,  4o5.  Autres  barons  qui 
se  rendirent,  eux  et  leurs  places 
fortes,  au  roi  Charles,  408.  Le  duc 
de  Bourbon,  les  comtes  d'Alençon 
et  du  Perche,  le  connétable  et  plu- 
sieurs autres,  envoyés  pour  sou- 
mettre la  Bretagne,  4 '2.  Règles  sur 
la  manière  de  combattre  ,  4J4- 
Comment  le  Roi  recouvra  le  duché 
de  Guyenne,  41 5.  Comment  on  peut 
se  rendre  maître  des  places  fortes, 
4i6.  Le  duehé  de  Bretagne  soumis, 
et  à  ce  sujet  comment  les  châteaux 
peuvent  être  réduits,  4 '7*  I'e  duc 
de  Bourgogne  et  le  sire  de  Clisson, 
envoyés  pour  faire  le  siège  deCalais, 
se  rendent  maîtres  de  plusieurs  pla- 
ces; comment  des  assiégés  peuvent 
se  défendre,  4^9-  Le  Roi  garda  tou- 
tes ses  conquêtes;  aucune  ne  tenta 
de  se  soustraire  à  son  obéissance, 
422.  Comment  les  forteresses  se 
doivent  garder  et  défendre  contre 
les  ennemis,  423.  Flotte  entretenue 
sur  mer  par  le  P»oi  ;  dommages 
qu'elle  causa  aux  vaisseaux  anglais, 
425.  Comment  les  troupes  de  nier 
doivent  être  mieux  armées  que  celles 
de  terre,  426.  Le  roi  Charles  mérita 
le  titre  de  vrai  chevalier  par  son 
bonheur,  son  bon  sens, sa  diligence 
et  sa  force,  ^28.  Fut  vrai  philosophe 
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ou  amateur  de  la  sagesse  ;  com- 
ment il  mérita  ce  nom,  VI,  6.  Fut 
habile  dans  l'astrologie-  en  quoi 
consiste  cette  science,  8.  Eut  la  no- 
blesse d'entendement;  ce  qu'il  faut 
entendre  par  la,  10.  Les  lois  qu'il 
fit  ou  changea  prouvent  qu  il  eut 
aussi  de  la  prudence,  n.  Fut  aimé 
de  ses  sujets,  et  les  consulta  tou 
jours  sur  leurs  besoins,  18.  Fut 
juste,  diligent  et  constant  dans  ses 
résolutions,  '21  •  habile  dans  les 
sciences  et  arts,  22.  Eglises,  châ- 
teaux et  autres  édifices  qu'il  con- 
struisit ou  répara,  ou  agrandit,  25. 
Fut  ami  de  l'étude  ;  livres  qu'il  fit 
traduire,  bibliothèque  qu'il  forma, 
26.  Protégea  et  consulta  l'univer- 
sité; comment  cette  école  s'établit 
à  Paris,  29.  Mot  de  Charles  sur  la 
science,  32.  Sa  réponse  à  des  cour- 
tisans qui  le  pressoient  de  donner 
des  ordres,  33.  Accorde  l'office  de 
notaire  à  un  clerc  qui  avoit  usé  de 
finesse  et  de  diligence  pour  l'obte- 
nir, 37.  Mot  de  Charles  au  sujet  de 
la  mort  de  Budcs,  38.  Sa  réponse  à 
des  barons  de  Bretagne,  à  l'occasion 
Je  l'ancien  droit  du  duché  de  ce 
nom ,  3().  Aime  mieux  donner  la 
charge  de  trésorier  à  un  homme  pau- 
vre, mais  sage  et  instruit,  qu'a  un 
riche  sans  conduite,  ^o.  Mot  de 
Charles  à  l'occasion  d'un  habile  fu- 
nambule qui  s'étoit  fracassé  en  tom- 
bant, 41  i  et  sur  la  fermeté  d'ame 
d'un  de  ses  valets  de  chambre  ,  43. 
Sa  lettre  à  un  mathématicien  pour 
l'engager  à  se  rendre  auprès  de  lui , 
45.  Fait  venir  à  Paris  une  dame  qui 
jouissoit  d'une  grande  réputation 
de  sainteté,  47-  Sa  réponse  au  mes- 
sager du  comtedeTancarvilleoblige 
ce  seigneur  à  venir  à  Paris,  48.  Ju- 
gement remarquable  qu'il  rendit  en- 
tre un  de  ses  officiers  ctun  changeur 
de  Paris,  49.  Ce  qu'il  pensoit  de  la 
dissimulation,  53.  Approuvoit  la 
qualité  de  savoir  se  taire,  54-  Com- 
ment il  découvrit  la  mauvaise  foi 
d'un  de  ses  officiers,  et  la  punit, 
55.  Sa  réponse  à  un  mot  du  duc  de 
Lancastre ,  58.  Ce  qu'il  pensoit  de 
la  félicité  des  princes,  5g.  Les  rois 
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recherchèrent  son  alliance,  (io.  Le 
Soudan  du  Caire  lui  envoie  des 
présens,  et  lui  fait  offrir  ses  pro- 
vinces et  terres  à  gouverner,  61. 
Comment  il  recevoit  les  princes 
étrangers  qui  venoient  à  sa  cour; 
richesse  et  somptuosité  de  sa  table 
et  de  ses  apparternens,  62.  Officiers 
chargés  de  laite  les  honneurs,  63. 
Comment  il  reçoit  en  France  femp. 
Charles  iv,  qui  désiroit  le  voir,  64. 
Détails  sur  le  voyage  de  ce  prince, 
67.  Sa  visite  à  Saint- Denis,  69. 
Comment  il  est  reçu  à  Paris,  70. 
Le  Roi  va  au  devant  de  l'Empereur; 
comment  il  étoit  vêtu;  seigneurs 
qui  l'accompagnoient,  71.  Détails 
sur  sa  marche  et  son  cortège,  72. 
Ordre  qu'il  fit  observer  dans  Paris 
à  cette  occasion,  73.  Magnifique 
entrée  des  deux  princes,  74.  Détails 
sur  la  réception  que  le  Roi  fait  à 
l'Empereur  dans  son  palais,  76.  Pré- 
sens de  la  ville  de  Paris  à  l'Empe- 
reur, 78.  Souper  donné  par  le  Roi 
la  veille  de  l'Epiphanie,  79.  Accom 
pagne  l'Empereur  à  la  Sainte-Cha- 
pelle, 80.  Cérémonie  qui  s'y  fit,  81. 
Détails  sur  le  dîner  qui  suivit,  82. 
Le  Roi  mène  l'Empereur  au  Louvre, 
84-  L'université  de  Paris  vient  l'y 
haranguer,  85.  Le  Roi  tient  au  Lou- 
vre, en  présence  de  l'Empereur  et 
dans  un  grand  conseil ,  un  long 
discours  dans  lequel  il  expose  tous 
I  s  sujets  de  plaintes  qu'il  a  contre 
l'Angleterre,  86.  Offres  que  lui  fait 
l'Empereur,  90. La  Reine  reçoit  l'Em- 
pereur à  l'hôtel  de  S. -Paul ,  91.  Pré- 
sens qu'elle  lui  fait,  92.  Le  Roi  vi- 
site l'Empereur  â  S.-Maur  et  à  Beau- 
té-sur-Marne, 93.  Beaux  et  riches 
présens  qu'il  lui  fait,  ainsi  qu'au 
roi  des  Romains  son  fils,  95.  L'ac- 
compagne à  son  départ,  et  le  fait 
accompagner  par  ses  barons  jusqu'à 
la  frontière,  96.  Douleur  du  Roi  à 
l'occasion  de  la  mort  de  la  Reine  son 
épouse;  cérémonie  funèbre,  100. 
Reçoit  avis  qu'on  veut  l'empoison- 
ner, io3  ;  puis  des  lettres  qui  lui  an- 
noncent que  Barthélémy,  archevê- 
que de  Bari,  a  été  élu  pape,  io5. 
Les  cardinaux  lui  écrivent  qu'il  rfa 


été  élu  que  par  violence  et  par  peur, 
106.  Le  Roi  convoque  une  assemblée 
(Je  prélats  et  de  docteurs,  et  refuse 
de  reconnoîlre  le  Pape,  107.  Re- 
connoît  Clément  vu,  ni.  Lettres 
qu'il  écrit  à  ce  sujet  aux  princes 
chrétiens,  1 13.  Recoitdans  la  grande 
chambre  du  Louvre  le  cardinal  de 
Limoges,  légat  à  lalere ,  qui  donne 
des  éclaircissemens  sur  la  nomina- 
tion du  prétendu  pape  Urbain, 
11 5.  Projette  d'assembler  un  con- 
cile général  pour  décider  entre  les 
deux  Papes,  1 17.  Chagrin  du  Roi  à 
la  mort  de  IJuguesclin;  honneurs 
qu'il  rend  à  sa  mémoire  ;  cette  mort 
fut  comme  le  présage  de  la  sienne, 
1  37.  Tombe  malade;  ses  pieuses  dis- 
positions avant  de  mourir,  i38.  Sa 
fermeté,  109.  Détails  édilians  sur  sa 
mort,  14 ï •  Ses  dernières  paroles, 
i/fa.  Donne  sa  bénédiction  à  son 
fils,  1^3,  et  à  tous  ceux  qui  étoient 
présens;  meurt  dans  les  bras  de  La 
Rivière,  i/j4-  {Christ,  de  Pisan.) 

Il  ne  permit  jamais  à  ses  généraux 
de  compromettre  la  sûreté  du  royau- 
me en  livrant  une  bataille  générale, 
1  jjj.8.  Rétablit  la  sûreté  dans  les  pro- 
vinces, et  se  trouve  en  état  de  dé- 
clarer la  guerre  à  l'Angleterre,  i5o. 
Assure  le  paiement  des  troupes;  son 
ordonnance  sur  la  police  militaire, 
i5i.  Rétablit  la  discipline,  ifo;  la 
marine  ;  pourvoit  à  la  conservation 
des  forets;  réduit  le  nombre  des 
procureurs  au  Châtelet;  prolége  s 
spécialement  le  commerce  ,  1 53. 
Fixe  le  prix  du  marc  d'or  et  du 
marc  d'argent;  rend  aux  domaines 
royaux  la  valeur  qu'ils  dévoient 
avoir,  1 54*  Règle  l'apanage  de  ses 
enfans,  1 55.  Ses  soins  pour  la  con- 
servation de  la  bibliothèque  du 
Louvre,  i56.  Augmente  le  nombre 
des  officiers  de  la  couronne,  157. 
Encourage  et  cultive  lui-même  les 
lettres;  récompense  généreusement 
les  services  rendus  à  l'Etat,  i58. 
Fonde  des  couvens ,  des  hôpitaux 
et  des  collèges;  laisse  à  sa  mort  un 
trésor  de  plus  de  17  millions,  159. 
Son  économie  dégénéra  quelquefois 
en  avarice,  1G1 .  Augmente  les  priyi- 
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lé^es  des  bourgeois  de  Paris,  162, 
Fixe  la  majorité  des  rois  à  14  ans, 
nomme  un  conseil  de  régence ,  laisse 
les  instructions  les  plus  sages  au  duc 
d'Anjou,  i64-  (Oùsere.  sur  VHist. 
de  Ch.  r.) 

Charles  vi,  hls  de  Charles  v,  né 
en  i368.  Sa  naissance  est  célébrée 


et  aussi  à  Rome;  soins  donnés  à  son 
éducation,  3(>/p  Remporte  à  14  ans 
une  grande  urictoire  sur  les  Flamands, 
366.  Ses  belles  qualités,  sa  mauvaise 
santé,  367.  Etat  du  royaume  au  com- 
mencement de  .'on  règne,  368.  Ses 
enfans,  369.  {Christ,  de  Pisan.) — 
Parvient  au  trône  au  même  âge  que 
saint  Louis;  comparaison  entre  son 
règne  et  celui  de  ce  roi,  VI,  17  i- 
Premiére  cause  des  désastres  de  son 
régne,  172.  L'ambition, la  cupidité 
et  la  conduite  déréglée  des  grands, 
secondes  causes,  1  73.  Le  jeune  Char- 
les annonce  des  qualités  brillantes, 
et  devient  cher  aux  soldats;  son  goût 
pour  les  armes,  177.  Son  peu  d'ap- 
plication à  l'étude;  son  penchant, 
pour  les  femmes,  178.  Nomme  Oli- 
vier Clisson  connétable  de  France, 
182.  Est  armé  chevalier  par  le  ré- 
gent; est  couronné  à  Reims,  i83. 
Troubles  de  Paris,  1 84-  Convoque 
les  Etats  généraux  à  Compiègne; 
paroît  dans  cette  assemblée,  mais 
n'en  obtient  pas  ce  qu'il  demande, 
189.  Va,  malgré  l'avis  de  son  con- 
ii,  faire  la  guerre  en  Flandre;  pé- 
nètre dans  l'intérieur  de  ce  pîiys;  sa 
conduite  à  la  bataille  de  Robesc  peinte 
par  le  moine  de  S. -Denis,  192.  S'a- 
vance à  la  tête  de  son  armée  vers  la 
capitale,  pour  la  punir  de  sa  rébel- 
lion; esteonduit  par  ses  soldats  à  l'hô- 
tel de  S. -Paul  ;  mesures  violentes  que 
son  conseil  y  prend,  194.  Paroît  sur 
un  trône  entouré  de  ses  ministres  et 
de  sa  cour;  a  l'air  de  se  laisser  flé- 
chir par  les  prières  des  princes  et 
princesses,  196.  Résolutions  qui  sont 
prises  à  la  suite  de  cette  scène  théâ- 
trale ;  elles  augmentent  le  mécon- 
tentement, 197.  Retourne  faire  la 
guerre  en  Flandre;  fait  lever  le  siège 
et  défait  les  Anglais,   199.   Epouse 
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libelle  de  Bavière;  se  distingue 
dans  la  guerre  de  Flandre,  204.  Fait 
une  expédition  heureuse  contre  le 
duc  de  Gueldre;  convoque  à  Reims 
une  assemblée  de  princes  et  de  sei- 
gneurs; y  accuse  l'administration  de 
ses  oncles,  et  annonce  l'intention 
de  prendre  lui-même  les  rênes  de 
l'Etat,  2i3.  Son  portrait  d'après  le 
moine  de  S.-Denis,  au  moment  où 
il  s'empara  du  pouvoir,  21 4-  Sa  gé- 
nérosité; son  habileté  dans  les  exer- 
cices militaires;  son  mot  au  vieux 
duc  de  Berri,  qui  étoitsur  le  point 
d'épouser  la  jeune  comtesse  de  Bou- 
logne, 2 1 5.  Le  ministère  qu'il  forme 
obtient  l'assentiment  général;  sys- 
tème de  ce  ministère  tracé  par  le 
moine  de  S.-Denis,  216.  Fait  célé- 
brer un  service  solennel  à  la  mé- 
moire de  Duguesclin,  217.  Se  mêle 
déguisé  dans  la  foule,  où  ses  libertés 
avec  de  jeunes  bourgeoises  lui  atti- 
rent des  insultes  graves  ;  conelut 
une  trêve  de  3  ans  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, 221.  Se  rend  à  Avignon; 
parcourt  le  Languedoc  ;  s'y  livre 
sans  retenue  aux  plaisirs;  ôte  le  gou- 
vernement de  cette  province  au  duc 
de  Berri  son  oncle;  fait  brûler  vif 
Betisac,  un  de  ses  agens,  222.  Fait 
une  gageure  avec  son  frère  à  qui  ar- 
rivera le  premier  des  deux  à  Paris; 
perd  la  gageure,  223.  Projets  de 
guerre  qu'il  forme;  tombe  dange- 
reusement malade  ;  devient  mélan- 
colique ;  cour  d'amour  établie  pour 
le  distraire,  224.  Vole  au  secours  de 
Olisson  assassiné,  226.  Vive  inquié- 
tude qu'il  témoigne  sur  sa  vie  ;  pour- 
suit avec  violence  les  complices  de 
P.  de  Graon;  exige  du  duc  de  Bre- 
lagne  qu'il  le  lui  livre  ;  proscrit  P. 
de  Craon,  227.  Donne  une  partie 
de  ses  biens  à  son  frère  Louis;  dé- 
clare la  guerre  au  duc;  se  rend  au 
Mans;  est  arrêté  au  milieu  d'une  fo- 
rêt, 228.  Perd  la  raison;  est  trans- 
porté à  Corbeil,  229.  Est  plaint  de 
.^es  peuples,  23o.  Bal  masqué  où  il 
rouit  le  plus  grand  danger;  retombe 
dans  un  état  déplorable,  23i.  Ses  al- 
ternatives de  langueur  et  d'abatte- 
ment, 234.  Sa  lettre  aux  cardinaux 
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d'Avignon  pour  empêcher  l'élection 
d'un  pape,  236.  Ses  lettres  patentes 
qui  soustraient  la  France  à  l'obé- 
dience de  Benoît  xtn,  23g.  Après 
avoir  entendu  le  sermon  du  moine 
Legrand ,  rappelle  le  due  de  Bour- 
gogne, 260.  Au  milieu  des  profusions 
de  son  épouse  et  de  son  frère,  man- 
que souvent  du  nécessaire,  26 1 .  Ob- 
tient des  ducs  de  Berri  et  de  Bour- 
bon qu'ils  entament  une  négociation 
avec  la  Reine,  262.  Paroit  avec  la 
Reine  dans  la  cathédrale  cle  Char- 
tres sur  un  trône  magnifique;  par- 
donne au  duc  de  Bourgogne;  presse 
les  princes  d'Orléans  d'exécuter  le 
traité  conclu;  retourne  à  Paris  avec 
la  Reine  et  le  duc  de  Bourgogne, 
282.  Est  arrêté  par  la  populace,  et 
obligé  de  prendre  le  chaperon  blanc, 
307.  Est  forcé  daller  en  grande 
pompe  faire  enregistrer  au  parle- 
ment les  ordonnances  cabochltn- 
nes ,  309.  Revêtu  de  l'écharpe  des 
armagnacs,  suit  l'armée  en  Flan- 
dre ;  reprend  Compiégne  et  Sois- 
sous;  s'empare  de  Bapaume;  assiège 
Arras  ;  veut  qu'on  entame  une  né- 
gociation ;  sa  fermeté  dans  cette 
circonstance,  3 1 4-  Conelut  un  traité; 
conditions  de  ce  traité,  3  ;  5.  Se  rend 
à  Vincennes;  surprend  Boisbourdon 
sortant  de  la  chambre  de  la  Reine, 
33o.  Confirmele  traité  d' Arras,  354- 
Va  occuper  l'hôtel  de  S. -Paul,  35(i. 
Sa  mort,  36l.  [Tahl.  du  règ.  de  Ch. 
ri.)  —  Gouverné  par  le  duc  de 
Bourgogne,  assemble  100,000  hom- 
mes pour  aller  à  Bourges;  se  rend  à 
La  Charité-sur-Loire,  y  fait  de 
grandes  ordonnances;  assiège  Dun- 
lc-Roi;  s" en  rend  maître,  VII,  252. 
Assiège  Bourges  ;  détails  sur  ce  siège, 
2.53.  Retourne  à  Paris  après  l'arran- 
gement conclu  à  Bourges  et  solen- 
nellement juré  à  Auxerre,  254-  Ras- 
semble ses  troupes;  assiège  Co;:*- 
piègne,  260.  S'en  rend  maître;  va 
attaquer  Soissons,  2G1.  L'emporte 
d'assaut,  262.  Se  rend  maître  de  Ba- 
paume; va  mettre  le  siège  devant 
Arras,  2Ô3.  Détails  sur  ce^ié^c,  2Ô4. 
Fait  la  paix  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne, à  la  sollicitation  de  la  duchesse 

8. 
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de  Hollande;  retourne  à  Paris,  267. 
Confirme  la  paix  projetée  entre  lui, 
Henri  v  et  le  duc  de  Bourgogne, 
327.  Entre  avec  le  roi  d'Angleterre 
à  Paris,  33y.  Meurt  deux  mois  après 
ce  prince,  367.  Commencement  de 
la  maladie  dont  il  fut  atteint,  et  qui 
troubla  ton  règne,  368.  (Mém.  de 
Fenin.) 

Charles  viî,  troisième  fils  de 
Charles  vi,  et  connu  d'abord  sous 
le  nom  de  Ponthieu,  épouse  à  12 
ans  Marie,  fille  du  roi  de  Naples  , 
VI,  3i2.  Reçoit  le  duché  de  Tou- 
raine  et  le  gouvernement  de  Paris  , 
324-  Sa  réponse  noble  et  ferme  au 
héraut  que  le  duc  de  Bourgogne  lui 
envoie,  332.  Est  sauvé  par  Tanne- 
guy-Duchâlel,  338.  Se  relire  à  Bour- 
ges 5  compose  un  parlement;  pi  end 
le  tilre  de  régent;  est  reconnu  par 
tout  le  midi  de  la  France,  345  Re- 
jette avec  indignation  le  projet  de 
paix  proposé  par  le  duc  de  Breta- 
gne, 346.  Ouvre  des  négociations 
avec  Henri  v,  348.  Se  rend  à  une 
entrevue  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
349.  Montre  quelaue  inquiétude  sur 
celle  qui  a  été  indiquée  à  Monte- 
reau,  35o.  S'y  rend  le  premier,  35 1 . 
Tombe  évanoui  en  voyant  le  duc 
massacré,  352.  A  la  sollicitation  de 
sa  mère,  est  condamné  par  le  parle- 
ment comme  assassin  du  duc  de 
Bourgogne ,  déclaré  privé  de  toute 
succession;  ses  vassaux  sont  déliés 
à  son  égard  du  serment  de  fidélité, 
357.  Appelle  de  cet  arrêt  à  DieU  et 
à  son  épée  ;  fait  un  traité  avanta- 
geux avec  l'Ecosse;  en  reçoit  un  se- 
cours de  7,000  hommes;  situation  de 
Paris;  les  malheurs  y  ramènent  la 
religion;  fondations  d'hôpitaux,  358. 
Le  Dauphin  envoie  le  comte  de  Buc- 
kam,  écossais,  contre  le  duc  de  Cla- 
rence;  se  lie  momentanément  avec 
le  duc  de  Bretagne;  se  décide  à  at- 
taquer les  Etals  du  due  de  Bourgo- 
gne; entre  dans  le  Nivernois;  prend 
Cosne,  359.  Après  la  mort  de  son 
père,  prend  le  litre  de  roi  et  le  nom 
de  Charles  vu,  36i.  (T«bl.  du  règ. 
de  Ch.  ri.)  —  Situation  de  ses  af- 
faires au  moment  où  il  prit  le  litre 
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de  roi,  VIII,  7.  Caractère  de  ce 
prince,  8.  Caractère  de  ses  favoris  ; 
quelles  chances  de  succès  s'offroient 
à  lui,  9.  Il  se  fait  sacrer  à  Poitiers, 
1 1.  Evénement  d'où  l'on  tire  un  au 
gure  favorable  pour  le  rétablisse- 
ment de  ses  affaires,  12.  Voil  d'un 
œil  indifférent  les  succès  et  les  re- 
vers des  guerriers  qui  se  sacrifient 
pour  sa  cause,  i3.  Comble  de  bien- 
faits les  étrangers  qui  s'attachent  à 
son  service;  confie  la  garde  de  ta 
personne  à  une  compagnie  d'élite 
de  soldats  écossais,  16.  Retiré  à 
Bourges,  ne  fait  aucun  effort  pour 
améliorer  sa  situation  ,  18.  Est  obli- 
gé de  composer  pour  une  somme  de 
4o  Jiv.  ;  ne  peut  être  accusé  d'avoir 
détourné  pour  ses  plaisirs  l'argent 
destiné  à  l'entretien  de  ses  troupes , 
19.  Est  appelé  par  dérision  le  roi  de 
Bourges ,-ne  sait  résister  à  ses  minis- 
tres, ni  braver  la  présence  du  con- 
nétable de  Richemont,  22.  Sa  ré- 
ponse à  ce  connétable  lorsqu'il  lui 
propose  pour  ministre  le  sire  de  La 
Trémouille,  26.  Récompense  avec 
grandeur  la  garnison  et  les  habitans 
de  Montai  gis,  28.  Dans  l'extrémité 
où  il  se  trouve  réduit,  s'engage  à 
donner  le  duché  de  Berri  au  roi 
d'Ecosse,  s'il  parvient  à  recouvrer 
son  royaume;  a  l'intention  d'aller 
chercher  un  asyle  en  Espagne  ou  en 
Ecosse;  on  lui  propose  de  se  retirer 
seulement  en  Dauphiné,  41-  Témoi- 
gnage de  'i  homassin  à  ce  sujet;  il 
est  décidé  qu'on  disputera  le  terrain 
pied  à  pied  à  l'ennemi;  à  qui  les 
historiens  attribuent  cette  résolu- 
tion ,  42-  Le  témoignage  de  Bran- 
tôme sur  ce  fait  ne  peut  être  sou- 
tenu, 43-  Fait  donner  à  Jeanne 
d'Arc  des  pages ,  des  écuyers ,  des 
armes  et  une  bannière,  45.  N'ose 
lui  refuser  entièrement  que  le  con- 
nétable de  Richemont  rentre  en 
grâce;  est  sacré  à  Reims,  47-  Or- 
donne à  Jeanne  d'Arc  de  rester  à 
l'armée;  semble  sortir  de  son  apa- 
thie, 4&-  Parcourt  les  rangs  de  son 
armée  dans  les  plaines  de  Montpil- 
loy  ;  harangue  ses  soldats  et  mon  Ire 
un  vif  désir  de  signaler  sa  valeur. 
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49.  Retombe  clans  la  mollesse  et  re- 
tourne à  Bourges,  52.  Etat  de  la 
France  à  cette  époque,  53.  Accorde 
une  amnistie  générale  aux  Parisiens, 
qui  olïrent  de  tout  tenter  pour  lui 
remettre  leur  ville,  60.  Coulirme  Je 
parlement,  auquel  il  réunit  celui 
qu'il  avoit  établi  à  Poitiers 5  arrête 
le  mariage  du  dauphin  Louis  avec 
Marguer .  d'Ecosse,  6 1 .  Lève  des  sub- 
sides dans  le  Lyonnais,  le  Dauphiné 
et  le  Languedoc  ;  assiège  et  prend 
Montereau;  fait  son  entrée  dans  la 
capitale-  y  est  reçu  au  milieu  de  l'en- 
thousiasme des  habitans;  dirige  lui- 
même  ses  affaires,  62.  Rend  plusieurs 
ordonnances  sur  l'administration  de 
la  justice;  rétablit  l'ordre  dans  les 
finances,  réforme  le  luxe;  désordres 
causés  dans  le  royaume  par  les  gens 
de  guerre,  63.  La  peste  se  joint  à  la 
famine  ;  dépopulation  de  Paris;  pour 
la  première  fois,  une  prime  est  ac- 
cordée à  ceux  qui  apporteront  au 
magistrat  la  tête  d'un  loup;  le  Roi 
soutient  le  concile  de  Baie,  convo- 
que une  assemblée  à  Bourges  pour 
examiner  les  décrets  de  ce  concile, 
64.  Arrête  le  règlement  connu  sous 
le  nom  de  pragmatique  sanction, 
dans  lequel  les  libertés  de  l'Eglise 
gallicane  sont  définies  d'une  manière 
plus  claire,  65.  Sa  sagesse  et  sa  fer- 
meté en  cette  occasion  lui  concilient 
l'amour  de  ses  peuples,  66.  Fait  un 
premier  règlement  pour  réprimer  la 
licence  effrénée  des  soldats  et  capi- 
taines, 67.  Surpris  par  la  conspira- 
tion dont  La  Trémouilleétoit  famé, 
le  Roi  appelle  le  connét.  de  Riche- 
mont,  marche  sur  Niort,  force  les 
rebelles  à  implorer  sa  clémence; 
s'empare  de  La  Charilé-sur-Loire  ; 
fait  rentrer  dans  le  devoir  le  comte 
de  S. -Paul;  assiège  Pontoise;  lève 
le  siège  ;  reparoît  tout-à-coup  devant 
cette  place,  68.  L'emporte  d'assaut; 
assemble  des  troupes  en  Guyenne 
pour  sauver  la  ville  de  Tarlas;  ap- 
prend que  les  princes  mécontens 
doivent  se  réunir  à  Nevers,6o,.  Dis- 
simule ;  autorise  cette  réunion  ;  offre 
un  sauf-conduit  au  duc  de  Bretagne 
pour  s'y  rendre;  négocie  avec  les 
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seigneurs  les  plus  puissans  de  la  Li- 
gue, et  parvient  à  la  dissiper;  dé- 
livre la  ville  de  Tartas,  et  soumet 
plusieurs  autres  places,    70.  Signe 
une  trêve  de  18  mois  avec  l'Angle- 
terre, 71.  Pour  se  débarrasser  des 
compagnies  qui  désolent  le  royau- 
me, envoie  12,000  hommes  au  ser- 
vice du  duc  d'Autriche;  va  lui-même 
à  la  tête  du  reste  des  aventuriers 
mettre  le  siège  devant  Metz,  72.  Ca- 
pitule avec  les    habitans  de   cette 
ville,  et  lève  le  siège;  prolonge  la 
trêve  avec  l'Angleterre,  73.  Forme 
le  projet  d'établir  une  armée  per- 
manente; assemble  les  grands  vas- 
saux, 74-  Obtient  par  des  libérali- 
tés ou  par  des  promesses  leur  as- 
sentiment; établit  la  taille  appelée 
la  taille  des  gens  d'armes  ;  l'armée 
prend  le  nom  de  gendarmerie  fran- 
çaise;  sa    composition;    réglemens 
auxquels  elle  est  soumise  ,   75.  Le 
Roi  publie  une  abolition  générale, 
prend  des  mesures  pour   la  sûreté 
des  routes,  crée  les  francs  archers; 
utilité  de  cette  institution,  76.  Pres- 
crit les  indemnités  dues  aux  habi- 
tans obligés  de  fournir  des  vivres 
aux  troupes;  l'ordonnance  rendue 
à  ce  sujet  fait  connoître  la  valeur 
qu'avoient  alors  la  plupart  des  ob- 
jets nécessaires  à  la  vie;  par  d'autres 
ordonnances,  rétablit  Tordre  dans 
les  différentes  parties  de  l'adminis- 
tration, 77.  Son  goût  pour  les  fêtes 
et  les  plaisirs;  ses  amours  avec  Agnès 
Sorel,  78.  Sa  conduite  prudente  en- 
vers Frégose  et  le  duc  d'Orléans  ; 
demande  à  l'Angleterre  réparation 
de  l'outrage  fait  à  son  allié  le  duc  de 
Bretagne,  79.   Son  entrée  dans  la 
ville  de  Rouen;  description  de  cette 
entrée,  80.   Dirige  ses  troupes  dans 
la  Guyenne  ,  délivre  cette  province 
de  la  domination  des  Anglais,  81. 
Réunit  une   armée  qu'il  reconduit 
en  Guyenne,  menacée  d'une  nou- 
velle invasion;  défait  les  Angla-s  à 
Castillon;  soumet  et  punit  les  villes 
rebelles,   82.   Fait  construire   aux 
deux   extrémités   de  Bordeaux   les 
châteaux  du  Ha  et  Trompette  ;  re- 
çoit les  ambassadeurs  que  différei! s 
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princes  d'Orient  lui  envoient  après 
la  prise  de  Constantinople ,  mais  ne 
leur  donne  aucune  espérance,  83. 
Fait  arrêter  le  duc  d'Alençon,  qui 
est  condamné  à  mort 5  lui  fait  grâce 
de  la  vie,  et  ne  retient  qu'  une  par- 
tie de  ses  biens  confisqués  ;  établit 
un  ordre  rigoureux  dans  les  finan- 
ces, 84-  Fait  rédiger  par  écrit  les 
usages,  styles  et  coutumes  de  chaque 
province,  et  les  fait  servir  de  régies 
pour  les  jugemens;  met  un  frein  à 
l'avidité  des  gens  de  loi  ;  se  met  lui- 
même  en  garde  contre  les  faveurs 
injustes  qu'on  pourroil  obtenir  de 
lui 5  confirme  les  privilèges  de  Pu» 
niversité,  mais  en  corrige  les  abus  ; 
son  traité  d'alliance  avec  les  Suisses, 

55.  Son  administration  est  univer- 
sellement bénie;  sa  générosité  et  sa 
reconnoissance  envers  ceux  qui  Fa- 
voient  servi;  réhabilite  la  mémoire 
de  Jeanne  d'Arc;  anoblit  sa  famille, 

56.  On  a  peine  à  expliquer  sa  ri- 
gueur envers  Jacques  Cœur,  87-  Sa 
maladie,  sa  mort;  fut  surnommé  le 
Victorieux,  88.  {Tabl.  du  règ.  de 
Charles  ru.)  —  En  î^S ,  envoie 
demander  du  secours  au  duc  de 
Bretagne;  cherche  à  négocier  au- 
près du  duc  de  Bourgogne,  110. 
Reçoit  de  ces  deux  princes  la  pro- 
messe de  secours,  à  condition  qu'il 
éloignera  de  lui  ceux  qui  avoient 
pris  part  à  la  captivité  du  premier, 
et  au  meurtre  du  père  du  second , 
m.  Offre  à  Richemont  qui  désiroit 
le  servir,  et  pour  la  sûreté  qu'il  cle- 
mandoit,  de  remettre  en  ses  mains 
Lusignan,  Chinon  et  Loches;  se 
rend  à  Angers ,  1 1 3.  Y  donne  i'épée 
de  connétable  au  comte,  n4-  Se 
rend  à  Saumur,  où  le  duc  de  Breta- 
gne vient  lui  faire  serment,  et  pro- 
met de  faire  la  guerre  aux  Anglais, 
117.  Assemble  les  trois  Etats  à  Me- 
hun-sur-Yèvre  ;  leur  demande  de 
l'argent,  118.  Se  décide  à  voir 
Jeanne  d'Arc;  la  fait  examiner  et 
interroger,  i53.  Est  tout  étonné 
d'une  chose  qu'elle  lui  dit  en  secret, 
i5/|.  La  fait  conduire  avec  lui  à  Poi- 
tiers, i55.  Lui  donne  un  écuyer,  Un 
page,  des  armes,  etc.,  157.  La  fait 
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conduire  à  Blois  par  plusieurs  capi- 
taines, i58-  A  la  nouvelle  de  la  prise 
de  Jargeau,  appelle  de  toutes  parts 
des  gens  de  guerre  pour  venir  se 
joindre  au  duc  d'Alençon  et  à  la 
Pucelie,  i83.  Se  rend  à  Sully,  184  ; 
puis  à  (arien ,  d'où  il  envoie  l'amiral 
Culant  sommer  la  place  Bonny  do- 
se soumettre  à  son  obéissance ,  191 . 
S'arrête  au  conseil  dé  la  Pucelie,  et 
se  décide  à  aller  à  Reims,  192.  Sou- 
met S. -Florentin;  livre  un  combat 
devant  Troyes;  disette  que  l'armée 
y  éprouve,  195.  Consulte  son  con- 
seil pour  savoir  s'il  assiégera  ou  non 
cette  ville,  196.  S'arrête  à  l'avis  de 
Jeanne  d'Arc ,  1 99.  Reçoit  Troyes  à 
composition;  y  fait  son  entrée  ,  200. 
Est  reçu  dans  Chàlons,  201.  Arrive 
à  Reims ,  où  se  rendent  les  ducs  de 
Bar  et  de  Lorraine,  et  le  seigneur 
de  Commercy  ;  envoie  chercher  la 
sainte  ampoule  à  l'abbaye  de  S.- 
Remy,  202.  Est  fait  chevalier  par 
le  duc  d'Alençon  ,  et  couronné  par 
l'archevêque  de  Reims,  2o3.  Se  rend 
au  prieuré  de  S.-Marcoul  ;  reçoit  la 
soumission  de  la  petite  ville  de Wail- 
ly,  de  Laon,  de  Soissons,  et  de  plu- 
sieurs autres  places,  204 •  Se  pré- 
pare à  combattre  le  duc  de  Bedi'ort, 

205.  Retourne  à  Château-Thierry, 

206.  Attend  à  Dammarlin  le  duc  de 
Bedi'ort  pour  le  combattre,  207. 
Envoie  Lahire  faire  des  escarmou- 
ches ;  se  retire  vers  Crespy;  se  porte 
sur  Senlis  ,  208.  Envoie  Ambroise 
de  Lore  et  Xaintrailles  à  la  décou- 
verte des  mouvemens  du  duc  de 
Bedfort;  se  dispose  à  combattre, 
209.  Ordre  de  ses  batailles;  quels 
en  étoientles  chefs,  210.  Escarmou- 
ches entre  les  deux  armées,  211.  Le 
Roi  entre  dans  Compiégne,  y  re- 
çoit la  soumission  des  habitans  de 
Beauvais  et  de  Senlis;  vient  à  S.- 
Denis, 21 3.  Reçoit  la  soumission  de 
la  ville  de  Lagny,  où  Ambr.  de  Loi-t- 
est envoyé  pour  commander;  se  re- 
tire vers  la  Loire,  laissaut  à  S.-Denis 
le  comte  de  Vendôme,  218.  [Ment, 
conctrn.  la  Pue.  d'Orl.) 

Il  fait  prendre  des  information» 
sur  Jeanne  d'Arc  dans  son  pays,  a5c>. 
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Veut  la  voir  avant  le  retour  de  ses 
envoyés  à  Doinremy  ;  est  sur  Le  point 
de  la  renvoyer;  se  détermine  à  la 
recevoir,  260.  lJour  l'éprouver,  se 
cache  dans  la  foule  de  ses  courtisans; 
est  reconnu  par  elle,  261.  Prend 
confiance  en  ses  discours,  26/1  La 
confie  à  la  garde  du  gouverneur  de 
Chinon,  a65.  Lui  donne  l'état  de 
maison  d'un  chef  d'armée;  lui  fait 
faire  une  armure,  268.  Ne  peut  se 
résoudre  à  se  priver  des  secours  de 
la  Pucelle;  exige  qu'elle  suive  l'ar- 
mée ,  280.  Ne  fait  rien  pour  la  sau- 
ver des  mains  des  Anglais,  289. 
Songe  à  réhabiliter  sa  mémoire, 
3 1 2.  Ordonne  une  première  enquête; 
fait  agir  les  parens  de  Jeanne  en  leur 
propre  nom,  3i3.  Rétablit  sa  mé- 
moire, mais  ne  cherche  point  à  ven- 
ger sa  mort,  3 i(\.  [Supplém.  aux 
Mém.  surJ.  d'Arc.)  — Vient  à  Bray- 
sur-Seine,  499  Assiste  au  siège  de 
Montereau;  fait  son  entrée  à  Paris, 
5oi.  Assiste  au  service  célébré  en 
mémoire  du  comte  d'Armagnac, 
5o2.  Va  à  Poiliers;  marche  contre 
le  duc  d'Alençon  et  3.  de  La  Roche, 
qui  se  sont  emparés  de  S.-Maixant 
par  trahison;  reçoit  le  château  de 
cette  ville  à  discrétion  ;  fait  trancher 
la  tête  aux  een«  de  La  Roche,  5i5. 
Accorde  le  pardon  au  bâtard  d'Or- 
léans; fait  la  paix  avec  les  autres 
princes  mécontens ,  5i6.  Vient  au 
siège  de  Ponloise,  520.  Noms  des 
princes  et  seigneurs  qui  l'accompa- 
gnent; dispositions  qu'il  y  ordonne, 
021.  Assiste  au  siège  de  Caen ,  55 1. 
(ffist.  de  Riehem.) —  Etablit  des 
compagnies  d'ordonnances;  lève 
une  taille  sur  le  royaume  pour  les. 
entretenir,  IX,  4 06.  Ces  compa- 
gnies font  cesser  les  courses  et  les 
pilleries  des  écorcheurs,  4o8.  [Mém. 
de  La  M arche.)  —  Fait  sommer  par 
ses  ambassadeurs  le  roi  d'Angle- 
terre de  réparer  les  torts  que  les 
Anglais  font  dans  le  royaume  ,  mal- 
gré les  trêves;  et  sur  le  refus  du 
Roi  rassemble  des  troupes  avec  le 
duc  de  Bretagne  pour  marcher  con- 
tre eux,  XI,  11.  Refuse  au  duc  de 
Sommersel,  à  Talbot  et  autres  An- 
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glais  la  liberté  de  s'en  aller,  16.  Met 
le  siège  devant  le  Palais  de  Rouen  , 
17.  Traite  avec  le  duc  de  Sommer- 
set;  conditions  auxquelles  il  lui 
donne  la  liberté  de  se  retirer  avec 
sa  femme,  ses  enfans  et  autres  An- 
glais; retient  Talbot  en  otage,  18. 
Fait  son  entrée  dans  la  ville  de 
Rouen,  19.  Envoie  des  tioupes  dans 
la  Guyenne,  20.  Exige,  durant  la 
-conquête  de  la  Normandie,  qu'on 
prenne  les  places  et  châteaux  par 
composition,  et  non  par  assaut,  22. 
Va  mettre  le  siège  devant  Bordeaux; 
traite  avec  les  Anglais;  reçoit  le  ser- 
ment des  Bordelais,  £1,  Bannit  ceux 
qui  étoient  allés  chercher  les  An 
glais  ;  soumet  toute  la  Guyenne,  42 
Envoie  secrètement  en  Bauphiné 
Ant.  de  Chabannes,  comte  de  Dam- 
martin,  pour  prendre  et  amener  son 
fils  Louis  le  dauphin;  opinions  di- 
verses sur  la  cause  de  cette  mission  , 
47.  (  Mém.  de  Du  Clercq.)  —  FaiL 
publier  dans  toute  la  Normandie  des 
lettres  patentes  portant  ordre  de 
laisser  descendre  paisiblement  tous 
les  Anglais  du  parti  du  roi  Henri  ; 
meurt  au  château  de  Mehun-sur- 
Yèvre,  XIII,  256.  Grande  et  belle 
comète  vue  à  Paris  le  lendemain  de 
sa  mort,  257.  Détails  sur  ses  funé- 
railles, 258.  (J.  de  Troyts.) 

Charles  vin,  roi  de  France,  en- 
treprend le  voyage  d'Italie  en  1  ^94' 
XIII,  1.  Est  entretenu  dans  l'idée 
que  le  royaume  de  Nap'es  lui  appar- 
tient de  droit,  7;  renvoie  la  fille 
du  roi  des  Romains,  et  épouse  celle 
du  duc  de  Bretagne,  19.  Fait  une 
paix  de  4  ans  avec  l'archiduc  d'Au- 
triche ,  20.  Demande  aux  Vénitiens 
aide  et  conseil  pour  son  entreprise 
d'Italie;  réponse  et  politique  des 
Vénitiens,  23.  Se  rend  à  Lyon,  ?4 
Rassemble  une  grande  armée  à  Gê- 
nes, 25.  Passe  en  Italie,  emprunts 
qu'il  y  fait,  28.  Sollicité  par  Ludo- 
vic, se  décide  à  poursuivre  ;  se  rend 
à  Asl,  34;  puis  à  Pavie,  où  il  voit  Jean 
Galéas  ,  duc  de  Milan,  et  sa  femme, 
36.  De  là  à  Plaisance,  3/.  Entre  sur 
le  territoire  de  Florence,  dont  plu- 
sieurs places  se  donnent  à  lui,  /p> 
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Assiège  el  prend  le  château  Je  Se- 
sane,  (\\.  Entre  dans  Pise,  43-  En- 
suite dans  Florence,  46-  luit  un 
traité  avec  les  Florentins,  qui  lui 
donnent  120,000  ducats,  5i.  Mar- 
che vers  Rome  par  Les  terres  des 
Ursins,  qui  lui  sont  rendues,  52. 
Envoie  à  Ostie  le  cardinal  S.-Pierre- 
aux-Liens  et  Perron  de  La  Basehe, 
maître  d'hôtel  du  Roi,  54-  Entre 
dans  Rome,  5n.  Noms  des  cardinaux 
qui  se  réunissent  à  lui,  et  veulent 
déposer  le  pape  Alexandre  vi-  né- 
gocie avec  le  pontile,  et  conclut 
un  traité  avec  lui ,  69  Part  de  Rome, 
prend  d'assaut  Chastel- Fortin,  70  ; 
Valmonlon,  et  arrive  à  S.-Germain , 
ni.  Entre  dans  Capoue;  est  reçu 
dans  Naples,  72.  Tout  le  royaume, 
excepté  quelques  places,  se  sou- 
met au  Roi,  73.  Noms  des  seigneurs 
napolitains  qui  le  reconnoissent 
pour  leur  souverain,  74  Fait  à  Fer- 
dinand et  son  oncle  Frédéric  des 
offres  qu'ils  refusent,  75.  Est  cou- 
ronné roi  de  Naples  ;  fautes  qu'il 
commet,  76.  Se  rend  maître  du 
château  de  i'OEuf ,  77.  Informé  de 
la  ligue  conclue  contre  lui,  décide 
de  s'en  retourner  en  France,  100. 
Noms  des  commandans  de  place 
qu'il  laisse  dans  le  royaume  de  Na- 
ples, 101.  Traite  favorablement  les 
partisans  des  Colonne,  qui  se  tour- 
nent contre  lui,  102.  Reprend  le 
chemin  de  Rome,  io3.  Laisse  à 
Sienne  le  seign.  de  Ligny,  qui  en 
est  bientôt  chassé 5  se  rend  à  Pise, 
106.  Retient  celte  ville,  à  la  prière 
des  habitans  ;  y  laisse  pour  com- 
mandant le  seign.  d'^ntragues,  109. 
Vient  à  Sienne,  1 1 j  ;  à  Sesane,  1 1 3. 
Se  rend  maître  de  Pontremoli,  1  i/j- 
S'engage  dans  une  petite  vallée,  où 
il  éprouve  une  grande  famine,  1 16. 
Comment  les  Allemands  passent  sa 
grosse  artillerie  à  travers  les  Apen- 
nins, 1 19.  Le  Roi  arrive  à  Fornoue, 
i25.  S'y  trouve  dans  une  situation 
critique,  128.  Pourparlers  inuti- 
les avec  les  chefs  de  l'armée  ita- 
lienne. i3i.  Détails  sur  la  bataille 
de  Fornoue,  1 34-  Les  ennemis  sont 
mis  en  fuite,  i^i.  Le  Roi  se  retire 
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sain  et   tauf  jusque   dans  la  ville 
d'Ast;  détails  sur  cette  retraite,  i5u. 
Conclut  la  paix  avec  le  duc  de  Mi- 
lan; à  quelles  conditions,  177.  Se  re- 
tire aussilôlâ  Trin,  179.  Revient  en 
Fiante;  se  mêle  peu  de  ses  affaires, 
se  îeposant  sur  des  serviteur.-*  peu 
expérimentés;  apprend  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Dauphin;  son  deuil 
de  celte  mort  dure  peu;  pour  con- 
soler  la  reine  Anne  de  Bretagne, 
fait   danser    devant   elle    plusieurs 
jeunes  seigneurs,  188.  Reçoit  la  nou- 
velle de  la  reddition  des  châteaux 
de  Naples,  192.   Restitue  aux  Flo- 
reniins    3o,ooo    ducats    qu'ils    lui 
avoient  prêtés,  et  pour  lesquels  il 
devoit  leur  remettre  la  citadelle  de 
Pise,  que  d'Entrngues  .contre  la  foi 
des  traités,  rend   aux  Pisans,  193. 
Manque  deux  entreprises  sur  Gê- 
nes, formées,  Pune  par  Bapt.  Fré- 
gose,  l'autre  par  Trivulce ,  2o3   Ne 
s'occupe  que  de  tournois  et  joutes, 
207.  Conclut  une  trêve  avec  le  roi 
de  Caslille,  21 5.  Ses  constructions 
au  château  d'Amboise,    221.  Pro- 
jette une  nouvelle  expédition  mieux 
combinée  en  Italie,   222-  Ses  pro- 
jets de  réforme  dans  les  finances  et 
dans  l'Eglise,  223.    Détails  sur  sa 
mort,  224.  Sur  ses  funérailles,  229. 
[Méin.  de  Comines.)  —  Sait  â  peine 
lire  et  écrire  quand  son  père  va  le 
voir  â  Amboise  ;  rougit  de  son  igno- 
rance; s'applique  avec  ardeur  â  Yê- 
tude;  fait  traduire  pour  son  usage 
les  Commentaires  de  Ces;  r  et  l'his- 
toire   de   Charleiv.agne,  XFV,  128. 
Conçoit   de   rattachement  pour  le 
duc  d'Orléans  ;  témoigne  un  vif  dé- 
sir  de  se  soustraire  à  Pauiorité  de 
sa  sœur,    i5o.   Touché  du  discours 
de   la  duchesse   d  Orléans,  lui  ac- 
corde la  liberté  de  son  mari,  191. 
Prend  la  résolution  de  régner  en  lin 
par  lui-même;  part  du  Plcssis-lès- 
Tours  sous  prétexte  d'une  partie  de 
chasse;  se  rend   au   pont  de  Bara- 
gnon;  envoie  d'Aubigny  délivrer  le 
duc    d'Orléans,     192     Comble   ce 
prince  de    bontés,   lui    confie  son 
projet  d'épouser  Anne  de  Bretagne  : 
écrit  à  sa  sœur  pour  la  rassurer  sur 
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la  crainte d'une  disgrâce,  193.  Con- 
tinue les  négociations  entamées  en 
Bretagne,  194.  Forme  le  projet  de 
conquérir  ce  pays,  pour  laisser  en- 
suite la  duchesse  libre  de  donner  sa 
main  à  qui  elle  l'en  jugeroit  digne 5 
va  a.ssiéger  Rennes  5  entre  dans  cette 
ville  dans  un  moment  de  trêve, 
voit  la  princesse,  et  cherche  à  la 
disposer  en  sa  faveur j  accorde  un 
saut-conduit  à  Anne,  et  tremble 
qu'elle  ne  passe  en  Angleterre,  195. 
Se  rend  auprès  d'elle,  célèbre  son 
mariage;  clauses  stipulées  dans  le 
contrat;  lait  couronner  la  Reine  à 
S. -Denis,  196.  Change  le  conseil 
formé  par  madame  de  Beaujeu; 
donne  toute  sa  confiance  à  Guill. 
Brissonnet  et  à  Et.  de  Vers,  197. 
Songe  à  entreprendre  les  conquêtes 
qui  ont  été  l'objet  des  rêves  de  son 
enfance  j  projette  de  s'emparer  du 
royaume  de  Naples,  19S.  Favorise 
Perkin,  qui  se  fait  passer  pour  le 
duc  d'Yorck,  200.  Conclut  la  paix 
avec  l'Angleterre,  moyennant  de 
grands  sacrifices 5  rend  le  Roussil- 
lon  à  l'Espagne,  201.  Par  le  traité 
de  Senlis  restitue  l'Artois  et  laFrau- 
che-Comté  à  Maximilien,  202.  Etat 
de  l'Italie  au  moment  où  le  Roi  se 
prépare  à  y  entrer,  2o3.  Fait  un 
traité  avec  Ludovic  Sforce ,  qui 
promet  des  secours  d'hommes  et 
d'argent,  208.  Confie  la  régence  à 
la  Reine  et  au  sire  de  Beaujeu,  de- 
venu duc  de  Bourbon  ;  prend  la 
route  de  Grenoble,  210.  Noiûgs  des 
seigneurs  français  et  étrangers  qui 
Faccompagnent,  ail.  Traverse  les 
Alpes-  reçoit  des  secours  d'argent 
de  la  duchesse  de  Savoie  et  de  la 
marquise  de  Montferral  ;  arrive  à 
Asti,  où  il  a  une  entrevue  avec  Lu- 
dovic; y  tombe  malade,  212.  Dif- 
férence entre  l'armée  française  et 
les  armées  italiennes,  laquelle  ex- 
plique l'étonnante  facili  té  que  trouve 
Charles  vin  à  traverser  l'Italie,  21 3. 
Le  Roi  se  rend  à  Pavie,  y  voit  le 
jeune  duc  Galéas;  touché  des  priè- 
res d'Isabelle  son  épouse  ,  lui  donne 
des  espérances  qu'il  ne  peut  réali- 
ser; entre  dans  Plaisance,  218.  Me- 
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nacé  de  l'excommunication  par  un 
nonce   du    Pape  s'il  entre  sur  les 
terres   de   l'Eglise,  répond  qu'il  a 
fait  vœu  de  visiter  le  tombeau  de 
saint  Pierre,  et  qu'il  faut  qu'il  l'ac- 
complisse, 219.  Engage  le  domaine 
de  la  couronne  ;  fait  au   clergé  de 
France  un  emprunt  pour  payer  son 
armée  ;  exige  de  Medicis  la  remise 
de  toutes   les   places   fortes  de  la 
Toscane,  220.  Êat  reçu  à  Pise  avec 
des  transports  de  joie,   221.  Entre 
dans  Florence  en  conquérant;  veut 
qu'on  y  rappelle  les  Médicis;  est 
obligé  de  se  relâcher  de  ses  préten- 
tions; obtient  une  contribution  de 
100,000  écus,  222.  Entre  dans  Rome 
à  la  lueur  des  ilambeaux;  négocie 
avec  le  Pape 5  établit  quatre  tribu- 
naux qui  rendent  la  justice  en  son 
nom,    223.    Conditions    du    traité 
conclu  avec  le  Pape  ,   224    Détails 
sur    son  séjour  à   Rome;  il  quitte 
cette  ville,  emmenant  avec  lui  Zi- 
zim,   frère  du  sultan  Bajazet,  que 
le   Pape  lui  remet,  225.  Apprend 
à  Veletri  qu'Alexandre  vi   a  con- 
clu   un    traité  avec  Ferdinand    et 
Isabelle,  et  les  principales  puissan- 
ces de   l'Italie,   226.    S'empare  du 
château  de  Mon t-S .-Jean  et  de  S.- 
Germain, 227.  Entre  dans  Aversa, 
où  on  lui  présente  les  clefs  de  Na- 
ples; est  reçu  dans  celte  ville  aux 
acclamations  du  peuple,  y  séjourne 
trois  mois,  229.  Rejette  les  propo- 
sitions (pie  lui  fait  Frédéric  ,  oncle 
de  Ferdinand  ,  en  faveur  de  la  fa- 
mille de  ce  prince;  devient  maître 
de  Gaète  et  de  la  Calabre,  que  le 
sénéchal  de  Beaucaire  et  d'Aubigny 
lui  soumettent;  ne  se  met  point  en 
garde  contre  les  délices  de  Naples; 
fait  son  séjour  habituel  à  Pon^e- 
Réale,    280.   Description  de  celte 
maison  de  Plaisance,  23 1.  Il  y  ou- 
blie les  dangers  qui  le  menacent; 
fait  de  riches  prét-ens  à  une  char- 
mante  amazone  ;  veut  se  faire  re- 
connoître  empereur  d'Orient,   roi 
de  Naples  et  de  Jérusalem:  fait  une 
entrée  solennelle  dans  Naples ,  y  est 
couronné;  fait  chevaliers  les  jeunes 
fils   des    dames    napolitaines,    2;>2. 
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Nouvelles  alarmantes  que  lui  en- 
voie Comines  ,  son  ambassadeur  à 
Venise;  elles  le  déterminent  à  reve- 
nir en  France  ;  il  laisse  une  partie 
de  ses  forces  à  Naples;  désordre  où 
se  trouve  ce  royaume,  233.  Prend 
la  route  de  l'Etat  romain ,  234-  Em- 
porte de  vive  force  la  ville  de  Tos- 
canella;  sa  conduite  généreuse  en- 
vers une  jeune  tille  de  la  plus  grande 
beauté  qui  vient  se  jeter  à  ses  pieds, 
235.  Malgré  les  conseils  de  Comi- 
nes, il  laisse  des  garnisons  à  Sienne 
et  à  Pise,  236.  Arrive  à  Pietra-San- 
ta,  où  il  apprend  que  l'armée  véni- 
tienne l'attend  au-delà  des  Apen- 
nins, 237.  Vient  devant  Foi  noue, 
se  décide  à  livrer  bataille-  noms 
de  sept  chevaliers  qui  se  chargent 
«le  veiller  spécialement  sur  la  per- 
sonne du  Roi,  et  prennent  les  mê- 
mes vêtemens  que  lui  pour  recevoir 
les  coups  qui  lui  seront  destinés, 
238.  Discours  du  Roi  à  ses  géné- 
raux, 239.  Fait  des  prodiges  de  va- 
leur ;  gagne  la  victoire,  mais  perd 
i>on  bagage  ;  arrive  à  Asti  à  travers 
mille  dangers,  2/10.  Négocie  avec 
Ludovic  5  conditions  du  traité  con- 
clu avec  ce  prince,  241.  Repasse  les 
Alpes  et  s'arrête  à  Lyon;  les  tristes 
nouvelles  qu'il  reçoit  de  Naples  lui 
inspirent  le  désir  de  reconquérir  ce 
royaume,  mais  il  est  retenu  par  les 
parlement,  242.  Conclut  une  trêve 
avec  Ferdinand  d'Espagne;  con- 
firme les  derniers  traités  faits  avec 
Maximilien  et  Henri  vu  5  s'occupe 
uniquement  des  soins  du  gouver- 
nement; ordonne  la  rédaction  des 
coutumes  des  diverses  provinces, 
243.  Rend  le  grand  conseil  séden- 
taire à  Paris;  se  livre  à  des  exercices 
violens;  projette  de  faire  rebâtir  le 
château  d'Amboise,  244-  Relègue  le 
duc  d'Orléans  à  Blois;  son  état  de 
langueur  et  de  foiblesse  ;  quelle  fut 
la  cause  de  sa  mort ,  2^5.  [Tald.  du 
regn.  de  Ch.  y  m.) — Arrive  à  Rome, 
d'où  le  duc  de  Ça  labre  venoit  de 
sortir  avec  son  armée,  256.  Assiège 
Mont-S.-Jean  ,  qu'il  met  à  feu  et  à 
sang,  25().  Se  porte  sur  Naples,  d'où 
le  duc  de  Calabre  cl  son  Oncle  Fré- 
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deric  se  retirent  pour  passer  en  Si- 
cile,; y  est  couronné  en  grande  sq- 
ténuité;  restitue  les  terres ,  villes , 

seigneuries,  rentes  et  revenus  aux 
princes,  ducs,  comtes  et  barons  qui 
en  avoient  été  privés  ;  décharge  Je 
peuple  d'une  somme  de  200,000  du- 
cats, 260.  Fait  de  grands  biens  et 
oblations  aux  églises;  est  averti, 
après  un  long  séjour  dans  Na- 
ples, de  la  ligue  formée  contre  lui 
par  le  Pape,  le  roi  d'Espagne,  le 
duc  de  Milan  et  la  seigneurie  de  Ve- 
nise, 261.  Prend  le  parti  de  retour- 
ner en  France;  repasse  par  Rome, 
rencontre  ses  ennemis  en  grand 
nombre,  leur  livre  combat,  262.  Y 
court  de  grands  dangers;  en  sort 
victorieux,  263.  [Mém.  de  Taille- 
neuve.')  —  Du  règne  et  des  exploit. 
de  ce  prince;  son  caractère,  par 
l'auteur  des  Mém.  de  Bayai  d,  XV, 
196  et  suiv. 

Charles  ix  monte  sur  le  trône  à 
dix  ans,  XX,  93.  Prêie  à  Lyon  ser- 
ment d'exécuter  les  conditions  de 
la  paix  faite  avec  l'Angleterre;  y 
fait  bâtir  une  citadelle,  117.  \eut 
s'élancer  contre  les  troupes  du 
prince  de  Condé;  est  retenu  par  le 
connétable;  se  dirige  au  grand  ga- 
lop vers  Paris  avec  une  i'oibie  es- 
corte, et  y  est  reçu  aux  applaudis- 
semens  du  peuple,  126.  \a  joindre 
à  S.-Jean-d'Angely  le  duc  d'Anjou, 
dont  il  envie  la  gloire,  137.  Est  ma- 
rié avec  Isabelle,  seconde  fille  de 
Maximilien  11,  *[\o.  Ses  défauts  et 
ses  qualités,  ïAi.  Il  semble  prendre 
du  goût  pour  les  entretiens  de  l'a- 
miral, et  prêter  l'oreille  à  ses  dis- 
cours séduisans,  1 43.  Tient  un  con- 
seil où  sont  admis  le  due.  d'Anjou  , 
Ta  vannes  el  Coligny,  >45.  La  guer- 
re à  faire  en  Flandre  en  est  l'objet  ; 
le  Roi  balance  à  se  décider,  jZj6.  Se 
livre  aux  plus  horribles  emportc- 
mens  en  apprenant  l'assassinat  de 
Coligny:  se  rend  chez  lui  avec 
toute  sa  cour,  1 5 1  -  Déclare  dans  un 
conseil  secret  qu'il  consent  à  la 
mort  de  Coligny,  mais  qu'il  veut 
que  tous  les  prolestans  soient  mas- 
sacrés; le  conseil  décide  que  le  roi 
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de  Navarre  et  le  prince  cle  Condé 
seront  épargnés,  1 53.  Dissimulation 
protonde  du  Roi;  mesures  prises 
pour  rendre  le  massacre  plus  facile 
et  plus  sûr,  1 54-  Ses  remords  après 
la  Saint-Barthelemy;  il  négocie  avec 
La  Noue  ,  l'un  des  chefs  les  plus  re- 
nommés du  parti  protestant;  lui 
donne  le  gouvernement  de  La  Ro- 
chelle, 162.  Assiste  au  siège  de  cette 
ville,  i63.  Signe  un  traité  de  paix 
avec  les  protestans,  164.  Presse  le 
départ  du  duc  d'Anjou  pour  la  Po- 
logne; motifs  qui  l'animent;  son 
existence  triste  et  languissante  de- 
puis la  S. -Barthélémy;  il  tombe  sé- 
rieusement malade  à  Vitry,  167. 
Va  s'établir  à  St.-Germain,  où  il 
espère  en  vain  trouver  le  repos  qui 
le  fuit,  168.  Ordonne  au  duc  de 
Guise  d'étrangler  La  Mole,  amant 
de  Marguerite  de  Valois,  169.  Se  re- 
tire à  Paris,  protégé  par  les  Suis- 
ses, 170.  Est  transporté  àVincennes, 
où  il  montre  le  désir  de  soulager  ses 
peuples,  172.  Près  de  mourir,  il 
appelle  auprès  de  lui  le  roi  de  Na- 
varre, lui  recommande  sa  femme  et 
sa  fille,  et  meurt  dans  ses  bras, 
173.  (  Introtl.)  —  Visite  les  provin- 
ces ,  XXIV,  412-  Ordonne  aux 
Guise  et  aux  Chàtillon  de  sortir  de 
Paris,  41 4-  Epouse  Elis.  d'Autriche, 
fille  de  Maximilien,  XXV,  i85. 
Avoue  au  parlement  le  massacre  de 
la  S.-Baithelemy,  3oo.  [Mém.de  Ta- 
i'annes.)  —  Son  discours  à  l'ouver- 
ture du  colloque  dePoissy,  XXXIII, 
147.  Publie  des  lettres  patentes 
pour  déclarer  qu'il  est  libre  à  Pa- 
ris, et  que  les  protestans  ne  doi- 
vent se  révolter  ni  prendre  les  ar- 
mes, sous  prétexte  que  lui  et.  ses 
frères  sont  prisonniers  du  duc  de 
Guise  et  du  connétable,  180. 
Adresse  aux  princes  d'Allemagne 
une  déclaration  pour  leur  faire  en- 
tendre qu'il  est  libre,  ainsi  que  sa 
mère  et  ses  frères,  et  pour  les  en- 
gager à  retirer  du  royaume  les  trou- 
pes qu'ils  y  ont  à  la  solde  des  pro- 
testans ;  remplace  Vieillevillc  dans 
Je  commandement  de  Rouen  par 
Brissac,    258.    Accorde  aux   ecclc- 
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siastiques  de  racheter  les  (erres  et 
immeubles  par  eux  vendus,  319.  Se 
rend  à  Fontainebleau,  où  il  reçoit 
les  ambassadeurs  du  Pape,  de  l'Em- 
pereur, du  roi  d'Espagne,  du  duc 
de  Savoie  et  autres  princes  catho- 
liques, qui  le  prient  de  faire  ob- 
server les  décrets  du  concile  de 
Trente,  et  l'exhortent  à  demeurer 
ferme  dans  la  religion  catholique, 
3io.  Réponse  qu'il  leur  fait,  3'ai. 
Fêtes  et  divertissemens  qui  ont  lieu 
à  Fontainebleau,  322.  Il  fait  son 
entrée  à  Sens  ;  va  à  Troyes ,  où  la 
paix  avec  l'Angleterre  est  conclue 
et  publiée,  3i6.  Prend  sous  sa  pro- 
tection la  reine  de  Navarre  Jeanne 
d'Albret,  et  prie  le  Pape  de  mettre 
au  néant  la  sentence  qu'il  a  rendue 
contre  elle,  334-  Se  rend  à  Nancy, 
où  il  répond  aux  ambassadeurs  des 
princes  catholiques  qu'il  ne  peut  cas- 
ser l'édit  de  pacification  nouvelle- 
ment fait,  335.  Continue  la  visite  de 
ses  provinces,  336.  Va  à  Lyon,  où 
la  Reine  mère  ordonne  de  construi- 
re une  bonne  citadelle,  338.  Se  rend 
en  Roussillon;  y  publie  un  édit  con- 
cernant l'exercice  du  culte  protes- 
tant, 340.  Ordres  qu'il  envoie  aux 
gouverneurs  des  provinces  relative- 
ment aux  huguenots,  34 1-  Tient  à 
Moulins  une  assemblée  des  grands 
du  royaume,  dans  laquelle  il  récon- 
cilie la  veuve  du  duc  de  Guise  et  le 
cardinal  de  Lorraine  avec  l'amiral 
et  avec  le  maréch.  de  Monlmorency , 
365.  Instruit  du  complot  des  protes- 
tans, fait  venir  les  Suisses  à  Meaux, 

38 1.  Se   rend   avec   eux  à    Paris, 

382.  Mande  de  tous  côtés  ses  servi- 
teurs, et  se  met  en  état  de  défense, 

383.  Se  décide  à  sortir  de  Paris 
pour  aller  à  S. -Denis,  après  avoir 
inutilement  tenté  tous  les  moyens 
de  pacification,  393.  Après  la  ba- 
taille de  S. -Denis,  offre  au  prince 
de  Condé  de  faire  publier  l'édit  de 
pacification  par  tous  les  parlemens  , 
s'il  veut  déposer  les  armes,  4°4; 
Fait  la  paix  avec  lui,  ^1 5.  Motifs 
qui  déterminent  les  deux  partis  à  la 
faire,  4 '6.  Révoque  les  édits  en  fa- 
veur   des   protestans  ;   suspend    de 
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leurs  charges  tous  ceux  qui  fout 
profession  de  la  religion  nouvelle, 
433.  Entre  dans  S.-Jean-d'Angely, 
490.  [Me'ni.  de  Castelnau.) —  Fait 
son  entrée  à  Montpellier,  y  assiste  à 
une  procession  générale,  XXXIV, 
166.  (  Méni.  de  Phitippi  )  —  Se  ma- 
rie avec  la  lille  de  l'Empereur; 
passe  Tliiver  à  Viilers  -  Coterets; 
jeux  auxquels  il  se  livre,  XXXV, 

71.  Détails  sur  le  cérémonial  suivi 
lors  de  ce  mariage,  XXXVI,  45 
[note).  Défend  au  duc  d'Alençon  et 
au  roi  de  Navarre  de  sortir  du 
château  de  Vincennes,  dont  il  fait 
garder  les  portes;  fait  arrêter  les 
maréchaux  de  Montmorency  et  de 
Cossé,  5q.  Détails  sur  sa  mort,  60. 
(  Mém.  de  Bouillon.  )  —  N'assiste 
point  au  conseil  tenu  pour  la  S.-Bar- 
thelemy;  a  beaucoup  de  peine  à  y 
consentir,  XXXVII,  49-  Veut  faire 
arrêter  le  duc  de  Guise,  pour  l'as- 
sassinat commis  sur  l'amiral,  5o. 
En  est  détourné  par  le  maréchal  de 
Retz,  5i.  Se  réunit  à  sa  mère  et  se 
conforme  à  sa  volonté,  52.  Tombe 
malade  à  S. -Germain,  58.  Vient  à 
Vincennes,  où  il  fait  garder  à  vue 
le  roi  de  Navarre  et  le  duc  d'Alen- 
çon; fait  mourir  La  Mole  et  Coco- 
nas,  5g.  [M arguer,  de  Valois.)  — 
Comble  de  caresses  la  reine  de  Na- 
varre ;  flatte  les  huguenots,  XLV, 

72.  Propos  tenu  à  l'amiral  sur  la 
guerre  de  Flandre  et  sur  le  carac- 
tère de  la  Reine  mère,  73.  A  Teli- 
gny,  sur  sa  cour  et  son  conseil,  74. 
Va  voir  avec  sa  mère  le  corps  de 
l'amiral  pendu  au  gibet  deMonifau- 
con;  ses  paroles  sur  la  S.-Barthele- 
roy  et  sur  le  mariage  de  sa  sœur, 
77.  Donne  ordre  à  son  frère  de 
faire  étrangler  La  Mole  ;  veut  le 
faire  étrangler  au  Louvre,  82.  Té- 
moignage qu'il  rend  à  la  mémoire 
de  Coconas;  détails  sur  sa  mort,  85. 
Ses  regrets  d'avoir  tant  fait  répan- 
dre de  sang,  86.  Vers  sur  lui,  87. 
Ses  funérailles,  99.  Dispute  entre 
messieurs  du  parlement  et  des  évê- 
ques  et  seigneurs  sur  le  rang  qu'ils 
v  doivent  tenir,  100.  [Mém.  de 
ISEsloilc.) 
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Charles -le -Téméraire,  comte 
de  Charolais,  depuis  duc  de  Bour- 
gogne, fils  de  Philippe-le-Bon,  se 
distingue  dés  son  enfance  dans  les 
joules  et  les  tournois;  expose  plu 
sieurs  fois  sa  vie  contre  les  révoltes 
de  Gand;  aime  la  danse,  la  musi- 
que; sa  galanterie;  sa  pitié  pour  les 
pauvres;  se  remplit  l'esprit  d'idées 
héroïques  et  de  projets  gigantesques; 
Louis  xi  aigrit  son  caractère  par  ses 
contradictions,  IX,  52.  Entre  dans 
la  ligue  du  Bien  public;  se  met  à  la 
tête  de  l'armée;  accueille  avec  hau- 
teur le  prélat  que  lui  envoie  Louis 
xi,  55.  Fait  des  prodiges  de  valeur 
à  la  bataille  de  Montlhery;  assiège 
la  ville  de  Dinant  et  la  prend  d'as- 
saut, 56.  Va  se  jeter  aux  pieds  de 
son  père  mourant,  et  lui  demande 
sa  bénédiction  ;  son  impétuosité  et 
sonambilion  détruisent  l'ouvrage  de 
Philippe,  57.  Epouse  en  troisièmes 
noces  Marguerite  d'Yorck,  sœur 
d'Edouard  iv  ;  fêles  brillantes  à  l'oc- 
casion de  ce  mariage,  58.  Fait  des 
préparatifs  contre  le  roi  de  France; 
entrevue  de  Peronne,  5g.  Force  ce 
prince  à  marcher  avec  lui  contre 
les  Liégeois;  achète  deSigismond, 
duc  d'Autriche,  l'Alsace,  le  Bris- 
gaw  et  Je  comté  de  Feretle,  60.  Re- 
çoit avec  de  grandes  démonstrations 
d'amitié  et  de  zèle  le  roi  Edouard, 
réfugié  en  Flandre;  le  met  en  état 
de  reconquérir  son  royaume,  61. 
Fait  une  invasion  en  France  ;  se  sou- 
met à  des  conditions  désavantageu- 
ses; se  lie  avec  Ferdin.  d'Arragon; 
entre  en  Picardie;  est  forcé  de  le- 
ver le  siège  de  Beauvais  ;  pense  à 
obtenir  le  titre  de  roi,  62.  Force  le 
duc  de  Gueldre  à  mettre  son  père 
en  liberté;  achète j;on  duché, 64  Va 
à  Trêves  en  faire  hommage  à  l'Em- 
pereur; sollicite  de  lui  le  titre  de 
roi;  refuse  de  rendre  aux  Suisses  le 
comté  de  Ferelte;  se  ligue  avec  le 
roi  d'Angleterre,  avec  la  duchesse 
de  Savoie,  65.  Ne  remplit  pas  ses 
engagemens  avec  Edouard  ;  court 
au  secours  de  l'électeur  de  Cologne, 
chassé  de  ses  Etats;  reste  dix  mois 
au  siège  de  Nuilz;  fait  enlever  Rc- 
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né  ii,  duc  de  Lorraine,  et  ne  Le  re- 
lâche qu'à  condition  qu'il  se  liera 
avec  lui  contre  le  Roi  ;  l'ait  une 
trêve  de  9  ans  avec  ce  prince,  au- 
quel il  abandonne  le  connétable  de 
S. -Paul,  66.  S'empare  de  la  Lor- 
raine, marche  contre  les  Suisses, 
prend  dW-aut  la  vdle  de  Granson, 
est  défait  devant  celle  ville;  se  re- 
tire en  Franche-Comté,  livré  au 
plus  sombre  désespoir,  67.  Ses  ter- 
reurs, ses  défiances;  l'ait  arrêter  la 
duchesse  de  Savoie;  reparoît  en 
Suisse;  est  battu  à  Morat,  et  se 
sauve  avec  peine,  68.  Marche  con- 
tre Nancy;  est  abandonné  par  le 
comte  Cauipobasso;  livre  bataille; 
y  est  tué  par  un  chevalier  lorrain, 
69.  Est  enterré  dans  l'église  de  S.- 
Georges de  Nancy,  70.  {  Précis  sut- 
la  deux,  maison  de  Bourg.)  —  Son 
portrait,  son  caractère,  179.  Ac- 
compague  son  père  dans  les  guer- 
res de  Flandre;  se  lie  avec  le  duc 
deBerri,  180.  Perd  la  bataille  de 
Moullhéry  ;  y  est  blessé,  et  en  dan- 
ger d'être  pris;  t'ait  la  paix  avec  le 
Roi,  et  regagne  toutes  les  terres  que 
Louis  xi  avuitrachetées  de  Philippe, 

181.  Fait  un  accommodement  avec 
les  Liégeois;  reiourne  en  Brabanl, 
où  il  est  reçu  avec  joie  par  son  père, 

182.  Assiège  Dinant,  prend  etbrûle 
cette  ville;  devient  le  conseil  de  son 
père,  et  lui  porte  toujours  honneur 
et  respect;  après  sa  mort,  soumet 
les  rebelles  de  Gand,  leur  ôle  quel- 
ques-uns de  leurs  privilèges;  mar- 
che contre  les  Liégeois;  assiège  S.- 
Tron,  i83.  Défait  les  rebelles,  et 
reçoit  ensuite  la  ville  à  composi- 
tion; prend  Tongres;  entre  dans 
Liège,  en  fait  abattre  les  portes  et 
les  murs,  punit  quelques  rebelles; 
rétablit  son  cousin  germain  Luuis 
de  Bavière;  tient  une  cour  brillante; 
donne  audience  aux  riches  et  aux 
pauvres,  184.  Fêtes  à  l'occasion  de 
son  troisième  mariage  avecMarguer. 
d'Angleterre;  marche  de  nouveau 
contre  les  Liégeois;  l'ait  la  paix  avec 
le  roi  de  France  à  Peronne;  assiège 
la  ville  de  Liège,  1 85.  La  prend 
d'assaut,  la  pille  et  la  brûle,  hors  les 
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églises;  ravage  tout  le  pays;  donne 
des  secoursau  roi  d'Angleterre  chas- 
sé de  ses  Etats;  retourne  en  France, 
met  le  siège  devant  Amiens,  186. 
Fait  de  nouveau  la  paix  avec  le  Roi  ; 
tient  ses  pays  en  crainte  et  en  paix  , 
les  fait  prospérer  ;  établit  un  par- 
lement à  Maliues,  187.  La  paix 
étant  rompue,  Charles  prend  de 
force  Roye  et  Nesle;  met  le  siège 
devant  lieauvais;  s'empare  de  la 
ville  et  du  comte  d'Eu;  marche  sur 
Rouen;  revient  contre  la  cité  d A- 
miens;  prend  plusieurs  places,  188. 
Conclut  une  trêve  de  9  ans;  vient  à 
Yalencieunes;  change  les  robes  et 
manteaux  des  chevaliers  de  la  Toi- 
son d'Or,  189.  Se  rend  dans  le  du- 
ché de  Gueldre;  assiège  et  prend 
Nimègue,  et  gagne  tout  le  duché  et 
le  comté  de  Zutphen;  se  rend  à 
Trêves  pour  y  traiter  avec  l'Empe- 
reur du  mariage  du  duc  Maxim ilien 
avec  sa  lille  Marié,  mère  de  Philippe- 
le-Beau,  190.  Fait  transporter  les 
corps  de  son  père  et  de  sa  mère  aux 
Chartreux  de  Dijon;  porte  du  se- 
cours à  Bernard  de  Bavière,  arche- 
vêque de  Cologne  ;  fait  le  siège  de 
Nuitz;  détourne  le  cours  des  riviè- 
res, 191.  Traverse  le  Rhin  à  cheval; 
se  bal  avec  l'empereur  Frédéric, 
venu  au  secours  de  la  ville,  19c*. 
Conclut  la  paix  avec  lui;  fait  ravi- 
tailler la  ville  de  Lintz;  reçoit  dans 
son  camp  le  roi  de  Danemarck  et 
plusieurs  princes  d'Allemagne,  193. 
Entre  en  Lorraine  ;  porte  du  secours 
à  la  duchesse  de  Savoie  contre  les 
Suisses;  assiège  et  prend  Granson; 
est  battu  devant  cette  ville,  194. 
Repasse  les  montagnes;  assiège  Mo- 
rat; est  de  nouveau  battu;  se  retire 
à  Jayes,  ig5.  Assemble  les  Etats  de 
Bourgogne  en  la  ville  de  Salins;  réu- 
nit de  nouvelles  troupes  ;  marche  en 
Lorraine;  met  le  siège  devant  Nan- 
cy, 196.  Est  tué  au  combat  livré  sous 
les  murs  de  cette  ville,  197.  Quel 
fut  le  but  de  toutes  ses  entreprises, 
suivant  l'auteur  des  Mémoires,  199 
Ses  trois  mariages,  200.  (Inlrod.) 

A  l'âge  de  1  7  ans  joute  à  Bruxelles 
contre  Jacques  de  Lalain,   X,  6o, 
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Bompt  plusieurs  lances;  reçoit  lu 
prix  des  mains  de  deux  princesses, 
61".  Son  caractère;  ses  exercices  et 
passe-temps  durant  son  eniance, 
62.  Jure  d'accompagner   son  père 
pour  le  venger  de  ses  sujets  rebelles, 
68.  Commande  avec  son  père  L'ar- 
rière-garde  à  la  bataille  de  Gavre, 
1 44- Esl  blessé  dans  le  cumbat,  i4ç). 
Ses  occupations  pendant  son  séjour 
à  Lille;  se  fait  une  grande  réputa- 
tion dans  les  exercices  militaires, 
i56.  Prie  le  Dauphin  de  tenir  sur 
les  lbnts  de  baptême  sa  tille  Marie; 
fêtes  à  l'occasion  de  ce  baptême, 
220.  Se  brouille  avec  les  seigneurs 
de  Croy;  à   quelle   occasion,  222; 
et  avec  son  père,  223.  Se  retire  à 
Termonde ,  225.   Rentre  en  grâce 
auprès  du  duc  en  cédant  à  sa  vo- 
lonté, 226.  Revient  à  Bruxelles,  227. 
Accompagne  Louis  xi  à  Reims,  à 
Paris,  229.  Y  célèbre  des  joutes  et 
des  tournois;  se  rend  à  Tours  au- 
près   du    Roi,    23o.    Retourne    en 
Flandre  auprès  de  son  père,  23 1. 
Se  lie  avec  le  comte  de  S.-Paul,  le 
duc  de  Bretagne,  le  duc  de  Bour- 
bon, contre  Louis  xi ,  284.  Com- 
mencement de  là  ligue  dite  du  Bien 
public  ;    avertit  son  père  de  celte 
alliance;  lève  des  troupes  de  toutes 
parts,  235.   Rencontre  l'armée  du 
Roi  à  Montlhéry  ;  livre  combat,  236. 
Est  en  danger  d'être  pris  ;  est  blessé, 
237.  Passe  lu  nuit  sur  le  ebampde  ba- 
taille, 238.  Tient  conseille  lende- 
main sur  une  pièce  de  bois  abattue, 
239.   Se  loge  à  Montlhéry,  240.  Se 
joint  avec  le  duc  de  Berri  pour  aller 
au  devant  du  duc  de  Calabre;  est  d'a- 
vis de  retourner  sur  Paris,  243.  Fait 
jeter  un  pont  sur  ia  Seine  du  côté 
de  Con flans,  245.  Se  retire  au  pays 
de  Liège  après  la  paix;  puis  revient 
à  Bruxelles,  où  se  continuent  entre 
lui  et  le  Roi  les  négociations  relati- 
ves à  son  mariage  avec  Anne  de 
Bourbon  ,  25o.  Fait  le  siège  de  Di- 
nant,   257.  Entre  dans  cette  vilie, 
qui  est  pillée  et  brûlée;  exemple  de 
justice  envers  trois   archers,  258. 
Arrive  devant  Liège;  y  jette  une 
telle  épouvante  que  les  habilans  lui 
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ouvrent  leurs  portes  en  demandant 
grâce,  260.  Marche  contre  les  Lié- 
geois révoltés,  273.   Leur  livre  ba- 
taille prés  de  S.-Tron,  dont  ils  s'e- 
toienl  emparés,  et  les  met  en  de- 
route,  274-  Marche  sur  Liège;  s'en 
fait  ouvrir  les  portes,  276.   Euvoie 
une  grosse  armée  par  mer  au  secours 
du  roi  d'Angleterre,  277.  Vient  à  la 
tête  de  ses  troupes  devant  Amiens; 
plusieurs  entreprises  d'armes  s'exé- 
cutent pendant  le  siège  de  cette  ville; 
noms  des  champions,  27S.  Trêve 
conclue,   279.    feon    mariage    avec 
Marguer. ,  d'Yorck  arrêté,  281.   Se 
rend  maître  de  Roye  et  de  Kéolle; 
vient  attaquer  Beauvais,  282.  Entre 
en   Normandie,  y  prend  plusieurs 
petites  vdles,  283.  Revient  devant 
Beauvais;  se  retire  à  Perouue,  284. 
Forme    un    camp   appelé  le   camp 
d'honneur;  présente  en  vain  la  ba- 
taille au  Roi ,  285.  Tient  à  Peronne 
un  parlement;  annonce  à  tous  ses 
chevaliers  que  Louis  xi  lui  a  promis 
de  l'accompagner  pour  délivrer  le 
seign.  d'Imbercourt  et  l'evêque  de 
Liège,    286.    Se    présente   devant 
Louis  xi;  lui  l'ait  jurer  la  paix,  et  la 
jure  avec  lui;  tous  deux  marchent  sur 
Liège,  287.  Le  duc  livre  assaut  à  cette 
ville;  s'en  rend  maître,   288.   Fait 
faire  justice  des  plus  mutins;  accorde 
au  Roi  la  liberté  de  se  retirer  dans 
son  royaume,  289. Va  au  secours  de 
l'archevêque  de  Cologne  son  cou- 
sin; met  le  siège  devant  Nuitz,  290. 
Se  rend  maître  d'une  île  voisine  en 
comblant  de  terre  un  bras  du  Rhin, 
29 1 .  Apaise  un  débat  élevé  entre  les 
Anglais  et  les  Italiens,  295.  Détails 
sur  le  siège  de  Nuitz,  296.  Le  duc 
attaque  le  camp  de  l'Empereur,  et 
y  met  le  désordre,  297.    Arrange- 
ment conclu  entre  lui  et  l'Empe- 
reur; tous  deux  se  retirent,    298. 
Fêies  à  roccasiou  de  son  mariage 
avec  Maiguer.  d'Yorck,  299.  Longs 
et  curieux  détails  sur  ces  fêtes,  3oo. 
Joutes  qui  eurent  lieu.  317.  Il  joute 
lui-même  contre  Adolphe  de  Clévcs. 
38o.  Tournoi  ;  noms  des  chevaliers 
qui  le  fournirent,  382.  Le  duc  ) 
paroît,  et  met  lin  aux  jeux,  384  Fait 
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arrêter  le  jeune  duc  de  Gueldre,  et 
le  force  à  rendre  la  liber  lé  à  son 
père  Arnoul;  fait  mourir  publique- 
ment, de  concert  avec  Louis  xr, 
le  connétable  S. -Paul,  3yi.  Célèbre 
à  Valenciennes  la  fêle  de  la  Toison 
d'Or;  noms  de  ceux  qui  y  furent  faits 
chevaliers,  392.  Devient  duc  de 
Gueldre;  se  rend  maître  du  comté 
de  Zulphen,  3o,3.  Fait  prendre  le 
comte  tic  Witlemberg^  gagne  tout 
le  pays  de  Lorraine,  3o, \.  Va  au  se- 
cours du  comte  de  Kouiont;  fait 
prisonniers  plusieurs  Suisses,  qu'il 
fait  pendre;  est  forcé  de  se  retirer 
avec  ses  troupes,  395.  Perd  la  ba- 
taille de  Grau.-on,  396.  Va  mettre 
le  siège  devant  Morat;  est  battu  de- 
vant celte  place;  se  retire  du  côté 
de  Liège,  397.  Marche  en  Lorraine 
au  secours  de  son  lieutenant  J.  de 
Rubempré,  398.  Fait  une  trêve  de 
9  ans  avec  le  roi  de  France  ;  texte 
de  celle  trêve,  399.  Ordonne  à  Oliv. 
de  La  Marche  de  prendre  madame 
de  Savoie  et  ses  enf.ns,  ^  1 7.  Met  le 
siège  devant  Nancy  ;  livre  bataille 
et  la  perd  avec  la  vie,  420.  —  Etat 

DE  LA  MAISON  DE   CE  PRINCE.  Ecclé- 

siastiqurs  qui  desservent  sa  cha- 
pelle, 479-  Fonctions  de  ses  aumô- 
niers, 4^°-  Membres  de  son  conseil 
de  justice;  leurs  fonctions,  4<Si.  Au- 
diences données  par  le  prince;  de 
la  salle  où  il  les  donne,  Ifîi.  Du  pre- 
vôl  des  maréchaux,  484-  Du  con- 
seil1 de  guerre,  485.  Des  finances; 
comment  elles  sont  administrées  , 
486.  De  l'état  de  la  maison  civile  ; 
officiers  dont  elle  se  compose,  487. 
Du  premier  état  de  celle  maison, 
qui  comprend  la  panneterie,  ^Ç)5. 
Détails  curieux  à  cet  égard,  ^§6  et 
suiv.  Du  second  état ,  qui  com  prend 
l'échansonnerie;  détails,  5o4etsuiv. 
Du  troisième  état,  qui  comprend 
récuyerie,  5i3.  L'écuyer  tranchant 
porte  toujours  dans  les  batailles  le 
penon  des  armes  du  prince;  pour- 
quoi, 5 1 4- Ses  autres  fonctions,  5 1  fi. 
Des  écuyers  de  cuisine;  leurs  fonc- 
tions, 5 19.  Des  saussierss  5?.3.  Des 
fruitiers,  524-  Du  quatrième  état , 
qui  comprend  l'écurie;  des  écuyers 
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d'écurie,  5i'j.  Des  qualités  requises 
pour  être  premier  écuyer  d'écurie  p 
5sî8.  De  l'étendard  du  prince  qu'il 
doit  porter,  529.  Sa  juridiction  sur 
les  autres  écuyers  ,  53o.  Du  palfre  ■ 
nier  du  prince;  des  valets  décurie, 
532.  Des  maréchaux,  des  botte- 
leurs,  des  chevaucheurs,  5^3.  Des 
rois  d'armes,  des  hérauls  d'armes, 
des  poursui*  ans,  534-  Du  roi  d'ar- 
mes de  la  Toison,  536.  Des  trom- 
pettes de  guerre,  537.  Des  ar- 
chers gardes  du  corps,  53S.  De  la 
garde  du  prince;  du  capitaine  de  la 
garde,  53g.  Dans  quel  ordre  la  mai- 
son du  prince  l'accompagne  à  la 
guerre,  5$i.  Du  maréchal  du  logis 
de  l'hôtel,  542.  Du  fourrier  du  lo- 
gis, 54.3.  Des  portiers  et  des  aides- 
portiers;  des  sergens  d'armes,  545. 
Du  nombre  des  hommes  d'armes  du 
duc  en  ses  ordonnances,  547-  Des 
conducteurs  de  ses  ordonnances , 
548.  Des  gens  de  pied,  55 1 .  Du  maître 
de  l'artillerie;  son  autorité,  553.  Du 
maréchal  de  Bourgogne;  il  est  égal 
à  un  maréchal  de  France.  Du  maré- 
chal de  l'armée;  dans  quel  cas  on  en 
nomme  un ,  555.  À  quelle  somme 
annuelle  se  montent  les  dépenses 
de  l'état  de  la  maison  du  duc,  55G. 
(OZ/V.  de  La  Marche.) —  Il  va  trou- 
ver le  roi  Louis  xi  à  Tours,  XI,  97. 
Accueil  qu'il  en  reçoit;  s'égare  à  la 
chasse,  98.  Prend  coni;c  du  Roi  ; 
honneurs  qu'on  lui  rend  partout  où 
il  passe,  ioo.  Ordonne  des  prières 
publiques  dans  toutes  les  églises 
pour  le  rétablissement  de  la  santé 
de  son  père;  ses  soins  pour  lui  pen- 
dant sa  maladie,  io3.  Se  défend  à 
l'assemblée  des  trois  Etals,  tenue  à 
Bruges,  de  ceux  qui  ont  indispose 
son  père  contre  lui ,  m.  Remercie 
les  de  pu  lés  des  Etats  réunis  à  Gand 
de  rattachement  qu'ils  ont  montré, 
1 13.  D'après  leur  prière,  le  comte 
va  trouver  son  père,  lui  présente, 
humblement  ses  excuses,  et  se  re- 
concilie avec  lui,  n5.  Assiste  à  ses 
derniers  momens  ,  obtient  sa  béné- 
diction, 1 18.  [Mém.  de  Du  Clercq.) 
—  Convoque  tous  les  vassaux  du 
duc  de  Bourgogne;  chasse  les  sei- 
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gneurs  de  Croy,  et  devient  tout 
puissant  à  la  cour  de  son  père,  '272. 
Fait  partir  Jacques  de  Luxembourg 
avec  3oo  gentilsh.  pour  assister  au 
mariage  du  roi  cT Angleterre  avec 
Elisabeth  de  Gfey,  273.  Entre  en 
Picardie  avec  une  armée;  promet  au 
nom  du  duc  de  Berri  l'abolition  des 
tailles  et  la  réforme  de  tous  ies  des- 
ordres de  l'Etat,  285.  (  Inlrud.  )  — 
Sa  réponse  au  chancelier  de  Mor- 
villie r  sur  sou  alliance  avec  le  duc 
de  Bretagne,  33g.  Ses  paroles  à 
l'archevêque  de  Narbonne,  rappor- 
tées au  Roi,  l'ont  naître  la  haine 
entre  eux;  son  mécontentement  à 
l'occasion  du  rachat  des  villes  de  la 
Somme,  34o.  Tient  une  grande  as- 
semblée, où  il  déclare  les  seigneurs 
de  Croy  ennemis  mortels  de  son 
père  et  de  1  tri,  3^3.  Lé  ve  des  tro  upes  ; 
noms  des  seigneurs  qui  comman- 
dent sous  ses  ordres,  344-  Nombre 
de  ces  troupes,  345.  Prospérité  des 
Etats  de  Bourgogne  à  l'époque  de  la 
guerre  duBien  public, 340'  Le  comte 
de  Charolais  assiège  et  prend  le 
château  de  Nesle;  arrive  à  S. -Denis, 
3^7.  Se  présente  devant  Paris,  348. 
Revient  à  Saint-Denis;  tient  un 
conseil,  où  il  est  décidé  qu'on  pas- 
sera la  Seine,  349-  Marche  au  de- 
vant du  Roi,  353.  Est  blessé  à 
Montlhéry;  danger  qu'il  y  court, 
365.  Passe  la  nuit  sur  le  champ  de 
bataille,  870.  Tient  conseil  sur  ce 
qu'il  doit  l'aire  ;  se  décide  pour  l'a- 
vis du  seigneur  deContay,  qu'il  faut 
demeurer  et  attaquer  le  Roi,  371. 
Reste  tout  le  jour  suivant  sur  le 
champ  de  bataille,  se  regardant 
comme  victorieux,  372.  Sa  patience 
à  supporter  les  fatigues  de  la  guerre; 
sa  hardiesse;  il  marche  du  côté  d'E- 
tampes  pour  se  joindre  aux  Bre- 
tons, 373.  Rencontre  les  princes 
ligués,  renouvelle  avec  eux  leur 
traité,  374-  Cm  décide  de  se  porter 
sur  Paris,  377.  Le  comte  fait  jeter 
un  pont  de  bateaux  sur  la  Seine 
pour  le  passage  de  l'armée,  38i.  Va 
loger  au  château  de  Conflans,  385. 
Assiste,  armé  de  toutes  pièces,  aux 
conférences  tenues  entre  l'évêque 
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de  Paris  et  le  comte  de  Dunois,  390. 
Fait  jeter  un  nouveau  pont  de  ba- 
teaux, 398.  Sa  seconde  eutrevue 
avec  le  Roi;  entre  dans  Paris  sani 
s'en  apercevoir,  420.  Joie  dans  tuut 
son  camp  à  son  retour,  422.  Après 
la  paix  conclue,  se  retire  en  Picar- 
die, 42  5;  puis  au  pays  de  Liège, 
426.  Met  le  siège  devant  Dinant, 
revoliée  contre  son  père;  s'en  em- 
pare, la  brûle  et  la  rase,  4^5.  Va  au 
devant  des  Liégeois ,  traite  avec 
eux,  et  en  obtient  des  otages,  437. 
Annonce  au  Roi  la  mort  de  son 
père,  438.  Marche  contre  les  Lié- 
geois, qui  ont  rompu  le  traité  mal- 
gré les  instances  du  comte  de  S.- 
Paul, 44 l-  Assiège  la  ville  de  S.- 
Tron,  442-  Détails  sur  le  combat 
livré  aux  Liégeois ,  qui  sont  défaits , 
445.  Ecrit  au  comte  de  S. -Paul  pour 
lui  annoncer  celte  victoire,  et  lui 
demander  qu'on  n'entreprenne  rien 
contre  la  Bretagne,  44^-  Reçoit  S.- 
Tron  etTongresà  composition,  449- 
Marche  sur  Liège,  reçoit  cette  ville 
à  discrétion,  et  envoie  le  seign.d'Im- 
bercourteu  prendre  possession,  45 1 . 
Y  fait  ensuite  lui-même  son  entrée, 
457.  Accorde  de  iorce  aux  Gantois 
des  bannières  et  des  privilèges  qu'il 
révoque  ensuite,  459-  Sollicite  en 
vain  Louis  xi  de  cesser  la  guerre 
en  Bretagne;  marche  sur  Peronne 
avec  ses  troupes,  4°3.  Y  reçoit  le 
cardinal  La  Ballue  de  la  part  du 
Roi,  et  la  nouvelle  que  les  ducs  de 
Normandie  et  de  Bretagne  ont  fait 
la  paix  avec  Louis  xi,  4^4- Va  au 
devant  de  ce  prince  et  le  mène  à 
Peronne,  468.  Noms  des  princes  du 
parti  du  duc  qui  se  trouvent  alors 
dans  cette  ville,  469.  Colère  du  duc 
en  apprenant  ce  qui  vient  de  se 
passer  à  l^iége;  fait  fermer  les  por- 
tes de  Peronne;  lient  le  Roi  pri- 
sonnier au  château,  476.  Réflexions 
de  Comines  sur  ce  que  les  entre- 
vues de  deux  grands  princes  sont 
plus  souvent  dommageables  que  pro- 
fitables; plusieurs  exemples  cités, 
477.  Le  duc  tient  plusieurs  conseils  ; 
opinions  qui  y  sont  émises  pour  ou 
contre  le  Roi,  4^5.  Trouble  et  agi- 
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talion  du  duc  ;  il  se  rend  aupies  de 
Louis  xt ,  4865  lui  propose  de  tenir 
le  traité  de  paix,  et  de  venir  avec 
lui  rétablir  l'évêque  de  Liège,-  sa  joie 
en  voyant  le  Roi  consentira  ces  deux 
propositions,  487.  Tous  deux  ju- 
rent le  traité  sur  la  croix  de  saint 
Charlemagne ,  488 ,  et  partent  pour 
Liège,  49°-  Le  duc  se  loge  dans  un 
faubourg  de  cette  ville,  4q8-  Détails 
sur  ce  qui  s'y  passe ,  5oo.  Danger 
qu'il  y  court ,  ainsi  que  le  Roi,  delà 
part  deshabitans  du  pays  de  Fran- 
chemont,  5o3.  Se  rend  maître  de 
la  ville,  qui  est  pillée,  5io.  Consent 
à  laisser  partir  le  Roi,  5 1 1 .  Fait  brû- 
ler Liège ,  hors  les  églises  ;  se  rend 
au  pays  de  Franchemont,  qu'il  ra- 
vage, Si 4  5  et  retourne  en  Brabaut, 
5i5.  Est  ajourné  au  parlement  de 
Paris,  XII,  7.  Passe  la  mer  et  se 
rend  à  Hesdin,8.Fait  saisir  les  ter- 
res du  comte  de  S.-Paul ,  9.  Se  rend 
sur  la  Somme  avec  une  armée ,  et 
campe  aux  environs  d'Amiens,  16. 
Assemble  ses  Etals  pour  en  obtenir 
des  subsides,  20.  Qualités  qui  lui 
manquent  pour  èlre  un  prince  par- 
fait. 21.  Ses  négociations  avec  plu- 
sieurs princes  relatives  au  mariage 
de  sa  fille,  55.  Signe  une  trêve  avec 
Je  Roi ,  et  dans  le  même  temps  un 
traité  avec  le  duc  de  Calabre  con- 
tre lui ,  59.  Rassemble  une  armée 
près  d'Arras,  61.  Conclut  une  paix 
avec  le  Roi;  à  quelles  conditions, 
62.  Sa  douleur  en  apprenant  la 
mort  du  duc  de  Guyenne  ;  manifeste 
dans  lequel  il  accuse  le  Roi  de  cette 
mort,  64-  Marche  sur  Nesle  en  Ver- 
mandois,  68.  Prend  cette  place  ; 
cruaulés  qu'il  y  exerce,  69.  Sa  po- 
litique envers  le  Roi  en  traitant  de 
ia  paix  ;  ses  instructions  secrètes 
pour  le  duc  de  Bretagne,  71.  Fait 
assiéger  Beauvais  ;  détails  sur  ce 
siège,  où  les  femmes  se  distinguent 
par  leur  belle  défense,  74.  Va  lui- 
même  attaquer  la  place,  77.  Lève  le 
siège,  et  tire  vers  la  Normandie,  78. 
Se  rend  maître  des  places  d'Eu  ,  de 
S.-Valery,  ravage  tout  le  pays  de 
Caux ,  et  se  présente  devant  Rouen, 
70.  Conclut  une  Irève  d'un  an  avec 
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le  Roi,  83.  Fait  le  siège  de  Nuitz, 
101.  Signe  un  traité  avec  le  roi  d'An- 
gleterre contre  la  France;  disposi- 
tions de  ce  traité,  102.  Difficultés 
qu'il  éprouve  devant  Nuitz,  107. 
S'obstine  à  prendre  celte  place , 
109.  Résiste  aux  sollicitations  des 
ambassadeurs  de  l'Empereur  et  du 
roi  de  Danemarck,  qui  l'engagent  à 
faire  la  paix ,  1 10.  Refuse  de  pro- 
longer sa  trêve  avec  le  Roi,  11 3. 
Fait  la  paix  avec  l'Empereur,  et  re- 
met la  ville  de  Nuitz  dans  les  mains 
du  légat  du  Pape,  123.  Envoie  des 
bateaux  plats  au  roi  d'Angleterre 
pour  faire  passer  son  armée  à  Ca- 
lais, 125.  Se  rend  lui-même  vers 
celte  ville,  129.  Revient  avec  le  roi 
d'Angleterre  à  Peronne,  1 3o.  Prend 
congé  de  lui,  et  se  relire  en  Bra- 
bant,  i33.  Informé  des  négociations 
entre  le  roi  de  France  et  le  roi 
d'Angleterre,  se  rend  auprès  de  ce- 
lui-ci; détails  sur  cette  entrevue, 
i45.  Accorde  une  le  lire  de  sûreté 
au  connétable  de  S.-Paul,  171. En- 
voie l'ordre  au  seigneur  d'Aimeries 
d'empêcher  ledit  connétable  de  sor- 
tir de  Mons,  170.  Le  fait  arrêter  et 
conduire  à  Peronne,  174.  Ecrit  à 
.son  chancelier  et  au  seign.  d'Imber- 
court  de  le  livrer  au  Roi,  170.  Ré- 
flexions de  Comines  sur  la  conduite 
de  Charles  dans  cette  occasion,  179. 
Il  refuse  de  suivre  le  conseil  que  le 
Roi  lui  donne  d'abandonner  son 
projet  contre  les  Suisses  ;  rejette 
également  les  offres  que  ces  derniers 
lui  font  par  leurs  ambassadeurs  , 
192.  Va  mettre  le  siège  devant 
Granson,  194.  Fait  une  ligue  of- 
fensive et  délensive  avec  le  duc  de 
Milan;  reçoit  la  place  de  Granson 
à  composition,  et  fait  pendre  toute 
la  garnison,  195.  Marche  au  de- 
vant des  Suisses,  perd  tout  son 
camp  et  son  artillerie,  196.  Cause 
de  cette  guerre  si  funeste  au  duc, 
197.  Envoie  le  seign.  de  Contny  au- 
près du  Roi  pour  lui  porter  des  pa- 
roles humbles  et  gracieuses,  199. 
Les  dépouilles  de  son  armée  enxî- 
chissent  les  Suisses,  2o4-  Ses  pier- 
reries vendues  à  très-bas  prix  ,  2o5 
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Il  rassemble  ses  troupes  ,  206.    Va 
mettre  le  siège  devant  Morat,  208. 
Est  battu  et  mis  eu  fuite  ,  209.  Se 
retire  en  Bourgogne  ,211.  Fait  con- 
duire de  force  la  duchesse  de  Sa- 
voie au  château  de  Rouvre  près  de 
Dijon,  212.  Reste  solilairc  pendant 
six  semaines,    et  perd    durant  ce 
temps  plusieurs  places,  entre  autres 
la  ville   de  Nanc}',  cpii  se  rend  au 
duc  de  Lorraine,  218.  Vient  mettre 
le   siège   devant  cette    place,   pai. 
Refuse  d'entendre   les  déclarations 
de  Citron,  qu'il  fait  pendre,  223. 
S'obstine,  contre  les  sages  conseils 
qu'on  lui  donné,  à  livrer  bataille, 
236.  Y  est  tué  et  dépouillé;  digres- 
sion de  Ph.  deCominessurcepnnce, 
et  sur  la  grandeur  et  la  décadence 
de  sa  maison,  237.  [Mém.  de  Co- 
mines.)  —  Villes  et  pays  qu'il  ob- 
tient par    le    traité    de    Conflans, 
XIII,  3i9-  Assiège,  prend  et  brûle 
la  ville  de  Binant,  346   Rassemble 
des  troupes  et  se  dispose  à  marcher 
vers  S.-Quenlin,  369.  Se  plaint, par 
lettres  adressées  au  parlement ,  de 
ce  que  le  Roi  favorise  et  accueille 
Warwick    et   ceux  /le   son   parti, 
397.   Equipe   une  flotte  qui  va  sur 
les  côtes   de  Normandie  pour  sur- 
prendre Warwick,  et  revient  sans 
avoir  rien  fait,   399.  Entre  dans  la 
ville  de  Nesle,   qu'il  fait   raser    et 
brûler;   se  rend  maître   de  Roye , 
417.    Va    assiéger    Bcauvais  ,    4IO>- 
Apres  26  jours  d'assaut  s'éloigne  de 
cette  ville,  424-  ^e  rend  maître  de 
S.  -  Valéry- le -Crotoy ,  de  la  ville 
d'Eu,  et  de  Neufchastel  de  INicourt; 
brûle  plusieurs  villages  du  pays  de 
Caux,  4^5.    Se   porte  sur  Rouen, 
d'où  il  est  repoussé  ;  retourne  vers 
Abbeville  ,  4^6.  Sa  défaite  à  Gran- 
son,  XIV,  32.  Résolu  de  poursui- 
vre les  Allemands,  envoie  deman- 
der enFlaudredessecoursd'hommes 
et  d'argent  qui  lui  sont  refusés,  35. 
Est  défait  à  Morat  par  le  duc  de 
Lorraine  et  les  Suisses,  38.  Va  assié- 
ger Nancy,  42.  Détails  sur  la  bataille 
de  Nancy,  où  le  duc  est  tué,  49  et 
suiv.  {J.  de  Troyes.) 

Charles  iv,  empereur  d'Allema- 
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de  ce  prince  en  France;  comment 
il  y  est  reçu,  VI,  64  et  suiv.  Nom- 
me le  Dauphin  son  lieutenant  et  vi- 
caire général  au  royaume  d'Arles, 
97.  Sa  mort,  1 14. 

Charles-Quint,  archiduc  d'Au- 
triche, puis  roi  d'Espagne,  est  élu 
empereur  d'Allemagne,  XVI,  343. 
Se  rend  en  Angleterre;  comment  il 
est  accueilli  par  le  Roi;  leur  entre- 
vue à  Calais;  passe  en  Flandre,  et 
arrive  à  Aix-la-Chapelle,  354-  Il  y 
est  couronné,    355.  Envoie  contre 
les  seigneurs  de  La  Marck  le  comte 
de   INassau,  35g.  {Métn.   de   bten- 
range.)  —  Caractère  de  ce  prince 
dans  sa  jeunesse;  à  la  mort  de  Fer- 
dinand  resserre  par  un   trailé  les 
liens   qui   l'unissent   à    la  France, 
XVII,  23.   Est  élu  empereur,   et 
prend   le  nom   de    Charles-Quint; 
ferme  les  yeux  sur  les  troubles  re- 
ligieux de  la  Saxe,  ^2.  Va  en  An- 
gleterre, et  met  dans  ses  intérêts  le 
cardinal  Volsey ,  44-  Entame  une 
négociation  avec  le  connétable  de 
Bourbon,    59.    Offres    séduisantes 
qu'il  lui  fait  faire;  quel  prix  il  y  met, 
60.  Se  décide  à  visiter  enfin  le  roi 
de  France  son  pionnier;  sa  con- 
duite dément  les  paroles  consolan- 
tes qu'il  lui  adresse  ,  82.  La  crainte, 
plus  que  les  réclamations  qu'on  lui 
fait,  le  décide  à  proposer  des  con- 
ditions moins  dures  que  celles  qu'il 
a  mises  en  avant,  88  ;  mais  il  les  exé- 
cute avec  plus  de  rigueur  que  n'en 
a  le  traité  même,  89.  Convoque  une. 
diète  à  Spire  ,  où  il  est  défendu  de 
recevoir  et  d'enseigner  les  dogmes 
de  Luther;  remet  des  pleins   pou- 
voirs à  Marguer.  d'Autriche  sa  tante 
pour  traiter  avec  la  duch.  d'Angou- 
lêine,    io3.    Réprime  Barberousse, 
amiral   de    Soliman,     i3o.  Amuse 
François   1   par   des   négociations  , 
i3i.  Fait  une  entrée  triomphante  à 
Rome;    paroît  en  plein  consistoire 
avec  tout  l'appareil  de  sa  puissance  ; 
y  prononce  une  diatribe  sanglante 
contre  le  roi  de  France,  i33.  En- 
vahit la  Provence,    i34-  Reconnoît 
son  imprudence,  et  ordonne  à  sou 
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armée  de  se  retirer;  s'embarque 
pour  l'Espagne,  où  il  va  cacher  sa 
honte,  i36.  Se  rend  à  Vilh franche 
pour  traiter  de  la  paix  avec  Fran- 
çois i.  Danger  qu'il  court  en  re- 
voyant sa  sœur  Eléonore;  conclut 
une  trêve  de  dix  ans,  1/4 1-  Son  en- 
trevue avec  le  Roi  à  Aigues-Mortt  s, 
142.  Obtient  du  Roi  de  passer  en 
France;  vient  à  Paris;  craintes  qu'il 
y  éprouve,  i54-  Cherche  à  se  cou- 
oilier  la  duchesse  d'Etampes,  i56. 
Arrivé  dans  les  Pays-Bas,  révoque 
toutes  les  promesses  qu'il  a  laites  ; 
essaie  de  brouiller  le  Roi  avec  les 
Vénitiens  et  Soliman,  107.  Fait  as- 
sassiner ses  ambassadeurs  prés  de 
Cantalone  ,  1 58.  Se  rapproche  de 
Henri  vm;  accable  le  duc  de  Clé- 
ves,  le  force  à  renoncer  à  l'alliance 
de  la  France,  166.  Assiège  Landre- 
cies,  167.  Se  rend  maître  de  S.-Di- 
tier  par  une  perfidie,  171.  Prend 
Eperuay  et  Château-Thierry  ;  se  dé- 
termine à  entrer  eu  négociation;  con- 
clut le  traité  de  Crépj',  1^3.(1  nlrod.) 
Aprésl'entrevuedesrois  de  Fran- 
ce et  d'Angleterre,  Charles  va  trou- 
ver Henri  vin  à  Cantorbéri;  com- 
ment il  y  est  reçu,  285.  Se  rend 
avec  son  armée  à  Valenciennes  ; 
n'ose  attaquer  l'armée  française, 
3a6.  Se  relire  en  Flandre,  327.  Re- 
fuse de  signer  le  traité  de  paix  con- 
clu par  la  médiation  du  roi  d'Angle- 
terre, 3î8.  Essaie  de  rompre  la  li- 
gue entre  le  Roi,  les  "Vénitiens  et 
les  Suisses;  recherche  l'alliance  de 
Léon  x,  333.  Envoie  à  François  1, 
prisonnier  à  Pissequeton,  le  sei- 
gneur Du  Ru  son  grand -maître  , 
pour  lui  proposer  des  articles  dé- 
raisonnables, XVIII,  7.  Visite  le  Roi 
à  Madrid,  le  fait  conduire  jusqu'à 
Bayonnc,  i5.  Envoie  des  ambassa- 
deurs auprès  du  Roi  pour  savoir  la 
réponse  que  les  Etats  de  Bourgogne 
ont  faite  à  sa  proposition  de  les 
avoir  sous  son  obéissance,  17. Quelle 
est  cette  réponse,  18.  Fait  arrêter 
les  ambassadeurs  des  puissances  li- 
guées contre  lui ,  32.  Recherche  l'al- 
liance du  Pape;  se  rend  à  Gênes, 
98.  Est  couronné  empereur  à  Bolo- 
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gue;  remet  François  Sforce  dans  ses 
Etats,  99.  Fait  marcher  son  armée 
sur  Florence;  fait  faire  le  siège  de 
cette  ville,  100.  Réponse  de  Charles 
au  défi  de  François  1,  109.  Prie 
François  1  de  s'unir  à  lui  pour  faire 
Ja  guerre  aux  Turcs,  121.  Cherche 
à  donner  une  couleur  odieuse  à  la 
réponse  que  le  Roi  lui  fait  à  cet 
égard,  i3o.  Son  entrevue  à  Bologne 
avec  le  Pape  ;  objet  de  cette  entre- 
vue, 143.  Ses  prétentions  à  Pégard 
de  Gènes,  i44-  Détails  sur  ce  sujet, 
i45.  Comment  l'entrevue  se  ter- 
mine, iô5.  Interprétation  que  don- 
ne l'Empereur  à  la  réponse  que  lui 
fait  François  1  au  sujet  de  la  convo- 
cation d'un  concile  général,  i65. 
Ses  instances  auprès  du  Pape  pour 
qu'il  se  prononce  contre  la  dissolu- 
tion du  mariage  du  roi  d'Angleterre, 
178.  Ses  efforts  pour  empêcher  l'en- 
trevue proposée  entre  le  Pape  et  le 
roi  de  France,  179.  Sollicite  le  Pape 
de  faire  rendre  justice  à  Catherine 
d'Arragon,  181.  Comment  il  reçoit 
les  plaintes  de  François  i  au  sujet 
de  la  mort  de  son  ambassadeur 
Merveilles,  décapité  à  Milan,  199. 
Témoigne  à  l'ambassadeur  du  Roi 
le  désir  de  faire  une  alliance  plus 
étroite  avec  lui  pour  faire  la  guerre 
aux  Turcs,  274.  Véritable  motif  de 
l'Empereur  en  faisant  cette  de- 
mande, 275.  Propositions  de  maria- 
ge faites  pour  amuser  le  Roi,  276. 
Sa  conduite  équivoque  et  dissimu- 
lée dans  ses  négociations,  3i5.  Ses 
préparatifs  de  guerre  en  Espagne  et 
en  Allemagne,  3 16.  Il  entre  à  Rome, 
320.  Ses  conférences  avec  l'ambas- 
sadeur Velly,  325.  Son  discours 
dans  le  conclave  contre  le  roi  de 
France,  332,  Refuse  d'entendre  la 
réplique  des  ambassadeurs  français, 
35o.  Donne  le  lendemain  des  expli- 
cations sur  son  discours  de  la  veille, 
354-  Sa  réponse  embarrassée  à  l'am- 
bassadeur Velly,  359.  Comment  il 
lève  l'audience  pour  éviter  de  nou- 
velles répliques,  36 1.  Sa  lettre  au 
roi  d'Angleterre  communiquée  au 
roi  de  France;  objet  de  celle  lettre, 
390.  Réponse  obscure   qu'il   fait   à 
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'ambassadeur  Velly,  4<>5.  Projette 
de  passer  en  Provence,  5o2.  Les 
raisons  sur  lesquelles  il  appuie  ce 
projet,  5o8.  Discours  à  son  armée, 
5i4  Est  accusé  par  quelques-uns  de 
la  mort  du  Dauphin,  5>8.  Partage 
son  année  en  trois  corps,  et  mar- 
che vers  Nice ,  XIX,  3.  Arrive  à  S.- 
Laurent, ville  de  France,  6.  Haran- 
gue son  armée,  7.  Envoie  au  Pape 
et  à  tous  les  princes  d'Italie  le  sei- 
gneur Ascagne  Colonne  avec  des 
instructions  pour  lei  engager  à  se 
lier  avec  lui  contre  la  France ,  97. 
Pertes  que  lui  l'ont  éprouver  les 
paysans  des  environs  d'Aix,  io3. 
Sévérité  qu'il  exerce  envers  eux, 
104.  Fait  demauder  aux  habitas* 
d'Anvers  une  prolongation  d'un  an 
pour  le  remboursement  des  deniers 
qu'ils  lui  ont  avancés,  io5.  Projette 
délivrer  bataille,  106.  Se  rend  avec 
une  troupe  choisie  devant  Marseille, 
107.  Se  retire  hors  de  la  portée  du 
canon;  donneordre  au  marquis  Du 
Guast  et  au  capitaine  Paul  Saxe 
d'aller  reconnoître  la  ville  d'Arles, 
T09.  Comment  une  partie  de  son 
armée  est  défaite  et  battue,  112.  Il 
lève  son  camp,  et  se  retire  d'Aix  à 
Fréjus,  en  laissant  sur  les  routes  près 
de  2,000  morts,  757.  Vient  à  Nice 
pour  traiter  avec  le  Pape  et  le  roi  de 
France  d'une  paix  générale ,  292. 
Conclut  une  trêve  de  dix  ans,  293. 
Demande  au  Roi  un  passage  sûr  à 
travers  ses  Etats,  295.  Persuade  au 
Roi  d'envoyer  de  concert  avec  lui 
des  ambassadeurs  à  Venise  pour  em- 
pêcher cette  république  de  traiter 
avec  Soliman;  quel  est  en  cela  le 
but  de  l'Empereur,  297.  Comment 
il  est  accueilli  en  France  et  par  le 
Roi,  298.  Son  entrée  à  Paris,  299. 
Arrive  en  sûreté  dans  les  Pays-Bas, 
soumet  les  rebelles,  3oo.  Sommé  de 
tenir  la  parole  qu'il  a  donnée  au 
Roi,  déclare  qu'il  n'a  rien  promis, 
3oi.  Son  entreprise  contre  Alger; 
son  entrevue  avec  le  Pape  à  Luc- 
ques,  319.  Réponse  frivole  qu'il  fait 
au  roi  de  France  sur  l'assassinat  de 
Frégose  et  Rincon,  320.  Ses  motifs 
secrets  en  annonçant  une  entréprise 
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contre  les  Turcs,  362.  Fait  la  paix 
avec  le  duc  de  Clèvcs,  qui  se  sou- 
met à  lui  et  abandonne  l'alliance  de 
la  France,  454-  Rejoint  ses  troupes 
réunies  devant  Landreeies  ,  4^7- 
Commence  le  siège  de  cette  place, 
46i.  Essaie  de  l'affamer,  !\Ç>!\.  Se 
relire  à  Cambray,  où  il  fait  con- 
struire une  citadelle;  enlève  à  cette 
ville  sa  liberté,  476.  Médite  une 
nouvelle  invasion  en  France;  com- 
ment il  gagne  tous  les  Etats  d'Alle- 
magne, même  les  protestans  et  le 
roi  d'Angleterre,  621.  Vient  assié- 
ger Ligny  en  Barrois,  524.  S'en 
rend  maître  par  capitulation  ;  atta- 
que S.-Dizier,  526.  Essaie  de  délo- 
ger la  cavalerie  française  de  Vitry  , 
532.  Ce  qu'il  exécute,  535.  Détails 
sur  le  siège  de  S.-Dizier,  537.  Com 
ment  la  ville  est  rendue  à  l'Empe- 
reur d'après  l'agrément  du  Roi , 
54o.  L  Empereur  entre  en  négocia- 
tions de  paix,  545.  Vient  camper 
prés  de  Châlons,  5^6.  Puis  à  Châ- 
teau-Thierry, où  il  trouve  des  vivres 
en  abondance,  548.  Se  replie  sur 
Soissons,  549.  Conclut  la  paix,  et  se 
retire  à  Bruxelles,  emmenant  avec 
lui  des  otages;  leurs  noms,  552. 
(Mém.  de  Du  Bellay.) 

Charles  rassemble  une  armée  de 
100,000  hommes  pour  assiéger  Metz, 
XX,  53.  Fait  investir  celte  place,  54 
Vient  lui-même  au  siège,  quoique 
dans  un  état  de  santé  déplorable } 

55.  Cherche  à  ranimer  le  zèle  de  son 
armée  ;  se  relire  au  château  de  Hor~ 
gue;  ses  fanfaronnades;  pourquoi  il 
est  forcé  à  lever  le  siège  ;  son  dépit , 

56.  Fait  attaquer  Térouenne,  qui  est 
prise  d'assaut  et  rasée;  s'empare 
de  Hesdin  ,  59.  Laisse  les  Fiançais 
ravager  le  territoire  de  Cambray, 
dans  le  dessein  de  leur  livrer  ensuite 
une  bataille;  est  vaincu  par  Henri  n, 
et  se  retire  vers  S. -Orner,  61.  Ab- 
dique en  faveur  de  son  fils  Philip pe  , 
au  milieu  des  Etats  des  Pay.«-Bas  ; 
fait  donner  à  son  frère  Ferdinand 
le  titre  de  roi  des  Romains,  67. 
(Introd.)  —  Fait  la  guerre  aux  Lu- 
thériens, XXIV,  SÏ  S'empare  di 
Donawert,    9.    Fait    prisonnier   le 
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landgrave  ;  tient  une  diète  à  Aus- 
bourg  ,  10.  Sa  fausse  politique  après 
sa  victoire,  16.  Apaise  la  révolte  du 
Pérou,  43.  Assiège  Metz  contre  l'a- 
vis de  ses  capitaines,  87.  Est  forcé 
de  se  relirer  avec  beaucoup  de 
perte,  88.  Fait  assiéger  Térouenne, 
qui  est  emportée  d'assaut,  109. Vient 
au  secours  de  Renti  assiégé;  son 
armée  y  est  battue,  i38.  Abdique  à 
Bruxelles  en  faveur  de  son  fils  Phi- 
lippe; laisse  l'Empire  à  son  frère, 
162.  Cette  abdication  est  louée  par 
les  uns,  blâmée  parles  autres,  i63. 
Réflexions  morales  à  cette  occasion, 
168.  Sa  mort,  224.  Son  caractère, 
ses  belles  actions  ,  233.  [Métn.  de 
Tavannes.)  —  Il  consulte  à  Rome 
un  devin  pour  savoir  s'il  vaincra  le 
roi  de  France  dans  une  bataille , 
XXVI,  120.  [Mém.  de  Vieilles  ille.) 
—  Charge  le  vice-roi  de  Naples  et 
son  ambassadeur  près  du  Pape  d'at- 
tirer à  son  parti  Sa  Sainteté  et  ses 
neveux; instructions  qu'il  leur  don- 
ne à  cet  effet,  XXVIII,  368.  Entre- 
tient Henri  11  de  belles  promesses  , 
et  ne  cesse  d'agir  secrètement  contre 
lui,  38o.  Ses  projets  pour  tenir  en 
sujétion  l'Italie,  la  France  et  l'Alle- 
magne ,  XXIX,  27.  Essaie  de  dé- 
tourner les  Suisses  de  l'alliance  de 
la  France,  3i.  Abdique  l'Empire; 
acte  de  la  cession  et  démission  que 
fait  ce  prince  en  faveur  de  son  fils, 
558.  (  Mém.  de  Du  Vdla, s.  )  — 
Pendant  qu'il  assure  à  l'ambassa- 
deur de  France  qu'il  veut  persévé- 
rer dans  l'amitié  du  Roi,  il  ordonne 
partout  et  secrètement  des  prépa- 
ratifs de  guerre  contre  lui,  XXXI, 
i3.  Ses  efforts  pour  détourner  les 
Suisses  et  Grisons  de  leur  alliance 
avec  la  France;  comment  il  veut 
empêcher  le  retour  en  ce  pays  de  S.- 
André, qui  vient  de  conclure  un 
traité  avec  l'Angleterre,  25.  Fait 
trancher  la  tète  à  Sébastien  de  Vol- 
geberg  pour  avoir  servi  le  roi  de 
France  ;  veut  se  saisir  de  la  Lorraine 
par  le  moyen  de  la  duchesse  douai- 
rière sa  uièce,  26;  et  des  villes 
neutres  de  Melz,  Toul  et  Verdun  , 
->.'].  Fait  saisir  «tous  les  biens  meu- 
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blés  et  immeubles  des  Français  qui 
sont  dans  ses  Etats,  et  leur  ordonne 
d'en  sorlirdansun  court  délai,  28. 
Renvoie  l'ambassadeur  Marillac  ; 
rappelle  et  recherche  tous  ceux  des 
Allemands  qu'il  avoit  déclarés  ses 
ennemis,  29.  Ses  efforts  pour  faire 
élire  son  fils  Philippe  empereur,  et 
anéantir  la  bulle  d'or  ;  il  force  les 
princes  d'Allemagne  à  recourir  à  la 
protection  du  roi  de  France,  5o. 
Comment  il  les  apaise  et  se  récon- 
cilie avec  eux;  son  projet  de  re- 
prendre Metz,  126.  Forces  qu'il 
réunit  autour  de  cette  place,  127. 
Contre  les  avis  de  ses  capitaines ,  il 
se  décide  à  en  faire  le  siège,  140. 
Vains  efforts  qu'il  fait  pour  la  pren- 
dre, 168.  S'éloigne,  laissant  au  duc 
d'Albe  le  soin  de  départir  son  ar- 
mée et  d'ordonner  la  retraite,  175. 
Lève  des  impôts  vexatoires  pour  re- 
commencer la  guerre,  186.  Fait  as- 
siéger Térouenne,  188.  Détails  sur 
ce  siège,  190.  Fait  raser  et  démolir 
cette  place,  199.  Fait  aussi  raser  le 
château  de  Hesdin,  206.  Se  dispose 
à  livrer  bataille  aux  Français  devant 
le  château  de  Renti;  noms  des  sei- 
gneurs qui  commandent  son  armée, 
286  Détails  sur  cette  bataille,  288. 
Nombre  des  Impériaux  qui  y  sont 
tués,  292.  L'Empereur  se  retire  à  S.- 
Omer ,  296.  Comment  il  est  frustré 
des  secours  qu'il  altendoit  des  An- 
glais, 3i3.  Ses  prétentions  et  ses  en- 
treprises empêchent  la  conclusion 
de  la  paix,  319.  Raisons  qui  ont 
pu  le  porter  à  abdiquer,  4°7-  Con- 
seils qu'il  donne  à  son  fils  Philippe, 
4to.  Cérémonie  de  son  abdication, 
/jïi.  Ses  lettres  aux  électeurs  et 
princes  d'Allemagne,  4J4-  Détails 
sur  son  départ  pour  l'Espagne,  433. 
(Comm.  de  Rabutin.)  —  Arrive  à 
son  camp  devant  Metz  ;  passe  son 
armée  en  revue;  état  de  ses  forces, 
XXXII ,  334.  Se  retire  à  Thionville, 
387.  Etat  déplorable  dans  lequel  iJ 
laisse  son  camp,  388.(Sie'ge  deMetz  ) 
Charles  ii,  fils  de  Cbarles-le- 
Mauvais,  ne  ressembla  point  à  son 
père;  il  renonce,  moyennant  une 
indemnité,  à  ses  droits  sur  les  com* 
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tés  de  Champagne  et  d'Evreux,  VI, 
208. 

Charles,  frère  de  Louis  ix,  épouse 
Béatrix,  héritière  de  Raymond-Bé- 
renier,  et  devient  comte  de  Pro- 
vence, d'Anjou  et  du  Maine,  II,  88. 
Est  arrêté  avec  le  Roi,  et  conduit 
à  la  Massoure,  in.  Prend  parti 
pour  les  Dampierre,  119.  Refuse 
•  l'abord  la  couronne  de  Sicile,  120. 
Est  nommé  sénateur  de  Rome;  en- 
voie dans  cette  ville  un  lieutenant 
pour  le  représenter,  137.  Accepte 
les  conditions  auxquelles  la  couron- 
ne de  Sicile  lui  est  offerte;  quelles 
étoient  ces  conditions,  1 38.  Part  de 
Marseille  avec  son  épouse;  arrive  à 
Rome;  est  couronné  dans  l'église  de 
S. -Pierre;  marche  sur  Naples,  189. 
Bat  les  Sarrasins  près  de  San-Ger- 
mano;  prend  Capoue;  livre  bataille 
à  Mainfroy  dans  les  plaines  de  Bé- 
Jiévent;  met  son  armée  en  déroute; 
soumet  tout  le  royaume  de  Naples, 
mais  se  livre  à  des  vengeances  qui 
lui  font  beaucoup  d'ennemis,  i/^o. 
Prend  la  croix,  1 44*  Baisons  qui  le 
décident  à  appuyer  le  plan  de  Louis 
tx ,  qui  étoit  de  se  diriger  sur  Tunis, 
i4q.  En  arrivant  au  port  de  Car- 
thage  apprend  la  mort  de  son  frère; 
?a  douleur,  i52.  Obtient  que  le  roi 
de  Tunis  lui  paie  un  tribut,  t S3. 
(  Tabl.  du  règ.  de  saint  Louis.)  — 
Se  croise  avec  le  Roi,  2o3.  Est  char- 
ge de  la  garde  du  camp  du  côté  du 
Caire;  va  au  devant  des  Sarrasins, 
qui  veulent  le  surprendre  ;  court  les 
plus  grands  dangers,  et  met  en  fuite 
les  ennemis,  234.  Est  délivré  et  reçu 
avec  le  Roi  sur  un  vaisseau  génois, 
3o4-  Va  faire  le  siège  de  Bélinas , 
363.  (Me'm.  deJoinville.) 

Charles,  duc  de  Berri,  frère  de 
Louis  xi,  entre  dans  la  ligue  dite 
du  Bien  public,  X,  235.  Se  met  en 
marche  pour  aller  joindre  à  S. -De- 
nis le  comte  de  Charolais,  236.  Se 
retire  en  Normandie  après  la  paix, 
2^9;  puis  en  Bretague,  i5\.  Refuse 
le  comté  de  Champagne  et  de  Brie; 
demande  le  duché  de  Guyenne  et 
l'obtient,  'iCf>.{Mém.  de  La  Marche.) 
—  Se  déclare  le  chef  de  la  li"ue  du 
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Bien  public,  XI,  278.  Promesses  qui 
l'y  déterminent;  quitte  secrètement 
le  Roi  et  va  joindre  les  ambassadeurs 
du  duc  de  Bretagne,  279.  Se  retir» 
à  Bourges;  écrit  au  duc  de  Bourgo- 
gne, dont  il  réclame  l'intervention; 
publie  un  manifeste  contre  le  gou- 
vernement du  Roi,  280.  Est  conduit 
en  Bretagne  ;  son  hésitation  ;  signe 
une  sommation  à  tous  les  Français 
de  prendre  les  armes  contre  le  Roi , 
285.  (/ntrod.) — Noms  des  seigneurs 
qui  l'accompagnent,  353.  S'avance 
avec  le  duc  de  Bretagne  contre  les 
troupes  du  Roi,  354-  Regrets  qu'il 
témoigne  au  conseil  tenu  à  Eiampes 
sur  ce  que  les  choses  avoient  été  por- 
tées si  loin,  377.  Préside  aux  con- 
férences tenues  entre  l'évèque  de 
Paris  et  le  comte  de  Dunois,  390. 
Par  le  traité  de  Conflans  reçoit  Je 
duché  de  Normandie,  ^18.  Le  perd 
bientôt  après,  et  veut  se  retirer  en 
Flandre,  foti.  Se  réconcilie  avec  le 
duc  de  Bretagne,  et  se  rend  auprès 
de  lui  ;  ambassades  de  ces  deux  prin- 
ces au  Roi,  et  du  Roi  à  ces  deux 
princes,  43o.  Réflexions  de  Comines 
à  cette  occasion,  43 1-  Le  duc  con- 
sentàaccepterleduché  de  Guyenne, 
5i8.  Son  entrevue  avec  le  Roi,  520. 
Recherche  en  mariage  la  fille  du  duc 
de  Bourgogne,  XII,  12.  Tombe  ma- 
lade, 60.  Sa  mort  fait  rompre  la 
paix  conclue  avec  le  Roi  et  le  duc  d« 
Bourgogne,  63.  (Me'm.  de  Comines.) 
—  Est  emmené  en  grande  hâte  en 
Bretagne  par  les  ambassadeurs  du 
duc,  XIII,  266.  Envoie  à  Paris  des 
hérauts  d'armes  chargés  de  lettres 
par  lesquelles  il  demande  qu'on  lui 
envoie  six  notables  pour  conférer 
avec  eux;  noms  des  personnes  qui 
furent  choisies  à  cet  effet,  298.  Est 
introduit  dans  la  ville  de  Rouen  par 
le  seigneur  J.  de  Lorraine,  333.  Pro- 
met aux  habitans  de  celte  ville  de 
garder  leurs  franchises  et  libertés; 
reçoit  de  leur  part  la  promesse  de 
lui  être  fidèles,  335.  Sort  de  cette 
ville  avec  plusieurs  de  ses  gens ,  et 
se  retire  à  Caen,  338.  Se  réconcilie 
avec  le  Roi ,  qui  lui  donne  le  duché 
de  Guyenne  pour  apanage,  391.  Se 
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rend  auprès  de  S.  M.  à  Tours  aVec 
une  belle  escorte,  393.  Appelle  près 
de  lui  le  comte  d'Armagnac ,  et  lui 
rend,  contre  la  volonté  du  Roi,  la 
plupart  de  ses  terres,  ^1 1.  Assemble 
des  troupes  pour  faire  la  guerre  au 
Roi;  meurt  à  Bordeaux,  412.  (J-  de 
Troycs.) 

Charles,  duc  d'Angouléme,  troi- 
sième (ils  de  François  1;  son  cou- 
rage bouillant,  sa  figure  douce, 
XVII,  1 17.  Marche  à  la  tête  d'une 
armée  sur  le  Luxembourg;  y  obtient 
des  succès;  se  rend  en  iloussillon 
pour  partager  la  gloire  de  son  frère 
aîné,  i63.  Sa  mort,  176.  (Introd) 
— Se  rend  maître  de  Damvilliers,  au 
pays  de  Luxembourg;  rase  et  brûle 
cette  place,  XIX,  371.  Assiège  la 
ville  d'Yvoi  et  la  reçoit  à  composi- 
tion, 372.  Campe  devant  Arlon, 
374.  Entre  dans  Liixembourg;  va 
trouver  le  Roi  à  Montpellier,  375. 
Vient  camper  devant  Luxembourg  ; 
situation  de  celte  place,  44^-  Elle  se 
rend  par  composition,  45o.  Le  prin- 
ce propose  d'aller  assiéger  Thion- 
ville;  délibération  des  capitaines  à 
ce  sujet,  45 1 .  Il  meurt  à  Forest-Mou- 
lier,  586.  {Mém.  de  Du  Bellay.) 

Charles,  fils  aîné  du  duc  d'Or^- 
Jéans,  épouse  Isabelle,  fille  de  Char- 
les vi ,  et  veuve  de  Richard  11 ,  roi 
d'Angleterre,  VI,  263.  Embrasse  le 
parti  du  duc  de  Bretagne,  289.  Se 
marie  en  secondes  noces  à  Bonne, 
fille  du  eorale  d'Armagnac,  290. 
Occupe  Gentilly  avec  ses  troupes  , 
291.  Publie  un  cartel  injurieux  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne,  293.  S'op- 
pose à  ce  qu'on  négocie  avec  les 
Anglais,  32i.  Est  fait  prisonnier  à 
la  bataille  d'Azincourt  ;  passe  une 
grande  partie  de  sa  vie  dans  la  cap- 
tivité, 322.  Charme  ses  loisirs  forcés 
par  l'étude,  323.  (Tabl.  du  règ.  de 
Ch.  ri.)  —  Attire  à  son  parti  plu- 
sieurs seigneurs  de  France  pour  l'ai- 
der à  venger  la  mort  de  son  père, 
VII,  2^5.  Met  garnison  dans  la  ville 
de  Ham-sur-Somme,  247.  Envoie 
défier  le  duc  de  Bourgogne,  248. 
Passe  le  pont  de  S.-Cloud  ,  et  se 
ïend  dans  le  Berri,  a5i.  Pardonne 
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père,  25/| .  Envoie  chercher  du  se- 
cours en  Angleterre,  et  le  comte 
d'Angoulême  son  frère  pour  otage, 
256.  Fait  avec  beaucoup  de  peine 
serment  d'entretenir  la  paix,  269. 
(Mém.  de  Fenin.)  —  Obtient  sa  li- 
berté; se  réconcilie  avec  le  duc  de 
Bourgogne;  se  ligue  avec  les  princes 
mécontens,  VIII,  69.  (Tabl.  du  rè- 
gne de  Ch.  ru.) —  Lève  en  Bourgo- 
gne une  armée  à  la  hâte,  et  l'envoie 
en  Piémont,  IX,  453.  Prend  le  titre 
et  les  armes  de  duc  de  Milan  ,  45>4 
Revient  en  France  sans  succès,  X, 
26.  (Mém.  de  La  Marche.) 

Charles  d'Anjou,  comte  du  Mai- 
ne, entre  dans  la  ligue  dite  du  Bien 
public,  X,  235.  Préside  les  confé- 
rences qui  se  tiennent  prés  de  Con- 
flans  entre  Louis  xi  et  les  princes 
ligués,  245.  (Mém.  de  La  Marche.) 
—  Envoie  signifier  au  Dauphin  la 
mort  de  son  père  Charles  vu  ,  XI , 
94.  (Mém.  de  Du  Clercq .) 

Charles -le -Mauvais,  fils  de 
Jeanne  d'Evreux  ,  et  petit-fils  de 
Louis-le-Hulin,  est  couronné  roi  de 
Navarre  après  la  mort  de  sa  mère; 
épouse  la  fille  du  Roi;  fait  assassi- 
ner Charles  de  La  Cerda  ,  connéta- 
ble de  France,  IYr,  122.  Se  fait  un 
parti  dans  le  royaume  ;  obtient  une 
amnistie  et  la  cession  de  plusieurs 
seigneuries  ;  forme  de  nouvelles  li- 
gues avec  les  grands  et  l'Angleterre; 
remplit  le  royaume  dé  troubles  et 
de  confusion,  12  3.  Trompe  le  dau- 
phin Charles ,  qu'il  fait  entrer  dans 
ses  complots,  124.  Est  fait  prison- 
nier par  le  Roi,  i3o.  Est  délivré  par 
les  factieux,  1 35.  Occupe  S. -Denis 
avec  une  armée  d'Anglais  et  de  Na- 
varrois,  137.  Lève  des  troupes;  traite 
avec  les  chefs  des  compagnies,  146. 
Entre  en  négociation  avec  le  Roi, 
et  obtient  la  paix,  i48-  (Précis  des 
guerr.  entre  la  Fr.  et  l'Ànglel.)  • — 
Mort  terrible  de  ce  prince,  VI,  207. 
Il  meurt  dans  de  grands  sentimens 
de  religion,  suivant  une  lettre  de 
l'éveque  de  Dax,  208.  (Tabl.  du  règ. 
de  Ch.  ri.) 

Charles    de   Valois,   frère    de 
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Philippe-le-Bel,  dirige  avec  sagesse 
Louis-le-Hulin  dans  la  conduite  des 
affaires,  IV,  7  a.  Fait  Ja  guerre  en 
Guienne,  et  soumet  cette  province, 
78. 

Charles  de  Valois,  duc  d'An- 
goulêrne,  fils  naturel  de  Charles  îx. 
Ses  Mémoires  sont  intéressans  par 
les  faits  importuns  qu'ils  présentent, 
et  par  le  style,  qui  se  ressent  des 
progrès  que  fait  la  langue  à  l'épo- 
que où  ils  sont  écrits,  XX,  36. 

Charles  de  Duras,  adopté  par 
Jeanne  de  Naples  pour  héritier,  se 
révolte  contre  elle,  VI,  176.  Se  fait 
couronner  par  Urbain  vu,-  marche 
sur  Naples,  s'en  empare  ;  fait  dé- 
pouiller la  Reine  de  ses  habits  royaux; 
l'enferme  dans  le  château  d'Aver^a; 
puis  la  fait  étrangler,  200.  Conduite 
habile  qu'il  lient  à  l'égard  du  duc 
d'Anjou,  201.  Lui  livre  bataille  à 
Barletta,  202.  Est  massacré  à  la  cour 
de  Hongrie,  221. 

Charles  de  La  Ramée,  se  disant 
fils  de  Charles  ix,  est  convaincu 
dim  posture  et  condamné  à  être  pen- 
du, XLIII,  298. 

Charles,  cardinal  de  Lorraine  et 
evêque  de  Metz,  est  élu  évêque  de 
Strasbourg  par  les  chanoines  catho- 
liques,- lève  une  armée  pour  soute- 
nir cette  élection  ;  détails  à  ce  sujet, 
XLI,  i85etsuiv. 

Charles  de  Bourbon  ,  frère  du 
prince  de  Condé  et  archevêque  de 
Roueti,  est  fait  cardinal,  XLV,  270. 

Charles  m,  duc  de  Savoie,  garde 
la  neutralité  entre  François  1  et  les 
Suisses;  par  sa  médiation  il  est  con- 
clu entre  eux  un  traité  dont  le  car- 
dinal de  Sion  empêche  l'exécution, 
XVI,  299.  {Mém.  de  Fleurangc.) 
—  Refuse  au  Roi  le  passage  de  ses 
troupes  à  travers  ses  Etats ,  XVIII , 
272.  Les  Suisses  du  canton  de  Berne 
lui  enlèvent  Genève  et  une  partie  de 
son  duché,  273.  (  Du  Bellay.) 

Charles-Emmakuel,  duc  de  Sa- 
voie, vient  à  Paris  dans  l'intention 
de  tromper  le  Roi  par  ses  artifices, 
XXXVI ,  4^8.  Ses  intrigues  et  ses 
menées  a.  Paris,  /j35.  Demande  au 
Roi  et  obtient  la  grâce  d'une  femme 
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condamnée  à  mort  pour  adultère  , 

437.  Difficultés  qu'il  élève  sur  la  res- 
titution du  marquisat  de  Saluées, 

438.  Accord  qu'il  conclut  avec  le 
Roi  à  cet  égard;  il  s'en  retourne  en 
Piémont,  44 1 -  ^  recherche  l'appui 
d'Espagne,  ^55.  Ses  menées  sont 
déeouvertes,  457-  (Ment,  de  Pont- 
levoy.)  —  Il  s'empare  par  surprise 
du marquisatde  Saluées,  XXXVIII, 
445.  Réponse  hautaine  qu'il  fait  à 
M.  de  Poigny,  chargé  par  le  Roi  de 
réclamer  la  restitution  du  marqui- 
sat, 44^-  Comment  il  colore  son 
usurpation  auprès  du  Pape ,  du  roi 
d'Espagne  et  des  princes  d'Italie, 
447-  Récit  de  ses  démêlés  avec  les 
Suisses  et  de  ses  tentatives  sur  Ge- 
nève, XXXIX,  3o3.  Envoie  des 
ambassadeurs  au  parlement  de  Gre- 
noble pour  demander  la  couronne 
de  France,  3o6,  Veut  rétablir  pour 
lui  le  royaume  d'Arles,  3o8.  Entre 
en  Provence ,  d'où  il  est  repoussé 
par  les  sieurs  de  La  Valette  et  Les- 
diguières,  XL,  159.  Reçoit  des  dé- 
putés d'Aix  qui  viennent  réclamer 
sa  protection;  il  fait  son  entrée  à 
Draguignan,  160.  Arrive  à  Aix  ; 
honneurs  qui  lui  sont  rendus,  161. 
Entre  dans  Marseille,  où  on  lui  jure 
obéissance  et  lidélité;  se  décide  à 
aller  en  Espagne  demander  des  se- 
cours d'hommes  et  d'argent  ,  200. 
Arrive  à  Madrid,  201.  Rentre  en 
Provence,  XLI,  101.  Investit  An- 
tibes,  se  saisit  du  château  de  Can- 
nes; bat  la  ville,  d'où  il  est  repoussé, 
102.  Revient  à  la  charge,  s'empare 
de  la  place  par  composition ,  et  la 
livre  au  pillage,  io3.  Retourne  en 
toute  hâte  dans  son  pays;  réunit 
des  forces  à  Saluées  ,  108.  Va  loger 
à  Villefranche  avec  son  armée,  109. 
Assiège  et  prend  le  château  d'Es- 
chilles,  le  fort  de  Mirebouc;  bâtit 
le  fort  Saint-Benoît;  s'empare  de  la 
ville  de  Cavours;  accepte  la  trêve 
généiale,  et  congédie  ses  troupes 
italiennes,  XI II,  16.  Assiège  et  se 
rend  maître  de  la  ville  de  Briqueras, 
396.  Livre  assaut  à  la  citadelle;  la 
reçoit  à  composition,  397.  Méprend 
le  fort  de  S  -Benoît,  398.  S'avance 
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avec  une  armée  près  de  Montme- 
liant,  livre  bataille  aux  Français, 
est  batiu,  XLII1,  346.  Apres  un 
nouveau  combat  où  il  est  encore  dé- 
fait, va  se  loger  aux  Barreaux,  347- 
{Mcm.  de  Cape*.)  — Vieil  ta  Fon- 
tainebleau trouver  le  Roi,  XLVII, 
i58.  Détails  sur  son  voyage,  25g. 
Son  séjour  à  Fontainebleau  et  à 
Paris,  260.  Grands  présens  qu'il 
Tait  à  la  cour,  261.  En  reçoit  du  Roi, 
161.  Conférences  tenues  au  sujet 
<iu  marqui  at  de  Saluées  <|ue  le  Roi 
réclame  de  lui,  264.  Traité  conclu 
sur  ce  sujet,  266.  Le  duc  quitte  le 
Roi  et  se  rend  dans  ses  Etats  ,  267. 
Refuse  de  restituer  le  marquisat  de 
Saluées,  285.  Son  entreprise  sur 
Genève  échoue,  367.  (Afe'm.  de 
L'Jistoile.)  —  Entre  à  main  armée 
dans  le  Montferrat,  après  la  mort 
du  ducdeMantoue,  L,  21 1.  Ses  pré- 
tentions sur  ce  pays,  21 3.  Sur  les 
ordres  dounés  par  l'Espagne,  il  fait 
un  traité  et  rentre  dans  ses  Etats , 
218.  Essaie  en  vain  d'arrêter  le  Roi, 
qui  va  au  secours  de  Casai,  LI,  129. 
S'oblige  par  un  traité  à  lui  livrer 
passage,  et  à  fournir  des  vivres  à 
son  armée,  i36.  Va  voir  le  Roi  à 
Suse,  i43.  Sa  conduite  équivoque, 
j4 i-  Reçoit  et  traite  à  Veillane  plu- 
sieurs seigneurs  français  qui  vont  à 
Turin  visiter  le  saint  suaire,  i5i. 
(Fontenay-Mareuil.) 

Charles,  prince  de  Galles,  vient 
incognito  à  Paris,  accompagné  du 
duc  de  Buckingham,  L,  553.  Motif 
de  son  voyage ,  554-  Va  à  Madrid  , 
555.  Comment  il  y  est  reçu  par  le 
Roi ,  556.  Peu  de  succès  de  son 
voyage  dans  ce  pays;  il  retourne  en 
Angleterre  ,  507. 

Charles  m,  duc  de  Lorraine, 
envoie  le  comte  de  Vaudemont  son 
[ils  avec  le  duc  de  Mayenne  pour 
entendre  les  propositions  dont  le 
roi  d'Espagne  a  chargé  le  duc  de 
Parme,  XLIV,  239. 

Charles  iv,  prince  de  Lorraine, 
envoie  par  toute  la  Lorraine  exci- 
ter la  noblesse  et  le  peuple  à  faire 
un  soulèvement  général  contre  les 
Français,  Fil,  ai3.  Retourne  en  Al- 
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sace  après  la  défaite  de  ses  troupes 
prèsde  Montbelliard,  214.  Est  forcé 
de  se  retirer  de  la  Bourgogne,  où  il 
ne  peut  rien  faire ,  27 1 . 

Charlotte  de  Savoie,  épouse  de 
Louis  xi,  fait  son  entrée  à  Paris  5 
détails  sur  cette  entrée,  XIII,  354- 
Accouche  d'un  fils  qui  est  nommé 
Charles,  et  baptisé  par  l'archevêque 
de  Lyon,  398. 

Charnacé  (le  baron  de)  revient 
d'Allemagne,  et  annonce  au  Roi  et 
au  cardinal  les  bonnes  dispositions 
où  il  a  trouvé  le  roi  de  Suède  eu  fa- 
veur de  la  France,  1.1,76.  Est  envoyé 
en  Hollande  pour  disposer  les  Etats 
et  le  prince  d'Orange  à  la  rupture 
de  la  France  avec  l'Espagne,  202. 
Revient  avec  la  réponse  qu'on  dé- 
sire, 2o3. 

Charny  (le  sire  de)  décharge  un 
coup  de  hache  sur  la  tête  de  Mar- 
cel, et  le  renverse  mourant,  IV,  i3t). 

Charny  (P  de  Bauffremont,  sei- 
gneur de),  publie  une  entreprise 
d'armes  où  il  doit ,  lui  treizième 
chevalier,  garder  un  pas  contre  tous 
gentilshommes  qui  s'y  rendront, 
IX,  317.  Conditions  proposées  pour 
cette  entreprise,  3 18.  Joutes  célé- 
brées à  Dijon  pendant  les  prépara- 
tifs du  pas  d'armes;  noms  des  che- 
valiers qui  y  figurèrent,  319.  Dé- 
tails sur  les  préparatifs  du  pas  d'ar- 
mes exécuté  près  de  Dijon,  au  lieu 
nommé  P  Arbre  Charle/nagne,  323. 
Cérémonies  préliminaires,  328.  Le 
seigneur  de  Charny  combat  contre 
un  chevalier  espagnol,  33i.  Epouse 
la  fille  ni 
gne,  452. 

Charny  (le  comte  de)  est  tué  à 
la  bataille  de  Dreux,  XXIV,  379. 

Charpentier,  avocat,  porteur  de 
paquets  d'Espagne  pour  le  duc  de 
Mercœur,  est  pendu  avec  un  jeune 
avocat  de  Beauvais  son  complice, 
XLIII,  337. 

Charpentier  (Jacq.),  lecteur  et 
médecin  dans  l'université  de  Paris, 
est  mis  sur  la  roue  en  place  de  Grève 
avec  un  courrier  nommé  des  Loges; 
leurs*  rimes,  XLVII,  199.  Son  beau- 
père  en  meurt  de  chauvin,  202. 


38 


CHA 


ChAi\ri  (Jacq.  Prévost ,  sieur  de), 
porte-emeigne  de  Montluc,  t'ait  en- 
trer par  son  ordre  an  convoi  de  mu- 
nitions dans  la  place  de  S.-Damiau; 
détails  sur  ce  sujet,  XXT,  123.  Son 
éloge,  128.  En  fait  entrer  un  second, 
i3o.  Est  blessé  et  l'ait  prisonnier 
après  lalevéedusiégedeS.-Damian , 
1 34-  Se  distingue  dans  la  défense 
de  Sienne,  222.  Contribue  à  la  prise 
de  Montségur,  XXII,  92.  Est  blessé 
à  la  prise  du  château  de  Pêne,  100. 
{Comm.  de  Mcntluc.)  —  Attire  dans 
une  embuscade  un  parti  d'Alle- 
mands, le  défait,  et  blesse  à  mort 
le  capitaine,  XXIX,  i43.  Est  com- 
mis à  la  garde  de  la  citadelle  de 
Casai,  368.  (  Mém.  de  Du  VUUirs.) 

Charron  (Jean),  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris,  et  Mar- 
cel qui  en  avoit  exercé  les  fondions, 
sont  mandés  au  Louvre  la  veille  de 
la  S.-Barthelemy,  XX,  i54-  Ordre 
qu'ilsy  reçoivent  ;  comment  ils  l'exé- 
cutent, i55. 

Charron,  homme  d'Eglise  et  sa- 
vant, meurt  d'une  apoplexie  dans 
la  rue,  XLVII,  416. 

Chartier  (Guill.),  évéque  de  Pa- 
ris, est  envoyé  de  la  part  de  cette 
ville  pour  conférer  avec  les  princes 
ligués  ,  XI ,  390. 

Chartier  (  Malhurin)  s'entretient 
avec  Jacq.  de  Thon  des  dépositions 
deSalcéde,XXXYIIÏ,  328.  Aven- 
ture qui  lui  arrive  sur  la  route  de 
Pezenas ,  329.  Fait  lui-mêmeson  his- 
toire, 33o. 

Chartier,  doyen  de  ia  cour  du 
parlement,  obtient,  à  la  faveur  de 
M.  Mole  son  gendre,  de  n'être  point 
proscrit,  XLVI,  1 34-  Est  nommé 
président,  i55. 

Chartres  (Guillaume,  vidamede), 
se  rend  en  Syrie  avec  Regnaud  de 
Montmirail,  I,  164. 

Chartres  (le  vidame  de)  occa- 
sione  une  mutinerie  des  soldats  dans 
l'armée  du  Piémont,  XXX,  123.  Il 
fait  manquer  un  assaut  à  Coni,  127. 
Tl  se  retire  de  l'armée,  129.  Rentre 
en  grâce,  i34-  Prend  le  château  de 
Carail  ;  ravage  la  campagne  de  Coni , 
i35.  Brûle  les  deux  moulins  de  cette 
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ville,  et  fait  plusieurs  prisonnier*, 
137.  Livre  aux  Impériaux,  devant 
le  château  de  Liscars,  un  combat 
qui  dure  tout  un  jour,  et  d'où  il  sort 
vainqueur,  236.  {Mém.  de  Du  Vil- 
lars.) — Forme  une  entreprise  sur  S.- 
Omer,  laquelle  réussit  mal ,  XXXII , 
214.  {Comm.  de  Rabutin.)  —  Exé- 
cute une  belle  sortie  devant  Metz, 
375.  Comment  il  dépouille  et  l'ail 
prisonniers  un  grand  nombre  de 
soldats  du  duc  d'Albe,  393.  [Siège 
de  Metz.)  —  Est  arrêté  et  conduit  à 
la  Bastille  pour  une  lettre  qu'il  écrit 
au  prince  de  Condé ,  à  qvii  il  promet 
de  prendre  son  parti  envers  et  con- 
tre tous;  meurt  en  prison,  XXXIII, 
98.  {Mém.  de  Castelnau.)  XLV,  04. 

Chassa  (Jean  de)  soutient  une 
entreprise  d'armes  coulre  un  écuyei 
gascon  au  service  du  seigneur  d'Es- 
calles,  X,  266  Joule  au  mariage  du 
duc  de  Bourgogne,  346.  {Mém.  de 
La  Marche.)  —  Pour  se  justifier  d'a- 
voir quitté  le  service  de  Charles  de 
Bourgogne,  publie  contre  lui  une 
lettre  injurieuse,  XI,  128.  {Notice.) 

Chassai gne  (Odart  de  La)  se 
dislingue  au  combat  naval  livré  près 
de  Modon,  "VII,  79. 

Chasteauguyon  (le  seign.  de), 
frère  du  prince  d'Orange,  joule  au 
mariage  du  duc  de  Bourgogne  ,  X  , 
33 1.  Est  tué  à  la  bataille  de  Gran- 
son,  395  j  XII,  196.  Selon  les  Chro- 
niques de  J.  de  Troyes  (  XIV,  61),  le 
seign.  de  Chasteauguyon  est  battu 
par  le  seign .  de  Craon  deux  ans 
après  la  bataille  de  Granson. 

Chasteignerate  (La), gentilhom- 
me de  la  Reine,  la  sauve  du  danger 
d'être  noyée,  XLVII,  535.  {Mém. 
de  L'Estoile.)  —  Est  nommé  com- 
mandant de  ses  gardes  après  la  mort 
du  Roi;  comment  il  compose  ce 
corps,  L,  io5.  {Mém.  de  Fontenay- 
iïlareuil.) 

Chastel  (Jean),  fils  d'un  mar- 
chand drapier  de  Paris,  tente  d'as- 
sassiner le  Roi  et  le  blesse  à  la  lèvre, 
XXXVI,  287.  Son  procès,  son  sup 
plice,  289.  Le  parlement  condamne 
son  père  au  bannissement,  à  dp 
grandes   amendes,    et  sa  maison  a 
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être  rasée,  29 1 .  (Mém .  de  Chevtrny .) 
XL1I,  377  et  suiv.  Le  père  de  Jean 
Chastel  est  banni  pour  neuf  ans  de 
France,  et  à  perpétuité  de  Paris;  sa 
maison  est  démolie,  387.  [Mém.  de 
Cayet.)  XLVII,  101  et  1 1  1. 

Chastelet  (Paul  Hay  Du),  gen- 
tilhomme breton,  avocat  général  au 
parlement  de  Rennes,  auteur  d'une 
histoire  de  Duguesclin  où  il  a  mêlé 
indistinctement  le  vrai  et  le  faux, 
IV,  17.  Jugement  sur  cet  ouvrage, 
18.  Comment  il  fut  accueilli  du  pu- 
blic; jugement  qu'eu  a  porté  le  Jour- 
nal des  savaus,  20.  Critique  qu'en 
a  faite  le  généalogiste  d'Hozier,  2t. 
Parti  que  Lefebvre  en  a  tiré  pour 
composer  ses  Mémoires ,  22. 

Chasteller  (Jacq.  Du)  est  tué  à 
la  bataille  de  Montlhéry,  X,  240. 

Chastillopt  (le  sei-n.  de),  frère 
du  maréchal  de  Loheac,  est  nommé 
grand-maître  des  eaux  et  forêts, 
XIII,  343;  puis  commandant  de  la 
Champagne,  348. 

Chastre  (La).  Sur  quoi  roulenten 
particulier  ses  Mémoires,  XX,  33. 
(fntrod.)  —  Il  se  distingue  au  siège 
«le   Thionville   et  à   la  bataille  de 
Dreux;  est  nommé  gouverneur  du 
Berri;  est  chargé  de  faire  le  siège  de 
Sancerrc,  XXXIT,  471-  Se  montre 
un   des    plus   ardens  ligueurs;   est 
nommé  maréchal  de  France  par  le 
duc  de  Mayenne  ;  fait  la  guerre  à 
Henri  iv;  se  soumet  à  lui  et  conserve 
ses  gouvernemens,  472.  Reprend  la 
ville  de  Juliers;  meurt  en  i6i4;  à 
quelle  époque  ses  Mémoires  furent 
publiés,  47^.   Autres  ouvrages  faits 
par  lui,  474-  ( Notice.)  —  Il  est  bat- 
tu en  Berri  par  Chàtillon,  XXXVI, 
193.  (Mém.  de  Chcverny.) — Perd 
-un  grand  procès  contre  madame  de 
Senneterre,  par  le  crédit  de  Maugi- 
ron  et  de  S. -Léon ,  mignons  de  Hen- 
ri ni,  XXXVIII,  142.  Est  mené  à 
la  Bastille  comme  attaché  au  service 
du  duc  d'Alençon,   i5o.  Est  mis  en 
liberté ,  1 54-  (  "Marg.  de  Valois.)  — 
Trompe  Henri  ut  sur  ses  senlimens 
de  fidélité,  XXXIX,  43.  Son  dis- 
cours auxhabitans  de  Bourges  pour 
îes  engager  dans  le  parti  de  la  Ligue. 
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75.  Entreprend  le  siège  d'Aubigny, 
XL,  181.  Est  forcé  de  le  lever;  s'em- 
pare de  Sangoing;  lève  le  siège  du 
château  de  Chastelet ,  i83.  Se  retire 
à  Bourges,  après  avoir  séparé  son 
armée ,  i84-  Se  rend  à  Orléaus  pour 
secourir  Chartres,  188.  Deux  cents 
hommes  qu'il  y  envoie  sont  tailles 
en  pièces  ou  fails  prisonniers,  189. 
Prend  Châteauneuf-sur-Loire;  marie 
son  fils   avec  la  fille  du  comte  de 
Montafier,  XLI,  168.  Est  forcé  par- 
les royalistes  des  villes  voisines  de 
Châteaudun  de  se  retirer  à  Orléans, 
169.  Obtient  du  Roi  une  trêve  de 
trois  mois,  XLII,  126.   Se  déclare 
contre  les  ligueurs,    127     Discours 
qu'il  tient  aux  principaux  habitans 
de  la  ville,  128.  Il  reprend  le  collier 
du  S. -Esprit,  et  assiste  au  Te  Deum 
chanté  pour  la  réduction  de  la  villa 
à  l'autorité  duRoi;  articles  accordés 
par  S.  M.  aux  Orléanais,  i4i-  Arti- 
cles particuliers  accordés  au  Berri, 
142.  (Mém.  de  Cayet.) — Vient  à 
Paris;  fait  serment  au  parlement; 
siège  auprès  des  présidens  l'épée  au 
côté ,  XLVI ,  246.  Prête  serment  au 
parlement  en  qualité  de  maréchal  de 
France  nommé  par  le  duc  de  Mayen- 
ne, 4^9.  Ecrit  à  un  de  ses  amis  à 
Paris  que  s'étant  enrôlé  le  premier 
dans  la  Ligue,  il  sera  le  dernier  qui 
en  sortira,  554-  Rend  la  ville  d'Or- 
léans au  Roi ,  60 1 .  Est  reçu  bailli  de 
Berri    au   parlement,   XLVII,    77. 
Conduit  10,000  hommes  dans  le  du- 
ché de  Cléves,   malgré  les  remon- 
trances   que  lui   font  les  jésuites  , 
XLIX,  58.  (Mém.  de  VEstoile.)  — 
Il  conduit  son  armée  à  Juliers,  et 
contribue  puissamment  à  la  prise  de 
cette  place,  L,  122.  Sauve  Aubigny 
et  quelques  autres  places  du  Berri , 
où  M.  le  prince  a  des  intelligences, 
3o8.  (Fontenay-Mareuil.) 

Chastre  (Claude  de  La),  après 
la  mort  du  duc  de  Guyenne  se  retire 
dans  ses  terres;  estarrêlé  par  ordre 
du  Roi;  amené  devant  lui,  promet 
de  le  servir;  lève  une  compagnie  de 
100  gentilshommes  pour  la  garde  du 
prince;  c'estlaprem. compagnie  fran 
caise  des  gardes  du  corps,  XII,  oô. 
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Chastre  (le  baron  de  La),  fils 
du  maréchal  de  ce  nom  ,  esl  fait,  pri- 
sonnier à  Yvetot,  XXXVI,  210. 
XLVI,  252. 

Chateacbriant  (  la  comtesse  de), 
maîtresse  de  François  ij  prend  une 
grande  part  aux  affaires ,  XVII,  24. 
Fait  rappeler  de  Milan  le  connétable 
de  Bourbon  pour  y  envoyer  son  frère 
Lautrec:  est  flattée  des  vœux  que  le 
connétable  lui  adresse,  25.  Obtient 
pour  son  frère  Thomas  de  Lescun 
le  bâton  de  maréchal  Jaissé  par  Tri- 
vulce,  J8.  Se  joint  à  Louise  de  Sa- 
voie pour  pousser  le  Roi  à  la  guerre, 
43.  Perd  la  faveur  de  ce  prince  ; 
comment  elle  supporte  sa  disgrâce; 
sa  fermeté  en  lui  renvoyant  des  bi- 
joux qu'il  lui  redemande,  91.  Ses 
longs  chagrins-  sa  mort;  son  épila- 
phe  par  Marot,  92. 

Chateaugaillard  (le  capitaine), 
du  parti  de  la  Ligue,  est  fait  prison- 
nier   dans  une  rencontre,   XLIII, 

3iv 

Chateaumorant  est  envoyé  avec 
le  seign.  de  Vergy  auprès  de  Baja- 
zet  pour  lui  faire  de  riches  présens, 
et  payer  la  rançon  du  comte  de  Ne- 
vers  et  de  ses  compagnons  d'armes, 
VI,  475.  Est  chargé  par  Boucicaut 
de  la  garde  de  Constantinople,  /J97 . 
Préserve  cette  ville  de  la  famine, 
498.  Attaque  des  troupes  de  Baja- 
zet,.5o3.  Entre  de  force  dans  le  port 
de  Lescandelour,  et  contribue  à  la 
prise  de  cette  place,  A  II,  ^2.  Com- 
mande vin  corps  de  bataille  contre 
les  Sarrasins  de  Tripoli,  54-  Se 
(end  maître  d'un  vaisseau  sarrasin, 
58.  Se  distingue  au  combat  naval 
livré  près  deModon,  79.  Est  fait  pri- 
sonnier, 82.  Conduit  à  Venise  avec 
les  autres  prisonniers ,  console  ses 
compagnons  d'infortune,  83. 

Ciiateauneuf  (le  seign.  de)  ac- 
cepte un  combat  de  20  contre  20, 
proposé  par  Boucicaut;  le  refuse  en- 
suite, VI,  418. 

Chateauneuf  (Michel  de  Kieux, 
seign.  de),  tue  son  oncle  et  son  tu- 
teur à  raison  d'un  procès  pour  sa 
hilèle,XLV,  186. 

Chateauneuf  (mademoiselle  de) 


CHA 

est  donnée  pour  maîtresse  au  jeune 
vicomte  de  Turenne  par  le  maré- 
chal d'Amville;  note  histoiicjue  sur 
cette  demoiselle,  XXXV,  64.  {Mém. 
de  Ilouillin.  )  —  Elle  tue  son  mari 
Antinotti,  qu'elle  a  surpris  infidèle  , 
XLV,  i^.{UEsioile.) 

Chateau-Pers  (Franc.  Huraull , 
Meur  de),  est  blessé  dans  une  ren- 
contre prés  d'Orléans;  meurt  de 
ses  blessures,  XXXVI,  i5i. 

Chateigneraye  (de  La),  jeune 
gentilhomme  comblé  des  faveurs 
de  Henri  11,  se  bat  en  duel  contre 
Jarnac,  beau-frère  de  la  duchesse 
d'Etampes;  est  vaincu,  et  meurt 
dans  des  accès  de  rage  et  de  déses- 
poir, xx,  4i;  xxvi,  198. 

Chatel  (Pierre  Du),  savant  cé- 
lèbre, est  donné  pour  précepteur  à 
François  1,  XVII  ,  i3. 

Chatelard  (le  seign.  de)  est  tué 
à  la  prise  de  Verceil,  XXIX,  257. 
Chatillon  (Gaucher  de),  l'un  des 
plus  braves  chevaliers,  est  tué  à 
Casai  en  défendant  presque  seul  la 
rue  où  étoit  logé  Louis  jx  ,  II ,  1 1 1  - 
Chatillon  (  J.  de)  demande  et 
reçoit  le  commandement  de  l'arrié- 
re-garde ,  II .,  25 1. 

Chatillon  (le  seign.  de),  prévôt 
de  Paris,  chargé  de  veiller  à  la  sû- 
reté du  concile  de  Pise,  est  blessé 
dans  une  émeute ,  en  voulant  réta- 
blir l'ordre  dans  cette  ville,  XV, 
110.  {Tabl.  du  règn.  de  Louis  xn.) 
—  Esl  blessé  au  premier  assaut  livré 
à  la  ville  de  Ravennes,  XVI,  27. 
{Mém.  de  Bayard.) 

Chatillon  (Henri,  comte  de), 
fils  de  François  de  Coligny ,  est  tué 
à  la  fleur  de  l'âge  au  siège  d'Osten- 
de,  XLVII,  3 20. 

Chatillon,  fils  de  l'amiral  de  Co- 
ligny, contribue  principalement  à 
la  prise  de  la  ville  de  Chartres  par 
Henri  iv,  XXXVI,  190.  {Mém.  de 
Chevemy.)  —  Refuse  de  traiter  avec 
le  roi  Henri  111,  après  la  déroute  des 
reîtres  qu'il  a  accompagnés  en  Fran- 
ce; opère  courageusement  sa  retraite 
à  Aubenas,  où  il  se  rafraîchit  après 
avoir  fait  en  quatre  mois  une  partie 
du  circuit  de  la  France,  XXX  Vil! 
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34'2  Bat  le  sieur  de  Saveuse  prés  de 
Chartres  ,  et  le  fait  prisonnier  , 
XXXIX,  i65.  Satisfaction  qu'é- 
prouve Henri  ni  en  apprenant  sa 
victoire,  jGG.  Se  distingue  au  siège 
de  Chartres  par  un  pont  couvert  de 
son  invention,  XL,  189.  Meurt  de 
maladie;  son  éloge,  191.  {Mérn.  de 
Cayet.)  — Sur  les  promesses  que  lui 
font  les  habilans  de  Milhaud,  il 
entreprend  ie  siège  de  Compeyre, 
XLIII,  459.  Détails  sur  ce  siège  , 
46o.  Est  obligé  de  le  lever,  466.  Va 
au  secours  de  Marvejols,  467.  Son 
voyage  eu  France ,  472  et  SIUV' 
[Mérn.  de  S.-Auban.)  —  Il  termine 
la  bataille  d*  Arques  par  une  action 
d'éclat,  XLIV,576.  [Mérn.  du  duc 
d'Angoulêine.)  —  Sa  réponse  aux 
troupes  du  duc  de  Mayenne  de- 
vant Tours,  XLY,  401.  Défait  les 
troupes  de  Saveuse  et  de  Force- 
ville,  4^3.  Combat  vaillamment  à 
la  journée  d'Arqués,  XLVI,  12. 
Chasse  les  lansquenets  d'un  fau- 
bourg de  Dieppe  ,  1 3.  Meurt  peu 
après  la  réduction  de  Chai  très,  où 
il  a  été  blessé-  regrets  que  le  Roi 
donne  à  sa  mort,  224.  [Mérn.  de 
OEstoile.) 

Chatillon  (M.  de)  est  fait  maré- 
chal de  France  pour  être  toujours 
demeuré  dans  le  devoir,  L,  536. 
Entre  dans  le  Luxembourg;  assiège 
et  prend  Damvilliers  ,  LI,  279. 

Chaudiners  (  Guill.  de)  défend 
un  pas  d'armes  prés  de  Dijon  con- 
tre Josse  de  S.-Jore,  IX,  343. 

Chaulnes  (le  seign.  de)  est  fait 
prisonnier  prés  de  Gravelines  , 
XXXII,  202. 

Chaulnes  (M.  de)  est  envoyé  en 
ambassade  en  Angleterre  pour  em- 
pêcher le  roi  de  ce  pays  de  prendre 
part  dans  tout  ce  qu'on  a  à  démêler 
eu  France  avec  les  huguenots,  L, 
5oi. 

Chaume  (J.  de  La),  célèbre  mi- 
nistre de  Genève,  vient  à  Mont- 
pellier ,  où  son  éloquence  fougueuse 
et  entraînante  lui  attire  un  grand 
nombre  de  partisans,  XX,  100. 

Chaumergis  (J.  de)  défend  un 
pas  d'armes    prés    de  Dijon   contre 
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un  chevalier  du  Dauphiné,  IX,  347; 
et  contre  Marlin  Baliard ,  35i. 

Chaumont  (Hugues  de)  manque 
aux  promesses  qu'il  avoit  faites  aux 
chefs  croisés,  I,  i32. 

Chauveau,  ancien  curé  de  S.- 
Gervais,  prêche  publiquement  que 
le  Pape  est  l'antechrist,  XLVI,  444. 
Le  cardinal  de  Bourbon  veut  l'em- 
pêcher de  prêcher;  il  fait  des  excu- 
ses au  légat,  445-  Abus  contre  lequel 
il  prêche,  44^- 

Chauveau  (  le  petit),  curé  de  S.- 
Gervais,  meurt  aux  Cordeliers  de 
Sentis  d'une  fièvre  chaude  causée 
par  un  bouillon  que  lui  ont  donné 
les  cordeliers.  Pourquoi  ceux-ci  le 
haïssoient,  XLVII,  79. 

Chauvet,  avocat,  meurt  victime 
de  son  avarice,  laissant  3 10,000  li- 
vres, XLVIII,  374. 

Chau vigny  (le  seign.  de)  se  rend 
à  Sully  auprès  du  Roi,  VIII,  i83. 

Chaux  (le  capit.)  est  blessé  et  fait 
prisonnier  à  l'attaque  d'un  fort  dans 
la  terre  d'Oye,  XXI,  73. 

Chavagnac,  curé  de  S.-Sulpice 
à  Paris,  prêche  librement  contre 
les  faux  catholiques,-  il  traite  d'hé- 
rétiques ceux  qui  refusent  l'instruc- 
tion à  un  hérétique  qui  veut  bien  se 
convertir,  XLVI,  141- 

Chavigny  (le  seign.  de)  est  envoyé 
à  Metz  pour  commander  pendant 
la  maladie  de  M.  de  Vieilleville,  et 
bientôt  rappelé  pour  sa  mauvaise 
conduite,  XXVII,  3o5.  La  porte  de 
la  chambre  du  Roi  lui  est  refusée  , 
309. 

Chavigny  (le  sieur  de)  est  nomme 
tuteur  du  jeune  vicomte  de  Turen- 
ne,XXXV,  55. 

Chavigny  (le  seign.  de)  fait  im- 
primer un  livre  intitulé  le»  Pléia- 
des, dans  lequel  il  promet  au  Koi  la 
monarchie  du  monde,  XLVII,  388. 

Chazeron  (le  sieur  de)  comman- 
de l'avant-garde  de  l'armée  royale 
à  la  bataille  d'Issoire,  XL,  47- 

Chazecl  et  Dubourg,  gentils- 
hommes lyonnais ,  sont  accusés  , 
dans  un  billet  semé  dans  les  appar- 
tement du  lîoi,  de  vouloir  atten- 
ter aux  jours  de  S.  M.   Le  Moi  leur 


ik'l 


CHE 


témoigne  une  pleine  confiance  dans 
leur  iidélité,  XLVII,  297. 

Chegeret-Eddur,  sultane,  es- 
clave favorite  de  INedjm  -  Eddin, 
tient  secrèle  la  mort  de  son  mari, 
et  envoie  des  courriers  à  son  fils 
Touran-Chah,  III,  21  ,  4°>  5i  ,  67. 
A  l'arrivée  de  son  fils  se  dépouille 
de  l'autorité,  26.  Implore  la  protec- 
tion des  esclaves  baharites  contre 
l'ingratitude  de  Touran-Chah ,  32. 
Est  déclarée  souveraine  de  L'Egypte 
après  l'assassinat  de  ce  prince,  33, 
49,  54,  58.  Après  trois  mois  de  rè- 
gne abdique  en  faveur  d'Aibegh  , 
quelle  avoit  épousé;  le  fait  ensuite 
étrangler  par  vengeance  et  par  ja- 
lousie, 55.  Estelle-même  assommée 
par  ses  propres  esclaves,  corrompus 
a  force  d'argent  par  Nom  eddin,  fils 
d'Aibegh,  56. 

Chéméraut  ,  gentilhomme  du 
Poitou ,  est  dépêché  en  Pologne 
pour  annoncer  au  Roi  la  mort  de 
Charles  ix ,  XX  ,  1  j5.  Arrivé  à  Cra- 
covie,  il  salue  Henri  roi  de  Fiance, 
î  ^.(Introd.)  —  Engage  M.  de  Ville  - 
roy  à  voir  les  sieurs  cTAntragues  et 
de  Dunes  pour  les  gagner  au  Roi , 
XLIV,  59.  (Afe'm.'  de  Villeroy.) 
—  Fait  raser  leà  forts  et  la  tour  de 
Lusignan,  par  ordre  du  duc  de 
Montpeusier,  XLV,  \\i.{J\lém.  de 
L'Estoile.) 

Ghewu  (Guill.),  après  la  prise  de 
Pontoise,  est  nommé  capitaine  de 
cette  ville,  VIII.,  524. 

Chepy,  enseigne  de  Montluc,  est 
fait  prisonnier  lors  de  la  retraite  des 
Espagnols  du  siéye  de  S.-Damian, 
XXIX,  242. 

Chemve  (Le),  enseigne  du  capit. 
Lalande,  est  blessé  au  siège  de  Vi- 
reton,  et  meurt  de  ses  blessures, 

xxxi,  144. 

Chessé  fv  Robert),  cordelier,  pré- 
dicateur de  la  Li^ue  ,  est  pendu  iors 
de  la  prise  de  Vendôme,  XXXVII, 
456. 

Chevalerie  (l'ordre  de)  :  quelle 
a  été  son  origine,  V  ,  328. Pourquoi 
il  fut  établi ,  33o.  Quatre  vertus  né- 
cessaires au  titre  de  chevalier,  333. 
A  quoi   l'ordre  de  chevalerie  peut 
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être  comparé,  33^.  Pourquoi  le  nom 
d'ordre  a  été  donné  à  la  chevalerie, 
335.  Honneurs  et  respects  dus  au 
chevalier,  336. 

Chevalier  (Et.)  est  chargé  d'in- 
structions relatives  au  rachat  des 
villes  de  la  rivière  de  Somme  ;  texte 
de  ces  instructions  rapporté  par 
l'abbé  Legrand,  XI,  3o2. 

Chevalier  (le  présid.)  achète  la 
charge  de  premier  président  de  la 
cour  des  aides  60,000  écus,  sans 
compter  1 0,000  écus  d'épingles, 
XLAIII,  379. 

Chevaliers  (les),  second  degré 
de  la  noblesse  en  France,  étoient 
aussi  appelés  bacheliers  5  en  Béarn 
cavers ,  en  Aragon  cavatleros,  III , 
177.  Par  les  auteurs,  milites  secundi 
ot-dinis ,  ou  minores,  ou  mediœ  no- 
hilitatis,  178.  Quelle  étoit  l'ensei- 
gne du  chevalier,  186. 

Cheverny  (le  chanc.  de);  pour- 
quoi ses  Mémoires  ne  sont  pas  aussi 
instructifs  qu'ils  devroient  l'être; 
comment  Cheverny  devient  chance- 
lier, XX,  18,  et  le  confident  des  se- 
crets  de  Henri  m  et  de  Cather.de  Mé- 
dicis;  dans  sa  disgrâce  il  continue 
d'entretenir  des  intelligences  avec 
les  deux  partis;  mérite  la  confiance 
d'Henri  iv  ;  idée  de  son  caractère  et 
de  ses  Mémoires,  19.  N'étant  encore 
que  simple  maître  des  requêtes,  il 
est  chargé  de  négocier  le  rapproche- 
ment entre  les  deux  maisons  de 
Guise  et  de  Montmorency,  118. 
Est  nommé  chancelier  du  duc  d'An- 
jou, 121.  Par  l'avis  qu'il  donne  à 
ce  prince,  le  décide  à  livrer  bataille, 
i33.  Joue  un  rôle  important  lors  du 
mariage  du  Roi,  i4<>.  Est  renvoyé 
du  ministère,  2i3.  Prévoit  la  con- 
duite que  Henri  m  tiendra  à  l'é- 
gard du  duc  de  Guise,  21 5.  Reçoit 
indifféremment  les  royalistes  et  les 
protestaus  dans  son  château  d'Es- 
climont;  vient  trouver  Henri  iv  à 
Aubervilliers,  242.  Recoitles  sceaux 
des  mains  du  Roi;  obtient  que  le 
service  divin,  suivant  le  rit  catholi- 
que, soit  célébré  au  quartier  du 
monarque,  243.  Réhabilite  solen- 
nellement  le  parlement  de   Paris; 
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fait  prêter  un  nouveau  serment  aux 
magistrats  qui  le  composent,  et  leur 
adresse  les  admonitions  et  comman- 
demens  du  Roi ,  278.  (Introd.)  — 
Sa  famille  ;  il  l'ait  ses  études  à  Poi- 
tiers, les  perfectionne  à  Padoue  , 
XXXVI,  3.  Accompagne  Henri  11 
dans  sa  campagne  d'Allemagne;  achè- 
te une  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment; parvient  à  la  grand'chambre, 
4- Est  nommé  maire  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Roi;  est  chargé  par  Calh. 
de  Médicis  de  plusieurs  missions 
délicates;  accompagne  cette  prin- 
cesse dans  la  visite  quelle  fait  faire 
au  Roi  des  provinces  du  royaume, 
5.  Réussit  clans  toutes  les  négocia- 
tions dont  il  est  chargé;  est  nommé 
chaucelier  du  duc  d'Anjou;  épouse 
la  tille  du  premier  président  de 
Thou;  accompagne  et  dirige  le  duc 
d'Anjou  dans  sa  campagne  contre 
les  protestons;  reçoit  un  brevet  de 
conseiller  d'Et;it/(3.  Est  chargé  de 
veiller  aux  intérêts  du  duc  d'Anjou 
pendant  son  séjour  eu  Pologne  ; 
parvient  à  dissiper  d'avance  les  ob- 
stacles qui  s'opposeroient  aux  droits 
de  ce  prince,  7.  Va  le  joindre  à 
Turin  lorsqu'il  revient  en  France; 
e.s£  nommé  chancelier  de  Tordre  de 
S. -Michel;  chargé  de  la  garde  des 
sceaux,  puis  fait  chancelier,  8.  As- 
sure au  Roi  une  retraite  à  Chartres; 
reçoit  ordre  de  se  retirer  dans  ses  ter- 
res, 9.  Fixe  sa  résidence  au  château 
d'Esclimont;  comment  il  y  vit,  10. 
Est  rappelé  aux  affaires  par  Henri 
iv,  x  1.  Est  nommé  lieutenant  général 
du  pays  Chartrain,  12.  S'aliache  à 
la  marquise  de  Sourdis,  i3.  Sa  mort, 
j4-  Ecrit  lui-même  ses  Mémoires, 
1 5.  Idée  qu'on  doit  en  avoir ,  16.  Ils 
ont  été  recueillis  par  son  fils,  abbé 
dePontlevoy;  jugement  qu'en  ont 
porté  l'abbé  Legendre  et  le  con- 
seiller Salo,  17.  Editions  qu'ils  ont 
eues,  18.  ( [Notice.) 

Ancienne  famille  des  Hurault, 
d'où  sont  descendues  les  trois  mai- 
sons de  Cheverny,  Vibray  et  Hen- 
riel;  lignée  des  Cheverny,  26.  Il  suit 
l'archevêque  de  Tours  son  cousin, 
qui  accompagne  Henri   u   en  AUe- 
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magne;  achète  de  Michel  de  L'Hô" 
pilai  sa  charge  de  conseiller  clerc 
au  parlement,  27.  Entre  dans  la 
grand'chambre,  2b.  Obtient  un  état 
de  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  l'hôtel  du  lioi  ;  est  introduit  au- 
près de  Catherine  de  Médicis  par  le 
cardinal  de  Lorraine;  est  employé 
pour  réduire  les  habîtans  de  Paris 
à  l'obéissance  du  Roi,  relativement 
aux  édits  de  pacification;  succès 
qu'il  obtient  dans  cette  négociation, 
3i.  Aecompague  Charles  ix  dans  les 
provinces;  y  pacifie  et  compose  une 
infinité  de  querelles  et  différends; 
préside  les  Etats  du  Dauphiné  à 
Montélimart,  32.  Est  pourvu  de  l'é- 
tat de  chancelier  du  duc  d'Orléans; 
travaille  dans  l'assemblée  de  Mou- 
lins à  régler  les  apanages  de  Mon- 
sieur et  du  duc  d'Alençon  son  frère , 
33.  Est  marié  à  Anne  de  Thou,  fille 
du  premier  président,  35.  Instruit 
la  Reine  mère  et  le  Roi  du  projet 
formé  par  les  huguenots  de  se  sai- 
sir de  leurs  personnes,  36.  Reçoit 
l'ordre  d'expédier  au  duc  d'An- 
jou, nommé  lieutenant  général,  de 
pleins  pouvoirs  qu'il  fait  vérifier  et 
publier  dans  tous  les  parlemens  du 
royaume,  38.  Sur  ce  qu'il  rapporte 
à  ce  prince  de  la  part  de  la  Reine 
mère,  et  de  l'opinion  que  l'on  prend 
qu'il  veut  traîner  la  guerre  en  lon- 
gueur pour  se  continuer  dans  le 
commandement,  le  duc  d'Anjou  li- 
vre aux  protestans  la  bataille  de 
Jarnac,  39.  Après  la  bataille,  Che- 
verny se  trouve  seul  avec  le  prince 
dans  son  cabinet,  où  il  est  témoin 
de  sa  dévotion  et  de  son  humilité , 
4o.  Reçoit  de  la  part  du  Roi  la  pro- 
vision de  conseiller  d'Etat,  [±i.  Ob- 
tient de  l'évêque  électeur  qui  amène 
en  France  la  princesse  Elisabeth, 
fille  de  l'Empereur,  pour  la  marier 
au  Roi,  qu'il  cédera  la  main  droite 
au  duc  d'Anjou,  envoyé  au  devant 
d'elle,  44-  Ée  duc  d'Anjou,  le  roi 
de  Navarre  et  madame  la  duchesse 
de  Lorraine  tiennent  sur  les  fonts 
de  baptême  le  premier  né  de  Che- 
verny, 49-  H  est  chargé  par  le  duc 
d'Anjou  de  traiter  avec  les  ambassa- 
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deurs  de  Pologne  relativement  à  son 
e'ection  au  trône  de  ce  pays;  leur 
répond  en  son  nom ,  5o.  Est  laissé 
en  France  pour  veiller  aux  intérêts 
de  ce  prince,  52.  Accompagne  le 
Roi  jusqu'à  Saverne,  55-  Vient  à 
bout  de  rompre  plusieurs  mauvais 
desseins  formés  contre  ses  intérêts , 
58.  Sou  entretien  avec  la  Reine  mère 
sur  la  maladie  de  Charles  ix,  et  sur 
les  précautions  à  prendre  pour  assu- 
rer le  trône  au  duc  d'Anjou,  6o. 
Autre  entretien  avec  le  duc  d'A- 
lençon  et  le  roi  de  Navarre  sur  le 
droit  de  succession  du  duc  d'Anjou  ; 
il  leur  fait  promettre  cFy  rester  fi- 
dèles, 62.  Dépêehe  au  roi  de  Polo- 
gne le  sieur  de  La  Roche-Cheme- 
rault  pour  lui  annoncer  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Roi  et  hâter  son  dé- 
part- lui  fait  expédier  des  lettres  de 
change  pour  \ienne,  Ausbourg  et 
Venise,  63.  Va  au  devant  de  lui  à 
Turin,  64-  Témoignage  que  rend 
la  Reine  mère  à  Henri  m  de  la  di- 
ligence que  Chevcrny  a  apportée  à 
son  service  pendant  son  absence, 
65.  Est  admis  au  conseil  secret  du 
Roi  et  de  sa  mère  à  Lyon,  et  chargé 
d'y  amener  le  cardinal  de  Bourbon 
et  le  duc  de  Montpensier,  66.  Est 
nommé  chancelier  de  Tordre  de  S.- 
Michel, 67.  Reçoit  du  Roi  la  confi- 
dence de  son  inclination  pour  ma- 
dem.  de  Vaudemont;  est  chargé  de 
faire  agréer  a  la  Reine  mère  le  ma- 
riage qu'il  veut  contracter  avec  elle , 
69.  Est  envoyé  pour  négocier  ce 
mariage,  70.  Est  dépêché  vers  la 
Reine  mère  à  Châlelleraull  pour 
l'assurer  du  respect  et  de  la  parfaite 
amitié  du  Roi  pour  elle 5  échappe 
aux  soldats  envoyés  par  le  duc  d'A- 
lençon  pour  l'arrêter  ou  le  tuer  en 
chemin,  72.  Est  un  des  principaux 
auteurs  de  l'acte  d'association  qui 
proscrit  la  religion  protestante,  74- 
Est  nommé  garde  des  sceaux,  77, 
et  chancelier  de  l'ordre  du  S.-Es- 
prit,  79.  Reçoit  le  gouvernement 
d'Orléans,  pays  Chartrain,  Blaisois, 
Dubois,  Amboise  et  Loudunois,  82. 
Fait  nommer  le  président  de  Harlay 
premier   président,    en    remplace- 
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ment  de  son  beau-pére  de  'J'hou  , 
décédé ,  83.  Hérite  des  terres  et  sei- 
gneuries d'Esclimont,  Bertaucourt. 
Le  Tremblay  et  Chaufreau,  84.  Esi 
revêtu  de  la  charge  de  chancelier, 
qu'il  garde  avec  les  sceaux,  S6. 
Mort  de  sa  femme,  88.  Sa  fille,  la 
marquise  de  Nesle,  est  déclarée  da>- 
mc  d'honneur  des  deux  Reines,  89. 
Il  fait  au  parlement  un  discours 
dans  lequel  il  justifie  l'édit  de  réu- 
nion ,  93.  Fait  mettre  en  état  de  dé- 
fense la  ville  de  Chartres,  100,  et 
conduire  dans  cette  ville  plusieurs 
pièces  d'artillerie  cachées  par  les 
Allemands  dans  leur  retraite,  101. 
Part  de  Paris  avec  le  tioi,  et  pri- 
son ordre  se  rend  à  Chartres  pour 
lui  assurer  celte  ville,  1 10.  D'après 
l'ordre  du  Roi,  lui  renvoie  les  sceaux, 
1 1 5,  et  se  retire  dans  sa  terre  d'Es- 
climont, 1 16.  Plusieurs  fois  sollicité 
par  Henri  iv  de  se  rendre  auprès 
de  lui ,  va  le  trouver  à  Aubervilliers , 

171.  Comment  il  en   est  accueilli, 

172.  Le  Roi  lui  remet  les  sceaux,  et 
s'entretient  long -temps   avec  lui, 

173.  Il  fait  rappeler  auprès  du  Roi 
presque  tous  ceux  que  Henri  111 
avoit  éloignés,  174.  Remet  tout  sur 
l'ancien  pied,  et  rend  à  l'autorité 
royale  toute  sa  dignité,  175.  Fait 
tous  les  frais  du  siège  de  Chartres  ; 
en  est  récompensé  par  Henri  îv, 
19T.  Fait  accorder  par  le  Roi  des 
lettres  patentes  portant  rétablisse- 
ment des  officiers  de  la  Ligue  qui 
veulent  rentrer  sous  l'obéissance  du 
Roi,  200.  Marie  sa  seconde  fille 
Anne  avec  le  marquis  de  Royan , 
21  7  ;  et  sa  fille  aînée  avec  le  sieur  de 
Givry,  226.  Fait  embrasser  l'état 
ecclésiastique  à  i-on  second  fils  Phi- 
lippe Hurault,  baron  dUriel,  246. 
Fait  avec  M.  de  Rhodes  tous  les 
préparatifs  nécessaires  au  couron- 
nement et  au  sacre  du  Roi  dans  l'é- 
glise de  Chartres,  262.  Est  chargé 
de  faire  enregistrer  dans  toutes  les 
cours  la  déclaration  du  Roi  sur  la 
réduction  de  Paris,  $y5.  Comment 
il  pourvoit  son  second  fils  de  quatri 
abbayes,  3 12.  Son  discours  à  ras- 
semblée des  notables  convoquée  à 
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Rouen,   3ao.   Autre   discours  qu'il 
prononce   dans  un  conseil   tenu  à 
l'occasion  de  la  prise  d'Amiens  par 
les  Espagnols,  3 26.  Comment  il  ob- 
tient Tévêché  de  Chartres  pour  son 
fils,  368.  Est  nommé  par  le  Roi  pour 
régler  les  condilions  de  mariage  de 
Cather.  de  Navarre  avec  le  duc  de 
Bar,  37 1.  Se  rend  à  Orléans  d'après 
Tordre  du  Roi;  projette  de  remettre 
la  garde  des  sceaux,  396.  (Me'm.  de 
Cheverny.)  —  Désolation  dans   sa 
maison    au  moment  de   sa   mort , 
409.  Détails  sur  les  cérémonies  fu- 
nèbres faites  en  son  honneur  à  Che- 
verny  et  à  Paris,  f\  iS  et  suiv.  (Pont- 
Icvoy.)  —  Il  fait  lire  au  Palais  Té- 
dit  et  déclaration  du  Roi  sur  la  ré- 
duction de  Paris,  et  les  lettres  de 
rétablissement  de  la  cour  du  parle- 
ment; reçoit  le  serment  de  fidélité 
de  tous  les  conseillers   et  officiers, 
XLII,  209.   (Mem.   de    Cayet.)  — 
Ouvre  au  Palais  la  chambr.;  royale 
établie  pour  faire  le  procès  aux  tré- 
soriers, XLV,  275.  Est  appelé  au- 
près de  Henri  îv,  qui  lui  remet  les 
sceaux,  XLVI,  1  o r .  Sa  mort,  XLVII, 
204.  {Mém.  de  UEstoile.) 

Chevreuse  (M.  de), grand  cham- 
bellan, épouse  la  veuve  du  duc  de 
Luynes;  comment  il  est  engagé  à 
faire  ce  mariage,  L,  53 1. 

Chevri  (la  dame)  meurt  à  33  ans, 
après  avoir  épousé  trois  maris,  tous 
trois  présidens ,  X  LIX  ,117. 

Chiaramont  (Franc,  de),  com- 
mandant de  Moniméliant  pour  le 
duc  de  Savoie ,  rend  cette  place  par 
capitulation,  et  passe  au  service  du 
roi  de  France,  XVIII,  3o2. 

Chicane,  ou  jeu  de  paume  à  che- 
val, exercice  très-usité  chez  les 
Grecs,  III,  167.  Théodose  le  jeune 
fit  construire  à  Constantinople,  prés 
de  l'hippodrome,  le  tzycanistêt  ion , 
pour  l'exercice  de  ce  jeu;  descrip- 
tion que  Ciuname  en  fait,  168.  Ce 
jeu  éloit  dangereux,  169.  Il  n'ap- 
partenoit  guère  qu'aux  grands  sei- 
gneurs ,  1 70.  Plusieurs  princes  grecs 
y  furent  blessés ,  17 1 .  Il  ressembloit 
a  Uarencita pila  des  anciens,  où  Ton 
jouoit  en  troupes,  172.   A  quelque 
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rapport  au  jeu  de  la  choie,  encore 
en  usage  parmi  les  paysans  de  cer- 
taines provinces  de  France,  173. 
Paroît  tirer  son  origine  du  jeu  de 
mail,  encore  usité  dans  le  Langue- 
doc; les  Français  faisoient  à  pied  et 
avec  de  petits  maillets  ce  q  e  les 
Grecs  faisoient  à  cheval  avec  des 
raquettes,  174.  Le  terme  de  chicane, 
employé  pour  exprimer  les  détours 
des  plaideurs,  paroît  dérivé  du  jeu 
de  la  chicane  des  Grecs,  176. 

Chicot,  fou  de  la  cour,  rassure 
le  cardinal  de  Guise  sur  la  santé  du 
Roi,  XLV,  307.  Fait  prisonnier  au 
siège  de  Rouen  le  comte  de  Chali- 
gny  ;  est  blessé  par  lui  et  meurt  de 
sa  blessure,  XLVI,  248.  Quelques- 
unes  de  ses  folies,  249. 

Chierolibet,  lieutenant  du  prince 
de  Transylvanie,  assiège  Lippe, 
place  forte  sur  les  confins  de  la  Hon- 
grie; s^n  rend  maître,  et  y  passe 
tout  au  fil  de  Pépée,  XLIII,  178. 

Ciuèvres  (le  seign.  de),  donné 
pour  curateur  de  Charles  d'Autri- 
che par  Louis  xu,  met  ce  prince  au 
courant  de  toutes  les  affaires;  mot 
de  lui  à  cet  égard  au  seign.  de  Genlis, 
XVII,  2.56. 

Chimay  (le  seign.  de)  est  blessé 
au  combat  deRupclmonde,  X,  107. 
Défait  les  Gantois  près  d'Alost,  et 
en  tue  un  grand  nombre,  i33.  Com- 
mande Tavant-garde  à  la  bataille  de 
Gavre,  1 44*  Conclut  une  trêve  de 
neuf  ans  entre  le  roi  de  France  et 
le  duc  de  Bourgogne,  398.  Est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Nancy, 
421. 

Chipt  (le  baron  de),  mestre  de 
camp,  emporte  le  bastion  de  la  for- 
teresse de  Vulpian,  après  avoir  dé- 
fait les  Espagnols,  XXï ,  335. 
(  Comment,  de  Montluc.)  —  Est  fait 
prisonnier  dans  Cairas,  XXIX,  89 
Est  échangé  pour  Alphonse  Pimeu- 
tel,  1 18.  Est  blessé  au  siège  de  Cève,, 
i83.  Est  tué  par  derrière  en  mon- 
tant à  l'assaut  de  Coni,  XXX,  127. 
{Mdni.de  Du  VMars.) 

Choel-.tjs  répond,  au  nom  de  la 
chambre  impériale  de  Spire  ,  au  dis- 
cours do   M.  de  Vieille  --ville  ,  et  lui, 
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fait  connoître   la  résolution   de  la 
chambre,  XXVI,  432. 

Choesne,  lieutenant  général  de 
Chartres,  fait  obtenir  par  sa  dili- 
gence la  survivance  de  président  à 
mortier  pour  J.  -  A.  de  ïhou  , 
XXXVII,  367. 

Choisnin,  secrétaire  de  l'ambas- 
sade qui  eut  pour  but  de  faire  obte- 
nir le  trône  de  Pologne  au  duc  d1  An- 
jou; ses  Mémoires  contiennent  le  ré- 
cit des  négociations  qui  eurent  lieu 
à  ce  sujet,  XX,  i(\.  Ils  font  connoî- 
tre le  caractère  et  les  talens  de  J.  de 
Montluc,  évèque  de  Valence,  25. 
Renferment  des  aperçus  politiques 
très-justes,  et  une  peinture  vraie  des 
mœurs  et  du  pays  de  la  Pologne,  26. 
{Introd.)  — Sa  naissance,  son  ex- 
cellente éducation  ;  il  vient  à  la  cour 
de  Cath.  de  Médicis,  et  devient  le 
principal  secrétaire  de  J.  de  Mont- 
luc, XXXVIII,  3.  Il  est  choisi  pour 
aller  en  Pologne  disposer  les  esprits 
en  faveur  du  duc  d'Anjou,  4-  Lie  des 
relations  avec  plusieurs  seigneurs  de 
ce  pays, 8.  Est  chargé  de  faire  impri- 
mer le  discours  de  i'évèque  de  Va- 
lence en  faveur  de  l'élection  de  ce 
prince,  10.  A  son  retour  en  France, 
il  rédige  la  relation  de  cette  célèbre 
ambassade;  il  y  peint  les  mœurs  et 
le  caractère  des  Polonais  du  seizième 
siècle,  i5.  Epoque  où  parut  cette  re- 
lation; incertitude  sur  la  mort  de 
Choisnin,  16.  Il  expose  dans  sa  dé- 
dicace à  la  reine  Cath.de  Médicis  les 
raisons  qui  ont  donné  lieu  à  la  publi- 
cation de  sa  relation,  17.  {Notice.) 

Choisy  (Jean  de)  est  battu  et  tué 
par  les  Comans,  I,  390. 

Choisy  (le  comte  de).  Sa  brave 
repartie  à  la  reine  Marguerite , 
XLVI1I,  104. 

Chouarï,  avocat  au  parlement, 
sort  de  Paris  à  cause  d'une  peur 
qu'on  lui  fait,  ainsi  que  plusieurs 
autres  bourgeois,  XL VI,  552. 

Choulu^r,  un  des  Seize,  dit  que 
ce  sont  les  Seize  qui  ont  fait  le  duc 
de  Mayenne  ce  qu'il  est,  et  qu'ils 
sauront  bien  le  défaire  quand  ils 
voudront,  XLVI,  2o5.  Donne  un 
coup  d'épée  à  un  marchand  nommé 
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Danès,  l'appelant  politique;  est  mis 
en  prison  avec  un  de  ses  confrères 
nommé  Dupont,  497.  Est  délivré, 
contre  les  formes  de  la  justice,  par 
arrêt  du  conseil  d'Etat,  5oi. 

Chrétien  (Florent)  est  nommé 
précepteur  du  prince  de  Navarre , 
depuis  Henri  iv,  et  l'instruit  dans 
la  reforme,  XXXIX,  249.  (Mém. 
de  Caytt.)  —  Sa  mort,  XLVII,  189. 
(  L '  Il  s  toi  le.) 

Christian,  prince  d'Anhalt,  est 
élu  par  les  princes  allemands  pour 
conduire  l'armée  qui  doit  aller  au 
secours  d'Henri  iv,  XL,  232.  Réu- 
nit à  Francfort-sur- le-Mein  G, 800 
reîtres  et  10,000  lansquenets,  233. 
{Mém.  de  Cayet.)  —  Est  député 
vers  le  Roi  par  l'électeur  palatin  et 
le  duc  de  Wirtemberg;  accueil  qu'il 
en  reçoit,  XLVIII,  365.  [VEstoile.) 

Christine  de  Lorraine,  promise 
au  grand  duc  de  Toscane,  s'embar- 
que à  Marseille,  XXXIX,  61.  Dé- 
tails sur  son  voyage ,  62 ,  et  sur  son 
mariage,  64. 

Christine  de  Pisan  n'est  guère 
connue  que  par  ce  qu'elle  a  dit  d'elle- 
même;  la  notice  que  l'abbé  Boivin  a 
donnée  sur  cette  ftmme  célèbre  d'a- 
près ses  écrits  a  servi  à  tous  ceux  qui 
ontparlé  d'elle  depuis  1717,  V,  2o3; 
mais  l'abbé  Boivin  a  trop  souvent 
partagé  l'enthousiasme  qui  anime 
Christine  lorsqu'elle  parle  de  sa  fa- 
mille ;  à  quel  âge  Christine  fut 
amenée  en. France,  204.  Education 
qu'elle  y  reçut,  2o5.  Demandée  en 
mariage  par  de  riches  partis,  épouse 
Et.  Du  Caslel,  206.  Après  la  mort  de- 
son  père  se  crée  des  ressources  par 
ses  talens,  pour  suppléer  aux  gages 
de  l'emploi  de  son  mari  ;  ses  succès 
dans  les  ballades  et  les  rondeaux  la 
décident  à  entreprendre  des  ouvra- 
ges plus  importaus  ,  212.  Se  consa- 
cre plusieurs  années  à  l'étude  des 
meilleurs  auteurs  anciens  et  moder- 
nes ;  idée  sur  ses  études ,  2 1 3.  L'opi- 
nion de  l'abbé  Sallier  sur  l'époque 
où  elle  composa  son  épître  à'Othea 
à  Hector  ne  peut  se  soutenir,  21 4 
La  mort  d'Et.  Du  Castel  augmente 
ses  embarras  en  diminuant  ses  res 
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sources,  210.  Dédie  tour-à-tour  ses 
ouvrages  aux  princes  qui  se  dispu- 
toieut  alors  le  pouvoir;  est  chargée 
par  le  duc  de  Bourgogne  d'écrire  la 
vie  de  Charles  v,  216.  Division  de 
cet  ouvrage;  jugement  qu'on  doit 
en  porter;  il  n'avoit  été  publié  jus- 
qu'ici que  d'une  manière  très-im- 
parfaite, 217.  Comparé  aux  autres 
ouvrages  du  temps,  il  leur  est  su- 
périeur par  le  style,  qui  convient 
à  L'histoire;  la  mort  du  duc  de  Bour- 
gogne enlève  à  Christine  un  protec- 
teurj  et  la  plonge  dans  la  détresse, 
220.  Elle  veut  conserver  les  dehors 
de  l'.iisance,  221.  Reçoit  quelques 
secours,  mais  ne  trouve  guère  de 
consolations  que  dans  la  philoso- 
phie, et  de  distraction  à  ses  chagrins 
que  dans  le  travail;  le  roi  d'Angle- 
terre l'engage  inutilement  à  venir 
à  sa  cour,  222.  Le  duc  de  Milan  es- 
saie aussi  de  l'attirer  en  Italie,  223. 
Ses  ballades  amoureuses  firent  atta- 
quer sa  réputation  ,  mais  sa  vertu 
fut  irréprochable;  son  portrait  d'a- 
près elle-même,  224.  Que  devinrent 
ses  trois  enfans,  225.  Ouvrages  de 
Christine;  ses  poèmes  sont  envers 
de  10,  de  8,  de  7  et  même  de  4 
syllabes,  226.  La  rime  éloit  alors 
une  richesse,  mais  non  une  entrave; 
liberté  que  prenoient  les  poètes  de 
ce  temps;  sujets  des  ballades  de 
Christine;  leur  caractère;  règles  de 
ce  genre  de  composition,  227.  Exem- 
ple des  ballades  de  Christine,  228. 
Ses  rondeaux  inférieurs  à  ses  balla- 
des, 229.  Ses  lais  et  virelais  ne  sont 
pas  meilleurs;  caractère  de  ce  genre 
de  poésie.  Ses  Jeux  à  vendre  ne 
inéritoient  pas  d'être  conservés;  son 
Débat  des  deux  amans  offre  de  la 
grâce  et  du  mouvement;  son  EpC- 
tre  au  dieu  d Amour,  apologie  des 
femmes;  le  livre  des  trois  Jugemens 
reproduit  les  mêmes  idées,  23o.  Le 
Dit  de  La  pastoure ,  églogue  qui  man- 
que de  vérité,  défaut  général  de  tous 
ces  poèmes;  le  Dire  des  vrais  amans, 
roman  ou  nouvelle  en  vers,  où  plu- 
sieurs genres  sont  mêlés;  les  Dits 
moraux ,  ouvrage  en  quatrains  dont 
la  morale  est  excellente,  et  dont  le 
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r,tyle  a  de  la  force  et  de  la  précision, 
23  1.  VE pitre  d'Othea,  mélange  de 
prose  et  de  vers;  la  morale  en  est 
bonne,  les  allégories  en  sont  obscu- 
res, 232.  Le  livre  de  la  Mutation  de 
fortune,  tableau  général  des  révo- 
lutions de  l'univers,  suppose  dans 
l'auteur  une  immensité  de  connois- 
sances,  233.  Le  Chemin  de  longue 
estude,  plein  d'imagination  et  de 
descriptions  brillantes;  quel  en  est 
le  plan  et  le  but,  234-  Le  livre  des 
Faits  et  bonnes  mœurs  du  sage  roi 
Charles  r,"  il  y  a  des  longueurs  et 
trop  de  digressions;  pourquoi  on  les 
a  conservées  dans  celte  édition,  236. 
La  Cité  des  dames ,  à  quelle  occa- 
sion il  fut  composé;  moins  inîéres- 
sant  que  les  précédens,  237.  Le 
Livre  des  trois  Vertus  :  on  y  trouve 
des  conseils  aux  femmes  de  toutes 
les  conditions,  et  des  déiails  sur  les 
mœurs  et  usages  des  différentes  clas- 
ses de  la  société;  le  Corps  de  policie, 
cours  de  morale  pour  les  hommes, 
divisé  en  3  parties,  238.  Le  Livre  de 
la  Vision  :  plan  et  but  de  cet  ou- 
vrage, où  la  philosophie  apprend  à 
supporter  les  malheurs  avec  con- 
stance, 209  ,  et  à  chercher  des  con- 
solations dans  l'étude,  240.  Le  Livre 
des  Faits  d'armes  et  de  chevalerie , 
divisé  en  4  parties,  traité  complet 
sur  le  droit  et  sur  la  manière  de  faire 
la  guerre  ;  quoique  sans  intérêt  au- 
jourd'hui, il  prouve  l'étendue  et  la 
variété  des  connoissances  de  l'auteur  : 
le  Traité  de  la  paix  ;  on  y  parle  des 
bienfaits  de  la  paix,  de  la  nécessité 
de  la  maintenir,  24^  Le  livre  de 
Prudence  et  renseignement  de  bien 
vivre  se  rapproche  beaucoup  de  l'é- 
pître  d'Othea;  la  morale  y  est  mê- 
lée avec  une  métaphysique  obscure. 
Ephres  des  débats  sur  le  roman  de 
la  Rose;  querelle  littéraire  à  l'oc- 
casion de  ce  roman,  qui  est  un  mo- 
nument précieux  pour  la  littérature 
et  les  mœurs  des  treizième  et  qua- 
torzième siècles ,  242.  Christine 
maintient  dans  ses  épîtres  les  criti- 
ques qu'elle  avoit  faites  de  ce  roman; 
à  quelle  occasion  elles  furent  com- 
posées ,  243 .  A  qui  elles  sont  dédiées, 
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u44-  {Notice.) — Christine  prie  Dieu 
d'éclairer  son  esprit  pour  raconter 
les  faits  qu'elle  va  dire  à  l'édifica- 
tion des  bonnes  mœurs,  245.  C'est 
pour  satisfaire  au  commandement 
du  duc  de  Bourgogne,  et  pour  l'hon- 
neur de  la  couronne  rie  France, 
qu'elle  écrit,  24^-  Division  de  son 
ouvrage;  à  quelle  occasion  il  fut 
composé,  2^7.  Comment  Christine 
fut  présentée  au  duc  de  Bourgogne, 
qui  lui  expliqua  la  manière  dont  il 
désiroit  quelle  y  travaillât,  248. 
Pourquoi  elle  divise  son  ouvrage  en 
3  parties,  249.  [Mém.  de  Chnsl.  de 
Pisan.) 

Chronique  du  régne  de  Philippe- 
le-I'aidi,  lils  de  saint  Louis,  etc., 
ouvrage  anonyme  dont  la  sécheresse 
et  l'a  prêté  de  style  n'offrent  aucuns 
détails  pour  une  collection  de  Mé- 
moires, IV,  6. 

Chronique  du  roi  Jehan,  ouvrage 
anonyme,  précieux  pour  les  dates, 
mais  stérile  pour  les  détails;  preu- 
ves qu'on  en  donne;  insuffisant  par 
conséquent  pour  tenir  lieu  de  Mé- 
moires, IV    7. 

Chromqoi-s  vr  J.  de  Tbotes  : 
différentes  éditions  de  ces  chroni- 
ques, X1IÏ,  23ç).  Opinions  diverses 
eur  l'auteur,  240,  et  sur  ie  titre  de 
Chronique  scandaleuse  qu'on  a  don- 
né à  cet  ouvrage,  24^.  Titre  mal  à 
propos  imaginé,  a4/t •  Eu  quoi  les 
Chroniques  de  J.  de  Troyes  différent 
des  Mémoires  de  Comines;  en  quoi 
elles  sont  précieuses,  2j5.  Impossi- 
bilité de  donner  une  notice  sur  cet 
auteur;  quelle  édition  on  a  suivie 
pour  la  Cullect   des  Mémoires,  246. 

Chuppin,  imprimeur  de  Genève, 
rapporte  à  P.  de  L'Entoile  un  pro- 
pos offensant  tenu  par  un  archer  du 
Roi  sur  madame  de  i  iancourl,  et 
en  sa  présence,  XLVII,  100. 

Cicala  (le  bâcha),  avec  ifio  vais- 
seaux, médite  sur  Saragoza  en  Sicile 
une  entreprise  qui  ne  réussit  point, 
XLIÏ,  4°2-Se  porte  >ur  Reggio,  qu'il 
ruine,  4°4-  ^et  ^e  ftMl  a  plusieurs 
petites  villes  d'Iolie,  4°5- 

Cicco  ouCecco,  secrétaire  de  la 
duchesse  Bonne,  fille  de  Savoie,  ban- 
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nit  tous  les  frères  du  duc  Galéas, 
XIII,  9.  Est  enlevé  et  conduit  à  Pa- 
vie,  où  il  meurt  en  prison,  10. 

Cifron-Yachiere,  maître  d'hôtel 
du  duc  de  Lorraine,  ayant  essayé 
d'entrer  dans  Nancy,  est  arrêté  par 
les  gens  du  duc  de  Bourgogne,  et 
pendu  par  son  ordre,  XII  ,  2->4- 

Cimier,  favori  du  duc  d'Alençon, 
fait  tuer  le  chevalier  de  Malle  son 
frère,  à  cause  du  commerce  qu'il  a 
eu  avec  sa  femme,  XL\  ,  17^. 

Ciktret,  geniilh.  bourguignon, 
emprisonné  à  Moulins  par  ordre  du 
Roi,  est  délivré  par  quelques  gen- 
tilshommes, XLV,  1 85. 

Cipiehre  (le  sieur  de),  enseigna, 
est  tué  au  siège  de  Thionvillt ,  XXI, 
435. 

CrvuxE,  gentilh.  normand  ,  fait 
imprimer  un  livre  où  il  prétend 
prouver  qu'il  a  été  mort  et  est  res- 
suscité, XLVIII,  1 .  Opinion  de  Sca 
liger  sur  ce  livre,  6. 

Clarence  (le  duc  de)  ravage  la 
Normandie,  l'Anjou,  le  Maine  et 
l'Orléanais;  se  relire  en  Guyenne  à 
force  d'argent,  VI,  3o3.  l'ait  une 
invasion  en  Anjou;  est  tué  près  de 
Beaugé  par  le  comte  de  Bmkam, 
359.  (Taôl.  du  régit,  de  C/t.  fi.)  — 
Est  nommé  pour  gouverner  la  Nor- 
mandie pendant  l'absence  de  Hen- 
ri v  son  frère,  MI,  $'<>%.  Marche 
contre  les  troupes  du  Dauphin  en 
Anjou;  leur  livre  combat,  339.  Est 
tué  sur  la  place  ,  34 o.  [JMëin.  de  Fë- 
nin.)  —  Est  abattu  d'un  coup  de 
hache  à  la  bataille  d'Azincourt,  et 
sauvé  par  le  Roi  son  frère, qui  reçoit 
lui-même  un  coup  sur  sa  couronne, 
MIT,  4.17-  {Hist.  de  Richemont.) 

Clarct  (Pierre),  maître  d'hôtel 
de  Louis  xi,  est  envoyé  auprès  du 
chancelier  d'Angleterre,  XII,  3  >5. 
Lui  présente  2,000  éens  en  or  de  la 
part  du  Roi;  en  réclame  quittance  et 
ne  peut  l'obtenir,  ce  dont  le  Roi 
est  fort  courroucé,  3^6. 

Claris,  jurisconsulte,  fait  impri- 
mer quatre  livres  intitulés  Phdippi- 
eues  contre  les  bulles  et  autres  fac- 
tions d'Espagne  •  conseil  qu'd  donne 
dans  sa  troisième,  XL,  262. 
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Claude  de  France,  fille  de  Louis 
xn  et  femme  de  François  i,  meurt  à 
Tàge  de  -j5  ans  ;  son  éloge,  XV II,  67 . 

Claudine,  femme  d'Antoine  Piat, 
devenue  folle  de  la  misère  qui  règne 
à  Paris,  court  les  rues,  chantant  des 
psaumes  et  faisant  les  plus  ardentes 
prières  à  Dieu;  crie  après  les  moi- 
nes et  le  Légat;  revient  a  son  bon  sens 
un  peu  avant  tle  mourir,  XLVI,  1 1 1. 

Clacsel  (Du)  est  envoyé  en  Es- 
pagne par  le  duc  de  Rohan  pour  en 
obtenir  des  secours  qui  lui  sont  pro- 
mis, LI,  162. 

Clavel  (le  capit.),  chef  de  pro- 
testans,  s'empare  pat*  surprise  de 
Préaulx  et  de  Saint-Jure,  dont  il 
pille  les  églises  et  tue  ou  blesse  pres- 
que tous  les  habitans,  XXXIV,  3 18. 

Ciavières,  soldat  de  la  compa- 
gnie du  capitaine  Bal  nez,  est  arrêté 
comme  coupable  d'intelligences  avec 
l'Empereur,  XX.XII,  21 3. 

Clayette  (le  capit.)  surprend 
avec  le  chevalier  Bavard  le  capitaine 
Mallevêchc,  disperse  sa  troupe  et 
fait  yrand  nombre  tle  prisonniers, 

XV,  *>*. 

Clemenceau,  ministre  protestant, 
public  un  livre  sur  la  question  si  on 
peut  faire  son  salut  en  l'Eglise  ro- 
maine, XLVIII,  339. 

Clemengis  (Nicolas  de),  docteur 
de  l'université,  fait  au  nom  de  celte 
compagnie  ries  représentations  au 
Roi  pour  qu'il  prenne  des  mesures 
propres  à  faire  cesser  le  schisme  de 
l!Egliso,VI,  236. 

Clément  iv  succède  au  pape  Ur- 
bain iv;  s'assure  que  Charles  d'An- 
jou acceple  l'investiture  du  royaume 
de  Sicile;  arrive  en  Italie  déguisé 
en  mendiant;  est  couronné  à  Permi- 
se, II,  137.  Délègue  à  Rome  cinq 
cardinaux  pour  couronner  Charles 
d'Anjou,  139.  Conseille  inutilement 
à  ce  prince  de  pardonner  aux  par- 
tisans de  Mainfroy,  14.0.  Blâme  en 
vain  les  exécutions  sanglantes  qu'il 
ordonne,  i43. 

Clément  vu,  pape,  traverse  l'é- 
lection de  Boniface  ix,  et  prie  le 
Roi  de  faire  un  armement  en  faveur 
de  Louis  d'Anjou,  VI,  221 .  Reçoit 
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le  Roi  à  Avignon ,  et  couronne  Louis 
d'Anjou  roi  de  Naples,  222.  Sa 
mort  n'éteint  pas  le  schisme,  235. 
{Tabl.  du  règn.  de  Ch.  ri.)  —  Dans 
quelle  situation  il  se  trouve  à  l'égard 
des  rois  de  Fiance  et  d'Angleterre, 
et  de  l'empereur  Charles-Quint, 
X.\  II,  1  18.  Comment  il  se  conduit 
envers  eux,  1  19.  Conduit  lui-même 
sa  nièce  en  France;  vient  à  Mar- 
seille, où  le  mariage  de  Catherine 
de  Médicis  avec  le  jeune  Henri  est 
célébré  ,120.  Déclare  dans  un  con- 
sistoire que  le  premier  mariage  de 
Henri  vm  ne  pouvoit  être  dissous, 
12  r.  (Introd.)—  Après  avoir  fait  un 
traité  avec  la  maison  des  Colonne  r 
il  est  toui-à-coup  attaqué  par  le  car- 
dinal Colonne  et  le  seign.  Ascagne 
Colonne,  XVIII,  22.  Se  retire  au 
château  S. -Ange,  est  contraint  de 
capituler,  23.  Averti  que  le  duc  de 
Bourbon  marche  sur  Rome,  ne  fait 
rien  pour  défendre  cette  ville  ;  se 
retire  au  château  S.-Ani^e,  27.  Ca- 
pitule avec  le  prince  d'Orange,  et 
re^te  prisonnier  avec  ceux  de  son 
parti  dans  ce  château,  29.  Se  sauve 
au  château  d'Orviette,  52-  Ses  ob- 
jections à  la  proposition  faite  par 
l'Empereur  de  convoquer  un  con- 
cile général,  157.  Ses  raisons  pour 
procéder  contre  le  roi  d'Angleterre 
au  sujet  de  la  dissolution  de  son  ma- 
riage, 178.  Fait  part  en  consistoire 
secret  de  la  requête  que  luia  laite  le 
roi  de  France  de  se  réunir  ensem- 
ble pour  traiter  âcs  choses  concer- 
nant la  religion  et  la  guerre  contre 
les  Turcs,  179.  Dé.iigne  la  ville  de 
JNice  pour  lieu  de  l'entrevue;  pour- 
quoi la  ville  de  Marseille  est  préfé- 
rée, 181.  Prononce  les  censures 
contre  le  roi  d'Angleterre  à  l'occa- 
sion de  son  mariage  avec  Anne  de 
Boulen;  lettie  du  cardinal  de  Tour- 
non  sur  l'embarras  où  se  trouve  le 
Pape,  182.  Préparatifs  pour  l'entre- 
vue annoncée,  187.  Arrivée  du  Sou- 
verain Pontife  à  Marseille;  détails  à 
ce  sujet,  204.  Son  entrée  dans  cette 
ville,  206.  Marie  sa  nièce  duchesse 
d'Urbin  avec  le  second  lil-,  du  Roi , 
tient  un  consistoire,  où  il  crée  quatre,. 
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cardinaux    français;    leurs    noms, 
208.  {Mém.  de  Du  Bellay.) 

Clément  vm  ,  pape,  accorde  l'ab- 
solution de  Henri  iv  aux  conditions 
promises  au  nom  de  S.  1Y1.  par  les 
*ieursDuPerronetd'Ossat,XXXVI, 
3oo.  Travaille  à  rétablir  la  paix  en- 
tre les  rois  de  France  et  d'Espagne, 
337.  Somme  Cé.iar  d'Est  de  lui  ren- 
dre hommage  pour  le  duché  de 
Ferrare;  sur  son  relus,  l'excommu- 
nie; remporte  sur  lui  une  victoire 
près  de  Bologne,  36o.  Accorde  à 
César  des  conditions  avantageuses; 
est  mis  en  possession  du  duché  de 
Ferrare,  36i.  Entre  dans  la  ville  de 
ce  nom;  y  reçoit  la  princesse  Mar- 
guerite d'Autriche  et  l'archiduc  Al- 
bert, 362.  Détails  sur  cette  récep- 
tion, 363.  Célèbre  leur  mariage  avec 
le  Roi  et  l'infante  d'Espagne,  365. 
{Mém.  de  Chevemy.)  —  Prononce 
la  dissolution  du  mariage  du  Roi, 
433.  (Pontlevoy.)  —  Embrasse  la 
cause  de  la  Ligue,  à  laquelle  il  envoie 
l'évêque  de  Yiterbe,  XLI,  5.  Céré- 
monies observées  à  Rome  pour  l'ab- 
solution du  roi  de  France,  XLÎII, 
112  et  suiv.  Le  Pape  détache  les 
Transylvains,  les  Moldaves  et  les 
Valaques  de  l'alliance  des  Turcs,  et 
les  fait  allier  avec  l'Empereur,  142. 
Son  discours  au  collège  des  cardi- 
naux sur  l'ambassade  du  duc  de  Ne- 
vers,  XLVI,  3 1 3.  Refuse  de  recevoir 
le  duc  de  Nevers  comme  ambassa- 
deur du  Roi,  568. Lui  donne  audience 
comme  duc  ;  ses  conférences  avec 
lui,  569.  Se  plaint  de  ce  que  les 
prélats  de  sa  suite  ne  veulent  aller 
trouver  le  cardinal  chef  de  l'inqui- 
sition, 5g4-  Déclare,  par  un  long 
discours  qu'il  fait  dans  un  consis- 
toire, qu'il  ne  peut  recevoir  le  duc 
de  Nevers  pour  ambassadeur,  ni  ad- 
mettre le  Navarrois  dans  l'Eglise, 
5g5.  Sa  mort,'  sa  tolérance  pour  les 
huguenots,  XLVII,4S7.  (L'Estoile.) 

Clément  (Jacques) ,  jacobin,  as- 
sassine Henri  in,  XXXVI,  139; 
XXXIX,  194,  2o4et2o6. 

Clercq  (Jacques  Du).  Date  de  sa 
naissance;  incertitude  sur  celle  de 
sa  mort  ;  fut  conseiller  du  duc  de 
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Bouigogne;  sa  famille  illustre  daus 
la  magistrature,  XI,  3.  Extrait  de 
la  préface  de  ses  Mémoires  ,  où  Ton 
voit  dans  quel  esprit  il  les  a  com- 
posés, 7. 

Cleiiembatjd  prend  la  croix,  I, 
102.  Se  montre  contraire  au  réta- 
blissement d'Alexis,  174.  Est  nommé 
du  cinquième  corps  de  bataille  con- 
tre l'empereur  Alexis,  198. 

Clérieux  (Guillaume  de  Poitiers  , 
seign.  de),  gouverneur  de  Paris,  est 
envoyé  en  ambassade  auprès  du  roi 
de  Castille  pour  traiter  de  la  p.ùx, 
XIII  ,212  Le  peu  de  succès  qu'il  y 
obtient  oblige  le  Roi  de  lui  adjoin- 
dre le  seign.  Dubouchage,  214. 

Clermont  (Charles,  comte  de), 
accusé  de  la  défaite  de  la  journée 
des  harengs ,  quitte  Orléans  avec 
un  corps  de  2,000  hommes,  \'III  , 
38.  [Tttbl.  du  règn.  de  Ch.  vu.) — 
Part  de  Blois  avec  une  grande  trou- 
pe, et  va  au  devant  d'un  convoi 
que  le  duc  de  Bedfort  envoyoit  à 
Orléans,  146.  Réuni  au  bâtard 
d'Orléans  et  aux  barons  de  l'Au- 
vergne et  du  Bourbonnais,  il  atta- 
que les  Anglais  près  de  Rouvray- 
S. -Denis,  1 4^7.  En  lue  un  grand 
nombre,  ainsi  que  des  marchands 
de  Paris,  i[\$.  Se  retire  à  Orléans; 
promet  en  partant  de  secourir  cette 
ville  d'hommes  et  de  vivres,  149. 
(Mém.  conc.  la  Pue.  d'Orl.)  —  Fait 
échouer  l'entreprise  formée  sur  Sois- 
sons,  285.  (Suppl.  aux  Mém.  sur 
Je" une  d'Arc.)  —  Joint  ses  troupes 
à  celles  du  connétable  de  Riche- 
mont,  et  défait  les  Anglais  à  S.-LÔ, 
546.  (Hist.  de  Richemoiit.)  —  Assiste 
au  siège  de  Caen,  55 1.  Est  nommé 
capitaine  de  la  ville  de  Bordeaux, 
XI,  ^.(Jaccj.  Du  Clercq.) 

Clermont  d'Anjou  (le  seign.  de) 
est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Guinegaste,  XVII,  24^ 

Clermont  (le  baron  de)  contribue 
à  la  prise  de  Montségur,  XXII,  92. 
Se  distingue  à  la  prise  du  château 
de  Pêne, 99. 

Clermont  (le  seign.  de) est  blesse 
dans  une  escarmouche  devant  Metz, 

XXXII,  348. 
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Clèves  (duché  de).  Prétendants  à 
ce  duché  vacant  par  la  mort  du  duc 
Guillaume,  XLVIII,  365.  Hostilités 
des  princes  allemands  prétendans  ; 
leur  manifeste,  366. 

Click.  (le  comte  de),  lieutenant 
général  pour  le  duc  de  Saxe,  diffère 
d'accepter  le  comhat  que  le  duc  de 
Bourgogne  lui  fait  offrir,  IX,  387. 
Lors  de  la  prise  de  Luxembourg,  se 
retire  au  château  de  cette  ville,  392. 
Se  sauve  la  nuit  pendant  une  sortie 
qu'il  fait  faire,  et  se  rend  à  Thion- 
ville ,  3g6.  Fait  dire  aux  Luxembour- 
geois de  rendre  ce  château,  397. 

Clifort  (Thomas  de)  est  vaincu  en 
champ  clos  par  Boucicaut,  VI,  ^i5. 
Clisseton  (Thomas),  chevalier 
anglais,  est  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  la  Brossinière,  VIII,  98. 
(Me'm.  conc.  la  Pue.  cPOrl.)  —  L'est 
encore  au  siège  de  Pontoise,  52/j- 
(  Hist.  de  Richemont.  ) 

Clisson  (Olivier  de)  modère  l'ar- 
deur du  comte  de  Montfort,  IV, 
291.  Lève  l'étendard  de  Bretagne  , 
et  se  met  à  la  tête  des  plus  braves 
de  l'armée,  293.  S'avance,  la  hache 
à  la  main ,  au  milieu  des  rangs  fran- 
çais, 294.  Vole  au  secours  du  pa- 
rent de  Montfort  que  Ch.  de  Blois 
vient  de  renverser,  296.  Fait  tomber 
sous  la  violence  de  ses  coups  tous 
ceux  qui  lui  résistent,  298.  Parle  au 
prince  de  Galles  en  faveur  de  Du- 
guesclin,  447-  Se  rend  à  Caen  au- 
près du  connétable,  V,  72.  Appelé 
par  les  Anglais  le  Bouclier  de  Clis- 
son,  74.  Attaque  et  taille  en  pièces 
11 00  Anglais  qui  veulent  repasser 
la  mer,  109.  Reçoit  des  mains  de 
Duguesclin  mourant  son  épée  de 
connétable,  que  Charles  v  lui  con- 
serve, 139.  (Mém.  sur  Duguesclin.) 
Fait  construire  prés  du  port  de  L'E- 
cluse une  ville  de  bois  destinée  à 
être  transportée  en  Angleterre,  VI, 
2o5.  Comment  il  échoue  dans  le  siège 
de  Brest,  206.  Est  plongé  dans  un 
cachot  par  Montfort,  duc  de  Breta- 
gne ,  209.  Comment  il  est  sauvé  de 
la  mort  que  ce  duc  avoit  ordonnée, 
210.  A  quelles  conditions  le  Roi  ob- 
tient sa  liberté;  défie  Montfort;  se 
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réconcilie  momentanément  avec  lui, 
211.  Est  mis  à  la  tète  des  affaires, 
216.  Est  assassiné  par  Pierre  de 
Craon,  226.  Se  retire  en  Bretagne, 
et  tient  tête  à  Montfort-  est  privé 
de  la  charge  de  connétable,  23o. 
Sa  noble  conduite  à  la  mort  du  duc 
de  Bretagne  ;  est  accusé  de  plusieurs 
crimes  dans  une  assemblée  tenue  à 
Ploérmel,  et  décrété  de  prise  de 
corps,  25o.  S'enferme  dans  le  châ- 
teau de  Josselin  5  y  est  assiégé  •  avant 
de  mourir,  charge  Robert  de  Beau- 
manoir  de  remettre  au  Roi  l'épée 
de  connétable  qu'il  tenoit  de  Du- 
guesclin, 25i.  (Tabl.  du  règn.  de 
Ch.  ri.) 

Cloche  (Henri  de  La),  procureur 
du  Roi  au  Châtelet  de  Paris,  est 
chargé  par  le  Roi  de  conduire  à 
Roy  e  et  Montdidier  une  troupe  d'ou- 
vriers pour  y  faire  des  fortifications, 
XIII,  407. 

Clotilde,  fille  de  Childéric,  roi 
de  Bourgogne  ,  et  nièce  de  Gonde- 
baud,  est  mariée  àClovis;  fait  dé- 
clarer la  guerre  à  son  oncle,  IX  , 
123.  Convertit  son  mari  à  la  foi 
chrétienne,  124. 

Clousel  (le  sieur  de)  se  rend 
maître  du  premier  retranchement 
du  duc  de  Joyeuse  devant  Villemur, 
XLI,  128. 

Clovis,  roi  de  France,  épouse 
Clotilde,  nièce  de  Gondebaut,  roi 
de  Bourgogne;  fait  la  guerre  à  ce 
prince,  lui  Ole  le  titre  de  roi,  IX, 
123.  Comment  il  se  convertit  à  la 
foi  chrétienne ,  1 24.  Change  ses  ar- 
moiries, qui  étoient  trois  crapauds, 
en  trois  fleurs  de  lis,  126. 

Clugnet  de  Brabant,  amiral  de 
France,  suit  le  duc  de  Bourgogne 
pour  l'arrêter,  VII,  23g. 

Cluseaux  (François  Blanchard, 
sieur  des),  est  tué  à  la  prise  de 
Ham,  XLVII,  i3S. 

Cochelet,  l'un  des  prédicateurs 
des  Seize ,  déclame  en  chaire  contre 
le  duc  de  Mayenne,  qui  a  refusé  la 
nomination  d'un  roi  par  les  Espa- 
gnols, XLI,  45 1. 

Cochlée,  conseiller  d'Eglise  en 
la  cour  du  parlement,  et.  chanoine 
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de  Notre-Dame  de  Paris,  est  député 
de  la  part  du  chapitre  pour  aller  se 
plaindre  au  légat  de  ce  qu'il  excom- 
munie avant  de  remontrer,  et  de  ce 
que  les  chanoines  avoient  moins  de 
privilèges  que  les  cardinaux  pour 
leurs  mains-levées,  XLVI,  54<>. 

Cocoptas,  seigneur  italien,  est  un 
des  agens  les  plus  actifs  des  princes 
mécontens;  son  caractère,  XX,  169. 
Est  mis  en  prison,  puis  décapité, 
17t.  (fntrod.)  —  Est  exécuté  en 
place  de  Grève  pour  conspiration 
contre  l'Etat,  XLV,  83.  Témoignage 
rendu  par  le  Roi  à  sa  mémoire,  85. 
[il/e'm.   de  L 'Estelle.) 

Coetivy  (le  seign.  de)  est  tué  au 
siège  de  Beuvron ,  "V  ÎII ,  433 . 

Coetivy  (  Olivier  de)  est  blessé 
à  l'assaut  de  l'île  du  marché  de 
Meaux,  VIII,  5n. 

Coetivy  (l'amiral  de)  est  tué  d'un 
coup  de  canon  au  siège  de  Cher- 
bourg, VIII,  553. 

Coetquent  (  ie  seign.  de)  se  dé- 
clare pourBlanchedeCastiUe,II,45. 

Coeutlly  (Jacques),  curé  de  S.- 
Germ.-FAuxerrois,  gagné  par  argen  t, 
sauve  un  huguenot  nommé  Sponde, 
en  déclarant  faussement  qu'il  l'a 
confessé  et  communié,  XLVI,  2/j. 
Dans  un  de  ses  sermons  il  abandon- 
ne les  croeheteurs  au  sac  et  au  pil- 
lage des  maisons  des  politiques  de 
Paris,  269.  Les  croeheteurs  offensés 
lui  répondent  par  une  affiche  pla- 
cardée à  toutes  les  portes  de  son 
église,  270.  Prêche  qu'il  y  a  des 
gens  de  bien  qui  reçoivent  de  Tarr- 
gent  du  roi  d'Espagne,  et  qu'on  es- 
père que  les  colonels  et  capitaines 
de  Paris  en  prendront  aussi,  356. 
Prêche  sur  la  conférence  et  sur  les 
placards  affichés  contre,  371. 

Coeur  (Jacques)  prête  200,000 
écus  d'or  au  Roi  pour  la  conquête 
de  la  Normandie  ;  ses  immenses  ri- 
chesses, VIII,  78.  Est  accusé  d'a- 
voir empoisonné  Agnès  Sorel  ;  se 
justifie  de  cette  accusation;  est  jugé 
pour  d'autres  crimes,  et  condamné  , 
le  Roi  commue  sa  peine  en  un  ban- 
nissement perpétuel  et  en  une 
amende,  87.  [Tabl.  du  règn.  de  Ck. 
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ru.) —  Sa  naissance,  sa  fortune  ac- 
quise par  le  commerce;  sa  devise, 
XI,  43.  Est  arrêté,  se  sauve  de  sa 
prison,  va  à  Rome, 44-  {Du  Clercq.) 

Coetjvrfs  (le  marquis  de),  envoyé 
par  le  Roi  à  Bruxelles  pour  prier 
l'archiduc  de  ne  point  donner  re- 
traite à  M.  le  prince  de  Condé  , 
imagine  un  moyen  de  voir  la  prin- 
cesse, et  flatte  le  Roi  de  l'espoir 
qu'il  la  lui  ramènera,  L,  21.  Pourquoi 
ce  moyen  ne  peut  s'exécuter,  22. 

Coimbre  (le  duc  de),  oncle  du 
roi  de  Portugal ,  gouverne  le  royau- 
me pendant  la  minorité  deceprince, 
IX  ,  470.  Est  accusé  auprès  du  lîoi 
de  partialité  et  d'ambition,  47' • 
Lève  des  troupes  contre  ses  enne- 
mis; s'avance  vers  le  Roi,  qui  de 
son  côté  lui  oppose  des  forces;  est 
tué  d'un  coup  d'arbalète,  472. 

Coiseaux  (Pierre)  semontre  con- 
traire au  rétablissement  d'Alexis ,  I , 
174. 

Coittier  (Jacques),  médecin  de 
Louis  xi ,  gagne  en  cinq  mois  54, 000 
écus;  obtientl'evêché  d'Amiens  pour 
son  neveu;  traite  fort  durement  le 
Roi,  quin'ose  l'éloigner  de  lui,  XII, 
4ot. 

Colas  (la  vache  à).  Origine  de  ce 
dicton,  XLVII,  499. 

Colas,  vice-sénéchal  de  Monte- 
limart,  est  accusé  par  J.  A.  de  Thou, 
et  défendu  par  la  famille  de  ce  ma- 
gistrat, XXXVII  ,  337.  [Mém.  dcJ, 
A.  de  Thou.)  —  Se  doune  tout  à 
l'Espagnol;  se  saisit  par  trahison  de 
La  Fére,  et  massacre  inhumaine- 
ment le  marquis  de  Maignelay  qui 
y  commandoit,  XLIX,  3i3.  {Mém. 
de  Groulard.) 

Colemy  (Hugues  de)  se  croise  à 
Cîteaux,  I,  128.  Accompagne  le 
jeune  Alexis,  parti  de  Constanti- 
nople  pour  soumettre  le  reste  de 
l'Empire,  208.  Accompagne  le  mar- 
quis de  Montferrat  allant  au  de- 
vant des  députés  envoyés  de  Cons- 
tat! tinople,  3o2.  Est  tué  dans  la 
ville  de  Serres,  3n8. 

Colemy  (François  de)  prend  la 
croix,  ï,  104. 

Colichart    (  Jean  ) ,   capitaine  , 
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gouverneur  du  château  de  Valsi- 
mont,  est  fait  prisonnier  par  le  duc 
de  Nevers.XXXI,  248.^ 

Coligny  (Gaspard  de),  seign.  de 
Châtillon,  est  envoyé  avec  200  hom- 
mes d'armes  pour  prendre  posses- 
sion de  la  ville  de  Tournay,  XVII, 
2S2.  Gomment  il  y  est  reçu,  283. 
Est  blessé  à  un  assaut  livré  à  là  ville 
de  Bains,  XIX,  434.  [Mim.  de 
Du  Bellay.)  —  Entreprend  le  siège 
de  Hesdin;  est  lait  amiral,  XX,  55. 
Fortifie  Saint-Quentin,  retarde  la 
prise  de  cette  ville;  est  contraint  à 
se  rendre  prisonnier,  r]\.  Devient, 
avec  ses  deux  frères  d'Andelot  et 
le  cardinal  de  Chàiillon,  un  des  prin- 
cipaux chers  du  parti  mécontent,  80. 
Il  suit  la  cour  à  Am boise  dans  l'es- 
poir d'aider  les  conjurés,  88.  De- 
mande, à  l'assemblée  des  notables 
tenue  à  Fontainebleau,  la  liberté 
pour  les  protestons  d'avoir  des  tem- 
ples publics,  et  que  ia  garde  du  Roi 
soit  licenciée,  91 .  Est  forcé  de  pren- 
dre la  fuite  à  la  bataille  de  Dreux, 
110.  Après  la  bataille  de  Jarnac  se 
retire  à  Cognac,  et  devient  chef  uni- 
que des  protestans,  iSj-Prie  Jeanne 
d'Àlbret  de  lui  amener  le  jeune  prin^ 
ce  de  Navarre,  1 35.  Assiège  Poitiers, 
i36.  Livre  malgré  lui  la  bataille  de 
Montcontour,  la  perd ,  et  se  relire 
en  Gascogne,  i3^.  Est  déclaré  cri- 
minel de  lèse-majesté  par  le  parle- 
ment de  Paris,  1 33.  Se  fait  goûter 
du  Roi,  i43.  Le  presse  vivement  de 
faire  la  guerre  en  Flandre;  conçoit 
la  haine  la  plus  violente  contre  Ta- 
vannes,  qui  s'oppose  à  ce  projet; 
sa  rencontre  avec  lui,  146.  Paroi t 
faire  chaque  jour  des  progrès  dans 
l'intimité  du  Roi,  147.  S'éloigne 
plein  de  confiance  de  la  cour;  y  re- 
vient avec  la  même  sécurité,  148. 
Conseille  au  Roi  de  lever  les  obsta- 
cles que  la  cour  de  Rome  apporte 
au  mariage  du  roi  de  Navarre  avec 
Marguerite  de  Valois,  ife).  Ses  pa- 
roles dans  l'église  de  Notre-Dame, 
rapportées  par  de  Thou;  se  fie  en- 
tièrement à  la  sincérité  du  Roi,  i5o. 
Est  assassiné  en  sortant  du  Louvre, 
i5i.  Est  assailli  dans  sa  maison,  au 
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milieu  de  la  nuit;  son  courage  tran- 
quille étonne  ses  assassins;  sa  mort, 
157.  {Introd.)  —  Il  manque  de  pren- 
dre Douay;  pille  Linx  en  Artois, 
XX.IV,  200.  Se  met  à  la  tète  des 
mécontens,  et  s'appuie  des  minis- 
tres huguenois,  261 .  Secondé  de  la 
Reine  mère,  il  présente  à  l'assem- 
blée des  notables  la  requête  des  hu- 
guenots, 284-  Est  élu  chef  de  l'ar- 
mée protestante  après  la  bataille  de 
Dreux;  se  retire  vers  Orléans,  379. 
Essaie  d'enlever  le  Roi  à  Meaux, 
459.  Est  défait  à  la  bataille  de  Jar- 
nac, XXV,  42.  Veut  aller  au  devant 
du  duc  de  Deux-Ponts;  en  est  em- 
pêché par  M.  d'Alençon,  90.  Assiège 
Poitiers,  107.  Fautes  qu'il  commet  à 
la  bataille  de  Montcontour,  i43.  Y 
est  blessé,  1 45.  Va  joindre  Mont- 
gommery  en  Gascogne,  148.  Désire 
la  paix,  et  l'obtient;  se  retire  à  La 
Rochelle  avec  les  princes,  i5o.  Vient 
à  la  cour,  où  il  décide  le  Roi  à  faire 
la  guerre  à  l'Espagne;  fait  faire  un 
embarquement  de  6,000  hommes, 
199.  Se  rapproche  des  Montmoren- 
cy, 200.  Veut  tuer  Gaspard  de  Ta- 
vannes,  257.  Soutient  dans  le  con- 
seil sa  proposition  de  la  guerre  à 
l'Espagne;  conseille  au  Roi  de  limi- 
ter le  pouvoir  de  la  Reine  ;  propose 
d'envoyer  le  duc  d'Anjou  en  Polo- 
gne, 290.  Est  assassiné  par  Morver  ou 
Maurevel,  293  ;  et  tué  au  massacre  de 
la  S. -Barthélémy,  297.  Son  corps  est 
pendu  à  Montfaucon,3oo.(MÏ?V/i.  de 
Tavannes.)  —  Est  nommé  amiral  à 
la  place  du  sieur  d'Annebaut,  et 
chargé  d'aller  reprendre  Hesdin, 
XXXI,  159.  Encourage  les  soldats 
à  l'assaut  de  Dinani,  et  monte  Je  pre- 
mier à  la  brèche,  258.  Est  envoyé  à 
Bruxelles  auprès  de  Philippe  11  et  de 
l'Empereur  son  père,  4^0 .  Pourquoi 
il  manque  de  s'emparer  de  Douay, 
439.  Entre  dans  Lens,  qu'ii  pille  et 
saccagé,  44°-  D'après  les  ordres  du 
connétable  va  se  jeter  dans  Saint- 
Quentin,  XXXII,  18.  Ses  disposi- 
tion-; pour  la  défense  de  cette  place, 
24.  Détails  sur  le  siège  qu'il  y  sou- 
tient, 3  1.  Difficultés  qu'il  éprouve 
après  la  bataille  de  S. -Quentin,  74- 
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Pourquoi  Les  secours  qu'il  demande 
à  messieurs  de  Nevers  et  de  Bour- 
dillou  ne  peuvent  entrer  dans  la 
place,  79.  Moyens  qu'il  emploie  pour 
forcer  les  habilans  à  travailler  aux 
fortifications,  82.  Noms  des  capitai- 
nes qui  défendent  les  brèches  de  S.- 
Quentin, 91.  Comment  la  ville  est 
prise  et  l'amiral  fait  prisonnier,  94. 
Noms  des  capitaines  qui  sont  tués 
ou  prisonniers,  97.  (Comment,  de 
Rabulin.)  —  Naissance  u  Coligny  ; 
ses  deux  frères,  ^og.  A  22  ans  il 
quitte  les  études  sérieuses,  et  pa- 
roît  à  la  cour  de  François  ij  se  lie 
avec  le  duc  de  Guise  5  est  blessé  au 
siège  de  Montmédy  et  à  celui  de 
Bains  5  est  armé  chevalier  par  le 
comte  d'Enghien  sur  le  champ  de 
bataille  de  Ccrisolles  ;  sert  en  Cham- 
pagne sous  le  Dauphin*  introduit  la 
discipline  parmi  l'infanterie,  4*0. 
En  est  nommé  colonel  général;  est 
fait  amiral,  4«  1  •  Dispute  au  duc  de 
Guise  l'honneur  de  la  victoire  de 
Renti;  embrasse  la  réforme,  412- 
Détend  la  ville  de  S. -Quentin  ,  ^1$. 
Est  fait  prisonnier,  et  renfermé  au 
château  de  L'Ecluse  5  essaie  de  for- 
mer des  colonies  de  prolestans  dans 
le  Nouveau-Monde;  se  met  avec  ses 
frères  à  la  tête  des  sectaires,  4- 14- 
Périt  à  55  ans  dans  la  matinée  de  la 
S.-Barthélemy  ;  la  relation  du  siège 
de  S. -Quentin  est  la  seule  produc- 
tion qui  nous  reste  de  lui;  qualités 
qu'on  y  remarque;  époque  où  elle 
parut,  41 5.  Il  composa  des  Mémoires 
qui  furent  brûlés,  4 16.  (Notice.)  — 
Motifs  qui  ont  porté  l'amiral  à  écrire 
la  relation  du  siège  de  S.-Quentin, 
417.  H  part  de  Pierrepont,  et  d'a- 
près l'ordre  du  connétable  se  met 
en  chemin  pour  se  rendre  dans  cette 
ville,  419.  JNoms  des  capitaines  qui 
l'accompagnent,  420.  Détails  sur  sa 
marche,  foi.  Il  entre  aune  heure 
du  malin  dans  la  place,  4^4-  Prend 
des  mesures  pour  la  défense  du  fau- 
bourg d'Isle,  42^;  pour  celle  de  la 
ville,  pour  l'approvisionnement  et 
les  munitions, 427.  Fait  couper  une 
^ran  le  quantité  d'arbres  qui  bor- 
dent les  fossés,   429-  Fait  *au'e  eu 
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grande  diligence  une  tranchée  au 
faubourg  d'Isle ,  43 1.  Fait  faire 
dans  la  ville  une  recherche  exacte 
des  vivres,  et  en  trouve  pour  trois 
mois  ,  435.  Comment  il  fait  rempa- 
rer  une  brèche  causée  par  le  feu  des 
poudres ,  437-  Soins  qu'il  donne  aux 
travaux,  au  bon  ordre  et  à  la  pro- 
preté de  la  ville,  43g.  Moyens  sé- 
vères qu'il  emploie  pour  faire  tra- 
vailler aux  réparations  les  gens  des 
villages  qui  se  sont  retirés  dans  la 
ville,  44°-  I*eines  et  difficultés  qu'il 
éprouve  pour  y  faire  entrer  des  se- 
cours et  pour  la  garantir  des  atta- 
ques de  l'ennemi,  443-  Il  reçoit  en- 
fin des  secours,  et  surtout  sou  frère 
d'Andelot,  44"3- Découragement  dans 
la  ville  à  la  nouvelle  de  la  perte  de 
labataille  de  S.-Quentin,  4^7-  Com- 
ment l'amiral  est  secondé  par  son 
frère,  44^-  Ses  eH'orts  pour  soutenir 
le  courage  de  la  garnison ,  455.  Fait 
arrêter  le  feu  qui  s'est  mis  à  plusieurs 
maisons,  4^7  •  Son  entretien  avec  son 
frère  d'Andelot  et  le  seigneur  de  S.- 
Remy,  sur  sa  résolution  à  défendre 
la  place,  460.  Nombre  des  compa- 
gnies qui  la  défendent,  462.  Noms 
des  capitaines  présens,  463.  Enve- 
loppé d'ennemis,  l'amiral  se  rend  à 
un  Espagnol,  465.  Est. conduit  dans 
la  tente  du  duc  de  Savoie,  466. 
(Siège  de  S.-Quentin.) — Conseils 
que  donne  l'amiral  à  Catherine  de 
Médicis,  après  la  découverte  de  la 
conjuration  d'Amboise,  XXXIII, 
58.  Présente  une  requête auuom  des 
protestans  dans  le  grand  conseil  des 
princes,  100.  Se  rend  à  Orléans,  172. 
Est  forcé  à  la  retraite  à  la  bataille  de 
Dreux,  247-  Veut  retourner  au  com- 
bat le  lendemain ,  mais  les  reîtres 
s'y  opposent  et  se  retirent  à  Gallar- 
don,  25o.  Est  élu  chef  de  l'armée 
des  huguenots,  en  l'absence  du  prin- 
ce de  Condé  ;  se  porte  dans  le  Berri, 
où  il  prend  plusieurs  villes,  253. 
Revient  dans  l'Orléanais  ;  se  rend 
maître  de  JargeauetdeSully;  prend 
la  résolution  de  passer  en  Norman- 
die ,  256.  Ecrit  à  l'empereur  Ferdi- 
nand et  aux  princes  d'Allemagne 
pour  détourner  l'effet  des  lettres  que 
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le  Roj  leur  a  adressées,  '258.  Con- 
sent à  traiter  de  la  paix  ;  assiège  Caen 
et  s'en  rend  maître,  209.  Fait  occu- 
per plusieurs  autres  places  par  ses 
capitaines  ;  reçoit  de  l'argent  de 
l'Angleterre,  '260.  S'est  toujours 
voulu  purger  oe  l'assassinat  du  duc 
de  Guise,  277.  Diverses  apologies 
publiées  par  lui,  28».  Il  se  rend  à 
Orléans  pour  s'opposer  au  traité  de 
paix  ,  293.  Gagne  par  les  raisons  du 
prince  de  Condé  et  celles  de  la 
Reine  mère ,  il  le  signe,  294.  Con- 
seille au  Roi  de  l'aire  une  levée  de 
six  mille  Suisses  et  de  quelques  ren- 
tres et  lansquenets,  et  de  renfor- 
cer les  compagnies  françaises  pour 
se  mettre  en  garde  contre  le  duc 
d'Albe;  envoie  en  Allemagne,  aux 
Pays-Bas,  et  vers  ses  amis  et  con- 
fédérés, pour  se  fortifier  dans  le  be- 
soin, 366.  Echoue  dans  son  projet 
d'enlever  le  Roi  à  Mouceaux,  382. 
Se  loge  à  Saint-Denis,  d'où  il  fait 
la  guerre  autour  de  Paris,  383.  Va 
joindre  le  prince  de  Condé  à  La 
Rochelle;  danger  qu'il  court  près 
de  Saumur;  s'empare  de  Thouars, 
432.  Après  la  bataille  de  Jarnac,  se 
relire  à  Coignac,  447-  Joinl  l'armée 
du  duc  de  Deux-Ponts,  qu'il  trouve 
mort  à  Escars,  ^58.  Distribue  aux 
principaux  de  l'armée  des  chaînes 
d'or  et  des  médailles  au  nom  de  la 
reine  de  Navarre;  envoie  au  Roi  une 
requête  pour  demander  le  libre  exer- 
cice du  culte  protestant,  offrant  à 
cette  condition  de  déposer  les  ar- 
mes ,  4^9-  Réponse  qu'il  reçoit  du 
maréchal  de  Montmorency;  écrit 
une  nouvelle  lettre  dans  laquelle  il 
déplore  la  désolation  de  la  France, 
et  proteste  de  ses  intentions  pour  la 
pac'dicaiion  des  troubles,  460.  Fait 
des  dispositions  pour  assiéger  Poi- 
tiers, après  s'être  rendu  maître  de 
plusieurs  petites  places,  464-  Dé- 
tails sur  ce  siège,  4^6.  Essaie  en 
vain  d'attirer  le  duc  d'Anjou  à  une 
bataille  générale ,  476.  Se  retire  vers 
Montcontour ,  477-  Dispose  sou  ar- 
mée pour  le  combat,  48°-  Y  est 
blessé,  481.  Est  forcé  de  se  retirer, 
482.   Se  rend  à  Niort;   envoie   de- 
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mander  des  secours  d'hommes  et 
d'argent  à  la  reine  d'Angleterre , 
484-  Ses  motifs  pour  faire  voyager 
son  armée  à  travers  différentes  pro- 
vinces, 496-  L  rejette  les  proposi- 
tions de  paix  qui  lui  sont  faites  de 
la  part  du  Roi ,  5oo.  Evite  le  com- 
bat que  lui  présente  le  maréchal  de 
Cosse.  Soi.  Recuit  avec  joie  le  traité 
de  paix  conclu  à  Sainl-Germain-en- 
Laye,  5o3.  (Me'm.  de  Caste  lu  au.') 
—  Est  blessé  d'une  arquebusade  en 
sortant  du  Louvre,  XXXIV,  65. 
Est  tué  dans  sa  chambre,  70.  (Me'm. 
de  Mergey.  )  —  Après  la  bataille  de 
Dreux,  fait  sa  retraite  sur  Jargeau 
et  se  porte  en  Normandie,  180.  Se 
rend  maître  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Caen,  i85.  Force  à  la  re- 
traite le  capitaine  La  Valette,  qui  est 
venu  attaquer  le  camp  protestant, 
216.  Consent  à  regret  à  la  paix  de 
Longjumeau  ,218.  Tente  une  entre- 
prise contre  le  corps  de  bataille  du 
duc  d'Anjou;  pourquoi  elle  échoue  , 
244-  Est  blessé  à  la  bataille  de  Mont- 
contour,  273.  Son  armée  fait  près 
de  3oo  lieues  en  France,  282.  Il 
tombe  malade  à  S.-Etienne-en-Fo- 
rez,  286.  Soutient  à  Arney-le-Duc 
le  choc  du  maréchal  de  Cossé,  287. 
Son  éloge,  288.  (  Me'm.  de  La 
Noue.  )  —  Est  assassiné  par  Maure- 
vel,  XXXV,  77.  (Mém.  de  Bouil- 
lon.) —  Une  paysanne  de  Châlillou 
veut  l'empêcher  d'aller  à  Paris,  en 
lui  prédisant  qu'il  y  mourra ,  lui  et 
10,000  autres,  XLV,  70.  Vers  faits 
sur  lui  après  sa  mort,  77.  (Me'm. 
de  L'Estoile.  ) 

Coligny  (  Odet  de),  frère  de 
l'amiral  de  ce  nom,  entre  malgré 
lui  dans  l'Eglise,  XXXII,  409.  De- 
vient évêque  de  Beauvais  et  cardi- 
nal; embrasse  avec  ardeur  la  ré- 
forme; épouse  pendant  la  guerre 
civile  Elisabeth  d'Hauteville,  4  «3. 
Envoyé  en  Angleterre  pour  négo- 
cier au  nom  de  son  parti,  il  meurt 
empoisonné  à  Hampton,  ^i5.  (No- 
tice.)— Vient  en  habit  laïc  avec  plu- 
sieurs seigneurs  protestans  à  Mont- 
pellier, où  on  leur  fait  une  réception 
magnifique,  XXXV,  i&2.(Phifippé.) 
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Coligkv  (Louise  de),  princesse 
d'Orange,  ne  veut  pas  se  trouver 
avec  la  duchesse  de  Montpensier, 
qu'elle  regarde  comme  la  cause  de- 
là mort  du  feu  Roi,  XLVII,  83. 

Coline,  imprimeur  célèbre,  réim- 
prime en  petit  format,  et  au  nombre 
de  2^,000  exemplaires,  les  Dialo- 
gues d'Erasme ,  XVII,  96. 

Collignon,  imprimeur  du  Roi  et 
juré  de  la  ville  de  Metz',  publie  en 
i665  une  seconde  édition  du  Siéi^e 
de  Metz,  par  Salignac  de  Fenélon  , 
et  la  fait  précéder  d'une  épîire  aux 
échevins  de  la  ville,  XXXil,  245  et 
247. 

Colomtiikres  (de)  lève  des  trou- 
pes, fortifie  Saint-LÔ  pour  le  parti 
protestant,  XXXV,  1 i3.  Est  lue  sur 
la  brèche,   114-   XLV,  94. 

Colonels  (les)  de  la  ville  de  Pa- 
ris refusent  les  récompense:;  pécu- 
niaires qui  leur  sont  offertes  par  le 
duc  de  Mayenne  au  nom  du  roi 
d'Espagne,  XLVI,  354- 

Colonne  (le  cardinal),  légat  du 
Pape,  accompagne  Pierre  de  Cour- 
tenai  au  siège  de  Durazzo,  I,  4°3. 
Ouvre  une  négociation  avec  Théo- 
dore Lascaris,  4^4-  Est  arrêté  par 
ce  prince;  est  réclamé  inutilement 
par  le  Pape,  4°5.  Rendu  enfin  à  la 
liberté,  va  à  Consianlinople ,  £66. 
Fait  valoir  sous  la  régence  les  droits 
de  l'Eglise,  469. 

Colonne  (Ascagne),  est  fait  pri- 
sonnier dans  un  combat  naval  livré 
prés  de  Naples,  XVIII,  64. 

Colonne  (Fabrice  de  Case),  sei- 
gneur romain,  est  blessé  dans  une 
embuscade  à  Pont- à  -  Mousson  , 
XXVII,  5i,  et  envoyé  prisonnier 
à  Toul,  5 2. 

Colonne  (Fabrice),  gouverneur 
de  Capoue,  défend  celte  place  avec 
courage,  et  se  voit  enfin  réduit  à 
capituler,  XV,  46. 

Colonne  (Marc -Antoine  )  sou- 
tient vaillamment  le  siège  de  Ra- 
vennes  contre  l'armée  française, 
XVI,  28.  Se  retire  dans  la  cita- 
delle de  cette  ville,  54-  {Mém,  de 
Bayard.  )  —  Défend  Vérone  contre 
La ulrec,  365.  (Mém.  de  l^leurange.) 
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—  Est  blessé  par  un  boulet  de  ca- 
non, et  meurt  peu  de  jours  après, 
XMI,  368.  (Mém.  de  Du  Bellay.  ) 
Colonne  (Prosper),  surpris  par 
les  seigneurs  d'Imhercourt  et  de  La 
Palice,  est  fait  prisonnier  et  conduit 
en  France,  XIV,  494-  i^anég.  du 
Chev,  sans  repr.)  —  E&t  nomme 
chef  de  la  ligue  entre  Léon  x  et 
Charles-Quint,  XVII,  345.  Assiège 
Parme,  3^7.  Passe  le  Pô,  34y;  puis 
l'Adda,  35'2.  S'approche  de  Milan, 
353.  Entre  dans  Alexandrie  à  la  fa- 
veur des  gibelins,  358.  Licencie  les 
Suisses  à  sa  solde,  36o.  Fortiiie  le 
château  de  Milan  ,  356.  Fait  ses  dis- 
positions pour  se  mettre  en  é.at  do 
défense  contre  l'armée  française, 
367.  Marche  sur  Pavie  pour  en. pê- 
cher les  Français  d'en  faire  le  siège, 
3^5.  Part  pour  Gêne>,  387.  Se  porte 
sur  le  Tesin  pour  empêcher  l'armée 
française  de  le  passer;  fait  conduire 
le  maréchal  de  Foix,  avec  toute  son 
nrtilleiie,  jusqu'en  deçà  du  l'as  de 
Suse,  390.  Se  ligue  contre  la  France 
avec  les  Vénitiens  et  toutes  les  puis- 
sances de  l'Italie j  fortiiie  tous  les 
passages  du  Tesin,  407.  Se  fait  por- 
ter malade  sur  les  bords  de  celle  ri- 
vière, ^ 26.  Se  relire  à  Milan,  puis  à 
Laudes;  abandonne  tout  le  duché, 
excepté  Milan,  Crémone  et  Pavie, 
427.  Donne  la  conduite  de  la  guerre 
au  seigneur  Alarç<  n,  4^9.  Conclut 
avec  le  duc  de  Ferrare  un  traité 
pour  rendre  Modéne,  lequel  traite 
est  rompu  par  le  vice-roi  de  Naples  , 
44o.  (Du  Bellay.) 

Comans  (Jacqueline  Le  Voyer, 
dite  de),  accuse  le  duc  d'Epernon 
et  la  marquise  de  Verneuil  d'avoir 
fait  assassiner  Henri  iv;  détails  sur 
son  procès,  XLIX,  1700*1  suiv.  Le 
jugementest  remisa  un  autre  temps, 
181.  Est  condamnée  à  tenir  prison 
perpétuelle  entre  quatre  murailles, 
218. 

Comba  et  Vatjbonni.t,  soldats  de 
la  garnison  de  Metz,  forment  le  pro- 
jet de  livrer  celle  place  au  comte  de 
Mesgue,  XXYIÏ,282etsuiv.  Ils  sont 
tirés  à  quatre  chevaux  avec  i5  de 
leurs  complices,  3oi 


COM 

Combas  (le  capit.)  vient  annon- 
cera Monlluc  la  perte  de  la  bataille 
de  Marciano,  XXI,  197. 

Combado,  premier  maître  d'hôtel 
du  Roi,  vend  sa  charge  à  Adjacet; 
se  marie  avec  la  demoiselle  La  liouel; 
vers. sur  ce  mariage,  XLV,  igf\. 

Combe  (La), gentilhomme  servant 
du  roi  de  (N'avarie,  avenu  ce  prince 
du  danger  qu'il  court  de  tomber 
dans  les  mains  du  duc  de  Mayenne, 
et  se  sauve  avec  lui  de  Caumoui 
pendant  la  nuit,  XX.WIII,  '298. 

Comberel  (Hugues),  évêque,  s'é- 
lève dans  rassemblée  des  Etals  te- 
nus à  Mehun-sur-Yèvre  contre  les 
pilleries,  et  demande  qu'on  n'accor- 
de de  l'argent  au  Roi  qu'à  la  condi- 
tion qu'on  les  fera  cesser,  VIII,  i  18. 

Combour  (le  cheval  er  de)  est 
fait  prisonnier  près  de  Vigneul  par 
le  duc  de  Bourgogne,  VIII,  41  '•  Est 
lue  à  la  bataille  d'Azincourl,  4'7- 

Comegnies  prend  la  croix,!,  io/j. 
Se  relire  de  1  armée  qui  marcboit 
contre  Johannice,  4'0. 

Comètî:  (apparition,  en  1607, 
d'une)  à  longue  et  large  queue, 
XL\1!I,  78. 

Comités  (Philippe  de):  quelle 
étoit  sa  famille 5  incertitude  sur  la 
date  précise  de  sa  naissance,  XI, 
125  Quel  fut  son  tuteur 5  son  por- 
trait; son  goût  pour  les  livres;  sa 
mémoire;  ses  regrets  de  ne  pas  sa- 
voir le  latin,  126.  Est  présenté  à 
Charles,  comte  de  Charolais,  qui  le 
prend  à  son  service  j  accompagne 
ce  prince  dans  la  guerre  dite  du 
Bien  public;  pourquoi  il  l'ut  sur- 
nommé Tête  boitte,  127.  S'attache 
à  Louis  xi;  sa  conduite  diversement 
jugée  par  les  historiens,  1-28.  Faits 
qui  peuvent  aider  à  fixer  l'opinion 
à  cet  égard,  i3o.  Est  fait  conseiller 
et  chambellan  du  Roi;  lettres  pa- 
tentea  qui  lui  accordent  la  princi- 
pauté de  Talmonl  et  autres  terres, 
i32.  Autres  dons  qui  lui  sont  faits 
en  argent,  1 33.  Le  Roi  lui  fait  res- 
tituer 6,000  livres;  le  duc  Charles 
de  Bourgogne ,  après  son  traité  avec 
TiOuis  xi  en  i47$,  maintient  la  con- 
fiscation des  biens  de  Cominesj  ce- 
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lui-ci  devient  seigneur  d'Argensow 
par  son  mariage  avec  la  fille,  du  sei- 
gneur de  Monisoreau,  i34-  Gratifi 
cations  considérables  qu'il  reçoit  de 
Louis  xi  ;  est  initié  à  tous  les  secrets 
de  sa  politique,  1 35-  JNe  peut  être 
considéré  comme  étranger  aux  in- 
justices commises  par  ce  prince; 
conserve  son  crédit  jusqu'après  su 
mort;  est  envoyé  ambassadeur  au- 
près du  duc  de  Bretagne j  s'attache 
au  parti  du  duc  d  Oileans;  esl  éloi- 
gne des  affaires,  1 36.  Est  détenu 
prisonnier  pendant  trois  ans  au  châ- 
teau de  Loches;  est  jugé  et  condamné 
parle  parlement  à  perdre  le  quart 
de  ses  biens,  137.  Est  chargé  plus 
tard  de  missions  importantes;  Louis 
xii  lui  conserve  ses  pensions,  mais 
ne  lempîoie  pas,  1J8.  Survit  onze 
ans  à  sa  nouvelle  disgrâce;  sa  mort, 
1 3g  Son  aptitude  aux  affaires;  ac- 
tivité de  son  esprit;  aucun  historien 
du  quinzième  et  même  du  seizième" 
siècle  ne  peut  lui  être  comparé,  i4o. 
Netteté  et  naïveté  de  son  ré<  il;  ses 
Mémoires  ont  un  cachet  qui  n'ap- 
partient qu'à  lui  ;  jugemens  divers 
que  les  historiens  eu  ont  porté,  1^2. 
Reproches  qu'on  peut  faire  à  l.otni- 
nes,  i43.  Sestalens  supérieurs  com- 
me historien  né  peuvent  être  contes- 
tés, i/j4.Des  éditions  diverses  de  ses 
Mémoire.-;  la  meilleure  et  la  plus 
complète  e>t  celle  de  Lenglet-Du- 
fresnoy,i4;-Ti-'  ontélé  traduits  dans 
toutes  les  langues,  i^9-  (IVoticc.)  — 
Philippe  de  Connues  se  trouve  à  la 
bataille  de  Montlhéry  ;  anecdote  sur 
son  cheval,  37  1  .Accompagne  le  duc 
de  Bourgogne  à  l'entrevue  de  Pe- 
ronne;  avis  qu'il  donne  à  Louis  xi, 
486.  Est  envoyé  à  Calais  auprès  du 
seigneur  de  Yaucier;  comment  il  en 
esl  reçu,  XII,  [±ri.  Passe  au  service 
du  Roi,  80.  Assiste  à  l'entrevue  de 
Pecquigny,  i54-  Est  présenté  au  roi 
d'Angleterre,  )56.  Est  envoyé  par 
le  Roi,  après  la  mort  du  duc  de 
Bourgogne,  pour  ranger  sous  s3n 
obéissance  les  viJles  de  la  Picardie, 
5.45.  Lssaie  de  fai;e  rendre  Arras, 
247.  Est  envoyé  en  Poitou,  260; 
puis  en  Italie,  3:j9.  Cause  et  but  de 
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cette  mission,  35i.  Reçoit  pour  le 
Roi  l'hommage  de  la  commune  de 
Gènes,  354-  Revient  auprès  du  Roi  ; 
comment  il  en  est  traité,  355.  Est 
envoyé  en  Savoie  contre  les  sei- 
gneurs de  Miolans  et  de  Bresse,  370. 
Va  à  Grenoble  recevoir  le  duc  de 
Savoie,  37  1 .  Se  rend  auprès  du  duc 
de  Lorraine  ;  accueil  qu'il  en  reçoit, 
XIII,  7.  Est  envoyé  en  ambassade 
à  Venise,  35.  Description  de  celte 
ville  ;  quelques  détails  sur  son  gou- 
vernement, 80.  But  de  cette  am- 
bassade 5  comment  il  se  conduit  avec 
la  seigneurie  de  Venise}  politique 
des  Vénitiens,  86.  Instruit  le  Roi  et 
le  duc  d'Orléatfs  de  la  ligue  qui  se 
forme  contre  lui,  93.  Est  mandé  au 
palais  du  doge,  où  il  apprend  quel 
est  le  but  de  cette  ligue,  94-  Fête  à 
cette  occasion,  96.  Quitte  Venise, 
98.  Va  trouver  le  Roi  à  Sienne  ; 
s'informe  des  intentions  des  Véni- 
tiens et  du  duc  de  Milan,  104.  Lui 
conseille  de  rendre  leurs  places  aux 
Florentins,  io5.  Va  parlementer  seul 
avec  les  ennemis,  146.  Est  envoyé  à 
Casai  pour  traiter  de  la  paix,  164. 
Difficultés  qu'il  éprouve  dans  cette 
mission ,  166.  Détails  sur  les  né- 
gociations qui  ont  lieu;  noms  de 
ceux  qui  sont  chargés  de  négocier 
de  part  et  d:autre,  170.  Après  la 
paix  conclue,  Comines  est  envoyé  à 
Venise  pour  la  faire  accepter,  181. 
Retourne  vers  le  Roi  avec  le  refus 
des  Vénitiens,  et  chargé  de  propo- 
sitions différentes,  182.  Passe  à  Mi- 
lan, où  il  est  honorablement  traité 
par  le  duc,  i83.  Difficultés  qu'il 
éprouve  de  la  part  de  ce  prince  pour 
l'exécution  du  traité  de  paix,  184. 
Fausse  promesse  qu'il  reçoit  en  le 
quittant,  1 85.  Arrive  à  Lyon  auprès 
du  Roi,  auquel  il  rend  compte  de 
sa  mission,  186.  [Mém.  de  Comines.) 
—  Est  arrêté  et  mis  dans  une  cage  de 
fer,  XIV,  i65.  Le  parlement  confis- 
que le  quart  de  ses  biens,  et  le  re- 
lègue pour  dix  ans  dans  une  de  ses 
terres,  179.  {Tabl.  du  règ.  de  Ch. 
rm.) 

Commendon  (le  cardinal),  nonce 
du  Pape  en  Pologne,  prononce  à  la 
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diète  générale  un  discours  en  faveur 
de  l'élect  on  de  l'archiduc  Ernest , 
XXXVIII,  107  et  125. 

Commiîrct  (le  damoiseau  de)  sur 
prend  les  troupes  bretonnes  corn 
mandées  par  de  Malestroit,  Geoff 
de  Couvran,  Geoff.  Morillon,  Alain 
Giron  et  P.  d'Auqy;  les  bal,  et  en 
tue  plusieurs,  VIII,  5o5.  (Hlst.  ih 
Hichem.)' — Tient  les  places  de  Villy 
et  de  Chavaney  pour  le  duc  de 
Saxe  contre  la  duchesse  de  Luxem- 
bourg, IX,  074.  Se  porte  sur  la 
tente  de  Philebert  de  Vaudrey,  maî- 
tre de  l'artillerie  du  duc  de  Bour- 
gogne; y  éprouve  une  forte  résis- 
tance; perd  beaucoup  de  monde, 
et  est  obligé  de  s'enfuir,  383.  {Mém. 
de  La  Marche.  ) 

Comminge(M.  de),  commandant 
du  fort  Louis ,  essaie  de  ramener  les 
Rochellois  à  l'obéissance  qu'ils  doi- 
vent au  Roi;  est  autorisé  par  le  com- 
mandant de  l'armée  française  à  as- 
sister à  une  assemblée  de  la  ville,  où 
il  renouvelle  ses  exhortations,  LI, 
43.  Est  fait  capitaine  au  régiment 
des  Gardes,  164. 

Commolet,  prédicateur  de  la  Li- 
gue, trépigne  de  joie  en  chaire  sur 
la  fausse  nouvelle  d'un  secours  en- 
tré dans  Chartres,  XLVI,  i35.  Prê- 
che qu'il  faut  encore  une  fois  em- 
prisonner les  politiques  de  la  cour, 
178;  et  contre  les  partisans  du 
Béarnais,  3sG.  Crie  en  chaire  qu'il 
faut  un  Ahod,  un  Jéhu,  fût-il  hu- 
guenot, 338.  Se  rétracte  de  ce  qu'il 
a  dit  en  chaire  en  faveur  du  Béar- 
nais, 365.  Dit  qu'il  est  Français, 
qu'il  voudroit  un  bon  roi  français, 
mais  qu'on  n'aura  qu'un  roi  étran- 
ger, vu  la  division  qui  règne  entre 
les  grands,  459.  Prêche  avec  fureur 
contre  les  religieuses  que  les  gentils- 
hommes promènent  tous  les  jours  à 
Paris  sous  le  bras ,  536.  Dit  en  chaire 
que  si  on  lui  donne  l'assurance  que 
le  Roi  maintiendra  la  religion  catho- 
lique, il  montrera  qu'il  n'est  point 
Espagnol ,  554-  Recommande  en 
chaire  la  personne  du  Roi,  dont  il 
fait  l'éloge,  XLVII,  43. 

Comnène  (  le  sieur  Dragues  de  ), 
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gouverneur  pour  la  ligue  de  La  Ferle- 
Bernard  ,  défend  vaillamment  cette 
place,  XL,  67.  Obtient  une  capitu- 
lation honorable  du  prince  de  Con- 
ti,  7 1 .  Est  mis  en  déroute  près  d'Or- 
léans par  les  sieurs  d'Entragues  et 
de  Montigny,  20.4.  Par  sa  conduite 
envers  les  politiques  et  ceux  de  la 
Ligue,  il  maintient  la  tranquillité 
publique  dans  Orléans,  XLI,  166. 
Son  exemple  est  imité  par  les  gou- 
verneurs des  places  de  la  Ligue,  167. 

Compagnie  blanche,  nom  donné 
aux  bandes  que  Dugueselin  conduit 
en  Espagne;  d'où  leur  vient  ce  norn, 
IV,  336. 

Compain  et  Gihard,  l'un  conseil- 
ler au  parlement,  l'autre  prévôt  de 
l'hôtel,  sont  adjoints  pour  ,  com- 
missaires à  Montluc ,  envoyé  en 
Guyenne  pour  empêcher  les  trou- 
bles, XXÎI,  10.  Favorisent  le  parti 
des  protestans,  27.  Leur  conduite  à 
Cahors  dans  l'affaire  de  l'archidiacre 
de  Viole  ouBieule;  comment  Mont- 
luc s'oppose  à  leur  projet,  33.  Me- 
nacés par  lui,  prennent  la  fuite,  40. 

Compan,  échevin  de  la  Ligue, 
meurt  fort  regretté  de  ceux  de  son 
parti,  XLYI,  ç)j. 

Compays  (Jean  de)  vient  de  la 
Savoie  disputer  un  pas  d'armes  près 
de  Dijon,  IX,  338.  Joute  une  se- 
conde fois  contre  Ant.  de  Vaudrey, 
35g.  Guerre  qu'il  soutientcontre  plu- 
sieurs seigneurs  de  Savoie,  X,  64. 

Comtes  palatins  de  France.  Sous 
la  première  et  deuxième  race,  les 
comtes  faisoient  dans  les  provinces 
la  fonction  de  gouverneurs  et  de  ju- 
ges; pour  les  affaires  d'importance, 
les  rois  a  voient  dans  leurs  palais  des 
comtes  qui  en  avoient  la  connois- 
sance,  et  qu'on  nommoit  comtes 
du  palais  ou  palatins,  III,  262.  Ces 
comtes  jugeoient  soit  par  appel,  soit 
en  première  instance;  les  affaires 
qu'ils  jugeoient  s'appeloient  causes 
palatines,  et  leurs  audiences  de 
même ,  264.  Les  affaires  civiles  et 
criminelles  étoient  de  leur  ressort, 
mais  non  les  affaires  ecclésiastiques; 
ils  jugeoient  souverainement  dans 
celles  qui  intéressoient  le  Roi  ou  le 
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bien  de  son  Etat,  266.  Attribution 
du  comte  palatin  du  Rhin  et  du 
comte  de  Chester  en  Angleterre, 
fondées  sur  celles  des  comtes  pala- 
tins de  France,  267.  Le  comte  du 
palais  avoit  des  conseillers  ou  éche- 
vins  choisis  par  le  Roi,  -268.  Il  y  a 
eu  quelquefois  en  même  temps  plu- 
sieurs comies  du  palais,  269.  Sou- 
vent les  rois  assistoient  en  personne 
aux  assises  des  comtes  du  palais,  et 
jugeoient  eux-mêmes  ou  confïr- 
moientce  qu'ils  avoient  jugé,  270. 
Pourquoi  les  rois  augmentèrent  le 
nombre  des  comtes  du  palais,  271. 
Les  empereurs  en  envoyoient  en 
Italie  pour  exercer  la  justice  en  leur 
nom,  272.  Ces  comtes  ont  eu  par 
la  suite  le  titre  de  vicaires  de  l'Em- 
pire, 273.  Les  comtes  du  palais 
commettoient  quelquefois  des  iieu- 
tenans  aux  lieux  où  ils  étoient  en- 
voyés, lesquels  s'appeloient  vicom- 
tes du  palais  ;  quelquefois  aussi  ils 
chargeoient  les  comtes  des  lieux 
mêmes  pour  juger  en  leur  place , 
274-  Il  y  a  eu  des  comtes  du  palais 
qui  réunissoïent  à  cette  dignité  celle 
de  leurs  comtés  ou  gouvernemens 
particuliers,  pour  juger  en  dernier 
ressort  dans  l'étendue  de  ces  gou- 
vernemens,  275.  Les  deux  dignités 
de  comte  du  palais  et  de  comte 
provincial  n'étoient  pas  tellement, 
attachées  Tune  à  l'autre  que  le  Roi 
ne  pût  les  séparer,  276.  Usage  des 
empereurs  d'Allemagne  à  cet  égard  ; 
les  rois  de  Bourgogne  ont  eu  leurs 
comtes  palatins  ,  277.  Dénom- 
brement des  comtes  palatins  sous 
les  différens  rois  de  France,  278. 
Les  comtes  de  Toulouse  ont  pris 
cette  qualité,  280. Ceux  de  Guyenne 
paroissent  Fa  voir  eue  aussi,  mais 
non  ceux  de  Poitiers,  281.  Les 
comtes  de  Champagne  l'ont  possé- 
dée jusqu'à  la  réunion  de  ce  comté 
à  la  couronne,  282.  Ceux  de  Flan- 
dre ont  été  également  qualifiés  com- 
tes palatins,  287. 

Conan  (le  baron  de),  du  parti 
de  la  Ligue,  est  fait  prisonnier  par  les 
royalistes  dans  une  sortie  qu'il  fait 
de  la  ville  de  Soissons  ,  XLIII,  i5. 
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Conches  (le  seign.  de  ) ,  du  parti 
du  duc  de  Bourgogne,  est  tué  près 
de  Chàteau-Chinon,  XIV,  6. 

Concile  national  provoqué  par 
l'université  de  Paris,  où  il  est  dé- 
cidé que  la  France  sera  soustraite  à 
l'obédience  de  Benoît  xijj,  et  se 
gouvernera  selon  ses  lois  et  usages 
ecclésiastiques  jusqu'à  l'extinction 
du  schisme,  VI,  238. 

Concini  va  au  Palais,  où  il  est 
assailli  par  les  clercs,  XLV1II,  44°- 
Est  reçu  conseiller  d'Etat,  et  prèle 
serment  au  Louvre  eu  cette  qualité , 
XLIX,  io5.  Bruit  public  sur  sa  gé- 
néalogie et  sur  celle  de  sa  femme, 
177.  Perd  au  jeu  1-20,000  pistoles, 
219.  (  Mém.  de  L'Es  toile.  )  —  Son 
différend  avec  don  Juan  de  Médi- 
cis  ;  le  Roi  le  fait  maître  d'hôtel  or- 
dinaire de  la  Reine,  puis  son  pre- 
mier écuyer,L,  io4-  Achète  le  mar- 
quisat d'Ancre,  i34-  Excessives  li- 
béralités de  la  Reine  envers  lui  9 
son  différend  avec  le  grand  écuyer 
Bcllegarde,  i35.  La  Reine  parvient 
à  l'apaiser,  1  36.  Il  empêche  que  le 
président  Seguier  soit  nommé  pre- 
mier président  du  parlement;  rai- 
son de  son  opposition,  1 45.  Obtient 
la  citadelle  d'Amiens  et  la  lieute- 
nanee  de  roi  de  Picardie,  210.  Ja- 
lousie qu'il  excite  contre  lui.  211. 
Cherche  à  s'appuyer  de  M.  de  Vil- 
leroy  ;  accorde  sa  fille  au  petit- fils 
de  ce  seigm  ur,  225.  Est  fait  maré- 
chal; nouveau  motif  de  jalousie, 
23i.  Appuie  fortement  M.  de  Luy- 
nes,  269.  Obtient  le  commande- 
ment de  l'armée  de  Picardie,  291. 
Bloque  Corbie  et  prend  Clermont, 
322.  Vient  à  Paris ,  doù  il  est  obligé 
de  sortir  à  cause  de  la  haine  qu'on 
y  a  pour  lui,  3-a3.  Forme  avec  sa 
femme  le  dessein  de  changer  le  con- 
seil du  Roi;  lente  de  faire  renvoyer 
Sauveierre;  fait  chasser  le  frère  du 
chancelier,  3  26.  Par  le  traité  de 
Loudun,  il  obtient  la  licutenance 
de  roi  de  Normandie,  334-  Par  les 
conseils  de  M.  de  Montmorency,  il 
travaille  à  faire  rendre  la  liberté  au 
comte  d'Auvergne  et  y  réussit,  3;»7. 
Représente  à  la  Reine  la   nécessité 
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d'arrêter  la  trop  grande  faveur  de 
M.  de  Luynes,  et  de  l'éloigner  du 
Roi,  339.  il  s'attache  M.  de  Blain- 
\ille  par  les  services  qu'il  lui  rend 
à  la  cour,  343.  Fait  nommer  M.  Man- 
got  secrétaire  du  Roi;  fait  entrer 
au  conseil  l'évêque  deLuçon,  344» 
Son  hôtel  est  pillé  par  la  populace 
après  la  détention  de  M.  le  prince 
de  Condé,  353.  Fait  divers  \oyages 
en  Normandie;  obtient  le  gouver- 
nement du  château  de  Caen,  374* 
Esl  tué  en  entrant  au  Louvre,  370. 
Il  est  enterré  pendant  la  nuit;  ton 
corps  est  exhumé  par  la  populace, 
traîné  dans  les  rues  de  Paris  et  jeté 
dans  Ja  rivière,  3So.  {tontenaj- 
Mareuil.  ) 

Condé  (le  prince),  frère  d'An- 
toine de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
suit  la  cour  à  Amboise  dans  l'espoir 
d'aider  les  conjurés, XX,  88.  Chargé 
par  quelques  uns,  il  ose  rester  à  la 
cour;  sa  déclaration  dans  le  conseil 
du  Roi,  89.  11  quitte  Amboise  sans 
être  arrêté ,  90.  Refuse  de  se  ren- 
dre à  l'assemblée  des  notables,  91. 
Est  an  été  à  Orléans;  congédie  du- 
rement un  prêtre  qu'on  lui  envoie 
pour  dire  la  messe  dans  sa  chambre, 
92.   Traduit   devant   une  commis- 
sion,  il  déclare  qu'il  ne  répondra 
que  devant  la   cour  des  pairs,  93. 
Sort  de  prison;  veut  que  sa  cause 
soit    plaidée  devant  le   parlement; 
obtient  une  justification  complète  ; 
feint  de  se  réconcilier  avec  le  duc 
de  Guise  y  94-  Se  cantonne  au  faub. 
S.- Jacques,  d'où  il  part  bientôt  pour 
enlever  le  Boi,  qui  est  à  Fontaine- 
bleau, io3.  Publie  un  manifeste  con- 
tre les  triumvirs,  io5.  Offre  de  quit- 
ter le  royaume  si  les  triumvirs  sont 
écartés  des  affaires,  106.  Marche  sur 
Paris  avec  l'amiral,  108.  Est  obligé 
de  se  retirer   vers  la  Normandie, 
109.  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Dreux,  1  10.  Entre  dans  la  Brie 
à  la  tète  d'une  armée,  124.  Essaie 
deux  fois  en  vain  d'enfoncer  avec 
sa  cavalerie  les  Suisses  qui  condui- 
sent le  Roi  à  Paris,  126.  Se  décide 
à  faire  le  siège  de  cette  capitale  ;  est 
vaincu  dans  les  plaines  de  S. -Denis» 
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127.  Se  retire  en  Lorraine,  128.  Sa 
gaieté  dans  les  plus  grands  périls, 
129.  Revient  avec  les  secours  que 
lui  amène  le  duc  Casimir;  essaie  de 
s'emparer  de  Chartres;  est  obligé 
de  céder  au  voeu  de  ses  troupes,  qui 
veulent  la  paix,  )3o.  Prévenu  qu'il 
va  être  arrêté,  il  part  pour  La  .Ro- 
chelle avec  l'amiral,  i32.  Est  assas- 
siné après  la  bataille  de  Jarnac,  i33. 
Son  éloge,  1 34-  [Notice.)  —  Se  met 
à  la  Lete  des  mécontens,  et  s'appuie 
des  ministres  huguenots ,  XXIV, 
261.  Reste  à  la  cour  après  le  mau- 
vais succès  de  la  conjuration  d'Am- 
boise,  281.  Feint  ensuite  d'aller  en 
Picardie,  et  se  retire  en  Béarn,  282. 
Entreprend  avec  le  roi  de  Navarre, 
l'amiral  de  Chàtillon  et  la  Reine 
mère,  de  se  rendre  maître  de  Lyon; 
pourquoi  cette  entrepri-e  échoue, 
288.  Est  mandé  par  le  Roi  pour  ve- 
nir se  justifier,  289.  Se  rend  à  Or- 
léans, où  il  est  retenu  prisonnier; 
les  Etats  instruisent  son  procès  sen- 
tence portée  contre  lui  par  le  con- 
seil des  Guise,  291.  La  mort  du  Roi 
en  empêche  l'exécution.  292.  Est 
élargi,  et  déclaré  innocent,  3i5. 
Vient  à  Paris,  appelle  les  huguenots 
pour  l'aider  à  s'en  rendre  maître; 
est  contraint  d'en  sortir,  326.  S'é- 
loigne de  la  cour,  réunit  ses  forces 
à  Orléans,  327.  Publie  un  manifeste 
contre  les  Guise  et  le  connétable  , 
332.  Se  met  sur  la  défensive  eu  at- 
tendant les  étrangers,  et  renvoie  les 
mécontens  faire  la  guerre  près  de 
chez  eux,  364-  Reçoit  des  renforts 
et  marche  sur  Paris;  se  décide  à  al- 
ler en  Normandie,  376.  Est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Dreux , 
379.  Devient  lieutenant  général  du 
royaume  après  l'assassinat  du  duc 
de  Guise,  396.  Est  tué  à  la  bataille 
de  Jarnac  ;  détails  sur  cette  bataille, 
XXV,  42  et  suiv.  (Me'/u.  de  Tavan- 
nes.)  —  Défait  les  Impériaux  dans 
une  rencontre  aux  environs  de 
Dourlens,  XXXI,  209.  (Comm.  de 
Rabutln.)  — Pourquoi  il  s'attire  la 
haine  des  Guise,  XXXIII,  55.  Ac- 
cusé d'être  le  chef  de  la  conjuration 
d'Amboise,  il  donne  en  plein  conseil 
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un  démenti  sur  cette  accusation,  56. 
Averti  que  le  Roi  a  le  projet  de  l'ar- 
rêter prisonnier,  il  se  retire  en  Béarn, 
94.  Ecrit  à  tous  ses  amis  pour  les 
prier  de  ne  pas  l'abandonner,  97. 
Malgré  les  avis  qu'on  lui  donne,  il  se 
rend  à  la  cour,  109  ;  puis  à  Orléans, 
où  il  est  constitué  prisonnier,  112. 
Refuse  de  répondre  à  la  commission 
chargée  de  le  juger;  en  appelle  à  la 
cour  des  pairs,  1 15.  Est  condamné 
à  mort  par  un  conseil  composé  de 
chevaliers  de  l'ordre,  de  quelques 
pairs  de  France ,  et  de  plusieurs  con- 
seillers du  conseil  privé,  1 16.  Incom- 
pétence des  juges  prouvée  par  les  lois 
et  usages  du  royaume,  117.  Est  remis 
en  liberté  à  la  mort  de  François  11 , 
i32.  Obtient  du  nouveau  roi  Char- 
les ix  des  lettres  adressées  au  parle- 
ment pour  être  purgé  du  crime  dont 
il  étoit  accusé,  et  un  arrêt  d'inno- 
cence ,  1 33.  Sort  de  Paris  par  ordre 
du  Roi,  se  rend  à  Orléans;  y  est 
élu  chef  des  protestans;  écrit  au 
connétable  pour  le  prier  de  faire 
exécuter  les  édits  rendus  en  leur  fa- 
veur, 173.  Envoie  à  la  cour  une  prt- 
testation  dans  laquelle  ceux  de  son 
parti  déclarent  les  motifs  qui  leur 
font  prendre  les  armes,  176.  Se 
plaint  à  la  Reine  mère  du  massacre 
de  Sens,  178.  Témoigne  son  mécor:- 
tentement  des  excès  commis  par  ceux 
de  son  parti,  179.  Est  invité  par  le 
parlement  à  se  remettre  avec  le  Roi, 
182.  Fait  une  nouvelle  déclaration 
remplie  de  doléances;  écrit  à  l'em- 
pereur Ferdinand,  au  duc  de  Sa- 
voie et  au  comte  pnlatin  pour  les 
prier  de  s'interposer  dans  les  affai- 
res des  catholiques  et  des  protestans, 
i84-  Dispositions  de  ces  princes, 
i85.  Est  sommé  par  le  Roi  de  poser 
les  armes;  conditions  qu'il  propose, 
190.  Son  entrevue  avec  la  Reine 
mère  à  Beaugency;  193.  Pourquoi 
elle  devient  inutile,  195.  Reprend 
cette  ville  sur  les  troupes  du  Roi, 
197.  Fait  publier  une  réponse  à  l'ar- 
rêt du  parlement  de  Paris,  par  lequel 
il  est  excepté  du  nombre  des  hugue- 
nots que  cette  cour  a  déclares  rebel- 
les, 226.  Marche  sur  Paris  avec  son 
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armée,  î3o.  Négociations  entamées 
avec  lui;  ses  propositions,  23 1.  Il  se 
retire  vers  la  Normandie,  233.  Sa 
marche,   234-   H  veut  retourner  à 
Paris,  l'amiral  l'en  empêche,  235. 
Il  se  dirige  vers  Dreux;  prend  Gal- 
lardon,  236.  Est  blessé,  et  remet  son 
épée  à  M.  d'Anville,  à  la  bataille  de 
Dreux,  246.  Est  conduit  à  M.  de 
Guise,  avec  lequel  il  passe  la  nuit, 
25o.  Est  mené  au  château  d'Ouzin, 
d'où  il  tente  de  se  sauver,  254-  Se 
rend  utile  au  siège  du  Havre,  3o5. 
Echoue  dans  sou  projet  d'enlever  te 
Roi  à  Mouceaux ,   382.  Se  loge  à 
Saint-Denis  avec  l'amiral,  d'où  ils 
font  la  guerre  autour  de  Paris,  383. 
Demande  au  Roi  l'éloignement  des 
Guise,  3g4-  Fait  sortir  son  armée  de 
Saint-Denis;  son  ordre  de  bataille; 
noms  des  capitaines  qui  la  comman- 
dent, 3q6.  Part  de  Noyers  pour  se 
rendre  à  L:»  Rochelle,  où  les  chefs 
protesta ns  viennent  le  joindre,  4^0. 
Es t  blessé  à  la  bataille  de  Jarnac ,  puis 
tué  par  Montesquiou,  446.  [Mém. 
de  Caslelnau.)  — Détails  sur  son 
entrée    à  Orléans,   XXXIV,    46. 
(Mém.  de  Alerter) —  A  la  nouvelle 
du  massacre  de  Va^sy,  il  avertit  les 
églises  protestantes  de  France   de 
s«  tenir  sur  leurs  gardes,  122.  Se 
relire  à  Meaux  ;  appelle  auprès  de 
luiramiral  et  d'Andelot;  dans  quel 
desseiri  il  quitte  Meaux,  123.  S'a- 
chetnine  vers  S.-Cloud;  marche  sur 
Orléans,  où  il  entre,   ia4-  Efforts 
du  prince  pour  introduire  dans  Pa- 
ris la  religion  nouvelle,  127.  Obsta- 
cles qui  se  rencontrent  dans  ce  des- 
sein, 128.  Le  prince  fit-il  une  faute 
de  ne  pas  se  rendre  maître  d'abord 
delà  capitale,  129.  Il  va  avec  l'a- 
miral à  la  conférence  de  Toury  ;  dis- 
positions des  troupes  qui  de  part  et 
d'autre  sont  présentes  pendanteette 
conférence,  i35.  Lettre  du  prince  à 
Catherine  de  Médicis  après  son  re- 
tour à  Orléans,  137.  D'après  le  con- 
seil de  l'évêque  de  Valence,  il  offre 
à  la  Reine  de  sortir  lui  -  même  de 
Franco,  comme  un  moyen  d'y  réta- 
blir la  paix ,  1 4o.  Pourquoi  cette  of- 
fre n'a  pas  de  suite,  1  \Z.  Le  prince 
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lente  de  surprendre  les  catholiques? 
comment  l'entreprise  échoue,  147  • 
Bonne  discipline  de  ses  troupes  pen- 
dant deux  mois,  i5o.  Premier  dés- 
ordre de  ces  troupes  à  la  prise  de 
Beaugency,  i5a.  Le  prince  se  met  en 
marche  pour  Paris  après  avoir  pris 
Elampes,  166.  Fait  d'inutiles  tenta- 
tives sur  les  faubourgs  de  cette  ville, 
169.  Se  porte  en  Normandie,  171. 
E>t  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Dreux,  176.  Traite  de  la  paix  avec 
le  connétable,  184.  Vient  se  loger 
àS.-Denis,  196.  Ce  qu'il  se  propose 
d'y  faire,  198.  Après  la  bataille  de 
S -Denis  se  retire  vers  Montereau, 
2o3;  puis  en  Lorraine,  2o5.  Com- 
ment il  pourvoit  à  la  solde  des  rei- 
tres,  208.  Comment  il  pourvoit  à 
l'entretien  et  au  logement  de  l'armée 
protestante,  210.  Ses  dispositions 
pour  attaquer  Chartres,  2 1 4-  Con- 
sent à  la  paix  de  Longjumeau,  218. 
Se  retire  à  La  Rochelle  avec  l'amiral 
pour  éviter  d'être  enveloppé  dans 
sa  maison,  221.  Se  rend  maître  de 
plusieurs  villes  du  Poitou  et  de  la 
Saintonge,  228.  S'approche  de  Lu- 
signan,  où  se  trouve  aussi  l'armée 
du  duc  d'Anjou,  23 1.  Escarmouche 
entre  les  deux  partis,  233.  Est  tué 
à  Jarnac;  éloge  de  ce  prince,  253. 
{Mém.  de  La  Noue.)  XLV,  65. 
Vers  faits  sur  sa  mort  et  sur  celle  de 
ses  frères,  66.  La  veille  de  la  bataille 
de  Dreux,  \\  fait  un  rêve  prophéti- 
que dont  il  fait  part  à  Théodore  de 
Bèze,  6-j.iUEsioile.) 

Condé  (Henri  de  Bourbon,  prince 
de) ,  paroît  à  l'armée  de  l'amiral  de 
Coligny  avec  le  prince  de  Navarre, 
XX,  i36.  Est  forcé  de  changer  de 
religion,  160.  Est  arrêté;  réussit  à 
s'échapper,  et  prend  la  route  d'Al- 
lemagne, 170.  Rentre  en  France  à 
la  tête  d'une  armée  de  reîtres;  pé- 
nètre dans  le  Bourbonnais,  182. 
Nommé  gouverneur  de  Picardie,  il 
ne  peut  s'y  faire  recevoir,  1 83-  Meurt 
à  la  fleur  de  Page  à  S.-Jean-d'An- 
gely,  204.  (Introd)  —  Rassemble 
des  troupes;  manque  d'être  enlevé 
dans  un  parlement,  XXXIV,  76 
(  Mém.  de  Mergey.)  —  S'empare  de 
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La  Fère,  XXXV,  i85.  S'en  excuse 
auprès  du  Roi  5  essaie  de  détourner 
le  roi  de  Navarre  de  prendre  les 
armes,  186.  Est  mécontent  des  ar- 
ticles de  la  conférence  de  Fieix,  197. 
Assemble  des  forets  dans  le  Poitou 
et  la  Sainlon.;e;  assiège  le  Brouage, 
21 4-  Quitte  ce  siège  pour  aller  faire 
celui  du  château  d'Angers;  passe  en 
Angleterre,  21 5.  {Mém.  de  Bouil- 
lon.)— Son  opinion  contre  les  duels, 

XXXVII,  332.  (J.-A.  de  Thon.) 

—  Est  pris  par  une  garnison  du  duc 
de  Savoie,  et  sauvé  par  un  soldat; 
honoré  et  bien  reçu  par  le  seigneur 
de  Lesdiguières;  se  rend  à  Nismes, 

XXXVIII,  221.  {Mém.  de  Merle.) 

—  Chasse  le  duc  de  Mercœur  du 
Poitou;  assiège  la  ville  de  Brouage, 
passe  dans  l'Anjou,  269.  Se  sauve 
vers  la  Normandie  ;  passe  en  An- 
gleterre, d'où  il  revient  à  La  Ro- 
chelle, 270.  Epouse  à  Taillebourg 
mademoiselle  de  LaTrémouille,29Q. 
{Mém.  de  Cayet.)  —  Revient  de  La 
Rochelle  à  Paris,  malgré  l'avis  qu'on 
lui  donne  que  le  Roi  veut  le  faire 
mourir,  XLV,  82.  Se  retire  en  Alle- 
magne ;  triste  état  où  il  y  est  réduit, 
102.  Met  la  ville  de  Dijon  à  contri- 
bution, ainsi  que  la  Chartreuse,  128. 
Refuse  d'entrer  à  Bourges  avec  le 
duc  d'Alençon,  de  peur  d'y  êire  tué, 
137.  Charge  prés  de  Saintes  le  régi- 
ment du  capitaine  Tiercelin,  et 
éprouve  une  grande  perte,  3 11. 
Meurt  à  S.-Jean-d'Angely  empoi- 
sonné, selon  le  bruit  commun,  307. 
(  Mém.  de  L 'Estoile.  ) 

Condé  (le  prince  de)  épouse  à 
Chantillymadem.de  Montmorency, 
XLVIII,  257.  Demande  au  Roi  la 
permission  de  s'éloigner,  laquelle  lui 
est  refusée,  267.  Se  retire  à  Valéry, 
283.  Enlève  lui-même  sa  femme,  et 
la  porte  en  croupe,  3o4-  Se  retire 
avec  elle  en  Flandre,  343.  Ecrit  au 
Roi  pour  lui  exprimer  le  regret  qu'il 
a  d'avoir  été  obligé  de  quitter  la 
France,  et  proteste  de  sa  fidélité  et 
de  son  dévouement,  349.  Ecrit  à  la 
princesse  sa  mère,  après  avoir  appris 
la  mort  du  Roi  ;  lui  envoie  deux  let- 
tres, l'une  pour  le  jeune  Roi,  l'autre 
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pour  la  Reine  mère,  XLIX,  5o.  Re- 
vient à  Paris;  va  à  S.-Denis  jeter  de 
l'eau  bénite  au  feu  Roi,  86.  Com- 
ment il  est  reçu  au  Louvre  ,  87.  Va 
au  coucher  du  jeune  Roi,  88.  Fait 
faire  sentinelle  et  corps-de-garde  en 
son  logis;  causes  de  ses  méfiances, 
94.  Son  opinion  sur  l'autorité  du 
Pape,  n3.  Se  retire  à  Valéry,  sans 
prendre  congé  de  la  Reine,  i63.  Re- 
vient à  la  cour,  166.  (Mém.  de 
1} Estoile.)  —  Emmène  sa  femme  en 
Picardie  pour  l'éloigner  du  Roi,  qui 
en  est  amoureux,  L,  i5.  Se  relire 
avec  elle  en  Flandre,  18.  Envoie 
prier  l'archiduc  de  le  recevoir,  ce 
qui  lui  est  refusé;  se  rend  à  Colo- 
gne, et  fait  partir  la  princesse  pour 
Bruxelles,  20.  Obtient  ensuite  de 
venir  lui-même  dans  cette  ville  ;  re- 
fuse de  rentrer  en  France,  2  1.  Y  re- 
vient après  la  mort  du  Roi ,  sur  un 
ordre  de  la  Reine,  108.  Comment  il 
est  reçu  à  Paris  ,  109.  S'éloigne  du 
parti  de  la  Reine  ;  pourquoi,  227. 
Tient  des  assemblées  secrètes;  prend 
congé  du  Roi  et  de  la  Reine,  228. 
On  lui  envoie  pour  le  ramener  deux 
députés,  qu'il  évite  de  recevoir;  se 
rendàMéziéres,  232.  Fait  des  levées 
d'hommes,  publie  un  manifeste,  236. 
Demande  le  rappel  du  chevalier  de 
Vendôme,  237.  Traite  avec  les  com- 
missaires du  Roi; ses  demandes,  241. 
Se  rend  à  Ste.-Menehould,  qui  lui 
ouvre  ses  portes,  24^.  Traite  de  cet 
endroit  avec  la  cour;  conditions  du 
traité,  244-  Obtient  le  gouverne- 
ment d'Amboise,  246.  Essaie  de  faire 
nommer  à  Poitiers  un  maire  à  sa  dé- 
votion, 249  Se  présente  devant  cette 
ville,  qui  lui  refuse  ses  portes,  25o. 
Reçoit  froidement  les  assurances  que 
lui  fait  faire  la  Reine  de  sa  bonne  vo- 
lonté, 25 1 .  Le  départ  du  Roi  pour  la 
Bretagne  lui  fait  changer  de  langage; 
il  se  retire  du  Poitou,  252.  Renou- 
velle ses  menées,  et  se  met  en  état 
de  recommencer  la  guerre,  265. 
Donne  un  ballet  qui  est  dansé  devant 
la  Reii^,  266.  Remet  le  château  d'Am- 
boise *  x  mains  du  Roi ,  268.  Se  re- 
tire à  Clermont  sans  prendre  congé 
du  Roi,  284-  Refuse  d'accompagner 
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le  Roi  à  Bordeaux,  avant  qu'on  ait 
donné  satisfaction  au  parlement  sur 
ses  remontrances,  285.  Se  relire  à 
Coucy,  d'où  il  renouvelle  ses  plain- 
tes, 286.  Publie  un  manifeste,  289. 
Fait  des  levées  à  la  bâle  ;  se  porte  sur 
Clermont;  passe  ensuite  à  Noyon, 
puis  à  Soissons,  298.  Prend  Eper- 
nay,  2y5;  Meri,  3oo.  Entre  en  Poi- 
tou; reçoit  un  secours  de  5ooreîtres; 
y  fait  un  traité  avec  La  Trémouille, 
320.  Conclut  une  trêve  avec  les  com- 
missaires du  Roi,  325.  Assiste  aux 
conférences  de  Louduu;  discours 
qu'il  y  tient,  332.  Avantages  qu'il 
retire  du  traité,  333.  Tombe  dan- 
gereusement malade;  se  rend  très- 
puissant  dans  le  conseil  du  Roi,  336. 
Se  retire  quelque  temps  à  S. -Valéry, 
348.  Revient  à  Paris  contre  l'avis  des 
.siens,  349.  Est  arrêlé  au  Louvre, 
35 1.  Est  transféré  de  la  Bastille  au 
bois  de  "V  incennes,  où  la  princesse 
obtient  de  s'enfermer  avec  lui,  4<>3. 
Est  remis  en  liberté  par  le  crédit  de 
Luynes,  qui  le  mène  lui-même  au 
Roi,  453.  Conseille  au  ministère  de 
faire  suivie  M.  du  Maine  dans  son 
gouvernement,  et  de  le  contraindre 
à  eu  sortir,  466.  Fait  rejeter  les  pro- 
positions offertes  par  la  Reine  mère, 
478.  Donne  le  conseil  d'aller  atta- 
quer le  pont  de  Ce,  et  d'en  forcer 
les  relrancliemens  si  la  réponse  de 
la  Reine  n'est  pas  telle  qu'on  se  le 
promet,  480.  Approuve  que  Luynes 
.soit  nommé  connétable;  pourquoi, 
5o3.  Prend  Sancerre  et  quelques 
autres  \iiles  du  Berri ,  52  2.  Service 
important  qu'il  rend  au  Roi  en  cau- 
sant la  ruine  de  l'infanterie  de  M.  de 
Soubite,  533.  Motif  qui  le  porte  à 
poursuivre  les  protestans  avec  cha- 
leur, 534.  Mécontent  du  traité  qui 
se  négocie  à  Montpellier,  il  va  voya- 
ger en  Italie,  5/j6.  (Fonlenaj-Mci- 
rtuiî.) 

Conférences  pour  la  paix  tenues 
entre  le  président  Jeannin  ,  le  sieur 
de  Yilleruy  et  le  sieur  de  Bellosane, 
secrétaire  du  cardinal  de  Bourbon; 
à  quelles  conditions  le  duc  de  may  en- 
ne  consent  de  traiter,  XLYI,  232. 
Les  conférences  reprennent  entre 
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MM.  de  Vilîeroy,  Du  Plessis,  le  pré- 
sident Jeannin  et  Fleury,  259.  Arti- 
cles proposés,  260  et  262. 

Conflans  (Guy  de)  se  croise  à 
Cîteaux,  I,  128.  Se  montre  contraire 
au  rétablissement  d'Alexis,  i^4-  Fst 
tué  par  les  Comans,  390. 

CoM'Lans  (Eustaclie  de)  prend 
la  croix,  I,  102.  Va  délivrer  20,000 
prisonniers,  418.  Revient  de  Squise 
à  Constantinople,  ^28.  Monte  une 
des  galères  qui  vont  au  secours  de 
cette  ville,  44°-  Est  battu  dans  les 
défilés  du  mont  Hémus ,  45o.  (Vdle- 
Hardouin.) —  Samort,458-  (Décad. 
de  l'Entp.  latin.) 

Conforgien  (le  baron  de)  est 
blessé  au  combat  livré  aux  pro- 
testans prés  du  bourg  d'Issurtille , 
XXXV,  342.  (Mem.  de  Tavannes.) 
—  Va  au  secours  des  Genevois;  leur 
fait  remporter  une  victoire  sur  les 
Savoyards,  XL,  2 54-  {Mdm,  de 
Cuyet.) 

Conon  de  Bétliune  est  envoyé  avec 
Ville -Hardouin  auprès  des  emper. 
Isaac  e  t  A!  exis  pour  les  sommer  d'exé- 
cuter le  traité  conclu  avec  les  princes 
croisés;  son  discours  énergique  en 
cette  occasion,  1 ,  42.  Commande  la 
viiie  de  Constantinople  lorsqu'on  y 
apprend  la  nouvelle  de  la  captivité 
de  l'emp.  Baudouin.  Ses  efforts  pour 
calmer  les  esprits,  81.  (Notice.)  — 
Prend  la  croix,  102.  Est  nommé  par 
le  comte  Baudouin  pour  aller  à  Ve- 
nise, 106.  Réponse  qu'il  fait  à  l'am- 
bassadeur d'Alexis,  194.  Est  en- 
voyé auprès  du  jeune  Alexis  pour 
le  sommer  de  tenir  ses  cnpagemens 
envers  les  princes  croisés,  244.  Dis- 
cours qu'il  lui  tient  à  cette  occa- 
sion, 246.  Garde  Constantinople 
pendant  l'expédition  de  l'empereur 
Baudouin,  290.  Reçoit  à  Constanti- 
nople la  triste  nouvelle  de  la  bataille 
d'Andrinople  ,  060.  Conduit  le  se- 
cond corps  de  bataille  contre  Johan- 
nice,  406.  Est  envoyé  au  secours  de 
Renier  deTrifat,  4 10.  Monte  une  dts 
galères  qui  von  t  au  secours  de  Squise, 
44o.  Est  nommé  régent  de  l'Empire 
à  la  mort  de  Henri,  458.  (Fillc- 
Hardouin.)  —  Son  administration. 
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^09.  Est  de  nouveau  nommé  régent 
après  la  mort  de  l'impératrice  Yo- 
lande, 467.  Préserve  l'Empire  d'une 
invasion,  469.  Sa  mort,  47°-  {Dec. 
de  C linip.  Lut  ) 

Conopaschi  (Sylviano),  polaque, 
vient  demander  au  Roi  de  l'argent 
qui  est  dû  à  ceux  de  sa  maison, 
XLVIII,  i5i. 

Conrad,  fils  aîué  de  l'emp.  Fré- 
déric 11,  s'empresse  de  recueillir  la 
succession  de  son  père,  remporte 
de  grands  avantages  sur  Innocent 
iv,  s'empare  de  Naples,  et  meurt 
subitement,  II,  120. 

Coniudin,  fils  de  Conrad,  suc- 
cède à  son  père  à  l'âge  de  deux  ans, 
passe  sous  la  tutèle  du  marquis 
dHombrouck,  puis  sous  celle  de 
Mainfroy,  frère  naturel  de  son  pè- 
re, II,  120.  Malgré  les  conseils  de 
sa  mère,  débarque  en  Italie  avec 
Frédéric,  duc  d' Autriche;  marche 
contre  Charles  d'Anjou;  se  fait  cou- 
ronner empereur  à  Rome;  rencon- 
tre Charles  prés  du  lac  Celauo,  lui 
livre  combat;  se  croit  un  moment 
vainqueur;  mais  battu,  se  sauve  dans 
un  château  voisin  de  la  mer;  est  ar- 
rêté avec  Frédéric  et  conduit  à 
Charles,  141.  Est  condamné  à  mort; 
son  courage  en  mourant;  il  n'avoit 
que  16  ans,  142. 

Conseils  {Consilia).  Espèce  de 
jugement  qui  accordoit  des  délais 
aux  parties  pour  instruire  leurs  af- 
faires; d'où  vient  la  forme  de  pro- 
noncer les  appointés  au  conseil , 
etc.,  III,  65. 

Constain  (Jean),  valet  de  cham- 
bre du  duc  de  Bourgogne ,  accusé 
d'avoir  fait  acheter  du  poison  pour 
faire  mourir  le  comte  de  Charolais, 
est  décapité;  détails  sur  cette  af- 
faire, XI,  104. 

Constantin,  eunuque,  grand  tré- 
sorier, trahit  l'usurpateur  Alexis, 
I,  33.  Trahit  de  nouveau  le  jeune 
Alexis,  lils  d'Isaae  l'Ange,  et  le  livre 
à  Murlzuphle,  45. 

C0NSTA.NTINOPLE  :  description  de 
cette  ville,  I,  23o.  Est  prise  par  les 
Latins,  272. 

Contarin    (Rinaldo),    capitaine 
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vénitien,  est  fuit  prisonnier  par 
Bayard ,  XV,  298. 

Contay  (le  seign.  de),  premier 
niahre  d'hôtel  du  comte  de  Charo- 
lais, est  d'avis  que  le  comte  garde  le 
champ  de  bataille  de  Montihéry , 
X,  239.  Joute  au  mariage  du  duc  de 
Bourgogne,  372.  (Mérn.  Je  La  Mar- 
che.) —  Sage  conseil  qu'il  donne  au 
comte  de  Charolais,  XI,  \  1 5.  {Mém. 
de  Comines.) 

Contât  (  le  seign.  de) ,  fils  du  pre- 
mier maître  d'hôtel  du  duc  de  Bour- 
gogne, est  pris  au  combat  d'Arras, 
XII,  1 15.  Est  témoin  de  l'audience 
que  Louis  de  Créville,  envoyé  du 
connétable  de  S.-Paul,  obtient  du 
Roi,  et  va  sur-le-champ  la  rappor- 
ter au  duc  de  Bourgogne,  i4i. 

Contes  (Louis  de)  est  nommé 
page  de  Jeanne  d'Arc,  VIII,  268. 

Conti  (le  prince  de)  est  nommé 
par  le  Roi,  après  la  bataille  d'Ivry , 
lieutenant  général  des  pays  d'An- 
jou, Touraine ,  Poitou ,  etc.,  XL  , 
64-  Assiège  La  Ferté-Bernard,  67. 
Fait  battre  deux  fois  la  place,  70. 
Accorde  au  gouverneur  et  aux  ha- 
bitans  une  capitulation,  71.  Fait  in- 
vestir Châteaudun;  embrasement  de 
cette  ville,  72.  La  reprend  par  ca- 
pitulation, 73.  Attaque  Savigny  et 
s'en  rend  maître;  investit  la  ville  et 
le  château  de  Lavardin,  162.  Les 
reçoit  à  composition ,  ainsi  que  les 
châteaux  de  Montoire  et  de  Savi- 
gny, i63.  Assiège  et  prend  Mauléon 
et  Chemillé,  1 84-  Va  au  secours  de 
Belac,  i85.  Investit  Montmorillon  , 
s'en  empare  d'assaut;  fait  pendre 
quelques  soldats  par  représailles  des 
cruautés  exercées  par  le  vicomte  de 
La  Guierche,  186.  Se  rend  maître 
de  plusieurs  places,  187.  Fait  le 
siège  de  Mirebeau,  qu'il  emporte 
de  force;  assiège  le  château  ,  qui  se 
rend  par  composition,  298.  Tente 
une  entreprise  sur  Poitiers,  à  laquelle 
il  renonce  ;  va  assiéger  Selles  en 
Berri,  3oo.  Bat  cette  place,  et  la 
force  à  capituler,  347-  Se  rend  maî- 
tre de  la  ville  et  du  château  de  Me- 
uethou  ;  va  assiéger  Craon  ,  35o.  Est 
forcé  de   lever   le  siège,  XI J,   68. 
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Il  se  relire  à  Chàteau-Gontier,  puis 
à  Angers,  69.  Assiège  en  vain  le 
fort  de  Rochefort  près  d'Angers  , 
i83.  {Mém.  de  Caret)  —  Se  marie 
au  Louvre  avec  la  comtesse  de 
Montafié,  XLV,  220.  Revient  à  la 
cour,  moyennant  la  somme  de  5o 
mille  écus  que  lui  promet  la  Reine 
régente,  XLIX,  104.  {L'Es toile.)' 

Conty  (le  seign.  de),  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes,  est  blessé 
dans  une  excursion  contre  les  Suis- 
ses ,  et  meurt  à  Milan  ,  XV,  376. 

Conventions  faites  entre  le  Roi 
et  les  chevaliers  qui  dévoient  aller 
outre  mer  avec  lui,  II,  4^5.  Liste 
des  noms  desdits  chevaliers,  438. 

Conversan  (le  comte  de),  frère 
de  Jean  de  Luxembourg,  continue 
le  siège  du  château  d'Alibaudiére  ; 
le  reçoit  à  composition,  VII,  324- 

Conzaze  (le  seign.  de)  est  blessé 
à  l'assaut  du  boulevart  d'Orléans, 
VIII,  142. 

Coppenolle  (Jean),  chaussetier 
de  Gand,  reçoit  du  roi  de  France 
600  francs  de  pension  pour  entre- 
tenir le  trouble  dans  cette  ville,  X, 
444-  S'enfuit  en  France,  447-  ^e~ 
vient  à  Bruges  soutenir  la  révolte 
de  cette  ville,  453.  Est  tué  par  un 
artisan  dans  la  ville  de  Gand,  4^4- 
Coquerel,  général  des  monnoies, 
publie  un  di-cours  sur  le  change- 
ment qu'on  se  propose  d'y  faire  ; 
toutes  les  copies  en  sont  saisies, 
XLVIIÏ,293. 

Coque  ville  fait  des  levées  en 
Normandie  pour  le  compte  de  l'ami- 
ral; il  est  arrêté  et  supplicié-  l'ami- 
ral le  désavoue,  XXV,  35;  XXXIII, 

429- 

Coqtjielle  (La),  gouverneur  de 
Stenwick  pour  le  roi  d'Espagne,  se 
voyantas-iégé  par  le  comte  Maurice, 
harangue  les  capitaines  de  sa  garni- 
son, XLI,  85.  S'assure  de  leur  fidé- 
lité, 86.  Soutient  courageusement 
l'attaque,  87.  Est  forcé  de  rendre 
la  place  après  avoir  été  blessé,  90. 

Corbie  (Guill.  de) ,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  est  nommé  par 
Louis  xi  premier  président  du  Duu- 
phiné,  XIII,  263. 
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Corbie  et  La  Capelle.  Ces  deux 
villes  sont  prises  par  les  Espagnols  ; 
détails  à  ce  sujet ,  LI ,  24»  et  suiv.  A 
quelles  conditions  Corbie  est  rendue 
par  les  Espagnols,  267. 

Cordier  (Régnant),  principal  au 
collège  de  Chaumont  en  Bassigny, 
publie  quatre  bons  discours  de  dé- 
votion, XLYIII,  410. 

Cordignac  (le  sieur)  se  range  ou 
parti  du  roi  d'Espagne,  par  dépit 
de  ce  que  le  roi  de  France  l'a  voulu 
priver  de  la  charge  de  son  agent  à  la 
Porte  Ottomane,  XXX,  241. 

Cordon,  jeune  et  belle  femme, 
mordue  par  une  petite  chienne,  de- 
vient enragée;  elle  meurt  d'une  mé- 
decine empoisonnée  que  lui  donne 
son  mari,  ne  voulant  pas  être  étout- 
féc,  XLVII,  437. 

Cormery  (Hugues  et  Geoffroy  de) 
prennent  la  croix,  I,  102. 

Cornay  (le  capit.)  est  blessé  au 
siège  de  Metz,  et  meurt  de  ses  bles- 
sures, XXXII,  3  28. 

Corne  (  Ascagne  de  La  ) ,  neveu 
du  Pape,  est  envoyé  auprès  du  roi 
de  France  per  le  détourner  de  la 
protection  qu'il  a  déclaré  accorder 
au  duc  de  Parme  et  au  comte  de  La 
Mirandole,  XXVIII,  401.  Réponse 
qui  lui  est  faite  de  la  part  du  Roi, 
402.  Est  envoyé  avec  les  forces  de 
l'Eglise  pour  assiéger  La  Mirandol  ; 
comment  il  est  forcé  de  se  retirer, 
4o5. 

*    Corneeio  (le  seign.)  se  distingue 
à  la  défense  de  Sienne,  XXI,  219. 

Cornet  (le  capit.)  est  tué  dans 
une  escarmouche  devant  Cambray, 
XXXI,  222. 

Cornilxe,  bâtard  de  Bourgogne, 
se  distingue  à  une  joute  exécutée  à 
Dijon,  IX,  320.  Déploie  l'étendard 
de  guerre; assemble  100  Sauces,  366. 
Est  nommé  gouverneur  de  Luxem- 
bourg pour  le  duc  de  Bourgogne, 400. 
Est  tué  par  un  Gantois  après  avoir 
abattu  plusieurs  rebelles,  X  ,  106. 

Cornille,  ministre  de  Nismes, 
vient  voir  P.  de  L'Estoile;  son  zèle 
pour  la  réunion  des  deux  commu- 
nions, XLVIII,  134.  Il  fait  un  livre 
sur  ce  sujet,  187. 
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Cormjsson  (le  capit.)  défait  la 
troupe  du  baron  de  Vatau.  du  parti 
de  Mayenne,  et  le  fait  prisonnier, 
XXXV,  322. 

Corse  (le  capit.  Philippe)  est  tué 
au  sége  de  Boulogne,  XIX,  553. 

Cossé-Gonnor  (le  maréchal  de) 
livre  près  d'Arnay-le-Duc  une  ba- 
taille aux  protestans,  dont  le  succès 
est  indécis,  XX,  i38.  Est  arrêté 
comme  soupçonné  d'intelligences 
avec  les  mécontens,  171.  {Introd.) 
—  Est  nommé  gouverneur  de  Metz 
par  le  crédit  du  connétable  de  Mont- 
morency, XXVI,  411-  (AfirtwJ  de 
VieiUeville.}  —  Il  fait  entrer  heureu- 
sement un  convoi  de  munitions  dans 
Santia,  5 16  Défait  dans  la  plaine 
de  Cerisolles  une  petite  année  vo- 
lante, XXX,  21 3.  {Du  Vdlws)  — 
Défait  à  Valéry  les  troupes  de  Co- 
queville,  et  fait  trancher  la  tête  à  ce 
chef,  XXXIII,  429.  Présente  la  ba- 
taille à  l'amiral  près  du  Mont-S.- 
Jean, 5oo.  Prend  la  route  de  Sens 
pour  assurer  Paris,  5o2.  {Mém.  de 
Castelnau.)  XXXIV,  286.  —  Est  ar- 
rête pour  cause  d  intelligence  avec 
les  protestans,  XXXV,  116.  {.Mém. 
de  Bouillon.)  —  Meurt  au  château 
de  Gonnor,  XLV,  224.  {L'Estoile.) 

Costard,  seign.  d'Ifs,  traduit  en 
vers  les  poésies  latines  renfermées 
dans  les  Mémoires  de  Jacq.  deThou, 
XXXVII,  212. 

Cotereau  (Robert) ,  fils  du  mé- 
decin du  comte  de  Charolais,  déli- 
vre ce  prince  du  danger  qu'il  court 
à  la  bataille  de  Montlhéry;  est  fait 
chevalier  par  lui ,  et  pourvu  de  l'of- 
fice de  lieutenant  des  fiefs  en  Bra- 
bant,  X,  237. 

Cotton  (le  père),  jésuite,  prêche 
devant  le  Roi,  XLVII,  391,  4'7- 
Est  blessé  d'un  coup  d'épée;  le  Roi 
envoie  ses  médecins  et  chirurgiens 
pour  le  soigner,  4 19.  Quatrain  fait 
contre  lui;  à  quelle  occasion,  420. 
Poursuit  et  obtient  la  démolition  de 
la  pyramide  élevée  contre  la  mé- 
moire de  Jean  Chàtel,  4<p.  Publie 
un  petit  livre  intitulé  Intérieure 
occupation  d'une  Ame  dévote, 
XLVIII  ,111.  Après  s'être  échauffé 


COU  167 

en  chaire,  il  va  demander  une  che- 
mise à  l'hérétique  Casaubon,  194. 
Publie  un  nouveau  livret  de  dévo- 
tion, 283.  Va  voir  Ravaillac  en  pri- 
son, XLTX,  18.  Dispute  entre  lui  et 
M.  de  Loménie  en  plein  conseil,  37. 
Demande  au  procureur  général  in 
permission  de  faire  imprimer  une 
apologie  de  sa  société,  64.  Louanges 
outrées  qu'il  doune  au  jeune  duc 
d'Orléans;  à  quelle  occasion,  74. 
Fait  publier  une  lettre  déclaratoire 
de  la  doctrine  des  jésuites,  82.  Plai- 
sante conférence  avec  l'abbé  Du- 
bois, ordonnée  par  la  Reine  pour  les 
accorder,  96.  Présente  à  M.  de  Bouil- 
lon son  Instruction  catholique,  12$. 
Va  à  ïroyes  pour  y  faire  ses  menées 
en  faveur  de  ceux,  de  sa  compagnie, 
2i3.  {Mém.  de  L'Estelle.)  — Déter- 
mine le  roi  Henri  iv  à  publier  son 
édit  contre  les  duels,  L,  35.  {Fon- 
tenay-Martuil  ) 

Couches  (le  baron  de)  est  tué  à 
la  bataille  du  Moustier,  et  enterré 
dans  l'église  de  Nancy,  XXXI,  i54- 

Coucy  (Raoul,  sire  de),  est  tué 
avec  le  comte  d'Artois  dans  les  rues 
de  la  Massoure,  II,  24t. 

Coucy  (le  seign.  de)  va  en  Hon- 
grie contre  Bajazet,  VI,  (\l\5.  Son 
courage  à  la  bataille  de  Nicopolis , 
46o.  Y  est  tué,  463. 

Coudun  (Denise),  femme  de  Jacq. 
Charpentier,  maître  pêcheur,  ac- 
couche de  deux  filles  jumelles  join- 
tes ensemble  depuis  le  milieu  de  la 
poitrine  jusqu'au  nombril,  XLVII, 
/,83. 

Coulches  (Cl.  de  Montagu,  seig. 
de),  vient  de  Bourgogne  au  secours 
du  duc  de  Bourbon  avec  d'autres 
seigneurs,  XI,  35o. 

Coclon  ,  écumeur  de  mer,  s'em- 
pare de  80  navires  flamands  chargés 
de  seigle  et  de  harengs,  XIV,  9T. 

Cour  (tableau  de  la)  sous  Marie 
de  Médicis  et  Louis  xm,  XXIV,  23o. 

Cour  d'Angleterre  (état  présent 
de  la).  Mémoire  adressé  à  M.deCha- 
vigny, secrétaire  d'Etat,  par  lemarq. 
deFontenay-Mareuil,  LI,  358  etsuiv. 

Cour  des  Pairs;  d'où  elle  paroît 
tirer  son  origine,  III,  87. 
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Courant  de  Bklle-Val,  cheva- 
lier allemand ,  dispute  un  pas  d'ar- 
mes près  de  Dijon,  IX,  34 ' - 

Courbaron  (le  seign.  de),  un  des 
gentilshommes  de  la  chambre  de 
l'Empereur,  vient  en  France  et  tra- 
vaille avec  la  Reine  à  ménager  une 
entrevue  entre  le  Roi  et  Charles- 
Quint,  XVIII,  119. 

Coukcelles,  lieutenant  du  cnpit. 
Fort,  est  fait  prisonnier  dans  une 
escarmouche  qui  a  lieu  devant  le 
château  de  Renti,  XXXI,  286. 

Coercielon  (Guiil.),  grand  fau- 
connier dit  dauphin  Louis,  est  char- 
gé de  remettre  au  Roi  la  lettre  de 
.soumission  de  ce  prince ,  XI ,  1 96. 
Est  appelé  au  conseil  pour  entendre 
la  réponse  que  lui  fait  le  chancelier; 
reçoit  Tordre  de  se  retirer,  197. 

Cours  et  fêtes  solennelles  des 
rois  de  France.  Aux  principales  fê- 
tes de  Tannée,  les  rois  de  Fiance 
se  faisoient  voir  aux  peuples  et  aux 
étrangers  avec  pompe  et  magnifi- 
cence, III,  89.  Richesse  de  leurs 
vêtemens  dans  ces  occasions ,  90. 
Forme  qu'ils  avoient,gi.  S.  Louis, 
quoique  modeste  dans  ses  habits,  se 
montroit  à  ces  fêtes  avec  toute  la 
pompe  royale,  93.  Les  rois  y  mon- 
troient  encore  leur  magnificence  par 
le  nombre  des  seigneurs  et  des  pré- 
lats qui  se  rendoient  à  leur  cour, 
par  les  festins  splendides,  par  les 
largesses  et  libéralités,  par  les  gran- 
des cérémonies ,  surtout  celles  des 
chevaleries  ;  d'où  vint  à  ces  as- 
semblées le  nom  de  cours  pié- 
nières,  solennelles .  publiques,  gé- 
nérales ,  ouvertes,  c)5.  Les  rois  y 
faisoient  distribuer  des  habits  qu'on 
appeloit  livrées ,  96.  Cette  cou- 
tume paroît  avoir  été  empruntée 
aux  empereurs  d'Orient,  98.  Dans 
ces  grandes  fêtes,  les  rois  man- 
geoient  en  présence  de  toute  leur 
suite,  et  éloient  servis  par  les-grands 
officiers  de  la  couronne  et  de  l'hô- 
tel; il  y  avoit  aussi  des  divertisse- 
mens  de  ménestrels  ou  mènes triers , 
des  farceurs,  des  jongleurs,  des 
plaisantins,  99.  Ces  fêtes  tiroient 
principalement  leur  éclat  des  lar- 
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gesses  ou  libéralités  que  les  rois 
faisoient  à  leurs  grands  officiers, 
100.  En  quoi  consistoient  ces  lar- 
gesses, et  comment  elles  se  pu- 
blioient,  10 1.  L'usage  de  ces  fêles 
royales  s'introduisit  en  Angleterre 
sous  les  rois  normands,  io3.  Auto- 
rités qui  le  confirment,  io5.  A 
l'exemple  du  souverain,  les  grands 
seigneurs  tinrent  Leurs  cours  solen- 
nelles aux  grandes  fêtes  de  l'année, 
io6.  Us  obligeoient  leurs  vassaux 
à  s'y  trouver,  et  ceux-ci  y  étoient 
tenus  à  quelques  devoirs  particu- 
liers, 10S. 

Cocrteheuse  (  Guill.  de),  un 
des  assassins  du  duc  d'Orléans,  re- 
çoit de  grandes  rentes  du  duc  de 
Bourgogne,  VII,  240. 

Courtenay  (  messire  Pierre  de  ) , 
chevalier  anglais,  est  vaincu  en 
champ  clos  par  Boucicaul,  VI,  41 4* 

Courtes ay  (Gabriel  de  Boulain- 
villiers  de),  gentilhomme  proles- 
tant, viole  une  fille,  tombe  dans  les 
mains  dès  Parisiens;  est  puni  de 
mort  pour  d'autres  crimes,  XXXIV, 
146, 

Courtois  (Simon),  procureur 
général  du  Roi  pour  la  province 
d'Arlois,  est  décapité  pour  avoir 
prêté  serment  à  Marie  de  Bourgo- 
gne, XIV,  91. 

Courville  (le  seign.  de)  est  tué 
à  la  bataille  de  Cerisolles,  XIX,  509. 

Cousinot,  avocat  général,  re- 
quiert clans  un  grand  conseil  que 
Jean-sans-Peur  soit  tenu  de  deman- 
der pardon  à  Valentine;  que  ses  hô- 
tels soient  rasés ,  et  qu'il  aille  passer 
20  ans  dans  la  Terre  Sainte,  VI, 
279. 

Coutras  (bataille  de),  livrée  en 
1 587  et  gagnée  par  le  roi  de  Ha- 
vane sur  l'armée  commandée  par 
le  duc  de  Joyeuse,  qui  y  est  tué 
avec  son  frère  et  près  de  400  gen- 
tilshommes, XXXVI,  97. 

Coyffjer  (  le  général  )  est  en- 
voyé au  Roi  par  le  maréchal  de  Bris- 
sac  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la 
prise  de  Casai,  et  diverses  deman- 
des et  remontrances  sur  les  affaires 
du  Piémont,  XXIX,  368.  Est  ren 
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voyé  au  maréchal  avec  les  ordres 
du  Roi,  378. 

Craon  (Pierre  de),  seigu.  ange- 
vin, chargé  par  le  duc  d'Anjou 
d'aller  en  France  solliciter  des  se- 
cours d'argent,  les  dissipe  tous  à 
Venise,  VI,  201.  Ose  reparoître  à 
la  cour;  est  protégé  par  le  jeune 
frère  du  Roi,  202.  Est  chassé  de  la 
cour  pour  une  imprudence;  médite 
de  se  venger,  2^5.  Fait  assassiner  le 
connétable  de  Clissoii,  226.  Se  ré- 
fugie en  Bretagne,  227.  Obtient  sa 
grâce;  est  rappelé,  240.  Plein  de 
repentir  de  son  crime,  fait  élever 
en  expiation  une  croix  de  pierre  à 
l'endroit  où  il  auroit  dû  périr  sur 
l'échafaud.;  obtient  que  par  la  suite 
les  coupables  allant  au  supplice  au- 
roient  un  confesseur,  241. 

Craon  (Georges  de  Lu  Trémouil- 
le,  baron  de),  est  chargé  de  ré- 
duire la  Bourgogne,  XII,  320.  Aidé 
du  prince  d'Orange  Jean  de  Châ- 
lons,  il  se  rend  maître  de  Dijon  et 
du  duché  de  Bourgogne;  ne  veut  te- 
nir aucune  des  promesses  faites  à 
ce  prince,  32 1.  Assiège  la  ville  de 
Dole,  et  perd  une  partie  de  son  ar- 
tillerie et  de  ses  gens;  ses  pilleries, 
343.  Remporte  quelques  avantages 
sur  les  Allemands  et  les  Bourgui- 
gnons; fait  prisonnier  le  seigneur 
de  Chasteauguyon,  fils  du  prince 
d  Orange;  perd  le  gouvernement 
de  Bourgogne,  344-  {Me'm.  de  Co- 
mines.)  —  Est  envoyé  en  Lorraine 
en  qualité  de  lieutenant  général, 
XIII,  4^7.  Fait  la  guerre  en  Bour- 
gogne au  prince  d'Orange  Jean  de 
Chàlons;  défait  en  bataille  rangée 
le  seigneur  de  Chasteauguyon  son 
frère,  XIV,  61.  (  J.  de  Troyes.) 

Crasoski  (Jean),  gentilh.  polo- 
nais, comblé  de  bienfaits  par  Ça  th. 
de  Médicis  ,  retourne  dans  son  pays 
plein  d'enthousiasme  pour  le  duc 
d'Anjou,  XXXVIII,  2i. 

Créance  (le  comte  de)  est  tué 
d'un  coup  de  pierre  à  la  tranchée 
de  Vulpian,  XXI,  335;  XXXI,  383. 
Créct,  village  de  Picardie  où  se 
livra  une  fameuse  bataille  entre  Phi- 
lippe de    Valois    et    Edouard,   roi 
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d'Angleterre,  IV,  110.  Détails  sur 
cette  bataille,  111.  Ce  fut  la  pre- 
mière fois,  selon  quelques  historiens, 
qu'on  fit  usage  de  l'artillerie,  1 12. 

Crené  (  Bertrand  de  Foissy,  seign. 
de),  part  de  l'abbaye  de  Bouhou- 
rie  pour  aller  au  secours  du  capit. 
Bedaigne  surpris  à  Bouhain,  XIX, 
443. 

Créqui  (le  sieur  de),  gentilhomme 
de  Picardie,  se  bat  deux  fois  en  duel 
avec  don  Philippin,  bâtard  de  Sa- 
voie, et  le  blesse  à  mort,  XXXVI, 
3gi.  {Cheverny.)  —  Bat  et  fait 
prisonnier  le  comte  de  Carraval, 
lieutenant  du  duc  de  Savoie,  XLIII, 
35o.  (  Mém.  de  Cayet.  )  —  Est  fait, 
prisonnier  par  le  duc  de  Savoie, 
XLVII,  221.  Tue  en  duel  don  Phi- 
lippin, bâtard  de  Savoie,  253.  Sur- 
prend la  ville  de  Montméliant,  288. 
(  L'Estelle.) 

Créquy  (M.  de)  arrive  au  Mans 
avec  les  troupes  du  Roi,  et  les  loge 
dans  les  villages  voisins,  L,  475. 
Est  fait  maréchal  de  France  à  la 
mort  du  maréchal  de  Brissac,  524- 
Est  envoyé  auprès  de  M.  de  Lesdi- 
guiéres  pour  l'engager  à  se  faire  ca- 
tholique, 538. 

Cressé  (le  comte  de)  tue  en  duel 
le  baron  de  S.-Georges,  XLVII,  335. 
Cressey  (  le  sieur  de)  est  fait  pri- 
sonnier par  les  protestans  au  com- 
bat livré  prés  du  bourg  dlssur  tille, 

xxxv,  342. 

Cressonval,  du  parti  anglais, 
est  détaché  par  Thomas  Granson 
pour  aller  tirer  des  soldats  des  gar- 
nisons voisines  de  Pontvallain,  V, 
75.  Refuse  de  rendre  S.-Maur-sur- 
Loire  à  Duguescliu;  son  entrevue 
avec  lui,  95.  Met  le  feu  à  la  ville, 
après  en  avoir  fait  sortir  tous  les  ha- 
bilans  et  la  garnison,  98. 

Crevant  (  Guill.  de)  est  nommé 
crieur  public  du  butin  fait  à  Luxem- 
bourg, et  le  vend  sur  un  étal,  IX, 
3q5.  Devenu  gouverneur  de  ce  du- 
ché ,  il  parvient  à  ramener  à  l'obéis- 
sance du  duc  de  Bourgogne  plu- 
sieurs habitans  qui  s'étoient  révol- 
tés, X,  i32. 

CREVECOEUu(Ph.  de),  seign;  des 


170  CRI 

Cordes,  joute  au  mariage  du  duc  de 
Bourgogne,  X,  369.  lient  pour  le 
parti  de  Pli.  de  Cléves  ;  assiège 
Nieuport;  est  blessé,  4^'  •  Est  forcé 
de  lever  lf  siège,  462.  {JMéni.  de  La 
Marche.) —  Après  la  mort  de  Char- 
les-le-Téméraire,  passe  au  service 
de  Louis  xi  •  sa  réponse  à  ce  prince 
qui  lui  demande  des  comptes,  XI, 
358.  Livre  un  assaut  à  la  ville  de 
Beauvais,  XII,  74.  Livre  Arras  au 
Roi,  et  lui  prêle  serment  de  fideiilé, 
270.  Est  battu  à  Guinegasie,  307. 
Reçoit  à  Ilesdin  Marguerite,  bile  de 
l'archiduc,  destinée  au  Dauphin, 
386.  {Connues )  —  Défait  l'a  van  t- 
garde  du  duc  devant  la  ville  d'Aire, 
XIV,  89.  Assiège  cette  ville,  et  la 
reçoit  à  composition,  io5.  (  J.  de 
Troyes  )  —  Remporte  une  victoire 
complète  sur  Maximilien  prés  de 
Bélbune,  1 83.  Opine  dans  le  conseil 
du  Roi  pour  qu'on  attaque  le  Mila- 
nais, et  meurt  quelques  jours  après, 
210.  (  Tail.  du  règ.  de  Ch.  ri  11.) 

Creville  (Louis  de),  genlilh.  au 
service  du  connétable  de  S.-Paul, 
est  envoyé  par  lui  auprès  du  Roi, 
XII ,  1 4 1 .  Détails  singuliers  sur  l'au- 
dience que  le  Roi  lui  donne,  142. 

Cri  d'armes  (le)  apparlenoit  à 
l'aîné  des  familles,  III,  21 3.  N'est 
autre  chose  qu'une  clameur  conçue 
en  deux  ou  trois  mots,  et  prononcée 
au  commencement  ou  au  fort  du 
combat  j  est  diversement  désigné 
par  les  auteurs  latins,  214.  Imaginé 
pour  augmenter  l'effroi  des  enne- 
mis, 2i5.  Étoit  quelquefois  mêlé 
d'exhortations,  216.  D'autres  fois 
de  chants  à  l'honneur  de  rois  ou 
de  guerriers,  217.  Les  chrétiens  le 
changèrent  en  invocations  à  Dieu, 
2 1& Exemples  qui  le  prouvent,  219. 
Les  rois  et  princes  inventèrent  des 
cris  d'armes  qui  leur  étoient  parti- 
culiers, 222.  Quels  étoient  les  cris 
d'armes  des  croisés,  223!  Quels  fu- 
rent ceux  des  paladins  français  après 
la  conquête  de  Jérusalem,  224.  Les 
papes  eurent  aussi  le  leur,  226.  D'où 
vient  le  cri  de  Montjoie  S. -Denis, 
227.  Difficulté  à  ce  sujet,  229.  So- 
lution qu'on  en  donne,  233.  Diffé- 
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rens  cris  d'armes  des  rois  chrétiens , 
234.  Des  seigneurs  ou  princes,  236. 
Il  y  en  avoit  qui  étoient  tirés  de 
quelque  épithète  d'honneur  attri- 
buée aux  familles,  241.  Les  noms 
de  capitales  furent  aussi  des  cris 
d'armes,  243.  Le  plus  souvent  le  cri 
d'armes  étoit  le  nom  de  la  maison 
ou  famille,  244-  Tous  les  nobles  ne 
l'avoienlpas;  il  n'apparltnoit qu'aux 
chefs  de  troupes  qui  avoient  ban- 
nière à  l'armée,  245.  Outre  les  cris 
d'armes  particuliers,  il  y  en  avoituu 
général;  quel  il  étoit  d'ordinaire, 
246.  C'étoit  quelquefois  celui  du 
prince,  quoique  absent,  ^47-  Parqui 
et  quand  le  cri  général  étoit  pro- 
noncé, 248.  Servoit  aux  soldats, 
ainsi  que  le  cri  particulier,  à  se  rc- 
connoître  dans  la  mêlée,  25o.  Quand 
le  cri  particulier  étoit  prononcé, 
2Di.  Servoit  aux  chefs  pour  appeler 
du  secours,  25i.  S'appeloit  alors  cri 
à  la  recousse,  254-  Quand  chaque 
soldat  crioit  le  cri  de  son  capitaine 
et  chaque  cavalier  celui  de  son  ban- 
neret,  255.  Dans  les  tournois,  on 
crioit  le  cri  des  chevaliers,  256.  Les 
puînés  ne  pouvoient  prendre  le  cri 
de  la  famille  qu'en  y  ajoutant  ou  en 
ckant  quelque  mot,  257.  Le  cri  d'ar- 
mes différent  du  mol  d'ordre  des 
Grecs  et  des  Latins,  et  du  mot  du 
guet  des  Français,  261. 

Crittoiv  (G.)  fait  l'oraison  fu- 
nèbre de  Henri  iv  à  Chambéry, 
XLIV,  26. 

Critton  fait  imprimer  des  thè- 
ses qui  sont  censurées,  et  sur  les- 
quelles le  premier  président  refuse 
de  l'entendre,  XLVIII ,  9!. 

Croisades  (les)  :  réllexions  sili- 
ces entreprises,  contre  lesquelles  on 
a  tant  déclamé  dans  nos  temps  mo- 
dernes, II,  92. 

Cromé,  l'un  des  Seize,  auteur  du 
livre  intitulé  Le  Manant  et  le  Ma- 
htustre,  XXXVIII,  772.  H  s'élève 
dans  une  assemblée  des  Seize  con- 
tre l'arrêt  du  parlement  qui  absout 
Brigard,  XL,  363.  Fait  imprimer, 
malgré  le  procureur  général,  un  ou- 
vrage sur  son  procès ,  364-  Se  sauve 
en  Flandre  après  le  meurtre  du  pré- 
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sident  Brisson ,  auquel  il  a  participé, 
384-  [Mém.  de  Car  et.)  —  Dit  à 
M.  Cotton,  oncle  de  Pierre  de  L'Es- 
toile,  qu'une  S. -Barthélémy  seroit 
bien  nécessaire  par  le  temps  qui 
court ,  XLVI ,  1 85.  Est  juge  du  pré- 
sident Brisson,  de  Larcher  et  Tar- 
dif, qu'il  l'ait  pendre 5  conduit  en- 
suite leurs  corps  à  Ja  Grève,  196. 
(  V  Estoile.  ) 

Croq  (le  c:>.pit.  Du)  est  envoyé 
à  la  tête  de  ses  4°°  arquebusiers 
contre  Hugues  de  Montcade, 
XXVI,  37. 

Croquans  (les),  ou  les  tard- 
avisés.  Nom  donné  à  un  soulève- 
ment général  des  peuples  du  Li- 
mosin,  du  Périgord,  de  PAgenois, 
du  Quercy  et  pays  circonvoisins, 
XLII,  222.  Quel  en  est  l'objet,  223. 
Diverses  assemblées  qui  ont.  lieu; 
résolutions  qui  y  sont  prises,  224. 
Députation  envoyée  au  Roi,  228. 
Comment  le  soulèvement  est  apaisé, 
2  3o;  XLVII,68. 

Cros  (le  seign.  des)  est  tué  à  la 
bataille  de  Ccrisolles,  XXI,  3i. 

Cros  (le  sieur  de),  qui  a  livré  le 
Havre  aux  Anglais,  est  pendu  après 
la  prise  de  Rouen  par  le  duc  de 
Guise,  XXXIII,  21 3. 

Crotf.  (  le  capit.  La  )  surprend 
avec  Bavard  le  capit.  Mallevèche, 
et  lui  fait  grand  nombre  de  prison- 
niers, XV,  292.  Est  nommé  com- 
mandant de  Lignago;  tombe  dange- 
reusement malade,  335.  Pense  mou- 
rir de  douleur  en  apprenant  com- 
ment une  partie  de  sa  garnison  a  été 
tuée  dans  une  embuscade,  342. 

Crouy  (  Jean ,  seign.  de  ) ,  est  en- 
voyé à  la  poursuite  des  Gantois  re- 
belles, X,  83.  En  tue  un  grand 
nombre,  84-  Attaque  un  boulevart 
de  Gand,  91.  Repousse  les  Gantois 
jusque  dans  la  ville,  92.  Reprend 
plusieurs  places  du  Luxembourg; 
accorde  une  trêve  aux  habitans  de 
Thionville,  1 55.  Remet  celte  ville 
sous  l'obéissance  du  duc,  i56.  Ma- 
rie son  fils  Jean  à  la  lille  du  comte 
de  S. -Paul;  baine  entre  les  deux  fa- 
milles à  l'occasion  de  ce  mariage, 
208.  S'attache  au  Dauphin  et  se  sé- 
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pare  du  comte  de  Charolais,  222: 

xi,  342. 

Crouy  (Pliil.  de),  (ils  du  comte 
de  Cimay  ,  est  blessé  au  siège  d'A- 
miens, X,  279. 

Crouy  (le  seign.  de),  membre 
du  conseil  du  Roi,  est  arrêté  par  le 
parti  des  armagnacs  comme  com- 
plice de  l'assassinat  du  duc  d'Or- 
léans, VI,  293. 

Crouy  [le  seign.  de)  conduit  la 
cavalerie  du  duc  de  Bourgogne  con- 
tre les  Liégeois  et  le  comte  de  Pe- 
ruvez,  MI,  243.  Est  fait  prison- 
nier par  les  gens  du  duc  d'Orléans; 
comment  il  est  délivré,  25 1.  Com- 
ment il  délivre  lui-même  son  fils 
prisonnier  à  Monllhéry,  259. 

CROUZETTE(Jeai)  de  Nadal,  seign. 
de  La),  guidon  des  gendarmes  de 
d'Amville,  est  reçu  à  Montpellier 
pour  gouverneur,  et  y  rétablit  la 
messe,  XXXIV,  3y3. 

Crucé,  procureur  au  Châteîet  de 
Paris,  l'un  des  Seize,  et  auteur 
d'une  première  émeute,  fait  armer 
le  quartier  de  l'Université,  et  de- 
vient la  cause  de  la  journée  des 
Barricades,  XXXVIII,  352.  Il  fait 
retirer  les  gardes  du  Roi,  et  s'em- 
pare du  petit  Châteîet,  354-  (Mém. 
de  Cayet.) —  Se  joint  à  une  troupe 
de  ligueurs  pour  s'opposer  à  l'en- 
trée du  Roi,  XLVII,  23.  (VEstoile.) 

Crussol  (le  seign.  de)  va  au  se- 
cours de  la  ville  de  Beauvais  avec 
plusieurs  autres  seigneurs;  leurs 
noms,  XIII,  418. 

Crussol  (le  comte  de).  Comme 
chef  des  églises  protestantes  du  Lan- 
guedoc, il  envoie  son  lieutenant  S.- 
Martin prendre  la  ville  d'Annonay 
et  la  mettre  en  état  de  défense, 
XXKIV,  3o8.  {Mém.  de  Ga-non.) 
—  Nommé  par  le  Roi  pour  pacifier 
le  Dauphiné,  la  Provence  et  le  Lan- 
guedoc, signifie  aux  principaux  des 
villes  de  Nismes,  Uzès  et  Mont- 
pellier, que  le  Roi  ne  veut  pas  que 
les  mini-tres  prêchent  dans  les 
églises  ,  347-  Assemble  à  Montpel- 
lier les  principaux  des  deux  reli- 
gions, et  les  fait  convenir  de  vi- 
vre en  paix  et  de  rétablir  la  messe  . 
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348.  Cet  accord  est  mal  tenu  par 
les  protestans,  349-  Est  nommé,  par 
les  états  des  villes  et  diocèses  pro- 
testans tenus  à  Niâmes,  chef  et  pro- 
tecteur du  pays  jusqu'à  la  majorité 
du  Roi;  fait  arrêter  le  baron  des 
Adrets,  qui  est  mené  au  château  de 
Niâmes,  36o.  Prend  Orange  et  St- 
rignan,  36 1.  {JMém.  de  Philippù) 

Crussol  (Jacques  de),  dued  Uzés. 
Voyez  l'art.  Baron  d  Acier. 

Cueur  (Barthélémy  de)  vient  à 
Paris  de  la  part  de  l'empereur  Ma- 
homet ;  objet  de  son  ambassade, 
XLVII,3io. 

Cujas  (Jacq.)  meurt  à  Bourges 
en  1590,  XLVI,  102. 

Culan  (Louis  de)  défend  avec 
valeur  et  succès  le  passage  qui 
conduisoit  à  la  ville  de  Lescande- 
lour,  VII,  41-  Attaque  les  .Sarra- 
sins de  Tripoli  à  la  tête  de  l'avant- 
garde,  56.  Se  dislingue  au  combat 
naval  livré  près  de  Modon,  79. 

Culan  (  Louis  de  )  ,  amiral  de 
France,  se  fait  jour  à  travers  l'ar- 
mée anglaise  et  entre  dans  Orléans, 
VIII,  36.  {Tabl.  du  règ.  de  Ch.  ru.) 
—  Assiste  au  siège  de  Jargeau,  181. 
{Mém.  conc.  la  Pucelle.) 

Culant  (Philippe  de),  seign.  de 
Jallagnes,  maréchal  de  France,  met 
le  siège  devant  Caslillon  avec  le 
sieur  de  Loheac  ;  noms  des  seigneurs 
présens  à  ce  siège,  XI,  40.  {Mém. 
de  Du  Clercq.  )  —  Est  arrêté  et  mis 
dans  une  cage  de  fer,  XIV,  i65. 
(Tabl.  du  règn.  de  Ch.  nu.) 
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Culdoe  (Jean),  prévôt  des  mar 
chands,  parvient  à  apaiser  les  t rou- 
les de  Paris  causés  par  l'établisse- 
ment de  nouveaux  impôts,  VI,  181. 

Cumherland  (le  comte  de)  bat 
deux  navires  espagnols  près  de  Ter- 
cère;  en  brûle  un,  et  emmène  l'au- 
tre en  Angleterre,  XL,  424. 

Curé  (Jean),  tisserand,  appelé 
V Aveugle  de  CharenLon,  se  retire 
en  Saintonge  par  nécessité,  les  pro- 
testans  lui  ayant  retiré  la  pension 
qu'ils  lui  faisoient,  XLVIII,  23 1. 

Curial  (le  capit.  Damiau)  ,  na- 
politain, offre  de  livrer  au  seign.  de 
Burie  une  des  portes  de  la  ville  de 
Casai,  XIX,  199.  Comment  cette 
entreprise  échoue,  200. 

Ccrton  (le  marq.  de),  général 
de  l'armée  royale  à  la  bataille  d'Is- 
soire  gagnée  sur  les  ligueurs,  XL, 

47- 

Cusabt  (Marc-Ant.,  seign.  de), 
prend  d'assaut  un  château  voisin  de 
Savillan,  dans  le  Piémont,  XIX, 
88.  Pille  les  faubourgs  de  cette 
ville,  89.  Bat  et  met  en  déroute  la 
troupe  du  capitaine  Scalenge,  90. 
Est  blessé  en  se  retirant  avec  le  bu- 
tin qu'il  a  fait,  92.  Meurt  à  Pigne- 
rol,  93. 

Cyre  (l'abbé),  envoyé  par  l'Em- 
pereur en  Pologne,  est  désavoué 
par  ce  prince;  arrêté  prisonnier  à 
Mariembourg,  il  est  réclamé  par 
lui,  puis  conduit  à  Varsovie  après 
l'élection  du  Roi,  XXXVIII,  144. 
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Dadoiy  (Nicolas),  ancien  recteur 
de  l'université,  est  pendu  et  brûlé 
pour  cause  de  sodomie,  XLV,  309. 

Dadroeus  (Jean),  docteur  en 
théologie  et  pénitencier  de  Rouen , 
à  la  suite  d'une  procession  générale 
faite  dans  cette  ville,  prêche  le  peu- 
ple, et  lui  fait  jurer  de  mourir  plutôt 
que  de  recomioitre  Henri  de  Bour- 
bon roi  de  Navarre,  XLVI,  23 1. 

Daire  (Jean),  cousin  d'Eustache 
«le  S.-Pierre,  se  sacrilie  généreuse- 


ment avec  lui  pour  ses  concitoyens  . 
IV,  11 5. 

Daisné,  gentilh.  du  Bourbonnais, 
abjure  publiquementla  religion  pré- 
tendue réformée,  XLVII  ,  429. 

Daliboust,  premier  médecin  du 
Roi,  meurt  pour  une  parole  trop  li- 
bre qu'il  a  dite  à  Sa  Majesté,  XLVII, 
72. 

Dallincourt,  fils  du  secrétaire 
Villeroy,  fait  le  serment  de  prévôt 
de  Paris,  XLVI,  a57. 
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Damfrie,  excellent  graveur,  meurt 
de  la  peste  avec  plusieurs  autres 
personnes,  XLVII,  536. 

Damiette(1c  capit.)  charge  à  Yim- 
proviste  les  pionniers  et  mineurs  al- 
lemands près  de  la  grosse  tour  du 
château  de  Peronue ,  en  tue  un  grand 
nombre,  et  fait  quelques  prisonniers, 
XIX,  171. 

Damiette,  ville  d'Egypte.  Des- 
cription de  cette  ville  ;  combien  de 
fois  elle  fut  assiégée  par  les  chré- 
tiens, III,  16.  Les  Français  offrent 
de  la  rendre  au  sultan  Touran- 
Chah;  observations  historiques  à  ce 
sujet,  28.  Travaux  que  fait  faire  Bi- 
barsà  la  nouvelle  Damiette,  lorsqu'il 
apprend  que  Louis  ix  projette  une 
nouvelle  expédition  en  Egypte,  35. 

Dammartin  (Antoine  de  Ghaban- 
nes,  comte  de),  dépose  devant  le 
chancelier  de  Frauce  contre  le  Dau- 
phin, XI,  1 83.  Soutient  son  accusa- 
tion devant  lui-même  en  présence 
du  Roi,  184.  Reçoit  ordre  d'entrer 
en  Dauphiné  et  de  se  saisir  de  ce 
prince;  ne  peut  l'atteindre,  202. 
Est  poursuivi  par  le  Dauphin,  de- 
venu roi,  229.  Est  introduit  devant 
lui  et  lui  demande  justice;  est  banni 
du  royaume;  y  rentre,  et  se  remet 
lui-même  dans  les  mains  du  bailli  de 
Màcon;  est  enfermé  au  Louvre,  dé- 
claré une  seconde  fois  criminel  de 
lèse-majesté,  exilé  dans  l'île  de  Rho- 
des; texte  de  l'arrêt  qui  le  concerne, 
25o.  Est  mis  à  la  Bastille;  parvient  à 
se  sauver;  comment  il  rentra  depuis 
en  grâce,  devint  maître  de  l'hôtel 
et  lieutenant  général  du  Roi  en 
Champagne;  tableau  des  traitemens 
et  pensions  dont  il  jouit,  25 1.  Se 
fait  livrer  la  ville  d'Amiens;  sa  ré- 
ponse au  duc  de  Bourgogne,  XII, 
10.  (lntrod.)  —  Est  mis  à  la  Bas- 
tille, d'où  il  s'échappe,  et  se  rend 
auprès  des  ducs  de  Bourbon  et  de 
Berri ,  XIII,  267.  Prend  sur  Geof- 
froy Cœur,  fils  de  Jacq.  Cœur,  les 
places  de  S.-Fargeau  et  S.-Morice , 
et  le  fait  lui-même  prisonnier,  268. 
Par  le  traité  de  Conllans,  ob lient  de 
grands  dons  et  la  restitution  de  tou- 
tes ses  terres,  319.  {J .  de.  Troycs.) 
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Dammartin  (le  comte)  seconde 
le  seign.  de  Pontdormy  attaqué  prés 
de  Térouenne ,  et  tous  deux  défont 
les  Espagnols  etles  i\l  lemands,  XVII, 
4" 2.  Est  tué  au  siège  de  Peronne 
XIX,  i73. 

Damours  (le  ministre)  est  mande 
au  conseil  du  Roi  à  Chartres  pour 
avoir  osé  prêcher  pendant  l'absence 
du  Roi;  parole  de  M.  de  Nevers  à 
ce  sujet;  comment  il  l'explique  au 
Roi,  qui  en  est  offensé,  XLVJ,  329. 
Menace  le  Roi,  présent  au  prêche, 
du  jugement  de  Dieu  s'il  se  conver- 
tit, 39i. 

Damtierre  (Eudes  de)  se  croise  à 
Cîteaux,  I,  128.  Se  montre  contraire 
au  rétablissement  d'Alexis,  i74- 

Dampierre  (Renaud  de)  prend  la 
croix,  I,  102.  Se  rend  dans  la  Pouil- 
le,  i34-  Est  fait  prisonnier  par  les 
Turcs  près  d'Antioche,  260. 

Dampierre  (Richard  de)  se  croise  à 
Cîteaux,  1, 128.  Se  montre  contraire 
au  rétablissement  d'Alexis,  i74- 

Dampierre  (  le  comte  de)  assiste 
Henri  de  Transtamare  au  siège  de 
Tolède,  IV,  445. 

Dampierre  (le  bâtard  de)  est  tué 
sous  le  château  de  Luxembourg  par 
une  coulevrine,  IX,  396. 

Dampierre  (le  seign.  de),  lieute- 
nant du  Roi  à  Ardres  ,  est  tué  dans 
une  entreprise  tentée  contre  la  gar- 
nison de  Calais,  XIX,  587. 

Dampont  (le  bâtard)  est  tué  dans 
une  affaire  qui  a  lieu  prés  de  Dour- 
lans,  XVII,  362. 

Dandolo,  doge  de  Venise.  Son 
caractère,  sa  prudence ,  sa  valeur  ;  il 
offre  de  prendre  part  à  la  croisade, 
et  d'équiper  5o  galères  ,  1 ,  14.  Pro- 
pose aux  Français  de  se  joindre  aux 
Vénitiens  pour  recouvrer  la  ville  de 
Zara  en  Dalmatie,  21 .  Exhorte  dans 
l'église  de  S. -Marc  le  peuple  de  Ve- 
nise à  prendre  la  croix  et  à  le  suivre, 
22.  Parvient  par  son  autorité  â  met- 
tre fin  au  combat  que  se  livrent  les 
Français  et  les  Vénitiens  dans  les 
murs  de  Zara,  23.  Prémunit  les 
chefs  croisés  contre  les  pièges  que 
leur  tendent  les  Grecs,  3i.  Empê- 
che que  l'armée  alliée  ne  suive  tout 
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entière  Alexis  en  Asie,  3ir.  Ptnse  à 
l'aire  la  conquête  de  l'Empire  grec  , 
48.  Entre  en  conférence  avec  Murt 
zuphle,   49-    Issue  de  celle   confé- 
rence, 5o.  Est  dispensé  du  serment 
que  font  les  seigneurs  latins  de  prê- 
ter foi  et  hommage  au  prince  qui 
seroit  nommé   empereur,  57.    Dé- 
clare qu'il  ne  veut  point  de  l'em- 
pire, 58.  Combat  en  Asie    contre 
Théodore  Lascaris,  75.  Meurt  à  la 
suite  de  celte  expédition;  son  cou- 
rage et  sa  fermeté  ,  82.  (Notice.)  — 
Son  caractère,  106.    Réponse  qu'il 
fait  aux  députés  des  seigneurs  fran- 
çais ,  108.  Autre  réponse  qu'il  leur 
fait  en  plein  conseil,  110.  Son  dis- 
cours dans  l'église  de  S. -Marc;  il  no- 
tifie aux  députés  la  résolution  du  sé- 
nat et  du  peuple,  1 16.  Propose  aux 
Vénitiens  de  prendre  Zara  afin  de 
subvenir  aux  dépenses  des  croisés, 
1 38.   Fait  la  même  proposition  aux 
croisés  eux-mêmes,    i3o,.   Consulte 
les  seigneurs  croisés  sur  la  capitula- 
tion offerte  par  la  ville  de  Zara,  i5o. 
Leur  propose  de  passer  l'hiver  dans 
celte  ville,  et  de  se  la  partager,  1 54- 
Débarque  à  l'abbaye  de  S. -Etienne 
à  3  lieues  de  Conslantinopleavecles 
comtes  et  barons,  182.  Son  discours 
au  conseil,  1 84-  Monte  sur  une  ga- 
lère avec  le  jeune  Alexis,  et  vogue 
le  long  des  murs  de  Constantinople 
pour  le  faire  voir  aux  habilans,  194. 
Attaque   celle  ville  par   mer;    son 
courage  el  ses  exploits,  214.  Se  rend 
maître  de  i5  tours,  216.  Quitte  ces 
tours  et  va  au  secours  du  camp,  220. 
Envoie  dans  la  ville  savoir  ce  qui  s'y 
passe,  et  requiert  l'empereur  Isaac 
de  ralilier  h  s  traités  faits  par  son 
fils,  224.  Assemble  les  princes  croi- 
sés pour  délibérer  sur  la  conduite 
du  jeune  Alexis,  244-  Garde  Cons- 
lanlinople  pendant  l'expédition  de 
l'empereur    Baudouin ,    290.     Prie 
Ville-IIardouin  d'aller  à  Andrinople 
apaiser  le  différend  survenu  entre  le 
marquis  de  Mont  ferrât   et  l'empe- 
reur Baudouin  ,  3o2.  Réconcilie  ces 
deux  princes  ,  3 10.  Se  rend  auprès 
de  L'empereur  Baudouin  devant  An- 
drinople, 35o.  Se  joint  à  Ville-Har- 
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douin  après  la  bataille  livrée  au- 
près de  cette  ville ,  et  se  retire  à  Ro- 
dosto,  36o.  Meurt  à  Constantinople 
et  est  enterré  à  Ste. -Sophie,  3".G. 
{VilU- U  ai  douin.) 

Daiyès  (P.  )  est  nommé  par  Fran- 
çois 1  professeur  de  grec,  XV  II,  55. 

Daniel  (le  père),  prieur  des  Au- 
gu  tins  de  Montargis,  reçoit  en  1607 
une  lettre  qui  l'avertit  qu'un  nommé 
Ravaillac  doit  tuer  le  Roi  dans  trois 
ans,  XLIX,  106  etsuiv. 

Damot  et  Turquant,  juifs,  con- 
seillers inlimes  de  Pierre-le-Cruel, 
auteurs  de  la  mort  de  la  reine 
Blanche ,  IV,  367.  Bannis  de  la  cour 
de  ce  prince,  prennent  le  chemin 
de  Lisbonne,  36g.  Arrêtés  par  Mat- 


Transtamare  dans  Séville ,  370. 
Turquant  entre  secrètement  dans 
la  ville,  et  décide  les  juifs  à  secon- 
der Henri,  371.  Daniol  et  Turquant 
reçoivent,  pour  récompense  du  ser- 
vice qu'ils  ont  rendu  à  Henri,  une 
autorité  presque  souveraine  sur  les 
bourgeois  de  Séville,  388.  Traduits 
ensuite  devant  ce  prince  comme 
auteurs  du  meurtre  de  la  reine 
Blanche,  ils  rejettent  ce  crime  l'un 
sur  l'autre,  389.  Ont  ordre  de  se 
battre  en  champ  clos;  Turquant 
perce  le  bras  à  Daniot,  3go.  Pen- 
dant qu'ils  sont  aux  prises,  la  fou- 
dre du  ciel  tombe  sur  eux  et  les 
brûle,  391 .  Effet  que  cet  événement 
produit  sur  les  spectateurs,  392. 

Dantham,  un  des  Seize,  est  ar- 
rêté à  Melun;  tout  le  parti  s'inté- 
resse à  lui;  il  est  condamné  à  la 
roue,  XLVI,  35o.  Est  exécuté,  599. 

Dasserac  (le  marquis)  et  le  fils 
du  capitaine  Marchant  s'entre-tuent 
en  duel  pour  une  légère  querelle, 
XLVII,  )3o. 

Daurat  présente  à  Henri  11,  à  son 
entrée  à  Paris,  des  odes  en  grec  et 
en  latin,  XX,  46. 

David,  avocat,  est  envoyé  à 
Rome  par  les  chefs  de  la  Ligue  pour 
en  faire  approuver  les  articles  par 
le  Pape,  et  tué  en  chemin,  XXXV IIL 
260. 
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David,  bâtard  de  Bourgogne,  est 
élu  évêque  d'Utrecht,  X,  218. 

David  (Jean).  Ses  Mémoires,  qui 
tendent  à  prouver  que  la  maison  de 
Lorraine  a  de  justes  prétentions  à 
la  couronne  de  France,  sont  im- 
primés par  les  protcstans  après  sa 
mort,  XLV,  i44* 

David,  bachelier  en  théologie, 
vient  supplier  la  Reine  de  lui  faire 
justice  de  l'évêque  de  Paris,  XLIX, 
181. 

Déageart,  secrétaire  du  Roi,  de- 
vient un  des  principaux  conlidens 
de  M.  de  Luynes,  L,  383. 

Debar,  du  parti  bourguignon, 
sauve  Javéual  des  Ursins  et  sa  fa- 
mille, VI,  338.  v 

Declcseaux,  commandant  de 
Noyon  pour  la  Ligue,  fait  sa  sou- 
mission au  Roi,  et  lui  remet  cette 
ville,  X LU,  328. 

Décrétales;  ce  que  c'étoit;  sur 
quels  principes  elles  reposoient , 
II,  60.  L'état  où  se  trouvoit  l'Eu- 
rope les  rendit  en  quelque  sorte  né- 
cessaires; elles  sauvèrent  la  société, 
61.  Opinion  de  Hume  et  de  M.  An- 
cillou  à  ce  sujet,  62. 

Decroze,  gentilhomme  protes- 
tant, est  pendu  à  Rouen  après  la 
prise  de  cette  ville,  XXXIV,  162. 

Del-Camp  (le  seiga.  Slephc),  fa- 
vori de  don  Fernand  de  Gouzague , 
est  tué  près  de  Brignoles  en  Pro- 
vence, XIX,  64. 

Delgi  (Guill.),  chevalier  croisé, 
tué  dans  une  sortie ,  1 ,  210. 

Démétrius,  second  (ils  de  Théo- 
dore d'Epire  ,  succède  à  son  frère 
Jean,  mort  peu  de  temps  après  son 
père;  se  plonge  dans  la  débauche  ; 
est  livré  à  Vatace  par  le  peuple  de 
Tliessalonique,  et  relégué  dans  une 
forteresse,  I,  5o3. 

Démétrius,  lils  du  marquis  de 
Montferratetde  Marguerite  de  Hon- 
grie, est  mis  par  le  Pape  sous  la 
garde  de  Guill.  de  Montferrat  son 
frère  aîné,  I,  ^62.  Gouverne  avec 
sa  mère  le  royaume  de  Tliessaloni- 
que; reçoit  des  secours  du  Pape 
contre  le  de-pote  d'Epire,  foi.  Part 
avec  son  frère  Guill.  de  Montferrat 
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pour  secourir  Temper.  Robert;  ne 
peut  suivre  les  projets  de  Guillaume, 
qui  meurt  en  chemin,  et  revient 
presque  seul  auprès  de  sa  mère;  sa 
mort,  576. 

Démétrius,  grand  duc  de  Mos- 
covie,  est  cruellement  tué  par  ses 
sujets,  XLVI1I,  25. 

Demiselee,  femme  de  mauvaise 
vie  d'Arras,  est  arrêtée  comme  vau- 
doise,  XI ,  62.  Et  mise  à  la  torture, 
dénonce  un  nommé  Jean  Le  ville, 
vaudois  comme  elle;  Levitte  dé- 
signe un  grand  nombre  de  compli- 
ces, 64.  Détails  sur  la  vauderie  et 
sur  le  procès  des  vaudois,  65.  Les 
accusés  avouent  les  crimes  qu'on 
leur  impute;  tous  sont  condam- 
nés à  être  brûlés,  71.  Au  moment 
de  l'exécution,  tous  protestent  de 
leur  innocence,  et  disent  que  c'est 
la  torture  qui  leur  a  arraché  leurs 
déclarations;  tous  meurent  en  bons 
chrétiens,  72. 

Denbigh  (le  comte  de),  beau- 
frère  du  duc  de  Buckingham ,  con- 
duit une  flotte  anglaise  devant  La 
Rochelle,  LI,  96.  S'en  retourne 
sans  avoir  rien  pu  faire  pour  les  Ro- 
cheHoi-,98. 

Deniset,  de  Chaumont,  conduit 
avec  Caboche  les  bandes  de  Paris 
aux  ordres  du  duc  de  Bourgogne , 
VII,  207. 

Derby  (le  comte  de)  remporte 
de  grands  avantages  sur  les  troupes 
françaises  dans  la  Guyenne,  IV, 
107. 

Derby  (  le  comte  de),  depuis  roi 
d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri , 
joute  avec  Boucicaut  entre  Boulo- 
gne et  Calais,  VI,  43o. 

Dermenonviele  (P.  L'Orfèvre  , 
seign.),  livre  pour  argent  la  place 
de  Pont-Saint- Maixance  aux  Bour- 
guignons, XIII,  273. 

Desavenelees,  bourgeois  de  Blois, 
dépositaire  du  secret  de  La  Renau- 
die ,  va  le  confier  à  un  secrétaire  du 
cardinal  de  Lorraine,  XX,  88; 
XXVII,  /p6;  XXXIII,  48. 

Desbarreaux  (le  sieur),  trésorier 
de  France,  est  envoyé  à  Orléans 
auprès  du  sieur  d'Antragues  pour  U 
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gagner  au  parti  du  Roi;  mauvais 
.succès  de  sa  mission,  XL1V,  Gi. 

Desboiues  (le  chevalier)  est  tué  à 
la  bataille  de  Ravennes,  XVI,  45. 

Deschamps,  gentilb.de  la  maison 
du  Iloi,  est  tué  sur  le  môle  du  port 
à  Naples,  XIV,  266. 

Deschapelles,  gouverneur  de 
Sirk ,  est  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée  pour  s'être  rendu  mal  à 
propos,  LI,  an. 

Descoktrans  (le  seign.),  nommé 
Cohem  par  Comines,  livre  la  ville 
d'Aire  aux  gens  du  Roi,  et  reçoit 
pour  récompense  la  charge  de  100 
lances  et  3o,ooo  écus  d'or,  XIV, io5. 

Descufans,  gentilh. ,  est  tué  en 
duel  après  avoir  prié  Dieu  pendant 
deux  heures,  XLVIII,  2/4. 

Desessarts  (le  chev.  )  se  met  à 
la  poursuite  de  Marcel  et  de  ses 
complices,  IV,  i3g. 

Desessarts  (P.)  remplace  Ti- 
gnonville  dans  la  charge  de  prévôt 
de  Paris,  M,  276.  Arrête  Montagu, 
et  préside  la  commission  qui  le 
condamne ,  285.  Ose  contrarier  le 
duc  de  Bourgogne  ;  menace  terri- 
ble qu'il  en  reçoit  5  est  nommé  sur- 
intendant des  finances  ;  son  portrait 
par  le  moine  de  S. -Denis,  2S6.  Perd 
sa  charge ,  et  suit  en  Flandre  le  duc 
de  Bourgogne,  293.  Revient  à  Pa- 
ris; y  excite  un  soulèvement,  et  re- 
devient prévôt,  294.  Avertit  le  duc 
d'Orléans  du  danger  qu'il  couroit 
de  la  part  du  duc  de  Bourgogne, 
3o2.  Traite  avec  le  Dauphin  retiré 
à  Melun,  3o3.  Fait  avertir  les  prin- 
ces qu'ils  seront  égorgés  s'ils  se  ren- 
dent aux  Etats,  3o4-  Accusé,  prend 
la  fuite,  et  devient  un  des  plus  zé- 
lés partisans  du  Dauphin,  auquel 
il  conseille  de  rentrer  dans  Paris; 
y  rentre  lui-même  >  et  s'empare  de 
la  Bastille ,  3o5.  Trompé  par  les 
promesses  du  duc  de  Bourgogne, 
rend  ce  château;  est  arrêté,  jugé  et 
exécuté,  007. 

Desgais  ou  d'Esguain  ,  gentilh. 
huguen.  du  pays  Chartrain,  compose 
dos  vers  contre  le  Roi ,  dont  il  s'a- 
voue auteur  au  Roi  lui-même;  il 
est  pendu  en  Grève,  et  son  corps, 
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aiasi  que  ses   écrits,  sont  brûlés, 
XLV,  284. 

Deslagues(1c  baron)  tue  en  duel 
un  écuyer  du   duc   d'Epemou,   et 
meurt    lui-même    d'une   blessure 
XLVIII,  36. 

Deslandes,  jacobin,  fait,  à  l'oc- 
casion de  la  mort  d'Henri  iv,  le 
plus  chrétien  et  le  plus  édifiant  de 
tous  les  sermons  faits  sur  le  même 
sujet,  XL1X,  63. 

Desmarais  (le  chev.)  se  bat  en 
duel  avec  M.  de  Dunes,  et  est  tue 
avec  un  de  ses  frères,  XLIX,  i3o. 

Desmarets,  avocat  général,  dans 
une  grande  assemblée  de  prélats, 
seigneur^  et  magistrats,  fait  valoir 
les  dernières  volontés  de  Charles  v; 
proclame  le  résultat  des  délibéra- 
tions des  quatre  arbitres  nommés 
pour  accorder  les  prétentions  des 
princes ,  VI ,  180.  Est  chargé  d'une 
médiation  qui  le  perd,  187.  Vient, 
à  la  tête  des  principaux  bourgeois 
de  Paris,  solliciter  du  Roi  le  par- 
don de  la  ville;  comment  il  est  reçu 
parle  duc  d'Anjou,  188.  Parvient 
à  contenir  une  seconde  fois  les  bour- 
geois de  Paris,  mais  ne  peut  obte- 
nir qu'ils  déposent  leurs  armes,  190. 
Arrangement  qu'il  parvient  à  con- 
clure entre  le  gouvernement  et  les 
habitans  de  la  capitale,  191.  Reste 
à  Paris  pour  réprimer  l'impétuosité 
du  peuple  et  prévenir  la  guerre  ci- 
vile, 194.  Est  arrêté,  jugé,  con- 
damné à  mort;  ses  paroles  avant  de 
mourir,  195. 

Destvitre  (Roger)  se  rend  à  Ve- 
nise, I,  146. 

Despesse  (le  présid.)  meurt  à 
Senlis  de  déplaisir  de  savoir  le  siège 
de  Paris  levé,  XLVI,  97. 

Despeuille,  gouvern.  de  S.-Jean- 
de-Losne,  est  tué  en  voulant  entrer 
daiislaville  de  Seurre,  XXXV, 373. 

Desportes  (Phil.),  poëte,  sert 
d'intermédiaire  entre  Villars-Bran- 
cas,  gouverneur  de  Rouen  pour  la 
Ligue,  et  le  cardinal  de  Bourbon, 
du  conseil  du  Roi,  XL,  352.  [Mém. 
de  Cayet.)  —  Prêche  les  frères  hié- 
ronimites,  XLV,  3o2.  (L'Estoile.) 

Desportes  (l'abbé)   est  envoyc 
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par  Villars,  gouverneur  de  Rouen, 
pour  traiter  avec  le  Roi  de  la  sou- 
mission de  la  Normandie,  XLII, 
23 1.  Reçoit  plusieurs  bienfaits  du 
Roi  pour  avoir  travaillé  à  cet  ac- 
cord, 23  i. 

DEsroRTEs-BfiuviLLiERS,  muni 
d'un  passe-port  du  Roi,  enlève  tout 
ce  que  le  duc  de  Mayenne  a  à  Pa- 
ris ,  XLVI ,  629. 

Desvignes  (Pierre),  chancel.  de 
l'emper.  Frédéric  11 ,  est  envoyé  au- 
près du  roi  de  France  pour  lui  de- 
mander sa  médiation,  II,  86.  Est 
accusé  d'avoir  corrompu  le  médecin 
de  l'Empereur  pour  servir  les  pro- 
jets de  Mainfroy;  son  supplice;  il 
se  donne  la  mort  en  prison,  g5. 

Desyvetaux  est  nommé  par  le 
Roi  gouverneur  du  Dauphin  malgré 
la  Reine,  XLVIII,  229. 

Deux-Ponts  (Wolfgand  de  Ba- 
vière, duc  de),  entre  en  France 
pour  seconder  les  protestans;  tra- 
verse la  Bourgogne,  se  rend  maître 
de  La  Charité-sur-Loire,  XXXIII, 
253.  Meurt  à  Escars  de  maladie, 
458.  [M€m.  de  Castelnau.)  XXXIV, 
256.  — Vers  à  sa  louange,  XLV,  68. 
(L'Es  toi  le.) 

Deymer  (Jean),  gentilh.  au  ser- 
vice du  comte  d'Armagnac,  estécar- 
telé  comme  traître  envers  le  Roi , 
XIII,  429. 

Dgemal-Edden  -  ben-  Iagmocr, 
gouverneur  de  Damas,  envoie  au 
Sultan  deux  vers  en  réponse  à  la 
lettre  que  ce  prince  lui  avoit  adres- 
sée sur  .sa  victoire  contre  les  Fran- 
çais, III,  43. 

DiACETTE(le  comte)  e^t  tué  par 
Pierre  Choesei  de  La  Meuse ,  à  la 
suite  d'une  querelle;  son  dévoue- 
ment à  la  cause  du  Roi,  XXXVII, 

Diago  de  Valiere,  chevalier  es- 
pagnol ,  joute  avec  le  seign.  Thibaut 
de  Rougemout  au  pas  d'armes  exé- 
cuté prés  de  Dijon,  IX,  336.  Joute 
une  seconde  fois  contre  Jacq.  de 
Challant,  36 1. 

Diane  d'Angoulême,  fille  natu- 
relle de  Henri  il,  entame  avec  le 
duc  d'Eperuon  une  négociation  cn- 

52. 
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ire  Henri  m  et  le  roi  de  Navarre  , 

XX,   225. 

Diane  de  Poitiers,  (ille  du  comte 
de  S.-Vallier,  et  mariée  au  seign.  de 
Brezé,  vient  à  la  cour  solliciter  la 
grâce  de  son  père,  XVII,  63 .  Après  la 
mort  de  son  mari  reparoît  à  la  cour  ; 
sûre  de  l'ascendant  qu'elle  a  pris 
sur  l'esprit  du  jeune  duc  d'Orléans, 
veut  lui  faire  jouer  un  rôle  important- 
dans  la  politique;  se  déclare  zélée 
catholique,  wj.ilntrod.) —  Fait  exi- 
ler la  duchesse  d'Etampes,  sa  rivale 
d'ambition,  XX,  38.  Est  faite  du- 
chesse de  Valentinois,  40.  Fait  don- 
ner le  gouvernement  de  Piémont  au 
duc  de  Brissac,  48.  Prodigue  lessoins 
les  plus  empressés  à  la  Reine ,  dan- 
gereusement malade,  52.  (Imrod.) 
—  Se  retire  de  lacouràl'avéuement 
de  François  n ;  rend  les  pierreries 
delà  couronne,  XXIV,  206.  (  Ta- 
vannes.) — Engage  le  prince  de  Mel- 
phe  à  se  démettre  du  gouvernement 
dePiémont,XXVHI,3S4.Faitnom- 
mer  le  duc  de  Brissac  à  sa  place, 
385.  [Du  Vdlars.) 

Diego  u'Ibarra  (don)  est  en- 
voyé de  la  part  du  roi  d'Espagne 
pour  résider  auprès  du  duc  de 
Mayenne,  XLIV,  234-  Cherche  à 
excuser  le  meurtre  du  président 
Brisson  et  des  trois  autres  conseil- 
lers du  parlement,  241- 

Diego  (don)  de  CasLille  est  fait 
prisonnier  près  de  Fécamp  par  l'ar- 
mée du  Roi,  XLVI,  2 52. 

Diest  (Thierry  de  )  se  rend  à 
Venise,  I,  146. 

Djnan  (Ch.  de)  aide  Duguesclin, 
renversé  à  la  bataille  d'Auray,  à  se 
remettre  sur  pied,  IV,  298.  Se  rend 
prisonnier  à  Chandos,  3oi. 

Dinde  (  Janin  ),  écuyer,  maître 
d'hôtel  du  comte  d'Etampes,  est 
tué  par  ics  Gantois,  X,  96. 

Diou  (le  commaud.  de),  envoyé  à 
Rome  par  le  duc  de  Mayenne  et  les 
ligueurs,  trompe  le  Pape  par  de 
faux  rapports  contre  Henri  m  cl 
Henri  iv,  XXXIX,  3i3. 

Disette  de  Paris  pendant  le  siège 
fait  par  Henri  îv,  XXXVI,  i56.  Le 
léi;at  du  Pape  et  l'ambassadeur  d'Es» 
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pagne  vendent  jusqu'à  leur  vaisselle 
pour  nourrir  les  Parisiens;  le  der- 
nier t'ait  battre  des  demi-sols  aux 
armes  d'Espagne,  qu'il  fait  jeter  au 
peuple,  i58.  (Me'm.  de  Cheverny.) 
XL,  io3;  XLVI,  55  et  suiv.  Une 
visite  est  ordonnée  dans  toutes  les 
maisons  des  ecclésiastiques,  sécu- 
lières et  régulières,  57.  Le  conseil  des 
Seize  ordonne  que  les  ecclésiastiques 
donneront  à  manger  une  fois  le  jour 
aux  pauvres  qui  leur  seront  dési- 
gnés; les  chiens  et  les  chats  sont 
tous  tués  pour  servir  de  nourriture; 
on  a  recours  au  trésor  de  S. -Denis, 
58.  La  viile  de  Paris  fait  un  vœu  à 
Notre-Dame-de-Lorette  pour  la  dé- 
livrance du  siège;  en  quoi  consiste 
ce  vœu,  69.  On  étale  au  coin  des 
rues  des  marmitées  de  chair  de  che- 
val, âne  et  mulet,  qui  est  le  man- 
ger ordinaire  du  peuple;  le  pauvre 
mange  du  pain  d'avoine  et  de  son  , 
des  chiens,  des  herbes  crues,  62. 
Les  prédicateurs  l'entretiennent  de 
mensonges ,  63.  Un  grand  nombre 
de  pauvres  se  nourrissent  d'oing; 
les  bourgeois  de  Paris,  pressés  par 
la  faim ,  vont  couper   la  moisson , 
au  risque  d'avoir  les  jambes  ou  les 
bras  mutilés,  64.  Du  pain  blanc  se 
vend  un  écu  la  livre,  un  minot  de 
bled  huit  écus,  65.  Les  principaux 
prédicateurs  prêchent  le   malin  et 
le  soir  pour  exhorter  les  pauvres  à 
la  patience  ,  leur  promettant  le  pa- 
radis s'ils  viennent  à  mourir  pen- 
dant la  famine;  noms  de  ces  prédi- 
cateurs ,  66.  Plusieurs  habitans  se 
jettent  pendant  la  nuit  dans  les  fos- 
sés, et  vont  demander  du  pain  au 
Roi;  une  dame  riche  de3o,ooo  écus, 
ne  trouvant  pas  de  quoi  vivre  avec 
son  argent,  se  nourrit,   elle   et  sa 
servante,  de  la  chair  salée  de  ses 
petits  eufans  morts  dé"  faim,  67. 
Grand  nombre  de  pauvres,  sortis 
pour  aller  couper  des   blés,    sont 
presque  tous  blessés  ou  tués  par  les 
royalistes;  attroupement  de  bour- 
geois armèfe  au  Palais  pour  deman- 
der du  pain  ou  la  paix  ,  69.  Prix  du 
beurre  salé  et  du  beurre  frais ,  72. 
Placard  affiché  contre  l'ambassadeur 
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d'Espagne,  73.  Vers  faits  contre  les 
ligueurs ,  qui  se  nourrissent  d'ànes 
et  de  chevaux;  attroupement  armé 
d'un  grand  nombre  des  meilleurs 
bourgeois  de  Paris,  qui  désirent  voir 
le  Roi  dans  la  ville;  il  est  dissipépar 
M.  de  Nemours,  74.  Plusieurs  sont 
arrêtés,  quelques-uns  rachetés,  76. 
Une  pauvre  femme  mange  la  peau 
d'un  chien,  78.  On  publie  qu'il  est 
permis  à  toutes  personnes  de  sortir 
de  la  ville;  la  disette  augmentant, 
on  mange  du  pain  fait  d'os  pul- 
vérisés; ceux  qui  en  mangent  en 
meurent,  79.  Le  setier  de  blé  se 
vend  cent  écus,  le  beurre  six  et  sept 
francs  la  livre ,  82.  Le  pauvre  peu- 
ple mange  les  chiens  morts  tout  crus 
dans  les  rues,  les  tripes,  les  rats, 
les  souris,  les  peaux  et  cuirs;  les 
lansquenets  vont  à  la  chasse  des 
enfans,  et  en  mangent  trois  ;  enfin 
le  siège  de  Paris  est  levé,  84-On  rou- 
vre la  boucherie  de  chair  de  cheval, 
m.  Grande  mortalité  dans  Paris, 
causée  par  suite  de  la  famine;  la  ma- 
ladie emporte  un  plus  grand  nombre 
de  ligueurs,  11 3.  (L'Estoile.) 

Disimieu,  gentilh.  duDauphiné, 
commandant  de  Vienne  et  du  châ- 
teau de  Pippet  pour  la  Ligue,  se  sou- 
met au  Roi ,  et  rend  ces  places  au 
connétable  de  Montmorency, XL1II, 
34-  Appelé  en  duel,  il  est  blessé  d'un 
coup  d'épée  et  d'un  coup  de  poi- 
gnard ;  guérit  de  ses  blessures  ,  88. 
Dobort  (Martin),  parent  du  pa- 
latin de  Luhellin,  va  trouver  à  Con- 
nin  l'é  vêque  de  Valence  ;  l'entretient 
de  l'élection  du  roi  de  Pologne,  et 
se  rend  en  France  pour  voir  le  duc 
d'Anjou,  XXXVIII,  89.  Revient 
en  Pologne  faire  au  sénat  un  récit 
fidèle  de  l'état  de  la  France,  i44- 

DOEMONOLOGIE  DE  SoRBONNE   (la 

nouvelle):  écrit  contre  les  prêcheurs 
etdocleursdelaLigue;  propositions 
séditieuses  et  régicides  qui  y  sont 
contenues  et  combattues,XL\I,  5i  1 . 

Dolé,  avocat,  plaide  au  parle- 
ment contre  les  jésuites  en  faveur 
des  curés  de  Paris,  XXXVI,  284- 

Dolon  (Jean)  est  donné  pour 
écuyer  à  Jeanne  d'Arc,  VIII,  157. 
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Bombes  (Henri  de  Bourbon,  prince 
de),  vient  à  la  cour;  de  Thou  lui 
présente  sa  traduction  en  vers  latins 
derEeclésiasledeSalomon;  le  prin- 
ce l'honore  de  son  ami  lié,  XXX  VIT, 
4i4.  (  J.-A.  de  Thou.)  —  Il  va  as- 
siéger Craon  avec  le  prince  de  Conti, 
XLI,  63.  Est  forcé  de  se  retirer,  68. 
Retourne  à  Viiré,  70.  {Mém.  de 
Cayet.) 

Dôme  (  J.  )  se  distingue  au  com- 
bat naval  livré  près  de  Modon,  VII, 
79. 

Doria  (André)  part  de  Marseille 
avec  1 4  galères,  et  fait  la  guerre  aux 
Génois;  pourquoi  il  est  forcé  de  se 
retirer  à  Savone,  XVIII,  t\6.  Retient 
à  Gènes  le  marquis  Du  Guast  pri- 
sonnier, qui  devoit  être  mené  en 
France,  64-  Est  envoyé  en  Sicile  à 
la  tète  d'une  armée  navale;  forcé  de 
prendre  terre  en  Sardaigne,  em- 
porte (Tassant  la  ville  de  Sassari  ; 
rentre  dans  Gênes,  65.  Comment  il 
quitte  le  service  du  Roi  pour  celui 
de  L'Empereur,  et  envoie  des  rafraî- 
chissemensàNaples,  66  et  68.  Pour- 
suit sur  mer  les  galères  commandées 
par  Barbezieux;  soulève  Gênes  con- 
tre les  Français,  et  s'en  fait  le  sei- 
gneur. 80.  Equipe  une  armée  de  mer 
pour  le  service  de  l'Empereur.  3oi. 
Arrive  en  Provence  au  caiÉp  de 
l'Empereur  avec  des  vivres  et  de 
l'argent,  XIX,  1O0. 

Doria.  (Ant.),  cousin  d'André 
Doria,  passe  au  service  de  l'Empe- 
reur, emmenant  1rs  galères  qu'il  com- 
mande au  nom  du  Roi,  XVIII,  69. 

Doria  (  Janetin)  prend  quatre  ga- 
lères françaises  qu'il  emmène  au  port 
de  Vtllefranche,  XIX,  429. 

Doria  (Philippin),  neveu  d'An- 
dré Doria,  gagne  une  bataille  navale 
prés  de  Capodorsa  contre  Hugues  de 
Moncade  et  le  marquis  Du  Guast, 
généraux  de  l'Empereur;  envoie  ses 
prisonniers  à  Gênes,  XX,  369. 
{Comm.  de  Montluc.) — Renvoie  sans 
rançon  à  M.  de  Vieilleville  les  pri- 
sonniers faits  devant  Nice,  XXVI, 
118.  {Vieilleville.) 

Doriole  (P.),  chancelier  de  Fran- 
ce après  la  mort  de  Guill.  Juvénal 
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des  Ursins,  est  envoyé  auprès  du  duc 
de  Bourgogne  pour  traiter  de  la  paix 
avec  lui,  XII,  62.  Conseille  au  duc 
de  ne  point  dissoudre  son  armée, 
pour  obtenir  plus  tôt  la  confirmation 
de  la  paix,  63.  [Mém.  de  Comines.) 
— Est  long-temps  retenu  à  Moulins, 
puis  délivré,  XIII,  267.  («/.  de 
Troyes.) 

Dorme  (Henri)  se  rend  à  Venise, 

1, 14a 

Dormy  (Cl.),  évêque  de  Boulogne, 
est  mis  à  la  Bastille  avec  deux  dames 
pour  charmes  et  sorcelleries,  puis  re- 
lâché faute  de  preuves,  XLVII,  470. 

Dorsan  (Jacq.),  maître  de  l'artil- 
lerie du  duc  de  Bourgogne,  est  tué 
au  siège  de  Béarnais,  X,  282. 

Douri<ens,  ville  de  Picardie,  prise 
en  1 590  par  les  Espagnols,  qui  y  font 
un  horrible  carnage;  noms  des  ca- 
pi  taines  qui  y  sont  tués,  XLIII,  58. 

Dourtain  (Gasp.  Je),  écuyer 
bourguignon,  offre  de  disputer  le 
pas  d'armes  tenu  à  Chàlons-sur- 
Saône  par  Jacq.  de  Lalain  ,  X  ,  29. 

Dotac,  gouvern.  de  la  province 
d'Auvergne,  reçoit  du  Roi  une  cer- 
taine quantité  de  harnais  venant  de 
Milan  pour  le  duc  de  Bretagne,  et 
saisis  par  les  gens  et  commis  de  ce 
gouverneur,  XIV,  98. 

Drack.  (Franc  ),  amiral  anglais, 
est  envoyé  à  S.-Domingue  pour  se 
rendre  maître  de  la  petite  île  S.- 
Jean, et  y  attendre  la  flotte  espa- 
gnole à  son  retour  du  Pérou;  peu  de 
succès  de  cette  entreprise,  XLIII, 

197- 

Dragut-Bey,  commandant  une 
flotte  turque,  assiège  S.-Boniface 
dans  l'île  de  Corse;  partage  avec  le 
capit.  Termes  l'artillerie  et  les  mu- 
nitions de  la  place,  XXIX,  ^Q- 

Dreux  de  Beauraw  prend  la 
croix,  I,  104.  Se  retire  de  l'armée 
qui  marchoitcontre  Johannice,  408. 

Dreux  (P.  de),  comte  de  Breta- 
gne, se  croise  en  faveur  du  jeune 
Baudouin,  I,  493. 

Dreux  de  Cressonessart  prend 
la  croix,  I,  102.  Se  rend  auprès  du 
roi  de  Hongrie  avec  Simon  de  Mont- 
fort,  170. 
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Dreux,  (de),  archidiacre  de  Paris, 
harangue  Henri  iv  à  la  cathédrale 
le  jour  de  son  entrée  à  Paris,  XX  , 
1765  XLII,  198. 

Dreux  de  Struen,  tué  au  siège 
de  Corinthe,  I,  336. 

Dreux  (le  comte  de),  neveu  du 
comte  d'Essex,  est  tué  devant  Bouen, 
XL,  353. 

Dreux  (la  ville  de)  est  assiégée  et 
prise  par  Henri  iv  ;  détails  à  ce  su- 
jet 5  reproches  que  se  font  les  dues 
de  Mayenne  et  de  Féria  sur  cet  évé- 
nement, XLVI,  487- 

Dreux  (bataille  de),  livrée  en 
i5Ô2  entre  les  catholiques  et  les 
protestans;  le  connétable  fie  Mont- 
morency y  est  fait  prisonnier,  ainsi 
que  le  prince  de  Condé;  le  duc  de 
Guise  reste  vainqueur,  XXVIII,  61 . 
{M(fm.  Je  PidUeUille.)  XXXIII, 
240  et  suiv.  Noms  des  seigneurs  qui 
y  furent  blessés  ou  tués  ;  nombre  des 
morts,  249.  [Castelnau.)  XXXIV, 
49  et  suiv.,  172  et  suiv. 

Dros  (le  capit.  Ch.  de),  piémon- 
tais,  forcé  de  rendre  Monidevi  au 
marquis  Du  Guast,  se  retire  à  Ro- 
que-de-Bau,  qu'il  répare  et  fortifie, 

XIX,  479.  {Mém.  Je  Du  Bellay.  ) 

XX,  436.  —  Est  tué  à  la  bâta  lie 
de  Cerisolles,  4^7.  (Me'm.Je  Mont- 
luc.) 

Dubois  (Jean),  jeune  chevalier, 
fait  serment  de  porter  l'étendard 
de  Duguesclin  sur  la  tour  de  Bres- 
sière,  V,  10/4.  Tient  sa  promesse, 
io5. 

Dobois  (J.),seign.  deHannequin, 
est  blessé  au  siège  de  Schendelbeke, 
X,  i36. 

Dubois  (  Jacq.),  docteur  en  théo- 
logie ei  doyen  de  Notre-Dame  d' Au- 
ras j  interroge  les  vaudois ,  X,  63. 
Est  d'avis  qu'ils  soient  brûlés,  67. 
Tombe  malade,  et  perd  la  raison;  sa 
maladie  est  regardée  par  quelques- 
uns  comme  une  punition  de  Dieu; 
sa  mort,  91. 

Dubois  (l'abbé),  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  prêche  à  .S.-Eustache  avec 
beaucoup  de  violence  contre  les  jé- 
suites; le  jacobin  Anselme  Cochu 
prêche  de  même  à  S.-Gervais,  XLIX, 
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4'2.  L'abbé  Dubois  traite  les  jésuites 
plus  doucement  que  de  coutume  ;  on 
l'accuse  d'avoir  chanté  la  palinodie; 
ce  dont  il  se  défend,  62. 

Dubois  (le  capit.),  du  parti  de  la 
Ligue,  surprend  Selles  en  Berri,  et 
l'enlève  au  parti  du  Roi,  XL,  35o. 

Dubouckage  (le  seign.)  est  en- 
voyé enRoussillon  avec  des  instruc- 
tions doubles,  les  unes  publiques, 
les  autres  secrètes,  XII,  i83  et  suiv. 
Correspondance  entre  lui  et  le  Boi, 
186.  Est  envoyé  auprès  du  roi  de 
Castillepour  traiter  de  la  paix;  con- 
clut une  trêve  de  deux  mois,  XIII , 
214. 

Dubourg  (Anne),  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  poussant  jus- 
qu'au fanatisme  son  enthousiasme 
pour  les  nouvelles  doctrines,  est  ar- 
rêté par  ordre  du  Boi,  XX,  83. 
Quelques  détails  sur  son  procès;  il 
péril  sur  l'échafaud  avec  intrépidité, 
87.  XXXIII,  27. 

Dubourg,  gentilhomme  du  duc  de 
Mayenne,  reçoit  le  gouvernement 
de  la  Bastille  ,*XLVI,  21 5.  Rend  la 
Bastille,  et  en  sort  avec  l'écharpe 
noire  ;  refuse  de  reconnoître  le  Boi , 
et  menace  M.  de  Brissac,  XLVII, 
i5et28. 

Dubourg  (Ant.)  succède  à  Du- 
prat^lans  la  charge  de  chancelier; 
est  plus  connu  par  son  neveu  Anne 
Dubourg,  XVII,  i3o. 

Dcbreuil,  peintre  du  Boi,  meurt 
en  moins  de  24  heures  de  la  colique 
appelée  iwwerere,  XLVII,  36-2. 

Dccaurroi  (Eustachc),  maître  de 
musique  de  Charles  îx  ,  Henri  m  et 
Henri  iv,  est  enterré  dans  l'église 
desAugustins;son  épilaphe  faite  par 
M.  Formé  son  successeur,  XIAIIL 
3o4. 

DuCUATEL  (Jacq.),  évêque  de 
Soissons,  se  précipite  seul  au  milieu 
des  Turcs,  et  est  tué  par  eux,  II. 
309. 

Duchés,  comtés;  ce  qu'ils  étoient 
au  commencement  de  la  monarchie; 
comment  ils  ont  été  multipliés  par 
l'autorité  des  rois,  XXIV,  3oi  et 
suiv. 

Duchf.sne  est  rompu  en  place  de 
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Grève  pour  un  meurtre  commis  20 
ans  auparavant,  XLV1I ,  170. 

Dodicocrt,  conseiller  au  parle- 
ment, perd  tout  son  bien  au  jeu, 
XLVlII,24r. 

Duels  :  moyens  proposés  pour  les 
prévenir  et  les  arrêter,  XXIV,  29. 
Dufay  (le  bàiard),  guidon  de 
Bayard,  le  débarrasse  de  la  foule 
des  ennemis  qui  l'enveloppent,  XV, 
3i5. 

Dufour,  conseiller  en  ta  grand'- 
chambre,  meurt  à  l'âge  de  80  ans  et 
plus-  son  caractère,  XLVII,  4°5. 

Dcgias  (Jacq.),  frère  du  comie 
de  ce  nom,  seigneur  écossais,  sou- 
tient une  entreprise  d'armes  contre 
Jacq.  de  Lalain,  IX,  446  et  SLUV- 

Dugcesclin    (Bertrand)    prend 
parti  pour  Charles   de  Blois,   IV, 
146.  Soumet  ie^  places  de  Charles- 
le-Mauvais;  est  fait  prisonnier  à  Au- 
ray,    1 47*  Ést  envo>^    en  Espagne 
avec  les  grandes  compagnies,  1 4^. 
Est  rappelé  en  France  ;  reçoit  l  é- 
péc de  connétable;  vend  ses  meubles 
et  sa  vaisselle  pour  lever  des  gens 
de  guerre;  disperse  partout  les  An- 
glais, i53.   Poursuit  ses  conquêtes 
dans  le  Poitou,  1 54 -Délivre  l'Aunis 
et  la  Saintonge,  soumet  la  Bretagne, 
1 55.  Est  envoyé  en  Guyenne  ;  meurt 
de  maladie  devant  Châteauneuf-de- 
Raudon,  dont  le  commandant  an- 
glais vient  déposer  les  clefs  sur  sou 
cercueil;  cette   reddition   de  Chà- 
teauneuf-de-Randon  autrement  ra- 
coutée    par   une    chronique,    161. 
(  Précis  des  guerr.   ent.  la   Fr.   et 
V  Angl.)  —  Fit  voir  dans  son  enfance 
le  goût  qu'il  avoit  pour  la  guerre, 
166.  Sa  naissance,    sa  famille;  son 
extérieur  désagréable  le  fait  rebuter 
par  ses  parens,  1G7.  Il  en  est  mal- 
traité, et  devient  plus  sombre  et  plus 
mélancolique;  ne  peut  supporter  la 
préférence  qu  on  donne  à  ses  frères  ; 
comment  il  en  témoigne  un  jour  son 
indignation,  168. Une  juive  l'apaise 
et  lui  prédit  une  haute  fortune,  169. 
Sa  reconuoissance  envers  elle  fait 
un  peu  revenir  sa  mère  de  la  mau- 
vaise opinion  qu'elle  avoit  de  lui , 
170.  Sou  humeur  bouillante  Le  met 
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aux  mains  avec  tout  le  monde;  il  n'ai- 
me qu'à  se  colleter  et  à  se  battre  avec 
les  enfans  de  son  âge,  171.  Fait  son 
apprentissage  de  la  guerre  avec  les 
petits  villageois;  est  renfermé  quatre 
mois  dans  une  chambre,  1 7  2.  Manière 
dont  il  en  sort;  comment  il  va  à 
Rennes  se  réfugier  chez  une  de  ses 
tantes,  et  comment  il  y  est  reçu, 
173.  Témoigne  un  plaisir  incroya- 
ble pour  tous  les  exercices  que  son 
oncle  lui  fait  faire;  se  dérobe  secrè- 
tement pour  aller  disputer  le  prix  de 
la  lutte,  174.  Le  remporte;  est  griè- 
vement blessé,  175.  Faitsa  paix  avec 
son  père;  court  tous  les  tournois; 
fait  pressentir  qu'il  se  distinguera  un 
jour  dans  la  profession  des  armes, 
176.  Ancienne  coutume  en  France 
de  courre  la  lance;  ce  qu'elle  avoit 
d'avantageux,  177.  Duguesclin  se  re- 
proche intérieurement  sa  mauvaise 
mine,  et  se  plaint  de  la  négligence 
de  son  père  pour  lui;    comment  il 
s'y  prend  pour  aller   rompre   une 
lance   à    un  tournois  qui  a  lieu    à 
Rennes,  178.  Comment  il  y  triom- 
phet  et  quelle  surprise  il  y  cause, 
179.  Joie  de  son  père  et  de  sa  mère; 
il  prend  parti  pour  le  comte  Charles 
de  Blois,  180.  Surprend  et  enlève  le 
château  de  Fougeray,  181.  Danger 
qu'il  court  dans  cette  occasion,  182. 
La  réputation  de  sa  bravoure  se  ré- 
pand partout,  i83.  Il  épie  tous  les 
mouvemeus  des  ennemis  ;  leur  donne 
toutes  les  nuits  de  nouvelles  alarmes, 
184.  Met  le  feu  aux  tentes  des  An- 
glais, i85.  Les  surprend  endormis, 
et   en  fait  une  cruelle  boucherie  ; 
comment  il  fait  entrer  dans  Rennes 
100  charrettes  chargées    de  vivres 
destinés  pour  le  camp  ennemi,  191. 
Sa  générosité  envers  les  charretiers, 
192.  Les  renvoie  au  duc  de  Lancas- 
tre,  193.  Comment  il  reçoit  le  hé- 
raut que  ce  duc  lui  adresse,  19^.  Se 
rend  au  camp  des  Anglais;  son  en- 
trevue avec  le  duc  de  Lancastre , 
196.  Refuse  de  prendre  parti  dans 
son  armée,  197.  Accepte  le  déli  de 
Brambroc,  198.  Reçoit  en  présent 
un  beau  coursier  du  duc  de  Lancas- 
tre, et  retourne  à  Hennés,  199.  \» 
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entendre  la  messe ,  ei  se  recommande 
à  Dieu  avant  de  partir  pour  le  com- 
bat, 200.  Résiste  aux  instances  de 
sa  lante,   qui  veut  l'en  détourner, 
201.  Triomphe  de   Brambroc,  lui 
laisse  la  vie 5  sa  galanterie  en  cette 
occasion,  202.  Rentre  dans  Rennes 
au  milieu  des  applaudissemens,  2o3. 
Fait  une  sortie  contre  les  Anglais; 
brûle  une  de  leurs  machines,  204. 
Propose   au   duc   de  Lancastre  un 
moyen  de  lever  le  siège  sans  paroî- 
tre  trahir  le  serment  que  ce  prince 
avoit  fait,  2o5.  Lui  verse  à  boire, 
et  lui  demande  où  se  doit  continuer 
la  guerre,  206.  Court  à  la  défense 
de  Dinan,  208.   Description   d'un 
combat  qu'il  soutint  contre  un  che- 
valier anglais  avant  d'aller  défendre 
Dinan  ,  209.  Instruit  que  son  frère 
Olivier  a  été  fait  prisonnier  pendant 
la  trêve,  va  trouver  le  duc  de  Lan- 
castre dans  sa  tente,  212.  Lui  de- 
mande justice  et  l'obtient,  21 3.  Ra- 
masse le  gant  que  lui  jette  Thomas 
de  Cantorbie  ,  21 4-  Se  bat  dans  Di- 
nan en  champ  clos  avec  lui,  après 
avoir  résisté  à  toutes  les  instances 
qu'on  lui  a   faites  de  renoncer  à  ce 
combat,  219.  Le  renverse,  en  triom- 
phe complètement,  221.  Bénédic- 
tions qu'il  recoii  de  sa  lante, 222. Fé- 
licitations des  habitans  de  Dinan  et 
des  seigneurs  anglais,  223.  Après  la 
levée  du  siège  de  Dinan  ,  prend  soin 
des  intérêts  et  commande  les  troupes 
de  Ch.  de  Blois,  224.  Vole  avec  phi- 
sieurs  seigneurs  auprès  de  lui,  226. 
Est  livré  comme  otage  du  traité  qui 
se  conclut;  conjure  son  gardien  Felle- 
ton  de  lui  dire  pourquoi  le  comte  de 
Monlfort  le  fait  garder  plus  étroite- 
ment que  les  autres,  227.   Instruit 
de  la  cause  injuste  de  cette  rigueur, 
médite  son  évasion,  l'exécute,  et  se 
rend  à  Guingamp,  229.   Comment 
il  se  voit  forcé  de  rester  dans  cette 
ville  pour  en  secourir  les  habitans  , 
a3o.  Donne  la  chasse  à  tous  les  cou- 
reurs  anglais;    se    rend  maître  de 
trois  places;  débarrasse  tout  Je  pays; 
va  trouver  Charles  de  Blois,  qui  le 
marie  à  une  béritiére  fort  riche ,  la 
demoiselle  Tiphaine;  faveur  que  lui 
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fait  la  comtesse  de  Blois,  23 1.  Se 
rend  auprès  de  Charles,  duc  de 
Normandie;  lui  offre  son  bras  et  son 
épée  contre  les  Anglais  et  les  Na- 
varrois,232.  Situation  delà  France; 
embarras  du  duc  de  Normandie  à 
celte  époque,  233.  Duguesclinsuil 
ce  prince  à  Melun,  2o4-  Se  trouve 
à  l'attaque  du  château  ;  encourage 
les  asMégeans  par  son  exemple  et 
par  ses  conseils,  236.  Monte  lui- 
même  à  l'assaut,  238.  Est  renversé 
dans  un  fossé  plein  d'eau;  rappelé 
à  la  vie,  retourne  au  combat,  et 
force  les  assiégés  à  se  renfermer 
dans  la  place,  2.39.  Reçoit  en  ré- 
compense de  sa  bravoure  le  gouver- 
nement de  Fontorson,  24u-  Atta- 
que Rouleboise,  241-  Entre  dans 
Manies,  dont  il  force  les  habitans  à 
se  soumettre  au  duc  de  Normandie, 
2/| 4.  Attaque  de  nouveau  Roule- 
boise, 245.  Effraie  le  gouverneur 
par  ses  préparatifs,  et  l'oblige  à  ca- 
pituler, 2ij6.  Se  porte  aussilôl  sur 
Meulau,  247-  Attaque  cette  place,  en 
enfonce  les  portes,  y  pénétre,  249. 
Fait  miner  la  tour,  25o,  qui  se  rend 
par  composition,  25i.  Reçoit  du 
duc  de  Normandie,  devant  le  Roi  , 
le  commandement  de  toutes  >es 
troupes,  252.  Tient  à  Rouen  un 
conseil  composé  des  officiers  de  son 
armée;  noms  des  principaux  offi- 
ciers, 253.  Va  droit  au  pont  de 
l'Arche  ,  254-  Y  fait  la  revue  de  ses 
troupes  et  les  exhorte  à  bien  faire, 
255.  Se  rend  à  Cocherel ,  257.  Se 
met  en  état  de  combattre,  -25g.  En- 
voie inviter  le  captai  de  Bue  a  choi- 
sir un  terrain  égal  pour  en  \enir 
aux  mains,  261.  Moyen  qu'il  em- 
ploie pour  l'attirer  à  un  combat, 
202.  Ses  dispositions,  :>63.  Sa  ré- 
ponse au  héraut  que  le  captai  de 
Bue  lui  envoie,  265.  Se  distingue  à 
la  bataille  de  Cocherel,  2G6.  Relève 
le  courage  des  siens  par  sa  présence 
et  ses  discours,  267.  Abat  à  ses 
pieds  le  baron  de  Mareuil,  268. 
Stratagème  qui  lui  procure  la  vic- 
toire, 270.  Taille  en  pièces  les  re- 
crues qui  arrivent  aux  Anglais  ,271. 
Fait    rendre    les    derniers    devoirs 
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aux  officiers  français  tués  dans  le 
combat,  272.  Envoie  à  Vernon,  puis 
à  Rouen,  les  prisonniers  anglais,  et 
rend  compte  au  Roi  du  succès  de  la 
bataille;  en  reçoit  pour  récompense 
le  comté  de  Longueville  ,  273.  Part 
de  Rouen  avec  ses  troupes,  274. In- 
vestit le  château  de  Valognes;  in- 
vite le  gouverneur  à  se  rendre,  275. 
Livre  des  assauts  inutiles,  276.  Per- 
siste, contre  l'avis  de  son  conseil, 
à  battre  la  place,  277.  Refuse  de 
Pacheler  pour  de  l'argent ,  et  la  re- 
çoit par  capitulation,  278.  Obligé 
de  la  prendre  de  force  parce  que 
des  chevaliers  anglais  y  é  toi  eut  ren- 
trés après  la  capitulation,  il  leur 
faitabattre  la  tête  à  tous,  280.  Com- 
ment il  se  rend  maître  de  la  der- 
nière place  de  la  Normandie;  traite 
avec  douceur  la  garnison  anglaise, 
et  comme  rebelles  tous  les  Nor- 
mands qui  s'y  trouvent,  282 .  Promet 
à  Charles  de  Blois  d'aller  à  son  se- 
cours ,  283.  Se  rend  auprès  de  lui 
à  Guingamp,  284.  Le  détourne  de 
souscrire  aux  propositions  du  comte 
de  Montfort,  286.  Vient  se  placer 
prés  des  ennemis  devant  Auray, 
291.  Fait  un  carnage  horrible  de 
tout  ce  qui  se  présente  sous  sa 
main;  marche  droit  à  Clisson,  295. 
Résille  à  Caurelay,  qui  est  venu  l'at- 
taquer par  derrière,  297.  Se  détend 
avec  un  cour.ige  intrépide,  299.  Ap- 
prenant la  mort  de  Charles  de 
Blois,  se  rend  prisonnier  à  Chan- 
dos,  3oi.  Est  conduit  à  Niort,  3o3. 
Est  remis  en  liberté;  va  à  Paris  of- 
frir ses  services  au  Roi,  3o4-  Con- 
jure le  roi  de  Navarre  d'être  à  l'a- 
venir plus  religieux  observateur  des 
traités,  3o5.  Désire  se  croiser  puur 
combattre  les  Infidèles,  3o6.  Pro- 
pose au  Roi  de  le  délivrer  des  ban- 
des qui  désoloient  la  France,  en  les 
envoyant  en  Espagne  pour  venger 
la  mort  de  la  reine  Blanche;  offre 
de  se  mettre  lui-même  à  leur  tête  , 
322.  Est  envoyé  auprès  des  chefs 
de  ces  bandes;  comment  il  en  est 
reçu,  323.  Leur  fait  part  de  son  pro- 
jet, qui  est  goûté  de  tous,  3i5.  Re- 
tourne à  Paris  faire  part  au  Roi  du 
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succès  de  sa  mission,  326.  Assemble 
à  Chàlons  les  chefs  de  bandes ,  se 
met  à  leur  tête,  et  se  dirige  vers 
Avignon,  327.  Accueil  qu'il  fait  au 
cardinal  que  le  Pape  envoie  au  de- 
vant de  lui,  32  8.  Lui  déclare  nette- 
ment qu'il  lui  faut  l'argent  deman- 
dé, 329.  Apprenant  que  le  Pape  a 
fait  sur  les  habitans  d'Avignon  une 
levée  de  deniers  pour  satisfaire  à 
cette  demande,  refuse  l'argent, 
exige  qu'il  leur  soit  rendu,  et  que 
le  Pape  paie  de  sou  propre  trésor, 
332.  Promet  au  duc  d'Anjou  de  tout 
faire  pour  enlever  la  couronne  à 
Pierre-le-Cruel  et  la  mettre  sur  la 
tête  de  Henri;  fait  la  même  pro- 
messe à  Henri  lui-même,  333.  Va 
camper  devant  Maguelon,  337.  As- 
siège cette  place,  338.  S'en  empare, 
et  partage  le  butin   à  ses  troupes  , 

339.  Attaque  la   ville  de  Borgues  , 

340.  Y  entre  de  force,  34 *  ■  Investit 
la  forteresse  de  Bervesque,  342. 
S'ouvre  l'entrée  de  cette  place  à 
grands  coups  de  hache,  343.  En  fait 
brûler  les  portes,  344-  Conseille  à 
Henri  de  s'emparer  de  Burgos,  348. 
Y  conduit  l'arriére-garde,  349-  En- 
tre avec  Henri  dans  Burgos,  355. 
Va  au  devant  de  la  femme  de  ce 
prince,  357.  Entretien  curieux  des 
sœurs  de  cette  princesse  sur  la  per- 
sonne de  Duguesclin,  358.  Pense  à 
tourner  ses  armes  contre  les  Sarra- 
sins de  Grenade,  36 1.  Se  laisse  en- 
traîner à  l'avis  du  Besque  de  Vilai- 
nes, qui  propose  de  marcher  sur  To- 
lède, 362.  Lntre  avec  sa  compagnie 
dans  Séville  ,  370,  qui  n'est  prise 
qu'après  un  siège  opiniâtre,  376. 
Conseille  à  Henri  de  dépêcher  en 
Portugal  quelque  chevalier  pour  sa- 
voir quelles  sont  les  dispositions  du 
Roi  à  l'égard  de  Pierre-le-Cruei, 
378.  Propose  de  faire  combattre  en 
champ  clos  les  deux  juifs  Dauiol  et 
Turquant;  est  préposé  pour  veiller 
à  ce  que  tout  se  passe  dans  l'ordre 
en  ce  combatsingulier,  390.  Rassure 
Henri ,  et  dissipe  ses  craintes  au 
sujet  du  prince  de  Galles,  401.  En- 
voie des  espions  à  l'armée  de  ce  prin- 
ce, 4o4-  Sa  défiance  et  son  opinion  à 
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l'égard  des  troupes  espagnoles,  4o5. 
Se  met  en  embuscade,  4o6.  Tombe 
sur  l'avant-garde  anglaise  et  la  taille 
eu  pièces;  retourne  à  Navarrettc 
avec  ses  prisonniers  et  son  butin  ; 
conseille  à  Henri  de  ne  rien  hasar- 
der, la  famine  pouvant  elle  seule 
faire  périr  l'armée  ennemie,  408. 
Piqué  du  reproche  que  le  comte 
d'Aine  lui  fait  d'avoir  peur,  se  dé- 
cide à  livrer  combat,  409.  Comment 
i!  reçoit  le  héraut  que  le  prince  de 
Galles  lui  envoie,  ^1 3.  Fait  ses  dis- 
positions; témoigne  de  nouveau  sa 
défiance  à  l'égard  des  Espagnols, 
4>4  Donne  le  signal  du  combat, 
|i5.  Vole  pour  dégager  Henri  de 
Transtamare,  et  l'exhorte  à  ne  pas 
hasarder  sa  vie  comme  un  simple 
soldat  ;  vole  au  secours  des  Espa- 
gnols, dont  les  rangs  s'ouvroient 
déjà,  abattant  tout  ce  qui  se  trou- 
ve  sur  son  passage,  4>6  Voyant 
l'armée  espagnole  dissipée ,  fend 
la  presse  à  grands  coups  dépée,  et 
tire  de  la  mêlée  Henri  de  Transta- 
mare,  419-  Admire  le  courage  et  la 
valeur  de  ce  prince,  qui  se  sauve  à 
travers  un  escadron  d'Anglais,  420. 
Dispute  le  terrain  pied  à  pied,  re- 
fuse de  se  rendre  et  se  bat  toujours, 
4'2i.  Décharge  un  grand  coup  de 
sabre  sur  le  casque  de  don  Pèdre  ; 
est  saisi  au  cou  par  un  cavalier,  et 
se  rend  enfin  au  prince  de  Galles , 
422.  Comment  il  est  traité  par  ce 
prince,  423.  Reçoit  dans  sa  prison 
à  Bordeaux  la  visite  de  Henri  de 
Transtamare,  439-  Sa  conduite  en- 
vers son  geôlier,  qui  veut  aller  le  dé- 
noncer au  prince  de  Galles,  après 
avoir  reçu  cent  florins  pour  lui  gar- 
der le  secret,  44°-  Reçoit  des  dé- 
putés envoyés  auprès  de  lui  parle 
prince  de  Galles;  les  régale;  sa  con- 
versation avec  eux;  se  rend  auprès  du 
prince,  44&  Détails  sur  cette  entre- 
vue ;  se  taxe  lui-même  à  100,000  flor. , 
puis  à  60,000, 45 1 .  Reçoit  3o,ooo  flo- 
rins de  la  princesse  de  Galles  pour  sa 
rançon,  et  les  emploie  à  payer  celle 
de  plusieurs  Bretons  qui  ont  été 
pris  avec  lui,  453.  Fait  donner  200 
livres  à  un  pauvre  soldat  qui  ré- 
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lournoit  à  Bordeaux  en  prison,  ne 
pouvant  se  racheter,  455.  Va  trou- 
ver le  duc  d'Anjou  auprès  de  Ta- 
rascon;  en  reçoit  3o, 000  livres,  45b'. 
L'aide  au  siège  de  cette  ville,  458. 
Harangue  les  assiégés,  les  engage  à 
se  rendre,  45g.  S'intéresse  en  leur 
faveur  auprès  du  prince,  qui  le  laisse 
maître  de  la  capitulation,  460.  Va 
planter  l'étendard  du  duc  sur  le 
donjon  de  la  ville,  et  en  fait  ouvrir 
les  portes  au  vainqueur,  461.  Prend 
congé  du  duc, retourne  à  Bordeaux, 
462.  Dépense  sur  sa  route  l'argent 
qu'il  a  reçu  pour  sn  rançon ,  en  ac- 
quittant celle  de  tous  les  soldats 
qu'il  rencontre,  463.  Sa  générosité 
envers  dix  prisonniers  qu'il  trouve 
dans  une  hôtellerie,  et  envers  l'hô- 
tellier  lui-même,  465.  Incident  au- 
quel elle  donne  lieu,  466.  Va  en 
Bretagne,  revient  avec  sa  rançon, 
qu'il  donne  tout  entière  à  de  pau- 
vres chevaliers  mal  vêtus  et  prison- 
niers, V,  1.  Se  présente  les  mains 
vides  au  prince  de  Galles,  qui  lui 
fait  des  reproches;  sort  enfin  de 
Bordeaux  sans  y  laisser  la  moindre 
dette,  2.  Se  rend  devant  Tolède 
avec  ses  compagnons  d'armes,  qu'il 
appelle  auprès  de  lui,.3.  Se  met  en 
embuscade  pour  couper  Pierre-le- 
Cruel  dans  son  chemin,  7.  \'ole  au 
secours  des  troupes  de  Henri,  ren- 
verse celles  de  Pierre-le- Cruel,  8. 
Met  ce  prince  en  fuite,  et  l'oblige 
à  se  sauver  clans  les  bois,  i^.  Dé- 
truit une  armée  de  Sarrasins,  26. 
Conseil  qu'il  donne  à  Henri  pour 
faire  tête  aux  troupes  de  Pierre  et 
du  roi  de  Belmarin,  28.  Envoie  des 
coureurs  au  devant  de  ces  troupes, 
29.  Combat  singulier  qu'un  d'eux 
livre  à  trois  Sarrasins,  3o,  Vient  au 
secours  du  Besque  de  Vilaines,  35. 
Conseille  à  Henri  de  proposer  un  ac- 
commodement à  Pierre-le-Crue],  42. 
Détourne  ce  prince  d'abandonner 
le  siège  de  Montiel,  44-  Vient  dé- 
gager Henri  aux  prises  avec  Pierre- 
le-Cruel,  49-  Conseille  à  ce  prince 
d'assiéger  Tolède;  reçoit  ordre  du 
roi  de  France  de  se  rendre  au  plus 
teU  à  sa  cour,  5 1 .  Conseil  qu'il  donne 
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à  Henri  pour  se  rendre  maître 
de  Tolède,  53.  Ce  conseil  n'ayant 
pas  réussi,  Duguesclin  imagine  un 
autre  expédient  qui  a  plus  de  succès, 
54-  Prend  congé  de  Henri,  56.  Re- 
çoit des  ordres  plus  pressans  du  roi 
de  France,  57.  Se  rend  maître  de 
la  forteresse  de  Soria;  congédie  les 
Espagnols  qu  il  avoit  dans  ses  trou- 
pes, et  les  comble  de  présens,  Ô9. 
Traite  magnifiquement  le  maréchal 
d'Andreghem,  envoyé  auprès  de  lui 
parle  Roi;  est  comblé  de  caresses 
par  le  comte  deFoix;  disculpe  son 
trère  Olivier  auprès  de  lui,  61.  Lui 
offre  sa  médiation  pour  l'accommo- 
der avec  le  comte  d'Armagnac; 
.s'empare  de  la  citadelle  de  Bren- 
donne,  de  la  ville  de  S.-"ïves  et  du 
château  de  Mansenay,  62.  A -siège 
une  abbaye,  monte  lui-même  à  Tas- 
saut;  tranche  la  tète  au  gouverneur, 
et  se  rend  maître  de  la  place,  66. 
Son  entrée  dans  Paris,  68.  Va  des- 
cendre à  l'hôtel  de  S. -Paul,  où  le  Roi 
l'atteudoit;  sa  réponse  pleine  de 
sens  à  Charles  v,  qui  lui  présente 
l'épée  de  connétable,  69.  Comment 
il  reçoit  cette  épée  au  milieu  d'une 
assemblée  illustre,  71.  Se  rend  à 
Caen,  rendez -vous  des  troupes; 
vend  toute  sa  vaisselle  et  ses  bijoux 
pour  fournir  à  leur  solde  ,  72.  Cam- 
pe auprès  de  Vire,  74.  Comment  il 
traite  le  héraut  qui  vient  de  la  part 
des  Anglais  demander  bataille,  78. 
Part  au  milieu  de  la  nuit  et  de  l'o- 
rage pour  aller  au  devant  d'eux,  79. 
Détails  sur  cette  marche,  80.  Sur- 
prend les  Anglais ,  les  tue  et  les  dis- 
persé, 84.  Les  poursuit  sans  relâ- 
che, 86.  Abat  le  général  Grandson, 
et  lui  accorde  généreusement  la  vie, 
89.  Après  la  victoire  de  Pontval- 
lain,va  assiéger  Baux,  90.  Exhorte 
le  commandant  de  cette  place  à  se 
rendre,  91.  S'en  rend  maître,  93. 
Invcsiit  S.-Maur-sur-Loire,  94.  In- 
vite à  un  repas  le  commandant  de 
cette  ville,  95.  Essaie  de  l'engager 
à  lui  remettre  la  place,  96  Est 
trompé  par  lui,  99.  Se  porte  sur 
Bressière;  ce  qui  arrive  devant  cette 
place,    100.  Tombe  sur  les  Anglais 
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qui  vouloient  y  entrer,  10 1.  Les 
m  issacre  tous,  102.  Engage  le  com- 
mandant de  Bressière  à  se  rendre, 
io3.  Fait  monter  à  l'assaut,  io5. 
S'empare  de  la  ville,  107.  Reçoit  la 
citadelle  à  composition;  va  se  re- 
poser à  Saumur,  où  il  fait  célébrer 
de  pompeuses  funérailles  au  maré- 
chal d'Andreghem,  108.  Reçoit  du 
roi  d'Espagne  Henri  deux  mulets 
chargés  d'or,  d'argent  et  de  pierre- 
ries, au  moment  où  le  roi  de  Fran- 
ce, ne  pouvant  payer  ses  troupes, 
lui  envoyoit  l'ordre  de  les  licencier, 
ni.  Distribue  tous  ces  dons  aux  ca- 
pitaines qui  avoient  servi  sous  lui, 
1 1 3.  Se  rend  à  Paris ,  1 1 4  Est  pré- 
senté au  Roi  ;  accueil  qu'il  en  reçoit; 
conseils  qu'il  lui  donne  pour  se  pro- 
curer de  l'argent,  117.  Se  rend  maî- 
tre de  S.-Jean-d'Angely,  de  Saintes, 
de  Montreuil-Mauny,  124-  Serre  de 
prés  Lusignan,  assiège  Cisay,  125. 
Rassure  ses  gens  effiayés  de  la  pré- 
sence des  Anglais,  129.  Blesse  à 
l'œil  l'Anglais  Jaconnel;  ordonne  de 
passer  au  fil  de  l'épée  tous  les  pri- 
sonniers faits  à  la  bataille  de  Cisay, 
i3j.  Entre  dans  Niort  à  l'aide  d'un 
stratagème  ;  enlève  aux  Anglais  plu- 
sieurs places,  qui  rentrent  sous  l'o- 
béissance du  duc  d'Anjou,  1 35.  Re- 
tourne à  Paris;  est  renvoyé  en  Au- 
vergne assiéger  le  château  de  Ran- 
dan;  invite  le  gouverneur  à  se  ren- 
dre, :36.  Est  repoussé  par  les  as- 
siégés; tombe  malade  de  chagrin; 
détails  sur  ses  derniers  momens, 
137.  Envoie  sommer  le  gouverneur 
de  Randan  de  se  rendre,  sous  peine 
d'être  pendu,  1 38.  Reçoit  les  clefs 
de  la  place  et  meurt,  i3g.  E«t  inhu- 
mé à  S. -Denis  par  ordre  de  Char- 
les v,  140.  {J\Jém.  sur  Duguesc.) 

Les  chroniques  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  l'origine  ni  sur  le  vérita- 
ble nom  de  Duguesclin;  diverses 
opinions  à  ce  sujet,  1 4 1  -  Détails  sur 
sa  famille,  142.  Incertitude  sur 
l'époque  de  sa  naissance ,  i43. 
Quel  étoit  son  extérieur;  à  21  ans 
il  se  distingue  au  siège  de  Van- 
nes, i44-  Réponse  qu'il  fait  au  roi 
Edouard,   i45    Est  armé  chevalier 
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en  j  342 ,  au  combat  de  Monlauran  ; 
vend  les  joyaux  de  sa  mère,  à  son 
insu,  pour  lever  des  troupes;  noms 
des  principaux  seigneurs  bretons 
qui  s'attachèrent  à  lui  et  le  suivi- 
rent dans  toutes  ses  expéditions, 
146.  Difficulté  de  classer  les  événe- 
ment de  la  vie  de  Duguesclin,  et  de 
fixer  l'époque  de  son  entrée  au  ser- 
vice de  France,  147.  Conjecture  à 
cet  égard,  1/J8.  Même  incertitude 
sur  la  date  de  son  mariage  avec  Ti- 
phaine  Raguenel,  1^9.  Comment 
l'affaire  de  sou  duel  avec  Felton, 
chevalier  anglais,  fut  jugée  par  le 
parlement,  i5i.  Lettre  de  Dugues- 
clin à  ce  sujet,  177.  Variété  de  ré- 
cits sur  la  bataille  de  Cocherel,  i5i. 
Acte  du  captai  de  Bue,  qui  recon- 
noît  avoir  été  fait  prisonnier  par 
Rollan  Bodin;  lois  auxquelles  étoient 
soumis  les  prisonniers  de  guerre, 
179.  Lettres  patentes  de  Charles  v, 
qui  donnent  à  Duguesclin  le  comté 
de  Longueville,  162.  Condition  qui 
est  portée;  Duguesclin  y  est  quali- 
fié de  chambellan,  i53.  Discussion 
et  faits  qui  prouvent  que  ce  fut  le 
roi  Charles  qui  jeta  les  yeux  sur  lui 
pour  faire  sortir  de  France  les  gran- 
des compagnies  qui  la  désoloient, 
i54-  Conjectures  sur  le  prétexte 
dont  ou  se  servit  pour  les  faire  par- 
tir, 157.  Cantiques  latins  qu'on 
chantoit  en  France  sur  leurs  rava- 
ges, 181.  Preuve  qui  démontre  que 
f  entrevue  de  Henri  de  Transtamare 
avec  Duguesclin,  à  Bordeaux,  ne 
peut  avoir  eu  lieu,  160.  Duguesclin 
nommé  duc  de  Transtamare,  re- 
nonce ensuite  à  ce  duché;  lettres 
du  roi  de  Castille,  où  sont  rappor- 
tées les  terres  qui  lui  furent  don- 
nées, 161.  Traité  de  fraternité  d'ar- 
mes entre  Duguesclin  et  Olivier  de 
Clisson,  162  et  182.  Est  nommé 
deuxième  parrain  de  Louis  ,  duc 
d'Orléans,  second  fils  du  Roi;  pa- 
roles qu'il  adresse  à  l'enfant  en  met- 
tant l'épée  de  connétable  dans  ses 
mains,  162-  Beaucoup  de  fables  ont 
été  ajoutées  aux  faits  d'armes  du 
connétable,  i63.  Lettres  du  Roi 
qui  lui  accordent  la  vicomte  de  Pon- 
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torson;  vers  qui  prouvent  quelle 
étoit  son  opinion  sur  les  affaires  de 
Bretagne,  164.  Sa  disgrâce,  sa  dé- 
mission de  la  charge  de  connéta- 
ble, et  son  départ  pour  la  Castille, 
démontrés  faux  par  le  testament 
et  le  codicile  de  Duguesclin,  167, 
1 85  et  190.  Service  magnifique  que 
la  ville  du  Puy  fait  au  corps  du 
connétable,  167.  Cérémonies  or- 
données par  le  Roi  dans  toutes  les 
villes  par  où  dévoient  passer  ses 
restes  mortels,  168.  Pompe  des 
obsèques  qui  eurent  lieu  à  S.-De- 
nis,  169  et  193.  Vers  faits  à  l'occa- 
sion des  nouveaux  honneurs  qui  lui 
furent  rendus  neuf  ans  après  sa 
mort,  169.  Comment  Charles  v  ré- 
compensa les  importans  services 
que  Duguesclin  avoit  rendus  à  PE- 
tat,  171.  Acte  par  lequel  le  conné- 
table donna  au  duc  d'Anjou  le  châ- 
teau et  les  terres  de  Cacliamp,  qu'il 
avoit  reçus  du  duc  de  Berri,  173  et 
197.  Fils  naturels  de  Duguesclin; 
ses  biens  devinrent  par  la  suite  l'a- 
panage de  Louis,  fils  de  Charles  vî  , 
173.  On  lui  donnoit  quelquefois  le 
titre  de  prince;  comment  les  histo- 
riens l'ont  peint  lorsqu'il  étoit  plus 
avancé  en  âge,  174-  Portrait  qu'en 
a  fait  d'Argentré,  175.  Lettre  qu'il 
écrivit  au  duc  d' Anjou,  198.  (  Obs. 
sur  VHist.  de  Duguesc.  )  —  S'exerce 
malgré  ses  parens  au  métier  des  ar- 
mes, 389.  Fait  connétable,  il  bat 
les  Anglais  ;  fait  prisonnier  Tho- 
mas Grandson,  390.  Batailles  qu'il 
leur  livre  en  plusieurs  parties  de 
Ja  France,  392.  Prend  de  force  le 
château  de  Soubise,  et  envoie  le 
captai  de  Bue  prisonnier  à  Paris, 
397.  (  Christ,  de  Pisan.  ) 

Duguesclin  (Olivier),  frère  de 
Bertrand,  va  avec  lui  défendre  Di- 
nan,  IV,  208.  Rencontré  par  un 
chevalier  anglais,  en  est  rudement 
traité,  210.  Est  forcé  de  le  suivre 
prisonnier  à  sa  tente,  211.  Est  rendu 
à  son  frère,  22 1 .  Se  rend  à  (  aen  au- 
près de  lui,  Y,  72.  {Ane.  Mém.  sur 
Duguesclin.)  —  Hérite  de  ses  biens, 
qu'il  vend  ensuite  au  Roi ,  en  s'en 
réservant  l'usufruit;  succède  à  son 
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frère  dans  la  dignité  de  connétable 
de  Castilie,  1 73.  (  Obs.  sur  Vhist.  de 
Duguesclin.) 

DuGUF.scLiN  (Julienne),  sœur  de 
Bertrand,  abbesse  de  S. -Georges  à 
Rennes,  V,  i43.  Arrête  Felton  ,  pri- 
sonnier de  son  frère ,  et  fait  man- 
quer son  projet  d'évasion,  i5o. 

Du  Lts,  nura  donné  aux  enfans 
du  père  de  Jeanne  d'Arc;  il  existe 
encore  à  Nancy  et  à  Strasbourg  des 
personnes  de  ce  nom,  qui  prouvent 
être  issues  des  frères  de  la  Pucelle, 
VIII,  3 1 5. 

Dumesnil,  gentilh.  gascon,  ac- 
compagné de  deux  soldats,  coupe  la 
gorge  à  un  courrier  allant  en  Italie, 
et  à  son  postillon;  lui  enlève  3o,ooo 
écus,  XLV,  266.  Est  condamné  à 
être  roué;  le  Roi,  après  l'avoir  en- 
tendu, l'envoie  à  la  Bastille,  avec  or- 
dre de  lui  faire  bon  traitement,  267. 
Il  essaie  de  se  sauver;  est  repris,  et 
gardé  plus  étroitement,  269. 

Dumesnil-Basire,  avocat,  publie 
les  Mémoires  de  A  illeroy;  il  les  dédie 
au  premier  président  du  parlement 
de  Normandie,  XLIV,  14  et  i5. 

Dumont  (Claude),  orfèvre  et 
protestant,  manque  d'être  tué  pour 
n'avoir  pas  voulu  se  découvrir  en 
voyant  passer  le  saint-sacrement, 
XLYII,  74. 

Dunes  (Ch.  de  Balzac  de),  com- 
mandant de  la  citadelle  d'Orléans  , 
se  plaint  à  J.-A.  de  Tbou  des  intri- 
gues du  duc  de  Guise  pour  se  rendre 
maître  de  cette  citadelle,  et  du  peu 
de  secours  qu'on  lui  donne  pour  la 
défendre,  XXXVII,  40.  {J.-A.  de 
Thou.)  —  Sa  réponse  aux  proposi- 
tions que  le  Roi  lui  a  fait  faire  par 
M.  de  Schomberg,  XLIV,  65.  Sa 
lettre  de  remercîmens  à  M.  de  Vil- 
leroy,  82.  (  Mém.  de  V illeroy.) 

Dunes  (M.  de)  se  bat  en  duel  avec 
le  chevalier  Desmarais,  et  est  tué, 
XLTX,  i3o. 

DuNo(le  capit.)  est  blessé  à  l'at- 
taque de  Vulpian,  et  meurt  deux 
jours  après,  XXIX,  533. 

Dunois,  bâtard  de  Louis,  duc 
d'Orléans,  se  distingue  pour  la  pre- 
mière fois  au  siège  de  Montargis,  où 


DUN  187 

les  Anglais  sont  mis  en  pleine  de- 
route,  VIII,  28.  Entre  dans  Orléans 
avec  un  secours  de  800  hommes,  34. 
Parvient  à  ranimer  les  esprits  abat- 
tus, et  repousse  les  attaques  des  An- 
glais, 38.  Réuni  aux  princes  mécon- 
tens,  se  repent  de  sa  faute,  et  ren- 
tre dans  les  bonnes  grâces  du  Roi , 
68.  Force  avec  le  Dauphin  les  An- 
glais à  lever  le  siège  de  Dieppe,  71. 
Entre  dans  la  ville  de  Rouen  ,  qui  se 
soumet  au  Roi,  et  chasse  les  Anglais, 
80.  (Tabl.  du  règn.  de  Charles  ru.) 
—  Attaque  les  troupes  de  Salisbury, 
qui  viennent  mettre  le  >iége  devant 
Orléans,  140.  Est  grièvement  blessé 
à  l'attaque  du  parc  des  Anglai-,  1/48. 
Fait  redemander  à  Talbot  ses  hé- 
rauts faits  prisonniers,  le  menaçant 
de  faire  pendre  les  siens  ot  les  An- 
glais qu'il  a  en  sou  pouvoir  s'il  leur 
arrive  mal,  166.  (Mém.  conc.  la 
Pue.  d'Orl.)  —  Assiste  au  siège  de 
Caen,  55 1.  (  Richemont.) 

Dunois,  fils  du  fameux  Dunois, 
entre  dans  la  ligue  dite  du  Bien  pu- 
blic, X,  235.  'La  Marche.)—  Entre 
dans  la  ville  de  Rouen,  qui  se  remet 
sous  l'obéissance  du  Roi,  XI,  i3. 
Est  reçu  dans  Bordeaux  commelieu- 
tenantdu  roi  de  France,  23.  Fait 
pendre  les  trois  frères  de  Guill.  de 
Flauy,  24-  Met  le  siège  devant 
Bayonne;  fait  plusieurs  chevaliers; 
leurs  noms,  27.  Entre  dans  cette 
ville,  28.  (J.  Du  Clercq.) — Se  rend 
auprès  du  duc  de  Bretagne,  XIII, 
266.  Par  le  traité  de  Conflans  ,  re- 
tient tout  ce  qui  lui  avoit  été  ôté  , 
3ig.  Préside  un  conseil  nommé  par 
le  Koi  pour  la  réforme  de  l'adminis- 
tration ,  344-  Querelle  qui  s'élève 
entre  les  pages  du  palais  et  ceux  des 
membres  de  ce  conseil,  345.  (/.  de 
Troyes.)  —  Est  nommé  gouverneur 
du  Dauphiné,  XIV,  134.  Quitte  se- 
crètement le  Dauphiné  5  vient  à 
Parthenay  pour  soutenir  les  droits 
de  la  princesse  Anne  de  Bretagne  ; 
cherche  à  s'y  fortifier,  ir>4-  Se  re- 
tire à  Nantes,  167.  Est  déclaré  par 
le  parlement  criminel  de  lèse-ma- 
jesté, 179.  Devient  principal  minis- 
tre d'Anne  de  Bretagne,   i84-  Pro- 
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tae\  au  maréchal  de  Ricux  que  la 
princesse  se  rendra  volontairement 
à  Nantes,  et  donne  pour  otage  de  &a 
promesse  Jean  de  Louhans,  servi- 
teur dévoué  du  duc  d'Orléans;  con- 
duit Anne  à  Vaûnes,  puis  à  Redon  , 
i85.  L'engage  à  céder  aux  vœux  de 
Charles  vin,  195.  Meurt  subitement 
quelques  jours  après  le  mariage  du 
Roi,  196.  (Tahl.  du  règ.de  C/i.rm.) 

Uupescher  (le  cheval.)  défait  la 
garnison  de  Cambray,XLVII,  208. 

Dtjplessis  (Guill.  de)  présente 
requête  contre  Boniface  vm  dans 
une  assemblée  de  barons  et  de  pré- 
lats ;  l'accuse  des  plus  grands  cri- 
mes, et  demande  qu'il  soit  mis  en 
prison,  IV,  65. 

Dtjplessis  (le  seign.)  charge  les 
-.Anglais  près  de  Boulogne;  est  blessé 
à  mort  d'un  coup  de  flèche,  XVI, 

Duplessis-  Greffier  (le  sieur) 
est  envoyé  au  Roi  par  M.  de  Vieille- 
ville  pour  informer  S.  M.  de  la  jour- 
née" des  embuscades  entre  Metz  et 
Thionville,  XXVII, ^27.  Est  pré- 
senté au  Roi;  comment  il  s'acquitte 
de  sa  commission,  237.  Est  fait 
échanson,  239.  Retourne  à  Metz,  2^0. 

Duplessis- Mornay  est  chargé 
d'entamer  une  négociation  avec  Vil- 
leroy  ;  pourquoi  ils  ne  peuvent  s'en- 
tendre, XX,  239.  {fnlrod.)  —  Pu- 
blie un  livre  intitulé  l'Institution 
de  la  sainte  Eucharistie,  pour  la 
réfutation  duquel  le  Roi  ordonne 
une  conférence  à  Fontainebleau, 
XXXVI,  443.  Il  vient  à  la  confé- 
rence, où  il  est  convaincu  de  faus- 
seté dans  ses  citations;  n'ose  plus 
reparoîtreà  une  seconde  ;  prétexte 
une  maladie  et  retourne  à  Saumur, 
445.  (  Pontlevoy.)  —  Est  battu  en 
pleine  rue  à  Angers  par  un  gentil- 
homme ;  se  plaint  au  Roi  de  cet  ou- 
trage, XLVII,  217.  Ecrits  publiés 
contre  son  livre  de  la  sainte  Insti- 
tution de  l'Eucharistie,  261.  Défie 
ceux  qui  ont  accusé  ce  livre  de  fa  ux , 
et  supplie  le  Roi  de  nommer  des 
commissaires  pour  en  vérifier  les 
passages,  269.  Détails  sur  la  confé- 
rence   ordonnée    par  le    Roi    à   ce 
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sujet,  274  et  suiv.  (Mém.  de  IJEs- 
loile.)  —  Est  élu  président  de  l'as- 
semblée des  proteitans  de  Saumur, 
et  contraint  par  sa  bonne  conduite 
les  séditieux  à  se  soumettre,  L,  148. 
{Fonlenay-Mareuil.  ) 

Dupont  (Thibaut),  chevalier 
français,  se  dislingue  à  la  bataille 
de  Cocherel  par  les  coups  terribles 
qu'il  porte  aux  Anglais,  IV,  26G. 
S'attache  au  captai  de  Bue,  et  le 
force  à  se  rendre,  270. 

Dupont,  un  des  Seize,  dénonce 
un  soldat  napolitain  comme  héréti- 
que et  politique;  pourquoi,  XLVI, 
169.  Attaque  avec  ses  compagnons 
un  royaliste,  et  ne  pouvant  le  tuer, 
le  recommande  aux  garnisons  des 
faubourgs,  qui  abattent  et  ruinent 
ses  maisons,  553. 

Duprat  (Antoine),  avocat  célè- 
bre, est  nommé  chancelier,  XVII, 
i5.  Comment  il  introduit  la  vénalité 
de  tous  les  oifices,  17.  Quelles  fu- 
rent les  suites  de  cette  introduction  ; 
reste  à  Bologne  après  l'entrevue  du 
pape  Léon  x  et  François  1,  pour 
y  terminer  l'affaire  du  concordat , 
18.  Réfute  victorieusement  les  re- 
montrances du  parlement  au  sujet 
de  cette  affaire,  3i.  Détermine  le 
parlement  à  ordonner  le  séquestre 
sur  tous  les  biens  du  connétable  de 
Bourbon,  59.  Est  décrété  d'ajour- 
nement personnel  parle  parlement, 
79.  Son  zèle  contre  les  prolestans  le 
fait  haïr  de  la  duchesse  dEtampes, 
qui  le  dessert  auprès  du  Roi;  sa 
mort,  129. 

Duprat  (le  cheval.)  est  envoyé  en 
Allemagne  par  Charles-Quint  pour 
faire  une  levée  de  lansquenets  con- 
tre le  roi  de  France,  XVIII,  3oi. 

Duprat  (la  dame),  femme  du 
prévôt  de  Paris,  est  assassinée  dans 
sa  maison;  opinion  sur  cet  assassi- 
nat, XLV,  374- 

Durand  (Marie),  compositeur 
des  ballets  du  Roi,  est  condamné  à 
mort  avec  les  deux  frères  Sili  de 
Florence,  pour  une  diatribe  contre 
M.  de  Luynes,  L,  4>8. 

Durant,  ministre  protestant, 
prêchant  à  Charenlon,  fait  l'éloge 


ECU 

du  feu  Roi,  et  exhorte  Le  peuple  à 
l'union;  son  exemple  est  imité  par 
un  capucin  prêchant  dans  l'église  de 
S.-André-des-Arcs,  XLIV,  27. 

Duranti,  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse,  est  assassi- 
né avec  Michel  d'Aflis,  avocat  géné- 
ral ,  par  les  partisans  de  la  Ligue , 
XXXVI,  1295  XXXIX,  65;  et 
XLV,  397. 

Duuas  (le  seign.  de),  chef  des 
prolestans,  tenta  de  se  rendre  maî- 
tre du  château  Trompette;  échoue 
dans  son  entreprise,  XXII,  67.  Est 
battu  au  combat  de  Tarpon,  84;  et 
se  retire  vers  la  Dordo°ne ,  88  ; 
XXX.IV,  i63. 

Duret,  médecin  du  Roi,  esl 
gracié,  et  reçoit  défense  de  renl 
au  Louvre,  XLIX,  76. 

Duret,  avocat,  plaide  au  parle- 
ment eu  faveur  des  jésuites,  XLVII, 
70. 

DumoL,  écuyer  du  baron  de  Lux, 
est  chargé  par  le  iils  de  ce  seigneur 
de  porter  un  cartel  au  chevalier  de 
Guise;  sert  de  second  dans  le  com- 
bat, où  il  blesse  le  chevalier  île  Gri- 
gnan,  second  du  chevalier  de  Guise, 
L,  207  et  208. 
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Durolet  (le  sieur)  tente  une  en- 
treprise sur  Rouen ,  dans  laquelle  il 
est  trahi  et  fait  prisonnier,  XLIX, 

299 

Du  val  (P.),  fameux  médecin, 
traite  le  président  Christ,  de  Thou 
dans  sa  dernière  maladie;  fait  l'éloge 
de  ce  magistrat  et  de  son  épouse, 
XXXVII,  345.  Parle  d'une  proces- 
sion qui  se  faisoit  la  nuit,  et  qui 
avoit  plutôt  l'air  d'une  réjouissance 
publique  que  d'un  acte  de  piété,  352. 
Duval,  grand  prévôt,  meurt 
après  avoir  fait  un  grand  dîner, 
XLVII,  410. 

Duval,  ministre  protestant,  est 
enlevé  par  des  archers  du  prévôt  de 
l'hôtel  en  sortant  de  faire  son  prê- 
che, XLVII,  47L 

Duval,  docteur  de  Sorbonne, 
dispute  avec  plusieurs  autres  doc- 
teurs contre  Tilène  et  autres  minis- 
tres de  la  religion  réformée,  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  Madame,  sœur 
du  Roi,  promise  au  prince  de  Lor- 
raine, XLVII,  241.  Est  assigné  au 
parlement  pour  prédications  sédi- 
tieuses, 25o.  Publie  un  livre  intitule 
Feu  <VHélie,  3g4- 


E 


Ecclésiastiques.  Il  y  a  trois  sor- 
tes d'ecclésiastiques;  quels  ils  sont, 
XXIII,  4^9-  Leurs  fonctions  diver- 
ses, 43o.  Nécessité  d'introduire  une 
réforme  parmi  les  religieux,  43 1, 
et  parmi  les  ordres  mendians,  433. 
Projet  d'un  nouvel  ordre  dans  le- 
quel ces  ordres  pourroient  se  ré- 
former, 434- 

Echebar,  emper.  du  Mogol,  se 
convertit  au   christianisme ,    XLI , 

201. 

Echenets  (le  seign.  d' )  fait  une 
sortie  sur  l'armée  du  baron  de  Pol- 
leville  qui  menace  Bourg-en-Bresse, 
et  la  disperse,  XXXII,  i35. 

Ec.href-Ha.gi  ,  dernier  sultan  des 
esclaves  Baharites,  est  chassé  par 
«on  tuteur;  remonte  sur   le   trône, 


et  abdique  ensuite  volontairement, 
III,  56. 

Ecorcheurs.  Nom  donné  aux 
compagnies  qui  désoloient  la  Fran- 
ce avant  et  depuis  la  paix  d'Arras, 
IX  ,  289.  Noms  des  principaux  chefs 
de  ces  compagnies,  290. 

Ecrits  satiriques  publiés  en  1 587  ; 
leurs  diîFéiens  titres,  XLV,  346  e> 
suiv.  Autres  écrits  et  libelles  diffa 
matoires  publiés  après  la  mort  du 
Roi  par  les  ligueurs,  imprimés  avec 
privilège  de  la  sainte  Union,  signés 
Senaut ,  et  approuvés  par  les  doc- 
teurs en  théologie,  XL VI,  4-  Titres 
de  ces  écrits,  5.  Autres  libelles  pour 
et  contre  les  deux  partis,  3o  1 .  Ecrits 
publiés  sur  la  lin  de  i5g3  pour  sou- 
tenir le  parti  de  la  Ligue,  5Gï  . 
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Ecuyek  DATtxEUR.  Un  Italien  se 
disant  avoir  été  esclave  des  Turcs, 
vient  à  Paris ,  où,  pendant  quelques 
mois,  il  gagne  beaucoup  d'argent 
par  Les  tours  de  force  et  d'adresse 
qu'il  fait  sur  son  cheval,  XLV,  238. 
Vers  faits  sur  lui,  240. 

Eçcyers  (les),  troisième  degré  de 
la  noblesse  en  France,  appelés  dom- 
mangers  ou  damoiseaux  en  Béarn, 
infaucons  en  Arragon,  111,  177. 

Eder  (Guillaume)  est  tué  au  siège 
de  Beuvron ,  \  III ,  433. 

Edmond,  l'un  des  fils  d'Henri  m, 
roi  d'Angleterre,  reçoit  l'investiture 
du  royaume  de  Sicile ,  mais  ne  pa>se 
point  en  Italie,  II,  120.  Renonce  à 
ce  royaume,  i36.  Arrive  avec  son 
frère  Richard  au  port  de  Carthage, 
après  la  conclusion  du  traité  de  paix, 
i53. 

Edmon  d  ,  duc  de  Lancastre ,  frère 
du  roi  Edouard,  envoyé  à  Paris  pour 
offrir  satisfaction  au  sujet  de  vais- 
seaux pillés  pendant  la  paix,  se 
laisse  tromper,  et  signe  un  traité  par 
lequel  la  Guyenne  est  cédée  à  la 
France,  IV,  57.  Meurt  de  maladie  en 
faisant  la  guerre  dans  la  Guyenne, 
58. 

Edmond,  comte  de  Kent,   frère 
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>i  d'Angleterre,  fai 


la  guerre  en  Guyenne,  et  est  forcé 
d'implorer  la  générosité  du  comte 
Charles  de  Valois  son  vainqueur, 
IV,  78.  Est  condamné  par  Puorti- 
mer,  favori  de  la  reine  Isabelle,  qui 
avoit  le  pouvoir  en  main,  80. 

Edouard,  fils  aîné  de  Henri  m, 
roi  d'Angleterre,  lève  des  troupes, 
gagne  la  bataille  d'Evesham ,  et  dé- 
livre son  père,  II,  1 35.  Prend  la 
croix,  j 44 -  Arrive  à  Carthage  après 
la  conclusion  du  traité  de  paix;  re- 
fuse d'y  adhérer,  et  se  retire  à  Acre, 
i53.  {Tubl.  du  règ.  de  S.  J.ouis.)  — 
Succède  à  son  père  sur  le  trône  d'An- 
gleterre; vient  à  Paris  rendre  hom- 
mage à  Philippe  ;  se  soumet,  pour  un 
démêlé  avec  un  de  ses  vassaux,  au 
jugement  des  pairs  de  France,  IV,  54. 
Vient  à  Paris  rendre  hommage  à  Phi- 
lippe-le-Bel;  se  rend  médiateur  en- 
tre la  couronne  de  France  et  celle 
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d' Arragon;  abuse  de  la  couliauce 
des  Ecossais  pour  s'emparer  de  leur 
pays,  56,  Envoie  aon  frère  Edmond 
à  Paris  pour  offrir  satisfaction  au 
sujet  de  vaisseaux  pillés  pendant  la 
paix,  57.  Fait  déclarer  à  Philippe 
qu'il  ne  le  reconnoît  plus  pour  sou 
seigneur;  se  ménage  des  alliances 
sur  Je  continent;  fait  faire  la  guerre 
en  Guyenne,  58.  Soumet  les  Gal- 
lois; porte  des  secours  au  comte  de 
Flandre;  entre  en  négociation  ;  si- 
gne une  paix  définitive,  59.  Rentre 
en  possession  de  la  Guyenne;  va 
combattre  les  Ecossais;  réunit  le 
de  Galles  à  sa  couronne  ,  et 
sa   politique   assure  à  l'Angle- 

des  avantages  durables,  60. 
douar  d  11,     roi  d'Angleterre , 
n'eut  pas  les   grandes   qualités   de 
son   père;    mandé   en    France,    se 
rend  à  Poissy  auprès  du  Roi,  IV, 

69.  Renouvelle  les  anciens  traités, 

70.  Incapable  de  soutenir  la  guerre, 
envoie  sa  femme  Isabelle  en  France 
pour  négocier  la  pai.x  ;  la  rappelle 
inutilement,  79.  Abandonné  par  ses 
soldats ,  s'enferme  dans  Bristol  avec 
son  favori;  y  est  arrêté,  puis  assas- 
siné en  prison ,  80.  [Précis  des  guer 
res  entre  la  Fr.  et  LrAn^l.  ) 

Edouard  in,  roi  d'Angleterre, 
fils  d'Edouard  11,  devient  roi  à 
Tâge  de  i5  ans;  à  18  enlève  le  fa- 
vori Mortimer,  et  le  fait  condam- 
ner au  supplice;  relègue  sa  mère 
dans  une  prison,  IV,  80.  Prétend  à 
la  régence  du  royaume  de  France, 
81 .  Envoie  à  Paris  des  ambassadeurs 
pour  faire  valoir  ses  prétentions; 
elles  sont  rejelées  par  les  pairs  et 
les  barons,  82.  En  élève  de  nou- 
velles sur  la  Navarre,  85.  Refuse  de 
venir  rendre  hommage  au  Roi  pour 
la  Guyenne,  86.  S'y  décide  ensuite; 
comparoît  devant' le  Roi  dans  l'é- 
glise cathédrale  d'Amiens;  prétend 
ne  devoir  que  l'hommage  hiraple,  et 
non  Thommage  lige;  retourne  en 
Angleterre;  cherche  de  nouveau  à 
éluder  le  serment  qu'on  lui  deman- 
de, 87.  Quelle  étoit  la  formule  de 
ce  serment,  88.  Le  remet  enfin 
dans  les  mains  du   Foi,   89;   mais 
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obtient   des   modifications  avanta- 
geuses 5  demande  une  fille  de  France 
pour  son  fils   le  prince  de  Galles; 
tait  la  guerre  aux  Ecossais;    forme 
une  ligue  contre  la  France;  enga- 
ge sa  couronne  et  celle  de  la  Reine 
l>OLir     payer    ses    confédérés,    90. 
Mendie   l'appui  de    Jacques    d'Ar- 
levelie;   obtient   du  parlement  un 
don   de  20,000  sacs  de  laine  pour 
ce  chef  de  révoltés,  et  se  décide  à 
rompre  ouvertement  avec  Philippe, 
91.  Cette  détermination   est  attri- 
buée ,  selon  quelques  historiens,  à 
un    banni    français  ,  92.    Edouard 
public  un  manifeste,  saisit  tous  les 
biens  appartenant  aux  Français;  la 
guerre   est  suspendue  par  l'inter- 
vention   du   pape    Benoit   xu,   9.3. 
Fait  prolonger  la  trêve  et  renoua  la 
confédération,  9^.  Va  trouver  Louis 
de  Bavière  à  Cologne;  est  nommé 
vicaire  général  de  l'Empire;  s'indi- 
gne de  la  proposition  que   lui  fait 
l'Empereur  de  lui  baiser  les  pieds, 
95.  Echoue  d'abord  dans  ses  entre- 
prises contre  la  France;  abandonne 
le   siège   de  Cambray;   pénétre  en 
Picardie,  96.  Fait  demander  à  Phi- 
lippe une  bataille  décisive,  et  se  re- 
tire tout-à-coup  sur  la  Flaudre;  dé- 
penses qu'il  a  voit  faites  pour  celte 
guerre,  97.  Promet  aux  Flamands, 
de  leur  envoyer  des  prêtres  qui  leur 
chanteroient    la    messe    malgré   le 
Pape;  passe  en  Angleterre,  s'y  pré- 
pare à  une  nouvelle  invasion  ;  défait 
la  flotte  française  prés  de  L'Ecluse; 
débarque  en  Flandre,  assiège  Tour- 
nay,  98.  Envoie  un  cartel  à  Philip- 
pe, 99.  Se  sert  de  Jeanne  de  Va- 
lois, sa   belle-mère,   pour  obtenir 
une  suspension  d'armes;  s'oppose  à 
ce   qu'elle  soit   convertie    en    une 
paix  définitive,  100.  Retourne  fur- 
tivement dans  ses  Etats  ;  sa  conduite 
habile  avec  le  parlement  d'Angle- 
terre, 102.  Conclut  ua  traité  secret 
avec  Jean  de  Montfort,   quatrième 
fds  du  duc  de  Bretagne  Jean  in, 
io3.  Envoie  une  armée  en  Bretagne; 
s'y  rend  lui-même;  fait  le  siège  de 
Vannes,  io5.  Négocie  ,  obtient  des 
conditions  honorables,  et  une  pro- 
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longalion  de  trêve  de  trois  ans,  106. 
Trouve  des  prétextes  de  renouveler 
la  guerre,  la  commence  en  Guyen- 
ne; équipe  une  flotte,  débarque 
en  Normandie;  ravage  cette  pro- 
vince, 107.  Marche  sur  Rouen,  puis 
sur  Poissy:  trompe  Philippe  par 
une  fausse  marche,  108.  Arrive  sur 
la  Somme,  essaie  de  forcer  quel- 
ques passages,  traverse  cette  ri- 
vière à  gué,  109.  Va  s'établir  dans 
un  terrain  avantageux  prés  du  vil- 
lage de  Crecy,  110.  Ne  se  laisse 
point  éblouir  par  la  victoire  qu'il  y 
remporte;  investit  la  ville  de  Ca- 
lais, 1 i3.  Refuse  de  livrer  un  com- 
bat général;  exige  que  tous  les  Ca- 
laisiens  se  rendent  à  discrétion;  se 
borne  ensuite  à  demander  que  six 
des  principaux  bourgeois  viennent, 
la  corde  au  cou  et  la  tête  nue,  lui 
apporter  les  clefs  de  la  ville,  114. 
Ordonne  qu'on  les  conduise  au  sup- 
plice; fléchi  par  les  prières  de  la 
Reine ,  lui  remet  les  prisonniers , 
n5.  Chasse  tous  les  habitans  de 
Calais,  qu'il  peuple  d'Anglais;  à  la 
sollicitation  du  Pape,  suspend  les 
hostilités  pour  un  an,  1 16.  Institue 
l'ordre  de  la  Jarretière;  anecdote  à 
ce  sujet,  1  20.  Consent  au  renouvel- 
lement de  la  trêve;  s'empare  néan- 
moins de  la  ville  de  Guines,  121. 
Profite  des  désordres  qui  régnoient 
en  France,  12 3.  Se  rend  à  Calais, 
ravage  l'Artois  ;  refuse  la  bataille-,  et 
retourne  en  Angleterre,  chargé  d'un 
immense  butin,  12^.  Envoie  des  se- 
cours à  Philippe  de  Navarre,  129. 
Consent  à  une  trêve,  1 34-  Impose 
de  duresconditionsauRoi,  139.  Des- 
cend à  Calais  avec  100,000  hommes; 
assiège  Reims,  pille  la  Champagne; 
se  présente  devant  Paris;  ravage  la 
Beauceet  le  Maine,  1^0.  Retourne  en 
Angleterre  et  signe  le  traité  de  Bre- 
tigny,  qui  est  approuvé  par  les  Etats  ; 
conditions  de  ce  traité,  1 4  r .  Son  peu 
de  bonne  foi  à  les  exécuter,  142.  Se 
donne  le  vain  titre  de  roi  de  Fran- 
ce; fait  débarquer  une  armée  à  Ca- 
lais; excite  les  comtes  de  Gueldre 
et  de  Juliers  à  déclarer  la  guerre  à 
la  France,  i5i.  Part  avec  une  nou- 
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velle  flotle,  el  est  forcé  de  rentrer 
<Ians  ses  ports,  1 55.  Survit  peu  à 
son  fils  le  prince  de  Galles  ;  ses  der- 
niers revers  l'avoient  abattu;  carac- 
tère de  ce  prince,  167. 

Edouard  îv,  roi  d'  Angleterre,  se 
réfugie  en  Hollande,  XII,  36.  Se 
rend  auprès  du  duc  de  Bourgogne, 
45.  En  obtient  des  secours;  repasse 
en  Angleterre,  46.  Est  reçu  à  Lon- 
dres, 4;-  Livre  bataille  au  comte 
de  Warwick ,  49-  Demeure  victo- 
rieux, 5o.  S'oppose  au  mariage  de  la 
iille  du  duc  de  Bourgogne  avec  le 
duc  de  Guyenne;  engage  ce  duc  à  se 
réunir  aux  autres  princes  pour  dé- 
membrer la  France,  58.  Conclutun 
traité  avec  le  duc  de  Bourgogne 
dans  le  même  dessein,  102.  Lève 
des  subsides  et  des  troupes;  len- 
teur dans  ses  préparatifs,  io3.  Sol- 
licite le  duc  de  Bourgogne  d'aban- 
donner le  siège  de  Nuilz,  109.  Se 
rend  à  Douvres,  où  se  trouve  réunie 
une  brillante  armée,  122.  Envoie 
défier  le  roi  de  France  par  un  hé- 
raut, et  le  somme  de  lui  rendre  le 
royaume,  126.  Débarque  à  Calais, 
129.  Trompé  par  une  lettre  du  con- 
nétable de  S. -Paul,  il  se  présente 
avec  le  duc  de  Bourgogne  devant 
S  .-Quentin,  dans  l'espoir  d'y  être 
reçu;  est  obligé  de  se  retirer,  i32. 
Arrête  une  trêve  de  7  ans  avec  le 
Roi,  139.  Entrevue  des  deux  prin- 
ces à  Péquigny,  i5o.  Jure  la  trêve, 
1 56.  Repasse  la  mer;  comment  il 
parvint  à  remplir  ses  intentions, 
16/j.  L'espoir  qu'il  nourrit  sans  cesse 
de  marier  sa  iille  avec  le  dauphin 
de  France  l'empêche  de  s'opposer 
à  la  prise  de  possession  des  places 
de  la  Bourgogne  par  Louis  xi ,  329. 
Averti  par  ce  roi  que  le  duc  de 
Clarence  son  frère  recherche  l'al- 
îiance  de  Marie  de  Bourgogne,  il  le 
fait  arrêter,  33o.  [noie.)  La  douleur 
que  lui  cause  la  conclusion  du  ma- 
riage du  Dauphin  avec  la  fille  de 
l'archiduc  abrège  ses  jours,  387. 
(Mém.  de  Comines.)  —  Faiî  mourir 
son  frère  le  duc  de  Clarence  dans 
un  tonneau  de  Malvoisie,  XIV,  68. 
[J .  de  Troyes  ) 
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Efle  (d'),  Allemand,  cheval,  de 
l'ordre,  est  pendu  pour  avo.r  fait 
des  levées  en  Allemagne  pour  les 
protestans,  XLV,  20  5. 

EcEMBtRc  (Robert  d'),  lieuten. 
du  marquis  de  Burgaw,  avec  6,000 
hommes  défait  3o,ooo  Turcs  com- 
mandés par  le  bâcha  de  Bosnie, 
XLII,  97.  Met  le  siège  devant  le 
château  de  Pélrine  ;  est  forcé  de  le 
lever,  99. 

Egmokt  ou  Aiguemont  (le  comte 
d')  passe  en  Angleterre,  où  il  con- 
clut le  mariage  de  la  reine  Marie 
avec  Philippe ,  fils  de  Charles- 
Quint,  XXIX,  279.  (Mém.  de  Du 
Viliars.)  —  Est  chargé  d'aller  faire 
le  siège  de  Toul ,  qu'il  somme  de 
se  rendre,  XXXI,  170.  (Comment, 
de  Rabutin.)  —  Se  retire  sans  exé- 
cuter une  seule  de  ses  menaces,  1  <j4- 

xxxii,  345. 

Eisembejsse  (Jean),  du  bourg  de 
Wortland  en  Danemarck,  tue  sa 
femme  enceinte,  six  enfans,  et  sa 
chambrière;  son  supplice,  XL"\  II  , 
528. 

Elbene  (le  sieur  d') ,  lieutenant 
de  la  compagnie  de  chevau-légers 
de  Monsieur,  est  chargé  de  coopé- 
rer à  l'emprisonnement  du  prince  de 
Condé,  L,  35o.  Exécute  cet  ordre, 
352. 

Elboeuf(M.  d')  assiège  Tonnein *-, 
et  reçoit  celte  place  à  composition, 
quand  il  sait  que  M.  le  prince  de 
Condé  est  envoyé  pour  la  réduire, 
L,  533. 

Elbokuf  (René  de  Lorraine,  mar- 
quis d'),  repousse  un  grand  corps 
d'ennemis  devant  Metz,  XXXII, 
327.  (Siège  de  Metz.)  —  Rend  le 
château  de  Caen  à  l'amiral  Coligny, 
XXXI V,  55.  {Mém,  de  Mergey.) 

Elboeuf  (  le  duc  d'  )  enlève  de 
Paris  le  partisan  Zamet,  pour  quel- 
que argent  qui  lui  est  dû;  arrêt  de 
la  Sorbonneàcette  occasion,  XLYI, 
4o5. 

Election  du  duc  d'Anjou  au  trA- 
ne  de  Pologne.  (  Voir  Part,  de  Hl. 
de  Monlluc.) 

Eleners  de  Scningaun,  venant 
du  vovaume  de  Norone,  va  trouver 


ELI 

Louis  ix  à  Césarée  ;  notions  qu'il 
donne  sur  le  pays  de  Norone,  II,  33(). 
Eléonore  ,  sœur  de  l'empereur 
Charles-Quint,  montre  son  aver- 
sion pour  le  connétable  de  Bour- 
bon qu'on  veut  lui  faire  épouser , 
XVII,  83.  Est  destinée  ensuite  à 
François  i,  89.  Tient  lieu  de  mère 
aux  deux  fils  de  ce  roi  retenus  en 
otage  en  Espagne,  90.  Se  réunit  à 
son  époux;  son  caractère,  io/J.  Ne 
pouvant  inspirer  au  Roi  les  senti- 
mens  qu'il  lui  doit,  elle  cherche  dans 
la  pratique  des  devoirs  d'épouse  et 
de  sœur  les  consolations  qui  convien- 
nent à  sa  situation,  io5.  Accompagne 
le  lloi  à  Villeneuve  ;  danger  qu'elle 
court  en  revoyant  Charles -Quint, 
i4r -  Après  la  mort  de  François  1, 
se  retire  à  Talavera,  182.  {Ititrcd.) 

—  Fait  tous  ses  efforts  auprès  du 
Roi  pour  l'entretenir  en  paix  avec 
l'Empereur,  XVIII,  118.'  Ménage 
une  entrevue  entre  ces  deux  prin- 
ces ,  119.  {Mém.   de   Du  Bellay.) 

—  Se  montre  disposée  à  suivre  son 
frère  dans  sa  retraite  ,  XX,  67.  (/rc- 
trod.) 

Elisabeth,  veuve  de  Conrad  et 
mère  de  Conradin,  veut  détourner 
son  fils  d'aller  en  Italie.  En  appre- 
nant  sa  détention,  court  précipi- 
tamment solliciter  sa  grâce  et  sa  ran- 
çon,* apprend  sa  mort  en  route,  II, 
142.  Obtient  pour  toute  faveur  qu'il 
sera  enterré  dans  une  église,  1 43- 

Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre, 
se  ligue  avec  tous  les  huguenots 
d'Allemagne ,  de  France  et  de  Flan- 
dre- fait  prisonnière  la  reine  d'E- 
cosse ;  fait  condamner  le  duc  de  Nor- 
folck,XX  V,  1 5o.  Cherche  les  moyens 
de  faire  mourir  la  reine  d'Ecosse  • 
dans  quel  but,  i5i.  {Métn.  de  Ta- 
vannes.) —  Ses  droits  à  la  couronne 
d'Angleterre,  XXXIII,  64  et  suiv. 
Elle  refuse  de  se  marier  avec  Phi- 
lippe h,  -;5.  Rétablit  la  religion  pro- 
testante, 77.  Fomente  les  troubles 
d'Ecosse,  81.  Se  déclare  pour  les 
protestans  écossais,  et  commence 
la  guerre  à  la  France,  82.  Fait 
faire  des  plaintes  à  la  cour  de  Fran- 
çois 11,  83.  Conclut  un  traité  avec 
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les  Ecossais,  85.  Envoie  compli- 
menter Marie  Sluart  sur  son  arrivée 
en  Ecosse,  1 26.  Eloge  de  son  admi- 
nistration, 127.  Elle  est  disculpée 
du  reproche  d'avarice,  128,  et  d'a- 
mour, 129.  Son  application  aux 
sciences  et  aux  langues  étrangères , 
i3o.  Ne  veut  durant  sa  vie  déclarer 
aucun  successeur  à  sa  couronne  , 
i3i.  {Mém.  de  Caslelnau.)  — Ac- 
cepte la  protection  des  Pays-Bas,  où 
elle  envoie  le  comte  de  Leicestre, 
XXXIX,  i54-  Par  quels  événement 
elle  est  forcée  de  renoncer  ensuite 
à  cette  protection,  1 55  et  suiv.  Lève 
une  armée  contre  le  roi  d'Espagne, 
XLIII ,  284.  Redemande  aux  Etats 
de  Hollande  partie  des  sommes  dont 
elle  les  a  secourus  depuis  dix  ans, 
292.  {Mém.  de  Cayet.)  — ■  Sa  ré- 
ponse à  l'ambassadeur  Bellièvre , 
qui  vient  au  nom  du  roi  de  France  la 
prier  de  surseoir  à  l'exécution  de  l'ar- 
rêt rendu  contre  la  reine  d'Ecosse, 
XLV,  32i .  Détails  sur  la  mort  d'E- 
lisabeth, XLVII,  079.  IL? Emile.) 
Elisabeth  de  France,  sœur  de 
Henri  11 ,  est  mariée  au  roi  d'Espa- 
gne ;  ses  regrets  de  quitter  laFrance , 
XXXIX,  241.  {Métn.  de  Cayet.)— 
Sa  mort  sert  de  prétexte  pour  re- 
nouveler la  guerre  en  Flandre,  XLV, 
69.  (3£ém.  de  L'Estoile.) 

Elisabeth  ,  veuve  de  Charles  ix  , 
fonde  à  Vienne  en  Autriche  le  cou- 
vent de  Ste.-Claire;  sa  piété,  sa  cha- 
rité; sa  mort,  XLT,  1. 

Eme,  du  parti  anglais,  assiste  à 
la  bataille  de  Pontvallain,  V,  74. 

Emeries  (le  seign.)  est  fait  prison- 
nier après  la  bataille  de  Monllhéry, 
X,  237. 

Emmanuel-Philibert  de  Savoie, 
gouverneur  des  Pays-Bas,  fait  une 
fausse  atlaque  sur  Rocroy;  assiège 
S -Quentin,  XX,  70.  (Inirod.)  — 
Gagne  la  bataille  de  ce  nom;  mé- 
prise le  conseil  d'aller  à  Paris,  XXIV, 
202.  {Mém.  de  Tavannes)  XXXII, 
18  et  suiv.  —  Se  marie  avec  Margue- 
rite, sœur  de  Henri  11,  et  est  remis 
en  ses  Etats,  XXXIII,  20.  {Mém. 
de  Castelnau.)  —  Le  lendemain  de 
la  prise  de  S. -Quentin,  donne  à  dî- 
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ner  aux  seigneurs  français  prison- 
niers ;  affecte  de  ne  faire  aucune  at- 
tention à  l'amiral  Coligny,  XXXIV, 
3a.  (Mém.  de  Mergey.) 

Emmonot,  procureur  au  parle- 
ment, tue  un  bon  catholique  sous 
prétexte  qu'il  est  politique,  et  lui 
vole  4.00  écus;  autres  meurtres  sem- 
blables commis  par  des  Seize,  et 
laissés  impunis,  XLVI,  25.  Il  est 
pendu  au  Louvre  comme  coupable 
du  meurtre  du  président  Brisson , 
21  G.  Il  n'en  est  cependant  pas  com- 
plice ;  pourquoi  il  est  exécuté,  219. 

Enghien  (François  de  Bourbon, 
comte  d'),  à  la  tête  d'une  flotte 
française  s'empare  de  Nice  avec  l'a- 
miraî  Barberousse,  XVII,  167.  Se 
rend  dans  les  Pays-Bas  ;  est  chargé 
du  commandement  de  l'armée  d'Ita- 
lie 5  gagne  la  bataille  de  Cerisolles; 
s'empare  de  presque  tout  le  Mont- 
ferrat,  1G8.  Est  rappelé  en  France, 
169.  Sa  mort  répand  la  désolation 
à  la  cour,  180.  (Introd.)  —  Assiège 
la  petite  ville  d'Arlon,  et  la  force  à 
se  rendre,  XIX,  374-  Trompé  par 
trois  soldats  savoisiens,  entreprend 
de  se  rendre  maître  du  château  de 
Nice,  428.  Sa  prudence  dans  cette 
entreprise;  il  échappe  à  Janetin 
Doria  et  se  retire  à  Toulon ,  429-  Se 
rend  maître  de  la  ville  de  Nice  avec 
Barberousse,  et  revient  trouver  le 
Roi  à  Cateau-Cambresis ,  478.  Est 
envoyé  en  Piémont  à  la  place  du  sei- 
gneur de  Boutières,  485.  Se  porte 
sur  Carignan  et  fait  ses  dispositions 
pour  l'affamer,  486.  Comment  il 
empêche  les  ennemis  de  rafraîchir 
cette  place,  487.  Vient  camper  à 
Carmagnole,  4^8.  Envoie  deman- 
derait Roi  des  secours  et  de  l'argent, 
489.  Noms  des  jeunes  seigneurs  fian- 
çais qui  se  rendent  auprès  de  lui  dans 
l'espoir  d'assister  à  une  bataille,  490. 
Moyen  dont  il  se  sert  pour  cacher 
aux  soldats  la  pénurie  d'argent  où  il 
se  trouve,  et  les  engager  cependant 
à  livrer  combat,  493.  Ses  dispositions 
pour  la  bataille  ;  noms  des  seigneurs 
qui  y  commandent,  496.  Délibéra- 
tions qui  précèdent  cette  bataille, 
5oo.   Déiails  sur  la  journée  de  Ce- 
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risolles ,  5o4-  Comment  le  comte 
avec  un  petit  nombre  vient  à  bout 
d'enfoncer  les  Espagnols ,  et  gagne 
la  victoire,  5o8.  Retourne  à  Carma- 
gnole ,  5i3.  Reçoit  ordre  du  Roi  de 
se  borner  à  affamer  Carignan,  et  de 
garder  ses  forces  pour  la  défense  du 
royaume,  5i5.  Accorde  une  capitu- 
lation à  la  garnison  de  Carignan, 
qui  lui  remet  la  place,  517.  Entre- 
prend de  surprendre  Albe  et  de  se- 
courir le  seigneur  Pierre  Strozzi', 
qui  vient  se  joindre  à  lui,  528.  Com 
ment  il  vient  à  bout  de  cette  dou- 
ble entreprise,  malgré  les  obstacle? 
qu'il  rencontre  de  la  part  des  Suis- 
ses, 53o.  Accident  qui  cause  sa  mort, 
Go5.  [Mëni.  de  Du  Bellay.) 

Enghien  (François  de  Bourbon  , 
duc  d') ,  est  tué  à  La  Roche- Guyon 
par  le  seign.  Bentivoglio ,  XLV,  5i . 

Enghien  (J.  de  Bourbon,  comte 
d'),  est  tué  à  la  bataille  de  S.-Quen- 
tin,  XX,  71.  [Introd.)  — Reçoit 
avec  grande  joie  la  permission  du 
Roi  de  livrer  combat;  investit  Cari- 
gnan, XXI,  i5.  Fait  ses  dispositions 
pour  livrer  bataille  dans  la  plaine 
de  Cerisolles,  16.  Retourne  à  Car- 
magnole sans  avoir  combattu,  18, 
Prend  la  ferme  résolution  de  com- 
battre le  lendemain,  malgré  l'avis 
de  quelques  opposans,  20.  Son  dés- 
espoir en  voyant  la  défaite  de  ses 
gens  de  pied ,  3 1 .  Gagne  la  bataille , 
et  poursuit  les  ennemis  dans  leur 
fuite,  34.  A  quoi  servit  le  gain  de 
cette  bataille,  4°-  {Comment,  de 
Monlïuc.')  —  Est  tué  à  la  bataille  de 
S. -Quentin,  XXIV,  201.  (Talon- 
nes.) —  Est  envoyé  en  Provence; 
comment  il  y  est  reçu,  XXVI,  108. 
Il  tente  sur  le  château  de  Nice  une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas,  ii3. 
Pardonne  à  M.  de  Grignan  de  la  lui 
avoir  proposée ,  117.  Assiège  la  ville 
de  Nice  avec  Barberousse,  et  s'en 
rend  maître,  118.  Rentre  dans  le 
port  de  Marseille ,  et  va  rejoindre  le 
Roi  à  Cateau-Cambresis,  120.  En- 
voyé en  Piémont,  il  écrit  à  M.  de 
Vieilleville  de  venir  le  joindre,  122. 
Arrive  à  Chivas;  son  entrevue  avec 
M.  de  Boutières,  iî3.  Prend   plu 
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sieurs  places;  ses  dispositions  mili- 
taires auprès  de  Carignan,  124-  Dé- 
pêche au  Roi  pour  lui  demander  la 
permission  de  livrer  combat,  125. 
Noms  des  principaux  seigneurs  fran- 
çais qui  viennent  se  réunir  à  lui, 
1 26.  Il  livre  la  bataille  de  Cerisolles, 
i3o,  et  la  gagne,  i35.  (Me m.  de 
Fieilleville.)  —  Est  tué  à  la  bataille 
de  .S. -Quentin,  XXXII,  56.(Comm. 
deliabutui.)  XLV,  5a. 

EnrqtJERRANû  d'Eudin  passe  la 
Seine  à  la  sage  pour  joindre  l'ar- 
mée  de  Dugiiesclm,  IV,  25g.  Se  dis- 
tingue à  la  bataille  de  Cocherel, 
268.  Se  distingue  à  la  bataille  de 
Pontvallam,  V,  86. 

Exguerraiyde  ,  présid.  de  Nan- 
tes; il  paroît  sous  son  nom  une  let- 
tre écrite  au  prince  de  Condé  retiré 
à  Bruxelles,  XLVIII,  307. 

Eïyg  carrant  ,  curé  de  Lorgeries 
prés  de  Gisors,  auparavant  ministre 
protestant,  fait  de  nouveau  profes- 
sion de  sa  foi  à  Charenton,  XLVIII, 
355. 

Entrache  (Gauthier  d1)  court 
seul  contre  les  Sarrasins;  est  ren- 
versé de  cheval,  II,  223.  Assommé 
de  coups  de  massue  par  les  ennemis, 
meurt   des  suites  de  ses  blessures, 

224- 

Entrf.chaux  (leseigu.  d1)  est  en- 
voyé par  ie  prince  de  Condé  pour 
demander  aux  quatre  diocèses  de 
Viviers,  Uzès,  Nismes  et  Montpellier, 
5o,ooo  livres  destinées  à  renvoyer 
hors  du  royaume  les  soldats  étran- 
gers, XXXIV,  37 3. 

Entreprises  à  la  guerre.  Com- 
ment elles  doivent  être  faites;  ce 
qui  les  fait  manquer;  comment  elles 
peuvent  réussir,  XXV,  160  et  sniv. 

Epernon  (le  duc  d1)  est  fait  ami- 
ral ,  et  reçoit  le  gouvernement  de 
Normandie,  XX,  20 '|.  Entame  une 
négociation  entre  Henri  ri  et  le  roi 
de  Navarre,  2  25.  (Inlrod.)  —  Dan- 
ger qu'il  court  d'être  tué  à  Angou- 
lèrae,  XXXVI,  144.  (Mém.  de 
Chevemy.)  —  Chasse  ies  huguenots 
de  la  Provence  ;  en  fait  pendre 
quelques-uns  après  la  prise  de  Sa- 
rennes,  XXXVIII,  3oi.  Il  est  fait 
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amiral  de  France  et  gouverneur  de 
Normandie,  345.  Et  envoyé  en 
Guyenne,  38o.  Publie  une  apologie 
en  réponse  à  la  requête  des  princes 
de  la  Ligue,  385.  Défait  la  cavalerie 
qui  fait  partie  de  la  garnison  de 
Montreuil  ;  assiège  le  château  de 
Pierrefons,  où  il  est  blessé,  XL,  245. 
Rassemble  une  armée  en  Provence; 
assiège  et  reprend  Amibes,  XLI , 
119.  Assiège  Aix;  est  renversé  par 
terre  et  cru  mort;  retourne  en 
Guyenne;  revient  à  Brignoles,  XLIII, 
20  3.  Faillit  y  être  assassiné,  204. 
Quitte  la  Provence,  qu'il  laisse  au 
duc  de  Guise,  2 1 8.  (Me'ni.  de  Cayet.  ) 
—  Il  s'oppose  au  mariage  de  made- 
moiselle de  Maure  avec  le  fils  de 
Villeroy,  XLIV,  43.  Rivalité  entre 
lui  et  le  duc  de  Joyeuse,  44-  Son 
inimitié  contre  M.  de  Villeroy,  45; 
et.  contre  les  ducs  de  Guise  et  de 
Mayenne,  46-  H  injurie  et  menace 
en  présence  du  Roi  M.  de  Villeroy, 
5o.  Il  va  trouver  le  Roi  à  Chartres, 
et  avant  d'en  partir  le  dissuade  tant 
qu'il  peut  de  la  paix  ,  blâmant  ceux 
qui  la  lui  conseillent,  54.  Son  mé- 
contentement envers  M.  de  Villeroy 
depuis  qu'il  a  négocié  la  paix  avec 
le  duc  de  Guise,  75.  (Mém.  de  Vil- 
leroy.) —  Il  remet  au  Roi  un  don  de 
20,000  écus  qu'il  eu  a  reçu,  prove- 
nant des  états  des  procureurs  de  la 
chambre  des  comptes,  XLV,  J98. 
Est  blessé  nu  siège  de  La  Fére  ,  202. 
Vient  au  parlement  faire  entériner 
les  lettres  d'érection  de  la  châtelle- 
nied'Epernoneu  duché-pairie,  222. 
Est  envoyé  par  le  Roi  avec  plus  de 
cent  gentilshommes  auprès  du  roi 
de  Navarre  pour  le  prier  de  venir  à 
la  cour,  270.  Prête  serment  au  par- 
lement en  qualité  de  colonel  géné- 
ral de  l'infanterie  française,  286.  Se 
marie  à  petit  bruit  au  château  de 
Vineennes,  336.  Donne  un  festin 
magnifique  où  le  Roi,  les  Reines  et 
la  cour  assistent,  337.  Reçoit  du  Roi 
4oo,ooo  écus,  338.  Fait  un  rude  af- 
front à  M.  de  Villeroy,  secrétaire  du 
Roi,  339.  Est  reçu  amiral  au  parle- 
ment, 353.  Vers  faits  à  cette  occa- 
sion, 354.  H  lève  des  troupes  pour 
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Henri  iv,  et  lui  envoie  offrir  ses  ser- 
vices en  lui  demandant  de  l'argent, 
XLVI,  43.  Se  rend  au  parlement 
après  la  mort  du  Roi,  et  demande 
que  la  Reine  soit  sur-le-ebamp  dé- 
clarée régente,  XLYIII,  ^5i.  Se 
porte  pour  défenseur  des  jésuites, 
XLIX,  44-  ^a  à  Compiégne  cher- 
cher le  corps  de  Henri  111 ,  et  le 
conduit  à  S.-Denis,  54-  Enterre- 
ment de  ce  prince  fait  sans  pompe 
ni  solennité,  56.  Appuyé  de  l'auto- 
rité du  comte  de  boissons,  le  duc 
contrecarre  les  desseins  du  prince 
de  Conti ,  68.  Va  au  devant  du 
prince  de  Gondé  avec  cent  chevaux, 
86.  Affecte  de  se  montrer  aux  dévo- 
lions populaires,  91.  Outrage  un 
archer  des  gardes 5  pourquoi,  162. 
(  Mem.  de  VEstoile.)  —  Prétend 
avoir  l'entrée  en  carrosse  et  achevai 
dans  le  logis  du  R.oi;  comment  il 
l'obtient,  L,  127.  Fait  donner  des 
coups  de  bâton  au  capitaine  de  la 
porte  qui  lui  a  refusé  l'entrée  ;  com- 
ment cette  affaire  et>t  étouffée,  128. 
Revient  à  Paris  quelque  temps  après 
la  mort  du  maréchal  d'Ancre,  \of\. 
Descend  chez  le  Roi  à  la  tête  de 
5oo  chevaux,  puis  va  chez  M.  de 
Luynes,  t\o5.  Sa  mésintelligence 
avec  lui,  \i6.  Il  se  retire  à  Metz 
sans  prendre  congé  du  Roi,  427- 
Reçoit  de  la  Reine  mère  une  lettre 
qui  le  prie  de  la  servir  dans  le  re- 
couvrement de  sa  liberté;  sa  ré- 
ponse, 429.  Sur  les  assurances  qu'on 
lui  donne,  consent  à  y  travailler  ; 
reçoit  chez  lui  l'abbé  Ruccelaï, 
43o.  Ils  conviennent  ensemble  des 
moyens  d'exécution,  43 1.  Part  de 
Metz  pour  se  rendre  à  Loches;  dé- 
tails sur  ce  voyage,  433.  Reçoit  la 
Reine  mère,  436.  Ecrit  au  Roi  pour 
excuser  sa  conduite,  438.  Sa  mésin- 
telligence avec  Ruccelaï,  44°-  Eait 
de  grandes  excuses  au  Roi  de  ce 
qu'il  a  fait,  et  proteste  de  n'y  re- 
tourner jamais,  491-  Chasse  M.  de 
La  Force  du  Béarn,  5o3.  Obtient 
le  gouvernement  de  Guyenne  pour 
dédommagement  de  la  charge  de 
connétable  à  laquelle  il  avoit  tou- 
jours aspiré,  542.  Refuse  de  se  mei- 
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tre  du  parti  de  Monsieur  et  cîe  M.  le 
comte  de  Soissons,  LI,  376.  [Font.- 
Mareuil.  ) 

Epi  (le  seign.  d')  est  blessé  au 
premier  assaut  livré  à  la  ville  de  Ra- 
vennes,  XYI,  27. 

Epinai  (le  marquis  d'),  marié  à 
la  lille  de  M.  de  Vieille  ville,  se  bat 
devant  Boulogne  contre  Je  lils  du 
lord  Dudlay,  le  renverse  à  terre  et 
le  fait  prisonnier,  XXVI,  3i5.  Il  est 
fait  chevalier  par  le  Roi,  3 16.  Il  rend 
la  liberté  à  son  prisonnier  sans  vou- 
loir de  rançon,  319.  Reçoit  de  son 
beau-père  la  commission  de  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevau-  légers 
que  le  Roi  lui  a  envoyée,  XXVII, 
166.  Reçoillebrevetde  commandant 
de  Metz  pour  succéder  à  son  beau- 
père  en  cas  de  mort,  3o8.  Est  blessé 
au  siège  deThionville,  362.  Sa  con- 
duite à  Rouen  lors  de  la  querelle 
entre  M.  de  Villebon  et  le  maréchal 
de  Vieilleville,  XXVIII,  11 5.  Il 
remporte  le  prix  et  l'honneur  aux 
joutes  célébrées  dans  cette  ville, 
127. 

Epine  (  Pierre  de  L'  )  est  tué  a 
la  bataille  de  Cocherel ,  IV,  268. 

Epuisac  (le  seign.  d')  surprend 
les  Italiens  dans  une  embuscade,  en 
tue  un  grand  nombre ,  fait  plusieurs 
prisonniers,  XIV,  285. 

Erard  (Guillaume)  prêche  la  Pu- 
celle  sur  la  place  du  cimetière  de 
l'abbaye  de  S.-Ouen ,  VIII ,  3o  1 .  La 
presse  de  signer  la  formule  de  ré- 
tractation qu'on  lui  présente,  3o3. 

Erakd,  jeune  homme  du  pays  de 
Vernoux,  se  jette  dans  les  tours  de 
Mimas  et  d'Oriol;  fait  des  courses 
dans  les  environs,  et  met  tout  à  con- 
tribution, XXXIV,  3i5.  Se  jette 
dans  la  ville  de  Tence,  qu'il  forti- 
fie; est  assiégé  et  fait  prisonnier, 
puis  relâché;  laisse  mourir  de  faim 
plusieurs  prisonniers,  pour  savoir 
combien  de  jours  un  homme  peut 
vivre  sans  nourriture,  317.  Est  fait 
prisonnier  et  pendu,  329. 

Erasme,  de  Roterdam,  étudie  à 
Paris  au  collège  de  Montaigu;  passe 
en  Angleterre;  dirige  les  éludes  du 
prince  de  Galles,  depuis  Henri  vin: 
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accueil  qu'il  reçoit  dans  ce  pays; 
éloge  qu'il  en  t'ait  à  ses  amis  des 
Pays-Bas,  XVII,  36.  Rappelé  par 
Marguerite  d'Autriche,  est  revêtu 
d'une  charge  de  conseiller  honorai- 
re; refuse  la  direction  du  collège 
royal  de  France,  37.  Ose  écrire  à 
Charles-Quint  une  lettre  éloquente 
en  faveur  de  François  1,  son  prison- 
nier, 87.  Sa  mort,  son  éloge,  142.. 
Il  fut  loué  et  recherché  des  princes  ; 
son  indécision  à  l'égard  de  certains 
points  de  doctrine,  1 43. 

Ernest,  archiduc  d'Autriche, 
marche  avec  une  armée  contre  le 
bâcha  de  Bosnie;  arrête  les  progrès 
des  Turcs,  XLI,  197.  Est  nommé 
gouverneur  des  Pays-Bas  par  le  roi 
d'Espagne;  fait  son  entrée  à  Bruxel- 
les; tous  les  seigneurs  et  Etats  lui 
jurent  fidélité  et  obéissance,  XLII, 
220.  Peu  de  succès  qu'il  obtient 
dans  ce  pays,  221.  Publie  deux  dé- 
clarations de  guerre  contre  la  Fran- 
ce, en  réponse  à  celle  du  Roi, 
XLIII,  12.  Sa  mort,  16.  Diverses 
causes  auxquelles  elle  est  attribuée, 
17.  Il  est  faussement  accusé  d'avoir 
voulu  faire  attenter  aux  jours  du 
prince  Maurice,  18. 

Errart  de  Valéry  ,  pris  par  les 
Turcs,  est  aussitôt  délivré  par  son 
frère  Jean  de  Valéry,  II,  272. 

Errart  d'Esm.eray  reçoit  plu- 
sieurs blessures  au  visage;  a  le  nez 
tranché,  II,  2^3;  et  court  dans  cet 
état  demander  au  comte  d'Anjou 
du  secours  pour  débarrasser  Join- 
ville  et  ses  compagnons,  244* 

Escalles  (le  seign.  d'),  frère  de 
la  reine  d'Angleterre,  défend  une 
entreprise  d'armes  en  présence  du 
Roi,  contre  Antoine,  bâtard  de 
Bourgogne,  X,  261.  Joute  au  ma- 
riage du  duc  de  Bourgogne,  363. 

Escarcelle  et  Bourdon  (de  P). 
Ils  ont  toujours  été  la  marque  par- 
ticulière des  pèlerins;  ceux  qui  par- 
toient  pour  la  Terre  Sainte  alloient 
les  recevoir  des  mains  d?s  prê- 
tres dans  l'Eglise,  III,  289.  Les  rois 
eux-mêmes  ont  pratiqué  cet  usage, 
290.  L'escarcelle  et  le  bourdon 
étoient  bénis  par  les  prêtres, 292. 
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Los  hérétiques  albigeois  se  rail- 
loient  des  croisés  en  les  appelant 
bourdoiiniers;  d'où  vient  le  nom 
de  bourdon,  293.  Les  pèlerins  de 
la  Terre  Sainte ,  en  revenant  de 
leur  voyage,  rapportoient  une  bran- 
che de  palmier  pour  preuve  de  l'ac- 
complissement de  leur  vœu,  294, 
et  la  présenloient  aux  prêtres,  qui 
la  déposaient  sur  l'autel,  295. 

Escars  (le  seign.  d'),  impliqué 
dans  la  conspiration  du  connétable 
de  Bourbon ,  est  condamné  à  deux 
ans  d'exil,  XVII,  63. 

Escaufours  (  le  capit.  )  est  tué  au 
siège  de  Mont-de-Marsan,  XXII  > 
368. 

Escornay  ( Gauthier  d')  conduit 
l'arriére -garde  de  l'armée  contre 
Joharinice ,  I,  4«6.  Est  battu  dans 
les  délilés  du  mont  Hémus,  45o. 

Escossé  (Hugues  d'  )  reçoit  trois 
grandes  blessures  au  visage  en  se 
défendant  prés  de  la  Massoure,  II, 
243. 

Escdrion,  amiral  de  Théodore 
Lascaris,  monte  le  canal,  et  va  as- 
siéger la  ville  de  Squise  par  mer,  I, 
438.  Se  retire  à  l'approche  des  vais- 
seaux français  et  s'enfuit,  44°* 

Espagne  (cour  d')  :  usages  et  cou- 
tumes de  cette  cour;  ofïiciers  de  la 
maison  royale,  L,  170.  Compagnies 
des  gardes;  dames  du  palais,  171. 
Gouvernement,  172.  Sa  politique, 
173.  Des  consultes,  175.  Des  ordres 
de  chevalerie;  avantages  que  le  Roi 
en  retire,  177.  Des  gouvernemens 
et  autres  charges,  178.  De  l'autorité 
des  Castillans,  179.  De  l'aversion 
des  Portugais  pour  les  Castillans, 
181.  Avis  de  Charles-Quint  à  son 
fils  Philippe,  concernant  la  manière 
de  traiter  les  Flamands,  182.  Con- 
duite de  l'Espagne  à  l'égard  de  l'I- 
talie, i83.  Les  rois  d'Espagne  ca- 
tholiques plutôt  par  intérêt  que  par 
zèle  de  religion,  189.  De  la  ferti- 
lité des  deux  Caslilles,  191.  Des 
villes;  du  peuple  d'Espagne;  l'Es- 
curial,  192.  Des  femmes  ;  des  tapa- 
dès ,  193. 

Esparon  de  Pallières  (bataille 
d' ),  livrée  aux  Savoyards,  et  ga- 
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gnée  par  les  sieurs  de  Lesdiguiéres 
et  La  Valette  en  1591,  XL,  201  et 
suiv. 

Esparke  (  le  sieur  de  L'  )  passe 
avec  plusieurs  bourgeois  de  Bor- 
deaux en  Angleterre,  où  ils  traitent 
avec  le  Roi  des  moyens  de  remet- 
tre celle  ville  sous  son  obéissance, 
XI,  37. 

Espercieu  (le  seigneur  d1  )  est 
chargé  par  le  roi  de  France  de  por- 
ter à  son  ambassadeur  auprès  de 
Charles- Quint  la  réponse  défini- 
tive aux  propositions  faites  par  cet 
empereur,  XVIII,  292.  Termes  de 
celte  réponse,  293. 

Espesses  (d'),  avocat  général, 
est  nommé  provisoirement  premier 
président  du  parlement  formé  à 
Tours  par  Henri  ni,  XX,  225. 

Espinac  (le  sieur  d1),  archevêque 
de  Lyon,  député  pour  la  Ligue  aux 
conférences  de  Suresne,  y  tient  un 
discours  sur  la  nécessité  de  la  paix 
et  sur  les  moyens  d'y  parvenir,  XLI, 
3i5.  Autres  discours  contre  la  sou- 
mission qu'on  demande  à  un  roi  hé- 
rétique, 323.  Réplique  au  discours 
de  l'archevêque  de  Bourges  sur  l'o- 
béissance due  aux  rois,  343.  Voit 
avec  regret  la  ville  de  Lyon  rentrer 
sous  l'obéissance  du  Roi,  XLII, 
125.  (3fém.  de  Cayet.)  —  Demande 
aux  Etats  de  Blois  que  le  Roi  ne 
permette  d'autre  religion  que  la  ca- 
tholique, XLV,  1 47  -  Est  arrêté  par 
ordre  de  Henri  m  avec  le  cardinal 
de  Guise,  3y8.  Va  trouver  les  offi- 
ciers de  police  pour  leur  remontrer 
la  nécessité  de  pourvoir  aux  besoins 
du  peuple,  XL VI,  56.  Fait  rapport 
aux  Etats  des  entrevues  de  Sures- 
ne, 4' 3.  Retourne  dans  son  dio- 
cèse, 519.  Sa  mort,  ses  qualités, 
XLVII,  242.  (L'Estoile.) 

Espinay  (le  marquis  d'),  du  parti 
du  Roi,  est  tue  au  siège  de  Rouen, 
XLI,  5a. 

Espi nette  (  les  jeux  de  1'  ),  usités 
à  Lille  en  Flandre,  ctoient  des  es- 
pèces de  lournois  ou  joules,  où  les 
grands  seigneurs  ne  faisoient  pas 
difficulté  de  se  trouver,  III,  106. 

Espinoy  (le  comte  d') ,  seign.  des 
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Pays-Bas,  est  tué  dans  une  ren- 
contre aux  environs  de  Dourlens, 
XXXI ,  209. 

EsSAinB-G-lÉMAL-EDDEN-BElY-MA- 

troub,  poète  arabe,  fait  des  vers 
à  l'occasion  du  départ  du  roi  de 
France  se  rendant  d'Egypte  à  Acre, 
111,34. 

Essarts  (Philippe  des)  passe  au 
service  de  Lonis  xi  après  la  mort 
du  duc  de  Guyenne,  devient  bailli 
de  Meaux  ,  maître  des  eaux  et  fo- 
rêts, etc.,  XII,  83;  XIII,  445. 

Essé  (d')  est  fait  gentilhomme 
de  la  chambre  en  récompense  de  sa 
généreuse  résistance  dans  la  ville 
de  Landrecies,  XVII,  167.  (Introd.) 
—  Est  blessé  au  siège  de  cette  ville, 
XIX,  463.  {Mem.  de  Du  Bellay) 

Essex  (le  comte  d'),  gouverneur 
d'Irlande,  est  jugé  et  condamné  à 
mort;  cause  de  sa  condamnation, 
XXXVI,  489.  (Pontlevoy.)  —  Amè- 
ne à  Henri  iv  un  secours  de  4,000  An- 
glais; magnificence  de  ce  seigneur, 
XL,  284.  Sa  lettre  de  défi  au  gouver- 
neur de  Rouen  Villars-Brancas,  356. 
Fait  une  déclaration  des  causes  qui 
ont  porté  la  reine  d'Angleterre  à  le- 
ver une  armée  contre  le  roi  d'Espa- 
gne, XL1II,  284. Fait  voile  vers  l'Es- 
pagne avec  l'amiral  Haward;  assiège 
Cadix,  286.  S'en  rend  maître  par 
force;  reçoit,  le  château  à  composi- 
tion, 287.  Retourne,  contre  son  avis, 
en  Angleterre,  288.  Essaie  inutile- 
ment de  brûler  la  Hotte  espagnole 
stationnée  au  Férol,  44°-  {Mem.  de 
Cayet.)  —  Amène  à  Henri  jv  un  se- 
cours de  3,ooo  hommes,  XLVI,  179. 
Son  jugement  et  son  exécution, 
XLVII,  3 08.  {VEsloile.) 

Est  (Franc,  d'),  frère  du  duc  de 
Ferrare,  est  fait  prisonnier  prés  de 
Landrecies,  XIX,  4^7- 

Est  (IlippoJyte  d'  ),  cardinal  de 
Ferrare,  légat  du  Pape  en  France, 
détermine  le  roi  de  Navarre  à  quit- 
ter le  parti  protestant  et  à  se  récon- 
cilier avec  les  Guise,  XXXIII,  160. 

Estampes  (le  sieur  d') ,  capit.  du 
parti  du  Roi,  est  surpris  et  tué  dans 
une  embuscade  par  le  comte  de 
Carses,  XXXIX,  347. 
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Estanges,  jeune  gentilh.,  est  tué 
dans  une  escarmouche  devau  t  Mont- 
médy,  XXXI,  104. 

Esternay  (le  seigu.  d'  ) ,  du  parti 
du  duc  de  Berri,  est  arrêté  en  sor- 
tant de  Rouen ,  déguisé  en  corde- 
lier,  XIII,  334-  Est  noyé  dans  la 
rivière  d'Eure,  336. 

Estissac  (Arnauri  d'  )  est  nommé 
gouverneur  du  dauphin  Louis,  fils 
de  Charles  vu,  XI,  i5i.  Puis  de- 
vient un  de  ses  conseillers,  160. 

Estoges  (le  vicomte  d')  se  dis- 
tingue au  siège  de  Ravennes  ,  XVI, 
28. 

Estoile  (Pierre  de  L')  reste  fidèle 
aux  deux  rois  dont  il  écrit  l'histoi- 
re; rend  justice  aux  grands  hommes 
des  deux  partis,  XX,  3i .  Deux  par- 
ties distinctes  de  son  Journal  ou  de 
ses  Mémoires;  en  cpioi  elles  diffé- 
rent et  intéressent,  3a.  (Introd. 
aux  Méni.  de  la  sec.  moitié  du  seiz. 
siècle.)  —  Sa  futnille;  XLV,  3.  Sa 
naissance;  les  dernières  paroles  de 
son  père  mourant  frappent  vive- 
ment son  imagination;  il  étudie  à 
l'université  de  Bourges  sous  le  sa- 
vant Arhuthnot,  4-  Ses  préventions 
contre  l'Eglise  romaine  fortifiées 
par  une  foule  de  circonstances  ,  5. 
Son  mariage;  il  devient  audiencier 
de  la  chancellerie  de  Paris;  il  reste 
étranger  à  tous  les  partis,  et  se  con- 
tente de  consigner  dans  ses  Registres 
son  indignation,  ses  craintes  ou  ses 
espérances;  portrait  qu'il  fait  de 
lui-même,  6.  Il  se  voit  comme  forcé 
de  faire  partir  son  fils  aîné  pour 
l'armée  de  la  Ligue,  7.  Sa  liberté 
est  plusieurs  fois  menacée,  8.  Pour- 
quoi il  dénigre  dans  son  Journal  le 
parlement  de  Tours  et  relève  celui 
de  Paris ,  9.  Sous  quel  rapport  son 
Journal  est  plus  instructif  que  beau- 
coup de  Mémoires,  10.  Ami  de  la 
littérature,  il  est  lié  avec  beaucoup 
d'hommes  qui  la  cultivent;  son 
goût  pour  les  curiosités  et  les  mé- 
dailles; ce  goût  dérange  ses  affai- 
res; un  long  procès  qu'il  soutient 
les  ruine  et  trouble  sa  tranquillité  , 
11.  De  graves  infirmités  aigrissent 
son  humeur;  il  flotte  sans  cesse  en- 
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ti  e  le  catholicisme  et  les  sectes  nou- 
velles, 12.  Son  second  mariage,  i3. 
Ses  en  fans;  son  peu  de  sensibilité 
pour  sa  femme  et  ses  en  fans,    14. 
Caractère  particulier  de  ses  Mémoi- 
res;   rapport   qu'ils    ont  avec   les 
Chroniques  de  Jean  de  Troyes,  i5. 
Style  de  L'Estoile;  défaut  qu'on  lui 
reproche,    16.  Ses  idées  indépen- 
dantes en  politique  et  en   matière 
de   religion,    17.  Ses   exagérations 
tiennent  à  son  caractère  frondeur  ; 
néanmoins  il  peint  fidèlement  les 
opinions    d'une    classe    d'hommes 
considérables  de  son  temps;  il  est 
diversement  jugé  par  les  critiques  , 
18.  Editions  de  la  première  partie 
de  ses  Mémoires,    19.  Différences 
entre  la  première  édition  et  les  au- 
tres, 20.   Préférence  donnée  à  la 
dernière,  22.  Différentes  pièces  re- 
latives aux  affaires  du  temps  placées 
à  la  suite  du  Journal  de  Henri  m  ; 
choix  qu'on  a  dû  faire  parmi    ces 
pièces,    23.  Journal  de  Henri  iv  ; 
éditions   de   ce    Journal;    lacunes 
qu'elles  présentent,   24..    Opinions 
des  journaux  littéraires  sur  ces  édi- 
tions, 25.   Examen  des  manuscrits 
acquis  par  la  bibliothèque  du  Roi , 
lesquels  ont  servi   à  compléter  le 
Journal  de  Henri  iv,    3o  et  suiv. 
Comment  on  est  parvenu  à  former 
une  bonne  édition  des  Mémoires  de 
L'Estoile  sur  Henri  iv,4o.  [Notice.) 
—  Pendant  la  disette  de  Paris,  il 
donne  un  pain  à  un  pauvre  homme 
mourant  de  faim ,  qui  tient  un  en- 
fant de  cinq  ans  entre  ses  bras,  le- 
quel expire  de  besoin,  XLVI,  78. 
Donne  du  pain  à  un  homme  savant 
et  aisé  qui  mouroit  de  faim ,  et  re- 
çoit de  lui  des  sonnets  qu'il  a  com- 
posés sur  la  famine,  79.  Perd  plu- 
sieurs personnes  de  sa  famille  et  un 
de  ses  amis,  102,  104  et  suiv.  Au- 
tres pertes  semblables,  114.  Acci- 
dens  qui  lui  arrivent  dans  sa  mai- 
son,  3o4-    Autre    accident,    33o. 
Quelle  part  il  prend  à  la  réduction 
de  Paris  ;  détails  sur  cette  réduction, 
632.  Son  jugement  sur  l'Histoire  la- 
tine du  président  deThou,  XLVII, 
4j4-  Liste  des  livres  qu'il  emporte 
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avec  lui  dans  son  voyage  à  Glautl  , 
XLVIII,  10.  Revieni  à  Paris;  tem- 
pête qu'il  essuie  en  route ,  16.  Son 
opinion  sur  l'ouvrage   des   jésuites 
intitulé  AmphUealrum  Honoris,  et 
sur  un  autre  d'une  demoiselle,  inti- 
tulé  le    Petit  Nain   combattanL  le 
monde,  2 1 .  Consigne  aux  mains  de 
M.    Despinelie   son  gros  Registre- 
journal  in-folio  ,   22.   Reçoit  de   sa 
tante   Du  Thil  une  obligation    de 
l'eu  son  iils  qu'elle  lui  abandonne , 
37.  Sa  visite  chez   messieurs  Du- 
puiij   ce  qu'il  y  remarque   de    cu- 
rieux,  61.   Visite   la   bibliothèque 
du  Roi;  manuscrits   curieux;    re- 
çoit le  modèle  en  papier  d'une  piè- 
ce d'or  battue  en  Angleterre  lors 
de  la  réunion  des  deux  royaumes 
d'Ecosse  et  d'Angleterre,  80.  Prête 
à  M.  Dupui  son  Registre-journal  de 
ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémora- 
ble depuis  la  mort  du  feu  Roi  jus- 
qu'à la  réduction  de  Paris,  83.  On 
lui  donne  avis  d'un  emblème  sur  le 
traité  de  paix  des  Pays-Bas,  85.  Re- 
çoit une  visite  du  neveu  du  docteur 
Arbuthnot,  87.  Donne  à  un  mar- 
chand orfèvre  la  tête  antique  d'une 
Faustine  de  marbre,  97.  Fait  faire 
l'inventaire  de  tousses  papiers-nou- 
velles, qui   montent  à  deux  mille 
deux   cent    dix,   100.   Quatre  sei- 
gneurs allemands  vont  par  curiosité 
voir  son  étude  et  son  cabinet,  101. 
Reçoit  de  M.  Peiresc  la  médaille  en 
cuivre  de  madame  la  duehesse  de 
"Valentinois ,  1 1 1 .  Sa  dépense  pour 
la    transcription    de    ses    papiers 
journaux  et  mémoires,  126.  Remet 
à  M.  Courtin  tous  ses  jetons  d'ar- 
eent  pour  en  trier  les  devises  et  les 
années,   139.  Prête  au  même  quel- 
ques pièces  rares  et  curieuses,  148. 
Est  vole  par  un  de  ses  amis,    149. 
Va  saluer  l'ambassadeur  d'Angle- 
terre; assiste  à  un  prêche;  ce  qu'il 
y  remarque,  i53.  Achète   diverses 
nouveautés,  1 56;  entre  autres  une 
drôlerie  contre  le  Pape  ,  i5ç).  II  ra- 
conte   plusieurs    actes    exécrables 
commis    à   Paris    au    mois    d'août 
1608,    160.  Achète  un  portrait  en 
taille-douce  d'Iguace  Loyola,  et  au- 
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très  fadaises  semblables,   i64-  Re- 
çoit la  visite  de  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre et  celle  de  M.  Turquet,  au- 
teur de  l'Histoire  d'Espagne,  167. 
Il  fait  l'épitaphe  de  sou  tombeau  , 
173.  Veut  vendre  son  cabinet  et  sa 
bibliothèque,   174-    Ecrit   en  latin 
sa  dernière  volonté  et  sa  confession 
de  foi ,   175.  Achète   quelques  ou- 
vrages de  dévotion  dont  il  se  mo- 
que, 178.  Prend  connoissance  d'un 
manuscrit  intitulé  de  la  Tradition 
et  croyance  des  Chrétiens  d'Asie, 
cT  Europe   et  d'Afrique,    etc.  ;  son 
opinion,  179.  Achète  quelques  li- 
vres de  disputes  théologiques,  1 83. 
Un  livre  nouveau  intitulé  Vin  jus- 
tice  terrassée  aux   pieds   du   jfioi , 
193.  Vend  un  grand  nombre  de  ses 
jetons  d'argent,  196.  Achète  deux 
ligures  de  monstres  nés  l'un  en  Bo- 
hême, l'autre  en  Piémont,  210.  Sort 
d'une  affaire   épineuse    qu'il   avoit 
avec  un  des  plus  grands  trompeurs 
de  Paris,  233.  Est  accusé  de  perfi- 
die par  un  nommé  Lécuyer;  pour- 
quoi, 236.  Va  voir  un  prétendu  an- 
tiquaire, 237.  Fait  marché  avec  Lé- 
cuyer de  son  registre  manuscrit,  240. 
Possède  un  pistolet  du  pape  Jules  11, 
pièce  rare  et  curieuse,  2/j6.  Prête  à 
un  marchand  épicier  trente  livres 
tournois  sur  une  gondole  de  nacre 
de  perle,  254-  Reçoit  la  visite  de  sa 
tante  Du  Thil  ;  espérances  qu'elle  lui 
fait  concevoir  pour  son  fils,  261.  Sa 
maladie;   prière    particulière   qu'il 
adresse  à  Dieu,  263.  Visite  son  cou- 
sin La  Guierche;  à  quelle  occasion, 
26S.  Ses  plaintes  et  ses  consolations 
à  la  lin  de  l'année  1609,  35o.  Reçoit 
la  visite  de  M.  deBérule,  avec  lequel 
il  dispute  sur  la  religion,  362.  Em- 
barras pécuniaire,  373.  Somme  re- 
çue après  dix  ans  de  poursuite,  383. 
Sa  maladie  ,  sa  piété  et  résignation, 
4io.  Il  se  confesse  à  un  jacobin, 
XLIX,   139.  Conseille  à  un  de  ses 
amis  de  la  religion  réformée  de  ne 
point  publier  un  livre  sur  lequel  il 
l'a  consulté,  147-  Son  petit  Claude 
se  brûle  le  visage,   i65.  Il  vend  la 
plupart  de  ses  petites  médailles  d'or. 
201.  (Mém.  de  L'Estoile.) 
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Estoile  (Claude  de  L'),  un  des 
iils  de  Pierre  de  L'Estoile,  est  mem- 
bre de  l'Académie  française  à  sa  pre- 
mière formation;  est  employé  par 
le  cardinal  de  Richelieu  à  composer 
des  pièces  de  théâtre,  XLV,  i4« 

Estoile  (Louis  de  L' )  ,  fils  de  P. 
de  L'Estoile,  part  de  Paris  pour  al- 
ler à  l'armée  de  la  Ligue,  XLVI, 
17.  Est  tué  devautla  ville  de  Dour- 
leus,  XLYII,  139. 

Estoile  (Pierre  de  L'),  fils  aîné 
de  l'auteur  des  Mémoires  ou  Jour- 
nal, plaide  sa  première  cause  à  la 
ïournelle  à  l'âge  de  24  ans,  et  la 
gagne.  XLVIII,  210.  Devient  agent 
du  cardiual  de  La  Rochefoucauld, 
281. 

Estournel  (le  seign.  Jean  d') 
vient  dans  Peronne  avec  sa  femme 
et  ses  enfans,  apportant  tous  les 
blés  du  voisinage  et  de  l'argent  pour 
payer  la  garnison,  et  empêche  ainsi 
la  ville  de  se  rendre  au  comte  de 
Nassau,  XIX,  i63.  Comment  le  Roi 
récompense  son  dévouement,  164. 
Estouteville(  le  card.  d'  )  rédige 
par  ordre  du  Roi  les  réglemens  aux- 
quels l'université  de  Paris  est  sou- 
mise ,  VIII,  85. 

Estouteville  (  Jean  d' ) ,  seign. 
de  Torcy,  reçoit  pour  le  Roi  la  ville 
d'Abbeville  après  la  mort  du  duc  de 
Bourgogne,  XII,  246. 

Estouteville  (Robert  d'),  pré- 
vôt de  Paris,  est  mis  à  la  Bastille, 
puis  au  Louvre,  pour  injustices  et 
abus  dans  l'exercice  de  son  autorité, 
XIII,  253.  Est  remis  dans  son  office 
de  prévôt  de  Paris,  328.  Défend 
vaillamment  la  ville  de  Beauvais 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  420. 
Sort  de  cette  ville;  va  reprendre  les 
villes  d'Eu,  de  S. -Valéry,  et  le  châ- 
teau de  Rambures,  427. 

Estouteville  (Jacq.  d'),  fils  de 
R.oberl  d'Estouteville ,  succède  à 
son  père  dans  l'office  de  prévôt  de 
Paris ,  XIV,  86. 

Estouteville  (Jean  d'),  seign. 
de  Vei  non- sur-Seine.  (  ri oyez  l'art. 
Menard) 

Estradiots  (les)  défont  40  cava- 
liers de  l'armée  du  maréchal  de  Gié  ; 
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caractère  et  manière  de  vivre  de  ce 
peuple;  leur  origine,  XIII,  121. 

Estrées  (le  seign.  d1),  comman- 
dant de  Dourlens,  attaque  les  lans- 
quenets et  les  défait,  XVII,  3Ô2. 
Repousse  les  ennemis  qui  viennent 
assiéger  cette  ville,  363. 

Estrées  (Gabrielle  d'),  duchesse 
de  Beaufort,  maîtresse  de  Henri  iv, 
meurt  subitement  au  moment  où  le 
Roi  pense  à  l'épouser;  détails  sui 
cette  mort,  XXXVI,  382  et  suiv.  j 
XLVII,248;XLIX,  38o. 

Estrées  (Antoine  d')  est  envoyé 
par  le  duc  d'Alençon  auprès  du  roi 
de  Pologne  pour  le  féliciter ,  et  le 
prier  de  revenir  promptement  en 
France ,  XLV,  93. 

Etampes  (Richard,  comte  d'), 
de  concert  avec  le  bâtard  de  Bour- 
gogne, décide  de  faire  une  attaque 
sur  Luxembourg,  IX,  388.  Entre 
dans  cette  ville  avec  plusieurs  sei- 
gneurs, Sgi.  Se  porte  à  Waterloo 
avec  ses  troupes  contre  les  Gantois 
rebelles,  X,  76.  Les  tue  et  les  dis- 
perse, 77.  Est  fait  chevalier  par  le 
seigneur  de  Haubourdin ,  et  fait  à 
son  tour  plusieurs  chevaliers  ;  leurs 
noms,  78.  Achève  la  défaite  des 
Gantois,  leur  fait  lever  le  siège 
d'Oudenarde,  81.  Entre  dans  cette 
ville,  82.  Emporte  le  village  de  Ne- 
véle ,  94.  Y  met  le  feu;  retourne  à 
Oudenarde  ,  96.  Empêche  les  Gan- 
tois de  rompre  une  digue,  en  tue  et 
fait  plusieurs  prisonniers,  101.  Dé- 
tails sur  un  banquet  donné  à  Lille 
par  le  comte,  162.  Vers  adressés  au 
duc  de  Bourgogne  en  cette  occa- 
sion, i63.  Le  comte  est  envoyé  à 
Louvain  au  devant  du  dauphin  de 
France,  219. 

Etat  de  la  France  en  1^91  (dis- 
cours sur  i')  :  passages  remarquables 
sur  cet  ouvrage,  XL,  268. 

Etats  et  Offices.  L'ambition  de 
les  posséder  cause  de  grands  maux; 
l'Angleterre  en  offre  beaucoup 
d'exemples,  XI,  386. 

Etats  cénéraux.  Ancienneté  de 
ces  assemblées  en  France,  XXIV, 
296.  Charlemagne  les  consulta  tou- 
jours, 297.  Danger  qu'il  y  auroit  à 
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les  rendre  permanens  ou  périodi- 
ques, 298. 

Etats  généraux  tenus  sous  Jean 
11  :  en  quoi  ils  différent  de  ceux  as- 
semblés par  Philippe-le-Bel,IV,  1  y  5. 
Position  respective  des  trois  ordres 
entre  eux,  126.  Décisions  des  Etats 
relatives  à  l'administration  publi- 
que, 127.  Réformes  utiles  qu'ils  au- 
roient  pu  faire;  maux  qu'ils  causè- 
rent, 128. 

Etats   généraux  assemblés  par 
le  duc  de  Mayenne  :  ouverture  de 
cette  assemblée,  XLVI,  333.  Leur 
résolution   au  sujet  des   conféren- 
ces proposées  par   les   catboliques 
royaux,  3^9  et  36o.    Ecrivent  au 
duc  de  Mayenne  pour  le  prier  d'en- 
voyer de  prompts  secours  à  la  ville 
d'Orléans,  35o.  Se  plaignent  à  lui 
des  impositions  qu'on  lève  aux  pas- 
sages des  villes,  ponts,  rivières,  etc., 
et  le  prient  de  les  faire  cesser;  écri- 
vent à  tous  les  députés  nommés  et 
non  présens,  entre  autres  au   duc 
de  Guise,   de  se  rendre  à  l'assem- 
blée, 36 1.  Exhortent  les  Orléanais 
à  la  constance,  leur  promettant  des 
secours,  et  pressent  leurs  députés 
de  venir  aux  Etats,  362.  Les  Etats 
reçoivent  la  réponse  des  catholiques 
royalistes  relative  aux  conférences, 
363.  Décident  que  le  duc  de  Mayen- 
ne sera  invité  à  revenir,   364-  ^s~ 
quièrent  qu'on  fasse  justice  des  pla- 
cards affichés  contre  la  tenue  des 
conférences  pour  la  paix,  menaçant 
de  se  retirer  si  elle  n'est  faite,  §70. 
Félicitent  le  duc  de  Mayenne  sur  la 
prise  de  Noyon;  le  supplient  de  re- 
venir au   plus  tôt  pour   l'élection 
d'un  roi,  375.  Nomment  des  dépu- 
tés pour  la  conférence  de  Suresne, 
382.  Décident   qu'on  fera   défense 
aux  politiques  de  s'assembler,  428. 
Sur  la  proposition  du  duc  de  Féria 
pour  l'Infante,  les  Etats  déclarent 
qu'ils  ne  peuvent  renverser  la  loi 
fondamentale   du  royaume;   quant 
au  prince  Ernest,  ils  ne  peuvent 
élire  un  étranger,  43s.  Débats  au 
sujet  de  la  déclaration  faite  par  les 
députés  nommés  pour  assister  aux 
conférences  de  Suresne,  45o ,  et  sur 
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la  trêve  qui  a  été  proposée,  45 r. 
Reçoivent  purement  et  simplement 
le  concile  de  Trente ,  5og. 

Etats  généraux  de  1 1>  1 4  :  prin- 
cipales matières  qui  y  sont  traitées, 
L,  258. 

Etienne  Du  Perche,  frère  du 
comte  Geoffroy,  se  croise,  I,  104. 
Arrive  à  Constantinople  venant  de 
la  Terre  Sainte,  et  reçoit  de  l'em- 
pereur Baudouin  le  duché  de  Phila- 
delphie, 3a4-  Est  repoussé  par  les 
Grecs  devant  le  château  Pentace, 
35o.  Est  tué  à  la  bataille  d'Andri- 
nople,  356. 

Etienne,  roi  d'Angleterre,  petit 
fils  de  Guillaume-le-Conquérant,  se 
rend  maître  de  la  couronne  au  dé- 
triment de  sa  cousine  Mathilde , 
fille  de  Henri  1,  et  femme  du  comte 
d'Anjou;  est  fait  prisonnier,  puis 
replacé  sur  le  trône,  IV,  34. 

Etienne  (frère),  minime,  con- 
fesseur de  la  demoiselle  Auiillot, 
appelée  la  dévote,  fait  une  oraison 
funèbre  de  cette  demoiselle,  avec 
plusieurs  épîtres,  révélations,  illu- 
minations, extases,  etc.,  pour  Tédi- 
ficai 
95. 

Etienne  (Henri),  venu  de  Ge- 
nève à  Paris,  reçoit  du  Roi  un  bre- 
vet de  mille  écus  pour  son  livre  de 
la  P  reexcellence  du  langage  fran- 
çais^ refuse  600  écus  comptant 
qu'un  trésorier  lui  offre  sur  son  bre- 
vet, et  finit  par  perdre  tout,  étant 
forcé  de  retourner  à  Genève,  XLV, 
296. 

Etrennes,  présens  annuels  que 
les  rois  de  France  recevoient  dans 
leurs  assemblées  générales;  d'où 
vient  ce  nom,  III,  79. 

Eu  (le  comte  d')  vient  trouver 
le  Roi  à  Jaffa,  et  est  fait  chevalier, 
II,  347.  Amusemens  de  ce  seigneur, 
421. 

Eu  (  le  comte  d'  ) ,  connétable 
de  France,  est  envoyé  à  Caen,  où 
il  se  laisse  forcer  et  se  rend  prison- 
nier, IV,  108.  Vient  à  Paris  traiter 
de  sa  rançon,  y  est  arrêté  et  déca- 
pité pour  cause  de  trahison,  1 19. 
Eu  (Philippe  d'Artois,  comte  d'), 
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est  nommé  connétable  à  la  place  de 
Clisson,  VI,  23o.  Est  chargé  de  di- 
riger le  comte  de  INevers  dans  l'ex- 
pédition de  Hongrie,  246.  Est  l'ait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Nieopo- 
iis ;  meurt  en  prison,  247»  44^>  4^°* 
452  et  474. 

Eu  (  Charles  d'Artois,  comte  d'), 
prince  du  sang,  est  fort  aimé  de 
Louis  xi-  lui  reste  fidèle;  ménage 
un  traité  entre  ce  roi  et  le  duc  de 
Bretagne;  meurt  sans  enfans,  XI, 
336.  (Mém.  de  Comines.) —  Est 
nommé  lieutenant  du  Roi  pour  la 
ville  de  Paris,  XIII,  294-  Envoie 
aux  princes  ligués  le  seigneur  de 
Rambures  pour  négocier  un  accord, 
296.  (J.  de  Troyes.) 

Eudes  iv,  duc  de  Bourgogne, 
épouse  Paînée  des  filles  de  Philippe- 
le-Long  et  de  Jeanne,  comtesse  de 
Bourgogne,  et  réunit  ainsi  le  duché 
et  le  comté  de  ce  nom  ,  IX ,  23. 

Eudocif.  ,  fille  de  Théodore  Las- 
caris,  promise  à  Robert  de  Courte - 
nay,  I,  47°'  épouse  Anseau  de  Ca- 
hieu,  régent  de  l'Empire,  483. 

Euphrosine,  femme  de  l'usurpa- 
teur Alexis  PAnge,  essaie  en  vain 
de  retenir  son  époux,  qui  s'enfuit  à 
Zagora;  ses  efforts  pour  conserver 
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le  pouvoir;  offre  à  ses  parens  et 
amis  une  de  ses  filles  avec  lé  trône; 
est  arrêtée  et  jetée  en  prison,  I,  34- 
Reparoît  un  moment  à  la  cour  de 
l'usurpateur  Murtzuphle  ,  ^5.  S'en- 
fuit avec  lui,  52.  Va  retrouver  son 
mari  à  Messinoplc,  68. 

Edstache  DE  SAlNT-PlERRE,maire 

de  Calais,  se  sacrifie  généreusement 
.pour  ses  concitoyens,  IV,  11 5. 

Evreux  (  Jean  d'  )  un  des  chefs 
de  bandes  qui  désoloient  la  France 
sous  Charles-le-Sage,  IV,  323.  Se- 
conde le  duc  de  Lancastre,  dans  le 
premier  corps  d'armée,  à  la  bataille 
de  Navarette,  410.  S'oppose  à  ce 
que  les  Anglais  attaquent  Dugues- 
clin  de  nuit,  pour  avoir  la  gloire 
de  le  défaire  au  grand  jour,  V,  128. 
Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Cisay,  i34- 

Evreux  (le  bailli  d')  traite  avec 
la  Pucelle  d'Orléans  pour  la  remise 
du  château  de  Beaugency,  "VIII,  1 86. 

Exester  (le  duc  d'  )  est  nommé 
gouverneur  de  Paris,  VI,  358.(7^6/. 
du  règ.  de  Ch.  ri.)  —  Fait  arrêter 
L'Isle-Adam  de  la  part  du  roi  d'An- 
gleterre ;  sa  conduite  ferme  et  adroi- 
te dans  cette  occasion,  VII,  34 1- 
(  Mém.  de  Fenin.  ) 


Fabian  (le  grand),  capitaine, 
est  tué  à  la  bataille  de  Ravennes, 
XVI,  2i5. 

Facardin,  général  expérimenté, 
reçoit  le  commandement  de  l'ar- 
mée des  Sarrasins  après  la  mort  du 
sultan  Meleck-Sala,  II,  106.  Veut 
mettre  ses  troupes  en  bataille;  est 
tué,  107.  [Tabl.  du  règ.  de  saint 
Louis.)  —  Fait  chevalier  par  l'em- 
pereur Frédéric ,  est  élu  chef  des 
Sarrasins  après  la  mort  du  Soudan , 
232.  Quelles  étoient  ses  bannières; 
se  vante  de  manger  bientôt  dans  la 
tente  de  saint  Louis,  233.  {Join- 
iùlle.  )—  Nommé  Fakreddin  par  les 
Arabes;  prend  sur  les  Francs  Ti- 
bériade  et  Ascalon,  III,  12.  Reçoit 


ordre  de  s'opposer  à  la  descente 
des  Français  devant  Damiette,  i3, 
39,  47-  Décampe  avec  son  armée, 
et  passe  sur  la  rive  orientale  du 
Nil,  i5,  39,  47-  Arrête  les  émirs 
qui  vouloknt  massacrer  le  Sultan, 
18.  Ecrit  aux  habitans  du  Caire 
pour  leur  annoncer  l'approche  des 
Français,  et  les  exhorter  à  la  dé- 
fense de  la  patrie ,  22.  Tombe 
percé  de  coups  dans  le  combat  qui 
suivit  le  passage  de  PAchmoun,  25, 
48.  (  Extr.  des  Aut.  ar.  ) 

Faculté  de  Paris.  Sa  réponse  à 
la  requête  présentée  au  nom  des 
bourgeois  de  Paris  sur  la  question  de 
savoir  si  l'on  doit  obéissance  a  un 
roi  hérétique,  XL,  80 .  Cette  réponse 
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est  imprimée  et  répandue  par  les 
ligueurs,  82. 

Fakredin.  (Koy.  Fart.  Facardin.) 

Falerans  (  Jacques  de  )  moule 
le  premier  à  l'assaut  de  la  tour  de 
Schendelbeke,  X,  i3/f- 

Fallût  (  Jean  ),  capitaine  an- 
glais au  .service  des  Gantois  révol- 
tés, engage  sa  compagnie  à  passer 
du  côte  du  duc  de  Bourgogne;  com- 
ment il  exécute  ce  dessein,  X,  124. 

Falstol,  général  anglais,  es- 
corte un  convoi  et  défait  les  trou- 
pes du  Roi  à  [ajournée  des  harengs- 
différens  avis  sur  les  causes  de  cette 
défaite,  VIII,  37.  Est  battu  à  Rou- 
vray,  47-  (  Tabl  du  règ.  de  Charles 
ru.  )  —  Assiège  Tannie  dans  le 
Maine,  et  s'en  rend  maître  par 
composition,  107.  Il  attaque  et 
prend  le  château  de  Saint- Ouen 
appartenant  au  seigneur  de  Laval, 
129.  Assiège  le  château  de  La  Gra- 
velle,  le  met  à  composition;  est 
forcé  de  l'abandonner  malgré  l'ar- 
rivée du  duc  de  Bedfort,  i3o.  Es- 
corte un  convoi  pour  l'armée  an- 
glaise devant  Orléans;  l'y  amène  à 
la  vue  des  Fiançais,  après  le  com- 
bat de  Rouvray,  i49-  Part  de  Paris 
avec  des  vivres  et  des  provisions 
qu'il  laisse  à  Etampes,  et  se  rend 
à  Yenville  auprès  de  Talbot,  184. 
(  Me'in.  conc.  la  Pucelle.  ) 

Fama  (  le  seigneur  de  ) ,  gouver- 
neur espagnol  de  la  citadelle  de 
Cambray,  est  fait  prisonnier  par  le 
prince  de  La  Roche-sur-Yon,XXXI, 
264. 

Famas  (le  sieur  de),  général  de 
l'artillerie  des  Etats  de  Hollande  , 
est  tué  au  siège  de  Dotmarson, 
XLI,  92. 

Faracataie,  un  des  officiers  du 
soudan  Alraoadan ,  lui  fend  le  ven- 
tre après  sa  mort,  et  lui  arrache  le 
coeur,  II,  295. Vient  trouver  le  Roi, 
et  lui  demande  le  prix  de  son  cri- 
me, 296. 

Fargis  (  Phil.  d'Angennes  de), 
envoyé  par  le  maréchal  d'Aumont 
contre  la  milice  qui  vient  de  Paris 
pour  secourir  la  ville  d'Orléans  et 
en  assiéger  la  citadelle,  la  met  en 
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fuite  prés  de  Nemours,  et  lui  enlevé 
sa  poudre  et  ses  bagages,  XXXVII, 
4o3.  (/.  A.  de  Thou.)  —  Envoyé 
pour  investir  le  Mans,  il  sauve  des 
ilammes  une  grande  partie  du  fau- 
bourg de  la  Coulure,  XXXIX,  338. 
Est  nommé  gouverneur  de  cette  ville 
après  la  soumission  quelle  fait  au 
Roi,  34o.  Va  au  secours  de  Sablé  , 
XL,  59.  Est  blessé,  et  se  retire  au 
Mans,  Oo.  Est  blessé  de  nouveau  au 
siège  de  Lavardin,  et  meurt  au 
Mans  des  suites  de  sa  blessure,  162. 
{Menu  de  Cayet.) 

Fargues  (Jacq.  de),  marchand 
apothicaire  de  Montpellier,  est  mis 
en  prison  comme  protestant;  sa 
maison  est  pillée  par  le  peuple,  qui 
exige  des  consuls  qu'il  soit  mis  à 
mok,  XXXIV,  375. 

Farines  (la  journée  des)  :  pour- 
quoi ainsi  appelée;  on  en  fait  une 
fête  solennelle  à  Paris,  XLVI,  120. 
Détails  sur  cette  journée,  122. 

Fariscour  en  Egypte,  où  se  livre 
un  combat  dans  lequel  les  Français 
sont  défaits  et  mis  en  fuite,  III,  29 , 
4i,49,52. 

Farnèse  (  Alex.) ,  doyen  du  sacré 
collège,  est  élu  pape,  et  prend  le 
nom  de  Paul  lu ,  XVIII,  291. 
{Voyez  ce  nom.) 

Farnèse  (Horace),  duc  de  Cas- 
tres, se  jette  dans  le  château  de 
Hesciin  pour  le  défendre,  XXXI , 
201.  Y  est  tué  d'un  boulet  de  canon 
avec  plusieurs  seigneurs,  2o5.  Leurs 
noms ,  206. 

Farnèse  (Octave)  essaie  de  re- 
couvrer le  duché  de  Parme,  occupé 
par  les  troupes  de  l'Empereur,  XX, 
48.  (fntrod.) — Traite  avec  Henri  n, 
qui  le  prend  sous  sa  protection  , 
XXI,  78.  (Comm.  de  A/onlluc.  ) 
XXIV,  25.  Se  réconcilie  avec  le  roi 
d'Espagne;  reçoit  Plaisance  et  le  re- 
venu de  Novarre,  184.  [Mém.  de 
Tavannes.)  —  Abandonné  par  le 
pape  Jules  111 ,  il  implore  et  obtient 
la  protection  du  roi  de  France  , 
XXXI,  ao.  (Rab'utùi.) 

Farnèse  (Pierre-Louis  de)  ,  duc 
de  Parme,  favorise  Jean- Louis  de 
Fiesque  à  l'entreprise   de  Gênes  ; 
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est  tué  par  Augustin,  Palvoisin,  et 
le  comte  de  Popoli,  XXIV,  24. 
{Mcm.  de  Tavannes.)  —  Se  forti- 
fie dans  ses  duchés,  XXXI,  17. 
Fait  construire  un  château  à  Plai- 
sance, dans  lequel  il  est  tué,  18. 
(fiabutin.) 

Fauconnerie  du  roi  de  France. 
(Ployez  les  Mém.  de  F  leur  ange, 
XVI,  1 59.) 

Faudoas  (Antoine  de  Roche- 
chouart,  seign.  de),  sénéchal  de 
Toulouse,  reçoit  le  commandement 
d'une  légion  de  mille  hommes,  XX, 
385. 

Faugeres  (le  baron  de)  est  pris 
et  tué  par  les  catholiques;  sa  tête 
est  portée  à  Lodève,  XXXIV,  390. 

Faur  (  Pierre  Du) ,  président  à 
mortier  au  parlement  de  Toulouse, 
reçoit  à  Saint-Jorry  Jacq.  de  Thou 
etPithou;  publie  des  commentaires 
sur  les  régies  du  droit,  qu'il  dédie 
à  Gujas,  XXXVII,  3a4. 

Fausta  (lasignora  Livia),  dame 
de  Sienne,  commande  les  jeunes 
dames  qui  travaillent  aux  fortifica- 
tions  de  cette  ville,  XX,  64. 

Faustus,  seign.  d'Autun  et  de 
Saulxlieu ,  tige  des  seigneurs  de 
Saulx  de  Tavannes,  fait  baptiser  son 
fils  Phorien  et  sa  sœur  Léonine  par 
saint  Bénigne,  XXIII,  137. 

Faustus,  seigneur  de  Langres 
et  de  Saulxlieu,  successeur  du  pré- 
cédent, fortifie  et  retranche  des 
rochers  contre  les  Vandales ,  et  se 
réfugie  avec  ses  païens  et  amis  dans 
un  lieu  appelé  depuis  Saulx-le-Duc, 
XXIII,  139.  Meurt  dans  une  ba- 
taille livrée  entre  les  Français  et 
les  Bourguignons  ;  ses  enfans  trai- 
tent avec  les  rois  de  France  et 
d'Austrasie,  et  érigent  le  château 
de  Saulx  en  duché,  1 4 1  -  Une  fille 
de  Saulx  épouse  sous  Charlemagne 
un  roi  de  Bohême  nommé  Léopold, 
après  la  mort  duquel  ceux  de  Saulx 
possèdent  quelque  temps  la  cou- 
ronne de  Bohême,  142. 

Fava  (  Franc.  J,  soi-disant  méde- 
cin et  marchand  de  diamans,  en- 
fermé pour  vol ,  impostures  et  au- 
tres crimes ,  se  donne  la  mort  par 
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le  poison;  son  corps  est  traîné  à  la 
voierie,  XLVIII,  114.  Histoire  de 
ses  friponneries,  11 5. 

Favars  (le  capit.),  mestre  de 
camp,  meurt  des  blessures  qu'il  a 
reçues  sur  le  rempart  de  Metz, 
XXXII,  36o.  . 

Fa  vas  (M.  de)  sort  de  Cas  tel- Ja- 
loux avec  une  troupe  pour  empê- 
cher le  passage  de  la  jeune  Reine , 
qui  se  rend  d'Espagne  à  Bordeaux  j 
mais  M.  de  Guise  le  force  à  rentrer 
dans  la  ville ,  L,  3 1 8.  Député  général 
des  protestans  auprès  du  Roi ,  fait 
de  fréquens  voyages  à  La  Rochelle, 
soi-disant  pour  porter  les  esprits  à 
l'accommodement;  mais  il  travaille 
plutôt  à  les  aigrir  qu'à  les  ramener, 
5oo. 

Fat  (Michel  Hurault,  sieur  de), 
auteur  de  ï  Excellent  Discours, 
meurt  à  Quillebceuf;  il  ordonne 
qu'on  l'expose  après  sa  mort  trois 
jouis  sur  les  remparts  de  la  ville , 
XLVI,  3 10. 

Faye  (Ermite  de  La)  est  envoyé 
auprès  du  roi  de  Chypre  de  la  part 
du  gouverneur  de  Gênes ,  VII ,  27. 

Fate  (  le  capit.  La)  repousse  un 
grand  corps  d'ennemis  devant  Metz, 
XXXII,  327.  Est  fait  prisonnier 
dans  une  sortie,  363. 

Faye  (Jacq.),  avocat  au  parle- 
ment de  Paris ,  remontre  au  Roi  le 
tort  qu'il  fera  à  son  royaume  s'il  y 
reçoit  les  décrets  du  concile  de 
Trente;  division  dans  le  clergé  à 
ce  sujet,  XLV,3o6. 

Faye  (La) ,  ministre  protestant , 
exprime  au  Roi  les  craintes  des  pro- 
testans sur  l'intention  où  il  est  de 
se  faire  instruire  dans  la  religion  ca- 
tholique, XX,  266.  Réponse  que  le 
Roi  lui  fait,  267.  (Inlrod.)  —  Sa  ré- 
ponse à  M.  d'O,  qui  se  plaint  qu'on 
fait  des  prêches  k  Paris ,  XLVII , 
77.  [Mém.  de  L'EsLoile.  ) 

Fayolles  (le  capit.)  est  blessé 
dans  une  sortie  au  siège  de  Metz , 
et  meurt  de  ses  blessures,  XXXII, 
333. 

Félix  (le  comte),  commandant 
de  lansquenets  sous  les  ordres  du 
comte  de  Nassau,  assiège  Messen- 
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court  appartenant  au  seigneur  de 
Fleurange,  XVI,  366.  Fan  mettre 
le  feu  dans  la  ville  de  Bouillon,  377. 

Felleton  (Guill.),  aflidé  du 
comte  de  Moniforl,  est  chargé  de 
garder  étroitement  Duguesclin,  IV, 
227.  Cédant  aux  instances  de  son 
prisonnier,  il  lui  dit  la  cause  de 
celle  rigueur)  228.  Se  rend  avec 
ses  frètes  Aimery  et  Jean  auprès 
du  prince  de  Galles  pour  marcher 
contre  Henri  de  Trauatamare,  400. 
Fait  de  grands  ravages  en  Navarre 
à  la  tèle  de  l'avant-garde  anglaise, 
404.  Livre  combat  à  un  corps  espa- 
gnol, 407-  Est  lue  par  la  troupe  de 
Duguesclin,  408. 

Fenestranges  (le  seign.  de),  ma- 
réchal de  Lorraine,  est  choisi  aux 
conférences  tenues  à  Florehenges 
pour  servir  d'interprète  entre  les 
Français  et  les  Saxons,  IX,  378. 

Femn,  auteur  de  Mémoires,  n'a 
pas  toute  l'impartialité  qu'on  exige 
d'un  historien,  "VI,  168.  Fut  d'a- 
bord arlificier,  prévôt  de  la  \ilie 
d'Arras,  puis  écuyer  etpannelier  de 
Charles  vi;  en  quoi  ses  Mémoires 
sont  curieux,  170. 

Férat  (le  bâcha)  est  envoyé  gé- 
néral en  Hongrie,  XLIII,  147.  Y 
est  peu  respecté  des  gens  de  guerre, 
et  n'obtient  aucun  succès,  i52. 
Instruit  du  dessein  formé  par  Ma- 
homet jii  de  se  défaire  de  lui,  il 
essaie  d'échapper  à  la  mort,  167. 
Est  pris  et  étranglé,  \5ç). 

Ferbourg,  capit.  breton,  chasse 
les  Anglais  de  la  place  de  Bonsmo- 
lins,  et  en  reçoit  la  capitainerie  du 
duc  d'Alençon,  Y III,  217. 

Ferdinand-le- Catholique,  roi 
de  Castille,  conclut  une  trêve  avec 
le  roi  de  France,  XIII,  214.  Deuil 
général  dans  toute  l'Espagne  à  la 
mort  de  son  fils,  prince  de  Castiile, 
216.  Reçoit  du  Pape  le  tilre  de 
Très-Catholique  pour  avoir  chassé 
les  Maures  de  Grenade,  217.  Mal- 
heurs arrivés  au  Roi  et  à  la  Reine 
lorsqu'ils  étoient  au  plus  haut  de- 
gré de  prospérité,  218.  Réflexions 
de  l'auteur  à  ce  sujet,  tirées  des  in- 
fortunes arrivées  aux  autres  rois  de 


FER 

son  temps,  220.  (Ph.  deComines.) 
—  Conclut  avec  Louis  xu  un  ar- 
rangement pour  le  partage  du 
royaume  de  Naples,  et  traite  se- 
crètement avec  Frédéric,  XV,  45. 
Piège  qu'il  tend  au  roi  de  Fiance  , 
55.  Offre  à  Frédéric  de  lui  rendre 
la  parlie  de  son  royaume  qui  lui  est 
échue,  si  Louis  xu  veut  en  faire 
autant 5  nouvelle  intiigue  qui  n'a 
pas  de  suite,  08.  Il  se  rapproche 
de  Louis  xu  ,  promet  de  réparer  ses 
anciens  torts  ;  conclut  sou  mariage 
avec  Germaine  de  Foix,  sœur  du 
roi  de  France,  70.  Ne  peut  empê- 
cher l'archiduc  Philippe  de  pren- 
dre possession  de  la  Castilicj  trouve 
moyen  de  faire  revenir  Gonsalve 
en  Arragon  •  part  pour  Naples  avec 
sa  jeune  épouse,  71.  Cherche  à  dé- 
tacher Maximilien  de  son  alliance 
avec  les  Français  ;  lui  propose  d^ou- 
vrir  à  Mantoue  un  congrès  où  tou- 
tes les  puissances  enven oient  leurs 
ministres,  106.  {Tabl.  du  règn.  de 
Louis  xu.) 

Ferdinand,  cardinal,  frère  du 
duc  de  Mantoue,  se  met  en  posses- 
sion du  Montfcrrat  après  la  mort 
de  son  frère ,  L ,  212. 

Ferdinand,  duc  de  Calabre,  fils 
d'Alphonse  roi  de  Naples,  com- 
mande en  Remanie  l'armée  levée 
contre  le  roi  Charles  vin,  XIII, 
29.  Sort  de  Rome  pendant  la  nuit, 
et  se  retire  à  Naples,  57.  Est  cou- 
ronné roi  par  son  père,  et  réunit 
des  forces  pour  résister  aux  Fran- 
çais, 67.  Abandonne  à  Charles  vm 
la  ville  de  Saint-Germain,  et  re- 
tourne à  Naples,  71.  Voyant  celle 
ville  révoltée,  se  retire  dans  l'île 
d'Ischia,  72.  Rentre  dans  Naples, 
i5g.  Conclutavec  les  généraux  fran- 
çais le  traité  d'Atelle,  196.  Meurt 
ueu  après  son  mariage  avec  sa 
tante,  198.  (Me'rn.  de  Comines.) — 
S'avance  au  devant  des  Français; 
s'enferme  dans  S.-Germain;en  sort 
pendant  la  nuit,  et  se  rend  à  Ca- 
poue;  ne  pouvant  ranimer  les  cou- 
rages abattus,  il  abandonne  cette 
ville  au  vainqueur,  et  vole  à  Na- 
ples, XIV,  227.  Réunit  les  priin  i- 
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paux  magistrats  de  cette  ville-  abdi- 
que dans  leurs  mains  une  couronne 
qu'il  n'a  possédée  que  vingt- six 
jours  ;  son  discours  en  celte  occasion, 
■228.  Averti  qu'on  veut  le  vendre  au 
vainqueur,  il  se  sauve  clans  l'île  d'Iv- 
chia ,  229.  ( Taùl.  du  règ.  de  Charles 
nu.) —  Entretient  des  intelligences 
à  Naples;  débarque  à  Keggio  avec 
Gonsaive  de  Cordoue;  liai  tu  près 
cie  Seminara,  repasse  en  Sicile  pour 
réunir  cie  nouvelles  troupes,  -i5o. 
Paroît  avec  une  Hotte  près  de  l'île 
d  Isehia  ;  effectue  un  débarquement  ; 
entre  dans  Naples  au  milieu  des 
acclamations,  25 1.  Marche  contre 
le  comte  de  Montpensier,  à  qui  il 
accorde  une  capitulation  qu'il  ne 
Uenl  pas,  252.  [Notice.  ) — Entre 
dans  JNaples ,  où  tous  les  Fran- 
çais qui  sont  rencontrés  sont  mis 
a  mort,  2Ô5.  Danger  qu'il  court 
dans  un  combat  prés  de  Seme- 
nare,  avant  d'être  maître  de  Na- 
ples ,  3o6.  Sauve  la  garnison  du 
château  de  Lone  de  la  fureur  des 
Napolitains ,  309.  Donne  trois  villes 
maritimes  de  la  Pouille  aux  Véni- 
tiens pour  gage  des  sommes  qu'ils 
réclament-  épouse  l'infante  d'Ar- 
ragon  sa  tante,  3ii.  Prend  la  ville 
de  Saiat-Severin  par  composition, 
elle  château  d'assaut,  317.  Contre 
les  dispositions  du  traité  d'Atelle, 
retient  à  lèvre  le  seigneur  Virgile, 
et  sur  mer  le  comte  de  Montpen- 
sier, qui  meurent  tous  deux  de  cha- 
grin et  de  mauvais  traitemens,  3 18. 
[Méni.  de  Villeneuve.*) 

Féria  (  le  duc  de  ) ,  ambassadeur 
de  Philippe  11 ,  tient  un  discours 
dans  l'assemblée  des  Etats  tenue  à 
Paris  par  les  ligueurs,  XX,  263.  Il 
le  termine  par  une  lettre  flatteuse 
<!e  son  maître  5  son  discours  n'est 
applaudi  que  par  les  Seize,  264. 
Propose  de  marier  l'infante  Claire- 
Eugénie  à  l'archiduc  Albert  d'Au- 
triche, qui  deviendroit  roi  de  Fran- 
ce par  élection;  cette  proposition 
déplaît  à  tous  les  partis,  267.  Ruse 
diplomatique  qui  excite  la  joie  des 
Seize,  mais  qui  est  repoussée  par  la 
majorité  des  Etals,  268.  (  Introd.) 
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—  XXXVI,  23o.  Il  fait  entrer  dans 
Paris  quelques  compagnies  d'Espa- 
gnols, Wallons,  Italiens,  etc.,  257. 
(Chcverny .)  —  Enlre  dans  Paris; 
son  discours  dans  l'assemblée  des 
Etats  de  la  Ligue,  XLI,  267.  Il  y 
fait  lire  les  lettres  du  roi  d'Espagne 
dont  il  est  porteur,  272.  Ecrit  à  ce 
roi  contre  le  duc  de  Mayenne  , 
XLII,  3^5-  (âlem.  de  Cuyet.)  — 
Entre  à  l'aris;  comment  il  est  vu 
"par  le  peuple,  XLYI,  252.  Répond 
au  prévôt  des  marchands,  qui  vient 
se  plaindre  de  l'insolence  de  ses 
gens  aux  environs  de  Paris,  qu'il 
fera  faire  justice,  353.  Yient  aux 
Etats  présenter  ses  lettres  de  créan- 
ce; offre  trois  pains  bénits  à  S.-Ger- 
maiu -TAuxerrois,  363.  Va  aux 
Etats;  y  prononce  un  discours  dans 
lequel  il  rappelle  les  services  que 
son  maître  n'a  cessé  de  rendre  à  la 
France  depuis  le  commencement  de 
l'hérésie;  invite  l'assemblée  à  élire 
un  roi  zélé  pour  la  religion,  377. 
Travaille  auprès  des  députes  de  son 
parti  à  empêcher  la  conférence  de 
Suresne,  379.  Propose  au  conseil 
de  faire  l'infante  d'Espagne  reine 
de  France ,  392.  Dans  une  assem- 
blée tenue  chez  le  légat,  il  renou- 
velle cette  proposition,  4' 4-  Le 
peuple  le  voyant  passer,  lui  tire  la 
langue  et  se  moque  de  lui,  4 27.  Est 
repris  publiquement  par  le  curé  de 
S.-Eustache  à  une  procession,  parce 
qu'il  parle  trop  avec  le  duc  de 
Mayenne ,  ^28.  Propose  aux  Etats 
que  le  Roi  son  maître  nomme  dans 
deux  mois  un  prince  catholique  fran- 
çais pour  roi,  auquel  il  donnera  sa 
fille  l'Infante  en  mariage,  433.  Pro- 
pose le  mariage  du  duc  de  Guise 
avec  l'Infante  en  l'élisant  roi,  457 
Du  consentement  du  duc  de  Mayen- 
ne, il  fait  entrer  dans  Paris  quel- 
ques compagnies  espagnoles  avec 
une  grande  quantité  de  doublons, 
591.  Son  opinion  sur  le  duc  de  Bris 
sac,  625.  Fait  arrêter  le  capitaine 
Wallon  de  S. -Quentin ,  sur  le  rap- 
port qu'on  lui  a  fait  qu'il  ne  parloit 
que  de  paix,  626.  Sort  de  Paris  par 
ordre  du  Roi,  XLVII,  6.  {UEstoile.^ 
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Féria  (le  duc  de),  fils  du  précé- 
dent, vient  à  Paris  en  qualité  d'am- 
bassadeur du  roi  d'Espagne,  pour 
taire  ses  coraplimens  de  condoléance 
sur  la  mort  du  feu  Roi,  XLIX,  i34- 

Férier  (Jean),  avocat  et  ancien 
capit.  de  la  rue  S. -Antoine,  grand 
massacreur  de  huguenots  ,  est  en- 
voyé prisonnier  à  Loches  par  ordre 
duRoi.XLV,  178. 

Ferrajxd,  comte  de  Flandre,  fait 
prisonnier  par  Philippe -Auguste, 
est  renfermé  à  Peronne ,  II ,  25. 

Ferrand,  conseiller  au  Chàtelel, 
effrayé  des  bruits  qui  courent  dans 
Paris,  se  retire  à  S.-Denis  auprès 
du  Roi,  XLVI,  552. 

Ferrare  (le  marq.de)  joute  au  ma- 
riage du  duc  de  Bourgogne,  X,  373. 

Ferrières  (le  seigu.  de)  est  tué 
dans  un  combat  livré  prés  du  Ques- 
noy,  XXXI,  233. 

Ferté-Imbaut  (le  sieur  de  La) 
est  tué  dans  la  ville  d'Avalon, 
XXXV,  386. 

Fervaques  (  le  seign.  de  )  est 
blessé  à  la  bataille   de   Cerisolles, 

XIX,  509. 

Fervaques  (le  maréch.  de),  sou- 
tenu par  la  Reine ,  dispute  au  comte 
de  Soissons  le  gouvernement  de 
Quillebceuf,  L,  143-  . 

Fesson,  habile  au  jeu  de  paume, 
valet  de  chambre  du  cardinal  de 
Guise,  fait  sauver  J.  A.  de  Thou  de 
Paris,  XXXVII,  4o8. 

Fetandir  (  Henri  ) ,  capitaine  an- 
glais, est  fait  prisonnier  au  siège 
dePontoise,  VIII,  524. 

Feu- Ardent,  cordelier,  prêche 
publiquement  que  le  monstre  né  à 
la  soeur  du  curé  de  S. -Jacques  est 
le  Béarnais,  qui  n'a  ni  bras  ni  jam- 
bes, ni  force  ni  puissance,  XL'VI, 
338.  Autres  injures  grossières  vo- 
mies par  lui  contre  le  Roi,  4*8. 

Feu  grégeois  :  par  qui  il  fut  in- 
venté; manières  dont  on  s'en  ser- 
voit,  II,  235.  Ravages  que  les  Sar- 
rasins causoient  dans  l'armée  des 
croisés  à  l'aide  de  ce  feu,  2  36. 

Feux  S.-Siméon  (les),  bluettes 
de  feu  qui  paroissent  dans  la  cha- 
pelle de  Saulx-le-Duc  à  la  mort  de 
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ceux  du  nomdeSaulx,  XXIII,  î^o 

Fienne  (leseign.de),  neveu  du 
comte  de  S. -Paul,  joute  au  mariage 
du  duc  de  Bourgogne,  X,  333. 

Figueroa,  général  des  Impériaux 
en  Italie,  après  le  départ  de  Fer- 
nandGonzagues  est  battu  et  repous- 
sé prés  de  Villefranche,  XXIX,  287. 
Se  jette  en  chemise  dans  la  forte- 
resse de  Casai,  lors  de  la  prise  de 
cette  ville,  353.  Se  sauve  ensuite 
pendant  la  nuit,  354- 

Filidin  (Franc.)  essaie  en  Alle- 
magne de  faire  renaître  les  erreurs 
de  Pelage;  il  fait  imprimer  un  livre 
à  cet  effet,  XLI,  193. 

Filles  repenties.  Anecdote  sur 
une  maison  de  ces  filles,  XLVIII , 
382. 

Fillieul  (Simon),  prieur  des 
Carmes ,  appelle  dans  un  sermon  le 
Roi  coquin  ;  traite  le  duc  de  Mayenne 
de  fainéant,  XL'VI,  357.  Dit  que  les 
filles  de  Genève  peuvent  se  marier 
à  18  ans  à  qui  bon  leur  semble, 
sans  consentement  de  personne  ; 
prêche  contre  le  premier  président 
de  Harlay,  qu'il  accuse  d'êtrehéré- 
tique  et  de  n'avoir  jamais  rien  va- 
lu ,  358.  Se  déchaîne  contre  les  con- 
férences qui  doivent  avoir  lieu ,  et 
contre  le  Béarnais,  367. 

Filvastre,  seign.  anglais,  débar- 
que dans  le  Hainaul  avec  3,ooo  com- 
battans,  VIII,  121.  Après  un  rude 
combat  que  lui  livre  le  duc  de  Bour- 
gogne, il  est  forcé  de  se  retirer  avec 
une  grande  perte,  122. 

Finances  (état  général  des)  :  re- 
cettes et  dépenses,  XLVIII,  i32. 
Taxes  sur  les  diocèses;  pensions  que 
fait  le  Roi,  i33. 

Fioubert  se  bat  en  duel  avec  un 
nommé  Billart,  pour  l'honneur  de 
la  marquise  de  Verneuil;  suites  de 
ce  duel,  XLVIII,  192. 

Flant  (Guill.  de)  est  tué  par 
l'instigation  de  sa  femme  ;  sa  tyran- 
nie et  ses  excès,  XI,  25. 

Flavy  (Guill.  de),  gentilh.  de 
Picardie ,  est  nommé  par  le  Roi 
gouverneur  de  Compiègne,  VIII, 
21 3.  (Mém.  concern.  la  Pucelle.) — 
Est  soupçonné  d'avoir  vendu  Jeanne 
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<T  Arc  aux  Bourguignons,  287 .  (£«/>/>. 
aux  Met»,  sur  J.  d'Arc.) 

Fleur,  religieux  dominicain, 
prêche  à  Arras  l'oraison  funèbre  de 
Jeau-sans-Peur,  et  fait  tous  ses  ef- 
forts pour  calmer  le  ressentiment 
de  Philippe  son  fils,  IX,  36. 

Flf.urangf.  (Robert  m  de  La 
Marck,  seign.  de),  iils  de  Robert  n, 
dit  le  grand  sanglier  des  A V demies, 
est  accueilli  par  François  i,  et  de- 
vient sou  serviteur  le  plus  dévoué, 
XVI,  141.  Est  déshérité  par  son 
père  pour  n'avoir  pas  voulu  trahir 
ses  sermens  ;  est  chargé  de  gagner  les 
électeurs  d'Allemagne  pour  procu- 
rer la  couronne  impériale  au  roi  de 
France;  repousse  toutes  les  avances 
de  Charles-Quint,  142.  Est  rétabli 
dans  sa  fortune  par  son  père;  sou- 
tient avec  courage  la  guerre  contre 
l'Empereur 5  s'attache  plus  forte- 
ment que  jamais  à  François  1;  est 
fait  prisonnier  avec  ce  prince  à  la 
bataille  de  Pavie;  compose  ses  Mé- 
moires dans  sa  prison,  i43.  Après 
le  traité  de  Madrid,  reçoit  les  ré- 
compenses dues  à  sa  valeur  et  à  sa 
fidélité;  défend  et  sauve  la  ville  de 
Feronnc,  assiégée  par  le  priuce  de 
Nassau  ;  meurt  à  Longjumeau  d'une 
lièvre  violente;  son  aniére-petite- 
fille  épouse  Henri  de  La  Tour-d'Au- 
vergne, duc  de  Bouillon,  si  connu 
sous  les  régnes  de  Henri  iv  et  de 
Louis  x  in,  j4}.  Conduite  généreuse 
de  Fleurauge  envers  sa  cousine,  i45. 
{Notice.)  —  Motifs  qui  lui  ont  fait 
écrire  ses  Mémoires;  sa  naissar.ee; 
origine  de  sa  famille,  i4>-  A  l'âge 
«le  9  ans,  il  va  à  la  cour  du  roi  de 
France,  148.  Est  présenté  au  Roi, 
qui  lui  fait  bon  accueil  et  l'envoie 
vers  M.  d'Angoulême,  i4<)-  Est  bien 
reçu  par  ce  prince  ,  qui  s'attache  à 
lui,  i5o.  Jeux  auxquels  il  s'exerce 
avec  M.  d'Angoulême,  i52.  Est  ma- 
rié avec  la  nièce  du  cardinal  d'Am- 
boise,  187.  Se  rend  en  Italie,  191. 
Arrive  à  Milan,  de  là  à  Vérone, 
pour  v  servir  l'Empereur,  192. Prise 
du  château  de  Montcelle  et  de  la  pe- 
tite ville  de  Lignare,  193.  Il  va  à 
Parme,  où  il  est  témoin  de  deux  com- 

52. 


FLE  209 

bats  singuliers  entre  deux  chevaliers 
tenant  le  parti  du  Pape,  et  deux  au- 
tres tenant  le  parti  de  la  France  , 
196;  et  d'un  tournoi  à  pelottes  de 
neige  ,  où  le  grand-maître  Chau- 
mont  d'Amboise  est  blessé  au  nez, 
197.  Suit  l'armée  à  La  Mirandole , 
199.  Prise  de  cette  place  par  le  pape 
Jules,  200.  Va  au  siège  de  la  place 
de  La  Concorde ,  qui  est  emportée 
d'assaut,  201.  Fait  prisonnier  Jean- 
Paul  de  Maufron,  202.  Assiège  une 
cassine  occupée  par  un  commandeur 
de  Rhodes,  et  s'en  rend  maître, 
2o3.  Passe  à  pied  une  petite  rivière 
en  poursuivant  les  Vénitiens,  206. 
Défait  grand  nombre  d'ennemis  à 
la  journée  des  Asniers,  207.  Bolo- 
gne et  son  château  pris  par  les  Fran- 
çais sont  rendus  aux  Bentivoglio, 
208.  Après  la  bataille  de  Ravennes 
et  la  retraite  de  l'armée  française, 
Fleurange  se  rend  dans  le  pays  de 
Gueldre ,  où  il  retien  t  pour  le  service 
du  Roi  5,ooo  lansquenets,  226.  Les 
congédie  ensuite  par  ordre  du  Roi, 
228.  En  rappelle  2,000  par  un  nou- 
vel ordre,  229.  Accompagne  en  Ita- 
lie le  seigneur  de  La  Tré mouille, 
avec  son  frère  Jamets,  234-  Est  en- 
voyé avec  ses  lansquenets  pour 
prendre  Alexandrie;  s'en  empare, 

236.  Arrête  le  pillage  de  cette  ville , 

237.  Passe  trois  jours  et  trois  nuits 
au  siège  du  château  de  Novarre, 
sous  le  feu  de  l'artillerie  de  cette 
place,  240.  Détails  sur  ce  siège,  24 1 . 
Comment  il  oblige  la  troupe  des 
aventuriers  à  monter  la  montagne 
de  Tiécas,  2^2.  Danger  qu'il  court 
sur  cette  montagne  ,  243.  Reçoit  46 
blessures  à  la  bataille  de  Trécas,  246. 
Ramène  en  Picardie  le  reste  des 
lansquenets,  248.  Amène  du  secours 
aux  Français  à  la  bataille  de  Guine- 
gaste,  255.  S'oppose  à  ce  que  l'ar- 
mée se  retire  pendant  la  nuit,  256. 
Reçoit  100  hommes  d'armes  du  Roi, 
257.  Est  appelé  auprès  de  la  Reine, 
261.  Assiste  aux  noces  du  comte 
d'Angoulême,  célébrées  à  S.-Ger- 
raain-en-Laye,  264.  Prend  part  aux 
joutes  ej  tournois  faits  à  Paris  à  l'oc- 
casion du  mariage  du  Roi,  270.  Re- 
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çoit  de  François  i  la  ville  de  Chà- 
leau-Thierry,  276.  Conduit  200 
hommes  d'armes  dans  l'expédition 
d'Italie,  280.  Est  envoyé  sur  Turin, 
qui  se  rend  ;  puis  à  Chivas  pour  le 
défendre,  285.  Poursuit  les  Suisses 
dans  la  plaine,  286.  Va  rejoindre 
le  Roi,  287.  Envoyé  à  Milan,  re- 
vient dire  au  Roi  qu'il  n'y  a  peint 
d'espoir  de  traiter  avec  les  Suisses, 
290.  Est  renvoyé  pour  observer  les 
ennemis,  291.  Commence  à  atta- 
quer les  Suisses;  a  son  cheval  tué 
sous  lui ,  293.  Rallie  les  lansquenets 
auprès  du  Roi,  295.  Est  renversé 
de  son  cheval,  297.  Est  fait  cheva- 
lier par  le  Roi  après  la  bataille,  298. 
Est  envoyé  à  Crémone  et  autres 
villes  pour  les  reprendre  au  nom 
du  Roi ,  3oo.  Fait  les  tranchées  au- 
tour de  la  ville  et  du  château  de 
Crémone,  qui  se  rendent  au  Roi, 
3oi.  Est  renvoyé  en  France,  3oS. 
Marche  sur  Metz  à  la  tète  de  6,000 
lansquenets;  à  quelle  occasion,  309. 
Obtient  des  magistrats  de  la  ville  ce 
qu'il  leur  demande;  reçoit  d'eux 
des  chevaux  en  présens,  3 10.  Bâtit 
une  maison  nommée  Messencourt, 
qu'il  fortilie,  3i4>  Est  chargé  de 
gagner  les  électeurs  d'Allemagne 
pour  donner  l'empire  à  François  1, 
3  1 5.  Accepte  l'alliance  du  seigneur 
de  Sikingen,  3 16.  Assiège  avec  son 
père  la  place  deVireton, appartenant 
à  l'Empereur,  358.  Lève  ce  siège, 
359.  Dit-sse  une  embuscade  à  la  gar- 
nison d'Ivoy,  et  tue  un  grand  nom- 
bre de  Namurois,  36 1.  Entre  dans 
Jamets,  qu'il  répare  et  fortifie,  363. 
Comment  il  parvient  à  ravitailler 
Jamets  et  Sedan,  malgré  l'armée 
du  comte  de  Nassau,  369.  Ne  veut 
point  être  compris  dans  la  trêve 
conclue  entre  son  père  et  l'Empe- 
reur, 379.  [Fleurante)  XVII,  298 
et  suiv.  —  Marche  à  la  défense  de 
S. -Quentin,  XIX,  93.  Entre  dans 
Peronne  avant  l'arrivée  de  l'ennemi, 
gj-  Vient  trouver  le  Roi  à  Amboise, 
qui  lui  fait  un  grand  accueil  pour 
sa  défense  de  Péronne;  tombe  ma- 
lade et  meurt  à  Longjumeau,  198. 
{Du  Bellay.) 
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Fledrt,  conseiller  de  la  grand'- 
chainbre  et  doyen  du  parlement, 
meurt  à  l'âge  de  80  ans  passés, 
XLVIII,  340.  Exemple  de  son  ava- 
rice, 347. 

Fleury  (le  sieur  de)  est  chargé 
par  le  Roi  de  voir  le  duc  de  Mayen- 
ne au  sujet  des  lettres  de  convoca- 
tion d'une  assemblée  générale  du 
parti  expédiées  par  ce  duc,  XLIV, 
21 5.  Détails  à  cet  égard;  proposi- 
tions faites  au  duc  de  la  part  du 
Roi  ,216. 

Fliéveres  (le  seign.  de)  est  blessé 
au  siège  de  Hesdin  ,  XIX,  21  j. 

FLisco(Breto  de)  commande  sous 
les  ordres  du  prince  Frédéric  l'ar- 
mée navale  de  Naples,  XIII,  29. 

Floquet  (Jacq.  de),  bailli  d'E- 
vreux,  est  tué  à  la  bataille  deMonl- 
lhéry,  XI,  36g;  XII,  284. 

Florat  (le  sieur  de),  capitaine 
du  parti  du  Roi,  se  distingue  à  la 
bataille  d'Lssoire,  XL,  47  et  suiv. 

Florence  :  ce  qui  s'y  passa  à 
l'occasion  des  Médicis  et  des  Pazzi, 
XII,  35i. 

Florimono  de  Chailly  (le  capit.) 
est  tué  à  l'assaut  de  Pavie,  XVIII , 
73. 

Floron  (P.)  etLARÉOLE,  pèle- 
rins venant  de  Jérusalem  ,  instrui- 
sent la  gouvernante  de  la  citadelle 
de  Montfusain  des  préparatifs  qui  se 
fontàBelmarin  contre  Henri, V,  21. 

Fluxas  (mad.de)  fait  connois- 
sance,  étantdemoiselle,  du  chevalier 
Bayard  lorsqu'il  esta  la  cour  du  duc 
de  Savoie  ;  conçoit  pour  lui  de  l'a- 
mour et  lui  en  inspire;  épouse  en- 
suite le   seigneur  de  Fluxas,  XV, 

203.  Retrouve  le  bon  chevalier  ; 
doux  accueil  qu'elle  lui  fait;  lui 
propose    d'annoncer    un    tournoi, 

204.  Lui  fait  présent  d'un  manchon 
qu'il  lui  demande,  2o5.  Est  priée 
par  lui  de  distribuer  le  prix  du  tour- 
noi ,  207.  Comment  elle  le  distri- 
bue; ils  s'envoient  tous  les  ans  l'un 
à  l'autre  des  présens,  208. 

Fogeon  (le  seign.  de^  est  blessé 
daus  une  escarmouche  devant  Metz, 
et  meurt  de  ses  blessures,  XXXII , 
348. 
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Foisiions  (Jean  de)  prend  la 
croix,  I,  102.  Est  nommé  du  cin- 
quième corps  de  bataille  contre 
l'empereur  Alexis,  198. 

Foix  (le  comte  de)  met  le  siège 
devant  Bayonne  avec  le  comte  de 
Dunois,  XI,  26.  Conditions  aux- 
quelles il  reçoit  celte  ville  à  com- 
position ;  noms  des  seigneurs  avec 
lesquels  il  y  fait  son  entrée  au  nom 
du  Roi ,  27. 

Foix  (Paul  de),  de  l'ancienne 
maison  de  Foix ,  est  destiné  à  l'E- 
glise; son  aptitude  pour  les  scien- 
ces; il  recherche  les  savans,  s'atta- 
che aux  négociations;  sa  manière 
d'étudier,  XXXVII,  235.  Ses  ver- 
tus, ses  qualités,  236.  Est  presque 
toujours  employé  dans  les  ambassa- 
des, 237.  Se  t'ait  expliquer  Platon 
par  Arnaud  d'Ossat;  explique  lui- 
même  les  sommaires  de  Cujas  sur 
le  Digeste,  238.  S'entretient  à  Fer- 
rare  avec  François  Pairici  de  Dal- 
matie,  interprète  d'Aristote,  242. 
Va  saluer  à  Florence  le  grand  duc 
Cosmc  de  Médicis;  état  dans  lequel 
il  le  trouve,  246.  Visite  Alexandre 
Piccolomini,  qui  retouche  ses  com- 
mentaires sur  Aristote,  25o.  Entre 
à  Rome,  où  il  est  reçu  du  Pape  en 
audience  secrète;  comment  il  de- 
vient dans  cette  ville  dupe  de  sa 
bonne  foi  ;  avis  salutaire  que  lui 
donne  le  cardinalProsper  de  Sainte- 
Croix,  25 1.  Quitte  Rome,  et  va  au 
devant  de  Henri  m  revenant  de 
Pologne,  2G0.  Retourne  à  Rome, 
262.  RevientenFrance;  exprimeson 
chagrin  de  ce  que  la  guerre  est  ré- 
solue contre  les  protestans,  263. 

Fotx  (l'abbé  de)  est  conduit  à  la 
Bastille;  pourquoi, LT,  i83. 

Folisset  (Thomelin), redoutable 
par  sa  manière  de  cpmbattre ,  se 
jette  aux  genoux  de  Clisson,  et  se 
rend  prisonnier,  V,  89. 

Fonseca.  (  Antoine) ,  ambassa- 
deur d'Espagne  prés  Alexandre  vi, 
vient  déclarer  à  Charles  vin  que 
son  maître  n'entend  pas  qu'il  s'éta- 
blisse près  de  la  Sicile;  déchire  in- 
solemment le  traité  de  Barcelonne 
que  le  Roi  lui  présente,  XTV,  2^6. 
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Fontaine,  gentilh.,  et  fils  du 
prévôt  de  Bouillon,  est  donné  pour 
gouverneur  au  jeune  Fleurange  al- 
lant à  la  cour  du  roi  de  France, 
XVI,  148. 

Fontaine  -  Française  (bataille 
de),  gagnée  en  i595  par  Henri  iv 
sur  l'aimée  espagnole  et  le  duc  de 
Mayenne,  XLIII,  39  et  suiv.  Noms 
des  seigneurs  qui  s'y  trouvent,  44» 
et  de  ceux  qui  sont  auprès  du  Roi 
pendant  tout  le  combat,  45. 

Fontaine  (Franc.).  Histoire  mer- 
veilleuse et  incroyable  de  cette  fille, 
XL,  320  à  34^- 

Fontaines  (Chariot  de)  se  dis- 
tingue au  combat  naval  livré  prés 
de  Modon,  VII,  79. 

Fontaines  (le  sieur  de)  défait 
les  Anglais  près  de  Neuville-la- 
Haiz  dans  le  Maine,  VIII,  93.  Est 
tué  à  la  bataille  de  Crevant,  94. 

Fontanges  (le  bâtard  de),  sol- 
dat de  la  compagnie  du  capit.  Bâ- 
huz,  est  mis  à  mort  pour  cause 
d'intelligences  avec  l'Empereur, 
XXXII,  2i3. 

Fontanon,  un  des  avocats  des 
Seize,  meurt  dune  fièvre  chaude; 
c'étoit  un  des  grands  ennemis  de  P. 
de  L'Estoile,  qui  ne  le  connoissoit 
pas  même  de  visage,  XLVI,  83. 

F0NTENA.Y  (le  baron  de),  colonel 
allemand,  est  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Renti,  XXXI,  293. 

Fontenay  -  Mareuil  (François 
Du  Val,  marquis  de)  ;  sa  naissance, 
sa  famille;  il  est  admis  auprès  du 
Dauphin,  et  élevé  à  la  cour  comme 
enfant  d'honneur;  affection  que  lui 
porte  le  maréchal  de  Souvré,  L,  3. 
Il  prévient  ce  maréchal  d'une  intri- 
gue dirigée  par  M.  de  Vitry  pour 
capter  la  faveur  du  Roi;  accompa- 
gne le  duc  de  Mayenne  en  Espagne  ; 
se  rend  en  Italie;  accompagne  le  duc 
de  Nevers  à  Ratisbonne,  4-  Passe  en 
Hollande  et  en  Angleterre;  fait  ses 
premières  armes  sous  le  maréchal  de 
Bois-Dauphin;  vend  la  capitainerie 
du  Louvre  à  M.  de  Luynes;  com- 
mence la  liaison  de  ce  dernier  avec 
M.  de  Vitry  ;  traite  avec  M.  de  Ri- 
chelieu de  la  charge  de  mestre  de 
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camp  du  régiment  de  Piémont,  5. 
Assiste  à  l'affaire  du  Pont-de-Cé  ; 
contribue  à  la  prise  de  S.-  Jean-d  An- 
gély  ;  se  trouve  au  siège  de  La  Ro- 
chelle ;  va  porter  la  nouvelle  de  la 
prise  de  cette  ville  aux  ducs  de  Sa- 
voie et  de  Mantoue;  est  chargé  de 
conduire   à   la   cour    mademoiselle 
de  Montpensier ,  puis  de  négocier 
avec  le  duc  de  Rohan;  devenu  lieu- 
tenant général  et  conseiller  d'Etat, 
il  remplit  plusieurs  missions  diplo- 
matiques importantes,  6.  Est  en- 
voyé à  Rome  par  le  cardinal  Maza- 
rin  pour  solliciter  le  chapeau  eu  fa- 
veur de  son  frère,  7.  Ses  connois- 
sances;  son  admiration  pour  le  car- 
dinal de  Richelieu-  son  expérience 
et  son  bon  sens,  8.  Ses  Mémoires, 
jusqu'à  présent  inédits,  se  divisent 
en  deux  parties  ;  quel  en  est  le  sujet- 
la  seconde    partie   se    compose  de 
morceaux  détachés,  g.  Autres  Mé- 
moires relatifs  à  des  négociations, 
10.  (  Notice.)  —  Avertit  le  fils  aîné 
et  le  neveu  de  M.  de  Souvré  du  pro- 
jet conçu  par   M.  de  Vitry  et  La 
Curée  de  faire  nommer  un  faucon- 
nier du  Roi,   1 38.  Obtient  la  per- 
mission d'aller  en   Italie,   218.  Se 
rend  à  Mantoue;  bonheur  dont  le 
prince  et  ses  sujets  jouissent  dans 
ce  pays,  219.  Va  à  Venise,  puis  à 
Inspruck,  220.  Assiste  à  la  diète  de 
Ratisbonne,  221.  Va  à  Heidelberg, 
223.  Est  visité  par  Péiecteur  pala- 
tin;  détails  sur  Heideiberg  ,*  224. 
Tente  une  attaque  sur  S. -Jean-d' An- 
gély,  où  il  court  grand  danger,  5o5. 
Celte  tentative  devient  une  décla- 
ration de  guerre  entre  le  Roi  et  les 
protestans,  5o6.   Fait  l'attaque  du 
faubourg  de  Taillebourg;  emporte 
le  portail  et  les  barricades,  5o8.  Est 
blessé  au  siège  de  Royan,  536.  Est 
envoyé  à  Paris  pour  amener  à  Blois 
mademoiselle  de  Montpensier,  LI , 
i5.  Comment  il  exécute  cette  com- 
mission, 17.  Est  envoyé  à  Montpel- 
lier pour  écouter  les  propositions  de 
M.  de  Rohan,  161.  Chasse  des  Lor- 
rains de  Radonvilliers,  227.  Met  le 
feu  au  village  de  Bray  pour  empê- 
cher les  ennemis  d'y  loger,  2^8.  Est 
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envoyé   par  le  Roi  pour  défendre 
S. -Quentin,  menacé  par  les  enne- 
mis, 257  ;  puis  a  Beauvais,  258.  Est 
laissé  devant  Corbie  pour  empêcher 
qu'il  n'y  entre  du  secours;  travaux 
qu'il  y  fait ,  26 1 .  Envoie  à  M.  le  ma- 
réchal de  Chàtillon  un  tambour  qui 
lui   est  adressé  de  la  part  du  com- 
mandant de  Corbie  pour  demander 
une  capitulation,  264.    Il   apprend 
des  otages  restés  dans  Corbie  pour- 
quoi les  Espagnols  ont  sitôt  rendu 
cette  place ,  269.  Avertit  le  cardinal 
Barberin  du  projet  formé  par  l'am- 
bassadeur d'Espagne  à  Rome  d'en- 
lever l'évèque  de  Lamego,  ambassa- 
deur du  Portugal,  282.   Prend  lui- 
même  des  précautions  pour  garantir 
la  personne  de  l'évèque  qui  est  venu 
chez  lui,  285.  Le  fait  escorter  par 
ses  gens,  286.  Combat  livré   entre 
eux  et  lasuite  de  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, 287.  Fait  auprès  du  cardi- 
nal Antoine,  camerlingue,  d'inutiles 
instances  pour  qu'on  laisse  l'ambas- 
sadeur  portugais    retourner  libre- 
ment chez  lui,  289.  Demande  inu- 
tilementaudience  à  Sa  Sainteté  pour 
lui  faire  connoître  ce  qui  s'est  passé, 
290.  Déclare  au  cardinal   Barberin 
que  si  l'on  fait  quelque  chose  au  dés- 
avantage de  l'ambassadeur  de  Por- 
tugal dans  la  congrégation  extraor- 
dinaire  qui  doit  s'assembler,  il  se 
conduira  comme   il   convient  à  un 
ministre  d'un  roi  puissant  et  victo- 
rieux, 292.  Est  reçu  en  audience 
parle  Pape;  y  déclare  qu'il  n'aban- 
donnera   point    l'ambassadeur    de 
Portugalsi  les  Espagnols  l'attaquent, 
296.  Est  envoyé  à  Rome  afin  d'apai- 
ser le  différend  élevé  entre   le  duc 
de  Parme  et  le  cardinal  Barberin  ; 
fait  au  Pape  plusieurs  propositions 
a  cet  égard,  lesquelles  ne  sont  point 
écoutées,  299.  Propose  une  trêve  de 
quelques  années  ,  3oo.    Ses   efforts 
pour  amener  un  traité  de  paix  entre 
les  puissances  liguées  d'Italie  et  le 
Pape,  3o/|.  Succès  qu'ils  obtiennent, 
307.  Est  envoyé  à  Rome  par  le  cardi- 
nal Mazarin  pour  demander  le  cha- 
peau de  cardinal  pour  le   frère  de 
ce  ministre;  difficultés  qu'il  éprouve 
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dans  cette  négociation,  323  et  suiv. 
Fermelé  de  sa  conduite  envers  le 
cardinal  Savelli ,  354-  Sa  lettre  au 
cardinal  Mazarin  eu  lui  envoyant 
des  observations  sur  les  privilèges 
attribués  aux  princes  qui  ne  sont 
pas  du  sang  royal,  365.  Mémoire  sui- 
te rang  des  princes,  367.  (Méin. 
de  Font.-Mareuil.) 

Fontenelles  (le  baron  de)  est 
rompu  en  place  de  Grève  pour  être 
convenu  avec  l'Espagnol  de  lui  li- 
vrer quelques  places  en  Bretagne; 
ses  autres  crimes,  XLVII,  35o. 

Fonteni  fait  imprimer  pour  la 
reine  Marguerite  des  anagrammes 
de  sa  façon,  XLVIII,  25. 

Foktenilles  (leseign.  de)  se  dis- 
tingue à  la  bataille  de  Ver,  XXII, 
137.  Met  en  fuite  à  Miremont  les 
protestans  commandés  par  le  seign. 
de  Pilles,  287. 

Fonterailles,  sénéchal  et  gou- 
verneur du  château  de  Lectoure , 
remet  avec  peine  ce  château  à  Mont 
lue;  son  entretien  avec  lui,  XXII, 
192.  Est  à  la  tête  d'un  complot  for- 
mé par  les  protestans  contre  la  ville 
de  Lectoure  et  contre  Montluc,  201. 

Fontràilles  (le  seign.  de),  capit. 
général  des  Albanais,  ravitaille  Té- 
rouenne  par  le  moyen  que  lui  indique 
le  seign.  de  Piennes,  XVII,  23g. 

Force  (M.  de  La)  mande  en 
Béarn  à  tous  ses  amis  de  s'opposer  à 
l'exécution  de  l'arrêt  du  conseil  por- 
tant rétablissement  de  la  religion 
catholique  et  des  ecclésiastiques 
dans  tous  leurs  biens,  L,  3o,6.  Va 
en  Béarn  dans  l'intention  de  main- 
tenir la  résolution  des  Etats  de  ce 
pays  contre  l'arrêt  du  conseil ,  397. 
Porte  tous  les  protestans  de  ce 
pays  à  tout  ce  qu'il  veut,  et  leur 
tait  résoudre  de  s'assembler  à  Cas- 
tel-Jaloux,  4ï6.  Erreur  dans  la- 
quelle il  tombe  en  se  conduisant 
avec  mauvaise  foi  avec  M.  de  Luy- 
nes  et  les  ministres,  4o4*  Refuse  de 
se  rendre  à  l'ordre  de  désarmer  que 
lui  a  envoyé  le  Roi;  perd  son  gou- 
vernement, 5o3.  Remet  au  Roi  la 
ville  de  Sainte-Foy,  aux  conditions 
qu'il  sera  fait  maréchal  de  France  , 
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etc.,  536.  Entre  à  Montbelliard , 
dont  il  fortifie  la  garnison,  LI,  214. 
Force  le  château  de  Moutjoye  à  ca- 
pituler, ainsi  que  la  ville  et  le  châ- 
teau de  Porentru  ,216.  Obtient  des 
habitans  de  Luxeul  et  autres  petites 
villes  du  comté  des  provisions, 
218.  Arrive  en  Lorraine;  se  loge  à 
Lunéville,  223. 

Forget,  sieur  de  Fresne,  secré- 
taire d'Etat,  meurt  riche  de  3oo,ooo 
écus,  malgré  sa  grande  dépense, 
XLVIII,  41 3. 

Formi  (Cl.) ,  natif  de  Montpel- 
lier ,  fait  le  premier  prêche  dans 
l'église  Noti  e-Dame-des-Tables  de 
cette  ville,  XXXIV,  344. 

Fornar  (Bapt.),  capit.  génois, 
gouverneur  de  la  ville  d'Albe,  est 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  prise 
de  cette  place,  XXIX,  i5o.  Entre 
au  service  du  Roi ,  et  est  nommé 
gouverneur  de  Castres,  192. 

Forseville  (le  sieur  de),  capit. 
delà  Ligue,  est  fait  prisonnier  dans 
un  combat  livré  prés  de  Chartres, 
XXXIX,  166. 

Fort  (le  rapit.)  est  fait  prison- 
nier par  les  Impériaux  dans  une  es- 
carmouche qui  a  lieu  devant  le  châ- 
teau de  Rend,  XXXI,  286. 

Forteguerra  (la  signora) ,  dame 
de  Sienne ,  commande  la  troupe  des 
daines  âgées  qui  travaillent  aux  for- 
tifications de  cette  ville,  XX,  64. 

Fortifications  (des)  :  principes 
et  régies  sur  l'art  de  fortifier  les 
places,  XXIV,  434  et  suiv. 

Fortune  (le  capitaine  La),  grand 
voleur  et  meurtrier,  est  roué  à  Pa- 
ris. XLVIII,  44. 

Fossés  (M.  de),  chargé  de  som- 
mer le  gouverneur  de  Sainte-Mene- 
hould  de  rendre  cette  place  aux 
gens  du  Roi ,  exécute  cette  commis- 
sion, L,  36 1.  En  obtient  le  gou- 
vernement, 3Ô2. 

Fosseuse  (Franc,  de  Montmoren- 
cy-) est  aimée  du  roi  de  Navarre, 
XXXVII,  168.  Devenue  gro.se, 
elle  rend  toutes  sortes  de  mauvais 
offices  à  la  Reine,  179. 

Fosseux  (Jean  de),  partisan  du 
duc  de  Bourgogne,  occupe  avec  ses 
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gens  le  pays  de  Vimeu  et  de  San- 
terre,  ^  II ,  2S2.  Est  reçu  dans  Beau- 
l83,  Pénétre  dans  le  faubourg 
de  Saint-Marcel  de  Paris,  ou  se  li- 
vrent plu  -  T  Force 
le  r  :  ;  Charles  à  lever  le igiâ  ge  de  Sen- 

L-.    JQ2. 

FocCArn  ^les  filles  de  Ja: 
procureur  eu  rarleruent.  sont  pen- 
dues et  brûlées  comme  huguenotes 
obstinées.  XLV.  3. 7. 

Forciui  d'Af.icart  oud"A:.ck:ac 
seconde  le  captai  de  Eue  à  la  ba- 
taille de  Xavarelte,  IV.  410. 

Focez  [le  ce  rate  dé]  vit-nt  à  Pa- 
ris, eu  ii  s'éprend  d'Etiennette  de 
Be;ançon,  femme  d'un  marchand 
de  cette  ville,  et  la  séduit ,  au  point 
qu'elle  abandonne  son  mari,  ses  en- 
iuns.  ele. .  pour  le  suivie,  XIII.  385. 

Fougères  [Baoul  de^  se  déclare 
pour  la  revente  Blanche  de  C 
II,  45- 

Fougère*,  ville  de  Bretagne, 
prise  par  ks  Anglais  pendant  la 
trêve  qui  existoit  entre  Charks  v.i 
et  Henri  m.  X.  9. 

Foclos  (Jo»eph;,  abbé  de  Ste.- 
Genevicve.  se  ret  re  par  ordre  du 
duc  de  Mayenne  c!aL.s  sa  maison 
d  Auteuil  pour  remettre  sa  s. 
foiblie  par  les  persécutions  qu'il  a 
souffertes  de  la  part  des  Seize,  du 
légat  et  de  :-es  propres  rei._ 
XLVI,  5  io,.  Va  à  Melun  auprès  du 
Foi,  552. 

Fûl'lques,  cure  de  Xeu.'.iy.  Son 
éloquence,  ses  prédications,  ses  ;uc- 
e-is.  I.  10.  Se  renel  à  la  cour  du 
comte  de  Flandre,  et  détermine  ce 
prince  et  sa  femme  a  tout  quitter 
pour  la  guerre  sainte,  I.J.-  [Notice.) 
—  Foulques  annonce  la  parole  de 
Dieu  dans  la  France  et  les  pavs  voi- 
sins, gy.  Prêche  la  croisade  a  Ci- 
te-aux,  128.  Sa  mort,  14G. 
Hcrdouin.y 

Focqua'.voxt  'Gaston  de  Brezé, 
prince  de] .   est  envoyé  au  s 
do   roi  de  Danermrek  avec 
hommes  de  pied  f  XVII,  279. 

Foi  cjcessoles  _        Lf     est 

Usé  à  Boulogne,  dont  il  cr^ 
re  maiire,  XTX,  55~. 
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Focp.el  vviLLE,  gentilh.  normand, 
est  décapité  tn  place  de  Grève  a%ec 
sa  soeur  pour  cause  d'inceste  com- 
mis ensemble  .  XLV  II,  4ir->. 

Fûersy    le  sieur  Du  ,  mestre  de 
camp  du  parti  du  Fi.   e-t  tue   au 
>    von,  XL ,  2S3. 

Focrçcevacx  [le  baron  ci 
ble-se  e:  fait  rr  BOUÛei  à  ia  bataille 
de  Marciano.  XXI.  201.  Ccmm.  o'e 
Montùu  XXIX.  »g&  —  Chef  de 
catholiques,  ii  vient  se  retrancher 
devant  Montpellier,  qu'il  vtut  as- 
XXXIV,    $55.    \31cm.    Je 

phdippi.} 

Fradi>  Ant.\  de  l'ordre  des  ccr- 
cehers.  est  banni  du  royaume  a 
cause  de  ses  prédications  et  ces  as- 
semblées qu'elles  occasionent,  XF\  | 

Fp.aïc    Du' .    lieulen.au  si 

m  ,  donne  avis  a  Mcnilue  ce 

.  îration des piote;-.  r.s.XXII. 

m ,  19. 

Fpaïciù,    fils    d'Hector,    hls    de 

Priam.  fonde  la  cité  de  Cicambre; 

ses    descendant   résistent    aux   Ro- 

.    V,   252. 

FlAnçou  1  succède  à  Louis  xiij 
il  entreprend  de  recouvrer  le  duché 
de  Milan,  occupe  rar  Maximilien, 
fils  de  Ludovic    r.  bc  avec 

son  aimée  et  son  artillerie  par  un 
chemin  difficile,  dont  les  ennems 
ne  se  doutent  point,  XIV.  4ç,3  En- 
tre  dans    îs'ovarre  :    traite  avec  les 

-.  qui,  à  l"insti_atiou  d 
diual  de  Sion,  viennent  l'attaquer, 
494.   Bataille  1        _r.<ic;  le  B   i 

la   nuit  sur  le   lapon    d'une 
,5-  Le  lendemain  ,  ex- 
horte ses  troupes  au  combat,   49^- 
Défait  le-  S  -  met  en  dé- 

route,  4s'?.    Apprend   lui-n. 
Loui-  de  La  :  la  mort  de 

son  fil-'  rince  de  Talmont, 

5oo.  S'approche  de  Milan  ;  en 

:s  des  principaux  bahilaus; 
discours  qu'ils  lui  adressent  en  les 
lui    remettent,   5û2.    Repon>e  qu'il 

il,    5    \.    Entre  en  triomphe- 
dans  h.  S    Bat  les  Allemand- 
et  les  Anglais  eu  Picardie.  5^0-  Fait 
.  r  Fontarabù       atGi 
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Gouffier  se  rend  maître,  53o.  Lève 
une  grande  armée  pour  aller  recou- 
vrer Milan-  apprenant  les  projets 
du  connétable  de  Bourbon  ,  envoie 
des   gt-ns    pour  le   prendre,    532. 
Charge  Guillaume  Gouffier  du  com- 
mandement de  Tannée  dlialie,  533. 
Entreprend    d'aller  faire   lever  le 
siège  de  Marseille  au  connétable  de 
Bourbon ,  538.  Se  rend  à  Aix  et  se 
décide  à  entrer  en  Italie,  53g.  Ar- 
rivé à  Biagras,  il  apprend  que  l'ar- 
mée du  roi  d'Espagne  et  le  conné- 
table sont  à  Milan;  y  envoie  le  mar- 
quis de  Saluces,qui  s'empare  de  cette 
ville;  va  assiéger  Pavie,  54^.  Teille 
à  tout,  pourvoit  à  tout  pendant  le 
siège,   542.   Ses  exhortations  à  ses 
troupes,  545.  Bataille  de  Pavie,  55o. 
Le   Roi   est  fait   prisonnier,    552. 
(Panég.   du  Cheval,  sans  repr.)  — 
N'étant  que  comte  d'Angoulême  ,  il 
est  chargé  par  Louis  xn  de  défen- 
dre  les  frontières  du   nord   de   la 
France;  préserve  la  Picardie  de  la 
ruine  et  du  pillage  ,  XV,  1 26.  {Tabl. 
du  règn.  de  Louis  xn.)  —  Est   en- 
voyé en  Guyenne  contre  les  Espa- 
gnols, XYI,  23o.  Reprend  S.-Jean- 
Pied-de-Port;   renvoie  en   France 
une  partie  de  son  armée,  23 1.  Est 
sacré    à  Reims  et  couronné  à  S.- 
Denis, 276.  Son  entrée  à  Paris;  fêtes 
et  tournois  qui  s'y  font,  277.  Lève 
une  belle  armée  pour  lltalie,  278. 
Dénombrement    de    cette    armée  ; 
noms   des  principaux   chefs,    279. 
Part  de  Lyon  laissant  sa  mère  ré- 
gente  du   royaume,  280.  Se  rend 
maître  de  Novarre  et  de  son  château; 
s'arrête  à  Marignan,  287.   Envoie 
des  ambassadeurs  aux  Suisses  pour 
traiter  avec  eux,  288.  Veut  être  ar- 
mé chevalier  par  les  mains  de  Bayard 
avant  la  bataille  de  Marignan,  291. 
{Voir  aussi  les  Me'm.  de  Bayard, 
qui  disent  que  cela  se  fit  après  la  ba- 
taille, 104,  même  vol.)  Charge  l'en- 
nemi avec  5  hommes  d'armes,  et 
veille  continuellement  sur  son  artil- 
lerie, 294.  Passe  la  nuit  sur  une  char- 
rcite,  290.  (^otraussi,  même  vol.,  le 
Journal  de  Louise  de  Savoie ,  398. 
Prend    Ba paume,    Metz-sans-Cou- 
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ture  ;    défait  les   ennemis  prés    de 
Valeucieunes,  406.)  Envoie  prendre 
Milan  et  assiéger  le  château,  3oo. 
Rend  Bresse   aux  Vénitiens,   3oi. 
Fait  son  entrée  dans  Milan;  fêtes  et 
tournois  qui  s'y  font,  3o4-  Se  rend 
à  Bologne   pour    conférer   avec  le 
Pape,  3o6.  Détails  sur  cette  entre- 
vue, 307.  Retourne  eu  France,  3 10. 
Fêtes  données  à  Amboise  à  l'occa- 
sion du  baptême  de  son  fils  aîné, 
326.  Ville  en  bois  contre  laquelle 
on  fait  un  siège;  noms  des  seigneurs 
qui  y  figurent;  plusieurs  personnes 
y  sont  tuées  ou  blessées ,  328.  A  la 
nouvelle  de  la  mort  de  l'empereur 
Maximilien,  le  Roi  envoie  les  seign. 
de  Bonnivet ,  d'Orval  et  de  Fleu- 
range  en  Allemagne  pour  gagner  les 
électeurs,  33o.  Détails  curieux  sur 
celte  ambassade,  33i.  Comment  le 
Roi  reçoit  les  ambassadeurs  du  roi 
d'Angleterre,  34°.  Entrevue  arrêtée 
entre  les  deux  princes  dans  la  ville 
d'Ardres  ,  34 1.  Retour  des  ambas- 
sadeurs français  après  l'élection  de 
l'empereur  Charles-Quint,  342.  Dé- 
tails sur  l'entrevue  du  roi  de  France 
et  du  roi  d'Angleterre,  345.  Joutes, 
tournois  et  festins,  35 1.   (écurie 
Journal  de  Louise  de  Savoie,  4°3«) 
Le  mariage  entre  le  Dauphin  et  la 
fille  du  roi  d'Angleterre  y  est  con- 
clu, 353.  Le  Rof envoie  l'amiral  de 
Bonnivet  dans  la  Guyenne  pour  re- 
conquérir la  Navarre,  36o.  (Meut. 
de  Fleurange.) —  Louis  xn  le  fait 
étudier    au    collège    de    Navarre , 
XVII,  i3.  E^t  gouverné  par  sa  mère 
Louise  de  Savoie;  se  plaît  dans  la 
société  de  sa  sœur  Marguerite,  du- 
chesse d'Alençon  ;  comparaison  de 
ces  deux  princesses,  \!\.  Intrigue  se- 
crète de  François  1  avec  Anne  de 
Boulen,  i5.  Essaie  de  détacher  Ch. 
d'Autriche  et  Léon  x  de  la  ligue  for- 
mée contre  la  France,  16.  Pense  à 
faire  la  conquête  du  duché  de  Mi- 
lan, 17.  Erige  en  faveur  de  sa  mère 
le  comté   d'Angoulême   en  duché  ; 
lui  donne  la  régence,  et  part  pour 
l'Italie,  18.  Triomphe  des  Suisses  h 
Marignan,  19.  Sa  lettre  à  sa  mère 
sur  cette  bataille,  i84-  Son  entrevue 
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avec  Léon  x;  revient  triomphant  en 
Fiance,  laissant  le  gouvernement  du 
Milanais  au  connétable  de  Bourbon, 
20.  Donne  une  face  nouvelle  à  sa 
cour;  y  appelle  toutes  les  femmes 
aimables,  21.  Remarque  la  comtesse 
de  Châteaubnant,  soeur  de  Lautrec, 
ix.  Signe  une  paix  perpétuelle  avec 
les  Suisses,  23.  S'occupe  du  som 
d'embellir  et  de  policer  Sun  royau- 
me, i(\.  Les  préventions  que  la  com- 
tesse de  Châteaub riant  lui  a  fait 
concevoir  contre  le  connétable  de 
Bourbon  augmentent  quand  il  voit 
l'intérêt  qu'elle  prend  ensuite  au 
connétable,  25.  Sa  conduite  terme 
dans  l'affaire  du  concordat,  3i.  11 
en  ordonne  l'enregistrement  au  par- 
lement, 32.  Appelle  auprès  de  lui 
Léonard  de  Vinci  et  les  plus  célè- 
bres architectes  d'Italie,  34-  Sa  con- 
ception facile,  son  goût  exquis; 
comment  il  traite  un  charlatan  nom- 
mé Jules  Camille,  35.  Essaie  d'atti- 
rer en  France  le  célèbre  Erasme,  et 
lui  offre  la  direction  du  collège  royal, 
36.  Se  met  sur  les  rangs  pour  obte- 
nir la  couronne  impériale,  3g.  Jette 
les  premiers  fondemens  du  Louvre, 
43.  Son  entrevue  à  Ardres  avec 
Henri  vin  n'a  aucun  résultat,  44- 
Fait  fuir  devant  lui  Charles-Quint 
au-delà  de  l'Escaut-  irrite  le  con- 
nétable de  Bourbon,  47-  Crée  vingt 
nouvelles  charges  de  conseiller  au 
parlement}  convertit  en  monnoie 
la  grille  d'argent  de  S.-Martin  de 
Tours  :  ouvre  un  emprun  t  de  200,000 
livres  sur  la  ville  de  Paris,  innova- 
tion qui  réussit  mieux  qu'on  ne  l'es- 
péroit,  5i.  Origine  des  rentes  sur 
l'hotel-de-ville,  52.  Fonde  deux 
chaires  d'hébreu  et  deux  de  grec 5 
appointemens  qu'il  y  affecte,  55. 
Envoie  à  Venise  Jean  de  Lascaris 
pour  faire  venir  de  la  Grèce  un  cer- 
tain nombre  de  jeunes  gens  destinés 
à  être  élevés  avec  la  jeunesse  fran- 
çaise, et  à  répandre  parmi  leurs 
camarades  le  goût  du  grec;  charge 
Clément  Marot ,  son  valet  de  cham- 
bre, de  retoucher  le  roman  de  la 
Rose  et  autres  productions,  56.  Prêt 
à  passer  en  Italie,  il  forme  le  pro- 
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jet  de  réconcilier  ie  connétable  avec 
sa  mère,  et  de  le  nommer  lieutenant 
général  du  royaume,  60.  Convaincu 
de  sa  trahison  ,  il  essaie  de  le  rame- 
ner; va  le  trouver  à  Moulins;  peu 
de  succès  de  cette  démarche,  61. 
Charge  Bounivet  du  commande- 
ment de  l'Italie,  62.  Traduit  devant 
le  parlement  les  tompliees  du  con- 
nétable, 63.  Court  au  secours  de 
Marseille;  repousse  les  ennemis; 
passe  en  Italie,  65.  Entre  dans  Mi- 
lan; fait  le  siège  de  Pavie;  divise 
imprudemment  son  armée,  66.  Li- 
vre bataille,  est  blessé,  et  se  rend 
à  Lannoy,  vice-roi  de  Naples  ;  est 
conduit  au  château  de  P'/zighitone; 
son  billet  à  sa  mère,  68.  Reçoit  la 
visite  de  Pescaire  et  du  connétable; 
quel  -accueil  il  fait  à  l'un  et  à  l'au- 
tre, 69.  Comment  on  le  décide  à  se 
laisser  conduire  en  Espagne,  70.  Sa 
lettre  aux  différens  ordres  de  l'E- 
tat,  71.  Est  conduit  à  Gênes,  puis  à 
Barcelone,  72.  Ensuite  à  Valence, 
d'où  Lannoy  le  mène  dans  une  mai- 
son de  campagne  où  il  peut  jouir 
du  plaisir  de  la  chasse;  est  enfin  con- 
duit selon  ses  désirs  à  Madrid  ,  73. 
Comment  les  femmes  du  plus  haut 
rang  s'empressent  d'adoucir  sa  pri- 
son; ordre  de  Charles- Quint  pour 
lui  interdire  toute  dislracion,  74. 
François,  ne  pouvant  obtenir  de 
l'Empereur  des  conditions  raisonna- 
bles, dresse  un  acte  d'abdication  en 
faveur  du  Dauphin  son  lils,  et  l'en- 
voie à  Charles-Quint,  84-  Signe  un 
traité,  contre  lequel  il  proteste  eu 
secret,  89.  Est  échangé  contre  ses 
deux  lils  aînés,  90.  Sa  conduite  en- 
vers madame  de  Châlcaubrianl  ;  il 
s'attache  à  mademoiselle  d'IIeilly, 
91.  Offre  aux  ambassadeurs  de  Char- 
les-Quint 2,000,000  pour  la  rançon 
de  ses  fils,  g3.  Marie  la  diuhesse 
d'Alençon  au  jeune  Henri  d'Albi  et, 
roi  de  Navarre,  95.  Convoque  à 
Paris  une  grande  assemblée,  où  il 
demande  des  secours,  soit  pour 
continuer  la  guerre ,  soit  pour  ra- 
cheter ses  lils  ,  98.  Va  sur  les  fron- 
tières d'Espagne  recevoir  sou  épou- 
se et  ses  enfans,  104.   Ses  égards 
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pour  Eleonore,  io5.  Ses  vers  à  ma- 
demoiselle d'Heilly;  il  la  fait  du- 
chesse d'Etampes,  106.  La  confor- 
mité de  goûts  qu'il  trouve  en  elle 
avec  les  siens  augmente  sou  pen- 
chant pour  la  culture  des  lettres, 
107.  Il  contribue  à  donner  une  bon- 
ne direction  à  l'étude  de  l'histoire 
naturelle,  108.  Met  son  grand  au- 
mônier à  la  tète  du  collège  royal  de 
France  j  accorde  des  sommes  consi- 
dérables à  plusieurs  hommes  in- 
struits pour  acheter  des  manuscrits 
en  Italie,  en  Grèce  et  en  Asie,  109. 
Encourage  les  travaux  de  Robert 
Etienne ,  qu'il  place  à  la  tête  de 
l'imprimerie  royale,  110.  La  politi- 
que le  détermine  à  marier  son  se- 
cond iils  Henri  avant  ses  deux  autres 
fils,  117.  Il  entretient  des  relations 
avec  les  protestais  d'Allemagne, 
1 18.  Consent  à  marier  Henri  à  Ca- 
therine de  Médicis,  nièce  de  Clé- 
ment vu;  se  rend  à  Marseille;  son 
entrevue  avec  le  Pape  ;  conseils 
qu'il  lui  donne,  120. Entrelient  des 
agens  secrets  auprès  de  plusieurs 
princes  d'Italie,  121.  Menace  Fran- 
çois Slbrce  d'entrer  dans  le  Mila- 
nais s'il  n'obtient  pas  réparation  du 
supplice  de  son  agent  Merveille; 
établit  une  chaire  d'éloquence  la- 
tine, 122.  Charge  Guillaume  Du 
Bellay  d'ouvrir  une  négociation  avec 
Melanchton ,  l'un  des  disciples  de 
Luther;  suite  de  cette  démarche, 
123.  Pourquoi  il  devient  ennemi  im- 
placable des  novateurs,  124.  Assiste 
au  supplice  qu'on  fait  subir  à  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  125.  Sa  ré- 
ponse au  duc  de  Montmorency,  qui 
accuse  la  reine  de  Navarre  d'avoir 
adopté  les  doctrines  nouvelles,  126. 
Publie  un  édit  qui  proscrit  les  sec- 
taires; contradictions  dans  la  con- 
duite du  Roi;  à  quoi  il  faut  les  attri- 
buer, 127.  Favorise  l'insurrection 
de  Genève,  i3i.  Fait  envahir  les 
Etats  du  duc  de  Savoie,  i32.  Rap- 
pelle l'amiral  Brion;  adopte  un  sys- 
tème de  défense  pour  son  royaume, 
i3j.  Ordonne  la  dévastation  de  la 
Provence  envahie  par  Charles-Quint, 
1 35.  Sa  douleur  et  sa  résignation  à 
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la  mort  du  Dauphin,  137.  Il  tient 
un  lit  de  justice  à  Paris,  et  s'y  fait 
déclarer  suzerain  de  la  Flandre  et 
de  l'Artois;  se  met  à  la  tête  de  son 
armée;  obtient  des  succès  divers 
dans  ce  pays;  signe  une  trêve  de  dix 
mois;  se  décidera  passer  en  Italie, 
1 38.  Conclut  une  trêve  de  trois  mois 
pour  le  Piémont,  i3c).  Se  rend  à 
Villeneuve  pour  traiter  de  la  paix 
avec  Charle.s-Quint;  signe  une  tréye 
de  dix  ans  avec  lui,  i4T ♦  Entrevue 
de  ces  deux  princes  à  Aigues-Mor- 
tes,  i4^.  Situation  de  la  cour  pen- 
dant la  paix;  rivalité  entre  la  du- 
chesse d'Etampes  et  Diane  de  Poi- 
tiers, i45.  Liaison  du  Roi  avec  la 
belle  Ferronière  ;  suites  terribles  de 
cette  liaison  pour  l'un  et  pour  l'au- 
tre, 1 49.Changement  qui  s'opère  dans 
l'humeur  du  Roi,  i5i.  Il  établit  les 
loteries;  rend  un  édit  pour  qu'on  ré- 
dige tous  les  actes  publics  dans  l'i- 
diome national;  fait  un  règlement  re- 
latif aux  registres  de  baptême ,  i52. 
Avertit  généreusement  l'Empereur 
des  desseins  des  rebelles  de  Gand , 
i53.  Accorde  à  ce  prince  le  passage 
par  la  France;  le  comble  d'atten- 
tions et  de  soins  à  Paris,  i54-  Re- 
pousse toutes  les  propositions  qui 
lui  sont  faites  contre  l'Empereur, 
i55.  Intrigues  qui  lui  font  abandon- 
ner Anne  de  Montmorency  et  l'a- 
miral Brion,  159.  Se  refroidit,  pour 
la  maison  de  Lorraine,  161.  Remet 
la  direction  des  affaires  au  maréchal 
d'Annebaut  et  au  cardinal  de  Tour- 
non,  162.  Part  pour  La  Rochelle, 
qui  s'est  révoltée  et  se  soumet  à  son 
approche,  i65.  Envahit  le  Luxem- 
bourg, 166.  Délivre  Landrecies,  et 
récompense  magnifiquement  la  gar- 
nison de  cette  place,  167.  Sa  dou- 
leur en  apprenant  la  reddition  de 
S.-Dizier,  171.  Il  calme  l'effroi  gé- 
néral, 172.  Conclut  le  traité  de 
Crepy,  173.  Complète  et  perfec- 
tionne le  collège  royal  de  France , 
177.  Protège  les  arts  comme  les  let- 
tres; noms  des  savans  qui  fleuris- 
sent sous  son  régne,  178.  H  tombe 
dangereusement  malade,  181.  Dé- 
tails sur  ses  derniers  momens;  ses 
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conseils  au  Dauphin,  182.  Réflexions 
sur  sou  règne,  1 83.  (lulrod.  ) 

Il  maintient  dans  leurs  Etats  tous 
les  serviteurs  du  l'eu  Roi;  se  fait  sa- 
crer à  Reims-  fait  son  entrée  à  Pa^ 
ris,  253.  Nomme  Ant.  Duprat  son 
chancelier;  fait  le  duc  de  Bourbon 
connétable,  le  comte  de  Vendôme 
gouverneur  de  l'Ile  de  France,  Lau- 
trec  gouverneur  de  Guyenne,  La 
Palice  maréchal  de  France,  M.  de 
Boissy  grand-maître  d'artillerie  et 
surintendant,  Robertet  secrétaire 
principal;  a  pour  favoris  Anne  de 
Montmorency  et  Ph.  Chabot,  sei- 
gneur de  Brion;  renouvelle  les  al- 
liances du  feu  Roi  avec  les  princes 
voisins,  254.  Se  rend  à  Lyon  pour 
passer  en  Italie;  noms  des  seigneurs 
qui  commandent  les  divers  corps 
de  son  armée,  257.  Laisse  à  Louise 
de  Savoie  l'administration  de  son 
royaume;  suit  le  duc  de  Bourbon  à 
Embrun,  258.  Passe  les  Alpes,  en- 
tre dans  Coni,  260.  Est  reçu  avec 
magnificence  dans  Turin;  entre 
dans  Novarre;  se  dirige  vers  Mari- 
gnan;  conclut  un  traité  avec  les 
Suisses  par  le  moyen  du  duc  de  Sa- 
voie et  du  bâtard  de  Savoie,  261. 
Clauses  de  ce  traité,  qui  ne  fut  point 
observé,  262.  Bataille  de  Marignan; 
François  de  Bourbon,  le  seigneur 
d'Imbercourt,  le  comte  de  Sancerre, 
y  sont  tués;  le  Roi  passe  la  nuit  sur 
raffut  d'un  canon  ;  le  lendemain  le 
combat  recommence;  noms  de  ceux 
qui  y  périrent  ou  furent  blessés,  264. 
Le  Roi  envoie  le  duc  de  Bourbon 
assiéger  le  château  de  Milan ,  et  se 
rend  à  Pavie,  qui  lui  ouvre  ses  por- 
tes, 268.  Conclut  un  traité  avec  les 
Suisses  et  avec  Maximilien  Sforce , 
qui  lui  abandonne  le  duché  de  Mi- 
lan ,  269.  Entre  dans  Milan  avec 
tous  les  princes  de  son  sang;  se  re- 
tire à  Vigéve  ;  prend  jour  avec  le 
Pape  pour  une  entrevue  à  Bologne, 
270.  Traités  conclus  dans  cette  en- 
trevue ,271.  Rend  aux  Milanais  leur 
sénat;  nomme  le  duc  de  Bourbon 
son  lieutenant  général  pour  tout  le 
duché;  revient  en  France,  272.  Fê- 
tes à  l'occasion  du  baptême  de  son 
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iils  aîné,  et  du  mariage  de  Laurent 
de  Médicis  avec  l'héritière  de  Bo- 
logne, 278.  Menées  et  pratiques 
pour  l'élection  d'un  empereur,  980. 
Entrevue  des  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre enire  Ardres  et  Guines, 
283.  Fêtes  et  tournois  qui  s'y  célè- 
brent, 284.  Accident  qui  arrive  au 
Roi  le  jour  de  la  fêle  des  Rois,  286. 
Source  et  origine  des  guerres  entre 
François  1  et  Charles- Quint,  288. 
Le  Roi  commence  à  lever  une  ar- 
mée, 3oo.  Noms  des  seigneurs  qu'il 
charge  de  celte  levée,  3oi.  Partage 
son  Etat  en  quatre  gouvernemens; 
donne  la  Champagne  au  duc  d'A- 
lençon,  la  Picardie  au  duc  de  Ven- 
dôme, le  duché  de  Milan  à  Lautrec, 
la  Guyenne  à  Bonnivet,  3o3.  Ras- 
semble à  Reims  les  princes  de  son 
sang  et  autres  capitaines,  3o4-  Pour- 
voit à  la  sûreté  de  Mouron ,  mena- 
cée par  les  Impériaux;  noms  des  ca- 
pitaines chargés  de  défendre  cette 
place,  307.  Envoie  des  secours  à  la 
ville  de  Mezières,  3i5.  Réunit  son 
armée  à  Fervaques;  décore  Bayard 
de  son  ordre  de  S. -Michel,  3 19. 
Jette  un  pont  sur  l'Escaut,  au-des- 
sous de  Bouchain,  326.  Comment 
l'armée  française  manque  l'occasion 
de  battre  l'Empereur,  contre  l'avis 
de  La  Trémouille  et  de  Chabannes, 
327.  Le  Roi  envoie  prendre  Bou- 
chain- par  la  médiation  du  roi 
d'Angleterre,  fait  un  traité  avec 
l'Empereur;  pourquoi  ce  traité  est 
rompu,  328.  Charge  les  ducs  de 
Bourbon  et  de  Vendôme,  et  le 
comte  de  S. -Paul,  d'attaquer  Hes- 
din,  qui  est  emporté  d'assaut,  33o. 
Noms  des  autres  places  qui  se  sou- 
mettent; revenu  à  Amiens,  le  Roi 
licencie  son  armée;  liste  des  seign. 
auxquels  il  donne  charge  d'hommes 
d'armes,  33 1.  Envoie  à  Champe- 
roux  ,  commandant  de  Tournay,  la 
permission  de  capituler  aux  condi- 
tions les  plus  honorables  possibles , 
332.  Envoie  en  Italie,  au  secours 
de  Lautrec,  le  bâtard  de  Savoie, 
le  maréchal  de  Chabannes,  Galcas 
de  S.-Severin  et  le  seign.  de  Mont- 
morency,  3Gi.   Fait  de  nouvelles 
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dispositions  pour  entrer  lui-même   ont  e'té   tués  à  Pavie,   16 
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eu  Italie ,  406.  Averti  des  projets 
du  connétable  de  Bourbon ,  pour- 
voit aux  affaires  du  royaume,  4IQ- 
Va  trouver  le  connétable  à  Mou- 
lins, 411-  Envoie  le  bâtard  de  Sa- 
voie et  Chabannes  pour  l'arrêter, 
4«  3.  Pourvoit  à  la  sûreté  des  fron- 
tières de  Champagne,  42K  Envoie 
en  toute  hâte  à  Paris  le  duc  de  Ven- 
dôme pour  y  commander,  et  pour- 
voir à  tout  contre  les  entreprises 
des  Anglais  et  des  Allemands,  437. 
Va  au  secours  de  Marseille,  4^4 - 
Forme  le  projet  de  passer  en  Ita- 
lie; noms  des  seigneurs  qui  le  sui- 
vent, 455,  et  des  gouverneurs  de 
province  qu'il  laisse  en  Fiance,  456. 
Marche  sur  Milan ,  457.  Se  rend  de- 
vant Pavie;  disposition  de  son  ar- 
mée ,  4^9-  Siège  de  cette  ville,  460. 
Refuse  une  trêve  de  5  ans  proposée 
par  le  Pape;  fait  alliance  avec  lui, 
et  consent  à  former  une  entreprise 
sur    Naples  ;   noms   des    seigneurs 
chargés  de   cette   entreprise,   462. 
Appelle  auprès  de  lui  La  Trémouil- 
le,  et  se  prépare  au  combat,   479- 
Reçoit  avis  du  Pape  de  ne  point  li- 
vrer de  combat,  483.   Circonstan- 
ces qui  le  déterminent  à  aller  atta- 
quer l'ennemi,  484-  Commencement 
de  la  bataille  de  Pavie ,  486.  Le  Roi 
a  un  cheval  tué  sous  lui;  il  est  bles- 
sé, 487-  Il  se  rend  au  vice-roi  de 
Naples;  est  conduit  dans  l'église  des 
Chartreux ,  488.  Noms  de  ceux  qui 
moururent  ou  furent  faits  prison- 
niers dans  cette  bataille,  489-  Le 
Roi  refuse  les  articles  que  l'Empe- 
reur lui  fait  proposer  à  Pissequeton, 
XVIII,  8.   Consent  à  être  conduit 
en  Espagne,  9.  Comment  il  y  arrive 
après  plusieurs  difficultés,  10.  Tom- 
be malade  à  Madrid  ,11.  Envoie  en 
France  son  abdication  eu  faveur  de 
son  fils,  et  les  seigneurs  de  Mont- 
morency et  de  Brion  pour  le  servir, 
i3.  Conditions  auxquelles  il  sous- 
crit, 14.  Epouse  la  sœur  de  l'Em- 
pereur; se  rend  à  Fontarabie;  est 
échangé  contre  ses  deux  (ils,    i5. 
Comment   il    pourvoit  aux  charges 
yacantes  par  la  mort  de  ceux  qui 


une  ligue  avec  le  Pape,  le  roi  d'An- 
gleterre, les  Vénitiens,  les  Suisses 
et  les  Florentins,  pour  mettre  l'Ita- 
lie en  liberté,   17.  Fait  arrêter  les 
ambassadeurs  de  Charles-Quint,  et 
l'envoie  délier,  32.  Texte  de  ce  dé- 
fi,   101.   Son  discours  au  seigneur 
de  Granvelle,  34-  Service  qu'il  fait 
faire  à  Notre-Dame  de  Paris  pour 
honorer  la  mémoire  de  Lautrec,  ^5. 
Va  au  devant  de  ses  enfans  et  de  la 
reine  Eléonore,  qui  fait  son  entrée 
à  Paris,  et  est  couronnée  à  S. -De- 
nis, 97.  Le  Roi  fait  rompre  les  né- 
gociations entamées   par  la  Reine 
pour  amener  une  entrevue  entre  lui 
et  l'Empereur,  120.  Consent  à  s'u- 
nir avec   ce  prince   pour   faire  la 
guerre  aux  Turcs;  envoie  à  cet  ef- 
fet auprès  du  Pape  lé  duc  d'Albanie 
avec  de  pleins    pouvoirs,    121.  Sa 
conduite  envers  les  princes  d'Alle- 
magne qui   réclament  son   appui, 
124-  Accorde  des  secours  d'argent 
au  roi  Jean  de  Hongrie,  128.  Refuse 
d'envoyer  des  troupes  en  Allema- 
gne contre  les  Turcs ,  mais  offre  de 
défendre  l'Italie  de  leur  invasion, 
129.  Fait  un  nouveau  traité  avec  le 
roi  d'Angleterre  ;  articles  de  ce  trai- 
té, 1 3 1 .    Réunit   pour    toujours  le 
duché  de  Bretagne  à  la  couronne, 
i32.  Son  entrevue  à  Boulogne  avec 
le  roi  d'Angleterre,  i33.  Lettre  sur 
l'ordre  et  les  cérémonies  observées 
dans   cette   entrevue,    277.  Traité 
qui  y  est  conclu,  i34-  Réponse  que 
François  1  fait  au  roi  d'Angleterre 
sur  ses  plaintes  à  l'égard  de  la  cour 
de  Rome,    et  sur   les   propositions 
qui  y  sont  relatives,   i36.  Instruc- 
tions données  par  les  deux  rois  aux 
cardinaux  de  Tournon  et  de  Gra- 
mont,  chargés  de  se  rendre  auprès 
du  Pape  à  l'entrevue  qu'il  doit  avoir 
avec  l'Empereur,   139.  Le  Roi  ob- 
tientun  subside  des  prélats  du  royau- 
me, i43.  Envoie  aux  cardinaux  de 
Tournon    et  de  Gramont   pouvoir 
de  conclure  le  mariage  du  duc  d'Or- 
léans avec  Catherine  de  Médicis, 
nièce  du  Pape,  1 55.  Sa  réponse  aux 
objections  faites  par  le  Pape,  cou- 
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cernant  la  convocation  d'un  concile 
général,  1G2.  Sa  réplique  à  l'Empe- 
reur sur  le   même   sujet,    167.    Ses 
efforts  auprès  du  Pape  pour  qu'il 
use   de  modération    envers  le   roi 
d'Angleterre  à  l'occasion  de  la  dis- 
solution de  son  mariage,    177.  Es- 
saie inutilement   de  retenir  auprès 
de  lui  le  duc  de  Norfolck,  ambas- 
sadeur du  roi  d'Angleterre,  pour  Je 
mener  avec   lui  à  l'entrevue  qu'il 
doit  avoir  avec  le  Pape,  i85.  Com- 
ment il  accueille  Bonacurse-Gryne, 
député  vers  lui  par  les  ducs  de  Ba- 
vière, 186.  Sa  lettre  au  duc  de  Mi- 
lan pour  se  plaindre  de  la  mort  de 
Merveille,  et  en  demander  répara- 
tion ,  195.  Sa  lettre  à  l'Empereur 
sur  le  même  sujet,  196.  Ya  à  Mar- 
seille pour   s'y   entretenir  avec  le 
Pape ,   200.  Se  rend  au  palais  du 
pontife,    207.   Objets    traités   dans 
cette  entrevue,  208.  Ordonne  par 
chaque  province  la  levée  d'une  lé- 
gion de  6,000  hommes,  268.  Fait  la 
revue  des  légions  de  la  Normandie 
et  de  la  Picardie;  noms  des  capi- 
taines de  ces  légions,  269.  Fait  mar- 
cher la  légion  de  Champagne  con- 
tre une  maison  forliKée  du  seign. 
de  Burancy,  qui  s'est  soustrait  a  son 
obéissance;  rétablit  ce  seigneur  dans 
sa  maison  après  sa  soumission  ;  de- 
mande passage  au  duc  de  Savoie, 
qui  le  lui  refuse,  27 1.  Réitère  sa  de- 
mande jusqu'à  trois  fois  sans  avoir 
de  réponse,  27^  Envoie  au  seign. 
de  Velly,  son  ambassadeur  auprès 
de  Charles-Quint,  une  requête  pour 
ce  prince  au  sujet  du  duché  de  Mi- 
lan, 297.  Notilie  cette  même  requê- 
te à  Liquerques,   ambassadeur   de 
l'Empereur  auprès  de  lui,  299.  In- 
struit des  menées  secrètes  de  Char- 
les et  de  sa  mauvaise  foi  dans  les 
négociations,  se  décide  à  pousser  la 
guerre  en  Savoie,  3o5.  Envoie  or- 
dre à  l'amiral  de  Buzançés  de  mar- 
cher'sur  Verceil,  3 18.  Envoie  le  car- 
dinal de  Lorraine  auprès  de  l'Em- 
pereur, et  le  charge  de  donner  en 
passant  ordre  à  l'amiral  de  suspen- 
dre les  opérations  de  la  guerre,  362. 
Sa  réponse  au  discours  tenu  à  Rome 
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par  l'Empereur,  378.  François  en- 
voie le  double  de  celte  réponse  au 
roi   d'Angleterre;    pourquoi,    3po. 
Refuse    d'attaquer   Charles  -  Quint 
avant  qu'il  se  soit  déclaré  en  état 
de  guerre,  397.  Veut  épuiser  toutes 
les  voies  de  négociation  qu'il  pro- 
pose, 400.  Envoie  à  ses  lieutenans 
en  Italie,  Picardie  et  Champagne, 
des  ordres  pour  qu'ils  se  mettent  en 
état   de   défense,   40x-   Donne   au 
marquis  de  Saluées  dix-sept  places 
du   Piémont,    4°2,   Discours   qu'jl 
tient  dans  son  conseil  sur  l'inutilité 
de  ses  tentatives  auprès  de  l'Empe- 
reur pour  conserver  la  paix,    4 J9- 
Plan  de  défense   qu'il  y  propose, 
426.  Ses  dispositions  pour  la  garde 
et  la  sûreté  de  ces  provinces,  43 J . 
Mesures  qu'il  prend  après  la  défec- 
tion de  François  de  Saluées,  474- 
Rappelle   l'ambassadeur   Velly,   et 
renvoie  celui  de  l'Empereur,  496. 
Pourvoit  à  la  défense  de  la  Proven- 
ce, 499-  Son  entretien  avec  Anne 
de  Montmorency  sur  la  conduite  à 
tenir  envers  l'ennemi,  XIX,  19.  Se 
rend  à  Valence  qu'il  fortifie,  et  d'où 
il  pourvoit  à  tout,  75.  Comment  il 
reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  du 
Dauphin,    80.    Sa   constance;  dis- 
cours qu'il  adresse  au  nouveau  dau- 
phin  Henri,    duc    d'Orléans,    82. 
Tient  conseil  sur  les  affaires  de  la 
guerre;  envoie  des  ordres  à  tous  ses 
lieutenans    généraux,    84.    Envoie 
Henri  commander  l'armée  sous  la 
conduite  du  connét.  Montmorency; 
conseils  qu'il  lui  donne  en  partant, 
1 36.  Investit  du  marquisat  de  Sa- 
luées Jean-Louis  ,  frère  de  François 
de  Saluées,   i5i.   Malgré   Tavis  de 
son  conseil,  et  celui  du  conseil  de 
Montmorency  établi  à  Avignon ,  le 
Roi  part  de  Valence  et  se  rend  à 
son  armée,  157.  Veut  suivre  l'Em- 
pereur dans  sa  retraite;  est  détour- 
né de  ce  dessein  par  les  nouvelles 
qui  lui  arrivent  de  Peronne;  envoie 
de  grands  secours  vers  celte  ville, 
160.  Instruit  de  la  retraite  du  comte 
de  Nassau  de  devant  cette  place, 
fait  dans  sou  camp  une  procession 
générale  pour  en  remercier  Dieu  ; 
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tient  conseil  sur  ce  qu'il  doit  faire, 
170.  Va  visiter  et  soulager  le  pays 
abandonné  par  l'ennemi;  fait  for- 
tifier  les   principales   places  de  la 
Provence  et   du  Languedoc,    176. 
Visite  la  ville  d'Arles,  177.  Retour- 
ne a  Lyon  ;  est  instruit  du  faux  rap- 
port fait  au  roi  d'Angleterre  sur  la 
retraite  de  l'Empereur  par  les  am- 
bassadeurs de  ce  roi,  178.  Convo- 
que une  grande  assemblée  où  on  lit 
les  pfocès-verbaux ,  interrogatoires, 
confessions,    etc.,  de  celui  qui  est 
accuse  d'avoir  empoisonné  le  Dau- 
phin, iq3.  Condamnation  et  exécu- 
tion  du   coupable,    194-   Part    de 
Lyon 5  rencontre  sur  sa  route  le  roi 
d'Ecosse;  accueil  qu'il  lui  fait,  195. 
Reçoit  divers  messages,    196.   Ap- 
prciid  que  l'Empereur  est  retourné 
en  Espagne,  197.  Conclut  à  Blois  le 
mariage  de  sa  tille  Madelaine  avec 
le  roi  d'Ecosse,  198.  Ecrit  des  let- 
tres aux  Etals  de  l'Empire  et  à  Rome 
sur  ses  droits  au  duché  de  Milan, 
199.  Renforce  les  garnisons  de  la 
Picardie;  noms  des  capitaines  qu'il 
y  envoie,  201.   Convoque  la  cour 
des  pairs  et  celle  du  parlement,  et 
y  fait  assigner  l'Empereur  à  compa- 
rohro  par   procureur,  comme  cou- 
pable  de  rébellion  et  de  félonie; 
confisque  et  réunit  à  la  couronne 
les  comtés  de  Flandre,  d'Artois, 
de  Charolais,  etc.,  202.  Délibère  de 
lever  une  puissante  armée  pour  exé- 
cuter cet  arrêt,  2o3.  Assiège  la  ville 
de  Hesdin  et  s'en  rend  maître,  207. 
Assiège  le  château;  noms  des  capi- 
taines employés   à  ce    siège,    208. 
Détails  sur  les  opérations,  209.  Le 
château  se  rend  par  capitulation , 
2  12.  Le  Roi  envoie  le  seigneur  d'An- 
nebaut  soumettre  la  ville  et  le  châ- 
teau  de   S. -Paul,  qui  se  rendent, 
2 1 3.  Visite  cette  place,  qu'il  fait  for- 
tiiier;  noms  des  capitaines  qu'il  y 
met  pour  la  garder,  222.  Se  rend  à 
Dourlens,  où  il  met  aussi  une  garni- 
son; noms  des  chefs,  223.  Délibère 
de  marcher  en  personne  en  Italie, 
267.  Ses  dispositions  à  cet  égard, 
208.  Fait  rassembler  toutes  les  bê- 
tes de  somme  des  provinces  voisines 
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des  Alpes,  pour  transporter  les  vi- 
vres nécessaires  à  son  armée;  pour- 
voit à  la  sûreté  du  royaume  ;  envoie 
devant  lui  le  Dauphin  et  Montmo- 
rency avec  l'armée,  274.  Se  rend 
à  Briançon;  passe  les  monts  sous 
l'escorte  de  Martin  Du  Bellay;  ar- 
rive à  Carignan,  où  il  trouve  le  Dau- 
phin et  le  connétable,  285.  Conclut 
une  trêve  générale  avec  l'Empereur, 
tant  pour  le  Piémont  que  pour  la 
Picardie,  287.  Reçoit  à  Carmignolle 
le  marquis  DuGua-t,  288.  Nomme 
le  seign.  de  Montejean  gouverneur 
et  lieutenant  général  du  Piémont; 
licencie  les  Suisses;  revient  à  Lyon; 
envoie  à  Leucate,  pour  traiter  d'une 
paix  générale,  le  cardinal  de  Lor- 
raine et  le  grand-maître  de  Mont- 
morency, 289.  Termine  la  querelle 
qui  existoit  depuis  long-temps  entre 
quatre  gentilshommes  du  Berri  ;  su- 
jet de  cette  querelle,  290.  Se  rend 
à  Nice,  où  se  trouvent  le  pape  Paul 
et  l'Empereur,  292.  Conclut  une 
trêve  de  dix  ans;  voit  de  nouveau 
l'Empereur  à  Aiguës  -Mortes,  293. 
Fait  fortifier  les  places  de  Piémont. 
294.  Refuse  de  seconder  les  révol- 
tés de  Gaud,  et  fait  avertir  l'Empe- 
reur de  ce  qui  se  passe  dans  les 
Pays-Bas,  295.  Accorde  à  ce  prince 
un  passage  sûr  par  la  France  ;  en- 
voie ses  deux  fils  au  devant  de  lui 
jusqu'à  Bayonne,  296.  Célèbre  les 
noces  du  duc  de  Clèves  avec  la  fille 
de  sa  sœur  Marguerite,  reine  de 
Navarre;  fêtes  à  cette  occasion, 
3oi.  Appelle  auprès  de  lui  Anne- 
baut,  et  le  charge  des  affaires,  3o2. 
Ne  pouvant  obtenir  satisfaction  du 
meurtre  de  ses  ambassadeurs,  se 
décide  à  recourir  à  la  voie  des  ar- 
mes; sa  déclaration  à  ce  sujet,  353. 
Raisons  qui  le  déterminent  à  une 
guerre  ouverte,  et  a  la  faire  en 
même  temps  du  côté  de  l'Espagne 
et  dans  le  pays  de  Luxembourg, 
364-  Envoie  de  ce  dernier  côté  son 
fils  Charles,  duc  d'Orléans,  à  la 
tête  d'une  armée,  sous  la  conduite 
du  duc  de  Guise,  366;  et  en  Rous- 
sillon  le  Dauphin ,  sous  la  condui- 
te du  maréchal  d'Annebaut,  367. 
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Charge  le  seigneur  de  Longueval  de 
faire  uue  levée  d'hommes  dans  le 
duché    de   Gueldre,   370.   Marche 
contre  les  rebelles  de  La  Rochelle, 
3g8.   Discours    qu'il   leur   adresse, 
4oo.  Leur  pardonne  en   faveur   de 
leur  repentir,  4«3.  Réunit  son  ar- 
mée à  Catillon  5  noms  des  seigneurs 
qui  s'y  trouvent,  426.  Fait  fortifier 
Landrecies,  427.  Pourvoit  à  la  dé- 
fense  de   la   Picardie  ;    se  retire  à 
Guise,  43b\  Rappelle  les  seigneurs 
français  qui  se  sont  jetés  dans  Lan- 
drecies,   439-     Décide    d'attaquer 
Luxembourg  pour  secourir  le  duc 
de  Cléves  ;  dispositions  qu'il  fait  à 
cet  égard,  44°-  Se  décide  à  garder 
et  à  fortifier  Luxembourg;   raisons 
qui  l'y  déterminent;  il  se  rend  lui- 
même  dans  cette  ville,  4 53.  Délibè- 
re d'aller  devant  Landrecies  pour  y 
rencontrer  l'Empereur,  454-  Noms 
des  capitaines  qu'il  laisse  à  la  garde 
de  Luxembourg  ,  455.  Instruit  de  la 
disette  de  Landrecies,  marche  lui- 
même  au  secours  de  celte  place, 
465.   Résolutions   prises   dans   son 
conseil  pour  faire  entrer  des  vivres 
dans  Landrecies,   466.  Renouvelle 
la  garnison  de  cette  place,  et  ac- 
corde des  récompenses  à  celle  qu'il 
en  fait  sortir,  468.  Lève  son  camp, 
et  opère  sa  retraite  sur  Guise ,  472- 
Pourvoit  à  la  sûreté  de  ses  places,  et 
se  retire  à  La  Fère-sur-Oise,  476. 
Fait  faire  des  levées  pour  aller  au 
secours  du  Piémont,  48 1.  Envoie 
le  prince  de  Melphe  au  secours  de 
Luxembourg,  482.  Envoie  Martin 
Du  Bellay  en  Piémont  porter  de  l'ar- 
gent au    comte    d'Enghien,   et  le 
charge  de  s'en  procurer  par   tous 
les  moyens  possibles,  49 *•  Mande 
au  comte  d'Enghien  de  lui  envoyer 
6,000  soldats  français  et  6,000  Ita- 
liens, pour  résister  à  l'Empereur, 
52i.  Donne  le  commandement  de 
son  armée  en  Picardie  au  Dauphin 
et  au  duc  d'Orléans,  sous  la  direc- 
tion de  l'amiral  d'Annebaut,  525. 
Baisons  qui  le  déterminent  à  trai- 
ter de  la  paix,  55o.  Conditions  aux- 
quelles elle  est  conclue ,  55 1 .  Le  Roi 
envoie  des  secours  en  Ecosse,  559. 
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Lève  une  armée  de  terre  et  de  met 
pour  reprendre  Boulogne,  56 1.  Se 
rend  lui-même  à  Touques  en  Nor- 
mandie, 5Ô2.  Donne  ordre  au  ma- 
réchal Du  Biezde  marcher  sur  Bou- 
logne, 563.  Après  la  mort  du  duc 
d'Orléans  son  fils ,  se  retire  au  vil- 
lage nommé  L'Hôpital,  et  de  là  en- 
voie plusieurs  seigneurs  visiter  le 
fort  élevé  devant   Boulogne,   587. 
D'après  leur  rapport,  se  relire  à  S.- 
Fuscien,    588.    Précautions   prises 
pour  empêcher  une    descente   des 
Anglais  au  pays  de  Tiérache  et  en- 
virons,  591;    et   pour  arrêter  les 
Allemands  sur  les  frontières  de  la 
Lorraine,   5ç)5.  Le  Roi  envoie  au- 
près de  l'Empereur  d'Annebaut  etle 
chancel.  Olivier  pour  faire  de  nou- 
veaux traités,  597.  Sur  leur  rap- 
port, prend   des  mesures  pour  la 
défense  de  ses  frontières  ,  598.  Or- 
donne de  faire  une  place  qui  fût 
nommée   Villefranche -sur -Meuse, 
599.  Fortilications  ordonnées  à  Ste.- 
Menehould,  à  S.  -Dizier,  à  Chau- 
mont,  à  Coifîi  et  à  Ligny,  600.  En- 
voie l'amiral  d'Annebaut  et  le  présid . 
Raymond  pour  traiter  de  la  paix 


avec  les  députés  du  roi  d'Angle- 
terre; motifs  qui  l'y  déterminent; 
conditions  de  cette  paix,  604.  Le 
Roi  visite  ses  places  fortes,  606. 
Meurt  à  Rambouillet,  608.  Son  élo- 
ge, 609.  {Mém.  de  Du  Bellay.)  — 
Anecdote  sur  ce  prince  chez  un 
charbonnier,  XXII»,  5o8,  noie. 
(Comm.  de  Montluc.) 

Précis  de  ses  opérations  militai- 
res; tableau  de  son  règne,  XXIII, 
179  et  suiv.  Pourquoi  ce  prince  a 
été  appelé  grand ,  200.  Comment  il 
est  fait  prisonnier  à  Pavie  ;  descrip- 
tion de  cette  bataille,  202.  Capti- 
vité du  Roi;  comment  il  en  est  dé- 
livré, 204.  Faule  que  fait  l'Empe- 
reur en  cette  occasion ,  21 3.  Etat  de 
l'Europe  après  la  délivrance  du  Roi; 
guerres  en  Italie,  21 4-  Causes  des 
pertes  des  Français  dans  ce  pays, 
223.  Comment  "ils  auroient  pu  y 
réussir,  224-  Le  Roi  soutient  en  se- 
cret les  luthériens  d'Allemagne,  et 
se  lie  avec  le  Turc,  23o.  Réflexions 
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sur  les  légionnaires  créés  par  le  Roi, 
ail.  François  i  sauve  Landrecies, 
32  2.  Rappelle  ses  troupes  du  Pié- 
mont en  France;  se  défend,  sans  se- 
cours étrangers,  contre  l'Empereur, 
qui,  au  lieu  d'assiéger  Paris,  assiège 
S.-Dizier,  3 7  2.  Force  ce  prince  à 
se  retirer  par  Soissons;  traite  de  la 
paix,  373.  Las  de  la  guerre,  consent 
à  être  trompé,  874.  Réflexions  sur 
les  fautes  commises  par  le  Roi,  par 
l'Empereur  et  les  Anglais,  dans 
cette  deruiére  guerre,  378.  Le  Roi 
prépare  uue  grande  armée  navale 
qui,  sous  la  conduite  d'Annebaut, 
ne  lait  rien,  385.  Après  la  mort  du 
duc  d'Orléans  conclut  une  paix  hon- 
teuse, 391.  Sa  mort,  son  caractère, 
407.  (  Jlé/n.  de  Tavannes.  ) 

Conclut  avec  l'Empereur  une 
trêve  de  dix  ans,  XXVI,  70.  Se 
brouille  avec  le  Dauphin;  causes  de 
cette  brouillerie,  71.  Sa  mort,  i36. 
Son  éloge,  137.  Comparaison  de  ce 
priuce  avec  Charlemagne,  141.  Eu 
quoi  ces  princes  différent  et  se  r«s- 
semblent,  142.  Ce  que  François  1 
a  fait  pour  les  lettres,  î^Z.  Ses  der- 
nières paroles  au  Dauphin  au  sujet 
de  M.  de  Vieilleville,  146.  (  Menu 
de  Vieilleville.  )  —  Est  sacré  à 
Reims;  triomphe  des  Suisses  à  Ma- 
rignan;  conclut  le  concordat  avec 
Léon  x,  XLV,  47.  Ses  paroles  à  ce 
sujet  ;  après  de  grandes  menaces  et 
jussions,  il  le  fait  enregistrer  au  par- 
lement, 48-  Comparaison  de  Louis 
xii  et  de  François  i,5i.  [L1  Estoile.) 

François,  dauphin,  îils  de  Fran- 
çois 1,  fait  des  vœux  pour  que  la 
guerre  se  rallume;  s'attache  à  ma- 
demoiselle de  L'Éstrange,  XVII, 
1 16.  Cause  de  sa  mort  prématurée , 
1 36.  Craintes  et  espérances  que 
cette  mort  fait  concevoir  à  la  cour, 
i37. 

François  11  monte  sur  le  trône  à 
Tàge  de  16  ans ,  XX,  85.  Il  déclare 
aux  députés  du  parlement  qu'il  a 
donne  la  charge  de  toutes  choses 
au  cardinal  de  Lorraine  et  au  duc 
de  Guise,  86.  Sa  mort,  93.  (  In- 
Irod.  )  —  Met  les  Guise  en  crédit  ; 
annonce  au  connétable  la  perte  de 
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sa  faveur,  XXIV,  256.  Sa  mort  im- 
prévue change  tout  le  gouverne- 
ment, 292.  (Tavannes.  )  —  Il  com- 
mande qu'on  fasse  le  procès  aux 
conseillers  du  parlement  de  Paris 
arrêtés  par  Henri  n  ;  publie  des  édits 
contre  les  assemblées  secrètes  des 
protestans,  XXXIII,  27.  Fait  son 
entrée  à  Orléans,  où  doivent  se  te- 
nir les  Etats,  1 11.  Sa  mort,  120.  Le 
dessein  des  Guise  échoue  par  cette 
mort,  121.  VMem.de  Castelnau.) 
—  Meurt  à  Orléans  d'un  mal  d'o- 
reille, XLV,  53.  Vers  faits  sur  lui, 
54.  (  DEstoile.  ) 

François  i,  duc  de  Bretagne, 
contribue ,  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne, à  la  rançon  de  son  frère  Ar- 
thur de  Richemont,  VIII,  1 12.  Dé- 
tails sur  la  querelle  élevée  entre  lui 
et  son  frère  Gilles,  536.  Fait  mou- 
rir ce  seigneur,  55o. 

François  ii,  duc  de  Bretagne, 
entre  dans  la  ligue  dite  du  Bien  pu- 
blic, X,  235.  Se  met  en  marche 
pour  aller,  à  S. -Denis ,  joindre  le 
comte  de  Charolais,  236.  Se  retire 
en  Normandie  après  la  paix,  2^9; 
puis  en  Bretagne,  25 1.  (Mém.  de  La. 
Marche.)  —  Se  lie  avec  le  comte  de 
Charolais;  vient  à  la  cour  avec  une 
brillante  escorte,  mais  n'y  trouve 
plus  le  comte;  son  caractère,  XI, 
238.  Ses  vues  en  s'unissant  avec  la 
maison  de  Bourgogne,  239.  Essaie 
en  vain  de  détourner  Louis  xi  d'al- 
ler en  Bretagne,  242.  Fait  manquer 
l'entreprise  formée  contre  Françoise 
d'Amboise,  veuve  de  Pierre  11,  duc 
de  Bretagne,  243.  Menacé  d'une  in- 
vasion subite  par  Louis  xi,  le  trom- 
pe par  de  fausses  promesses;  refuse 
ensuite  de  reconnoître  le  comte  du 
Maine  comme  juge  de  ses  différends 
avec  le  Roi,  260.  Fait  refuser  l'en- 
trée de  Nantes  à  ceux  qui  viennent 
lui  notifier  la  sentence  des  commis- 
saires du  Roi  ;  met  tout  en  usage  pour 
susciter  des  ennemis  au  Roi,  261. 
Négocie  avec  le  comte  de  Charolais, 
et  lui  fait  connokre  la  ligue  qui  se 
prépare  en  France;  noms  des  sei- 
gneurs qui  conduisent  toutes  ces  in- 
trigues ,  262.  Signe  un  traité  avec  le 
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comte  de  Cliarolais  el  le  duc  de 
Calabre,  qui  lai  garantissent  l'inté- 
grité de  ses  Fatals,  271.  Après  le 
traité  de  Conflaus ,  se  rend  à  Rouen 
avec  le  duc  de  Berri;  la  division  s'é- 
tant  mise  entre  eux ,  il  est  forcé  de 
prendre  le  chemin  delà  Bretagne 5 
sou  entrevue  à  Caen  avec  le  Roi, 
427.  Traité  qui  y  est  conclu  entre 
eux,  428.  Signe  à  Angers  un  traité 
avec  le  Roi,  et  trois  jours  après  un 
autre  avec  le  duc  de  Bourgogne  con- 
tre lui,  5iS.  A  quelles  conditions 
avantageuses  il  fait  sa  paix  avec  le 
Roi,  XII,  82.  (  Intro d.  )  —  Par  le 
traité  de  Conflans,  recouvre  le  com- 
té de  Montfort  et  autres,  XIII,  325. 
(  J.  de  Troyes.)  —  Est  obligé  de  li- 
vrer son  favori  Landais  à  ses  enne- 
mis, XIV,  160.  De  concert  avec  le 
duc  d'Orléans,  forme  une  ligue  avec 
Maximilien  contre  Madame,  162. 
Tombe  dangereusement  malade, 
164.  Implore  les  secours  des  rois 
d'Angleterre,  d'Espagne  et  des  Ro- 
mains; offre  sa  fille  aînée  à  ce  der- 
nier, 168.  Envoie  Lescun  négocier 
auprès  de  Madame,  170.  Demande 
la  paix  au  Roi,  et  l'obtient  malgré  les 
représentations  de  Madame;  condi- 
tions de  cette  paix;  meurt  quelques 
jours  après  de  chagrin,  laissant  la 
tutéle  de  ses  filles  au  seigneur  de 
Rieux,  178.  (Tabl.  du  rè$.  de  Ch. 
rm.  ) 

François  de  Lorraine,  frère  du 
duc  de  *  Guise ,  grand  prieur  de 
France,  général  des  galères,  com- 
mande l'armée  navale  destinée 
pour  l'Ecosse;  relâche  en  Portu- 
gal ,  XXXIII,  87.  Danger  que  court 
sa  flotte  dans  une  tempête,  88.  Il 
ramène  ses  galères  à  Nantes,  89. 

François  de  Salles,  évêque , 
prononce  l'oraison  funèbre  du  duc 
de  Mercccur,  XLVII,  33 1.  (Me'm. 
de  VEstoilc.)  —  Accompagne  le 
prince  de  Piémont  et  madame  à 
Lyon,  et  y  meurt,  L,  552.  [Fonte- 
nay-Mareuil.) 

Francs  (les)  de  Syrie  surpren- 
nent Napoulous;  prennent  posses- 
sion de  Jérusalem  ,  Tibériade ,  As- 
calon  ,  que  le  sultan  de  Damas  leur 
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abandonne,  III,  7.  Sont  défaits  à 
Gaza,  10. 

Franget  ou  Fratjget  (le  capit.) 
est  dégradé  de  noblesse  sur  un  écha- 
faud  pour  avoir  rendu  sans  résis- 
tance la  ville  de  Fontarabie  aux  Es- 
pagnols, XVII,  426.  [Du  Bellay.) 
—  Détails  sur  sa  dégradation,  XX, 
352,  noie.  {Mém.  de  Montluc.) 

Franquet,  capit.  au  service  de 
Bourgogne,  est  fait  prisonnier  par 
Jeanne  d'Arc,  qui  veut  qu'il  soit 
échangé  contre  un  prisonnier  fran- 
çais; il  est  jugé,  et  a  la  tête  tran- 
chée; les  Bourguignons  accusent  la 
Pucclle  de  sa  mort,  VIII,  284- 

Fra-Paolo,  moine  vénitien,  est 
cité  par  les  inquisiteurs  de  Rome 
pour  avoir  écrit  pour  les  Vénitiens, 
XLVIII,  i3-  Manque  d'être  assas- 
siné, 83. 

Frédéric  il,  empereur  d'Allema- 
gne, fait  un  traite  d'alliance  avec 
la  régente  Blanche  de  Castilie,  II, 
33.  Son  portrait,  62.  Son  ambition  ; 
protégé    d'abord    par    la  cour   de 
Rome,  parvient  à  1  Empire;  prend 
la  croix  ;  ne  tient  aucun  de  tes  cn- 
gagemens;  donne  le  trône  de  Na- 
ples  à  son  fils;   est  couronné  dans 
l'église  de  Saint-Pierre,  63.  Distri- 
bue les  évêchés  et  bénéfices  ecclé- 
siastiques dans  le  royaume  de  Na- 
ples ,  contre  le  droit  des  papes  ; 
épouse  la  fille  de  Jean  de  Brienne, 
roi  de   Jérusalem,    qu'il  dépouille 
plus  tard  de  son  royaume  ;  se  sou- 
met à  l'excommunication,  s'il   ne 
part  pas   dans   deux   ans  pour  la 
Terre  Saiule;  se  rend  à  Otrante  ; 
revient  aussitôt  sur  ses  pas  ;  est  ex- 
communié  par    Grégoire    ix,    64. 
Ecrit  à  ce  Pape  une  lettre  violente  ; 
soulève  contre  lui  les  seigneurs  ro- 
mains; part  pour  la  Terre  Sainte, 
malgré  le  Pape,  qui  vouloit  qu'il  se 
fît  absoudre   auparavant,    65.    Se 
couronne  lui-même  roi  de  Jérusa- 
lem; revient  en  Italie,  66.  Deman- 
de la  paix  ;  va  trouver  Grégoire  à 
Agnani,  et  se  met  à  ses   genoux; 
cherche  à  soulever  les  seigneurs  ro- 
mains; refuse  d'entreprendre  une 
nouvelle  expédition  dans  la  Terre 
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Sainte;  veut  épouser  en  secondes 
noces  la  lille  du  roi  de  Bohême  , 
67.  Se  déclare  roi  de  Sardaigne;  est 
de  nouveau  excommunié;  répond 
au  Pape,  qu'il  accuse  d'être  indi- 
gne du  rang  qu'il  occupe;  oppose 
une  profession  de  foi  catholique  à 
l'accusation  monstrueuse  portée 
contre  lui  par  Grégoire,  69.  Ne 
lient  aucun  compte  des  conseils  que 
Louis  ix  lui  fait  donner  par  ses  am- 
bassadeurs; s'oppose  à  la  réunion 
d'un  concile  géueral  qu'il  avoit  de- 
mande d'abord,  j  écrit  au  roi  de  Fran- 
ce qu'il  ne  donneraaucunesùretéaux 
evêques  français  qui  traverseront 
ses  Etats  pour  aller  à  Rome,  70. 
Tient  Its  cardinaux  prisonniers; 
les  empêche  pendant  dix-huit  mois 
d'élire  un  successeur  au  pape  Cé- 
lestin  iv,  77.  Intimidé  par  les  me- 
naces du  roi  de  France,  met  enfin 
les  cardiuaux  en  liberté;  envoie 
des  députés  au  nouveau  Pape;  pa- 
roît  vouloir  sincèrement  la  paix; 
l'obtient,  78;  mais,  peu  lidéle  à 
ses  promesses,  refuse  d'exécuter  le 
traite,  et  tend  des  pièges  au  Souve- 
rain Pontife,  79.  Sollicite  l'alliance 
de  Louis  ix,  81.  Est  défendu  au 
concile  de  Lyon  par  Tadée  de 
Sue^se,  un  de  ses  conseillers;  y  est 
déclaré  privé  de  tout  honneur  et 
dignité,  S5.  Sa  fureur  en  recevant 
le  décret  du  concile;  envoie  son 
chancelier  Pierre  des  Vignes  au- 
près du  roi  de  France,  pour  lui 
demander  sa  médiation,  86.  Abattu 
pair  les  revers,  il  implore  de  nou- 
veau la  médiation  de  Louis  ix;  e^t 
aHaqué  d'une  maladie  grave,  94. 
Toutes  les  espèces  d'infortunes 
s  rnblentse  réunir  pour  l'accabler  ; 
son  caractère  s'aigrit;  il  accable  les 
peuples  d'impôts,  tombe  de  nou- 
veau malade;  est  étouffé,  dit-on, 
par  Mainfroy,  son  tils  naturel;  est 
enterré  à  Montréal,  sous  l'escorte 
de  200  Sarrasins,  95.  Ses  qualités, 
ses  connoissauees ,  96. 

Frédéric,  duc  d'Autriche,  pa- 
rent et  ami  du  jeune  Conradiu , 
suitee  prince  en  Italie,  II,  1 4 1  -  Par- 
tage son  malheureux  sort,  142. 

52. 
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Frédéric  iv,  duc  d'Autriche, 
élu  roi  des  Romains,  vient  à  Besan- 
çon, où  il  est  reçu  avec  grande 
pompe  par  le  duc  de  Bourgogne; 
détails  sur  cette  réception  ;  noms 
des  seigneurs  qui  se  rendirent  dans 
cette  ville,  IX,  307  et  suiv.  Son 
entrée  à  Besançon,  3 12.  Affaires 
qui  furent  traitées  entre  les  deux 
princes,  3i3.  Frédéric  va  au  de- 
vant de  la  duchesse  de  Bourgogne, 
qui  fait  son  entrée  dans  la  ville , 
3 1 4-  Fêtes  et  festins  à  cette  occa- 
sion; départ  du  Roi  ;  présens  qu'il 
fait  et  reçoit ,  3 1 5.  Marche  en  Flan- 
dre pour  délivrer  son  fils  Maximi- 
lien,  X,  458.  Noms  des  princes  al- 
lemands qui  l'accompagnent,  4^9- 

Frédéric,  frère  d'Alphonse  ,  roi 
de  Naples,  commande  l'armée  de 
mer  levée  contre  Charles  vin,  XIII, 
29.  II  est  repoussé  de  Gênes  par  le 
duc  Louis  d'Orléans ,  3o.  (  Mé/n.  de 
Condnes.  )  —  Entre  pour  le  roi  Fer- 
dinand dans  le  château  Neuf  de  Na- 
ples, lequel  se  rend  par  composi- 
tion, XIV,  3o4-  Renvoie  au  comte 
de  Montpensier  les  otages  qu'il  en 
a  reçus;  noms  de  ces  otages,  3oo. 
Vient  à  Naples  renforcer  l'armée  de 
mer,  3i/J.  (  Villeneuve.  )  —  Succède 
à  son  neveu  Ferdinand,  roi  de  Na- 
ples, XV,  25.  Kefuse  sa  fille  aînée 
Charlotte  à  César  Borgia,  29.  Tom- 
be dnns  le  désespoir  en  apprenant 
que  le  Pape  a  donné  l'investiture  de 
son  royaume  aux  deux  rois  de  Fran- 
ce et  d'Espagne,  ^6.  Se  renferme 
dans  le  château  Neuf,  capitule,  et 
obtient  de  passer  six  mois  dans  l'île 
d'Ischia;  vient  en  France,  où  il  ob- 
tient le  comté  du  Maine,  47.  {Tabl. 
du  rèq.  de  Louis  xu.) 

Frédéric,  prince  de  Tarente,  fils 
de  Ferrand  d'Arragon,  depuis  roi 
de  Naples,  recherche  l'alliance  de  la 
fille  du  duc  de  Bourgogne;  fatigué 
des  délais  du  duc,  envoie  prier 
Louis  xi  de  lui  accorder  le  passage 
dans  ses  Etats  pour  retourner  au- 
près de  son  père,  XII,  207. 

Frédéric,  duc  de  Saxe,  surnom- 
mé le  Sage,  refuse  la  couronne 
impériale,  et  plaide  en   faveur  de 
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Charles,  roi  d'Espagne,  XVII,  l\i. 
Frédéric  -  Guillaume  de  Saxe, 
élu  tuieur  de  Christian,  duc  et  élec- 
teur de  Saxe,  chasse  les  calvinistes, 
XL,  425. 

Frédéric,  électeur  et  comte  pa- 
latin après  la  mort  de  son  ouele 
Jean-Casimir,  se  met  en  armes  con- 
tre son  grand  oncle  Richard,  duc 
de  Sitnmer:  il  obtient  la  remise  du 
Palaiinat,  XLI,  3. 

Frédeville,  commissaire  d'artil- 
lerie  ,  se  distingue  par  sa  diligence 
au  château  de  Rabastens,XXlI,  453. 

Frédeville  (le  sieur  de),  com- 
mandant d'Issoirc  pour  le  Roi,  est 
forcé  de  rendre  la  tour  de  cette  ville 
par  composition,  XXXIX,  35 1. Eût 
tué  à  la  bataille  d'Issoire,  XL,  5i. 

Frégose  (César),  seign.  génois, 
envoyé  en  ambassade  avec  Antoine 
Rincon  auprès  des  Vénitiens  par 
François  1,  est  assassiné  près  de 
Canlaloue  par  une  troupe  d'hom- 
mes déguisés,  XVII,  i58.  {Jntrod.) 
—Est  envoyé  parLautrec  pour  faire 
la  guerre  aux  Génois,  XVIII,  4^- 
Entre  dans  Gènes  au  nom  du  R.oi, 
47.  Ses  démêlés  avec  Gaguin  de 
Gonza^ue,  XIX,  25o.  Est  envoyé 
par  le  Roi  vers  la  seigneurie  de  Ve- 
nise, 3o8.  Contre  l'avis  de  Langey, 
s'obstine  à  s'y  rendre  par  eau,  3 10. 
Est  tué  à  la  plage  de  Cantaloue, 
3  1  1    (  Du  Bellay':) 

Frégose  (  Jean),  fils  naturel  du 
cardinal  de  Gènes,  est  fait  prison- 
nier par  les  Français,  XIII,  3o. 
(îile'tn.  de  Comines.)  —  Est  nommé 
doge,  XV,  119.  Est  chassé  de  Gè- 
nes, 124.  Y  rentre,  125.  (  Tabl.  du 
règ.  de  Louis  xu.  ) 

Frégose  (Octave),  gouvern.  de 
Gènes  pour  le  roi  de  France,  se 
rend  prisonnier  entre  les  mains  du 
marquis  de  Pescaire ,  XVII ,  389. 

Frégose  (Paul-Baptiste),  lieute- 
nant de  M.  Damville  ,  est  tué  d'un 
coup  de  canon  dans  une  sortie  do 
la  garnison  de  Fossan,  XXX,  1 38. 
(  Mém.  du  Du  Vdlavs.  )  —  Défait 
dans  une  embuscade  prés  de  Givet 
le  bailli  d'Avesnes  et  le  seigneur  de 
Trclon,XXXI,  4o3.  {Comm.  delîa- 
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butin.)  —  Passe  la  Moselle  à  la  nage 
à  la  tète  de  j5  ou  20  chevaux,  pour 
aller  attaquer  les  ennemis,  XXXII, 
262.  Fait  une  sortie,  et  sauve  le  sei- 
gneur de  Navailles  et  ses  coureurs 
enveloppés  par  les  ennemis,  3i5. 
Tombe  sur  un  parti  de  founageurs, 
et  met  le  feu  à  leurs  charrettes,  322- 
Fait  une  sortie  sur  la  troupe  <\u 
marquis  d'Aremberg,  brabançon  , 
329.  (  Siège  de  Metz.  ) 

Freme  (Julien)  est  tué  en  por- 
tant au  parlement  des  mémoires  et 
papiers  concernant  le  procès  de  plu- 
sieurs protestans,  XXXIII,  34.  Echl 
rendu  à  eette  occasion,  35. 

Fremiot  (André),  archevêque 
de  Bourges,  harangue  le  Roi  au  nom 
de  l'assemblée  du  clergé;  lui  re- 
montre les  abus  des  pensions  laï- 
ques, XLVIII,  164. 

Frequeille,  homme  de  bien  et 
lettré,  se  noie  en  passant  l'eau  à 
Choisy,  XLVII,  4<JO- 

Fresse  (Charles  de)  est  battu 
par  les  Comans,  I,  390;  et  tué,  392. 
Fresne  (Julien  de  ) ,  un  des  juges 
qui  ont  condamné  Anne  Dubourg, 
est  assassiné  au  Palais  même,  XX  , 
87. 

Fretel  (Robinet)  se  distingue 
au  combat  naval  livré  prés  de  Mo- 
don,  VII,  79. 

Friaise  (  Jean  de)  prend  la  croix, 
I,  102.  Est  nommé  par  le  comte  de 
Blois  pour  aller  à  Venise,  106.  Est 
envoyé  à  Rome  après  la  prise  de 
Zara*  166.  A  la  bataille  d'Andri- 
nople,  descend  de  son  cheval,  et 
place  dessus  le  comte  de  Blois  bles- 
sé, 354.  Est  tué  à  cette  bataille,  35G. 
Froieville  (  P.  de  )  prend  la 
croix,  I,  102.  Se  rend  en  Syrie  avec 
Regnaud  de  Moutmirail ,  i64- 

Froieville  (Robert  de)  prend 
la  croix  ,1,  102. 

Froieville  (Jean  de)  se  rend 
en  Syrie  avec  Regnaud  de  Montmi- 
rail,  I,  164. 

Fronsberg   (  Georges  de)  lève   à 

ses  frais  14,000  lansquenets,  et  va 

au  secours  de  Milan  oeeupé  par  Les 

troupes  de  l'Empereur,  XVIII,  a3. 

Frontenac  (le  sieur  de)  est  charge 
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par  Henri  iv  déporter  son  portrait 
à  Marie  de  Médicis;  devieut  pre- 
mier maître  d'hôtel  de  la  Reine, 
XXXVI,  4^8. 

Fuextès  (  le  comte  de),  général 
espagnol,  s'empare  de  plusieurs  pla- 
ces importantes  de  la  Picardie  par 
la  négligence  des  capitaines  fran- 
çais, XXXVI,  295.  {Mém.  de  Che- 
veruy.)  —  Est  envoyé  par  le  roi 
d'Espagne  pour  remplacer  le  duc 
de  Parme,  XL1,  174.  Fait  recher- 
cher ceux  qui  ont  manié  les  finan- 
ces, et  en  punit  plusieurs,  177.  Sur- 
prend la  ville  de  Huy,  qu'il  em- 
porte d'assaut ,  XLIII ,  20.  Fait 
trancher  la  tête  au  sieur  de  Gora- 
meron;  prend  le  Castelet  par  com- 
position, 5o.  Fait  le  siège  de  Dour- 
lens,  56.  S'empare  de  la  ville  et  du 
château,  où  il  fait  un  horrible  car- 
nage, 58.  Investit  Cambray,  68.  Fait 
battre  cette  place;  tient  conseil  pour 
savoir  s'il  continuera  le  siège ,  96. 
Prend  la  ville  par  capitulation,  99. 
(Cayet.)—  XLVII,  >4»  et  146.  Sa 
mort,  XLIX,  109.  (  VEsloile.) 

Fulgeivce  (  le  père),  cordelier, 
est  exécuté  à  Rome  pour  avoir  écrit 
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contre  le  Pape  dans  la  cause  des 
Vénitiens,  XLIX,  110. 

Fumée  (Martin  ),  petit-fils  d'A- 
dam Fumée,  médecin  de  Louis  xi 
et  maître  des  requêtes,  rend  un  sin- 
gulier jugement  au  sujet  de  la  dis- 
tance de  Sainte -Marie  à  Agen, 
XXXVII,  3i4. 

Fcrstemberg  ( le  comte  de )  vient 
à  Paris  de  la  part  de  l'Empereur  de- 
mander du  secours  au  Roi  contre 
Télecteur  palatin,  élu  roi  de  Bohê- 
me, L,  4^4- 

Fusil  (Marie- Antoine),  curé  de 
S. -Barthélémy  à  Paris,  est  pour- 
suivi en  justice  sur  trois  chefs  d'ac- 
cusation, XLVIII,  343.  Exhorte  ses 
paroissiens  à  la  paix  et  à  l'union, 
XLIX,  92.  Prêche  hardiment  con- 
tre les  jésuites,  175. 

Fustemberg  (  Guill.  de  )  rétablit 
la  discipline  parmi  les  lansquenets, 
XVIII,  3ig.  Assiège  la  ville  de 
Luxembourg,  puis  se  retire  en  Al- 
lemagne, 482.  Force  Luxembourg  à 
capituler,  ainsi  que  la  ville  de  Com- 
mercy ,  5i\.  Se  rend  maître  de  Vi- 
try,  535.  Est  fait  prisonnier,  et  con- 
duit à  Paris  à  la  Bastille,  548. 


Gabaston,  lieuten.  du  capit.  du 
guet,  est  condamne  à  mort  et  exé- 
cuté, comme  partisan  des  hugue- 
nots, XXXIII,  222. 

Gabriel,  seigneur  de  Pise  ,  vient 
demander  du  secours  au  maréchal 
Boucicaut  contre  ses  sujets  révoltés, 
VII,  119.  Veut  vendre  Pise  et  tout 
son  comté  aux  Florentins,  127. 
Traité  qu'il  conclut  avec  eux,  d'a- 
près les  conditions  proposées  par 
Boucicaut ,  1 33.  Les  Pisans  sont  for- 
cés de  se  soumettre  aux  Florentins, 
1 38.  Gabriel  va  demeurera  Milan, 
où  il  se  moutre  traître  et  parjure 
envers  le  duc  son  frère,  176.  Pro- 
jette avec  Facin-Kan  d'enlever  au 
Roi  la  seigneurie  de  Gênes  ;  vient 
dans  la  ville  pour  exécuter  son  pro- 
jet, 177.  Comment  le  complot  est 


découvert,  178.  Ses  lettres  à  Facin- 
Kan  interceptées,  179.  Il  a  la  tête 
tranchée,  180. 

Gaétan.   Voy.  l'art.  Caëtan. 

Gagujn  (le  seign.)  de  Gonzague 
se  rend  maître  du  château  de  Cari- 
gnan  par  composition,  XIX,  191. 
Cette  composition  devient  une  oc- 
casion de  différends  entre  lui  et  Guy 
de  Rangon,  248.  Le  Roi  lui  permet 
de  se  retirer  chez  lui,  253. 

Gaïas  (le  comte  de)  se  distingue 
à  la  défense  de  Sienne,  XXI,  319. 

Gaillard  (le  capitaine),  ennemi 
juré  d'un  gentilh.  de  ses  voisins, 
qu'il  accuse  d'avoir  tué  son  frère, 
va  l'attaquer  la  nuit  dans  son  châ- 
teau avec  une  troupe  de  bandits, 
le  tue,  lui,  sa  femme  et  tous  ses 
domestiques;  comment  ces  bandits 
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sont  aussitôt  punis;  Gaillard  est 
arrêté  et  conduit  à  Bordeaux , 
XXXVII,  309.  Il  avoue  hardiment 
son  crime  devant  ses  juges;  reçoit 
la  mort  avec  fermeté,  3 10. 

Gajasse  (le  comte  de)  rend  lâ- 
chement Gazelle  aux  Impériaux  . 
XXIX,  3oo. 

Galand  (Pierre)  est  nommé  par 
François  1  à  la  chaire  d'éloquence 
latine  fondée  par  ce  roi,  XVII,  122. 

Galas  (le  comte  de)  force  le 
cardinal  de  La  Valette  et  le  duc  de    fre  d'abandonner  ses  conquêtes;  dé 
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Galleran  ,  frère  du  comte  de  Pé- 
rigord,  va  au  devant  de  Dugues- 
clin ,  V,  63.  Monte  avec  lui  à  l'as- 
saut d'une  abbaye,  65. 

Galles  (le  prince  de),  connu 
sous  le  nom  du  prince  Noir,  fils  du 
roi  Edouard  m.  charge,  à  la  têie 
du  corps  qu'il  commandoit  à  Cre- 
cy,  la  cavalerie  française,  et  rend 
l'action  générale,  IV,  1 1 1.  Descend 
en  Guyenne,  ravage  la  Gascogne, 
1  24.  Pénètre  dans  le  Berri,  129.  Of- 


Weimar  à  se  retirer  sur  Metz,  LI 
227.  Prend  Saverne,  228.  8e  loge 
à  Marimont,  où  il  se  retranche  et 
brave  l'armée  française,  23o.  Se  re- 
tire en  Alsace,  puis  en  Allemagne, 
234.  Est  forcé  de  se  retirer  de  la 
Bourgogne,  où  il  ne  peut  rien  faire , 
271. 

Galatha,  château  sur  le  port  de 
Constantinopie,  enlevé  et  pris  par 
les  princes  croisés ,  1 ,  204. 

Galéas  de  S.-Severin ,  frère  du 
comte  de  Cajasse,  lieuten.  de  Lu- 
dovic Sforce,  se  rend  à  Lyon  auprès 
du  Roi  avec  une  belle  escorte;  com- 
ment il  y  est  reçu,  XIII,  25.  Con- 
seille aux  Pisans  de  se  révolter  con- 
tre les  Florentins,  43.  Ce  qu'ils  font 
en  effet,  45. 

Galigaï  (Léonora).  Sa  naissan- 
ce; par  quel  moyen  elle  devient 
femme  de  chambre  de  Marie  de 
Médicis;  crédit  qu'elle  obtient  sur 
son  esprit,  L,  jo3.  Devient  dame 
d'atour  de  la  Reine,  104.  Est  con- 
damnée par  arrêt  du  parlement  à 
avoir  la  tête  tranchée;  feu  son  mari , 
le  maréchal  d'Ancre,  est  déclaré 
comme  elle  criminel  de  lèse-majesté, 
et  tous  leurs  biens  sont  confisqués, 
389.  Elle  souffre  la  mort  avec  con- 
stance, après  avoir  demandé  pardon 
du  mal  qu'elle  a  fait  à  certaines  per- 
sonnes, 3go. 

Galigaï  (Et.) ,  frère  de  la  femme 


clare  que  jamais  l'Angleterre  n'aura 
à  payer  sa  rançon,  et  se  prépare  à 
la  bataille,  i3o.  Sa  conduite  géné- 
reuse envers  le  Roi  et  les  seigneurs 
fiançais  prisonniers,   i3i.   Sommé 
de  patoîtie  devant  la  cour  des  pairs, 
refuse  avec  fierté  de  s'y  rendre,  i5o. 
Affhibli  par  une  maladie  cruelle,  est 
obligé  de  quitter  la  Guyenne,  104. 
Succombe  à  sa  maladie;  son  carac- 
tère, i5n.  [Précis  des  guerres  entre 
la  Fr.  et  l\Angl.)  —  Est  touché  du 
pitoyable  sort  de  Pierre-le-Cruel; 
envoie  au  devant  de  lui  Jean  Chan- 
dos,   3c4-  Le  reçoit,  l'écoute,  lui 
promet  des  secours,  396.  Sa  joie  en 
recevant  en  présent  la  table   d'or, 
397.  Son  étonnement  en  apprenant 
que  la  princesse  de  Galles  n'en  est 
aucunement   satisfaite,    et    désap- 
prouve la  protection   qu'il  accorde 
à  Picrre-le-Cruel,  398.  Fait  ses  pré- 
paratifs pour  se  mettre  en  campa- 
gne; sa  jalousie  contre  Duguesclin 
entre  pour  beaucoup  dans  ses  résd*- 
lutions,  399.  Ecrit  à   tous   les   tei- 
gneurs  qui  dépeudoient  de  lui  de 
venir  le  joindre;  envoie  un  cartel  à 
Henri,  4°o-    Demande  passage  au 
roi  de  Navarre,  qui  n'ose  Je  lui  re- 
fuser, 4°4-  "^e  décide  à  livrer  ba- 
taille, 4io.  Commande  le  corps  de 
réserve;    court    de   rang   en   rang, 
exhortant  les  siens  à  ne  faire  aucun 
quartier  aux  Espagnols,  4 12.   En- 


de  Concini,  est  pourvu  de  l'abbaye     voie  un  héraut  dénoncer  le  combat. 


de  Marmoulier;  pourquoi  on  1  ap- 
pelle le  magot  de  la  cour,  XLIX,  65. 
Gallaty  (le  sieur  de)  sauve  le  Hoi 
et  l'Etat  à  la  bataillé  d'Arqués,  par 
une  action  remarquable,  XLIV,  5^3 


4 1 3.  Se  porte  sur  la  cavalerie  es- 
pagnole, la  fait  poursuivre  la  lance 
dans  les  reins,  4'8.  Fait  un  dernier 
effort  pour  obliger  Duguesclin  à  se 
rendre,  421.  Refuse  de  le  livide 
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don  Pédre ,  qui  veut  se  venger  sur 
les  prisonniers  français;  conlie  Du- 
guesclin à  la  garde  du  captai  de 
Hue  ,  422.  Fait  apporter  sa  table  au 
milieu  du  champ  de  bataille,  423. 
Soupçonne  la  fidélité  de  don  Pédre, 
4^5.  Lui  f,iit  promettre  qu'il  n'aura 
aucun  ressentiment  contre  les  bour- 
geois de  Burgos,  ^26.  Trompé  \ar 
ce  prince,  se  retire  avec  son  armée 
du  côté  de  la  Navarre,  428.  Refuse 
de  délivrer  Duguesclin,  429.  Veut 
aller  punir  la  perfidie  de  don  Pè- 
dre, 43o.  Accorde  la  liberté,  moyen- 
nant rançon ,  au  Besque  de  Vilaines 
et  au  maréchal  d'Andreghcm ,  44-4- 
(  Mém.  sur  Duguesclin.  ) 

Galles  (la  princ.  de)  fait  dîner 
Duguesclin  avec  elle  à  Angoulême, 
et  lui  donne  3o,ooo  florins  pour 
payer  sa  rançon,  IV,  453. 

Gall;ot  (  Jacq.  ) ,  commandant 
de  Tannée  royale  sous  les  ordres  de 
La  Trémouille,  est  tué  à  la  bataille 
de  S.-Aubin,  XIV,  408. 

Gamache  (le  sire  de)  fait  lever 
le  siège  de  S.-Martin-le-Gaillard, 
attaqué  par  les  Anglais,  "VU,  3o8. 
(  Mém.  de  Fenin.  )  —  Défait  les 
Bourg  .lignons  vers  Blanquetaque  en 
Picardie,  VIII,  92.  Est  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Crevaut,  94. 
(  Mém.  conc.  la  Pue.  ) 

Gamache  (le  marq.  de)  est  tué 
dans  une  embuscade,  après  s'être 
vaillamment  défendu,  LI ,  219. 

Gamin,  march.  de  la  rue  S. -De- 
nis ,  marie  sa  fille  au  iils  du  présid. 
de  Hacqueville  ;  les  écus  font  ce  ma- 
liage,  XLVI,  293. 

Gamon  (  Achille  ) ,  avocat  et  con- 
sul d'Annouay.  Ses  Mémoires  ren- 
ferment des  détails  sur  les  Etats  de 
Languedoc  de  i56o,  et  sur  les  trou- 
bles qui  les  suivirent,  XX,  34-  (In- 
troït, aux  Mém.  de  la  sec.  moitié  du 
16e  siècle.) — Ils  renferment  aussi  des 
détails  sur  les  horreurs  auxquelles  la 
ville  d'Annonay  fut  en  proie  pen- 
dant les  premières  guerres  civiles. 
Le  style  de  Gamon  oliVe  quelque- 
fois de  la  précision  et  de  l'énergie, 
XXXIV,  3oo.  (Notice.) 

Gandon ville  (Gautier  de)  prend 
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la  croix,  I,  102.  Est  nommé  par  le 
comte  de  Blois  pour  aller  à  Venise , 
106. 

Ganges  (le  baron  de)  est  tué  à 
Sumène  avec  180  des  siens  parles 
protestans,  XXXIV,  372. 

Ganjvay  (le  présid.  de)  est  nom- 
mé chancelier  du  royaume  de  Na- 
ples,XIV,  234. 

Gantois  (les)  pendent  et  étran- 
glent le  valet  d'un'héraut  envoyé  à 
Gand  par  les  ambassadeurs  du  roi 
de  France,  XI,  33.  Sous  le  nom 
de  compagnons  de  la  ver  de  tente, 
pillent  et  brûlent  le  village  de 
iiultz,  34- 

Gaucie  (don),  fils  du  vice-roi  de 
Naples,  essaie  inutilement  de  re- 
prendre Sienne,  qui  a  secoué  le 
joug  de  l'Empereur,  XXIX,  210. 

Garde  (le  baron  de  La),  général 
des  galères  du  Roi,  enlève  i5  navi- 
res espagnols,  XXVIII,  421.  Atta- 
que et  prend  deux  navires  de  la 
même  nation,  XXIX,  280.  En 
prend  trois  autres  devant  S.-Flo- 
reut,  557. 

Gardes  du  roi  de  France.  Voy. 
les  Mém.  de  Fleurange,  XVI,  16  t. 

Gardes  des  rois  :  en  quel  nom- 
bre ils  doivent  être,  XXIV,  319. 

Garnet  (Henri),  provincial  des 
jésuites  en  Angleterre,  est  exécuté 
à  mort  comme  complice  de  la  con- 
juration des  poudres,  XLVII,  D23. 

Garnier  (Laurent),  pendu  au 
gibet  de  Paris  pour  cause  de  meur- 
tre, reçoit  au  bout  d'un  an  et  de- 
mi les  honneurs  de  la  sépulture, 
XIV,  83. 

Garnisons  de  ceux  de  la  reli- 
gion (état  des  )  pour  Tannée  1606, 
XLVIII,  i39. 

Garrigue  (le  capit.  La)  prend 
par  escalade  le  fort  La  Piova  , 
XXIX,  118.  Se  retire  ensuite  avec 
son  butin  et  sans  perte,  1 19. 

Garris  (don),  général  de  l'ar- 
mée espagnole,  est  blessé  au  siège 
dOstende,XLVII,320. 

Garrou  (le  capit.) ,  commandant 
de  Cosme  pour  le  Roi,  défend  cette 
place  contre  un  seigneur  milanais 
nommé  Mainfroy  ,  XVII,  339.  Le 
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force  à  la  retraite,  3/jo.  Le  poursuit 
et  le  fait  prisonnier,  3/ji.  Est  tué 
au  siège  de  S. -Germain,  XÏX,  484- 

Gas  (le  cnpit.  Le)  vend  l'évèchë 
d'Amiens  à  une  dame  galante  de  la 
cour  pour  3o,ooo  livres,  XLV,  107. 

Gascon  (Bernard),  connu  sous 
le  nom  du  Petit  Feuillant,  se  fait 
admirer  par  ses  prédications,  XLV, 
334-  Apostrophe  dans  un  sermon 
madame  de  Nemours  ,  mère  du  duc 
de  Guise,  après  la  mort  de  ce 
prince,  383. 

Gassion  (le  capit.)  range  la  ville 
de  Nantes  au  parti  de  la  Ligue  et 
sous  le  commandement  du  duc  de 
Mercœur,  XXXIX,  71. 

Gast  (Du),  favori  du  Roi,  est 
tué  dans  sa  maison  par  des  hommes 
masqués,  XLV,  123. 

Gast  (  Du) ,  beau- frère  de  L'Es- 
toile  et  conseiller  du  Roi,  reçoit, 
la  veille  de  sa  mort,  des  dépêehes 
du  chancelier  pour  les  sceaux  de 
la  reine  d'Ecosse  ;  l'ambassadeur 
d'Espagne  assiste  à  son  convoi, 
XLV,  288. 

Gaston  de  Foix,duc  de  Ne- 
mours ,  se  rend  secrètement  à  Mi- 
lan, où  il  devient  lieutenant  géné- 
ral pour  le  Roi,  après  la  mort  du 
seign.  de  Chaulmont;  enlève  Bolo- 
gne au  Pape,  Bresse  et  Bergame 
aux  Vénitiens,  XIV,  460.  Résiste 
avec  gloire  aux  armées  ennemies; 
est  tué  à  la  bataille  deRavennes, 
46i.  {Pane'g.  duChcv.  sans  repr.) 
—  Est  envoyé  par  ie  Roi  pour  faire 
ses  premières  armes  sous  Jean- 
Jacques  Trivuice,  XV,  106.  Est 
nommé  lieutenant  général  en  Ita- 
lie; son  caractère;  projet  formé 
par  Louis  xii  de  lui  donner  un  trô- 
ne; il  force  les  Suisses  à  rentrer 
dans  leur  pays,  111.  Marche  au 
fort  de  Fliiver  au  secours  de  Bolo- 
gne; entre  dans  celte  ville,  et  force 
Raymond  tic  Car  donne  à  eu  lever 
le  siège,  112.  Fait  en  neuf  jours 
une  route  de  5o  lieues  à  travers 
tous  les  obstacles  imaginables;  en- 
tre dans  le  château  de  Bresse  ,  1 13. 
Ordonne  le  lendemain  d'attaquer 
les  Vénitiens;  son   discours  à  ses 
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est  livrée  au  pillage,  1 14-  Court  at- 
taquer Ravennes  ;  triom  phe,  et  tom- 
be frappé  d'un  coup  mortel,  110. 
Ses  funérailles;  tombeau  qui  lui  fut 
élevé  à  Milan  quelques  années  aprèi 
sa  mort,  116.  [TabL  du  rcg.  de 
Louis  xii.)  —  Ebt  envoyé  en  Italie 
avec  Louis  d'Ars,  327.  Succède 
au  seigneur  de  Longneville  dans  la 
charge  de  lieutenant  général  pour 
le  Roi  dans  le  Milanais,  376.  Il 
rassemble  sou  armée  à  Final  prés 
de  Ferrare  ;  entre  dans  Carpi,  où 
il  interroge  un  astrologue  célèbre  , 
qui  fait  plusieurs  prédictions  sur 
la  bataille  qui  doit  se  livrer  entre 
les  Espagnols  et  les  Français;  pré- 
dictions qui  se  vérifient  bientôt, 
378.  Marche  au  secours  du  château 
de  Bresse,  où  il  fait  son  entrée, 
392.  Assemble  tous  ses  capitaines, 
qui  décident  de  livrer  assaut  à  la 
ville;  dispositions  prises,  XVI,  2. 
Envoie  un  trompette  sommer  An- 
dré Gritty  de  rendre  la  place,  4- 
Sur  son  refus,  donne  le  signal  de 
l'assaut,  5.  Encourage  les  siens  à 
venger  la  mort  de  Bayard ,  qu'il 
croit  tué;  fait  fuir  les  Vénitiens  , 
8.  Fait  cesser  le  pillage  de  la  ville,  et 
ramener  dans  leurs  nuisons  les  da- 
mes qui  se  sont  enfuies;  fait  tran- 
cher la  tète  au  capitaine  Avogare, 
qui  a  livré  d'abord  la  ville  aux  Vé- 
nitiens, 12.  Console  le  chevalier 
Bayard  ,  et  lui  fait  force  présens, 
i3.  Assemble  tous  ses  capitaines,  et 
marche  sur  Bologne;  rencontre 
l'armée  ennemie  au  Castel  Saint- 
Pedio;  description  de  cette  armée; 
quel  en  est  le  nombre,  i/j.  La  veille 
de  la  bataille  de  Ravennes,  de  l'a- 
vis de  Bayard,  Gaston  fait  l'or- 
donnance de  la  bataille;  noms  des 
chefs  des  corps ,  36.  Conversation 
entre  Gaston,  Je  chevalier  Bayard, 
et  le  capitaine  Pedro  de  Pas  ,  chef 
des  genetaires  espagnols,  39.  Dé- 
tails sur  la  bataille  de  Ravennes, 
4o.  Comment  il  y  est  tué,  &y.  Deuil 
que  sa  mort  répand  <!an.->  l'a  n  née 
5o.  Est  enterré  à  Milan  avec  de 
grands   honneurs,   54-    {51  cm.   de 
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Bayard.)  —  Marche  sur  Bresse  , 
s'en  empare  5  détails  sur  la  prise  de 
cette  place  et  de  son  château  , 
•211.  Va  faire  le  siège  de  Raven- 
ues,  21 3.  Décide  qu'il  faut  livrer 
bataille  aux  Vénitiens,  2i4-  Dé- 
tails sur  cette  bataille;  noms  de 
ceux  qui  y  furent  ou  tués  ou  bles- 
sés, 2i 5.  (Fleurange.) 

Gastun  ,  troisième  fils  de  Henri 
IV,  naît  à  Fontainebleau  le  25  avril 
1608;  il  est  appelé  duc  d'Anjou, 
XLVIII ,  i  27.  (Mëm.  de  VEstoile.) 
—  Est  inconsolable  de  la  prison 
de  M.  d'Ornano;  fait  ses  plaintes 
au  chancelier  d'Aligre  ,  LI,  9,  et 
au  cardinal  de  Richelieu,  10.  Té- 
moigne hautement  son  déplaisir  de 
la  prison  de  M.  de  Chalais  ;  consent 
à  épouser  madem.  de  Montpensier; 
avantages  que  le  Roi  lui  fait  par 
ce  mariage 5  il  prend  le  nom  de  duc 
d'Orléans,  21.  Cérémonies  du  ma- 
riage, 22.  Va  au  siège  de  La  Ro- 
chelle; sa  passion  pour  la  princesse 
Marie;  son  mécontentement  contre 
la  Heine  mère  à  cette  occasion , 
1 09.  Contredit  dans  sa  passion  pour 
la  princesse  Marie,  il  se  plaint  de 
Richelieu,  i5g.  Ecoute  les  proposi- 
tions qui  lui  sont  faites  pour  sortir 
de  la  cour,  160.  Se  rend  à  Lyon 
auprès  du  Roi  qui  est  malade,  169. 
Va  trouver  le  cardinal  pour  lui  dé- 
clarer qu'il  renonce  à  son  amitié; 
s'en  va  à  Orléans,  179.  Refuse  de 
revenir  à  la  cour,  i85.  Se  retire 
en  Bourgogne,  puis  en  Franche- 
Comté  ,  186.  Est  envoyé  pour  com- 
mander l'armée  qui  est  sous  les  or- 
dres de  M.  le  comte  de  Soissons; 
se  raccommode  avec  lui,  260.  Re- 
cuit ordre  de  commencer  le  siège 
de  Corbie,262.  Ses  propos  piquans 
à  M.  le  marquis  de  Fontenay;  à 
quelle  occasion,  263.  Prend  la  ré- 
solution avec  M.  le  comte  de  Sois- 
sons  de  tuer  le  cardinal  de  Riche- 
lieu; change  ensuite  de  dessein  , 
268.  Se  relire  à  Blois ,  278.  Raisons 
qui  le  déterminent  à  retourner  à  la 
cour,  275.  {Fonten.-Mareull.) 

Gaucher,  soldat  de  fortune,  for- 
me une  entreprise  sur  Villefranchc 
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en  Champagne;  échoue,  et  laisse 
2  ou  3oo  des  siens  sur  la  place, 
XXXVI,  33a;  XLIII,35i. 

Gaucher-Dinteville,  seign.  de 
Vaulay,  est  envoyé  en  Italie  pour 
faire  une  levée  de  10  à  12,000  hom- 
mes de  pied,  et  de  600  chevau- 
légers  ;  opère  cette  levée  en  quinze 
jours,  XIX,  i83. 

Gaucherie  (le  sieur  de  La)  est 
donné  pour  précepteur  au  prince 
de  Navarre,  depuis  Henri  îv, 
XXXIX,  246. 

Gaucour  (le  seign,  de) ,  fait  pri- 
sonnier par  le  comte  de  S. -Paul, 
est  envoyé  en  Artois,  puis  délivré 
moyennant  finances,  VII,  255. 

Gaucourt  (le  seign.  de),  lieute- 
nant du  Roi,  est  envoyé  pour  re- 
mettre le  siège  devant  Perpignan, 
XIII,  435.  Meurt  à  Paris,  dont  il 
étoit  lieutenant  pour  le  Roi,  d'une 
maladie  qui  enlève  plusieurs  per- 
sonnes de  distinction,  XIV,  102. 

Gaultier  de  Curel  conseille 
aux  croisés,  pour  éviter  le  feu  gré- 
geois, de  se  jeter  à  terre  sur  les 
coudes  et  à  genoux,  et  de  crier  mer- 
ci à  Dieu,  II,  235. 

Gaultier  de  La  Horgne,  porte- 
bannière  du  comte  d'Aspremont, 
fait  preuve  de  grande  bravoure,  II , 
264. 

Gaultier  de  Chatillon,  en- 
voyé par  le  Roi  pour  défendre  les 
machines  que  les  Sarrasins  vou- 
loient  enlever,  II,  256.  Repousse  vi- 
goureusement l'ennemi,  261.  Trait 
de  sa  bravoure;  sa  mort,  3o8. 

Gauric  (Luc),  célèbre  mathéma- 
ticien ,  fait  une  prédiction  sur  le 
règne  de  Henri  11,  XLV,  52. 

Gaury  (les  comtes  de),  d'une 
des  grandes  familles  d'Ecosse ,  pro- 
jettent d'assassiner  le  roi  de  ce  pays 
pour  venger  leur  père,  décapite 
comme  coupable  du  crime  de  lèse- 
majesté,  XXXVI,  453.  Comment 
ils  échouent  dans  leur  projet,  454- 
Leur  punition  ,  455  ;  XLV II,  289 
et  suiv. 

Gauthier  de  S. -Denis  manque 
aux  promesses  qu'il  avoit  faites  aux 
chefs  croisés,  I,  i32. 
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•  --  Gauthier,  archev.  tic-  Sens,   est 
envoyé  par   la  reine  Blanche  })our 
*       demander  Margner.  de  Provence  en 
..  .'mariage  pour  Louis  ix,  II,  53. 

Gautier  (le  chev.),  du  parti  an- 
glais, commandant  la  ville  de  Beaux, 
refuse  de   se  rendre  à  Duguescliu, 

Gautier  (  le  père),  jésuite,  pu- 
blie un  livre  intitulé  Table  chrono- 
gra/>hinue  de  l'état  du  christianisme. 
XL VIII,  252. 

Gauvain-Queret,  seigneur  de 
Dreul,  est  chargé  de  porter  des  let- 
tres de  pacification  aux  habitans  de 
Gand,  X,  i5i.  Comment  ces  let- 
tres sont  reçues,  i52. 

Gauvain-le-Roy  s'engage  à  re- 
mettre dans  les  mains  du  connéta- 
ble Marcoussis,  Chevrcuse  et  Mont- 
lhéry,\III,48c). 

Gauvain-Mauniel,  lieut.  général 
du  bailli  de  Rouen,  est  fait  prison- 
nier, et  décapité  auPont-de-rArche 
pour  crimes  à  lui  imputés,  XIII, 
339. 

Gaymaches  (  J.  de),  héraut  du 
Roi,  est  assaiili  de  grosses  pierres 
par  les  Turcs,  II,  a5o.  .     , 

Gazal-Uddin  ,  cadi ,  voyant  que 
la  victoire  se  déclaroit  pour  les  Fran- 
çais parce  que  le  vent  soulfloit  dans 
le  visage  des  Musulmans,  et  élevoit 
contre  eux  la  poussière,  adressa  la 
parole  auvent  elle  fit  changer;  ce 
qui  fut  cause  que  le  roi  de  France 
fut  fait  prisonnier,  III,  58. 

Geffroy  de  La  Chapelle  porte 
à  Thibaut  de  Champagne  une  lettre 
du  Roi  qui  lui  défend  d'épouser  la 
lille  du  comte  de  Bretagne,  II,  10,4. 

Gelosi  (  li),  comédiens  italiens, 
commencent  à  jouer  leurs  comédies 
dans  la  salle  des  Etats  à  Blois,  XLV, 
1/I9.  Puis  à  l'hôtel  de  Bourbon  à  Pa- 
ris, i5i.  Us  reçoivent  défense  de 
jouer,  i53.  Obtiennent  un  ordre  du 
Roi  pour  représenter  leurs  comé- 
dies ,  1 54- 

Gelus,  archev.  d'Embrun,  se  pro- 
nonce en  faveur  de  Jeanne  d'Arc, 
"VIII,  267. 

Gemeleduin-Aroulmoasen-Iou- 
sef  ,  historien  arabe.  Voir  son  Ex- 
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irait  au  tom.  III,  38.  Beau  p< 
qu'il  fait  de  Louis  ix  ,  43. 

Genïbrard,  prêchant   à  lv/1 
Dame    sur    l'ouverture    des   Etats 
lait  tous  ses  efforts  pour   prouver 
que  la  loi  salique  peut  être  changée 
et  corrigée  par  la  nation,  XL"\  I,  332. 

Général  :  (jualités  que  doit  a'xoir 
un  général  en  guerre  civile,  XX1Y, 
347.^ 

Gênes  (la  ville  de  ),  déchirée  par 
les  factions,  se  donne  librement  à  la 
France;  discours  des  ambassadeurs 
génois  au  Roi,  \J,  248.  (  Tabl.  du 
règ.  de  Ch.  ri.) —  Sa  puissance 
anéantie  par  l'effet  de  la  haine  hé- 
réditaire entre  les  guelfes  et  les  gi- 
belins, ¥11,  5.  La  prospérité  de  Gè- 
nes réveille  l'ancienne  jalousie  de 
Venise,  3o.  (Boucicaut.) 

Genié  (M.  de)  est  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée  pour  avoir 
faussement  accusé  M.  de  Vendôme 
de  vouloir  entreprendre  sur  la  per- 
sonne du  Roi,  L,  398. 

Genissac  (le  sieur  de),  attaché 
au  roi  de  Navarre,  est  tué  dans  une 
escarmouche  prés  de  Pons,  XXXV, 
162. 

Genlis,  envoyé  par,  Coligny  avec 
3,ooo  hommes  pour  secourir  Mous, 
est  battu  par  les  Espagnols,  XXV, 
283.  (  Mém.  de  Tavannes.  )  —  Est 
tué  dans  un  combat  livré  prés  du 
Quesnoy  ,  XXXI,  232.  [Connu,  de 
Rabutin.  ) 

Gentil,  commis  du  surintendant 
Samblançay,  est  pendu  pour  avoir 
soustrait  une  somme  de  400,000  écus 
qu'il  a  livrée  à  la  duchesse  d'An- 
goulême,  XVII,  53. 

Gentil  (le  présid.)  est  pendu  au 
gibet  de  Montfaucon,  XLV,  5i . 

Gentilshommes  de  nom  et  d'ar- 
mes :  diverses  opinions  sur  les  qua- 
lités qui  constituoient  ces  gentils- 
hommes,  III,  200.  La  plus  proba- 
ble est  qu'ils  dévoient  justifier  qua- 
tre lignes  de  noblesse,  2o3;  ce  qui 
se  prouve  par  divers  statuts  d'ordre 
de    chevalerie,   204.   H  n'éloit  pas 

f)ermis  aux  gentilsh.  de  prendre  al 
iance  ailleurs  que  dans  les  familli  s 
nobles,    à    peine    de    déchoùj^es 
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prérogatives  qui  appartenoient  aux 
nobles,  200.  Sur  quelles  raisons 
étoit  fondée  cette  défense;  les  Juifs, 
les  Samaritains  et  les  Ibères  ne  per- 
mcitoient  point  d'alliances  étran- 
gères, 206.  Théodose  et  les  lois  des 
A  isigolhs  les  défendirent,  207.  Les 
nobles  mésalliés  ne  pouYoient  aspi- 
rer aux  dignités  éminentes,  ni  se 
trouver  dans  les  assemblées  des 
chevaliers  aux  tournois,  208.  Les 
lois  civiles  et  politiques  ont  établi 
des  peines  pour  empêcher  les  més- 
alliances, 211.  Pensée  du  roi  Eu- 
ménes  à  cet  égard;  expressions  de 
l'historiographe  Georges  Chastel- 
laiu,  qui  appuie  l'opinion  qu'on  avoit 
en  France  de  la  noblesse  de  nom 
et  d'armes,  212. 

Geoffroy  d'Harcourt,  frère 
d'un  des  seigneurs  bretons  décapités 
pour  leurs  liaisons  avec  Edouard, 
et  réfugié  auprès  de  ce  prince,  lui 
conseille  de  débarquer  en  Norman- 
die, IV,  107. 

Geoffroy,  seign.  de  Preuilly, 
passe  pour  être  l'inventeur  des  tour- 
nois, III,  112.  Ducange  pense  qu'il 
fut  seulement  le  premier  qui  en 
dressa  les  lois  et  les  règles,  n3- 

Geoffroy,  comte  du  Perche, 
prend  la  croix,  I,  104.  Sa  mort; 
son  portrait,  128. 

George,  évêque  de  Waradin,  est 
tué  par  ordre  de  Ferdinand,  roi  de 
Hongrie;  son  élé< 
mort,  XXIV,  26 

Gérard  (le  grand)  ,  capit.  du  fort 
de  Jadine,  est  fait  prisonnier  par  le 
duc  de  Nevers,  XXXI,  2/48. 

Gérard  (Ballhazar),  de  Dole,  tue 
à  Delft  le  prince  d'Orange;  ses  dé- 
clarations, son  supplice,  XLV,  27g. 
Gerson  (  Jean  Charlier,  connu 
depuis  sous  le  nom  de),  commence 
sa  carrière  dans  une  assemblée  du 
clergé,  où  il  fut  décidé  que  Be- 
noit xni  devoit  abdiquer,  VI,  238. 
Cherche  à  rétablir  la  paix  dans  l'E- 
glise et  dans  l'Etat,  264.  Sermon 
pathétique  qu'il  prononce  à  cette 
occasion,  265.  Se  réfugie  dans  les 
voûtes  de  Noire-Dame,  309.  Tient 
Rêvant  le  Dauphin  un  discours  fort 
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d'éloquence  et  de  raison,  3 1 1 . 
venu  chancelier  de  l'université, 
fute  la  doctrine  de  Jean  le  Petit , 
3 1 4-  Est  envoyé  au  concile  de  Con- 
stance ,  où  il  fait  condamner  cette 
doctrine,  3 16.  (2\ibl.  du  règ.  de 
Ch.  ri.  )  —  Son  livre  de  V Autorité 
des  Conciles  est  saisi  par  le  nonce 
du  Pape,  XLVIII,  1.  (L'JEsioile.) 

Gerzé  (le  sieur  de  ),  mestre  de 
camp,  est  tué  à  la  prise  du  faub.  de 
Saint-Symphorien  près  de  Tours, 
XXXIX,  i33. 

Gessars  (  le  sieur  de  )  évente  une 
mine  que  le  Roi  fait  jouer  sous  le 
mont  Sainte-Catherine,  au  siège  de 
Rouen,  XLVI,  232. 

Giac  (P.  de  )  est  fait  chancelier 
parle  duc  de  Bourgogne;  harangue 
les  Parisiens  sur  la  place  de  l'hôtel 
de  S. -Paul,  et  leur  anuonce  que 
l'indignation  du  Koi  n'est  pas  cal- 
mée, VI,  196.  Se  distingue  à  la  cour 
d'Isabelle  à  Vincennes,  329. 

Giac  (la  dame  de)  acquiert  un 
grand  pouvoir  sur  le  duc  de  Bour- 
gogne; parvient  à  lui  persuader  de 
traiter  directement  avec  le  Dau- 
phin, VI,  349.  Ses  artifices  dissi- 
pent ses  inquiétudes  au  sujet  de  l'en- 
trevue de  Montereau,  35o. 

Giac,  favori  de  Charles  vu,  est 
placé  auprès  de  ce  prince  par  le 
ministre  Louvet,  VIII,  22.  Effrayé 
des  succès  du  comte  de  Richemont, 
le  met  hors  d'état  de  continuer  ses 
opérations,  23.  Est  enlevé  de  la 
cour,  jugé  et  exécuté,  i(\.  (Tabl. 
du  règ.  de  Ch.  F 11.)  —  Est  mis 
auprès  du  Roi  par  le  président  de 
Provence,  111.  Conseille  de  jeter 
dans  la  rivière  l'évêque  Comberel 
pour  avoir  parlé  contre  une  levée  de 
tailles  dans  l'assemblée  des  Etats, 
1 18.  Ses  démêlés  avec  LaTrémouil- 
le;  est  enlevé  à  Issoudun  dans  l'hô- 
tel du  Roi;  conduit  à  Bourges,  puis 
à  Dun-le-Roi,  où  il  est  jugé,  119. 
Confesse  tout  ce  dont  il  est  accuse  ; 
est  jeté  dans  la  rivière  ,  et  remplacé 
auprès  du  Roi  par  Le  Camus  de  Beau- 
lieu  ,  1 20.  (  Mém,  conc.  la  Pue.  ) 
—  Ecarte  du  Roi  tous  les  seigneur. 
excepté  ceux    de    Clermonjy|/5  de. 
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Foix;  fait  empoisonner  sa  femme, 
434-  Comment  il  est  enlevé  à  Issou- 
dun,  4^5.  Est  conduit  à  Dun;  con- 
fesse tousses  crimes-  offre  au  con- 
nétable de  llichemout  100,000  écus, 
sa  seconde  femme,  ses  enfans,  ses 
places,  pour  garans  de  sa  promesse 
de  n'approcher  du  Roi  de  20  lieues, 
436.  (llichemonl.) 

Gibercourt  (le  sire  de),  maire 
de  la  ville  de  S.- Quentin,  seconde 
puissamment  Coligny  dans  la  dé- 
fense de  cette  place,  XXXII,  37. 
(  Voir  aussi,  même  tome,  Siège  de 
S.- Quentin,  4^9- ) 

GiÉ  (  le  maréchal  de  )  est  envoyé 
avec  J.-J.  Trivulce  à  Pontremoli, 
où  il  s'établit;  ne  peut  empêcher  la 
destruction  de  cette  ville,  XIII, 
1 15.  Mande  au  lloi  qu'il  a  passé  les 
Apennins,  121.  Est  envoyé  à  No- 
varre  pour  aider  le  duc  d'Orléans  à 
en  sortir,  172.  {M dm.  de  Comines.) 
—  Accusé  par  Anne  de  Bretagne , 
épouse  de  Louis  xn,  il  succombe; 
détails  sur  ce  procès;  il  perd  toutes 
ses  places  et  ses  dignités,  XV,  63 
et  suiv.  [Tabl.  durèg.  de  Louis  xir.) 
Gilger  (Nicolas),  syndic  de  la 
ville  de  Nuremberg,  est  exécuté  à 
mort  pour  inceste,  XLVII,  5i3. 

Gilles,  frère  du  comte  de  Riche- 
mont,  tient  pour  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne,  VIII,  411-  Est  arrêté 
par  ordre  du  Roi,  536.  Conduit  au 
château  de  Dinant,  537.  Sa  mort 
racontée  par  Jean  Chartier,  55o. 

Gillot  (Jacq.),  conseiller  d'E- 
glise à  la  grand' chambre  du  parle- 
ment de  Paris.  Sa  naissance,  sa  fa- 
mille; est  admis  conseiller-clerc  au 
parlement;  assiste  aux  obsèques  de 
Charles  ix;  est  emmené  dans  les  ca- 
chots de  la  Bastille  par  Bussy-le- 
Clerc,  XLÏX,  241.  Se  réunit  au 
parlement  de  Tours;  son  goût  pour 
les  lettres;  sa  liaison  avec  les  beaux 
esprits  de  son  temps,  242.  Il  tra- 
vaille à  la  satire  Ménippée;  sa  mort, 
243.  Ses  ouvrages;  il  publie  une  re- 
lation de  ce  qui  s'est  passé  au  parle- 
ment de  Paris  touchant  la  régence 
de  Marie  de  Médieis,  a44-  (  Notice.) 
—  Publie  le  recueil  des  privilèges, 
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de  l'Eglise  gallicane,  XLVIII,  2/,3. 

{Mdm.  de  VEsloile.) 

Giresme  (Nicole  de)  est  blessé  à 

l'assaut    du   boulevard    d'Orléans, 

VIII,  142. 

Givry  (le  sieur  de)  se  signale  dans 

l'attaque   des  faubourgs  de  Paris, 

XXXVI,  1 54-  S'acquiert  un  grand 

honneur  par  la  reprise  de  Corbeil, 
i83.  Est  forcé  de  rendre  Neufchâtcl 

aux  ducs  de  Parme  et  de  Mayenne, 
206.  Est  tué  d'un  coup  de  mousquet 
au  siège  de  Laon,  281.  {J\lem.  de 
Cheuerny\)  —  Après  la  bataille  d'I- 
vry,  il  laisse  passer,  moyennant  une 
certaine  somme,  une  grande  quan- 
tité de  vivres  pour  Paris,  XL,  53. 
Reprend  Corbeil  par  surprise,  i34- 
Est  forcé  de  remettre  Neufchàtel  au 
duc  de  Parme,  XLI,  [±i .  Poursuit  la 
cavalerie  espagnole  jusqu'aux  portes 
de  La  Fère,  243.  Est  tué  au  siège  de 
Laon,  244-  {Mdm.  de  Cayet.)  — 
Vient  braver  les  Parisiens  ;  est  re- 
poussé, XLVI,  54.  Reprend  Cor- 
beil ,  106.  Est  forcé  de  rendre  par 
composition  la  ville  de  Neufchàtel , 
239.  Est  tué  au  siège  de  Laon ,  et 
fort  regretté  de  toute  la  noblesse, 
XLVII,  69. (VEstoile.) 

Glacidas,  capitaine  anglais,  est 
chargé  de  la  garde  et  de  la  défense 
des  tournelles  d'Orléans,  VIII,  1 43. 
Menace  de  faire  tuer  tous  les  habi- 
tans  quand  il  enlrera  dans  la  ville; 
invite  le  comte  de  Salisbury  à  venir 
voir  la  fermeture  et  l'enceinte  du 
siège,  i44-  Est  noyé  dans  la  Loire 
avec  les  seign.  de  Ponvains  et  de 
Commus,  en  voulant  se  sauver  par 
le  pont-levis  des  tournelles,  175. 

Glaive  (le  seign.  de)  est  tué  à  la 
bataille  de  Cerisolles,  XIX,  509. 

Gland  ,  beau-frére  de  P  .  de  L'Es- 
toile,  est  blessé  d'un  boulet  tiré  de 
l'armée  du  Roi,  XIV I  ,  63. 

Glenay  (le  capit.).  Le  sergent  de 
ce  capitaine  est  tué  sur  les  tranchées 
des  ennemis  ;  courage  d'un  des  gou- 
jats valets,  qui  va  au  milieu  de  l'ar- 
quebuscrie  chercher  le  corps  de  son 
maître,  et  l'apporte  dans  la  ville  de 
Metz  pour  lui  faire  donner  la  sépul- 
ture, XXXII,  358.  Le  capit.  Glenay 
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est  fait  mestre  de  camp  à  la  place  du 
capitaine  Favars,  mort  de  ses  bles- 
sures, 30>o. 

Glesel  (le  cardinal  ) ,  favori  de 
l'Empereur,  est  arrêté  à  Vienne  par 
le  roi  de  Hongrie  et  l'archiduc  Fer- 
dinand, L,  4^2. 

Glocester  (  le  duc  de)  reçoit  de 
Henri  v  mourant  la  régence  d'An- 
gleterre, VI,  3bo.  [Tiibl.  du  règ.  de 
Ch.  ri.) —  Epouse  Jacqueline  de 
Hainaut,  femme  du  duc  de  Brabant, 
VIII,  20.  (TuLl.  du  règ.  de  Ch.  ni.) 

Gobin  Agace,  séduit  par  l'appât 
de  l'or,  indique  à  Edouard  un  en- 
droit où  la  Somme  éloit  guéable 
pendant  la  marée  basse,  IV,  109. 

Godefroy  (Denis),  historiogra- 
phe de  France,  publie  les  Mémoires 
concernant  la  Pucelle  d'Orléans  en 
1661,  VIII,  3.  Son  opinion  sur  ces 
Mémoires  est  difficile  à  adopter,  4- 
Il  en  a  rajeuni  le  style,  5.  A  fait 
réimprimer  aussi  les  Mémoires  sur 
|e  comte  de  Richemont ,  et  en  a  de 
même  rajeuni  le  style,  qui  présente 
trop  souvent  un  mélange  désagréa- 
ble des  formes  antiques  et  moder- 
nes, 408.  Sa  collection  des  histoires 
contemporaines  de  Charles  vu  se- 
roit  très-précieuse  si  elle  étoit  com- 
plète; ce  qu'on  doit  y  regretter; 
l'article  auquel  il  a  donné  le  plus  de 
développement  est  celui  qui  con- 
cerne Florent  d'Illiers;  cette  consi- 
dération a  décidé  les  éditeurs  à  le 
conserver  dans  leur  Collection,  570. 

GonEFROY  (Théodore)  publie  en 
i()?,o  les  Mémoires  sur  Boucicaut, 
VI,  169.  Publie  en  1622  les  Mémoi 
res  relatifs  au  comte  de  Richemont; 
de  qui  il  les  teuoit;  pourquoi  les 
nouveaux  éditeurs  ont  préféré  sa 
version  à  celle  de  Denis  Godefroy, 
Mil,  4o8. 

Godefroy  (  Denis  ),  fils  de  Théo- 
dore, publie  eu  i653  les  Mémoires 
de  Fenin,  VT,  170. 

Godefroy,  auteur  d'un  livre  in- 
titulé Maintenue  des  Souverains, 
XLVIII,G6. 

Godefriy,  directeur  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Lille,  publie 
(Mi   1719  une  première   édition  du 
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Journal  de  Henri  iv  par  L'Estoile , 
XLV,  24-  Réflexions  critiques  sur 
son  travail,  35. 

Gouemar  de  Faye n'oppose  aucu- 
ne résistance  à  l'armée  anglaise  après 
son  passage  de  la  Somme,  IV,  109. 

Godomar,  roi  de  Bourgogne  :  la 
première  maison  de  Bourgogne  est 
détruite  sous  son  règne,  IX,  21. 

Godon,  gantier,  un  des  Seize,  ap- 
pelé le  chapelain  de  Guarinus,  sort 
de  Paris,  XLVII,  i3. 

Gois  (le  capit.  ) ,  du  parti  de  la 
Ligue,  est  blessé  d'un  coup  d'épée 
par  le  peuple  de  Paris,  et  meurt  de 
sa  blessure,  XL,  io5. 

Goix  (Le) ,  boucher  de  Paris,  un 
des  chefs  de  la  milice  royale,  s'em- 
pare du  château  de  Vicestre,  et  le 
brûle;  perte  irréparable  causée  par 
cet  incendie,  VI,  298.  Est  blessé 
dans  une  expédition,  et  meurt  quel- 
ques jours  après;  magnifiques  fu- 
nérailles qu'on  lui  fait,  3oo. 

Gomez  (Ruy  ),  seigu.  espagnol, 
vient  au  camp  du  Roi  à  Amiens  fai- 
re des  propositions  de  paix,  XXVII, 
38i. 

Gondebaut,  frère  de  Childéric, 
roi  de  Bourgogne,  enferme  son 
frère,  fait  mourir  sa  belle-soeur,  et 
usurpe  le  trône,  IX,  122.  Marie  sa 
nièce  Clotilde  à  Clovis;  comment  il 
perd  le  titre  de  roi,  123. 

Gonderic,  fils  de  Gondicaire, 
réunit  plusieurs  provinces  au  royau- 
me de  Bourgogne,  IX,  21. 

Gondicaire,  premier  roi  des 
Bourguignons,  fonde  un  royaume 
dans  ta  partie  orientale  des  Gaules, 

IX,  21. 

Gokuin,  maréchal  de  camp,  blo- 
que la  ville  d'Espagnac,  XXXVIII, 
221,  et  le  château  de  Quezac,  222. 
Tient  celui  de  Bedouesc  assiégé  ;  le 
force  à  se  rendre,  aidé  de  Matthieu 
Merle,  2  23. 

Gondrin  (  le  capit.  La  Molhe  ) 
pille  les  faubourgs  de  Bains  et  les 
villages  voisins,  XIX,  432.  Est  ren- 
versé et  blessé  près  de  Vitry,  533. 
(  Du  Bellay.  )  —  Défait  imprudem- 
ment à  Valence  ce  que  le  sieur  de 
Taranrfes  a  fait;  est  pendu  pat  le 
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peuple  à  une  fenêtre,  XXIV,  283. 
(  Dlétu.  de  Tavannts.)  — Assiège  Pas- 
sevan  clans  le  Piémont  et  s'en  rend 
maître,  XXIX,  58.  Est  blâmé  par 
le  maréchal  de  Brissac  d'avoir  en- 
trepris d'attirer  les  ennemis  dans 
Villeneuve  d'Ast,  dont  il  éloit  gou- 
verneur, 11 5.  Se  rend  maîtrej  de 
Tone,  126,  et  de  la  ville  d'Albe, 
149.  Est  blessé  dans  un  combat  li- 
vré prés  d'Ast,  344-  Entre  dans  Ca- 
sai, 35'2.  Repousse  les  Impériaux 
qui  viennent  reconnoître  la  place 
de  Montcalve,  XXX,  239.  Promet 
au  Roi  de  la  défendre  jusqu'à  la 
mort,  240.  Dresse  une  embuscade 
aux  ennemis  près  de  Casai ,  260. 
(Du  Villars.  )  —  Poursuit  les  pro- 
testans  révoltés  du  Dauphiné,  com- 
mandés par  Mouvans  et  Montbrun, 
et  les  force  à  se  retirer  de  France, 
XXXIII,  107.  Est  tué  par  les  pro- 
testans,  181.  (Mém.  de  Casulnau.) 

Gondy,  seigneur  du  Peron  ,  ban- 
quier florentin  de  Lyon,  épouse 
une  Italienne  qui  passe  au  service 
de  Cath.  de  Médicis  ;  élévation  et 
fortune  de  sa  famille,  XLV,  95. 
Meurt  à  l'âge  de  80  ans  ;  est  enterré 
aux  Augustins  de  Paris ,  laissant 
400,000  écus,  199. 

Gondy  (le  cardinal  de),  évêque 
de  Paris,  sort  de  cette  ville  avec  ses 
grands  vicaires,  et  va  à  Fontaine- 
bleau reconnaître  Henri  iv,  XX, 
272.  (Introduc.)  —  Est  envoyé  par 
les  Parisiens  pour  traiter  d'un  ac- 
commodementavec  le  Roi,  XXXVI, 
161.  (Mém.  de  Cheverny.)  — Cher- 
che tous  les  moyens  de  réconcilier 
les  ligueurs  et  les  royalistes,  XL, 
102.  Est  envoyé  vers  le  Roi  avec 
l'archev.  de  Lyon,  pour  traiter  de 
paix,  106.  Détails  sur  leur  confé- 
rence avec  S.  M.,  107.  Ils  vont 
trouver  à  Meaux  le  duc  de  Mayen- 
ne,  qui  les  trompe,  1 15.  Le  cardinal 
est  envoyé  à  Rome  par  le  Roi;  avec 
quelle  peine  il  fait  ce  voyage,  XLI, 
170.  Comment  il  parvient  à  obtenir 
audience  du  Pape,  172.  (Caslel- 
nau.)  —  Obtient  de  Henri  111  la 
permission  de  prendre  pour  coad- 
jateur  le  docteur  Saint -Germain, 
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XLV,  258.  Il  revient  de  Rome  après* 
avoir  obtenu  pour  le  Roi  l'aliéna 
tion  de  100,000  écus  de  rente;  vers 
faits  à  cette  occasion,  3i  1.  Est  char- 
gé avec  l'archevêque  de  Lyon ,  par 
une  assemblée  générale  tenue  en  la 
salle  S.-Louis,  daller  vers  le  roi  de 
Navarre  proposer  quelques  moyens 
d'accommodement,  et  vers  le  duc 
de  Mayenne  pour  le  même  objet, 
XLVI,  71.  Demande  au  Roi  un 
passe-port  pour  aller  à  S. -Denis 
communiquer  avec  lui,  88.  Se  rend 
avec  l'archev.  de  Lyon  à  S.-Antoi- 
ne-des-Champs,  où  est  le  Roi;  dé- 
tails sur  leur  entrevue,  89.  Est  dis- 
pensé par  un  bref  du  Pape  de  jurer 
l'union  pour  le  présent,  1 83.  Sort 
de  Paris  dans  la  crainte  des  Seize, 
qui  se  défient  de  lui,  iS4-  Est  dé- 
puté à  Rome  par  le  Roi  ,  pour  lui 
témoigner  l'intention  où  est  S.  M. 
de  se  faire  instruire,  272.  Est  bien 
reçu  du.  duc  de  Toscane;  il  lui 
est  défendu  par  le  Pape  d'entrer 
dans  les  terres  de  l'Eglise;  pour- 
quoi; réponse  qu'il  fait  à  cette  dé- 
fense, 286.  Bruits  à  Paris  sur  l'ac- 
cueil qui  lui  est  fait,  3o8.  (L'Esloile.) 

Gokdy  (le  sieur  de),  chevalier 
d'honneur  de  Marie  de  Médicis, 
loge  chez  lui  le  Roi  et  la  Reine  à 
leur  arrivée  à  Paris  ,  XXXVI ,  492  • 

Goiydy  (Ch.  de),  seign.  de  La 
Tour,  meurt  de  chagrin  d'avoir  été 
privé  des  meubles  et  accoutremens 
du  feu  Roi,  qu'il  devoit  avoir  en  sa 
qualité  de  maître  de  la  garde-robe; 
origine  et  élévation  de  sa  famille , 
XLV,  95. 

Gonsalès  de  Cordoua  (don), 
gouverneur  de  Milan,  va,  par  ordre 
de  sa  cour,  assiéger  Casai,  LI,  91. 

GONSALVE  DE  CORDOCE  (don  Fer- 

nand  de),  à  la  tête  d'une  armée  es- 
pagnole, débarque  à  Reggio  avec  le 
jeune  roi  Ferdinand  ;  est  battu  par 
les  Français,  que  commande  d'Au- 
bigny,  XIV,  25o.  (Notice.)  —  As- 
siège Tarente,  qui  se  rend  par  com- 
position; fait  partir  contre  la  foi 
donnée  le  fils  aîné  du  roi  de  Naples 
pour  l'Espagne,  XV,  47-  Profite  de. 
divisions  élevées  dans  l'armée  Iran 
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ç.aise  pour  s'emparer  Je  la  Capita- 
nate;  surprend  Melli  et  Troja,  53. 
Défait  les  Français  à  la  bataille  de 
Cengnoles,  57.  \Tabl.  du  rogne  de 
Louis  xii.)  —  S'avance  vers  Grasse 
en  Provence,  et  se  retire  sans  com- 
bat, XIX,  \i.  Vient  à  Brignoles 
après  la  défaite  des  seign.  de  Mon- 
tejean  et  de  Boisy,  66.  Vient  mettre 
le  siège  devant  Guise,  qu'il  aban- 
donne pour  se  retirer  devant  Lan- 
drecies,  456.  Eprouve  un  échec 
dans  sa  retraite,  4^7:  Essaie  d'in- 
quiéter l'armée  du  Roi  dans  sa  re- 
traite sur  Guise,-  est  repoussé  avec 
perte,  474.  {Du  Bellay.)  —  Fausse- 
ment accusé  devant  l'Empereur ,  se 
justifie  et  se  retire  des  affaires, 
XXI Vr,  i57.  {Mém.  de  Tauannes.) 
—  Fait  arrêter,  tuer  et  massacrer 
tous  les  soldats  dc.s  bandes  italien- 
nes qui  se  rendent  dans  !e  Parme- 
san ,  XXVIII,  396.  Vient  à  Alexan- 
drie, et  fait  deurander  au  maréchal 
de  Brissac  la  clÉKvrauce  des  prison- 
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voisin,  455.  Réponse  qui  lui  e?-t 
faite,  456.  Prend  la  résolution  de 
ravager  le  Piémont,  457.  Attaque  et 
prend  Ville-de-Dia,  453.  Comment 
il  échoue  dans  ses  autres  entrepri- 
ses, XXIX,  70.  Reprend  le  fort  de 
Bra,  i3j,  Dronier,  Versol,' Salu- 
ées et  Cardé,  i33.  Assiège,,  Saint- 
Martin  et  l'emporte  d'assaut,  147. 
Attaque  la  ville  d'Albe ,  et  est  forcé 
de  s'éloigner,  180.  Lève  le  siège  de 
S.-Daniian  le  même  jour  que  l'Em- 
pereur lève  celui  de  Metz,  241-  Si- 
gne une  capitulation  avec  le  maré- 
ehalde  Bris  ac  pour  la  liberté  des 
prisonniers  de  guerre,  242.  Texte 
de  cette  capitulation,  243.  Prend  la 
résolution  de  fortifier  Valfeniéres, 
?.5'2.  Est  révoqué  du  commandement 
de  l'armée  d'Italie,  281.  (Du  y  il- 
lars.)  —  Aussitôt  après  le  meurtre 
de  Louis  Farnèse,  s'empare  au  nom 
de  l'Empereur  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Plaisance,  XXXI,  18.  Ra- 
vage le  territoire  Parmesan  avec 
J.  B,  del  Monte,  et  assiège  Parme  et 
La  Mirandole,  21.  Est  forcé  de  le- 
ver le  siège  pour  retourner  secourir 


le  duché  de  Milan,  28.  (Comm.  de 
Rabutin.) 

Gonteri  (le  père),  jésuite,  pu- 
blie un  livre  intitulé  la  vraie  Pro- 
cédure pour  terminer  le  différend 
en  matière  de  religion,  XLVIII,  36. 
Gontjer  (le  père),  jésuite,  apos- 
trophe le  Roi  présent  dans  un  de 
ses  sermons,  XLVII,  433.  Prêche 
encore  devant  le  Roi  avec  beaucoup 
de  hardiesse,  XLVIII,  348.  Prêche 
au  petit  S. -Antoine  contre  l'arrêt 
qui  a  condamné  le  livre  de  Mariana 
à  être  brûlé,  XLIX,  47-  Réponse 
hardie  qu'il  fait  au  Roi,  80.  Fait  à 
S.-Etienne-du-Mont  un  sermon  sé- 
ditieux et  scandaleux,  91.  Autre 
sermon  séditieux  pour  lequel  il  est 
réprimandé  par  M.  le  premier  pré- 
sident, 198. 

Gonzague  (Vincent  de),  duc 
de  Mantoue,  se  rend  à  Prague  au- 
près de  l'Empereur,  XLIII ,  188. 
Fait  porter  devant  lui,  dans  un  vase 
d'or ,  quelques  gouttes  du  sang  de 
J.-C,  conservé  à  Mantoue;  arrive 
au  camp  de  l'archiduc  Matthias,  1 89. 
Entre  avec  lui  dans  Visgrade,  19 r. 
Est  témoin  à  Prague  de  la  réception 
faite  par  l'Empereur  aux  ambassa- 
deurs de  Moscovie,  193. 

Gonzagues  (  le  seign.  Ch.  de)  est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Ceri- 
solles,  XXI,  37. 

Gonzagues  (Scipionde),  cor- 
delier  de  la  case  manlouane,  est 
nommé  général  de  son  ordre  dans 
un  chapitre  général  des  cordeliers 
tenu  à  Paris,  XLV,  188. 

Gordes  (lecapit.),  chargé  d'at- 
taquer Cairas,  se  voit  forcé  de  s'é- 
loigner de  cette  place,  XXVIII, 
4^4*  Taille  en  pièces  80  chevaux  et 
60  arquebusiers  espagnols,  4^2. 

Gosselin  ,  gardien  de  la  librairie 
du  Roi,  meurt  à  l'âge  de  prés  de 
cent  ans,  brûlé  auprès  de  son  feu, 
XLVII,  478. 

Couard,  ex-ambassadeur  à  Rome, 
demande  une  conférence  avec  le  lé- 
gat pour  traiter  de  la  paix;  rapporte 
au  roi  de  Navarre  la  condition  de  se 
faire  catholique,  XLVI,  53. 

Gourdan    (le  capit. )  a  l«i  jambe 


238 


GRA 


emportée  d'un  coup  de  canon  au 
sié^e  de  Calais,  XXXII,  /J89. 

Gourdes  (lecapit.  )  est  tue  dans 
une  embuscade  près  de  Muubcrt- 
Fonlaine,  XXXI,  [\i. 

Godrdon  (le  vicomte  de),  gou- 
verneur de  Seviglan ,  fait  pendre 
deux  soldats  qui  sont  d'intelligence 
avec  La  Trinité,  XXIX,  86. 

Gourgues(1c  capit.)  est  fait  pri- 
sonnier par  les  Espagnols;  sa  desti- 
née extraordinaire,  XXI ,  3y8. 

Gournay  (Matthieu  de),  un  des 
chefs  de  bandes  ejui  désoloient  la 
France  sous  Charîcs-le-Sage,  IV, 
3^3.  Arrête  les  juifs  Daniot  et  Tur- 
quant  qui  se  retiraient  en  Portugal , 
36.).  Conduit  Je  dernier  à  Henri, 
370.  Est  envoyé  à  Lisbonne  pour 
sonder  le  roi  de  Portugal,  378. 
Comment  il  est  reçu  par  ce  roi, 
38o.  Son  entrevue  avec  lui,  38i. 
Détails  sur  une  fête  à  laquelle  il 
assiste;  ce  qu'il  pense  des  musiciens 
qu'il  entend,  382.  Paroît  dans  un 
tournoi,  383.  Y  renverse  plusieurs 
chevaliers ,  384-  Est  lui-même  ren- 
versé par  un  Breton  nommé  La- 
barre;  a  le  bras  cassé,  385.  Reçoit 
le  prix  promis  au  vainqueur-  re- 
tourne à  Séviîle  rendre  compte  de 
sa  mission,  386. 

GouRREAu,prevôtdes  maréchaux 
d'Angers,  est  pendu  pour  plusieurs 
assassinats  et  voleries,  XLV,  198. 

Gouvignon  (Henri  de),  cheva- 
lier du  Dauphiné,  dispute  un  pas 
d'armes  près  de  Dijon,  IX,  347. 

Goux  (Pierre,  seign.  de),  prin- 
cipal conseiller  du  duc  de  Bourgo- 
gne, rédige  les  lettres  par  lesquelles 
ce  prince  offre  la  paix  aux  rebelles 
de  Gand  ,  X,  i5i.  Persuade  au  duc 
de  Bourgogne  de  jurer  la  paix  ar- 
rêtée entre  lui  et  le  roi  de  France , 
286. 

Graiel  (P.  de)  se  distingue  en 
plusieurs  occasions,  I,  212. 

Grailly  (Archambaultde).  Voy. 
l'art.  Captai  de  Bue. 

Grammont  (Ant.,  comte  de),  of- 
fensé de  ce  que  le  curé  de  S. -Ger- 
main avoit  dit  en  chaire  contre  lui 
pendant  qu'il  étoit  dans  Chartres, 
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le  fait  venir,  et  considérant  la  forme 
de  sa  tête,  le  renvoie  sans  vouloir 
entendre  ses  excuses,  XLYI,  147. 

Grammont  (Philibert,  comte  de), 
est  blessé  au  siège  de  La  Fére,  et 
meurt  des  suites  de  sa  blessure, 
XLV,  2o3. 

Grammont  (Théophile-Roger  de). 
Paroles  remarquables  qu'il  adresse 
au  comte  d'Auvergne  la  veille  de 
l'assassinat  de  Henri  m,  XLIV,  523. 

Gran  (  siège  de  la  ville  et  château 
de)  en  1  5q5.  Détails  sur  ce  siège 
mémorable ;  les  Turcs  obtiennent 
une  capitulation  ,  et  rendent  la  pla- 
ce aux  Impériaux  et  Italiens  réunis, 
XL1II ,  166  et  suiv. 

Grandmont  (le  baron  de)  rend 
le  fort  de  Basque,  et  meurt  prison- 
nier à  Naples,  XVIII,  79. 

Granu-Pierre  (Le)  projette  une 
entreprise  sur  la  ville  de  Rouen, 
VIII,  221. 

Grand-Pré  (RAfltt  de  Joyeuse, 
comte  de),  remporWà  Chàlons  une 
victoire  à  la  suite  de  laquelle  il  est 

tué,  xxxvii,  446. 

Grandrue  (  Jean  de  )  est  reçu 
conseiller  par  faveur,  sans  rien  ré- 
pondre; vers  faits  sur  son  silence, 
XLV,  3o9. 

Grandson  (Thomas  de),  seign. 
anglais,  engage  Duguesclin  à  renon- 
cer au  combat  que  lui  a  proposé 
Th.  de  Cantorbie,  IV,  218.  Nom- 
mé lieutenant  du  connétable  d'An- 
gleterre, consulte  les  officiers  de 
son  armée  pour  savoir  s'il  doit  li- 
vrer combat  au  connétable  Dugues- 
clin, v,  74. 

Grandson  (messire  de),  seign. 
de  Pesmes,  est  cité  devant  la  cour 
du  duc  de  Bourgogne  par  Jacq.  de 
Chabannes,  pour  avoir  pillé  une  de 
ses  maisons  et  fait  prisonnier  son 
fils  depuis  la  paix  d'Arras,  IX,  2q5. 
Détails  sur  ce  procès,  296.  Com- 
ment et  par  qui  il  fut  terminé,  298. 

Grand-Villiers  (le  colonel), 
du  comté  de  Ferelte,  commandant 
10,000  lansquenets  pour  les  hugue- 
nots, est  tué  à  la  bataille  de  Mont- 
contour,  xxv,  145. 
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Grandzai  (le  seign.  de)  est  lue  à 
l'assaut  de  payic,  XVtTî,  73. 

Grange  (Jean  de  La),  cardinal 
d'Amiens,  ministre  d^s  finances 
sous  Charles  v,  prend  la  tuile  sous 
Gbarlea  vi,  VI,  184. 

Granucuin,  marchand  français 
établi  à  Barges  en  Italie,  livre  cette 
ville  aux  Français;  détails  curieux 
Mir  cette  affaire,   XX,  4^°  et  suiv- 

Granvelle  (Nicolas  Perrenot, 
seign.  de),  ambassadeur  de  Char- 
les-Quint aupi  es  du  roi  de  France, 
paroît  devant  le  conseil  du  Roi, 
demande  son  congé ,  et  se  plaint  de 
l'inexécution  du  irailé  de  Madrid  , 
XVIII,  33.  Deux  opinions  contrai- 
res sur  son  origine,  XX,  4°S- 

Gras  (le  comte)  de  Lombardie 
repousse  les  Grecs  dans  une  pre- 
mière rencontre,  I,  190.  Se  hàle 
de  porter  à  Constsntinople  la  triste 
nouvelle  de  la  bataille  d'Andrino- 
ple,36o. 

Grassay  (P.  de)  reçoit  des  mains 
du  maréchal  Boucicaut  la  bannière 
de  Notre-Dame,  VI,  /J85. 

Graville  (Guill.  de),  seign.  nor- 
mand, du  parti  anglais,  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Coche- 
reî,  IVr,  272. 

Graville,  partisan  de  Charles 
vu,  attaque  dans  Meulan,  demande 
du  secours  au  Roi,  VIII,  12.  N'en 
recevant  point,  s'engage  avec  sa 
garnison  sous  les  drapeaux  des  An- 
glais, i3.  (Tubl.  du  règn.  de  Ch. 
vu.)  — Accompagne  La  Hire  dans 
*on  entreprise  contre  les  Anglais 
au  siège  de  Montargis,  126.  Se 
comporte  vaillamment,  128.  Assiste 
au  siège  de  Jargeau,  181.  (Mdm. 
conc.  la  Pucelle.) 

Graville  (Louis  Mallet ,  seign. 
de),  chambellan  de  Charles  vin, 
jouit  d'un  grand  crédit  auprès  du 
duc  et  de  la  duchesse  de  Bourbon, 
XIII,  5.  Devient  amiral,  est  opposé 
à  l'entreprise  d'Italie,  207. 

Graville  (le  seign.  de)  est  tué  à 
la  bataille  de  LaBicocque,  XVII, 
379- 

Gray  (l>rd),gouvern.  de  Guine, 
rend  le  château  de  cette  ville  par 
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capitulation,  XXXII,  1 56.  Est  re- 
tenu prisonnier,  i5*>. 

Grecs  (les)  :  portrait  de  ce  peu- 
ple, I,  24.  (Notice.)  —  Mettent  le 
feu  à  la  Hotte  des  Latins,  248.  Se 
préparent  «à  défendre  Constantino- 
ple,  260.  [Ville-Hardouinï) 

Grégoire  ix,  pape,  succède  à 
Honorius  m;  se  montre  zélé  pour 
l'Empire  latin,  I,  [fio.  Reçoit  à 
Rome  l'empereur  Robert;  lui  donne 
des  consolations  et  des  conseils, 
482.  Déploie  un  grand  zèle  pour  la 
défense  de  Constanlinople ,  490. 
Prend  intérêt  au  jeune  Baudouin  , 
publie  en  sa  faveur  une  croisade,  et 
négocie  avec  Vatace,  492.  Sa  mort, 
5oo.  (De'cad.  de  V Empire  latin.) — ■ 
S'iniéresse  pour  le  comte  Thibaut  . 
II  ,55.  S'efforce  en  vain  défaire  re- 
venir Louis  ix  sur  l'ordonnance  qui 
réprimoit  les  prétentions  exagérées 
du  clergé;  blâme  la  persécution 
exercée  contre  les  juifs,  56.  Son 
caractère  austère  et  inflexible;  ex- 
communie Frédéric,  6j.  Lui  repro- 
che d'avoir  trompé  les  espérances 
des  chrétiens  de  la  Palestine  ;  sur 
la  réponse  de  l'Empereur,  l'excom- 
muuie  de  nouveau  ;  est  forcé  de 
quitter  Rome,  65.  Ecrit  au  cardi- 
nal Pelage,  son  légat,  pour  blâmer 
les  cruautés  que  les  troupes  de 
Jean  de  Brienne  exercoient  en  Si- 
cile et  dans  le  royaume  de  Naples; 
ses  sentimens  de  douceur  et  d'hu- 
manité, 66.  Donne  le  baiser  de 
paix  à  l'Empereur  dans  la  ville  d'A- 
gnani;  maintient  la  ligue  des  villes 
de  Lombardie  ;  presse  Frédéric 
d'entreprendre  une  nouvelle  croi- 
sade ;  empêche  le  mariage  de  ce 
prince  avec  la  fille  du  roi  de  Bohême, 
67.  L'excommunie  de  nouveau,  en 
rappelant  ses  anciens  griefs  contre 
lui,  68.  Accuse  Frédéric  d'avoir 
dit  que  le  monde  avoit  été  trompé 
par  trois  imposteurs,  Moïse ,  Maho- 
met et  J.-C;  s'efforce  de  soulever 
tous  les  princes  chrétiens  contre 
lui;  envoie  en  France  Vévêque  de 
Palestrine  publier  l'excommunica- 
tion contre  Frédéric  et  assembler 
un  concile  national ,  69.  Meurt  à 
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Rome  ,  où  il  étoit  bloqué  par  les 
trou  pi  s  de  Frédéric,  77.  (Tubl.  du 
règ/ii  de  S .  Louis.) 

Grégoire  xi,  pape,  fait  des  ef- 
forts pour  ménager  un  accommode- 
ment entée  Charles  v  etEdouard  11 , 
IV,  i56.  (Précis  des  guerres  eut.  la 
Fr.  et  PAngl.)  —  Meurt  en  1 377  ;  sa 
naissance,  son  nom  ;  rétablit  à  Ro- 
me le  Saint-Siège,  VI,  102-  (Christ, 
de  Pisan.)  —  Devient  odieux  aux 
Romains,  174-  (Tubl.  du  rèen,  de 
Ch.  v.) 

Grégoire  xii  ,  pape  de  Rome, 
paroi t  faire  quelques  efforts  pour 
éteindre  le  schisme,  VI ,  264. 

Grégoire  xiii  ,  pape,  refuse 
d'approuver  Pacte  de  la  Ligue, 
XXXVIII,  2615  XLV,  291. 

Grégoire  xiv  ,  pape,  partisan 
déclaré  des  Espagnols,  levé  des 
troupes  contre  Henri  iv,  et  leur 
donne  pour  chef  son  neveu  Her- 
cule Sfondrate;  envoie  en  France, 
comme  nonce  extraordinaire,  un 
évêque  milanais  ,  sujet  de  Philippe 
11,  XX,  247-  (introd.)  —  Renou- 
velle la  bulle  d'excommunication 
lancée  par  Sixte  v  contre  Henri  iv 
et  ses  adherens-  envoie  au  secours 
de  la  Ligue  des  troupes  suisses  et  ita- 
liennes, XXXVI,  18S.  (Ckeverny.) 
— Détails  sur  son  intronisation,  XL, 
i5i.  Bannit  son  parent  Alphonse 
Piccolornini,  21 3.  Marie  Hercule 
Sfondrate  avec  la  fille  du  prince  de 
Massa;  se  range  du  parti  espagnol; 
envoie  en  France  un  nonce  pour 
faire  publier  un  moniloire  contre 
les  princes,  segneurs,  etc.,  qui  sui- 
vent le  parti  du  Roi,  2:6.  Promet 
des  secours  d'hommes  et  d'argent  à 
la  Ligue,  217.  Comment  il  est  Lrom- 
pé  par  ses  minislres,2 1 8.  Sa  réponse 
à  la  lettre  que  lui  ont  adressée  les  li- 
gueurs, 219.  Il  nomme  son  neveu 
général  de  l'armée  qui  doit  aller  en 
France,  a3o.  Met  toute  l'Italie  en 
armes,  23 1.  (Mém.  de  Cayet.  )  — 
Voirau-sï  pour  plus  de  détails,  XLV, 
148.  Il  place  solennellement  la  cou- 
ronne ducale  sur  la  léte  de  son  ne- 
veu Sfondrate,  et  lui  remet  le  bâ- 
ton de  général  de  l'armée  qu'il  en- 
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voie  contre  le  roi  de  Navarre,  166. 
Sa  mort;  il  est  grandement  loue 
par  les  prédicateurs  de  la  Ligue, 
184.  (L'EstoUe.) 

Gremian  (le  capit.),  des  envi- 
rons de  Montpellier,  est  tué  au  siè- 
ge de  cetle  ville,  attaquée  par  les 
catholiques,  XXXIV,  357. 

Gremonville-l'Archart  (  Nico- 
las de) ,  capit.  des  gardes  du  corps, 
est  tué  au  siège  de  Rouen,  XLA  I , 
241.  Epiluphe  sur  son  mausolée, 
dressé  par  sa  femme,  268. 

Grepjevelt  (Richard) ,  vice-ami- 
ral anglais ,  soutient  seul  pendant 
quinze  heures  un  combat  contre  la 
flotte  espagnole  qui  revient  des  In- 
des occidentales,  XL,  423.  Meurt 
des  blessures  qu'il  y  reçoit,  4^4- 

Grjgnan  (M.  de),  guuvern.  de 
Provence,  reçoit  le  comte  d'En- 
ghien  dans  son  gouvernement, 
XXVI,  108.  Lui  propose  une  en- 
treprise sur  Nice,  110.  Chagrin 
qu'il  conçoit  du  mauvais  succès  de 
cette  entreprise  ;  il  appelle  auprès 
de  lui  Vieilleville,  et  le  prie  de  le 
faire  excuser  auprès  de  M.  le  comle 
d'Enghien,  11 5. 

Grignan  (le  chev.  de),  servant 
de  second  dans  le  duel  livré  entre 
le  chevalier  de  Guise  et  le  fils  du 
baron  de  Lux,  est  blessé,  L,  207. 
Détails  curieux  sur  ce  duel,  208. 

Grille  (le  capit.)  entre  daus  Té- 
rouenne  avec  cent  arquebusiers  à 
cheval,  malgré  les  ennemis  qui  l'as- 
siègent,  XXXI,  193. 

Grille  (le  capit.),  protestant, 
bat  les  catholiques  devant  S.-Gil- 
les;  est  défait  par  eux  aux  Arenas- 
ses,  XXXIV,  358. 

Grillon  (Louis  Breton  de),  co- 
lonel du  régiment  des  Gardes , 
s'excuse  avec  brutalité  en  présence 
du  Roi  sur  la  sortie  meurtrière  des 
assiégés  de  Neufchàtel,  XXXVII, 
469.  Modération  du  Roi  à  sou 
égard,  47°-  (J-  ^-  de  TJiou.)  — Est 
blessé  à  la  prise  du  faubourg  de 
Sainl-Symphorien  près  de  Tours, 
XXXIX,  i32.  Rend  la  place  de 
Honlleur  par  capitulation  au  duc 
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de  Montpcusier,  XL,  3.  (Mém.  de 
Cayet.)  —  Conseille  à  Henri  ni  de 
faire  tuer  Henri  de  Guise  à  ren- 
trée de  son  cabinet,  XLIX,  288. 
(Me'm.  de  Groulard.) 

Grillon,  gduvern.  deBoulogne- 
sur-raer,  manque  d'être  tué  par  un 
soldat  de  la  Ligue,  XLV,  336. 

Gritti  (André),  général  véni- 
tien, fait  une  invasion  en  terre 
ferme,  et  s'empare  presque  sans 
résistance  de  Trévise  et  de  Padoue, 
XV,  87.  [Tabl.  du  règ.  de  Louis 
xii.)  —  Détails  sur  les  moyens  qu'il 
emploie  pour  se  rendre  maître  de 
cette  ville,  2;3.  Gomment  il  dresse 
une  embuscade  à  une  partie  de  la 
garnison  deLigna^o,  336.  Succès 
qu'il  y  obtient,  34°-  Gomment  une 
partie  de  sa  troupe  est  re poussée 
de  cette  place,  34 1.  Se  rend  maître 
de  Bresse  par  la  trahison  du  comte 
Avogare,  388.  Envoie  demander  à 
Venise  des  secours  pour  garder 
cette  place,  3go.  Refuse  d'en  sor- 
tir, 392.  Encourage  les  siens  à  se 
bien  défendre,  XVI,  6.  Essaie  de  se 
sauver,  8.  Se  jette  dans  une  maison, 
où  il  est  fait  prisonnier  ;  la  ville  est 
livrée  au  pillage,  9.  [Mémoires  de 
Boyard.) 

Grosbois  (le  sieur  de)  meurt  à 
70  ans,  riche  de  80,000  écus,  lais- 
sanlau  président  Mole  ses  médailles 
et  antiques,  XLVII,  411- 

Grose  ou  Crose  (le  capit.) ,  ser- 
gent-major-général  des  bandes  fran- 
çaises, conduit  avec  succès  toutes 
les  entreprises  faites  par  la  garni- 
son de  Metz,  XXVII,  i53.  ' 

Groslot,  bailli  de  la  ville  d'Or- 
léans, chaud  partisan  des  protes- 
tans,  est  constitué  prisonnier  , 
XXXIII,  112. 

Grossetière  (La) ,  geutilh.  cher- 
chant à  émouvoir  les  esprits  dans 
les  provinces  et  à  faire  des  souléve- 
mens  pour  obliger  le  Roi  à  lever  le 
siège  de  La  Rochelle,  est  arrêté  , 
LI,  104. 

Groulard  (Claude) ,  seigneur  de 
La  Court.  Sa  naissance,  sa  famille  : 
il  étudie  à  Genève  ;  se  lie  avec  Jo- 
seph Scaliger;  abjure  le  calvinisme, 
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XLIX,  277.  Est  nommé  premier 
président  du  parlement  de  Rouen  ; 
rétablit  l'usage  des  mercuriales  • 
son  dévouement  au  Roi-  il  contri- 
bue au  rétablissement  de  l'autorité 
légitime,  278.  Reçoit  chez  lui  Hen- 
ri iv  après  le  combat  d'Aumale  ; 
assiste  a  l'abjuration  de  ce  prince  , 

279.  Assiste  à  l'assemblée  des  no- 
tables tenue  à  Rouen;  défend  au- 
près du  Roi  les  droits  des  sujets  , 

280.  Cultive  et  protège  les  lettres  ; 

281.  Contribue  à  la  réformation  de 
la  coutume  de  Normandie  ;  est  élu 
prince  de  l'académie  de  l'Immacu- 
lée Conception  ;  fonde  le  premier 
prix  des  stances,  282.  Fonde  l'hô- 
pilal-général  de  Rouen;  ses  maria- 
ges, sa  mort;  mausolée  en  son  hon- 
neur, 283.  Ses  fils  et  ses  iilles,  28^. 
Ses  Voyages  en  cour,-  quel  en  est 
le  sujet,  280.  Quel  en  est  le  style, 
286.  (Nonce.)  —  Est  député  par  le 
parlement  de  Rouen  avec  d'autres 
conseillers  auprès  du  Roi  à  Ver- 
non,  pour  lui  faire  offre  de  servi- 
ces, 291.  Conseille  au  Roi  de  faire 
son  entrée  dans  le  jour  à  Rouen  , 
292.  Engage  le  sieur  de  La  Verune, 
commandant  de  Caen,  à  livrer  au 
Roi  toutes  ses  munitions  ;  ce  qui 
est  exécuté  ,  294.  Va  trouver  le  Roi 
d'après  son  ordre,  295.  Bon  accueil 
qu'il  en  reçoit,  296.  Reçoit  ordre 
d'aller  auprès  du  Roi  au  camp  de 
Darnetal,  299. Le  chancelier  Chever- 
ny  lui  fait  proposer  de  traiter  avec 
lui  pour  les  sceaux;  le  Roi  lui  fait 
plusieurs  fois  instance  pour  le  con- 


duire 


tranchées  ;   comment  il 


s'en  excuse,  3oo.  Avertit  le  Roi  des 
discours  dangereux  que  tient  le  car- 
dinal de  Bourbon,  3oi.  Retourne 
à  Caen  avec  une  escorte  du  Roi , 
3o2.  Va  saluer  le  Roi,  qui  s'est  re- 
tiré chez  lui  à  S.-Aubin,  3o3.  Est 
député  par  le  parlement  pour  assis 
ter  à  la  conversion  du  Roi,  3o6:  Sa 
conversation  avec  le  cardinal  de 
Bourbon  sur  ce  sujet,  307.  Le  Roi 
se  plaint  à  lui  de  M.  d'O,  gouver- 
neur de  Paris,  et  du  cardinal  de 
Bourbon,  3o8.  Est  mandé  à  Dieppe 
auprès  du  Roi;   pour    quel  objet, 
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3 1 1 .  Est  chargé,  ainsi  que  plusieurs 
autres,  d'aviser  à  ce  que  le  Roi  peut 
faire  touchant  le  mariage  de  Mada- 
me avec  M.  le  comte  de  Soissons, 

3 12.  Est  appelé  auprès  du  Roi,  qui 
lui  fait  connoître  que  son  intention 
est  que  M.  de  Bellegarde  jouisse  du 
gouvernement  de  Rouen,  3i5.  Rap- 
port que  fait  le  président  Grouiard 
aux  chambres  du  parlement  sur  la 
situation  où  se  trouve  le  Roi,  3i6. 
Va  saluer  la  marquise  de  Mouceaux 
à  Saint-Ouen,  et  le  connétable; 
assiste  plusieurs  fois  au  conseil  du 
Roi,  317.  Est  chargé  de  conférer 
avec  M. de  Montpensier  touchant  la 
lieulenance  générale  du  bailliage  de 
Rouen,  la  destitution  des  capitai- 
nes de  celte  ville,  et  son  mariage  , 
320.  Se  rend  à  S.-Ouen  avec  plu- 
sieurs membres  du  parlement  ;  est 
admis  dans  la  galerie;  harangue  le 
Roi,  322.  Défend  le  droit  de  pré- 
séance du  parlement  de  Rouen,  323. 
Donne  au  Roi  son  avis  sur  le  ma- 
riage projeté  de  M.  de  Villars  avec 
mademois.  de  Sancy,  335.  Est  con- 
sulté par  le  Roi  sur  le  projet  de  bâ- 
tir la  ville  de  S.  -Sever ,  344-  Haran- 
gue le  cardinal  légat  au  nom  de  sa 
compagnie,  346.  Reçoit  plusieurs  té- 
moignages de  la  confiance  du  Roi 
dans  sa  fidélité,  352  et  364-  E^t 
envoyé  par  sa  compagnie  auprès 
du  Roi,  pour  la  justifier  de  l'arrêt 
qu'elle  arendu  contre  certains  com- 
missaires de  la  cour  des  aides,  367. 
Son  discours  au  Roi,  369.  Rapport 
de  sa  mission  au  parlement,  370.  Sa 
conversation  avec  M.  de  Bellièvre 
sur  un  projet  d'érection  de  hautes 
justices,  373.  Est  appelé  auprès  du 
Roi;  pour  quel  sujet;  discours  que 
lui  tient  S.  M.  sur  le  projet  qu'elle 
a  de  faire  dissoudre  son  mariage, 
374  et  suiv.  Témoignages  de  bonté 
qu'il  en  reçoit,  378.  Il  perd  sa  fem- 
me}, éloge  qu'il  en  fait,  379.  Se 
rend  auprès  du  Roi  à  S.-Germain- 
en-Laye,  38 1.  Cherche  aie  conso- 
ler sur  la  perte  de  la  duchesse  de 
Reaufort;  lui  conseille  de  se  ma»  ier 
pour  assurer  le  repos  du  royaume, 
382.   Entretien   sur  ce  sujet,   383. 
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Tombe  malade  à  son  retour,  385. 
Est  député  par  le  parlement  pour 
faire  des  remontrances  au  Roi  sur 
redit  de  Nantes,  38g.  Détails  sur 
cette  mission,  390.  Ses  entretiens 
avec  le  Roi,  392.  Estappelé  à  Paris 
par  le  Roi  pour  obtenir  du  parle- 
ment des  subsides,  afin  de  faire  la 
guerre  en  Savoie,  3q4-  Son  entre- 
tien avec  S.  M.  sur  ce  sujet,  395. 
Est  appelé  de  nouveau  auprès  du 
Roi  pour  délibérer  des  moyens  de 
tirer  raison  des  indignités  commises 
par  les  Espagnols;  est  présenté  par 
le  Roi  à  la  Reine  ;  discours  de  bien- 
veillance que  lui  tient  S.  M.,  397. 
Il  assiste  à  un  conseil  solennel  où 
le  Roi  préside ,  398.  Assiste  à  la  cour 
du  parlement  de  Paris  et  au  con- 
seil privé,  où  Ton  statue  sur  le  fait 
des  Espagnols  et  des  Anglais,  40t. 
Acte  de  bienveillance  du  Roi  en  fa- 
veur de  son  (ils  de  Torcy,  4°2-  Va 
féliciter  le  Roi  sur  la  nai.vsance  du 
Dauphin;  accueil  gracieux  que  lui 
fait  S.  M.,  4o3.  Le  Roi  le  mène  dans 
son  carrosse  voir  des  manufactures 
qu'il  a  établies,  4°4-  Se  rend  à 
Fontainebleau  pour  voir  le  Dau- 
phin, 4°5.  Malheurs  qui  arrivent 
sur  sa  route  ;  accueil  gracieux  que 
lui  fait  la  Heine,  406.  Assiste  à  un 
conseil  où  le  Roi,  après  s'être  plaint 
de  la  conduite  des  Espagnols,  pro- 
pose et  dispose  en  même  temps  ce 
qui  lui  convient,  4°9-  Son  entre- 
tien avec  le  chancelier ,  qui  se 
plaint  que  les  parlemens  donnent 
séance  et  voix  à  ceux  qui  ont  servi 
vingt  ans  sans  lettres  du  Roi,  410. 
Est  envoyé  à  Caen  pour  la  répara- 
tion de  l'abbaye  de  Saint-Etienne, 
4 1 1  •  Visite  l'université  de  cette 
ville,  412>  Invile  ceux  du  corps  de 
ville  à  rendre  leur  rivière  naviga- 
ble ,  4i3.  Est  appelé  à  S.-Germain 
auprès  du  Roi,  qui  l'entretient  d'a- 
bord de  la  conspiration  de  Biron  , 
4i  4-  Discussion  au  sujet  du  deuil 
que  porte  la  sœur  de  Biron,  ^16. 
Le  Roi  lui  recommande  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  mess,  de 
Fet -vaques  et  de  Ste.-Marie,  lieute- 
nans  en  Normandie,  et  de  déférer 
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tous  au  duc  de  Montpensier ,  4'8. 
Va  trouver  le  Roi  à  Caen ,  d'après 
sou  ordre,  421.  Se  justifie  des  re- 
proches qu'il  lui  fait,  ^2^.  Va  à  Pa- 
ris pour  voir  le  Roi ,  et  ce  que  de- 
viendra l'emprisonnement  du  comte 
d'Auvergne,  fo8.  Détails  sur  les 
causes  de  cet  emprisonnement,  4^9* 
(Uér/i.  de  Groulard.) 

Gruel,  auteur  des  Mémoires  sur 
le  route  de  Richemont,  suit  ce  con- 
nétable dans  toutes  ses  expéditions- 
est  charge  de  plusieurs  missions  de 
confiance,  VIII,  4^5.  La  position 
dans  laquelle  il  se  trouva  influe  trop 
sur  ses  récits-  il  sacrifie  toujours  les 
autres  capitaines  au  connétable , 
et  les  soldats  français  aux  guerriers 
bretons;  peint  Charles  vu  et  ses  gé- 
néraux comme  jaloux  de  Richemont 
et  de  ses  troupes,  406.  La  justice 
qu'il  faut  rendre  à  ce  prince  n'em- 
pêche pas  de  la  rendre  aussi  aux 
autres  capitaines  qui  contribuèrent 
également  à  la  délivrance  du  royau- 
me ;  le  temps  où  Gruel  écrivit  ex- 
plique sa  partialité 5  il  faut  se  met- 
tre en  garde  contre  ses  récits,  qui 
d'ailleurs  renferment  des  particu- 
larités curieuses  et  intéressantes , 
4°7- 

Gruel  (  Raoul) ,  autre  gentilh.  au 
service  du  connétable,  armé  cheva- 
lier eu  i44S,  est  chargé  de  traiter 
du  mariage  du  comte  de  Richemont 
avec  l'une  des  sœurs  de  Philippe- 
le-Bon,  VIII,  4o5. 

Gruel  (Eustache)  se  distingue  au 
siège  de  Nemours  en  1 4  »7,  VIII,  4o5. 
Gruffy  (  le  seign.  de)  prend  la 
ville  et  le  château  de  Vie  dans  le 
pays  de  Naples,  et  y  fait  un  butin 
immense,  XVIII,  60. 

Guarwus  tient  chez  lui  aux  Cor- 
deliers  une  assemblée  de  quelques 
prêtres  de  la  Ligue,  où  il  est  résolu 
qu'on  ne  reconnoîtra  jamais  le  Roi, 
quelque  profession  de  religion  qu'il 
fasse;  cette  résolution  est  approu- 
vée par  le  duc  de  Mayenne,  XLVI, 
294.  Prêche  que  la  ville  de  Paris  est 
vendue,  qu'elle  doit  être  livrée;  ex- 
cite le  peuple  à  la  sédition,  35i. 
Déclame  contre  les  Etats,  qu'il  ap- 
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pelle  la  cour  du  roi  Petaud,  366. 
Compare  la  maison  de  Bourbon  à  la 
maison  d'Achab,  disant  qu'il  la  faut 
exterminer,  4°5.  Prêche  contre  le 
duc  de  Mayenne,  le  traite  de  pour- 
ceau, 4^4-  Accuse  ce  duc  de  favo- 
riser les  politiques;  appelle  le  Roi 
penclard  et  coquin,  537.  Excite  le 
peuple  à  tuer,  pendre  et  noyer  tous 
les  politiques  ;  crie  surtout  contre 
la  justice,  à  laquelle  il  reproche  de 
ne  pas  faire  le  procès  à  celui  qui  a 
rendu  Meaux  au  Roi,  55^.  Dit  dans 
un  sermon  qu'il  faut  pendre  à  Mont- 
faucon  tous  ceux  qui  soutiennent 
tant  soit  peu  le  Béarnais,  573.  Crie 
à  la  trahison ,  et  veut  qu'on  pende 
tous  ceux  de  la  justice,  574-  Prêche 
trois  heures  et  demie  contre  le  Béar- 
nais et  les  politiques,  excitant  le 
peuple  à  la  sédition,  601.  Prêche 
contre  l'archev.  de  Lyon,  contre 
mess,  de  Vitry  et  La  Châtre,  604 ; 
contre  le  parlement ,  contre  le  Béar- 
nais et  l'archev.  de  Bourges,  6o5. 
Déclame  contre  le  sacre  du  Roi  ; 
invective  contre  le  Béarnais,  614. 
Arme  tous  les  moines  de  Paris;  ani- 
me le  peuple  à  se  défaire  des  politi- 
ques; est  secondé  par  les  curés  de 
S.-Cosme  et  de  S. -André,  616.  Prê- 
che sur  le  péché  contre  le  S.-Esprit, 
qu'il  dit  être  celui  du  Béarnais  et 
des  politiques,  617.  Crie  aux  ar~ 
yjies!  veut  qu'on  commence  à  se  je- 
ter sur  les  politiques;  accuse  le 
Béarnais  d'avoir  couché  avec  deux 
sœurs,  619.  Corrige  un  peu  ses  ser- 
mons touchant  ceux  de  la  justice; 
se  déchaîne  plus  que  jamais  contre 
le  Béarnais;  exhorte  à  le  tuer,  622. 
L'accuse  de  manger  tous  les  jours 
de  la  chair  tout  publiquement,  629 
Sort  de  Paris  après  l'entrée  du  Roi; 
sa  frayeur  le  jour  de  la  réduction 
de  cette  ville,  XLVII,  18. 

GuAST(le  capit.  Christophe)  est 
tué  dans  la  ville  de  Casai  par  les  Im- 
périaux, XIX,  200. 

Guast  (Louis  Bérenger  Du  ),  fa- 
vori du  Roi  et  tout  dévoué  à  la  Rei- 
ne mère ,  adresse  ses  vœux  à  la  reine 
de  Navarre  ;  repoussé  par  cette  prin- 
cesse, il  conçoit  contre  elle  la  haine 
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la  plus  violeute-  tente  de  faire 
assassiner  Bussy  d'Aruboise  son 
amant;  rend  publique  leur  intrigue, 
XX,  179.  Est  tué  dans  le  palais-  sa 
mort  est  attribuée  sans  fondement  à 
Marguerite  de  Valois,  180.  (Introd.) 
—  Favori  du  duc  d'Anjou,  détour- 
ne ce  prince  de  la  confiance  qu'il  a 
accordée  à  sa  sœur,  XXXVII,  ^1. 
Ses  efforts  auprès  de  ce  prince  pour 
brouiller  le  Roi ,  la  reine  de  Navarre 
et  le  roi  de  Navarre,  avec  le  duc 
d'Alençon,  60.  Se  sert  de  madame 
de  Sauve  pour  exciter  de  la  jalousie 
entre  eux,  70.  Tâche  de  persuader 
au  roi  de  Navarre  que  Bussy  d'Arn- 
boise  est  l'amant  de  la  Reine  sa 
femme ,  72,  Fait  assassiner  ce  seign. 
par  une  troupe  de  gentilshommes, 
74-  Par  ses  artifices,  il  obtient  du 
Roi  de  faire  renvoyer  une  fille  que 
la  Reine  aimoit  beaucoup,  et  made- 
moiselle de  Torigny,  attachée  à  Mar- 
guerite de  Valois  ,  78.  Sa  mort,  95. 
(Marg.  de  V^(dois.) 

Guast  (Franc. -Ferdin.  d'Avalon, 
marquis  de  Pescaire) ,  est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Ravennes  , 
et  obligé  d'assister  aux  funérailles 
de  Gaston,  XV,  116.  (Tabl.  du 
r.ègn.  de  Louis  xu.)  — Gouvern.  du 
Milanais  pour  Charles-Quint,  il  fait 
assassiner  par  son  ordre  les  ambas- 
sadeurs de  François  1,  XVII,  i58. 
Résiste  à  Guillaume  Du  Bellay  et  au 
maréchal  d'Annebaul,  164.  (In- 
trod.)  —  Entre  dans  Milan,  354- 
Se  rend  maître  de  Pissequeton,  3S6. 
Somme  la  ville  de  Gènes  de  se  ren- 
dre, 388.  Entre  dans  cette  ville, 
qui  est  saccagée,  38g.  Attaque 
Bayard  à  Rebec ,  et  le  force  à  se  re- 
tirer, 444-  Assiège  et  prend  Cassau, 
46/j.  Harangue  les  Espagnols  pour 
les  engager  à  combattre  l'armée  fran- 
çaise, 477'  Essaie  envahi  de  recou- 
vrer la  ville  de  Laudes,  XVIII,  20. 
Est  fait  prisonnier  dans  un  combat 
naval  livré  prés  de  Goapj.es,  64. 
Court  danger  d'être  tué  en  voulant 
reconnoître  la  ville  d'Arles,  XIX, 
i25.  Reprend  le  chemin  de  Mar- 
seille, 127.  Entre  de  nouveau  dans 
Casai,  et  se  relire  à  Ast,  200.  Assiège 
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le  château  de  Carmignolles,  266;  le 
reçoit  par  composition,  257.  Coupe 
les  communications  de  Turin  en 
France,  267.  Assiège,  prend  et  pille 
la  ville  de  Quiers;  entre  par  com- 
position dans  Albe,  270.  Assiège 
Quiers ,  s'en  rend  maître  aussi  par 
composition,  271.  Essaie  de  pren- 
dre Pignerolle  par  famine,  272. 
Lève  son  camp  et  se  retire  à  Rivolf, 
278  ;  puis  à  Moncalier,  279.  Re- 
passe le  Pô  avec  perte,  282.  Envoie 
au  seigneur  de  Langey  témoigner 
ses  regrets  de  l'assassinat  des  am- 
bassadeurs Frégose  et  Rincon,  pro- 
mettant de  faire  rechercher  et  pu- 
nir les  auteurs  de  cet  attentat,  3i3. 
Envoie  auprès  du  roi  de  France  le 
comte  de  Landriauz,  pour  l'in- 
struire de  la  diligence  qu'ii  fait  pour 
en  connoître  les  auteurs  et  compli- 
ces, 3i5.  Envoie  à  la  diète  de  l'Em- 
pire des  lettres  pour  se  justifier;, 
texte  de  ces  lettres,  320.  S'empare 
de  Villeneuve-d'Ast,  de  Poirin  et 
Cambiau ,  384-  Renonce  à  passer  le 
Pô,  385.  Se  rend  maître  du  châ- 
teau de  Carignan,  386,  lequel  est 
bientôt  rendu  aux  Français  5  assiège 
Chivas  et  se  retire  à  Casai,  38n. 
Reprend  Barges  et  rafraîchit  la  pla- 
ce, 389.  Assiège  Montdevi,  j'jS. 
S'en  rend  maître  par  capitulation 
479.  Entre  dans  Carignan,  qu'il 
trouve  abandonné;  met  cette  ville 
en  état  de  défense,  480.  Pourvoit  à 
la  sûreté  de  ces  places  et  se  retire 
à  Ast,  481.  Rassemble  des  forces 
pour  secourir  Carignan ,  ^S8.  Se 
dispose  à  livrer  combat  aux  Fran- 
çais; noms  des  capitaines  de  son 
armée,  5o3.  Voyant  ses  Allemands 
rompus  pendant  la  bataille,  se  re- 
tire sans  coup  férir,  5o8.  Se  rend  à 
Ast,  où  les  portes  lui  sont  refusées; 
pertes  qu'il  éprouve  en  hommes, 
argent  et  argenterie,  5i2.  Essaie  en 
vain  de  secourir  Albe,  53o.  Obtient 
une  suspension  d'armes  de  trois 
mois,  53 1.  [Du  Bellay.) — Gagne 
l'esprit  d'André  Doria,  qui  se  rend 
à  l'Empereur  avec  douze  galères. 
XX  ,  369.  (  Comm.  de  Monlluc.  ) 
GuÉnniANT  (  M.  de)  force  les  Es- 
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pagnols  à  lever  le  siège  de  Guise , 
LI,  245. 

Guedon,  avocat  d'Angers,  est 
pendu  à  Paris  pour  dessein  de  tuer 
le  Roi,  XLVII,  159. 

Guelfes  et  Gibelins.  La  haine 
entre  eux  se  perpétue  comme  un 
héritage  dans  les  villes  de  l'Italie, 
VII,  2.  Effets  de  cette  haine,  3. 

Gueriadeuc  ,  homme  qualifié  en 
Bretagne ,  a  la  tête  tranchée  pour 
plusieurs  crimes,  L,  397. 

Guiret  (le  père),  jésuite,  est 
banni  à  perpétuité,  comme  com- 
plice de  Jean  Chastel,  XLII,  386. 
(  Me'm.  Je  Cayet.  )  —  Est  mis  à  la 
question,  qu'il  supporte  avec  con- 
stance, XLVII,  1 1 3.  (L'Esloile.) 

Guérin,  évêque  de  Senlis,  vice- 
chancelier  de  Philippe- Auguste  , 
chancelier  de  Louis  vm,  reçoit  les 
sceaux  de  Blanche  de  Castille,  II, 
28.  Sa  mort;  on  lui  doit  la  première 
idée  du  trésor  des  chartres,  52. 

Guerlo  (Augustin),  affidé  du 
pape  Jules  11 ,  est  envoyé  auprès  du 
duc  de  Ferrare  pour  le  gagner  et  le 
détacher  des  Français,  XV,  36 1.  Se 
laisse  gagner  lui-même  par  le  duc 
pour  empoisonner  le  Pape,  364- 

Guerout  (P.  de)  est1  écartelé, 
comme  espion  des  princes  ligués, 
XIII,  290. 

Guerres  civiles  :  par  quoi  elles 
sont  causées  en  général;  cause  par- 
ticulière   de     celles    de    France , 

xxxui,  43. 

Guerres  de  religion  :  malheurs 
arrivés  en  France  à  l'occasion  de 
ces  guerres  ,  XXXIII ,  4 1  • 

Guerres  privées  ,  et  droit  de 
guerre  par  coutume.  Rien  de  plus 
commun  dans  nos  histoires  que  les 
guerres  qui  se  faisoient  entre  les 
barons  et  les  gentilshommes,  sans 
la  participation  du  souverain,  III, 
\(\i.  Ces  guerres  venoient  d'un  usa- 
ge reçu  parmi  les  Germains  de  ti- 
rer vengeance  des  injures  particu- 
liéres  par  la  voie  des  armes,  et  d'y 
intéresser  toute  une  parenté,  442- 
Tous  les  gentilsh.  avoient  le  droit 
de  faire  la  guerre;  quels  étoieut 
ceux  à  qui  elle  étoit  interdite,  \{fi. 
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Toute  sorte  d'injure  ne  pouvoit  pas 
être  vengée  par  la  voie  des  armes  $ 
il  falloit  que  ce  fût  un  crime  atro- 
ce, capital  et  public,  44^-  Diverses 
manières  de  déclarer  les  guerres 
privées,  447-  Tous  les  parens  de  ce- 
lui qui  déclaroit  la  guerre  s'y  trou- 
vaient engagés  souvent  malgré  eux, 
449-  Jusqu'à  quel  degré  de  parenté 
celte  obligation  s'élendoit,  45o.  Dé- 
lai dans  lequel  les  parens  dévoient 
entrer  dans  la  guerre,  après  qu'elle 
avoit  été  déclarée,  45i.  Ce  délai, 
appelé  quarantaine,  fut  fixé  par  une 
ordonnance  de  saint  Louis,  453.  Les 
parens  éloignés  qui  n'étoient  pas 
tenus  de  faire  la  guerre  pouvoient 
s'y  engager  de  leur  propre  mouve- 
ment, 455.  Les  ecclésiastiques,  re- 
ligieux, femmes,  enfans  mineurs, 
et  bâtards  de  la  parenté,  quoique 
exceptés  ,  pouvoient  aussi  s'y  enga- 
ger, 456.  Les  vassaux  ou  sujets  des 
chefs  de  guerre  y  étoieut  compris, 
458.  Les  gentilshommes  ne  pou- 
voient attaquer  le  seigneur  de  qui 
ils  relevoient,  ni  le  défier,  4^9.  Il 
y  avoit  trois  manières  de  finir  les 
guerres  privées;  quelles  étoient  ces 
manières,  460. L' assurément  en  étoit 
une;  ce  que  c'étoit,  462.  Il  devoit 
être  réciproque,  466.  Etoit  une  dé- 
pendance de  la  haute  justice,  467. 
La  violation  de  l'assurement  étoit 
un  crime  de  trahison,  4^8.  Efforts 
de  nos  rois  pour  abolir  la  coutume 
des  guerres  privées,  47^.  Décrets 
des  conciles  à  ce  sujet,  476.  S.  Louis 
l'interdit  entièrement  par  une  o  r- 
donnance,  478.  Philippe-le-Bel  re- 
nouvela plus  d'une  fois  les  défenses 
à  cet  égard,  479-  Restriction  qu'il 
fut  obligé  d'y  apporter,  480.  Défen- 
ses plus  rigoureuses  du  roi  Jean,  484  • 
Arrêts  du  parlement  à  ce  sujet,  489. 

Guerrier  (Vinc),  capit.  raan- 
touan,  est  fait  prisonnier  dans  Ca- 
sai avec  sa  garnison ,  XXIX,  355. 

Guesle  (Franc,  de  La),  archev. 
de  Tours,  président  de  l'assemblée 
du  clergé,  vient  présenterai!  Roi 
les  doléances  de  celte  assemblée, 
XLVII,  235. 

Guesle  (le  présid.  Le),  son  (ils 
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et  les  conseillers  de  la  cour,  députés 
vers  le  Roi  à  Chartres  pour  recevoir 
ses  commandemens,  reviennent  à 
Paris  annoncer  que  son  intention 
est  que  la  cour  et  autres  juridic- 
tions continuent  l'exercice  de  la  jus- 
tice; entretien  du  Roi  avec  ces  dé- 
putés, XLV,  364- 

Guesle  (M.  de  La),  procureur 
général  du  Roi  au  parlement ,  se 
rend  dans  une  chaise,  malade  et 
incommodé,  au  parlement,  après  la 
nouvelle  de  la  mort  du  Roi  ;  discours 
qu'il  y  tient,  XLIX,  253. 

Gueux  (la  révolte  des)  ;  d'où  leur 
vient  ce  nom,  XLV,  60. 

Guevara  ou  Guibarre  (don  Juan 
de),  capit.  espagnol,  est  battu  et 
mis  en  fuite  près  de  Marennes  par 
Montluc,  XX,  483. 

Guevara  (  don  Francesco  ),  ca- 
pit. espagnol  de  chevau-légers ,  est 
tué  devant  Noyon,  XL,  279. 

Guichart  de  La  Jaille  combat 
vaillamment  au  siège  du  château  de 
Rivedroict;  entre  un  des  premiers 
dans  la  place,  VI,  49 r- 

Guichart  de  Mage  se  distingue 
au  combat  naval  livré  prés  de  Mo- 
don,  VII,  79. 

Guichaumont  tire  le  premier 
coup  de  pistolet  qui  abat  le  maré- 
chal d'Ancre  sur  le  pont  du  Lou- 
vre, L,  375. 

Guienne  est  nommé  héraut  d'ar- 
mes de  Jeanne  d'Arc,  VIII,  268. 

Gcienne  (mad.  de),  veuve  du 
dauphin  Louis  ,  et  femme  en  sec. 
noces  du  connétable  de  Richemont, 
refuse  les  offres  que  lui  fait  le  Roi 
de  rester  à  Chinon,  et  se  rend  au- 
près de  son  mari  à  Parlhenay,  VIII, 

446- 

Guierche  de  Recanat  (le  capit.), 
commandant  de  S. -Martin,  est  pris 
au  siège  de  cette  place,  et  pendu  un 
pain  au  cou,  XXIX,  147. 

Guierche  (le  vicomte  de  La), 
gouverneur  pour  la  Ligue  du  haut 
Poitou  et  de  la  Marche,  est  battu 
par  les  royalistes,  et  se  noie  dans  la 
Creuse  avec  une  partie  de  son  in- 
fanterie et  de  sa  cavalerie,  la  plu- 
part Espagnols,  XL,  297. 
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Guiffars  (Gilbert),  chevalier  an- 
glais, est  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Pontvallain ,  V,  89. 

Guignard  (Jean),  jésuite,  ett 
condamné  par  arrêt  du  parlement 
à  être  pendu,  comme  ayant  ensei- 
gné le  régicide ,  et  comme  com- 
plice de  J.  Chaste! ,  XXXVI,  291  ; 
XLII,  383jXLAII,  109  et  suiv. 

Guignes,  comte  de  Foresi ,  se 
croise  à  Cîteaux,  I,  128.  Manque 
aux  promesses  qu'il  avoit  faites  aux 
chefs  croisés,  i3o. 

Guillaume,  duc  de  Hollande, 
substitué  au  landgrave  de  Thuringe 
pour  remplacer  Frédéric  11  déposé 
au  concile  de  Lyon,  se  maintient 
long-temps  contre  Conrad  et  Fré- 
déric, II,  88. 

Guillaume,  duc  de  Hollande, 
assemble  des  troupes  pour  secourir 
révêque  de  Liège,  \  II,  242.  Livre 
combat  au  comte  dePeruvez,  243. 
Soumet  le  pays  de  Liège,  244- 

Guillaume,  évêque  de  Paris,  es- 
saie de  détourner  le  Roi  de  son  pro- 
jet de  croisade  5  raisons  qu'il  fait  va- 
loir, II ,  91. 

Guillaume,  comte  de  Flandre, 
se  croise  avec  le  Roi,  II,  2o3.  Re- 
pousse vigoureusement  les  Turcs  et 
en  tue  un  grand  nombre,  263.  Est 
conduit  dans  une  galère  avec  d'au- 
tres seigneurs  prisonniers  pour  être 
conduit  à  Damietle,  292.  Va  par- 
ler aux  émirs  pour  savoir  d'eux  les 
nouvelles  conditions  du  traité,  297. 
Retourne  en  France,  3o5. 

Guillaume,  duc  de  Juliers , 
meurt  le  3i  mars  1609,  sans  lais- 
ser de  successeur,  XLVIII,  242. 

Guillaume,  duc  de  Saxe,  se- 
cond iils  de  Jean-Frédéric,  élec- 
teur, vient  se  joindre  à  l'armée  du 
Roi  avec  2,000  reîtres,  XXXII,  2o3. 

Guillaume-le-Batard  obtient 
l'investiture  de  la  Normandie  5  son 
caractère;  est  désigné  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre,  pour  lui  succéder; 
favorisé  par  le  Pape  et  plusieurs  sei- 
gueurs  français,  descend  en  Angle- 
terre, IV,  27.  Défait  Harold,  beau- 
frère  d'Edouard,  et  devient  maître 
absolu  d'Angleterre  ;  refuse  de  ce- 
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der,  comme  il  l'avoit  promis ,  le  du- 
ché de  Normandie  à  son  iils  aîné 
Robert,  28.  Est  enfin  obligé  de  rem- 
plir sa  promesse -meurt  en  faisant  la 
guerre  contre  le  roi  de  France,  29. 

Guillaume-le-Roux,  second  fils 
de  Guillaume-le-Bâtard:  son  carac- 
tère; succède  à  son  père;  s'empare 
de  la  Normandie  en  l'absence  de  son 
frère  Robert;  veut  envahir  la  Fran- 
ce, IV,  29.  Est  tué  à  la  chasse,  3o. 

Guillermé  (le  capit.  ),  du  parti 
de  la  Ligue,  est  blessé  lors  de  la 
réduction  de  Beaune,  et  meurt  de 
sa  blessure,  XLIII,  24- 

Guillert.  Les  fameux  voleurs 
de  ce  nom  sont  pris  par  M.  Para- 
belle,  gouverneur  de  Niort,  et  rom- 
pus vifs,  XLVIII,  171. 

Guillet,  receveur  pour  le  Roi 
en  Brouage,  est  pendu  par  ordre  de 
la  reine  de  Navarre,  XXII,  233. 

Guillon,  contrôleur,  meurt  à 
Tàge  de  80  ans,  laissant  de  grands 
Liens,  XLVIII,  172. 

Goillox  (  le  .substitut),  s'étant 
présenté  pour  être  reçu  conseil- 
ler, est  renvoyé  par  insuffisance, 
XLVIII,  37.  Est  reçu  quelque  temps 
après,  i54- 

Guillotiere  (La),  excellent  cos- 
mographe, meurt  sans  biens;  son 
talent  pour  les  caries,  XLVII ,  94. 

Guioiv  d'Ebelin  ,  connétable  de 
Chypre,  est  envoyé  de  la  part  des 
prisonniers  chrétiens  auprès  du  Roi 
pour  connoître  le  traité  qui  venoit 
d'être  conclu  avec  le  Soudan ,  est 
conduit  dans  une  galère  avec  d'au- 
tres seigneurs  pour  être  conduit  à 
Damiette,  II,  289.  Se  confesse  à 
Joinville,  296. 

Guion,  frère  de  Guillaume, 
comte  de  Flandre,  se  croise  avec 
le  Roi,  II,  2o3.  Se  distingue  à  la 
bataille  de  la  Massoure,  253. 

Guionvelle  (le  sieur),  chef  de 
protestans,  s'empare  de  Verdun 
dans  l'absence  du  commandant  de 
la  place;  défait  le  comte  de  Cru- 
sille,  XXXV,  366.  {Mém.  de  ta- 
vannes.')  — Enlève  le  sieur  de  Brion 
dans  sa  maison,  et  y  met  tout  au 
pillage,  XL,  21 1.  {mém.  de  Cayet.) 
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Guise  (  le  comte  de  ) ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  duc  de  Nemours, 
est  tué  à  Cerisolles,  XIV,  444* 

Guise  (Claude  de  Lorraine,  seign. 
de),  contribue  à  la  déroute  des  Suis- 
ses à  la  bataille  de  Marignan,  XVI, 
100.  {Mém.  de  Bayard.)  —  Ses 
richesses,  son  ambition,  XVII,  161. 
Prédiction  de  François  1  à  son  su- 
jet, 162.  (Introd.)  —  Epouse  àParis 
Antoinette  de  Bourbon,  sœur  de 
Charles,  comte  de  Vendôme,  232. 
Passe  la  rivière  de  Behaubie,  et  met 
les  Espagnols  en  fuite,  322.  Atta- 
que les  Anglais  dans  un  jardin,  et 
les  défait  tous,  397.  Rassemble  des 
troupes  en  Champagne ,  43 1 .  Se  met 
à  la  poursuite  des  lansquenets,  432. 
Taille  en  pièces  leur  arriére-garde , 
433.  Avec  6,000  hommes  défait  et 
taille  en  pièces,  prés  de  Savernes, 
1 5,ooo  paysans  soulevés  par  Mun- 
cer,  XVIII,  6.  Comment  il  fait  en- 
trer de  la  poudre  dans  la  ville  de  Pe- 
ronne,  assiégée  par  le  comte  de  Nas- 
sau, XIX,  171 .  Reprend  Montmédy, 
376.  {Du  Bellay.)  —  Est  rappelé  à  la 
cour,  XX,  38.'  Sacrifie  tout  à  l'élé- 
vation de  son  fils  aîné ,  39.  (  Introd.) 
—  Obtient  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne ;  marie  sa  fille  aînée  au  comte 
d'Aumale,  XXIII,  4°9î  sou  Iils  aîné 
à  la  fille  du  duc  de  Ferrare,  410. 
(  Mém.  de  Tavannes.  ) 

Guise  (  François,  duc  de  ),  est  en- 
voyé en  Guyenne  avec  Anne  de 
Montmorency  pour  apaiser  la  ré- 
volte qui  s'y  est  élevée,  XX,  45. 
Montre  quelques  sentimeus  d'hu- 
manité envers  les  rebelles  qu'on  pu- 
nit cruellement,  46-  A  la  mort  de 
son  père  prend  le  titre  de  duc  de 
Guise;  son  dévoumentà  la  duches- 
se de  Valentinois;  ses  plans  ambi- 
tieux; il  fait  ôter  les  sceaux  au  chan- 
cel.  Olivier,  et  le  fait  remplacer  par 
Bertrandi,  47*  Est  chargé  de  défen- 
dre Metz,  53.  Fortifie  cette  ville; 
y  établit  une  police  admirable,  54- 
Sa  réponse  à  don  Louis  d'Avila,  gé- 
néral de  l'armée  impériale,  qui  lui 
fait  redemander  un  de  ses  esclaves 
réfugié  dans  Metz,  55.  Il  harcelle 
l'armée  de  l'Empereur,  qui  se  retire 
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près  de  Thionville,  et  lui  fait  un 
grand  nombre  de  prisonniers;  soins 
généreux  qu'il  prend  des  ennemis 
malades  ou  mourans;  il  donne  aux 
catholiques  une  preuve  de  l'ardeur 
qu'il  mettra  à  défendre  leur  cause, 
57.  Part  pour  l'Italie,  laissant  au  car- 
dinal son  frère  le  soin  des  intérêts 
de  sa  maison  ,  70.  Se  croyant  trahi 
par  le  cardinal  Caraffe,  il  s'oublie 
jusqu'à  le  frapper;  rappelé  en  Fran- 
ce ,  il  se  hâte  d'y  venir  prendre  la 
"première  place  du  royaume,  74. 
Propose  dans  le  conseil  du  Roi  de 
faire  le  siège  de  Calais,  75.  S'em- 
pare de  deux  forts  de  celte  place; 
se  rend  maître  de  la  ville  par  capi- 
tulation, et  y  établit  une  colonie 
toute  française ,  76.  Fait  conclure  le 
mariage  de  sa  nièce  Marie  Stuart 
avec  le  Dauphin;  assiège  Thionvil- 
le,  77,  qui  se  rend  comme  Calais, 
et  d'où  l'on  fait  sortir  toute  la  po- 
pulation, 78.  Il  porte  les  défis  les 
plus  violens  à  l'amiral  de  Coligny 
dans  l'assemblée  des  notables  tenue 
à  Fontainebleau,  92.  Retiré  à  Join- 
ville,  il  est  rappelé  par  le  connéta- 
ble et  le  roi  de  Navarre,  101.  Est 
blessé  à  Vassy  en  se  rendant  à  Pa- 
ris; le  massacre  qui  a  lieu  dans  cet 
endroit  devient  le  signal  de  la  guer- 
re civile,  102.  Le  duc  est  reçu  à  Pa- 
ris aux  acclamations  du  peuple,  io3. 
Ramène  les  catholiques  au  combat, 
et  gagne  la  victoire  à  la  bataille  de 
Dreux;  use  noblement  de  la  victoi- 
re; traite  le  prince  de  Condé  sou 
prisonnier  comme  un  ami  malheu- 
reux ,110.  Propose  de  faire  le  siège 
d'Orléans;  marche  sur  cette  ville; 
s'empare  des  ouvrages  extérieurs  de 
la  place;  est  assassiné,  1 1  2.  (fntrod.) 
—  Fait  le  siège  de  Thionville;  dé- 
tails sur  ce  siège  et  sur  la  conduite 
du  duc,  XXI,  4-28  et  suiv.  Fait  as- 
siéger Arlon  ,  qui  est  prise,  462.  De- 
mande au  Roi  de  l'argent  pour  fai- 
re de  la  vaisselle  à  Montluc,  47 '• 
(Comm.  de  Montluc.)  —  Est  envoyé 
en  Italie  par  Henri  u,  XXIV,  186. 
Arrive  à  Turin,  188.  Prend  Palvoi- 
si',  marche  vers  Rome;  n'ose  s'en- 
gager dans  le  royaume  de  Naples; 
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frappe  le  marquis  Antoine  Caraftc 
avec  un  plat  d'argent  ,189.  Offre  la 
bataille  au  duc  d'Albe,  qui  la  re- 
fuse; avertit  le  Roi  des  pourparlers 
de  paix  du  Pape  avec  le  roi  d'Es- 
pagne, 190.  Permet  un  duel  entre 
un  Français  et  un  Italien,  191.  S'em- 
barque à  Ostie  avec  une  partie  de 
ses  forces  pour  revenir  en  France, 
20 3.  Obtient  par  la  faveur  de  la  du- 
chesse de  Valentinois  la  lieutenance 
générale,  212.  Projette  une  entre- 
prise contre  Calais,  21 4-  L'exécute 
après  s'être  rendu  maître  des  forts 
de  Nieulay  et  de  Richeban,  21 5.  In- 
vestit Thionville,  qui  se  rend  par 
capitulation,  222.  Est  mis  en  grand 
crédit  par  François  11,  256.  Révo- 
que le  cardinal  cîe  Tournon;  réta- 
blit le  chancel.  Olivier;  gagne  les 
maréchaux  S. -André  et  Brissac;  fait 
éloigner  les  princes  du  sang  en  leur 
donnant  des  commissions;  érige  des 
chambres  ardentes  contre  les  hu- 
guenots; fait  sacrer  le  Roi  à  Reims, 
exécute  les  articles  du  traité  de  paix, 
258.  Reproches  faits  aux  Guise,  259. 
Ils  conseillent  au  Roi  d'assembler  les 
Etats,  288.  Se  proposent  de  faire 
faire  le  procès  au  prince  de  Condé  ; 
promettent  au  Pape  et  au  roi  d'Es- 
pagne de  chasser  les  huguenots  du 
royaume,  291.  Tout  le  pouvoir  tom- 
be dans  les  mains  du  duc;  par  po- 
litique il  se  retire  de  la  cour,  laissant 
en  apparence  le  maniement  des  af- 
faires au  roi  de  Navarre  et  au  con- 
nétable, 325.  Instruit  des  projets 
du  prince  de  Condé,  revient  à  Pa- 
ris, d'où  il  chasse  lesChâlillon  ;  mas- 
sacre de  Vassy,  326.  Fait  un  accord 
avec  le  prince  de  Condé  prés  de 
Fontainebleau;  amène  le  Roi  à  Pa- 
ris, 327.  Essaie  de  gagner  la  Reine 
mère;  conférence  de  Beaugency,  333. 
Fait  le  siège  de  Bourges,  qui  se  rend 
par  composition;  et  de  Rouen,  qu'il 
emporte  d'assaut,  075.  Gagne  la  ba- 
taille de  Dreux,  379.  Assiège  Or- 
léans ;  est  assassiné  par  Poltrot,  393. 
(  Mém.  de  Tavannes.) —  Il  fait  ca- 
nonner  le  camp  du  marq.  Albert  de 
Brandebourg,et  l'oblige  à  s'éloigner 
de  Metz,  XXVIï,  98'.  Fait  prêtei 
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serment  de  fidélité  au  Roi,  aux  cha- 
noines et  échevins  de  la  ville,  ioo. 
"Vient  au  siège  de  ïhionville ,  35o. 
Après  des  attaques  inutiles,  ii  remet 
à  Yuilleville  la  conduite  du  siège, 
354-  S'oppose  à  ce  que  la  ville  soit 
rasée,  307.  Fait  raser  Arlon,  369. 
A  la  mort  de  François  11,  se  retire  à 
Paris,  où  il  forme  une  ligue  pour 
abattre  le  parti  des  huguenots,  461. 
Gagne  la  bataille  de  Urèux,XXVIII, 
Gi.  Sa  lettre  au  Roi  pour  lui  deman- 
der à  être  autorisé  à  nommer  un 
maréchal  de  France  à  la  place  de 
S. -André,  84-  Réponse  du  Roi,  qui 
lui  annonce  qu'il  a  nommé  Vieille- 
ville,  87.  Lettre  de  félicitation  qu'il 
écrit  au  maréch.  de  Vieilleville,  91. 
Il  est  déclaré  lieutenant  général  du 
royaume,  et  se  dispose  à  faire  le  siè- 
ge d'Orléans,  92.  (  Vieilleville.  )  — 
Est  nommé  par  le  maréchal  de  Bris- 
sac  ,  n'étant  encore  que  duc  d'Au- 
male,  pour  commander  à  sa  place, 
XXIX,  53o.  Assiège  Vulpian,  qui 
capitule,  54o.  Assiège  Montcalve, 
qui  se  rend ,  545.  Son  départ  pour 
l'Italie,  XXX,  75.  Belles  paroles  au 
Roi  sur  le  traité  de  paix  de  Cateau- 
Cambresis,  267.  Pouvoir  donné  à 
AI.  de  Guise  après  la  bataille  de  S.- 
Quentin, 477  etsuiv.  (Du  Villars.) 
—  Il  est  envoyé  à  Metz  pour  la 
défendre,  XXXI,  12$.  Observe 
la  marche  de  Charles-Quint,  14 1. 
Fait  fortifier  Verdun,  142.  Son  hu- 
manité envers  les  soldats  de  l'Em- 
pereur après  la  levée  du  siège  de 
Metz,  178.  Il  fait  rendre  à  Dieu 
de  solennelles  actions  de  grâces  de 
la  retraite  de  l'Empereur  et  de  son 
armée,  181.  Noms  des  seigneurs  qui 
imitent  son  exemple,  182.  Est  en- 
voyé en  Italie ,  où  il  prend  d'assaut 
Valence  sur  le  Tesin,  43o.  Revenu 
auprès  du  Roi,  il  forme  le  projet  de 
reprendre  Calais;  marche  en  Picar- 
die, XXXIT,  139.  Comment  il  trom- 
pe les  ennemis;  attaque  et  prend  le 
petit  fort  de  Nieulay,  140.  Fait  at- 
taquer en  même  temps  les  deux  forts 
de  Nieulay  et  Risban ,  et  s'en  rend 
maître,  \(\i.  Assiège  et  prend  le 
château  de  Calais,   1 44-  Reçoit  la 
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ville  à  composition;  articles  de  la 
capitulation,  147.  Description  de  la 
place  de  Calais  ,  i4f>-  Investit  la  pla- 
ce de  Guines,  i5i.  Emporte  la  ville 
d'assaut,  1 55.  Reçoit  le  château  par 
capitulation;  articles  de  cette  capi- 
tulation, i56.  Fait  raser  et  démolir 
la  place,  157.  Prend  le  château  de 
Hames,  i58.  Commande  une  partie 
de  l'armée  au  siège  de  Thionville, 
178.  Se  rend  maître  d'Arlon,  qui 
est  ruinée  et  démantelée ,  195. 
Eprouve  une  grande  perte  par  le 
feu,  197.  (Cotîwi.  de  Rabutin.) 

Envoyé  pour  défendre  Metz,  il 
passe  par  Toul,  où  il  établit  le  meil- 
leur ordre  possible,  257.  Comment 
il  est  reçu  à  Metz,  258.  Fait  faire 
des  ouvrages  pour  la  défense  de  la 
place ,  259.  Met  lui-même  la  main  à 
l'œuvre,  ainsi  que  les  seigneurs  qui 
l'accompagnent,  260.  Pourvoit  par 
diverses  ordonnances  à  l'approvi- 
sionnement, 2Ô 1.  Exerce  les  sol- 
dats de  la  garnison;  prend  des  me- 
sures pour  y  maintenir  le  bon  ordre 
et  l'union;  détails  sur  les  travaux 
qu'il  ordonne,  264.  Fait  transférer 
dans  des  églises  de  la  ville  les  reli- 
ques et  cercueils  des  princes  en- 
sevelis dans  l'abbaye  de  S.-Arnoul 
qu'il  fait  abattre,  269.  Fait  enlever 
tous  les  blés  et  abattre  tous  les  mou- 
lins qui  sont  sur  le  chemin  de  l'Em- 
pereur, 276.  Fournit  la  ville  de  pro 
visions  pour  un  an,  279.  Fait  reve- 
nir à  Metz  le  capit.  La  Prade  et  la 
garnison  de  Rodembach  qu'il  com- 
mande, 285.  Envoie  plusieurs  fois 
faire  reconnoître  l'armée  de  l'Em- 
pereur, qui  s'approche  de  Metz, 
287.  Fait  sortir  de  la  ville  loutes  les 
personnes  inutiles  à  sa  défense,  3oo. 
Prend  des  mesures  pour  la  tranquil- 
lité et  la  propreté  de  la  ville,  3oi. 
Distribue  les  princes  et  capitaines 
dans  les  différens  quartiers,  3o2. 
Dommages  qu'éprouvent  chaque 
jour  les  ennemis  par  les  sorties  qu'il 
ordonne,  3o4  •  Le  duc  envoie  le  seign. 
Thomas  Delveche  informer  le  Roi 
de  l'étatde  la  place,  etlui  fait  donner 
le  conseil  d'attaquer  la  place  de  Hes- 
din,  3 1 7 .  Se  trouve  en  danger  d'être 
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emporté  d'un  coup  de  canon,  3 19. 
Ordonne  de  nouvelles  dispositions 
pour  la  défense  de  la  ville,  après  l'ar- 
rivée de  l'Empereur  à  son  camp, 
338.  Son  activité  et  ses  soins  à  faire 
réparer  les  brèches  faites  par  les 
batteries  ennemies,  34^.  Il  prend  de 
nouvelles  mesures  pour  assurer  l'ap- 
provisionnement de  la  place  tout  le 
temps  que  pourra  durer  le  siège, 
355.  Fait  battre  de  la  monnoie  au 
nom  du  Roi  pour  la  solde  des  trou- 
pes, 357.  Retient  prisonnier  un 
trompette  envoyé  par  le  marq.  Al- 
bert, qui  a  retenu  le  premier  un  de 
ses  trompettes,  367.  Comment  il 
pourvoit  à  la  sûreté  d'une  tour  de 
la  ville  appelée  la  tour  d'Enfer,  373. 
bon  humanité  envers  les  soldats  en- 
nemis malades ,  et  envers  le  seign. 
espagnol  Roumero,  389.  Fait  faire 
une  procession  générale  pour  rendre 
grâce  à  Dieu  de  la  levée  du  siège;  il 
y  assiste  avec  tous  les  princes  et  sei- 
gneurs présens,  400.  Fait  brûler  des 
livres  contenant  une  doctrine  ré- 
prouvée 5  fait  rentrer  les  habitans 
qui  ont  eu  ordre  de  sortir;  rétablit 
l'ancienne  police  de  la  ville;  fait 
faire  la  montre  générale  aux  gens 
de  guerre,  4°i-  Etablit  pour  gou- 
verneur le  seign.  de  Gonnor,  et  s'en 
retourne  auprès  du  Roi,  402.  (Siège 
de  Metz.)  —  Il  est  envoyé  au  se- 
cours du  pape  Paul  iv  ;  état  des  for- 
ces qu'il  conduit,  ^5.  Manquant  de 
tout  et  ne  pouvant  faire  la  guerre, 
départ  son   armée  dans  les  garni- 
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21.  Est  pourvu  de  l'état  de  grand- 
maître  :  ce  qui  déplaît  au  connéta- 
ble, et  devient  la  cause  des  inimi- 
tiés entre  les  Guise  et  les  Montmo- 
rency, a3.  Sa  prudence  pour  pré- 
venir le  complot  des  conjurés  d'Am- 
boise,  49-  H  est  nommé  lieutenant 
général  ;  lettres  patentes  publiées  à 
cet  effet  par  le  Roi,  5s.  Envoie  le 
comte  Rhingrave  en  Allemagne  pour 
entretenir  les  princes  dans  l'alliance 
du  Roi,  et  faire  des  levées  de  lans- 
quenets, 98.  Répond  au  discours  de 
l'amiral  touchant  la  garde  nouvelle 
du  Roi,  io3.  Fait  changer  le  lieu  dé- 
signé pour  la  tenue  des  Etats,  et  le 
fait  iixer  à  Orléans,  110.  Motifs  de 
ce  changement,  1 1 1 .  Vient  à  Paris  ; 
joie  du  peuple  à  son  entrée,  168. 
Prend  la  ville  de  Rouen,  qui,  contre 
ses  ordres  et  ceux  du  ftoi,  est  pil- 
lée et  saccagée,  211.  Décide  lui  seul 
du  succès  de  la  bataille  de  Dreux, 
245.  Ya  trouver  le  Roi  et  la  cour  à 
Rambouillet;  rend  compte  de  la  ba- 
taille, 25 1.  Donne  des  éloges  aux  gé- 
néraux amis  et  ennemis;  parle  peu 
de  lui-même,  252.  Est  nommé  lieu- 
tenant général  de  l'armée  en  l'ab- 
sence du  connétable,  253.  Prend 
Etampes  et  Pluviers,  254-  Se  dis- 
pose à  faire  le  siège  d'Orléans,  261. 
Se  rend  maître  du  faubourg  de  Por- 
ter eau,  267.  Assemble  un  conseil 
pour  délibérer  sur  les  propositions 
envoyées  par  le  maréch.  de  Brissac, 
26S.  Discours  qu'il  y  tient  pour  hs 
combattre,  269.  Envoie  au  Roi  sa 
résolution,   274.  Est  assassiné  par 


tombe  malade,  477-  Revenu  auprès     Jean   de    Meré,    dit  Poltrot,    276. 


des  affaires  delà  guerre,  488.  Sup- 
plie S.  M.  de  lui  permettre  de  ten- 
ter une  entreprise  sur  Calais  ;  prend 
de  force  le  pont  de  Nieulay ,  489. 
Se  rend  maître  du  château  de  Ca- 
lais, 490.  Après  la  reddition  de  Ca- 
lais, prend  Guines,  assiège  Thion- 
ville,  491-  Emporte  une  tour  de  la 
ville;  reçoit  la  place  à  composition, 
492.  (  Mém.  de  La  Chastre.  )  — 
Après  la  mort  de  Henri  n,  il  dis- 
pose des  affaires  avec  son  frère  le 
cardinal,  XXXIII,  20.  Son  éloge, 


Meurt  de  ses  blessures,  277.  La  ville 
de  Paris  lui  fait  des  funérailles  fort 
honorables,  279.  (  Castelnau.) — 
Se  rend  maître  de  Rouen,  XXXIV, 
161.  Après  la  bataille  de  Dreux, 
vient  camper  devant  Orléans,  180. 
Est  tué  par  Poltrot,  184.  (La  Noue.) 
— Vers  faits  par  les  protestans  et 
par  les  catholiques  à  son  occasion, 
XLV,  58.  (  VEstoile.  )  —  Voyez 
l'art.  Aumale  (Franc,  de  Lorraine, 
duc  d'). 

Guise  (Henri,  duc  de),   fils  de 
François,  se  renferme  dans  Poitiers^ 
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et  défend  cette  ville  contre  l'ami- 
ral de  Coligny,  XX,  i36.  Irrité  de 
ce  que  les  conseils  de  l'amiral  lui 
ont  enlevé  sa  maîtresse,  il  aposte 
un  meurtrier  pour  l'assassiner,  i5o. 
Excite  les  assassins  de  Coligny  à 
consommer  leur  crime,  157.  Rem- 
porte une  victoire  près  de  Dormans 
sur  le  duc  d'Alençon  ;  reçoit  au  vi- 
sage une  blessure  qui  lui  fait  donner 
le  nom  de  Balafre,  180.  Se  sert  du 
mécontentement  des  peuples  pour 
former  une  ligue  formidable  contre 
les  prolestans,  i83.  Profite  habile- 
ment des  circonstances;  ses  quali- 
tés, 196.  Surprend  les  étrangers  près 
de  Chartres,  et  les  disperse;  est  ap- 
pelé le  libérateur  de  la  France,  2o3. 
Se  rend  à  Nancy,  où  se  réunit  toute 
la  maison  de  Lorraine;  résolutions 
violentes  prises  contre  le  Roi  dans 
celte  réunion,  204.  Appelé  par  les 
Seize  ,  il  s'avance  jusqu'à  Soissons  , 
où  il  reçoit  défense  de  paroître  à 
Paris;  entre  dans  la  capitale  malgré 
cette  défense;  comment  il  y  est  re- 
çu par  les  Seize  et  par  le  peuple  , 
2o5.  Descend  chez  la  Reine  mère  , 
qui  le  conduit  au  Louvre;  s'avance 
hardiment  vers  le  Roi,  qui  lui  repro- 
che sa  désobéissance;  comment  il 
échappeau  danger  qu'il  court;  don- 
ne ses  ordres  aux  Seize;  prend  des 
précautions  poursasûreté;  demande 
au  Roi  l'éloignement  de  d'Epernon, 
qui  lui  est  refusé,  206.  Se  déclare 
le  protecteur  des  Suisses,  et  les  ren- 
voie orgueilleusement  au  Roi;  va 
voir  le  président  Achille  de  Harlay, 
le  presse  d'assembler  le  parlement; 
frappé  d'admiration  pour  sa  ferme- 
té, il  n'ose  attenter  à  sa  liberté, 
208.  Elève  ses  prétentions;  deman- 
de lalieutenance  générale  du  royau- 
me, et  la  convocation  des  Etats  gé- 
néraux à  Paris,  209.  Exprime  dans 
les  termes  les  plus  ofï'ensans  le  re- 
gret et  le  dépit  d'avoir  été  trompé 
par  la  Reine  mère,  210.  Est  nom- 
mé généralissime  des  armées,  212. 
Reçoit  de  toutes  parts  des  avis  alar- 
mans,  216.  Y  reste  sourd;  assiste  à 
un  conseil  extraordinaire;  fait  pa- 
roître quelque  émotion;  appelé  chez 
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le  Roi,  est  assassiné  dans  son  anti- 
chambre, 217.  (Introd.) — Est  blessé 
à  Dormans,  XXV,  172.  Est  envoyé 
pour  tuer  l'amiral,  297.  Poursuit  en 
vain  Montgommery  au  massacre  de 
la  S.-Barthelemy,  298.  (Mém.  de 
Tavannes.)  —  Est  envoyé  à  Poitiers 
par  le  duc  d'Anjou  pour  défendre 
cette  ville  contre  les  huguenots  ; 
repousse  le  capit.  Piles,  déjà  maître 
d'un  faubourg,  XXXIII,  465.  Ra- 
nime par  sa  bonne  conduite  la  va- 
leur des  assiégés,  46*9.  Après  la  le- 
vée du  siège,  va  trouver  le  Roi  à 
Tours,  474-  (Castelnau.) —  Sa  con- 
duite dans  la  journée  de  la  Saint- 
Bai  thelemy,  XXXIV,  7-i.  {Mém. 
de  Mergey.)  —  Défend  la  ville  de 
Poitiers  avec  beaucoup  de  gloire , 
267.  {Mém.  de  La  Noue.)  —  Frap- 
pe et  renverse  le  jeune  Vautabran 
dans  le  palais  du  Roi  ;  quelques  dé- 
tails sur  cet  événement,  XXXV, 
99.  {Mém.  de  Bouillon.)  — Deman- 
de au  duc  d'Anjou  la  permission 
d'aller  à  la  guerre,  ce  que  le  prince 
lui  accorde  à  regret  ;  va  se  jeter 
dans  Poitiers,  qu'il  défend,  299. 
Défait  2,000  reîtres  à  Dormans , 
3og.  Prend  les  armes  contre  le  Roi; 
s'empare  de  Chàlons  en  Champa- 
gne, 3i6.  Obtient  du  Roi  la  ville 
et  le  château  d'Auxoune,  325.  S'at- 
tribue tout  l'honneur  de  la  victoire 
de  Chartres,  et  s'en  fait  un  mérite 
auprès  des  Parisiens,  329.  Défait  et 
bat  les  reîtres,  commandés  par  le  ba- 
ron d'Aune,  au  bourg  d'Escury  prés 
de  Dourdan,  XXXVI,  99.  Poursuit 
les  Suisses  dans  leur  retraite;  brûle 
et  pille  plusieurs  villages  de  leurs 
frontières,  101.  Vient  à  Paris  trou- 
ver le  Roi;  détails  curieux  sur  cette 
arrivée,  104.  Excite  une  grande  fer- 
mentation dans  la  ville,  107.  Y  com- 
mande en  maître,  1 1 1 .  Va  rejoindre 
le  Roi  à  Chartres  après  la  conclusion 
du  nouvel  édit  de  réunion;  com- 
ment il  en  est  reçu,  n 3.  {Tauan- 
nes.)  —  Sa  conduite  aux  Etats  de 
Blois,  XXXVII,  397.  Il  essaie  de 
se  rendre  maître  de  la  citadelle 
d'Orléans,  401.  {J.  A.  de  Thou.)— 
Fait  la  guerre  à  Sedan  et  à  Jametz  , 
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puis  une  trêve  avec  le  duc  de  Bouil- 
lon, XXXVIII,  317.  Vient  trouver 
le  Roi  à  Meaux  pour  se  plaindre  de 
plusieurs  choses  qu'il  dit  avoir  été 
faites  contre  l'édit  et  l'accord  de 
Nemours,  3 18.  De  concert  avec  le 
duc  de  Mayenne  ,  il  attaque  les  rei- 
très  à  Viuiory,  les  bat,  mais  perd 
beaucoup  de  monde,  338.  Tente 
contre  eux  une  double  entreprise 
qui  ne  réussit  point,  33o,.  En  teute 
une  nouvelle  qui  réussit  et  relève 
son  courage,  340.  Il  poursuit  les 
reîtres  jusqu'aux  montagnes  de  S.- 
Claude, 342.  Vient  à  Paris  malgré 
le  Roi;  comment  il  y  est  reçu  par  la 
Reine  et  par  le  peuple,  35 1.  Refuse 
d'apaiser  le  trouble  causé  par  les 
barricades,-  sa  réponse  à  la  Reine 
mère,  356.  Après  la  sortie  du  Roi 
de  Paris,  il  se  rend  au  Palais,  fait 
cesser  le  trouble;  est  obéi  des  Seize 
et  du  peuple,  357.  Publie  des  lettres 
dans  lesquelles  il  se  justifie  de  la 
journée  des  Barricades,  36 1.  Eu 
adresse  une  particulière  au  Roi.  362. 
Jugemens  portés  dans  le  public  sur 
ces  lettres,  378.  Il  assemble  des  for- 
ces à  Paris,  38o.  Signe  avec  les 
deux  Reines  et  le  cardinal  de  Bour- 
bon un  traité  en  32  articles,  con- 
nu sous  le  nom  (Tédit  de  réunion, 
3g6.  Favorise  les  prétentions  de  Ba- 
lagny  sur  la  principauté  du  Cam- 
bresis;  conclut  un  traité  avec  lui, 
420.  Fait  supprimer  à  l'impression 
un  passage  du  discours  du  Roi  à 
l'ouverture  des  Etats  de  Blois,  dans 
lequel  lui  et  les  princes  de  la  Ligue 
étoient  accusés ,  44°-  Détourne  le 
Roi  de  faire  la  guerre  au  duc  de 
Savoie,  qui  s'est  emparé  du  marqui- 
sat de  Saluées,  44^»  Sa  mort;  di- 
vers récits  à  ce  sujet,  463.  Ses  qua- 
lités, 476.  [Mém.  de  Cayet.)  —  Il 
remercie  le  Roi  du  pouvoir  qu'il  lui 
donne,  ne  lui  demandant  que  l'as- 
surance de  sa  bonne  grâce,  XLIV, 
73.  Sa  modération  à  l'égard  du  duc 
d'Epernon,  75.  [Villeroy.)  —  Est 
blessé  près  de  Fismcs  dans  un  com- 
bat que  lui  livre  Thoré  de  Montmo- 
rency, XLV,  122.  Prend  hautement 
ta  défense  du  jeune   d'Entragucs  , 
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menacé  de  la  mort  pour  son  combat 
avec  Quélus  et  Maugirou,  169.  De- 
mande à  messieurs  de  la  Sorbonnr 
s'ils  sont  assez  forts  avec  la  plume  . 
sinon  qu'il  le  faut  être  avec  i'épée  , 
285.  S'empare  de  Chàlons-sur-Mar- 
ne,  289.  Sort  de  Paris  pour  aller  à 
Chàlons,  où  il  s'occupe  de  ruiner 
l'autorité  du  Roi,  3ii.  Défait  les 
reîtres  à  Vimory  et  au  bourg  d'Au- 
neau;  épitaphe  sur  cette  victoire 
dans  l'église  de  Saint-Claude,  34 1- 
Fait  un  voyage  à  Rome  déguisé; 
reçoit  du  Pape  une  épée  gravée  de 
flammes,  et  les  armes  du  prince  de 
Parme,  346.  Vient  à  Pans  contre 
l'ordre  du  Roi,  359-  Traverse  les 
rues  aux  cris  de  vive  Guise!  36o. 
Etablit  pour  gouverneur  de  la  Bas- 
tille J.  Leclerc,  procureur  au  par- 
lement ;  offre  une  sauve-garde  à 
l'ambassadeur  d'Angleterre;  curieux 
entretien  du  comte  de  Brissac  et 
de  l'ambassadeur  à  ce  sujet,  36 1. 
Vers  faits  sur  le  jeu  de  prime,  au- 
quel le  duc  jouoit  souvent,  362.  Est 
tué  par  ordre  du  Roi,  376.  Son 
corps  est  mis  en  pièces ,  puis  brûlé 
et  réduit  en  cendres,  378.  Détails 
donnés  sur  cette  mort  par  Miron, 
médecin  du  Roi,  448  etsuiv.  [Mém. 
de  TJEstoile.) — Vient  à  Paris  mal- 
gré la  défense  du  Roi;  comment  il 
est  reçu  par  le  peuple,  par  la  Rei- 
ne mère  et  par  le  Roi,  XLIX,  2S8. 
Prend  la  résolution  de  faire  faire 
des  barricades,  290.  (Groulard.) 

Guise  (Ch.  de  Lorraine,  duc  de) , 
fils  de  Henri  de  Guise,  gardé  avec 
soin  dans  le  château  de  Tours  depuis 
la  mort  de  son  père  le  Balafré,  par- 
vient à  s'échapper;  par  quel  moyen, 
XX,  25 1.  Se  rend  à  l'armée  de  la 
Ligue,  252.  (Introd.)  —  XXXVI, 
196.  Se  soumet  à  Henri  iv  ;  réduit  la 
Provence;  en  est  nommé  gouver- 
neur, 283.  Reçoit  à  Marseille  Mar- 
guerite d'Autriche  et  l'archiduc  Al- 
bert allant  en  Espagne,  366.  (Che- 
verny.)  —  Détails  sur  son  é\asion 
du  château  de  Tours,  XL,  285  et 
suiv.  Il  est  reçu  à  Bourges  pair  La 
Chasjre,  288.  Fait  sa  soumission  au 
Roi,  et  lui  remet  la  ville  de  Reims, 
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XLII,  336.  Rétablit  la  paix  en  Pro- 
vence, XLIII,  201.  Comment il  de- 
vient maître  de  Marseille,  et  la 
range  sous  l'obéissance  du  Roi, 
207  et  suiv.  [Mëtn.  de  Cayet.)  — 
S'échappe  du  château  de  Tours, 
XLI  Y,  235.  (  prUlûroy.)  —  XLVI , 
175.  Il  écrit  aux  Etats  qu'il  va  se 
joindre  à  eux  après  qu'il  aura  livré 
combat  à  M.  de  Nevers,  38o.  Les 
Espagnols,  les  prédicateurs  et  les 
Seize  favorisent  son  élection  au  trô- 
ne, 459.  Il  menace  de  faire  mourir 
le  premier  qui  l'appellera  roi,  463. 
Fait  son  accord  avec  Henri  iv,  et 
vient  à  Paris,  XLVII,  11 5.  Accueil 
que  lui  fait  le  Roi,  116.  Réduit  la 
ville  de  Marseille  sous  l'obéissance  de 
S.  M.,  162.  Vers  faits  contre  lui  à 
l'occasion  de  la  prise  de  Calais  par 
le  cardinal  d'Autriche,  i65.  Tue  à 
coups  d'arquebuse  une  lionne  qui  a 
étranglé  un  de  ses  laquais,  XLYIII, 
112.  Fait  de  solennelles  protesta- 
tions devant  le  parlement  de  son 
affection  sincère  au  bien  de  l'Etat, 
X.LIX.,  5.  Couseille  à  ba  Reine  de 
donner  ordre  à  la  porte  S. -Antoine, 
afin  qu'il  n'y  advienne  quelque  tu- 
multe, 9.  Paroles  que  lui  adresse 
une  femme  du  peuple  sur  ses  salu- 
tations, 60.  Epouse  madame  de 
Montpensier ,  iiile  de  Henri  de 
Joyeuse,  169.  (VEstoile.)  — Vient 
au  parlement,  après  la  mort  du  Roi, 
protester  de  son  dévouement  au 
service  de  l'Etat,  25 1.  (Relat.  de 
Gillot.)  —  Se  déclare  du  parti  du 
Roi,  et  conserve  un  grand  crédit, 
étant  aidé  par  M.  et  mad.  de  Con- 
ti,  L,  119.  Epouse  mad.  de  Mont- 
pensier, 129.  Comment  les  difficul- 
tés qui  se  présentent  à  ce  mariage 
sont  aplanies,  i3o.  Est  nommé 
pour  commander  l'armée  qui  doit 
suivre  le  Roi  à  Bordeaux,  289. 
Epouse  au  nom  du  Roi  l'infante 
d'Espagne  à  Burgos,  3i5.  L'amène 
en  Franee  ,  3 16.  Contraint  M.  le 
prince  à  se  retirer  dans  les  villes 
huguenotes,  322.  Danger  qu'il  court 
par  l'écroulement  d'un  plancher  , 
329.  Va  joindre  les  princes  retirés 
à    Soissons   après  la  détention   de 
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M.  le  prince  de  Condé,  354-  Revient 
à  la  cour  avec  le  prince  de  Join- 
villc,  358.  Prend  plusieurs  places 
du  Rethelois,  et  s'avance  suc  la 
Meuse  pour  s'opposer  au  passage 
de  1,200  reîtres,  372.  Bat  l'armée 
navale  des  Rochellois,  et  reste  maî- 
tre du  champ  de  bataille,  548.  Se 
déclare  ouvertement  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu  ;  pourquoi,  LI, 
1 68.  (Fontenay-Mcireuil.) 

GciSE  (Jean),  cardinal  de  Lor- 
raine, frère  du  duc  Claude,  v  est 
éloigné  de  la  cour-  il  prépare  l'élé- 
vation de  sa  famille  par  ses  libéra- 
lités excessives 5  ses  nombreux  bé- 
nélices,  XVII,  161.  (Inlrod.)  —  Est 
envoyé  en  Italie  auprès  de  l'Empe- 
reur, XVIII,  362.  Accord  qu'il  fait 
avec  Ant.  de  Lève,  commandant 
des  troupes  allemandes,  367.  Ar- 
rive auprès  de  l'Empereur,  370. 
Propositions  qu'il  lui  fait  au  nom 
du  Roi;  comment  elles  sont  reçues 
par  l'Empereur,  371.  Seconde  con- 
férence; comment  elle  se  termine, 
374.  Remontrances  du  cardinal  au 
Saint-Père  sur  la  conduite  de  Char- 
les-Quint, ^o5.  Nouvelle  et  der- 
nière conférence  avec  l'Empereur, 
4 16.  Revient  en  France  rendre 
compte  au  Roi  de  l'inutilité  de  sa 
négociation,  4 '8.  Est  eboisi  pour 
annoncer  au  Roi  la  nouvelle  de  la 
mort  du  Dauphin,  XIX,  80.  (Z>« 
Bellay.  ) 

Guise  (Alex.)?  bis  posthume  du 
duc  Henri  de  Guise,  est  tenu  sur 
les  fonts  par  la  ville  de  Paris  et  par 
la  duchesse  d'Aumale;  magnifique 
cérémonie  à  cette  occasion,  XLV, 
391 .  (Mém.  de  L'Estoile.  )  —  Tue 
en  duel  le  baron  de  Lux,  L,  204  '-, 
et  son  fils  dans  un  autre  combat  où 
il  est  lui-même  légèrement  blessé, 
207.  Détails  curieux  sur  ce  duel,  208. 
La  Heine  lui  donne  la  lieutenance  de 
roi  de  Provence ,  209.  Meurt  d'un 
éclat  de  canon,  248.  (Fontenay- 
Mareuil.  ) 

Guise  (madem.  de)  tombe  ma- 
lade d'une  maladie  de  galanterie; 
vers  faits  sur  elle,  XLVII,  174* 

Guise  (madame  de)  dit  au  curé 
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de  S. -André  que  la  plupart  des  pré- 
dicateurs ne  sont  que  des  séditieux  , 
qui,  au  lieu  de  prêcher  l'Evangile, 
prêchent  le  meurtre  et  le  sang;  se 
vante  à  lui  d'avoir  été  à  la  messe  du 
roi  de  Navarre,  et  de  l'avoir  baisé 
plusieurs  fois,  XLVI,  5o4- 

Guise  (Louis,  cardinal  de),  meurt 
à  l'âge  de  48  ans;  pourquoi  on  l'ap- 
pela le  cardinal  des  bouteilles , 
XLV,  166. 

Guise  (le  cardin.  de),  frère  de 
Henri  et  du  duc  de  Mayenne  :  son 
influence  sur  le  clergé,  son  ambi- 
tion ,  ses  qualités,  XX,  196.  Est  fait 
prisonnier  après  l'assassinat  de  son 
frère,  217.  Périt  lui-même  le  lende- 
main, 218.  (Introd.)  — Fait  brùbr 
en  sa  présence  le  château  de  Brè- 
me, appartenant  au  duc  de  Bouillon, 
pour  se  venger  du  brùlcment  de 
l'abbaye  de  S. -Urbain,  XLV,  340. 
Est  assassiné  par  ordre  du  Roi;  son 
corps  est  mis  en  pièces,  puis  brûlé 
et  réduit  en  cendres,  378.  Détails 
sur  cette  mort  par  Miron  ,  médecin 
du  Roi ,  448  et  suiv.  (  UEstoile.  ) 

Guiton,  maire  de  La  Rochelle, 
prend  des  mesures  rigoureuses  pour 
ménager  les  vivres  à  la  garnison  de 
cette  place,  LI,  99.  Détourne  les 
Rochelloisde  se  rendre,  106.  Haran- 
gue mess.  d'Angoulême  et  Schom- 
berg,  et  leur  remet  les  clefs  de  la 
ville,  1 17. 

Guitry  (  le  seign.  de)  est  blessé 
à  l'assaut  du  boulevard  d'Orléans, 
VIII,  142. 

Guitry-Bertichères,  envoyé  par 
La  Noue  aux  protestans  de  delà  la 
Loire  pour  prendre  les  armes,  avan- 
ce de  dix  jours  l'époque  fixée  pour 
recommencer  la  guerre,  XXXV, 
ioi.  Danger  auquel  il  les  expose 
par  cette  précipitation;  détails  sur 
ce  sujet  tirés  des  Mémoires  de  la 
femme  de  Duplessis-Mornay,  102. 
Se  rend  à  Mantes,  où  il  est  engagé 
par  ordre  du  Roi  à  mettre  bas  les 
armes,  107.  Obtient  par  le  moyen 
du  vicomte  de  Turenne  un  sauf- 
conduit  pour  aller  trouver  le  Roi, 
110.  Il  paroît  devant  S.  M.,  et  cher- 
che à  justifier  la  prise  d'armes  des 
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protestans ,  1 1 1 .  Est  renvoyé ,  112» 
(  Mém.  de  Bouillon.  )  —  Bat  un 
parti  de  ligueurs  devant  Neufchâ- 
tel;  soumet  cette  place,  XXXIX, 
265.  {Mém.  de  Cayet.) 

Guitry,  huguenot,  se  bat  en 
duel  contre  M.  Fleuri,  catholique; 
tousdeux  sont  blessés,  XLVIII,  256. 

Guron  (le  capit.  ),  chef  proles- 
tant,  assiège   et  prend  Lusignan, 

xxxiii,  464. 

Goron  (M.  de)  est  envoyé  par 
le  Roi  en  Italie  pour  exhorter  le 
Pape  et  les  Vénitiens  à  empêcher 
que  les  Espagnols  ne  se  rendent 
maîtres  de  Casai ,  et  gagner  M.  de 
Savoie;  ses  démarches  devenant  in- 
utiles, il  se  jette  dans  Casai,  LI,  93. 
Guy,  comte  de  Forest,  est  ren- 
versé et  a  la  jambe  brisée  dans  le 
combat  que  le  comte  d'Anjou  livre 
aux  Sarrasins  sur  les  bords  du  Tha- 
nis,  II,  234. 

Guy,  patriarche  de  Jérusalem, 
conseille  au  Roi  de  retenir  dans 
Damiette  tous  les  vivres,  et  de  faire 
transporter  tous  les  meubles  chez 
le  légat,  II,  220. 

Guy,  seign.  de  Saulx,  prend  les 
armes  avec  d'autres  seigneurs  de 
Bourgogne  contre  Eudes  m,  XXIII, 
i44-  Se  laisse  gagner  par  ce  duc, 
mais  n'obtient  rien  de  lui;  averti 
qu'Eudes  veut  sa  ruine ,  il  a  recours 
à  saint  Louis  ;  le  château  de  Saulx  est 
mis  en  dépôt  dans  les  mains  du 
Roi  ;  Philippe-le-Bel  le  donne  à  Eu- 
des iv,  et  renlève  à  la  famille  de 
Saulx,  i45;  ainsi  que  la  moitié  du 
bourg  de  même  nom  qui  lui  étoit 
restée;  lettres  d'échanges  qui  prou- 
vent que  le  château  de  Saulx-le- 
Duc  appartenoit  à  ceux  de  Saulx , 
146.  Armoiries  de  Guy  de  Saulx  et 
de  ses  descendans,  1/J9. 

Guy,  châtelain  de  Coucy,  prend 
la  croix  ,  1 ,  1 02.  Se  montre  contrai- 
re au  rétablissement  d'Alexis,  174. 
Meurtenmer  à  la  vued'Andros,  180. 
Guy  de  Brimeur,  seign.  d'Imber- 
court,  lieutenant  du  duc  de  Bour- 
gogne à  Liège,  est  fait  prisonnier 
par  les  Liégeois ,  X ,  285.  Assiste  à 
l'assaut  livré  à  cette  ville ,  288.  {La 
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Marche.)  —  Conseille  au  duc  de 
Bourgogne  de  renvoyer  les  otages 
des  Liégeois,  XI,  44^-  Comment  il 
parvient  à  entrer  dans  Liège,  !\5i. 
Est  t'ait  prisonnier  dans  celte  ville, 
474-  {Mém.  de  Comines.) 

Guy-le-Bouteiller,  un  des  chefs 
de  la  garnison  de  Rouen  ,  prête  ser- 
ment de  fidélité  à  Henri  ;  reçoit  de 
ce  prince  LaRoche-Guyon  et  autres 
seigneuries;  trahit  le  secret  de  quel- 
ques bourgeois  de  Rouen,  VII,  3o4. 

Guy  de  Guivelijvs  et  son  frère 
Baudouin,  réunis  à  Gauthier  de 
Cbàtillon,  repoussent  vigoureuse- 
ment les  Turcs,  II,  261. 
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Guy  Malvoisin  est  blessé  en  se 
défendant  vaillamment  contre  les 
Turcs,  II,  262.  Au  nom  des  barons 
conseille  au  Roi  de  retourner  en 
France,  3i5. 

Guyfray,  chevalier  du  Dauphi- 
né,  ramène  les  Français  au  pont  du 
Garillan,  et  délivre  le  chevalier 
Bayard,  que  les  Espagnols  emme- 
noient  prisonnier,  XV,  254. 

-  Guyfray  (Guigo),  fils  du  seign. 
de  Boutiéres,  âgé  de  17  ans,  ren- 
verse l'enseigne  des  arbalétriers  de 
Rinaldo  Contarin,  et  le  fait  prison- 
nier, XV,  3oo. 
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Hacquembac  (P.  de),  maître  de 
l'artillerie  du  duc  de  Bourgogne, 
bombarde  Dînant,  X,  257. 

Hacqueville  (de),  gentilh.  de 
Brie,  est  décapité  aux  halles  pour 
avoir  tué  sa  femme,  et  un  gentil- 
homme qu'il  accusoit  d'abuser  d'elle, 
XLV,    100. 

Hacqueville  (  d'  ),  du  parti  du 
Boi,  est  tué  à  la  bataille  d'Yvetot, 
XXXVI)2n;  XLVI,  202. 

Hacqueville,  commandant  de 
Pont-Audemer,  rend  cette  ville  par 
composition  à  M.  de  Villars,  XLVI, 
26S. 

Hacqueville  (  le  présid.  de  )  ha- 
rangue le  parlement  à  sa  rentrée, 
et  parle  pour  la  continuation  des  ar- 
mes et  de  la  guerre,  XLVI,  293.  Se 
présente  au  Roi  après  son  entrée  à 
Paris  ;  accueil  qu'il  en  reçoit,  XLV  II, 
6. 

Hagenbach  (  P.  de  ),  gouvern.  du 
comté  de  Ferette  pour  le  duc  de 
Bourgogne,  convaincu  de  violences 
et  de  concussions,  est  mis  à  mort 
par  les  Suisses,  XII,  m  et  193. 

Halberstat  (l'évèque  d')  se  rend 
à  Venise,  I,  1 46. 

Hallancourt  ,  picard,  homme 
d'armes  du  seign.  d'Imbercourt,  em- 
pêche lui  deuxième  les  habitans  de 
Villefranche  de  fermer  leurs  portes, 


et  pénétre  dans  cette  ville,  XVII, 
259- 

Hallewin  (  Ant.  de  ) ,  chevalier 
flamand,  joute  au  mariage  du  duc 
de  Bourgogne,  X,  342. 

Hallier  (  M.  Du),  capit.  des  gar- 
des ,  arrête  par  ordre  du  Roi  le  ma- 
réchal d'Ornano ,  LI ,  9  ;  et  mess, 
de  Vendôme,  12. 

Hallot  (Franc,  de  Montmorency 
Du)  est  assassiné  traîtreusement  et 
de  sang  froid  par  le  marq.  d'Alégre, 
XLVI,  274. 

Halluin  ,  sieur  de  Piennes,  est 
déclaré  duc,  XLV,  356. 

Halot  (  Michel  Bourrouge  Du) 
est  roué  à  Angers  pour  avoir  livré, 
d'après  l'ordre  verbal  du  Roi,  le 
château  d'Angers  aux  huguenots , 
XLV,3oi. 

Ham  (  Eudes  de  )  prend  la  croix, 
I,  104. 

Ham  (Hugues  de),  seign.  du  Ver- 
mandois,  se  hâte  de  porter  à  Cons- 
tantinople  la  triste  nouvelle  de  la 
bataille  d'Andrinople,  I,  36o. 

Hames  (  le  seign.  de  )  est  tué  à  la 
bataille  de  Monllhéry,  X,  240  • 

Hansclaur,  espion  deM.  deVieil- 
leville,  est  tué  au  siège  de  Thion- 
ville,  entrepris  d'après  le  rapport 
que  lui-même  a  fait  de  l'état  de 
cette  place,  XXVII,  33o  et  36o. 


256 


HAR 


Haraucourt,  seign.  de  Lorraine, 
est  blessé  au  siège  de  Hesdin,  XIX. 

2IO. 

Haraucourt  (  Guill.  de  ),  évêque 
de  Verdun,  invente  des  cages  de  fer 
de  la  hauteur  d'un  homme,  et  est 
enfermé  pendant  14  ans  dans  la  pre- 
mière qui  lut  faite,  XII,  402- 

Harchies (  Jacq.,  seign.  de),  est 
fait  chevalier  banneret  par  le  duc 
de  Bourgogne,  X,  io5.  Est  chargé 
du  commandement  d'Abbeville,28o. 
Joule  au  mariage  du  duc  de  Bour- 
gogne, 368. 

Harcodrt  (  Jacq.  de  )  rend  par 
composition  le  Crotoyj  désire  se 
rendre  maître  de  la  place  de  Par- 
thenay,  appartenant  au  seigneur  de 
ce  nom,  dont  il  étoit  neveu-  com- 
ment il  s'y  prend  pour  exécuter  son 
projet,  "VIII,  i35.  Comment  il  y 
échoue  et  trouve  la  mort,   i36. 

Hardy  (  Jean  ),  accusé  d'avoir 
tenté  de  faire  empoisonner  le  Roi  à 
la  sollicitation  du  duc  de  Bourgo- 
gne, est  arrêté  et  conduit  à  Paris, 
XIII,  4^9-  Est  condamné  à  être 
écartelé,  443. 

Harecour  (messire  Jacq.  d')  fait 
prisonnier  le  comte  de  Harecour 
son  parent,  et  le  retient  à  Crotoy , 
VII,  3o2.  Abandonne  le  parti  du 
duc  de  Bourgogne  et  embrasse  celui 
du  Dauphin,  338. 

Harlay  (  Achille  de  ) ,  premier 
président  du  parlement  de  Paris  : 
sa  résistance  héroïque  au  duc  de 
Guise,  XX,  208.  Sort  de  la  Bastille 
moyennant  une  rançon  de  10,000 
écus;  va  présider  le  parlement  de 
Tours,  23o.  (  Introd.)  —  Revient  à 
Paris  avec  le  parlement  de  Tours , 
XLVII,  58.  Fait  l'ouverture  du 
parlement  de  Paris  dans  la  ma- 
nière accoutumée,  59.  Sa  réponse  à 
5o  ou  60  femmes  qui  viennent  se 
plaindre  de  ce  qu'on  fait  des  prê- 
ches dans  la  maison  de  Madame, 
209.  Va  faire  ses  complimens  à  M.  le 
prince  de  Condé,  et  lui  donne  des 
conseils  sur  le  maintien  de  l'Etat  et 
de  la  religion,  XLIX,  91.  Ses  ré- 
ponses à  la  Reine  et  à  M.  d'Epernon 
sur  les  dénonciations  de  la  Coman, 
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170  et  suiv.  Se  démet  de  sa  charge 
i85.  Prix  qu'il  en  tire  de  si.u  suc- 
cesseur, 190.     JJA'stoile.)  L,  î.jj. 

Hassan,  hacha  de  Bosnie,  t'ait 
des  courses  en  Hongrie,  XLII,  <jô. 
Assiège  le  château  de  Tsescq,  96. 
Est  tué  dans  un  combat  sur  les 
bords  de  la  Save,  98. 

Hastingues  (le  seign.  d'j,  grand 
chambellan  d  Angleterre  ,  corres- 
pond avec  le  duc  de  Bourgogne,  et 
reçoit  en  même  temps  une  pension 
de  ce  duc  et  du  roi  de  France , 
XII,  106. 

Hatte,  notaire,  impudent  li- 
gueur, accusé  d'être  l'auteur  d'une 
sédition ,  évite  d'être  fait  prison- 
nier 5  menace  hautement  de  tuer  le 
lieutenant  Seguier,  XLV,  338. 

Haulequa  (les  gens  de  la),  mi- 
lice des  Sarrasins,  préposée  à  la 
garde  du  Soudan;  comment  elle 
etoit  formée,  II,  267. 

Haultcour  (le  seigneur  de),  gou- 
verneur d'Ivoy,  se  rend  maître  des 
châteaux  de  Rossignol,  Villemont 
et  Chigny,  dans  le  Luxembourg, 
XXXIl,i96. 

Hautebelle  ,  capit.  d'une  barque 
italienne,  est  fait  prisonnier  prés 
de  Massafra,  XIV,  285. 

Hautefort  (le  seigneur  de)  est 
blessé  dans  une  escarmouche  de- 
vant Ivoy,  XXXI,  109. 

Hautefort  (le  sieur  d'),  se  di- 
sant lieutenant  général  pour  la  Li- 
gue, fait  lever  le  siège  de  Mery- 
sur-Seine,  XXXIX,  106.  Soumet 
plusieurs  villes  de  la  Champagne, 
107.  Est  tué  dans  l'église  de  Pon- 
toise,  186. 

Hautepanne  (le  seigneur  de),  de 
Liège,  est  tué  a  l'assaut  de  celte 
ville,  X,  288. 

Havart  (le  seign.  de)  est  laissé 
en  otage  à  Louis  xi  par  le  roi  d'An- 
gleterre après  le  traité  de  Pecqui- 
gny,  XIV,  12.  Honneurs  que  le  Roi 
lui  fait  rendre ,  1 3.  Est  renvoyé  avec 
de  riches  présens,  i4-  Revient  en 
France  pour  le  maintien  de  la  trê- 
ve, et  reçoit  du  Roi  de  l'or  et  de  la 
vaisselle  d'argent,  91. 

Hay  (milord),  depuis  comte  de 
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Carlisle,  ambassadeur  cT Angleterre 
en  France,  favorise  secrètement  les 
prétentions  de  M.  le  prince,  L,  338. 
Haycs  (le  père  Alexandre),  jé- 
suite, échappe  heureusement  au  gi- 
bet, pour  propos  méchans  et  sédi- 
tieux, XLVII,  ii  3. 

Hébert  (Jean),  évêque  de  Cou- 
tauces,  est  constitué  prisonnier  à 
la  Conciergerie  ;  tous  ses  biens  sont 
mis  dans  la  main  du  Roi,  XÏV,  92. 
Hébert,  secrétaire  du  maréchal 
deBiron,  obtient  du  Roi  sa  liberté, 
XLVII,  36o. 

Hébron  (Le  colonel),  maréchal 
de  camp ,  charge  si  brusquement  les 
Lorraius  auprès  de  Montbelliard , 
qu'il  les  force  à  se  retirer,  LT,  2i4- 
Est  tué  au  siège  de  Saverne,  239. 
Hector  de  Bourbon,  frère  bâ- 
tard du  duc  de  Bourbon ,  livre  un 
assaut  à  la  ville  de  Compiègue;  a 
son  cheval  tué  sous  lui;  force  en- 
lin  la  ville  à  se  rendre,  "VII,  261. 
Est  blessé  à  mort  au  siège  de  Sois- 
sons,  262. 

Heemskeric  (Jacob),  comman- 
dant de  la  Hotte  hollandab.e,  défait 
dans  le  port  de  Gibraltar  la  flotte 
espagnole,  XLVIII,  5o. 

Heilly  (madem.  d'  )  suit  la  cour, 
qui  va  à    Bayonne   pour   recevoir 
François  1,  prisonnier  en  Espagne; 
sou  caractère ,  sa  beauté,  son  adres- 
se, XYII,  90.  Elle  captive  le  cœur 
du  Roi  5  exige  de  lui  qu'il  demande 
1  madame  de  Châteaubriant  des  bi- 
joux qu'il  lui  avoit  autrefois  don- 
nés, 91.  A  l'arrivée  en  France  de  la 
princesse  Eléonore,    redouble    de 
soins  pour  s'assurer  du  coeur  de  son 
amant;  son  goût  délicat,  son  es- 
prit, ses  charmes,  inspirent  au  Roi 
■  les  vers  dignes  de  Marot;  elle  est 
faite  duchesse  d'Etampes,  106.  Est 
célébrée  par  les  poètes  et  flattée  par 
h's  novateurs,  dont  elle  adopte  se- 
crètement les  opinions,    107.  Per- 
suade au  Roi  d'emmener  avec  lui  en 
Ttalie  Henri,  devenu  dauphin,  i38. 
S'attache  au  duc  d'Orléans  Char- 
les, et  l'oppose  constamment  à  Hen- 
ri,  139.   Son  indulgence  pour  les 
foiblesses  du  Roi;  soins  qu'elle  lui 
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donne  dans  sa  maladie,  i5o.  Pré- 
side aux  négociations  du  traité  de 
Crépy,  172.  Survit  3o  ans  au  Roi 
son  amant,  et  pratique  sans  con- 
trainte la  religion  nouvelle,  i83. 

Héle.në,  femme  de  Maiufroy, 
meurt  prisonuiére  dans  le  château 
del'OEuf,  II,  142. 

Helly  (le  seign.  de)  conduit  la 
cavalerie  du  duc  de  Bourgogne  con- 
tre les  Liégeois  et  le  comte  de  Pe- 
ruvez,  VII,  2^3. 

Helly  (le  seign.  de)  est  blessé 
au  siège  de  Hesdin,  XIX,  207. 

Hemesse,  ville  ancienne  de  Sy- 
rie; sa  situation,  III,  9. 

Henault  (  le  séuéchal  de)  est  fait 
prisonnier  au  siège  de  Térouenne, 
et  échangé  pour  le  seign.  de  Pien- 
nes,  XIX,  246. 

Hennequin,  chevalier  anglais, 
est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Pontvallain,  V,  89. 

Hennequin  (P.),  sixième  prési- 
dent de  la  grand' chambre,  créa- 
ture des  Guise,  prête  à  Charles  ix 
60,000  livres;  pas  qu'il  fait  à  son 
occasion,  XLV,  1 53. 

Hennequin  (Aimar),  évéque  de 
Rennes,  un  des  plus  zélés  ligueurs  , 
fait  le  service  célébré  à  Paris  pour 
le  duc  et  le  cardinal  de  Guise, 
XLV,  39o. 

Hennequin,  sieur  de  Bermain- 
ville, meurt  à  l'âge  de  3o  ans  déjeu- 
nes et  de  macérations,  XLVII,  1 54- 

Henri  ,  landgrave  de  Thuringe, 
élu  empereur  à  la  place  de  Frédé- 
ric 11 ,  remporte  d'abord  une  vic- 
toire sur  Conrad  son  fils,  roi  des 
Romains;  bientôt  après  est  vaincu 
et  meurt  de  chagrin,  II,  88. 

Henri  de  Lusignan,  roi  de  Chy- 
pre, conseille  à  Louis  ix  de  faire 
une  invasion  en  Egypte,  II,  102. 

Henri,  prince  de  Castille,  révol- 
té contre  son  roi ,  se  réfugie  à  Tu- 
nis ,  puis  se  rend  à  Naphs  auprès 
de  Charles  d'Anjou;  se  lie  secrète- 
ment avec  la  maison  de  Souabe,  et 
par  ses  intrigues  fait  venir  dans  le 
royaume  de  Naples  le  jeune  Conra- 
din,  II,  140.  Après  la  défaite  de 
ce  prince,  est  épargné,  quoique  le 

*7 


.58 


HEN 


j)lus  coupable,  à  cause   de  sa  pa- 
renté avec  le  Roi,  142. 

Henri,  fils  de  Henri,  dit  le  Large 
ou  Généreux,  comte  de  Champa- 
gue,  et  de  Marie,  sœur  du  roi  de 
France  et  de  Richard  d'Angleterre, 
va  à  la  Terre  Sainte  avec  Philippe, 
roi  de  France,  et  ce  même  Richard; 
assiège  et  prend  avec  eux  la  ville 
d'Acre,  II,  192.  Est  marié  par  Ri- 
chard à  la  reine  de  Jérusalem;  en  a 
deux  filles,  l'une  qui  devint  reine 
de  Chypre,  l'autre  qui  épousa  Ay- 
rart  de  Brienne,  193.  Fonde  plu- 
sieurs églises,  entre  autres  celle  de 
S.-Etienne  de  Troyes;  y  fait  de 
grands  dons  ;  oblige  un  riche  bour- 
geois, nommé  Arthaut,  à  venir  au 
secours  d'un  pauvre  chevalier,  198. 
C'est  de  lui  que  provenoient  les 
fiefs  que  Thibaut  iv  vendit  à  Louis 
îx  pour  payer  les  4°>000  livres 
qu'il  donna  à  la  reine  de  Chypre, 
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Henri,  prieur  de  l'hôpital  de 
Ronnay ,  passe  la  rivière,  et  vient 
dire  au  Roi  avec  quel  courage  le 
comte  d'Artois  a  combattu,  II,  252. 

Henri  de  Cône  vole  au  secours 
du  seigneur  de  Brançon,  et  le  dé- 
barrasse des  ennemis,  II,  265. 

Henri  de  Viluers,  archev.  de 
Lyon,  un  des  évêques  qui  levèrent 
le  corps  de  saint  Louis  pour  le  porter 
à  la  Ste.-Chapelle,  où  il  devoit  être 
canonisé,  II,  407. 

Henri  ,  dit  le  Grand,  frère  de 
Hugues  Capet,  devient  duc  pro- 
priétaire de  la  Bourgogne,  IX,  22. 

Henri  ii,  comte  de  Champagne, 
se  ligue  vainement  avec  le  comte  de 
Flandre  contre  Philippe -Auguste, 
ï ,  8.  Se  rend  eu  Palestine ,  où  il  de- 
vient roi  de  Jérusalem,  et  meurt 
bientôt  après,  9. 

Henri,  frère  de  Baudouin,  comte 
de  Flandre,  prend  la  croix,  \,  ify: 
Commence  avec  son  frère  le  siège 
de  Constantinople,  32.  Est  regardé 
comme  l'héritier  présomptif  du  trô- 
ne grec,  66.  Se  rend  à  Andrinople 
pour  combattre  Murtzuphle,  68. 
Passe  le  détroit,  et  marche  contre 
Théodore  Lascaria,  75.  Revient  au 
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secours  de  l'armée  de  son  frère, 
qui  étoit  poursuivie  par  les  Bulga- 
res, 80.  La  régence  de  l'Empire  lui 
est  confiée;  son  caractère,  81 .  Eloge 
de  son  administration  ,  83.  Est  cou- 
ronné empereur  après  la  mort  de 
son  frère;  arrête  les  progrés  de  l'en- 
nemi, délivre  une  multitude  innom- 
brable de  prisonniers,  et  épouse- 
Agnès,  fille  du  marquis  de  Monl- 
ferrat,  87.  Epouse  en  secondes  no- 
ces la  sœur  de  Phrorilas,  nièce  de 
celui  qui  avoit  assassiné  Baudouin, 
heureux  résultat  de  cette  union,  91. 
Protège  le  jeune  roi  de  Thessaloni- 
que,  et  fait  la  paix  avec  le  despote 
d'Epire  et  avec  Théodore  Lasca- 
ris,  92.  Son  gouvernement  doux  et 
modéré;  ses  règlement  pleins  de  sa- 
gesse; sa  conduite  envers  les  chré- 
tiens grecs,  94..  Sa  mort;  conjectu- 
res sur  cette  mort,  95.  (Notice.)  — 
Prend  la  croix,  102.  Envoie  des  na- 
vires chargés  de  vivres  à  Jean  de 
Néelle,i3o.  Est  nommé  pour  condui- 
re le  second  corps  d'armée  contre 
Temp.  Alexis,  196.  Livre  un  assautà  la 
ville  de  Constantinople,  212.  Se  pré- 
pure à  résister  à  Alexis,  218.  Accom- 
pagne le  jeune  Alexis,  parti  de  Cons- 
tantinople pour  soumettre  le  reste  de 
l'Empire,  238.  Après  le  couronne- 
ment de  Murtzuphle,  va  s'emparer 
de  la  ville  de  Philée,  256.  Campe 
devant  le  palais  Blaquerne  ,  272. 
S'en  rend  maître,  276.  Va  de  ville 
en  ville  soumettre  les  habitans  à 
l'obéissance,  et  se  rend  à  Andrino- 
ple, 290.  Prend  la  ville  d'Abyde,  et 
fait  la  guerre  aux  Grecs,  320.  Mar- 
che vers  Andrinople,  et,  apprenant 
en  chemin  la  défaite  de  l'armée,  se 
porte  sur  Rodosto,  370.  Est  déclaré 
régent  de  l'Empire,  372.  Retourne 
à  Constantinople  avec  le  doge  de 
Venise  et  le  maréchal  Ville-Iïar- 
douin,  374-  Sort  de  cette  ville,  et 
va  soumettre  plusieurs  places  voisi- 
nes ,  076.  Assiège  inutilement  An- 
drinople, 382.  Fortifie  Rusium,  Vi- 
soi,  Apre,  et  retourne  à  Constanti- 
nople, 386.  Accorde  à  Branes  les 
villes  d' Andrinople  et  de  Didymo- 
thique,  400.  Va  au  secours  de  cette- 
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dernière,  4°4-  Se  dispose  à  livrer 
bataille  à   Johannice,  ^06.   Arrive 
devant  Andrinople  ;  y   est   reçu  , 
et    poursuit    le   roi   bulgare,    4°8- 
Envoie   au  secours   de   Renier   de 
Trilit,    410.  Revient  à  Constanti- 
nople, où  il   est  couronné  empe- 
reur dans  l'église  de  Ste. -Sophie, 
41 4-  Marche  au  secours  d'Andrino- 
ple,    menacée    par   Johannice;   se 
met  à  la  poursuite  de  ce  roi  ;  entre 
dans  Yeroï,  et  fait  l'aire  des  courses 
dans  le  pays,  ^16.  Campe  devant 
Blisne  ;     envoie     délivrer     20,000 
captifs  qui  étoient  conduits  en  Bul- 
garie, 41^-  Passe  quelques  jours  à 
Andrinople,  et  va  visiter  les  ruines 
de  Didyniothique;  reçoit  une  am- 
bassade du   marquis    de   Montfer- 
rat;  arrête  son  mariage  avec  la  iille 
de  ce  prince ,  et  se  porte  en  Bulga- 
rie ,  4^°-   S'empare  d'une  ville  ap- 
pelée La  Ferme ,  et  y  fait  un  grand 
butin;  retourne  à  Constantinople, 
laissant  la  garde  d' Andrinople  aux 
Grecs  et  à  un  de  ses  chevaliers,  4^2. 
Envoie   à  Abyde  Ville -Hardouin, 
maréchal  de  Romanie,  et  Miies  de 
Brabant,  recevoir  la  iille  du  marq. 
de  Montferrat,  et  se  marie  avec  elle 
daus  l'église  de   Ste.-Sophie,  42$- 
Apprend  que  l'Empire  est  attaqué 
de  tous  cotés,  4'i8.  Va  au  secours 
du  château  de  Civotos;  le  débarras- 
se ,  432,  et  disperse  sur  mer  la  flotte 
ennemie ,  4^4-  Arme  en  toute  hâte 
1 4  galères  pour  aller  secourir  la  ville 
dtj  Squise,  44°  •  Envoie  des  forces 
pour  défendre  Nicomédie,  et  retour- 
ne a  Constantinople,  442 -Repasse  le 
canal,  et  va  lui-même,sur  les  mauvai- 
ses nouvelles  qu'il  reçoit,  au  secours 
de  la  Natolie,  444-  Fait  lever  le  siège 
de  Nicomédie;  traite  avec  Lascaris, 
\\6.  Rend  Squise  et  Ste.-Sophie  à 
ce   priuce;  se  porte  vers  Andrino- 
ple, où  il  séjourne;  arrive  au  pied 
du  mont  llémùs;  campe  devant  la 
ville  d'Euloï,  448.  Bat  le  pays,  et  re- 
tourne  à  Andrinople,  45o.  A  une 
entrevue  avec  le  marquis  de  Mont- 
ferrat prés  d'une  ville  appelée  Gyp- 
sella,    et  reçoit   Thommage   de   ce 
prince  ,  452. 
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Henri,  trois,  Ht»  de  Guillauine-lc- 
Bàtard,  s'empare  de  la  couronne 
d'Angleterre,  qui  devoit  appartenir 
à  Robert  son  frère;  le  fait  prisonnier 
à  la  bataille  de  Tinchebray,  IV,  3o. 
Obtient  par  le  crédit  de  Bertrade 
l'investiture  de  la  Normandie;  en- 
tretient les  troubles  en  France,  3i. 
Décide  Henri  v  à  déclarer  la  guerre 
a  la  France,  3i.  Donne  sa  tille  Ma- 
thilde  en  mariage  au  comte  d'Anjou; 
refuse  ensuite  de  donner  à  ce  prince 
la  Normandie,  qu'il  lui  avoit  promi- 
se; causes  de  sa  mort.  33. 

Henri  ii,  roi  d'Angleterre,  fils  de 
Mathilde  et  de  Plantagenet,  devient 
duc  de  Normandie;  est  placé  sur  le 
trône  d'Angleterre  par  le  testament 
du  roi  Etienne,  IV,  35.  Demande  la 
paix  à  Louis-le-Jeune,  dunt  il  avoit 
épousé  la  femme  après  le  divorce  de 
cette  princesse;  maître  de  plusieurs 
provinces  de  France,  aspire  à  de 
nouvelles  possessions;  marie  son  fils 
aîné  Henri  à  la  iille  unique  du  comte 
deBretagne;  obtientd'Adrien  m  une 
bulle  qui  lui  donne  l'Irlande,  dont 
le  trône  n'étoit  pas  vacant,  36.  Fait 
valoir  de  prétendus  droits  sur  le 
comté  de  Toulouse;  refuse  de  con- 
tinuer le  siège  dune  ville  où  se  trou- 
voit  le  roi  de  France;  causes  qui 
l'empêchèrent  de  faire  de  nouvelles 
conquêtes,  37.  Prête  hommage  pour 
la  Normandie;  le  fait  prêter  à  son 
iils  aîné  Henri  pour  la  Bretagne , 
l'Anjou  et  le  Maine,  et  à  son  second 
lils  Richard  pour  l'Aquitaine;  fait 
face  à  la  ligue  formée  contre  lui  en- 
tre ses  fils  et  le  roi  de  France;  fait 
deux  fois  la  paix,  38.  Est  obligé 
d'en  signer  une  troisième  humiliante, 
et  meurt  de  chagrin;  avec  quels  sol- 
dats il  fit  la  guerre,  3g. 

Henri  m,  roi  d'Angleterre,  se  li- 
gue avec  les  seigneurs  français  con- 
tre Blanche  de  Castille,  II,  3o.  Con- 
clut une  trêve  d'un  an  avec  cette 
princesse,  33.  Donne  de  foibles  se- 
cours aux  confédérés,  44>  Débarque 
à  S.-Malo  ,  et  se  rend  à  Nantes,  45. 
Ne  fait  aucun  mouvement  pour  se- 
courir la  ville  d'Outlon,  et  ne  s'oc- 
cupe que  de  fêtes  et  de  festins,  46, 
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Traverse  l'Anjou  et  le  Poitou,  et  se 
rend  en  Guyenne  auprès  de  son  frè- 
re Richard;  conclut  une  trêve  de 
trois  ans  avec  la  régenté,  et  y  (ait 
comprendre  Mauclerc,  47-  Appelé 
en  France  par  Isabelle,  débarque  à 
Roy  011  avec  une  ibible  armée  ;  tiom- 
pé  sur  sa  position,  rejette  les  pro- 
positions paciiiques  de  Louis  ix,  y3. 
Est  sur  le  point  d'être  pris  à  Taille- 
bourg;  se  réfugie  dan-,  Saintes,  74. 
Eclate  en  reproches  contre  le  comte 
et  la  comtesse  de  La  Marche;  est 
battu  près  de  cette  ville,  et  se  retire 
précipitamment  à  Blaye,  75.  Vient 
en  Guyenne  pour  apaiser  une  ré- 
volte, 127.  Est  reçu  à  Paris  au  mi- 
lieu des  fêles;  redemande  la  Nor- 
mandie, 128.  Obtient  d'autres  pro- 
vinces en  dédommagement;  revient 
eu  France  rendre  hommage-lige  au 
R^i,  i3i.  Le  prend  pour  arbitre  en- 
ire  les  seigneurs  anglais  et  lui;  re- 
vient encore  en  France,  i34-  Est 
délivré  par  son  lils  Edouard,  i35. 
[Tabl.  du  règ.  de  S.  Louis.)  —  Est 
reconnu  par  tous  les  Anglais  après 
!a  mort  de  son  père,  IV,  5o.  Récla- 
me  vainement  la  restitution  de  la 
Normandie;  équipe  une  flotte  que 
commande  son  frère  Richard;  ob- 
tient le  renouvellement  de  la  trêve 
«le  cinq  ans,  52.  (  Précis  dts  guer- 
res enl.  la  I '  r.  et  CAngl.  ) 

Henri  vi,  emper.  d'Allemagne, 
achète  de  Léopold,  duc  d'Autriche, 
le  roi  Richard  prisonnier,  et  le  plon- 
ge dans  un  cachot ,  IV,  l\\ .  Consent 
à  lui  rendre  la  liberté  moyennant 
rançon;  se  ligue  avec  lui  contre  la 
France,  42-  Avant  sa  mort  fait  élire 
empereur  Frédéric  u  son  lils,  qui 
n'avoit  que  4  ans,  47- 

Henri  deTranstamare,  frère  na- 
turel de  Pierre-le-Cruel,  se  lait  ai- 
mer par  ses  manières;  fait  une  haute 
profession  de  la  religion  catholique; 
cache  de  son  mieux  son  ambition , 
IV,  3o8.  Est  prié  par  les  seigneurs 
d'Espagne  d'engager  Pierre-le-Cruel 
à  changer  de  conduite,  309.  S'ac- 
quitte avec  respect  de  celte  com- 
mission ,  3  io.|Conimcnt  ses  avis  sont 
reçus  1  perce  de  sa  dague  le  coeuc 
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du  juif  Jacob,  3n    Prend  la  fuite, 
3 12.  Va   chercher   un  asyle  auprès 
du  roi  d'Arragon,3i8.  Se  voit  obli- 
gé de  quitter  les  Ltats  de  ce  prince, 
3'iO.  Rassemble  auprès  de  lui  tout 
ce  qu'il  a  d'amis  et  de  créatures;  va 
trouver  Dugue>clin,  à  qui  il  conlie 
le  soin  de  ses  intérêts,  333.  Le  re- 
çoit dans  son  château, où  il  le  traite 
magnifiquement,  334-  Essaie  d'enga- 
ger le   gouverneur  de  Ma-uelun  à 
lui  remettre  cette  place,  337.  Fait 
la  même  tentative  auprès  du  gou- 
verneur de  Borguts,   33c).  Accorde 
la  vie  sauve  et  la  jouissance  de  leurs 
biens  aux  hahitans  de  Borgues,  ex- 
cepté les  juifs  et  Sarrasins,  auxquels 
il  ne  fait  aucun  quartier;  donne  à 
Bertrand,  pour  récompense  de  ses 
services,  le  comté  de  Molina,  34 1. 
Fait  sonder  les  dispositions  de  k 
forteresse  de  Bervesque,  342.  L'at- 
taque  en   personne  avec  ses  gens, 
343.  Marche  sur  Burgos  avi  c  Dugues- 
clm,  se  promettant  de  grands  succès 
sous  les  enseignes  de  ce  général,  34<). 
Fait  assurer  tes  hahitans  de  Burgos 
de  toute  sa  bienveillance,  354- Com 
ment  il  est  reçu  dans  cette  ville,  355. 
Témoigne  publiquement  qu'il    est 
redevable  de  ses  succès  à  Dugues- 
clin,  356.   Fait  venir   sa  femme  à 
Burgos;  comment  elle  y  entre,  357 
Tous  deux  sont  couronnés  le  jour  de 
Pâques,  359.  Henri  conjure  Dugues  - 
clin  et  sa  compagnie  d'achever   ce 
qu'ils  ont  si  bien  commencé,  36i. 
Marche  sur  Tolède,  363.  Fait  son- 
der les  dispositions  de   cette  ville, 
364-  Y  est  reçu  comme  à  jBurgos; 
s'avance  vers Cardonne,  365.  Rejette 
les  propositions  de  Pierre-le-Cruel; 
offre  d'autres  conditions,  36'].  Est 
reçu  dans  Cardonne,  368.  Fait  son 
entrée  dans  Séville,  075.  Assemble 
son  conseil,  oùassistent  Duguesclin 
et  les  autres  chefs;  les  consulte  sur 
les  moyens   d'empêcher    le   roi  de 
Portugal  de  secourir  Pierre-le-Cruel, 
378.  Reçoit  un  défi  du  prince   de 
Galles,  400.  Son  abattement  en  cet- 
te occasion,  401.  Supporte  le  mieux 
qu'il  peut  le  départ  des  chevaliers 
anglais,  402.  Prend  conseil  de  Du_ 
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gucscliu;  assemble  des  troupes  de 
tous  cotés,  4°3.  Exhorte  à  se  bien 
battre  20,000  arbalétriers  génois 
qui  ser voient  dans  ses  troupes,  4'4; 
Charge  le  eorps  d'armée  commandé 
par  le  captai  de  Bue;  s'enfonce  dans 
les  rangs  ennemis  avec  une  intrépi- 
dité surprenante,  4i5.  Sa  réponse 
à  Duguesclin,  qui  l'exhorte  à  ne  pas 
s'exposer  témérairement,  4*6.  Tiré 
de  la  mêlée  par  Dugueseliu,  l'ait  sa 
retraite  en  passant  sur  le  corps  d'un 
escadron  anglais,  etenvoie  dire  aussi- 
tôt à  sa  femme  d'aller  se  mettre  à  cou- 
vert dans  son  château,  ^20.  Se  tra- 
vestit en  pèlerin,  et  se  rend  à  Perpi- 
gnan sans  être  reconnu,  4^2.  Son 
entretien  avec  un  chevalier  espagnol 
qui  l'introduit  dans  le  palais  du  roi 
d'Arragon,  433.  Se  fait  connoître  à 
ce  roi;  implore  son  secours,  4^4* 
Arrive  à  Bordeaux,  435.  S'informe 
de  Duguesclin;  se  découvre  à  un 
chevalier  de  sa  suite,  436.  Comment 
il  est  introduit  auprès  de  Bertrand, 
438.  Lui  fait  part  de  son  projet 
d'aller  trouver  le  duc  d'Anjou,  439. 
Se  rend  à  Avignon;  son  entrevue 
avec  ce  duc,  441*  Présent  magnifi- 
que qu'il  en  reçoit;  honneurs  que  le 
Pape  lui  rend,  442-  Se  présente  de- 
vant Salamanque,  qui  se  rend  à  lui , 
444-  Assiège  Tolède,  445-  Reproche 
aux  bourgeois  de  cette  ville  leur  fé- 
lonie^, 4-  Reçoit  l'avis  que  Pierre- 
le-Cruel  s'avance  contre  lui  avec 
20,000  Sarrasins,  6.  Va  à  sa  rencon- 
tre, 7.  Perce  de  sa  lance  l'émir  de 
Belmariu,  8.  Se  rend  maître  de 
Montesclaire,  qu'il  donne  au  Besque 
de  Vilaines,  10.  Est  informé  par  la 
gouvernante  de  la  citadelle  de  Mont- 
fusain  des  préparatifs  qui  se  font 
contre  lui  dans  le  royaume  de  BA- 
marin,  25.  Exhorte  ses  troupes  au 
i'ombat,  3 1.  Cherche  Pierre-le-Cruel, 
le  rencontre,  36.  Combat  de  ces 
deux  princes,  37.  Fait  un  grand  car- 
nage des  Sarrasins,  38.  Assiège  le 
château  de  Montiel,4o.Envoie  faire 
des  propositions  à  Pierre-le-Cruel, 
|3.  Sa  joie  en  apprenant  que  Pierrc- 
le-Cruel  est  pris,  47-  Veut  poignar- 
der ce  prince;  est  retenu  parle  Bcs- 
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que  de  Vilaines,  qui  le  lui  livre 
moyennaut  la  promesse  d'une  ran- 
çon, 48.  Taillade  le  visage  de  Pierre, 
et  est  renversé  sous  lui;  est  dégagé  ; 
lui  fait  trancher  la  tête,  49-  Assiège 
Tolède,  52.  Résistance  qu'il  éprou- 
ve de  la  part  du  commandant  de 
cette  place,  53.  Y  fait  enfin  sou  en- 
trée; sa  reconnoissance  envers  Du- 
guesclin, 55.  Obtient  de  lui  que  le 
Besque  de  Vilaines  et  son  fils  reste- 
ront auprès  de  lui,  56.  Envoie  à  Du- 
guesclin  deux  mulets  chargés  d'or, 
d'argent  et  de  pierreries,  1 1 1 .  Donne 
auBes-juede  Vilaines,  en  reconnois- 
sance de  ses  services,  le  comté  de 
Ribedieu;  fait  équiper  une  flotte  de 
22  voiles,  qu'il  envoie  au  secours  de 
la  France,  1 16. 

Henri  v,  roi  d'Angleterre,  fils  de 
Henri  iv,  excite  l'enthousiasme  de 
ses  sujets  par  des  projets  de  con- 
quête en  France,  VI,  3o5.  Traite 
secrètement  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne ,  et  publiquement  avec  les  prin- 
ces ;  demande  l'exécution  rigoureuse 
du  traité  de  Bretigny,  et  la  main  de 
la  princesse  Catherine,  fille  du  Roi, 
3i5.  Envoie  demander  la  couronne 
de  France;  se  réduit  à  réclamer  les 
provinces  cédées  par  le  traité  de 
Bretigny,  toutes  propositions  reje- 
tées avec  hauteur,  3 18.  Descend  en 
Normandie  à  la  tête  d'une  armée 
formidable;  prend  Harfleur,  veut 
conduire  son  armée  à  Calais;  essaie 
vainement  de  passer  la  Somme , 
319.  Déploie  de  grands  talens;  se 
rend  à  Miremont;  fait  des  proposi- 
tions qui  sont  rejetées,  320.  En  fait 
de  nouvelles,  qui  le  sont  encore; 
remplit  ses  soldats  d'ardeur  et  d'es- 
pérance ;  met  en  liberté  tous  ses 
prisonniers;  harangue  ses  troupes, 
32  t.  Attaque  les  Français;  combat 
corps  à  corps  le  duc  d'Alençon  ; 
triomphe;  ordonne  le  massacre  des 
prisonniers,  322.  Continue  sa  re- 
traite sur  Calais,  323.  Fait  de  nou- 
veaux préparatifs  ;  met  sa  couronne 
et  ses  pierreries  en  gage,  33o.  De- 
mande la  main  de  la  princesse  Ca- 
therine, et  pour  sa  dot  la  couronne 
de  France,  3  52.    S'empare  de    a 
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Normandie  ;  est  arrêté  sous  les  murs 
de  Rouen,  335.  Fait  dresser  des  po- 
tences autour  de  cette  ville,  y  l'ait 
attacher  ses  prisonniers  de  guerre  ; 
refuse  de  négocier  ;  se  rend  maître 
de  la  ville ,  après  en  avoir  l'ait  pen- 
dre le  maire,  347-  Poursuit  ses  con- 
quêtes, s'approche  de  Paris;  indi- 
que une  plaine  entre  Meulan  et 
Ponloise  pour  une  entrevue  avec  le 
Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne  , 
348.  Ouvre  un  congrès  à  Arras  pour 
négocier  avec  la  Reine  et  le  nouveau 
duo  de  Bourgogne,  353.  Y  reçoit  les 
députés  d'un  grand  nombre  de  villes; 
dicte  un  traité  portant  qu'il  épou- 
sera la  princesse  Catherine,  que 
Charles  vi  continuera  d'être  roi,  et 
que  lui  gouvernera  sous  le  titre  de 
régent;  les  partisans  du  Dauphin  ex- 
clus du  traité  ,  354-  Epouse  Cathe- 
'  rine;  se  rend  maître  de  Sens,  Mou- 
tereau  et  Melun;  l'ait  une  entrée 
triomphante  à  Paris,  355.  S'établit  au 
Louvre ,  convoque  les  Etats  ;  y  parle 
en  conquérant  et  agit  en  maître;  ne 
place  auprès  de  Charles  vi  que  des 
hommes  sur  lesquels  il  comptoit, 
356.  Fait  arrêter  le  maréchal  L'Isle- 
Adam,  357.  Part  pour  l'Angleterre 
avec  son  épouse  ,  laissant  le  gouver- 
nement de  Paris  à  son  oncle  le  com- 
te d'Exestcr,  358.  Revient  précipi- 
tamment en  France,  y  fait  revenir 
son  épouse  ;  vole  au  secours  du  duc 
de  Bourgogne  ;  est  obligé,  pour  cause 
de  maladie  ,  de  s'arrêter  à  Melun  , 
359.  Dicte  ses  dernières  volontés  ; 
meurt  en  déclarant  qu'il  avoit  eu 
le  projet  d'aller  délivrer  la  Terre 
Sainte  ;  qualités  de  ce  prince  ;  son  dé- 
faut de  justice  et  de  modération,  36o. 
(  Tabl.  du  rcgn.  de  Ch.  ri.)  — Assem- 
ble de  grandes  troupes,  descend  à 
Harlleur,  dont  il  s'empare;  se  dirige 
vers  Calais,  VII,  273.  Sa  marche 
dans  la  Picardie,  274»  Bataille  d'A- 
zincourt,  275.  Après  sa  victoire,  va 
se  rafraîchir  à  Calais;  retourne  en  An- 
gleterre, 276.  Revient  en  Norman- 
die, 3oi.  S'avance  jusqu'au  Pont- 
de-1' Arche,  3o2.  Assiège  Roiten  ; 
force  cette  ville  à  capituler,  3o3. 
Soumet  toute  la  Normandie,  3o5. 
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Vient  à  Meulan;  a  une  entrevue  avec 
le  duc  de  Bourgogne  et  le  conseil 
du  Roi,  3o6.  Vient  à  Troyes,  où  il 
épouse  Catherine,  fille  du  Roi,  et 
confirme  la  paix  projetée  entre 
Charles  vi ,  le  duc  de  Bourgogne  et 
lui,  327.  Conditions  de  cette  paix, 
328.  Va  mettre  le  siège  devant  Sens 
avec  ces  deux  princes;  entre  dans 
celte  ville  par  capitulation,  329. 
Assiège  Montereau,  s'en  rend  maî- 
tre; les  gens  du  duc  de  Bourgogne 
y  déterrent  le  corps  du  feu  duc 
Jean-sans-Peur,  et  lui  fout  un  ser- 
vice funèbre,  33o.  Henri  envoie  som- 
mer le  seign.  de  Guitery  de  rendre 
le  château;  sur  .--on  refus,  fait  pendre 
devant  la  place  onze  prisonniers 
faits  lors  de  la  prise  de  la  ville,  33 1 . 
Reçoit  le  château  à  composition  ; 
assiège  Melun  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, 332.  Détails  sur  ce  siège  ; 
s'en  rend  maître,  334-  Fait  arrê- 
ter LTsIe-Adam ,  335.  Entre  à  Pa- 
ris avec  le  roi  Charles  et  le  duc  de 
Bourgogne;  résolutions  qui  y  sont 
prises  contre  le  Dauphin  ;  nouveaux 
offices  créés,  337.  Retourne  en 
Angleterre,  laissant  le  duc  de  Glo- 
cester  à  Paris,  et  le  duc  de  Clarence 
en  Normandie,  338.  Repasse  en 
France;  s'avance  jusque  dans  le 
Perche ,  34o.  Assiège  la  ville  de 
Meaux,  352.  Fait  pendre  des  gens 
de  la  ville  qui  s'étoient  moqués  de 
lui;  s'empare  de  la  place,  353.  Be- 
çoit  à  discrétion  les  Dauphinois, 
qui  défendirent  long-temps  le  mar- 
ché de  Meaux;  fait  pendre  à  un 
arbre  le  bâtard  de  Vauru  pour  le 
punir  de  ses  insultes,  354-  Se  rend 
à  Paris  avec  sa  femme  Catherine, 
356.  S'attache  les  habitans  de  cette 
ville  par  sa  justice,  36o.  Tombe 
malade,  ses  dernières  paroles ,  363. 
Sa  mort,  son  caractère,  364-  (Méi/i. 
de  Fenin.) 

Henri,  duc  d'Heresford,  fils  du 
duc  de  Lancaslre,  proscrit,  se  ré- 
fugie en  France;  est  accueilli  avec 
empressement  à  la  cour  ;  séduit  par 
les  promesses  de  l'archevêque  de 
Canlorbéri,  quitte  Paris,  se  rend 
en  Bretagne;  débarque  sur  les  côtes 
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de  l'Yorkshire;  marche  sur  Lon- 
dres et  s'eu  empare,  VI ,  243.  Pro- 
met à  Richard  de  lui  laisser  la  vie, 
et  le  fait  conduire  comme  prison- 
nier à  la  tour;  est  déclaré  roi  par 
le  parlement  sous  le  nom  de  Henri 
iv  ;  fait  secrètement  mener  Richard 
au  château  de  Pomfred  ,  244-  Re- 
nonce à  des  expéditions  lointaines, 
et  confirme  la  trêve  de  28  ans  faite 
avec  la  France,  i!\5.  Epouse  la  veu- 
ve du  duc  de  Bretagne;  essaie  de 
s'emparer  de  cette  province,  25o. 
Trompe  les  deux  factions  de  Fran- 
ce ;  retire  ses  secours  aux  Bourgui- 
gnons et  les  promet  aux  Armagnacs, 
3oo.  Envoie  le  duc  de  Clarence  en 
Normandie,  3o3. 

Henri  vi,  fils  de  Henri  v,  roi 
d'Angleterre,  s'approprie  le  royau- 
me de  France  aussitôt  après  la  mort 
de  Charles  vi,  son  aïeul  maternel  ; 
joint  les  armes  de  France  à  son 
sceau  ;  fait  battre  des  monnoies  aux 
deux  écussons  de  France  et  d'An- 
gleterre j  fait  défendre  celles  qui 
out  été  fabriquées  sous  Charles  vij 
donne  cours  à  une  nouvelle  mon- 
noie  d'or  nommée  saluts,  VII,  36*9. 

Henri  vin,  roi  d'Angleterre,  don- 
ne des  secours  à  Charles-Quint  con- 
tre François  1,  XVII,  168.  Entre 
en  Picardie  ,  s'arrête  devant  Bou- 
logne, 169.  S'en  rend  maître,  refuse 
d'être  compris  dans  le  traité  de 
Crépy;  signe  la  paix  d'Ardres  et 
rend  Boulogne,  173.  (Introd.) — 
Descend  en  France  avec  une  ar- 
mée de  3o,ooo  hommes.,  229.  11 
court  risque  d'être  rencontré  en  se 
rendant  devant  Térouenne;  se  re- 
tire à  S.-Omer,  où  l'empereur  Maxi- 
milien  vient  le  joindre,  201.  Fait 
raser  la  ville  de  Térouenne,  241. 
S'empare  de  Tournay,  243.  Se  re- 
tire en  Angleterre,  244.  Désirant 
avoir  l'approbation  des  universités 
de  France  pour  la  dissolution  de 
son  mariage  ,  fait  remise  au  Roi  des 
sommes  qui  lui  sont  dues,  XVIII, 
89.  Se  rend  à  Boulogne,  où  il  a  une 
entrevue  avec  le  roi  de  France ,  1 33. 
Traité  qu'il  y  conclut;  plaintes 
qu'il   fait  au  Roi    du   Pape  et  de 
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la  cour  de  Rome,  1 34-  Se  sépare 
de  l'Eglise  romaine,  et  se  déclare 
chef  de  l'Eglise  gallicane,  268.  En- 
voie des  troupes  à  Charles-Quint; 
ses  griefs  contre  François  1 ,  XIX, 
458.  Descend  à  Calais;  envoie  as- 
siéger Montreuil,  et  lui-même  as- 
siège Boulogne, 522.  S'en  rend  maî- 
tre par  capitulation,  554-  Se  retire 
à  Calais,  555. Fait  la  paix  avec  le  roi 
de  France,  6o4-  Sa  mort,  607.  (  Du 
Bellay.  )  —  Histoire  de  ses  amours 
avec  Anne  de  Boulen  ,  et  de  son  di- 
vorce d'avec  Catherine  d'Espagne  , 
XXXIII,  68.  Il  fait  mourir  Anne 
de  Boulen  et  Thomas  Morus;  ses 
difïerens  mariages,  72,  (Me'm.  de 
Custelnau.) 

Henri  h,  duc  d'Orléans,  second 
fils  de  François  1,  montre  dans  ses 
goûts  une  ténacité  et  une  constance 
très-rares  dans  un  jeune  homme; 
devient  éperdument  amoureux  de 
Diane  de  Poitiers,  XVII,  116.  De- 
venu dauphin  par  la  mort  de  son 
frère,  est  envoyé  avec  des  forces 
considérables  en  Italie;  force  le  pas 
de  Suse ,  i3g.  Se  dirige  vers  le 
Roussillon  à  la  tête  d'une  armée; 
est  obligé  de  lever  le  siège  de  Per- 
pignan, i63.  Harcelle  sans  cesse 
l'armée  de  l'Empereur  répandue 
dans  la  Champagne,  172.  Proteste 
secrètement  contre  le  traité  de  Cré- 
py,  173.  {Introd.)  —  Impatience 
qu'il  témoigne  de  se  rendre  auprès 
du  Roi  pour  combattre  contre  l'Em- 
pereur, XIX,  i33.  Est  envoyé  pour 
commander  l'armée,  sous  la  con- 
duite du  connétable  de  Montmo- 
rency, i36.  Malgré  le  désir  qu'il 
a  de  combattre  l'ennemi ,  se  range 
à  l'avis  du  connétable,  qui  est  de 
temporiser,  i45.  Envoie  à  Bommy 
trois  députés  pour  traiter  d'une  sus- 
pension d'armes,  247.  Se  rend  à  la 
tête  d'une  armée  devant  Perpignan, 
379.  S'éloigne  en  bon  ordre  de  cette 
ville,  38 1.  Se  rend  maître  du  châ- 
teau d'Emery,  prés  de  Marollcs, 
429;  de  la  ville  de  Maubeuge,  43 1. 
Livre  un  assaut  à  la  place  de  Bains , 
434.  S'éloigne  par  ordre  du  Roi ,  re- 
tire la  garnison  de  Maubeuge,  dé~ 
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iruit  les  fortifications  et  biùle  les 
maisons  de  celte  ville,  435.  Fêtes  à 
l'occasion  de  la  naissance  de  son 
premier  fils,  que  le  Roi  tient  sur  les 
fonts,  477-  Pourvoit  à  la  sûreté  de 
Paris,  549.  Marche  sur  Boulogne. 
556.  Tentative  malheureuse  qu'il 
fait  sur  cette  place,  557.  Licencie 
les  Suisses  et  les  Grisons;  revient  à 
S. -Germain  auprès  du  Roi,  558. 
(Du  Bellay.)  —  Parvenu  au  trône, 
il  rappelle  aussitôt  tous  ceux  que 
.son  père  avoit  disgraciés,  XX,  37. 
Caractère  de  ce  prince,  39.  Se  fait 
sacrer  à  Reims;  somme  Charles- 
Quint  de  se  trouver  à  son  sacre, 
comme  comte  de  Flandre,  42.  Pense 
à  recouvrer  le  Boulonais,  et  à  pro- 
fiter des  troubles  d'Allemagne  pour 
agrandir  son  royaume  de  ce  côté; 
fait  venir  en  France  Marie  Stuarl 
d'Ecosse,  et  la  fiance  au  dauphin 
François;  fiance  également  Antoine 
de  Bourbon  avec  Jeanne  d'Albret,, 
43.  Visite  la  Champagne  et  la  Bour- 
gogne; entre  en  Savoie,  arrive  en 
Piémont;  accorde  des  récompenses 
a  ceux  qui  y  sont  encore  en  état  de 
servir;  permet  à  François  de  Guise 
de  demander  la  main  d'Anne  d'Est, 
44-  Confie  à  Montmorency  et  à 
François  de  Guise  le  soin  d'apaiser 
la  révolte  de  Guyenne,  en  leur  re- 
commandant de  n'employer  que  les 
rigueurs  de  la  justice,  /j5.  Affligé  des 
maux  qu'ont  soufferts  les  provinces 
rebelles,  il  leur  rend  leurs  privilè- 
ges; revient  à  Paris,  où  il  fait  une 
entrée  triomphante,  4^-  Entre  dans 
le  Boulonais;  est  défié  par  l'Empe- 
reur; sa  réponse  au  défi;  est  forcé 
de  lever  le  siège  de  Boulogne,  qui 
lui  est  rendue  ensuite  moyennant 
100,000  écus,  47-  Tient  un  conseil 
pour  délibérer  sur  les  propositions 
qui  lui  sont  faites  par  les  princes 
d'Allemagne;  opinions  émises  dans 
ce  conseil;  Henri  se  décide  pour  la 
guerre,  49-  lionne  un  festin  magni- 
fique aux  ambassadeurs  des  princes 
d'Allemagne  ;  se  met  en  marche  avec 
une  armée  nombreuse;  se  rend  fa- 
cilement maître  des  villes  impériales 
ne  Metz,  Toul  et  Verdun,  5o.  Reu- 
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mt  les  Trois-Evèchés  au  royaume  > 
5i.  S'empare  de  la  Lorraine,  dé- 
pouille la  duchesse  Christine  de  la 
régence,  et  emmène  à  sa  cour  son 
fils  Charles  m;  marche  sur  l'Alsa- 
ce, 52.  Résistance  qu'il  y  éprouve; 
pourquoi  il  est  forcé  de  se  retirer; 
force  les  troupes  flamandes  -à  éva- 
cuer la  Champagne  ;  conserve  les 
Trois. Evêchés;  sur  un  faux  bruit  de 
la  mort  de  l'Empereur,  disperse  son 
armée  dans  les  garnisons.  53.  Es- 
saie en  vain  d'occuper  Cambray  ; 
emporte  la  petite  ville  de  Caleau- 
Cambresis  ,  59.  Fait  dévaster  le 
Hainaut ,  60.  Attaque  le  château  de 
Renti  ;  remporte  sur  l'Empereur 
une  victoire  qui  n'a  aucun  résultat; 
donne  son  propre  collier  de  l'ordre 
à  Gaspard  de  Ta  vannes  pour  récom- 
penser son  brillant  courage,  61.  Il 
se  décide  à  envoyer  le  duc  de  Guise 
en  Italie ,  70.  Aidé  des  conseds  du 
cardinal  de  Lorraine,  il  prend  d'ex- 
cellentes mesures  pour  la  défense 
du  royaume,  dont  la  sûreté  est  me- 
nacée après  la  bataille  de  S. -Quen- 
tin, 72.  Rappelle  le  duc  de  Guise  . 
qu'il  fait  lieutenant  général  des  ar- 
mées; sa  conduite  aussi  sage  qu'hé- 
roïque inspire  le  plus  vif  enthou- 
siasme, ^3.  Il  convoque  à  Paris  les 
Etats  généraux,  où  la  magistrature 
forma  un  quatrième  ordre;  subsi- 
des qui  y  sont  accordés,  76.  Sa  ré- 
solution d'augmenter  son  royaume 
du  côté  de  l'Allemagne,  et  de  recou- 
vrer les  places  que  les  Anglais  con- 
servoient  encore  en  France,  79. 
Il  autorise  Villars,  homme  de  con- 
fiance du  duc  de  Brissac,  à  assis- 
ter aux  conférences  de  Cateau-Cam- 
bresis,  où  la  paix  est  signée  malgré 
l'opposition  de  Villars;  conditions 
de  cette  paix,  80.  Mariages  qui  la 
cimentent,  81.  Conventions  secrè- 
tes entre  les  rois  de  France  et  d'Es- 
pagne au  sujet  de  la  religion  ;  pro- 
grès de  la  réforme  parmi  les  hau- 
tes classes  de  la  société,  82.  Henri 
publie  un  édit  qui  ordonne  aux  par- 
lcmeus  de  condamner  à  mort  tou- 
te personne  convaincue  d'avoir  cm- 
bfcaïsé  la  religion  nouvelle;  se  rend 
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nu  parlement,  où  il  t'ait  arrêter  six 
conseillers  dénoncés   comme  chefs 
de  l'opposition  ;  terreur  (pie  ce  coup 
d'autorité  répand  parmi  les  protes- 
tais, 83.  Il  est  blesse  mortellement 
dans  un  tournoi  célébré  à  l'occasion 
des  noces  de  sa  tille  Elisabeth  avec 
Philippe  n ,  et  de  sa  sœur  Marguerite 
avec  Emmanuel-Philibert  de  Savoie  ; 
meurt  au  bout  de  10  jours  ;  ses  qua- 
lités, ses  défauts  5  sa  complaisance 
pour  sa  maîtresse  et  ses  ministres , 
84.  Son  indulgence  pour  les  mœurs 
de  ses  courtisans  ;  ses  prodigalités  , 
8iS.  (Introd.) —  Rappelle  en  arrivant 
au  trône  le  connétable  de  Montmo- 
rency ;  renvoie  mess.  d'Annebaut  et 
de  Tournon,  XXIII,  fati.  Son  ré- 
gne est  celui  de  deux  maisons  qui 
se  partagent  les  emplois,  les  hon- 
neurs  et   les   gouvernemens,    410- 
S'allie  au  Turc  et  aux  Luthériens 
contre  l'Empereur,  (±11.  Suites  fu- 
nestes de  cette  alliance,  4^3.    En- 
voie uue  armée  en  Ecosse  au  secours 
de  la  Reine;  sa  lettre  à  M.  de  Sel- 
ves,  son  ambassadeur  en  Angleterre, 
sur  la  délivrance  de  Marie  Stuart; 
visiie    son    royaume,    XXIV,    11. 
Marche  dans  le  Boulonais  avec  une 
armée,  se  fait  rendreBou'ogne ,  23. 
Poussé  par  le   connétable  et  par  le 
duc  de  Guise,  entreprend  défaire 
la   guerre  à  l'Empereur,  i(\.  Prend 
Damvilliers  par  composition  5  entre 
dans  Verdun  ;  prend  le  titre  de  vi- 
caire de  l'Empire,  67.  Tombe  ma- 
lade à  Sedan  ,    rompt   son   armée, 
68.  Force  l'armée   commandée  par 
le  duc  de  Savoie  à  repasser  la  Sam- 
bre;  brûle  Boïn,  Marimonl,   124. 
Accepte  la  trêve  que  Philippe  11  lui 
propose,  i83.  Consent  à  secourir  le 
pape  Paul    iv;  envoie  le    duc   de 
Guise   en  Italie,   186.   Rassure  les 
Parisiens  après  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  ;  rappelle  le  duc  de  Guise, 
202.  Marie  Elisabeth  de  France  avec 
Philippe  11,  et  Marguerite  sa  sœur 
avec  le  duc  de  Savoie;  conditions 
de  ces    mariages,    237.   Est  blessé 
dans  un  tournoi  par  Monigommery; 
meurt  deux  jours  après,  25t.  Vou- 
lant élouiïer  l'hérésie  en  France  en 
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brillait  les  hérétiques,  il  empêcha 
qu'elle  fût  extirpée  en  Allemagne 
eu  donnant  des  secours  au  duc  de 
Saxe,  au  landgrave  et  au  prince 
Maurice;  cette  fausse  politique  cau- 
sa la  ruine  des  Valois,  262.  Carac- 
tère de  ce  prince;  ce  qu'il  lit  pen- 
dant son  régne,  2  54-  Les  princes 
ne  doivent  point  lutter  avec  leurs 
sujets,  ni  les  sujets  avec  leur  prince, 
255.  (Mém.  de  Tavannes.)  — Etat 
de  la  cour  de  Henri  11  au  commen- 
cement de  son  règne,  XXVI,  i85. 
11  fait  célébrer  les  obsèques  de  Fran- 
çois 1 ,  du  Dauphin  et  du  duc  d'Or- 
léans, 190-  Consolations  que  lui 
donne  M.  de  Vieilleville,  ig3.  Anec- 
dote concernant  le  feu  duc  d'Or- 
léans, 194.  Entrelien  du  Roi  avec 
le  premier  président  Lizet  et  trois 
autres  présidens  sur  le  procès  du 
maréchal  Du  Biez  et  du  sieur  de 
Vervins,  202.  Envoie  sommer  l'Em- 
pereur d'assister  à  son  sacre  en  sa 
qualité  de  comte  de  Flandre,  229. 
Est  sacré  à  Reims,  23o.  Difficultés 
survenues  au  sujet  des  bannières  des 
quatre  barons  otages  de  la  sainte 
ampoule,  pendant  le  sacre,  23 1. 
Comment  elles  sont  levées  par  or- 
dre du  Roi,  236.  Henri  fait  sa  neu-  • 
vaine  à  Saint-Marcoul,  237.  Prend 
la  résolution  de  visiter  ses  provin- 
ces, 238.  Se  rend  à  Chambéry,  'il\S. 
Entre  à  Saint-Jcan-de-Maurienne  ; 
honneurs  qu'on  lui  rend;  compa- 
gnie de  cent  hommes  vêtus  en  ours  , 
25i.  Le  Roi  fait  son  entrée  à  Turin; 
ses  largesses  à  l'armée  et  aux  Pié- 
montais,  253.  Sur  la  nouvelle  de  la 
sédition  de  Guyenne,  il  revient  en 
France,  262.  Fait  son  entrée  à  Pa- 
ris; détails  sur  cette  magnifique 
entrée  ,  3o2.  Forme  le  projet  de  re- 
prendre Boulogne,  3o5.  Veut  faire 
donner  les  étriviéres  au  héraut  que 
lui  envoie  l'Empereur.  307.  Fait 
pendre  à  des  arbres  douze  soldats 
du  bâtard  de  La  Mirandole,  3io. 
Prend  tous  les  forts  des  environs  de 
Boulogne,  3i  1.  Est  obligé  de  lever 
son  camp,  3 18.  Fait  la  paix  avec 
l'Angleterre;  à  quelles  conditions  , 
324.  Reçoit  à  Angers  uue    ambas- 
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sade  du  roi  d'Angleterre-  détails 
sur  cette  ambassade,  333.  Envoie 
le  rhingrave  au  devant  des  ambas- 
sadeurs des  princes  d'Allemagne , 
35i.  Leur  donne  audience,  370. 
Tient  conseil  sur  leurs  propositions, 
371.  Remercie  M.  de  "Vieilleville 
de  l'avis  qu'il  lui  donne,  386.  Dé- 
clare à  son  conseil  qu'il  est  résolu  à 
le  suivre,  et  dispose  de  l'état  de  son 
armée,  387.  Donne  à  dîner  aux  am- 
bassadeurs ;  détails  sur  ce  dîner , 
396.  Leur  fait  distribuer  de  riches 
présens  à  leur  départ,  399.  Assem- 
ble une  grande  armée,  4<JO.  Entre 
dans  Metz,  4o5 ;  puis  en  Alsace,  4  «  2. 
Se  décide ,  d'après  l'avis  de  M.  de 
Vieilleville,  de  ne  pas  entrer  dans 
Strasbourg,  comme  le  lui  a  conseillé 
le  connétable,  4.21.  Campe  devant 
Haguenau,  422-  Y  est  reçu  avec 
honneur,  ^23,  ainsi  qu'à  Wissem- 
bourg,  424-  ^oïine  mille  écus  aux 
lilles  de  cinq  de  ses  capitaines  livrés 
à  l'Empereur,  qui  les  a  fait  mourir 
à  Ausbourg,  425.  D'après  la  lettre 
du  duc  Maurice  qui  lui  annonee 
qu'il  s'est  accommodé  avec  l'Empe- 
reur, le  Roi  reprend  le  chemin  de 
la  France,  438.  Accorde  à  M.  de 
4  Vieilleville  la  moi  lié  des  présens 
envoyés  par  la  chambre  de  Spire, 
442-  Se  rend  maître  de  Damvilliers, 
454.  Reçoit  la  ville  d'Ivoy  à  com- 
position ,  457.  Apaise  une  mutine- 
rie excitée  à  l'occasion  du  pillage 
exercé  dans  cette  ville,  460.  Tombe 
malade  à  Sedan;  s'empare  de  plu- 
sieurs forts,  4^9-  Licencie  son  ar- 
mée, 472-  Sur  les  instances  du  car- 
dinal de  Lorraine  se  rend  au  parle- 
ment, où  il  fait  arrêter  six  conseillers 
connus  par  leur  attachement  à  la 
doctrine  de  Luther,  XXVII,  4o5. 
Entre  en  lice  dans  un  tournoi,  et 
rompt  plusieurs  lances,  411-  Est 
blessé  par  Mon  tgommery,  4i5.  Fait 
célébrer  le  mariage  de  sa  soeur,  et 
signer  à  la  Reine  le  brevet  de  maré- 
chal de  France  de  M.  de  Vieilleville, 
416.  Sa  mort,  4' 7-  Deuil  à  la  cour, 
4i8.  {Vieilleville.) 

Il  prend  sous  sa  protection  le  duc 
de  Parme  ;    à  quelles   conditions , 
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XXVIII,  38a.  Envoie  le  seigneur 
de  Lansac  et  le  président  Du  Fer- 
rier  pro lester  contre  rassemblée  du 
concile  de  Trente,  425.  Pénètre  Les 
desseins  de  l'Empereur,  et  les  fait 
échouer  en  les  publiant,  XXIX,  3o. 
Obtient  malgré  tous  ses  efforts  tout 
ce  qu'il  demande  des  Suisses,  32.  Fait 
publier  en  Angleterre,  en  Allema- 
gne et  en  Italie  la  justice  de  sa  cau- 
se, et  l'injuste  aggression  de  l'Em- 
pereur et  du  Pape,  35.  Il  consent 
à  faire  la  paix  avec  le  Souverain 
Pontife  ;  particularités  sur  celte 
paix,  123.  Etat  des  forces  qu'il 
réunit  pour  aller  en  Allemagne  au 
.secours  des  princes  confédérés,  21 5. 
Mauvais  succès  de  cette  entreprise 
causé  par  l'abandon  des  princes  ;  le 
Roi  fait  forlilier  la  ville  de  Metz, 
rentre  en  France,  225.  Soumet  plu- 
sieurs places  du  duché  de  Bouillon  , 
226.  (Du  Villars.)  —  Prend  sous  sa 
protection  Octave  Farnèse,  XXXI, 
20.  Défend  d'envoyer  à  Rome  or  ni 
argent  monnoyé  ou  non  monnoyé 
pour  bulles,  dispenses,  etc.,  21.  En- 
voie le  sieur  de  Montluc  auprès  du 
Pape-  puis  le  duc  Horace  Farnèse 
et  les  sieurs  de  Termes,  d'Andelot 
et  Cipierre  avec  des  troupes  pour 
secourir  le  duc  Octave;  commande 
au  maréchal  de  Brissac  de  marcher 
contre  Fernand  de  Gonzague  pour 
le  forcer  à  lever  le  siège  de  Parme 
et  de  La  Mirandole,  22.  Envoie 
l'ordre  à  tous  les  gouverneurs  et 
capitaines  de  ses  forteresses  de  se 
rendre  à  leurs  places,  29.  Reçoil  le 
litre  de  protecteur  du  Saint-Em- 
pire; et  après  avoir  tout  réglé  dans 
son  royaume,  il  part  pour  aller  au 
secours  des  princes  d'Allemagne , 
53.  Etat  des  forces  qu'il  réunit  en 
Champagne,  54-  Le  Roi  se  rend  à 
Joinville,  où  il  reçoit  la  duchesse 
douairière  de  Lorraine  et  son  fils  , 
57.  Fait  son  entrée  à  Toul,  accom- 
pagné d'une  suite  brillante  et  nom- 
breuse, 61.  Y  établit  pour  gouver- 
neur le  chevalier  d'EsclavolIes,  62. 
Se  rend  à  Nancy,  où  il  est  reçu  par 
le  jeune  duc  de  Lorraine;  établit 
le  comte  de  Vaudemont  gouverneur 
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du  pays;  fait  conduire  le  jeune  duc 
à  Reims,  63.  Arrive  près  de  Metz, 
où  l'armée  le  reçoit  en  ordre  de  ba- 
taille; ordre  de   cette  armée,    64- 
Fait  son  entrée  dans  Metz;  détails 
sur  cette   entrée,   69.   Donne   des 
ordres  pour  le  règlement  de  cette 
ville  et   pour  ses  fortifications;  en 
nomme    gouverneur  M.  de  Cossé- 
Gonnor,  72.  Son  départ  de  Metz; 
marche  de  l'armée,  73.  Détails  sur 
les  divers  campemens  de  cette  ar- 
mée, 75.  Description  des  villes  par  où 
elle  passe,  80.  Sur  la  nouvelle  que  le 
duc  Maurice  ne  peut  accomplir  ses 
promesses,  le  Roi  revient  en  Fran- 
ce avec  son  armée,  qu'il  partage  en 
trois  corps,   88.   De   l'avis   de  son 
conseil,   projette  de  réunir  le  du- 
ché de  Luxembourg  à  la  couronne, 
96.  Fait  assiéger  le  château  de  Ro- 
dembach,  qui  est  pris  d'assaut,  97. 
En  fait  don  au  comte  Rhingrave,  co- 
lonel allemand;  saccage  et  brûle  la 
petite    ville   de   Mont-Saint-Jean , 
100.  Reçoit  à  discrétion  la  place  de 
Damvilliers,  io3.  Emporte  d'assaut 
le  château  de  Trelon,   121;  et  la 
ville  et  le  château  de  Chiinay,  qui 
sont  brîlés,  122.  [Envoie  le  duc  de 
Guise    pour    défendre  Metz,  125. 
Rassemble  ]es  principaux  chefs  de 
:?on  armée  pour  recouvrer  le  châ- 
teau de  Hesdin ,  1 58.  Fait  rendre  à 
Dieu  de  solennelles  actions  de  grâ- 
ces de  la  levée  du  siège  de  Metz, 
181.  Sa  douleur  en   apprenant  la 
prise  de  Térouenne  par  les  Impé- 
riaux, 200.  Publie  l'arrière-ban  dans 
tout    le    royaume  ;   rassemble   une 
armée  à  Amiens,  201.  Passe  en  re- 
vue cette   armée  prés  de  Corbie; 
noms  des  seigneurs  qui  en  sont  les 
chefs,  212.  Fait  sommer  deux  fois 
la  ville  de  Cambray  de  se  rendre, 
219.  Escarmouches  livrées   devant 
cette  place,   222.  Le  Roi  va  loger 
prés  de  Cateau-Cambresis,  dans  une 
maison  de  plaisance  appartenant  à 
Tévêque  de   Cambray,  226.  Ordre 
de  bataille  au-dessous  du  Qucsnoy, 
228.  Détails  d'un  combat  qui  s'y  li- 
vre par  ordre  du  connétable,  232. 
Le  Roi  réunit  de  nouveau  son  ar- 
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mée  en  Picardie ,  où  il  la  partage  en 
trois  corps,  241-    Marche    de   ces 
trois  corps  d'armée,  242.  Il  les  passe 
en  revue  prés  de  Givet,  254  •  Prend 
d'assaut  la  place  de  Bouvines,  255. 
Sauve  les  filles  et  les  enfans  de  la 
fureur  du  soldat,  256.  Assiège  Di- 
nant,  257.  Fait  rendre  les  femmes 
de  cette  ville  enlevées  par  les  sol- 
dats allemands,  260.  Se  décide  à 
entrer  dans  le  Hainaut,   266.  Son 
armée  passe  la  Sambre ,  267 .  Ruine 
le  pays;  le  Roi  tient  sur  les  fonts 
de  baptême  l'enfant  d'une  pauvre 
femme  du  village  de  Jametz,  268. 
Campe  autour  de  la  ville  de  Bains  , 
269.  Détruit  la  magnifique  habita- 
tion de  Marimont  et  le  château  de 
Trageny,  270.  S'empare  de  la  ville 
de  Bains  ;  fait  mettre  le  feu  au  châ- 
teau de  Reux,  27 1 .  Campe  en  deçà  du 
Quesnoy,  273.  Passe  la  revue  de  son 
armée  entre  Crèvecceur  et  Cambray, 
278.  Suite  de  la  marche  de  l'armée, 
280.  Siège  du  château  de  Renti,  282. 
Dispositions  faites  pour  livrer  ba- 
taille à  l'armée  de  l'Empereur,  285. 
Détails  sur  cette  bataille  ;  noms  des 
seigneurs  et  capitaines  qui  s'y  distin- 
guent, ou  qui  y  sont  tués  ou  blessés, 
288.  La  victoire  reste  auxFrançais;  le 
Roi  récompense  les  ducs  de  Guise, 
de  Nevers,  de  Bouillon,  et  le  sieur 
de  Tavannes;  292.  Se  retire  prés  de 
Montreuil,   295.  Fait  de  nouveaux 
préparatifs  de  guerre,  334-  S'avance 
a"Vec  toute  sa  maison  jusques  à  Vil- 
lers-Cotterets,    364-    Conclut   une 
trêve  de  cinq  ans  avec  l'Empereur 
et  Philippe  11  son  fils,  4'9-  Promet 
au  cardinal  Caraffe  de  porter  des 
secours  au  Pape,  426.  Ecrit  au  roi 
Philippe  n  en  sa  faveur,  427-  Sur 
les  nouvelles    qu'il   reçoit   d'Italie 
des  entreprises  des  ducs  d'Albe  et 
de  Florence,  il  lève  une  armée  qu'il 
envoie  à  Rome  sous  le  commande- 
ment de  M.  de  Guise,  429.  Des  prin- 
cipales causes  de  la  rupture  de  la 
trêve,  43o.  Ordres  envoyés  par  le 
Roi  dans  toutes  les  provinces  après 
la  bataille  de  S.-Quentin,  XXXII, 
67.  Convoque  les  Etats  à  Paris;  Von 
discours  à  cette  assemblée;  deman 
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tles  d'argent  qu  il  y  l'ail,  iG'j.  Détails 
à  ce  sujet,  167.  Le  Ilot  se  rend  à 
Calais  ;  en  nomme  gouverneur  M.  de 
Thermes,  171.  Fait  faire  secrète- 
ment en  Allemague  une  grande  le- 
vée de  pisioliers,  173,  et  de  gens 
de  guerre  dans  la  Guyenne  et  au- 
tres provinces  éloignées,  174-  Célè- 
bre a  Paris  le  mariage  du  Dauphin 
avec  Marie  Stuart  d'Ecosse  ;  noms 
des  prélats  et  seigneurs  du  royaume 
qui  y  assistent,  175.  Passe  la  revue 
de  son  armée  à  Pierrepont,  2o5. 
Célèbre  à  Paris  le  mariage  de  Char- 
les, duc  de  Lorraine,  avec  madame 
Claude,  sa  seconde  lille,  225.  Fêles 
à  cette  occasion,  226.  (Comm.  de 
Jiabutin.  )  —  Mesures  que  prend  le 
Roi,  après  la  bataille  de  Saint-Quen- 
tin, pour  la  sûreté  du  royaume, 
479- Tient  un  conseil,  dans  lequel 
il  se  décide  à  rester  à  Paris,  486. 
Fait  la  paix  avec  le  roi  d'Espague; 
meurt  d'un  coup  reçu  dans  un  tour- 
noi, 493.  (La  Ckastre.)  —  Permet 
au  commencement  de  son  règne  le 
duel  entre  Jarnac  et  La  Chasleigne- 
raye;  ce  qu'on  interprète  à  sinistre 
présage,  XLV,  52.  Il  est  tué  en  cou- 
rant eu  lice  par  Montgommery  ;  vers 
laits  sur  lui,  53.  (FJEstoile.) 

Heîvrc  in,  duc  d'Anjou,  est  nom- 
mé lieutenant  général,  XX,  128. 
Va  camper  prés  de  Chartres  avec 
l'armée  royaLe,  i3o.  Marche  vers  le 
Poitou,  i32.  Remporte  la  victoire 
de  Jarnac,  1 33-  Fait,  lever  le  sié^'c 
de  Poitiers;  gagne  la  bataille  de 
Montconlour;  au  lieu  de  poursuivre 
l'ennemi ,  s'arrête  au  siège  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  137.  Mot  le  siège  de- 
vant La  Rochelle,  i63.  Est  élu  roi 
de  Pologne,  166.  Son  peu  d'empres- 
sement pour  accepter  celte  couron- 
ne; se  met  en  route,  laissant  la  con- 
duite de  ses  affaires  à  Cheverny  son 
chancelier,  167.  Voit  eu  Lorraine 
Louise  de  Vaudemont,  qui  lui  fait 
oublier  la  princesse  de  Condé;  ar- 
rive en  Pologne,  où  il  ne  s'occupe 
que  de  ce  qui  se  passe  eu  France, 
i6S.  A  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Charles  tx,  il  prend  le  nom  de  Hen- 
ri 111,  quitte  son  palais  la  nuit,  et  se 
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rend  à  Venise,  176.  Rend  au  duc 
de  Savoie  les  places  du  Piémont  res 
tées  à  la  France  par  le  traité  de  Ca 
teau-Cambresis,sc  réservant  le  mar- 
quisat de  Saluées;  repousse  la  nié 
diation  de  Montmorency-Damville; 
sa  conduite  peu  habile  inspire  les 
plus  vives  inquiétudes;  il  entre  en 
France,  comble  de  bontés  le  duc 
d  Alençon  et  le  roi  de  Navarre,  1 77 , 
mais  continue  de  les  faire  garder  à 
vue  ;  mêle  la  mollesse  et  les  plaisirs 
aux  pratiques  de  dévotion  les  plus 
minutieuses;  déclare  qu'il  veut  épou- 
ser Louise  de  Vaudemont,  nièce  du 
duc  de  Lorraine  ;  son  mariage  et  sou 
sacre  ont  lieu  en  même  temps,  178. 
Sa  conduite  contribue  aux  succès 
de  la  Ligue  naissante;  il  s'entoure 
de  favoris,  prodigue  ses  trésors,  se 
livre  à  des  amusemens  puérils  et 
scandaleux,  i83.  Joint  l'hypocrisie 
à  ses  vices;  entame  sans  succès  des 
négociations  avec  le  roi  de  Navarre; 
pressé  par  les  Etats  réunis  à  Blois, 
il  signe  l'acte  de  la  Ligue  ;  demande 
une  somme  énorme  pour  lever  des 
armées,  184.  Flatte  le  duc  d' Alen- 
çon de  l'espoir  d'épouser  la  reine 
d'Angleterre;  lui  confie  le  comman- 
dement d'une  armée  destinée  à  com- 
battre le  roi  de  Navarre;  fait  avec 
les  protestans  un  traité  moins  avan- 
tageux pour  eux  que  celui  de  l'année 
précédente,  i85.  Fait  embaumer  les 
tètes  de  ses  trois  favoris  S.-Mesgriu  , 
Caylus  et  Maugiron,  assassinés  ;  leur 
fait  élever  des  monumens  magnifi- 
ques, 188.  Institue  l'ordre  du  S. -Es 
prit  pour  remplacer  celui  de  Saint- 
Michel;  rend  la  célèbre  ordonnance 
de  Blois,  qui  fixe  principalement  les 
doctrines  relativement  à  quelques 
décrets  du  concile  de  Trenle,  190. 
Flétrit  de  la  manière  la  plus  odieuse 
la  réputation  de  sa  sœur;  écrit  au 
roi  de  Navarre  qu'elle  est  sensible 
aux  empressemens  du  vicomte  de 
Tureune,  191.  Forme  le  projet  de 
donner  le  duc  de  Joyeuse  pour  chet 
à  la  Ligue,  193.  Prend  la  résolution 
de  combattre  la  Ligue  sans  le  secours 
des  prolestans;  formation  du  comité 
des  Seize  à  Paris;  averti  par  le  lieu- 
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tenant  du  prévôt  de  File  de  France, 
le  Roi  change  de  .système,  199.  Il 
charge  sa  mëre  de  négocier  avec  Ja 
ligne;  conclut  la  paciiication  de 
Nemours;  déclare  la  guerre  au  roi 
de  Navarre;  appelle  au  Louvre  les 
magistrats  de  Paris,  leur  demande 
des  sommes  considérables  d'argent 
pour  faire  la  guerre,  200.  Fait  ven- 
dre pour  2,000,000  de  biens  du 
clergé;  entame  une  négociation  se- 
crète avec  le  roi  de  Navarre,  201. 
Déclare  qu'il  ne  veut  souffrir  d'au- 
tre religion  que  la  catholique;  lève 
des  troupes,  l'ait  venir  des  Suisses , 
confie  une  armée  nombreuse  à  son 
favori  le  duc  de  Joyeuse;  se  réserve 
le  commandement  d'une  armée 
d'observation,  202.  Rentre  dans  son 
inactivité;  revient  à  Paris,  2o3. 
Elève  au  rang  d'amiral  le  jeune  d'E- 
pernon, lui  donne  le  gouvernement 
de  Normandie,  204.  Prend  des  me- 
sures pour  réprimer  la  révolte  du 
duc  de  Guise  et  des  Seize;  fait  oc- 
cuper les  postes  les  plus  importans 
de  la  capitale;  fermentation  et  dés- 
ordre dans  Paris,  207.  Le  Roi  me- 
nacé se  retire  aux  Tuileries;  envoie 
sa  mère  négocier  avec  le  duc  de 
Guise;  pendant  la  négociation  se 
rend  à  S. -Germain,  de  là  à  Char- 
tres, d'où  il  envoie  des  commissai- 
res dans  les  provinces,  210.  Sa  ré- 
ponse ferme  à  une  députatiou  des 
Parisiens  et  du  parlement,  qui  vient 
le  supplier  de  se  joindre  à  la  Ligue 
et  de  revenir  à  Paris,  211.  Renvoie 
dans  leur  pays,  malgré  les  instances 
de  l'ambassadeur  d'Espagne,  200 
esclaves  turcs  qui  servoient  comme 
forçats  sur  des  vaisseaux  espaguols 
échoués  à  Calais;  sur  le  rapport 
des  commissaires  envoyés  dans  les 
provinces,  le  Roi  renoue  malgré  lui 
des  négociations;  publie  Védit  de 
réunion;  se  déclare  de  nouveau  chef 
de  la  Ligue  ;  nomme  le  duc  de  Gui- 
se généralissime;  convoque  les  Etats 
généraux  à  Blois;  relègue  d'Epernon 
en  Provence  ,  313.  Change  de  minis- 
tres, 21 3.  Motif  de  ce  changement 
donné  par  Cheverny;  le  Roi  est 
abreuvé  d'humiliations  par  les  Etats, 
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dévoués  au  duc  de  Guise;  princi- 
pes de  la  souveraineté  du  peuple 
proclamés  par  quelques  orateurs, 
2i4-  Henri  feint  de  se  résigner,  2i5. 
Prend  ses  mesures  avec  beaucoup 
d'adresse;  est  prés  de  s'ouvrir  à  de 
Thou,  216.  Pendant  un  conseil  te- 
nu extraordinairement,  fait  appeler 
le  duc  de  Guise  dans  son  apparte- 
ment, où  le  duc  est  aussitôt  assas- 
siné; ses  parohs  en  le  voyant  éten- 
du à  terre;  fait  emmener  prison- 
nier le  cardinal  de  Guise  et  Par- 
chevêque  de  Lyon,  217.  Fait  périr 
le  iendemain  le  cardinal,  218.  Etat 
de  Paris  à  la  nouvelle  de  ces  deux 
assassinats;  un  décret  de  la  Sorbon- 
11e  déclare  le  Roi  déchu  de  la  cou- 
ronne, 219.  Henri  se  trouve  à  Blois 
presque  abandonné ,  224.  D'après  le 
conseil  de  ses  serviteurs,  il  négocie 
avec  le  roi  de  Navarre;  conclut  une 
trêve  indéfinie  avec  lui;  entrevue 
de  ces  deux  princes  dans  le  parc  du 
Ples>is-lés-Tours,  225.  Est  assassiné 
à  S.-Cloud  par  Jacques  Clément;  se 
prépare  à  la  mort  en  chrétien,  227. 
Comble  le  roi  de  Navarre  de  mar- 
ques de  tendresse;  le  presse  d'em- 
brasser la  religion  catholique;  es- 
saie de  justifier  sa  conduite  aux  Etats 
de  Blois,  228.  Meurt  à  l'âge  de  38 
ans,  229.  (Introd.)  — Sa  fausse  poli- 
tique; son  amitié  pour  les  sieurs  de 
Joyeuse  et  d'Epernon,  XXV,  384- 
Fautes  qu'il  commet  au  siège  de  La 
Rochelle  n'étant  que  duc  d'Anjou  , 
393.  Fait  la  paix  avec  les  Rocheilois 
pour  aller  prendre  possession  du 
royaume  de  Pologne,  406.  Haute 
destinée  à  laquelle  il  pouvoit  pré- 
tendre ,  4i3.  (Mém.  de  Tavannes.) 
— A  la  mort  du  connétable  est  nom- 
mé lieutenant  général,  XXXIII, 
4oo.  Part  à  la  tète  de  l'armée  pour 
se  mettre  à  la  poursuite  des  hugue- 
nots, 401-  Va  séjourner  à  Vilry, 
4o3.  Se  réunit  en  Poitou  au  duc  de 
Montpensier  et  autres  chefs  roya- 
listes ,  434-  Se  relire  à  Chinon,  436*. 
Prend  Ruiîec  et  Mêles  ;  se  rend  maî- 
tre de  Chàteauueuf;  marche  sur 
Coignac,  44'-  Stratagème  qu'il  em- 
ploie pour   ôter  aux  huguenots   la 
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connoissance  de  son  passage  sur  la 
Charente,  44-*'  Se  prépare  à  livrer 
combat,  44e»-  Premières  approches, 
444-  Détails,  445.  Apres  la  victoire 
se  relire  à  Jarnac,  44$.  Assiège  Chà- 
tellerault,  471-  Apprenant  que  les 
huguenots  ont  levé  le  siège  de  Poi- 
tiers comme  il  l'a  espéré,  il  fait  en- 
trer des  secours  dans  cette  ville , 
474-  Evite  habilement  d'en  venir  à 
une  bataille  avec  l'amiral;  repasse 
la  Yienne  avec  de  nouveaux  ren- 
forts ,  et  se  rend  prés  de  Montcon- 
tour,  476.  Fait  ses  dispositions  pour 
livrer  combat,  479-  Détails  sur  cette 
bataille,  48 1.  Le  duc  reste  vain- 
queur, 483.  Assiège  S.-Jean-d'Ange- 
ly,  486-  (  Castelnau.)  —  Après  la 
bataille  de  Montcontour,  il  tient 
conseil  avec  les  principaux  capitai- 
nes; avis  divers  qui  y  sont  ouverts, 

XXXIV,  275.  Se  rend  maître  par 
composition  de  S.-Jean-d'Angely, 
277.  (  La  Noue.)  —  En  sa  qualité 
de  comte  de  Forez,  il  décharge  la 
ville  d'Annonay  de  la  garnison  du 
capitaine  Praulx,  et  met  à  sa  place  le 
capitaine  Lagarenne,  3i3.  (  Mém. 
de  Gamon.  ) 

Sa  répugnance  pour  aller  pren- 
dre possession  du  trône  de  Pologne, 

XXXV,  93.  Revient  en  France;  at- 
taque Livron ,  1 22 .  (  Mém.  de  Bouil- 
lon.) —  Va  commander  l'armée  ca- 
tholique en  Poitou,  25o.  Détails 
sur  ses  opérations  militaires  jus- 
qu'à la  bataille  de  Jarnac,  iSi  et 
suiv.  Après  la  victoire  qu'il  y  rem- 
porte, se  loge  dans  cette  ville,  288. 
Assiège  et  prend  Mussidan,  292. 
Traverse  le  Limosiu  pour  s'oppo- 
ser au  duc  de  Deux -Ponts,  294. 
(  Tafannes.  )  —  Déclare  qu'il  n'a 
point  d'affection  pour  le  mariage  qui 
lui  est  proposé  avec  la  reine  d'An- 
gleterre, et  y  fait  renoncer  le  roi 
Charles  ix,  XXXVI,  47-  Détails  sur 
la  cérémonie  de  son  élection  au  trô- 
ne de  Pologne,  5ï.  Fait  son  entrée 
solennelle  à  Paris;  fêtes  à  cette  oc- 
casion; part  pour  la  Pologne,  53. 
Détail  sur  la  réception  que  lui  fait 
l'électeur  palatin,  56.  Revient  en 
France  par  l'Italie,  63.  Son  séjour 
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a  Lyon,  65.  Son  mariage  avec  ma- 
demoiselle de  Vaudemont,  70.  Tient 
sur  les  fonts  de  baptême  avec  la  Rei- 
ne sa  mère  le  second  (ils  de  Chever- 
ny,  71.  Convoque  les  Etats  à  Blois; 
publie  l'acte  d'association,  74.  Insti- 
tue l'ordre  du  S. -Esprit,  79.  Fait 
desréglemens  pour  son  conseil,  91. 
Lève  cinq  armées  en  France,  94. 
Part  de  Paris  pour  aller  s'opposer 
aux  troupes  étrangères,  97.  Pour- 
voit à  la  sûreté  de  la  capitale,  98. 
Négocie  et  opère  la  retraite  des  reî- 
tres,  100.  Revient  à  Paris,  où  il  est 
reçu  aux  applaudissemens  du  peu- 
ple; licencie  son  armée,  102.  Fait 
entrer  dans  la  ville  4,000  Suisses  et 
le  régiment  de  ses  gardes,  pour  as- 
surer la  tranquillité  et  se  mettre  en 
défense  contre  les  projets  du  duc  de 
Guise,  106.  Sort  de  Paris  pour  se 
soustraire  à  la  fureur  populaire,  109. 
Se  retire  àS.-Germain-en-Laye;  en- 
voie Pinard  vers  la  Reine  mère  pour 
l'engager  à  tout  pacifier  avec  le  duc 
de  Guise,  110.  Arrive  à  Chartres, 
où  il  est  reçu  avec  alégresse,  111. 
S'assure  de  Melun,  Corbeil,  Mantes, 
et  se  rend  à  Rouen  ;  publie  un  nou- 
vel édit  de  réunion;  retourne  à 
Chartres,  où  le  cardinal  de  Bourbon 
et  le  duc  de  Guise  viennent  le  trou- 
ver, ii2.  Convoque  les  Etats  géné- 
raux à  Blois,  et  se  rend  daus  cette 
ville,  1 13.  Ecrit  à  tous  ses  ministres 
de  se  retirer  chacun  chez  soi,  j  i/\. 
Est  forcé  par  les  Etats  de  renvoyer 
les  sieurs  d'O,  de  Chenailles  et  Mi- 
ron,  son  premier  médecin,  1 19.  Fait 
tuer  le  duc  de  Guise,  et  arrêter  le 
cardinal  de  Guise  et  l'archevêque 
de  Lyon,  le  cardinal  de  Bourbon, 
madame  de  Nemours,  les  princes  de 
Joinville,  d'Elbœuf  et  de  Nemours, 
121.  Fait  tuer  Je  cardinal  de  Guise, 
123.  Appelle  auprès  de  lui  le  duc 
de  Nevers  pour  l'opposer  au  duc  de 
Mayenne,  1 34-  Réuni  au  roi  de  Na- 
varre, il  prend  la  route  de  Paris,  et 
vient  camper  à  Saint- Cloud,  i36. 
Est  assassiné  par  Jacques  Clément; 
reconnoit  avant  de  mourir  le  roi  do 
Navarre  pour  son  successeur  légi- 
time et  naturel  ;  recommande  à  tous 
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les  princes,  seigneurs  et  officiers 
de  son  armée  et  de  sa  maison  de 
lui  obéir,  139.  Sa  mort  chrétienne, 
l'4o.Sa  belle  conduite  pendant  qu'il 
fut  lieutenant  général  pour  son  frè- 
re Charles  îx,  14 1.  Comment  après 
son  retour  de  Pologne  il  se  laisse 
peu  à  peu  conduire  par  deux  mi- 
gnons, 142.  Portrait  de  ce  prince, 
i43.  (  Chevemy.  )  —  Dans  son  en- 
fance, il  ne  peut  éviter  l'influence 
des  huguenots 5  presse  sa  sœur  de 
changer  de  religion,  XXXVII,  3i. 
Fait  admirer  son  éloquence  dans  le 
discours  qu'il  adresse  au  Roi  au 
Plessis-lés-Tours,  36.  Son  entretien 
avec  Marguerite  de  Valois  ;  il  la  prie 
d'être  son  appui  auprès  de  la  Reine 
sa  mère,  37.  Sa  colère  en  apprenant 
que  le  duc  d'Alençon  son  frère  est 
sorti  de  la  cour;  il  commande  aux 
princes  et  seigneurs  d'aller  à  sa  pour- 
suite et  de  le  ramener  mort  ou  vif, 
82.  Accuse  Marguerite  de  Valois  du 
départ  du  duc  d'Alençon;  veut  lui 
donner  des  gardes;  en  est  détourné 
par  sa  mère,  84-  A  la  persuasion  de 
Un  Guasl,  il  envoie  à  la  maison  de 
Chastelas  des  gens  chargés  d'enle- 
ver mademoiselle  Torigny  et  de  la 
noyer,  85.  Rend  la  liberté  à  Mar- 
guerite de  Valois,  et  lui  demande 
son  amitié,  92.  La  prie  d'accompa- 
gner sa  mère  auprès  du  duc  d'Alen- 
çon, et  de  travailler  à  remettre  la 
paix  entre  eux ,  93.  A  sou  retour  lui 
fait  toutes  sortes  de  caresses  ainsi 
qu'à  son  frère;  la  retient  à  la  cour, 
s'oppose  à  ce  qu'elle  rejoigne  son 
mari,  96.  Convoque  les  Etats  à  Blois; 
engage  son  frère  à  signer  la  Ligue 
avec  lui;  la  signe  le  premier,  97. 
lUuvoie  au  roi  de  Navarre  le  hugue- 
not Génissac  avec  des  paroles  dures 
et  menaçantes;  déclare  le  duc  d'A- 
lençon chef  d'une  de  ses  armées, 
98.  Hefuse  positivement  à  la  reine 
de  Navarre  d'aller  rejoindre  son 
mari,  99.  Lui  accorde  la  permission 
d'aller  aux  eaux  de  Spa,  io3.  {Marg. 
<le  Valois.  )  —  Il  est  trompé  deux 
fois  en  assemblant  les  Etats  à  Blois, 
où  il  croit  trouver  plus  de  députés 
pour   la  paix  que  pour  la   guerre , 
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XXXVIII,  261.  Ses  divers  édits  de 
pacification,  262.  Il  ordonne  aux 
Parisiens  de  garder  les  portes  de  leur 
ville,  26/1.  Publie  une  déclaration 
en  réponse  au  manifeste  de  la  Ligue, 
265.  Déclare  malgré  lui  la  guerre 
aux  hérétiques,  266.  Concessions 
qu'il  fait  aux  chefs  de  la  Ligue,  267. 
Commande  à  tous  les  huguenots  de 
sortir  du  royaume  dans  quinze  jours, 
271.  Obtient  de  l'assemblée  du  cler- 
gé que  cet  ordre  continuera  pendant 

10  ans  à  payer  les  rentes  dues  à  l'hô- 
tel-de-ville de  Paris,  3o2.  Sa  réponse 
aux  ambassadeurs  des  princes  d'Al- 
lemagne à  l'occasion  des  secours  que 
leur  a  demandés  le  roi  de  Navarre  , 
3o3.  Il  fait  vérifier  au  parlement  26 
édits  portant  création  de  nouveaux 
officiers;  son  discours  à  ce  sujet, 
3o4-  Ecrits  publiés  pour  et  contre 
cette  mesure,  307.  Etablit  la  con- 
frérie des  pénitens  blancs;  costume 
de  ces  pénitens,  3i  i.Le  Roi  se  mon- 
tre fort  assidu  à  en  observer  les  rè- 
gles; les  ligueurs  lui  en  font  un  cri- 
me, et  le  tournent  en  ridicule,  3i2. 
Fait  faire  des  oratoires  et  construi- 
re des  monastères,  3 18.  Exhorte  le 
duc  de  Guise  à  aviser  aux  moyens 
de  faire  la  paix,  319.  Ordonne  a  ses 
troupes  de  marcher  contre  les  Alle- 
mands qui  viennent  en  France,  320. 
Comment  il  les  empêche  de  passer 
la  Loire,  337.  Détache  12,000  Suis- 
ses de  leur  armée ,  en  leur  permet- 
tant de  retourner  dans  leur  pays 
moyennant  de  l'argent ,  340.  Rem- 
porte aux  yeux  des  gens  sensés  tout 
l'honneur  de  la  déroute  des  étran- 
gers, 343.  Fait  faire  de  magnifiques 
funérailles  au  duc  de  Joyeuse,  345. 
Faute  qu'il  commet  en  ne  punis- 
sant pas  les  auteurs  de  l'émeute  arri- 
vée le  jour  de  Saint -Severin,  346. 

11  envoie  M.  de  Bellièvre  au  duc  de 
Guise  pour  lui  dire  de  ne  point  ve- 
nir à  Paris,  35i.  Veut  châtier  quel- 
ques factieux  des  Seize,  352.  Fait 
entrer  des  troupes  à  Paris,  353.  Se 
voit  forcé  de  les  faire  sortir,  355. 
Sort  lui-même  de  Paris  et  se  relire 
à  Chartres,  356.  Publie  des  lettres 
à  l'occasion  de  la  journée  des  Bar- 
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rieadcs;  il  y  fuit  voir  quelle  a  clé  la 
conduite  du  duc  de  Guise,  et  com- 
ment il  a  lui-même  été  obligé  de 
quitter  la  capitale,  365.  Jugemens 
portés  dans  le  public  sur  ces  lettres, 
371.  Il  envoie  en  Guyenne  le  duc 
d'Epernon ,  et  donne  le  gouverne- 
ment de  la  Normandie  au  duc  de 
lYïonlpensier,  38o.  Reçoit  les  dépu- 
tés des  Seize  et  répond  à  leur  re- 
quête, 382.  Reçoit  aussi  les  députés 
du  parlement  et  répond  à  leur  ha- 
rangue, 388.  H  signe  VéJil  de  réu- 
nion; texte  de  ce  traité,  397.  Ar- 
ticles secrets,  399,  Communique  ses 
faveurs  au  cardinal  de  Bourbon, 
aux  ducs  de  Guise  et  de  Nemours, 
pour  les  engager  à  abandonner  leurs 
ligues  et  associations;  déclare  par 
lettres. patentes  le  cardinal  de  Bour- 
bon le  plus  proche  parent  de  son 
sang  ;  les  fait  vérilier  au  parlement 
de  Paris,  4°4-  ^>ar  d'autres  iettres 
patentes,  donne  au  duc  de  Guise 
pouvoir  de  commander  en  son  ab- 
sence toutes  les  armées,  4o5.  Cher- 
che à  gagner  tous  les  chefs  de  la  Li- 
gue, 4°6-  Nomme  le  duc  de  Nevers 
son  lieutenant  général  à  l'armée  du 
Poitou,  407.  Nonobstant  les  prières 
de  l'ambassadeur  d'Espagne  et  l'o- 
pinion des  partisans  de  la  Ligue,  il 
rend  la  liberté  aux  forçats  d'une 
galère  espagnole  échouée  sur  la  côte 
de  Dieppe,  409.  Malgré  les  avis 
qu'on  lui  donne  des  contraventions 
des  princes  de  la  Ligue  à  l'édit  de 
réunion,  il  change  tout  son  minis- 
tère d'après  leurs  remontrances, 
4^4-  Obtient  du  clergé  5oo,oooécus, 
dont  il  donne  200  au  duc  de  Mayen- 
ne pour  l'armée  du  Dauphiné  qu'il 
doit  commander,  et  les  3oo  autres 
à  M.  de  Nevers  pour  l'armée  du 
Poitou,  4^6.  Fait  préparer  au  châ- 
teau de  Blois  la  salle  où  doivent  se 
tenir  les  Etats ;  fait  l'ouverture  de 
ces  Etats  par  une  procession  géné- 
rale, 43 1.  Détails  sur  la  première 
séance  des  trois  ordres,  /j3a.  Dis- 
cours du  Roi ,  435.  Dans  la  seconde 
séance,  il  jure  et  fait  jurer  aux  mem- 
bres des  Etals  l'observation  de  l'é- 
dit d'union,  t\\\.  Envoie  réclamer 
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la  restitution  du  marquisat  dont  le 
duc  de  Savoie  s'est  emparé  par  sur- 
prise, 445-  Répond  par  écrit  aux 
prétentions  des  Etats,  4^4-  outils 
qui  l'animent  contre  le  duc  de  Gui- 
se', 4^7-  Sur  un  avis  secret  il  se  dé- 
cide à  s'assurer  de  lui,  4^8.  En- 
tretien qu'il  a  avec  lui  à  l'issue  de 
vêpres,  459.  Il  se  décide  à  le  faire 
mourir,  461.  Divers  récits  sur  l'exé- 
cution de  ce  dessein,  4^3.  Il  fait 
arrêter  tous  les  princes  de  la  Ligue 
qui  sont  logés  au  château,  47° '■>  les 
députés  de  la  ville  de  Paris,  et  quel- 
ques seigneurs  intimes  du  duc,  472. 
Fait  tuer  le  cardinal  son  frère,  475. 
Rend  la  liberté  à  la  duchesse  de  Ne- 
mours, et  l'envoie  à  Paris,  ainsi  que 
les  échevins  Compan  et  Cotte-Blan- 
che, pour  y  apaiser  les  troubles; 
publie  uue  déclaration  sur  la  mort 
du  duc  et  du  cardinal  de  Guise, 
XXXIX,  6.  Fait  rendre  les  der- 
niers devoirs  à  sa  mère  Catherine 
deMédicis,  i5.  Congédie  les  Etats; 
confie  à  la  garde  du  sieur  Du  Guast 
les  prisonniers  qu'il  a  faits  à  Blois , 
32.  Fait  deux  voyages  à  Amboise  à 
leur  occasion ,  33.  Publie  deux  dé- 
clarations, l'une  contre  le  duc  de 
Mayenne,  l'autre  contre  la  ville  de 
Paris,  35.  Reçoit  à  Blois  plusieurs 
princes  et  seigneurs  qui  viennent  se 
ranger  auprès  de  lui,  4°*  Arrête 
avec  son  conseil  d'aller  à  Bourges, 
et  de  là  à  Moulins,  ^1.  Se  rend  à 
Tours,  66.  Négocie  avec  le  duc  de 
Mayenne  et  le  roi  de  Navarre,  91. 
Publie  l'édit  qui  transfère  à  Tours 
la  cour  du  parlement  de  Paris  et  la 
chambre  des  comptes ,  93.  Présages 
observés  à  cette  occasion  par  Etien- 
ne Pasquier,  94.  Le  Roi  établit  à 
Châlons  une  section  du  parlement 
de  Paris  transféré  à  Tours;  veut  être 
arbitre  des  différends  élevés  entre 
le  duc  de  Lorraine  et  mademoiselle 
de  Bouillon,  107.  Envoie  le  légat 
Morosini  auprès  du  duc  de  Mayen- 
ne, 108.  Propositions  dont  il  le 
charge  pour  arriver  à  un  accommo- 
dement, 109.  Accorde  au  roi  de  Na- 
varre la  ville  et  le  pont  de  Saumur, 
1 12.  Publie  deux  déclarations,  l'une 
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pariant  confiscation  des  biens  du 
duc  de  Mayenne,  n5;  l'autre  sur 
la  trêve  qu'il  a  conclue  avec  le  roi 
de  Navarre,  1 16.  Reçoit  le  roi  de- 
Navarre  au  Plessis- lès -Tours;  dé- 
tails  sur  celte  entrevue,  128.  Dan- 
ger qu'il  couri  d'être  pris  au-dessus 
de  Tours  par  des  cavaliers  de  la  Li- 
gue, i32.  Envoie  demander  des  se- 
cours en  Angleterre  et  en  Allema- 
gne,   137.   Refuse  de  se  mêler  des 
affaires  des  Pays-Bas,  i53.  Se  rend 
à  Poitiers,  donl  les  portes  lui  sont 
fermées}  transfère  le  siège  présidial 
à  Niort,  168.  Assiège  et  prend  Ger- 
geau,    i<83.    Emporte   Pluviers    de 
force,  184.  Pille  Etampes;  est  reçu 
dans  Dourdau,    i85.  Passe  le  pont 
de  Poissy;  force  Pontnise  à  se  ren- 
dre,  186.  Se  rend   maîlre  du  pont 
de  S.-Cloud;  est  assassiné  par  au 
jacobin,  194.  Ecrit  à  tous  les  prin- 
ces étrangers  et  à  tous  les  gouver- 
neurs  des  provinces  pour   les  in- 
struire de  cet  assassinat,   ig5.  Dé- 
tails sur  ses  derniers  momens,  196. 
Il  recommande  aux  seigneurs  pré- 
scus  de  reconnoître   le  roi  de  Na- 
varre pour  son  successeur  légitime, 
199.  Sa  mort,  200.  Opinions  et  dis- 
cours des  calvinistes  et  des  ligueurs 
sur  celle  mort,    201.   Apologie  de 
Henri   111   par  les  royalistes,   ai4- 
Oraisons  funèbres  prononcées  dans 
toulcs   les   églises    cathédrales   des 
villes  royales,  2 18. Le  corps  du  Roi 
est  déposé  à  Compiégne,  226.  (Me'm. 
de  Cayet.)  —  Il  change  l'ancienne 
forme  des  expéditions  des  dons  et 
bienfaits;  abus  de  ce  changement, 
XLIV,  28.  Motif  qui  le  porte  à  avan- 
cer la  conclusion  de  la  paix  avec  le 
roi  do  Navarre,  en  1577;  satisfac- 
tion qu'il  en  éprouve,  32.  Signe,  et 
l'ait  expédier    à   regret  au  duc  de 
Guise,  le  pouvoir  qu'il  a  résolu  d'a- 
bord de  lui  donner,  74.  Approuve 
que  les  habitans  d'Augoulême  refu- 
sent leurs  portes  au  duc  d'Epernon, 
et  les  y  exhorte  même  pour  le  bien 
de  son  service  ,  79.  (  Vdleroy.  )  — 
Il  recommande  le  comte  d'Auver- 
gne au  maréchal  de  Biron,  524.  Ses 
paroles  au  comte  après  qu'il  a  été 

52. 
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blessé,  527.  Prière  qu'il  adresse  à 
Dieu  pendant  la  messe  qui  se  dit 
devant  lui,  529.  Ses  paroles  au  roi 
de  Navarre,  53o.  Il  ordonne  aux 
seigneurs  présens  de  reconnoître  le 
roi  de  Navarre  pour  son  successeur 
légitime,  et  leur  fait  prêter  serment 
de  fidélité,  53 1.  Donne  des  ordres 
pour  assurer  son  parti;  ses  derniers 
momens,  533.  [Mém.  du  duc  <JCAn- 
goulême.)  , 

Il  part  secrètement  de  Pologne; 
son  voyage  jusqu'à  Lyon,  XLV, 
100.  Promotions  qu'il  y  fait,  10 1. 
Conditions  auxquelles  il  veut  bien 
pardonner  à  ses  sujets  rebelles, 
nommément  aux  huguenots,  102. 
Il  communie  à  Lyon  le  jour  de  la 
Toussaint,  avec  le  roi  de  Navarre 
et  le  duc  d'Alençon,  qui  lui  protes- 
tent de  leur  fidélité;  publie  un  édit 
pour  la  vente  et  l'aliénation  de 
200,000  livres  de  rente  sur  le  cler- 
gé; envoie  dire  au  maréchal  de 
Montmorency,  prisonnier  à  la  Bas- 
tille, qu'il  ait  à  écrire  au  maréchal 
d'Amville,  et  à  ses  deux  autres  frè- 
res Thoré  et  Méru ,  de  poser  les 
armes,  io5.  Se  rend  à  Avignon;  di- 
sette de  la  cour  dans  ce  voyage;  il 
écrit  aux  Rochellois  de  poser  les  ar- 
mes; conditions  qu'il  leur  offre, 
106.  Se  fait  recevoir  de  la  confré- 
rie des  pénitens  avec  la  Reine  mère 
et  le  roi  de  Navarre,  107.  Fait  don- 
ner un  assaut  à  Liveron;  est  repous- 
sé, ni.  Est  sacré  à  Reims;  épouse 
Louise  de  Lorraine,  112.  Passe  à 
S.-Marcoul,  où  il  fait  faire  sa  neu- 
vaine,  1 1 3.  Arrive  à  Paris ,  s'y  livre  à 
toutes  les  pratiques  de  dévotion,  et 
cherche  tous  les  moyens  de  faire  de 
l'argent ,  1 14-  Reçoit  les  députés  du 
prince  de  Condé,  du  maréchal  d'Am- 
ville, de  la  province  de  Guyenne  et 
de  La  Rochelle;  fait  examiner  leurs 
demandes;  propositions  qu'il  leur 
fait,  n5.  Etablit  un  nouveau  céré- 
monial qui  donne  lieu  à  un  sonnet 
fait  par  dérision,  1 19.  Tient  un  lit 
de  justice  pour  gratifier  son  beau- 
frère  le  duc  de  Lorraine  de  quel- 
ques points  concernant  le  duché  de 
Bar,  120.  Fait  faire  à  Paris,  le  jour 
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de  S. -Denis,  une  procession  géné- 
rale où  il  assiste,  122.  Se  promène 
par  les  rues  de  Paris,  prenant  les 
petits  chiens  damerets  et  se  faisant 
lire  la  grammaire,  123.  Vers  faits  à 
cette  occasion,  12^  Va  aux  envi- 
rons de  Paris  avec  la  Reine  visi- 
ter tous  les  lieux  de  plaisir,  i25. 
Fait  offrir  au  duc  d'Alençon  deux 
villes,  au  lieu  de  celle  de  Bourges, 
que  les  habitans  ont  refusé  de  lui 
livrer,  127.  Fait  faire  une  nouvelle 
croix  pour  la  Sainte-Chapelle,  et  re- 
commande qu'on  aille  l'adorer  la 
semaine  sainte,  comme  de  coutume  ; 
fait  un  emprunt  au  parlement  pour 
renvoyer  les  gens  de  guerre  étran- 
gers, i32.  Fait  publier  des  lettres 
patentes  qui  déclarent  l'innocence 
du  maréchal  de  Montmorency;  tire 
de  grandes  sommes  des  avocats  et 
procureurs  du  parlement,  des  offi- 
ciers praticiens  et  notables  bour- 
geois de  Paris,  i33.  Fait  chanter 
un  Te  Deum  après  la  publication 
de  la  paix,  pour  laquelle  le  peuple 
ne  témoigne  aucune  joie;  augmente 
l'apanage  du  duc  d'Alençou ,  i34- 
Reste  sourd  aux  remontrances  qui 
lui  sont  faites  par  les  notables  bour- 
geois de  Paris  pour  réclamer  des  de- 
niers pris  sur  les  rentes  de  fhôtel- 
de-ville  ;  fait  publier  l'édit  de  créa- 
tion de  la  nouvelle  chambre  appelée 
/m-partie,  j 35.  Fait  publier  au  Pa- 
lais l'édit  d'aliénation  de  200,000 
livres  de  rente  accordées  par  le  cler- 
gé, i36.  Va  à  pied  dans  les  églises 
de  Paris  pour  gagner  le  jubilé,  te- 
nant de  grosses  patenôtres,  i3o,. 
Vers  faits  sur  son  hypocrisie;  pla- 
card dans  lequel  on  lui  donne  des 
titres  ridicules,  i/jO.  Il  court  la  ba- 
gue, vêtu  en  amazone ,  pendant  que 
ies  catholiques  et  les  protestans  s'in- 
sultent et  s'attaquent  à  coups  de 
pierres  et  d'épées,  142.  Ouvre  les 
Etats  de  Blois  par  un  discours  qui 
est  approuvé,  i45.  Déclare  qu'il  ne 
veut  dans  le  royaume  d'exercice 
d'autre  religion  que  de  la  catholi- 
que; révoque  à  cet  égard  le  dernier 
«dit  de  pacification,  146.  Fait  des 
ballets  et  tournois  où  il  assiste  en 
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femme,  pendant' que  les  rois  de 
Danemarck,  de  Suéde,  les  Alle- 
mands et  la  reine  d'Angleterre  en- 
trent dans  la  contre-ligue  des  hu- 
guenots j  ferme  les  Etats  de  Blois, 
i5o.  Donne  au  Plcssis-lès-Tours  un 
grand  festin  au  duc  d'Alençon  et 
autres  seigneurs  qui  ont  assisté  à  la 
prise  de  La  Charilé,  dans  lequel  les 
dames,  en  habit  d'hommes  et  à  moi- 
tié nues,  font  le  service;  ce  festin  est 
suivi  du  banquet  de  la  Reine  mère 
à  Chenonceaux,  i5i.  Le  Roi  décrie 
les  monnoies  par  des  lettres  pa- 
tentes; grande  incommodité  qu'en 
souffre  le  peuple,  i52.  Pour  le  sou- 
lager, il  fait  remettre  daus  les  mains 
des  dixainiers  et  des  commissaires 
une  certaine  quantité  de  douzains  ; 
vers  faits  à  cette  occasion,  i58.  Ren 
force  sa  garde,  et  entre  en  défiance 
des  gens  de  sa  suite;  pourquoi,  i5y. 
Assiste  aux  noces  de  la  fille  de  Clau- 
de Marcel,  surintendant  de  finan- 
ces ,  auxquelles  il  se  commet  de 
grands  désordres,  160.  Apaise  la 
querelle  élevée  entre  Bussy  d'Am- 
boise  et  Gramont ,  161.  S'assure 
de  la  personne  du  duc  d'Alençon; 
se  raccommode  ensuite  avec  lui  par 
l'intervention  de  M.  de  Lorraine, 
1 63.  Va  souvent  chez  la  présidente 
de  Boullencourt,  où  il  passe  le 
temps  avec  mademoiselle  d'Assy  sa 
belle-fille,  i65.  Ses  regrets  de  la 
perte  de  ses  mignons  Quélus  et 
Maugiron  ;  il  leur  fait  faire  de  super- 
bes convois,  168.  Passe  à  Rouen,  où 
il  reçoit  20,000  écus,  qu'il  donne  à 
ses  mignons,  .170.  Demande  au  cler- 
gé une  décime  et  demie  extraordi- 
naire; va  à  toutes  les  fêtes  entendre 
la  messe  dans  diverses  paroisses  de 
Paris,  173.  Fait  homologuer  au  par- 
lement plusieurs  édits  bursaux,  17D. 
Au  lieu  de  la  décime  extraordinaire 
qu'il  a  demandée  au  clergé  ,  envoie 
aux  abbés,  prieurs  et  bénéficiers  ai- 
sés des  lettres  signées  de  sa  main 
pour  qu'ils  lui  prêtent  certaine  som- 
me, chacun  selon  son  revenu,  17G. 
Etablit  et  solennise,  en  l'église  des 
Augustins  de  Paris,  le  nouvel  ordre 
de  chevaliers  du  Saint-Esprit,  180. 
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But  <le  colle  insliluiiou,  181.  Noms 
des  vingt-sept  chevaliers  créés,  182. 
Il  va  ;\  Chartres  prendre  deux  che- 
mises de  Notre-Dame,  une  pour  lui 
el  une  pour  la  Heine,  dans  l'espoir 
d'avoir  un  entant,  i83.  Réforme  Té- 
tai de  sa  maison;  vsrs  à  celle  occa- 
sion sur  le  seigneur  de  Riant,-  perd 
3o,ooo  écus  à  la  prime  et  aux  dés  ; 
tait  constituer  prisonuiers  quelques 
écoliers  qui  se  moquent  de  lui  à  la 
foire  S. -Germain,  184.  Fait  faire  et 
asseoir  à  la  Sainte-Chapelle  une  clô- 
ture de  marbre  et  d'airain  magnifi- 
que, 186.  Suspend  les  généraux  de 
i.i  justice  des  aides;  pourquoi,  189. 
Vers  fails  contre  le  parlemeut  à 
cette  occasion,  190.  Envoie  des  let- 
tres patentes  de  lieutenant  général 
au  duc  d'Alençon,  19S.  Demande 
au  clergé  deux  décimes  extraordi- 
naires, 202.  Crée  un  nouveau  pré- 
sident et  un  nouveau  trésorier  gé- 
néral dans  chaque  bureau  des  17 
généralités  du  royaume,  206.  Sur 
les  menaces  du  roi  d'Espagne,  man- 
de à  tous  ses  gouverneurs  de  se  sai- 
sir de  tous  chefs  et  conducteurs  qui 
lèveroieut  ou  méneroient  gens  de 
guerre  sans  son  exprés  commande- 
ment, 209.  Fait  publier  neuf  édits 
bursaux  portant  création  de  nou- 
veaux oiiices  et  impositions  sur  le 
peuple,  210.  Fait  publier,  par  un 
ordre  écrit  de  sa  main,  un  édit  d'un 
nouvel  impôt  sur  le  vin,  21 3.  Ses 
libéralités  envers  M.  de  Joyeuse,  un 
de  ses  mignons,  217.  Il  achète  pour 
lui  la  terre  de  Limoux,  219.  Con- 
gédie François  dO,  seigneur  de 
Fresnes';  cause  de  celte  disgrâce, 
220.  Reçoit  deux  ambassadeurs  du 
Grand  Turc,  222.  Fait  sept  cheva- 
liers de  son  ordre,  auxquels  il  don- 
ne mille  écus  à  chacun,  223.  Reçoit 
les  ambassadeurs  des  treize  cantons, 
auxquejç  il  fait  de  riches  présens 
pour  les  rendre  trailables;  va  de 
i'aris  à  Chartres  à  pied  en  voyage 
vers  Notre-Dame  de  dessous  terre , 
OÙ  il  offre  une  Notre-Dame  d'argent 
doré  pour  avoir  lignée,  224.  Marie 
Cather.  de  Foutenay  au  bâtard  de 
Longucville ,  auquel  il  donne  20,000 
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écus  et  une  abbaye,  22G.  Sa  réponse 
aux  plaintes  de  l'Empereur  tou- 
chant la  guerre  que  le  duc  d'Alen- 
çon  fait  aux  Pays-Bas,  227.  Donne 
à  Notre-Dame  de  Char  1res  une  lam- 
pe d'argent,  et  5oo  livres  de  rente 
pour  la  faire  brûler  nuit  et  jour; 
déclare  qu'il  ne  veut  plus  vendre 
les  oiîices  de  judicalure,  mais  peu 
après  crée  de  nouveaux  conseillers 
dans  chaque  siège  présidial,  235. 
Etend  ses  faveurs  sur  les  frères  du 
duc  de  Joyeuse,  245.  Comment  il 
fait  traiter  à  Paris  les  dépulés  des 
cantons  suisses  qui  viennent  jurer 
la  ligue  faile  avec  lui,  246.  Fait 
payer  une  taxe  extraordinaire  à 
chacun  des  marchands  de  vin  en 
gros  de  Paris;  conlirme  la  réfor- 
maiion  du  calendrier  faile  par  le 
Pape,  247.  Se  fait  donner  par  le 
receveur  de  la  ville  de  Paris  200,000 
francs  de  taxe  que  l'hôtel-de-ville 
refusoit  de  payer,  248.  Fait  tuer  à 
coups  d'arquebuse  les  lions,  ours 
et  taureaux  qu'il  faisoit  nourrir  pour 
combattre  contre  les  dogues,  et  cela 
à  l'occasion  d'un  songe,  2^9.  Pour 
favoriser  le  duc  d'Epernon,  il  fait 
épouser  sa  sœur  âgée  de  1 1  à  1 2  ans 
au  comte  de  Brienne,  de  la  maison 
de  Luxembourg;  court  en  masque 
avec  ses  mignons  par  les  rues  de 
Paris,  le  jour  de  carème-prenant  ; 
reproche  à  son  prédicateur  Rose  de 
l'avoir  publiquement  blâmé  de  cet- 
te action,  25 1.  Quelques  jours  après 
lui  envoie  une  assignation  de  4 00 
écus;  institue  une  nouvelle  confré- 
rie de  pénitens;  marche  sans  gardes 
à  la  procession  de  celte  confrérie, 
252.  Quatrain  fait  à  celle  occasion 
contre  le  Roi,  253.  Fait  enregistrer 
plusieurs  édits  bursaux  onéreux  au 
profit  des  mignons  et  des  Guise,  qui 
sous  main  animent  le  peuple,  254- 
Fait  fouetter,  dans  la  salle  basse 
du  Louvre,  cent  vingt  pages  et  la- 
quais qui  ont  contrefait  la  proces- 
sion des  pénitens;  fait  à  9  heures  du 
soir  une  nouvelle  procession  de  pé- 
nitens avec  ses  mignons,  dont  quel- 
ques-uns se  fouettent;  vers  contre 
lui;  il  va  à  pied  à  Chartres  avec  la 
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Reine  pour  obtenir  lignée,  a56.  Re- 
met au  clergé  les  décimes  extraordi- 
naires qu'il  a  voulu  lui  prendre  ;  fait 
publier  à  son  de  trompe  qu'il  veut 
soulager  le  peuple  de  tous  les  im- 
pôts qu'il  a  mis  sur  lui  à  son  grand 
regret;  va  à  Mezièrcs,  où  il  se  l'ait 
apporter  des  eaux  de  Spa  ;  son  dé- 
pit contre  le  maréchal  de  Monlmo- 
rency-d'Amville  ;  il  donne  au  duc 
d'Epernon  le  gouvernement  de  Metz, 
Toul  ej:  Verdun,  avec  toute  libre 
administration,  260.  Fait  partir  de 
Paris  la  reine  de  Navarre  pour  aller 
en  Gascogne  rejoindre  son  mari,  262. 
Interroge  lui-même  les  personnes  de 
sa  maison  qu'il  a  fait  arrêter  sur  les 
déportemens  de  sa  soeur;  écrit  au 
roi  de  Navarre  contre  elle;  lui  écrit 
une  seconde  fois  en  sa  faveur,  263. 
Paroles  plaisantes  du  roi  de  Na- 
varre sur  ces  lettres;  Henri  ni  fait 
faire  de  magnifiques  obsèques  au 
nonce  du  Pape  mort  à  Paris;  fait 
bâtir  au  bois  de  Boulogne  une  cha- 
pelle pour  de  nouveaux  religieux 
qu'il  nomme  hiéronimites  ;  rétablit 
dans  sa  cure  le  prédicateur  Poncet, 
264»  Donne  un  ordre  secret  pour 
mettre  au  Fort-l'Evêque  et  autres 
prisons  soixante  bourgeoises  de  Pa- 
ris qui  ont  contrevenu  à  l'édit  de  la 
réformation  des  habits,  -j68.  Tient  à 
Saint-Germain  une  assemblée  pour 
la  réformalion  de  tous  les  Etats; 
court  les  rues  de  Paris  avec  ses  mi- 
gnons et  le  duc  d'Alençon  le  jour 
de  carême-prenant,  renversant  les 
uns,  battant  les  autres;  fait  mille 
insolences  à  la  foire  Saint-Germain, 
271.  Assiste  aux  processions  des  pé- 
nitens;  bat  à  coups  de  pied  et  de 
poing  le  chevalier  de  Sevré,  grand 
prieur  de  Champagne,  272.  Est  ar- 
rêté dans  sa  colère  par  le  duc  d'E- 
pernon; fait  à  pied  un  voyage  à 
Notre-Dame  de  Chartres,  accom- 
pagné de  47  frères  pénitens,  573. 
Fait  faire  le  procès  à  25  huguenots 
qui  se  sont  assemblés  pour  faire  la 
cène;  les  fait  condamner  au  ban- 
nissement, 274.  Va  faire  pénitence 
à  Vincennes,  275  Va  en  grande  cé- 
rémonie donner  de  l'eau  bénite  sur 
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le  corps  du  duc  d'Alençon  son  frè- 
re, 276.  Voit  passer  la  pompe  fu- 
nèbre à  la  fenêtre  d'une  maison  de- 
vant l'hutcl-Dieu ,  277.  Réunit  à  la 
couronne  les  apanages  du  défunt, 
278.  Se  rend  à  Lyon,  dont  il  donne 
le  gouvernement  au  comte  Du  Bou- 
chage,  frère  du  duc  de  Joyeuse, 
280.  Va  à  Gaillon  ;  sa  conversation 
avec  le  cardinal  de  Bourbon  sur  Im- 
possibilité que  la  couronne  tombe 
dans  sa  maison  par  sa  mort,  et  sur 
ce  que  feroit  alors  le  cardinal,  281 
Ses  paroles  à  un  gentilh.  du  duc  de 
Guise  à  l'occasion  d'un  propos  tenu 
par  le  duc  contre  lui;  il  fait  un  nou- 
veau règlement  pour  les  personnes 
qui  sont  journellement  de  service 
auprès  de  lui,  285.  Renforce  sa  gar- 
de; tire  des  prisons  du  Chàtelet  le 
fils  de  la  dame  de  La  Garnache,  qui 
se  faisoit  appeler  le  duc  de  Gene- 
vois, et  l'oblige  à  payer  ses  dettes, 
286.  Envoie  au  devant  des  députés 
des  Etats  de  Flandre  ;  les  fait  bien  re- 
cevoir ettraiter;  après  les  avoir  reçus 
lui-même,  il  les  renvoie  éconduits 
de  leurs  demandes;  reçoit  l'ordre 
de  la  Jarretière  des  mains  du  comte 
de  Warwick;  fêtes  et  bals  donnés 
par  son  ordre  aux  ambassadeurs  an- 
glais, 287.  II  commence  à  se  met- 
tre en  garde  contre  les  entreprises 
de  la  Ligue,  288.  Se  défend  d'avoir 
quelque  intelligence  avec  les  Guise 
dans  la  levée  d'armes  qu'ils  ont  fai- 
te, 289.  Fait  garder  les  portes  de 
Paris;  envoie  et  va  lui-même  épier 
la  contenance  de  ceux  qui  les  gar- 
dent; charge  le  duc  de  Montpensier 
et  le  maréchal  d'Aumont  d'aller  dé- 
loger Enlragues  de  la  citadelle  d'Or- 
léans; publie,  en  réponse  à  un  ma- 
nifeste de  la  T-iguc,  un  livret  portant 
pour  titre  :  Déclaration  de  la  vo- 
lonté du  Roi  sur  les  nouveaux  trou- 
bles dû  royaume ,  290.  Il  accueille 
avec  empressement  les  députés  qui 
viennent  lui  annoncer  la  mauvaise 
issue  de  l'entreprise  des  ligueurs  sur 
Marseille,  291.  Compose  avec  tous 
les  trésoriers  et  financiers  moyen- 
nant 240,000  écus,  et  leur  donne 
abolition  de  tous  les  vols  qu'ils  ont 
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faits,  293.  Accorde  aux  Guise  les  ar- 
ticles de  Nemours  •  fait  publier  l'é- 
dit  de  révocation  des  précédens  édits 
de  pacification  faits  avec  les  hugue- 
nots ;  ses  paroles  au  cardinal  de  Bour 
bon  à  ce  sujet,  294.  Distiques  sur 
celte  révocation  ;  envoie  au  roi  de 
Navarre  des  évêques  et  des  théo- 
logiens suivis  d'une  armée,  pour  le 
convertir  à  la  religion  romaine;  bon 
mot  de  madame  d'Uzés  à  ce  sujet, 
295.  Envoie  ordre  au  gouverneur  de 
Lyon  de  ne  pas  laisser  passer  le  nou- 
veau nonce  que  le  Pape  lui  envoie , 
297.  Commence  à  porter  un  bilbo- 
quet à  la  main ,  dont  il  se  joue  en 
allant  par  les  rues;  tous  les  courti- 
sans imitent  son  exemple,  298.  Prê- 
che lui-même  ses  confrères  les  hié- 
ronimitts,3o2.  Fait  rouer  à  Chartres 
un  capitaine  de  gens  de  pied  et  pen- 
dre trois  soldats  catholiques  pour 
avoir  pillé  la  maison  d'un  geutilh. 
huguenot,  3o3.  Va  à  Notre-Dame 
de  Chartres  à  pied  avec  soixante 
pénitens;  revient  de  même  à  Paris, 
où  il  fait  le  jeudi  saint  une  proces- 
sion solennelle  avec  deux  cents  pé- 
nitens, 3n.  Tient  un  lit  de  justice 
où  il  fait  publier  27  édits  bursaux, 
3i3.  A  la  prière  des  procureurs  de 
la  cour  du  parlement,  il  révoque 
l'édit  qui  les  concerne  et  leur  par- 
donne leur  désobéissance ;  fait  ve- 
nir au  Louvre  les  présidens  et  con- 
seillers du  grand  conseil,  pour  les 
prier  de  publier  l'édit  de  création 
de  nouveaux  offices  dans  leur  com- 
pagnie; refuse  la  remise  qu'ils  lui 
font  de  leurs  charges,  3 16.  Et  aver- 
ti par  une  lettre  remplie  d'injures 
qu'on  a  conspiré  sa  mort;  vers  faits 
contre  lui  et  la  Reine  mère,  3 18. 
Donne  à  son  cuisinier  200  écus  par 
jour  pour  traiter  les  ambassadeurs 
des  princes  protestans  d'Allemagne; 
dépêche  Bellièvre  auprès  de  la  reine 
d'Angleterre  pour  empêcher  l'exé- 
cution de  l'arrêt  rendu  contre  la 
reine  d'Ecosse,  319.  Fait  saisir  tous 
les  revenus  temporels  des  bénéfices 
du  cardinal  Pellevé,  32 1.  Va  voir 
madame  de  Senneterre  à  son  lit  de 
mort,  3a3.  Donne  900  écus  à  cha- 
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cun  des  chevaliers  de  son  ordre  j 
déclare ,  dans  une  assemblée  te- 
nue au  Louvre,  qu'il  veut  faire  la 
guerre  à  outrance  aux  huguenots; 
demande  à  la  ville  de  Paris  une  sub- 
vention de  600,000  écus,  et  autant 
sur  tout  le  royaume,  324-  Fait  reti- 
rer de  la  Conciergerie  le  partisan 
Sardini;  renforce  sa  garde,  et  fait 
faire  la  ronde  par  les  rues  de  la  vil- 
le, 325.  Renouvelle  l'assemblée  qui 
se  faisoit  les  premiers  dimanches  du 
mois  des  capitaines  dixainiers  de  Pa- 
ris; assiste  a  la  procession  avec  un 
grand  chapelet  de  têtes  de  morts, 
328.  Sa  réponse  aux  remontrances 
des  présidens  et  conseillers  du  par- 
lement sur  la  résolution  qu'il  a  faite 
de  prendre  les  deniers  destinés  au 
paiement  des  rentes  de  l'hôtel-de- 
ville  pour  le  quartier  échéant  au  der- 
nier de  juin,  33o.  Apaise  un  diffé- 
rend élevé  entre  le  comte  de  Saint- 
Paul  et  le  duc  de  Nemours;  nouvelle 
réponse  aux  présidens  et  conseillers 
du  parlement,  qui  viennent  réitérer 
leurs  remontrances  en  menaçant  de 
ne  plus  aller  au  Palais,  33 1.  Fait 
construire  un  couvent  dans  la  rue 
S. -Honoré  pour  62  feuillans  arrivés 
de  Toulouse,  334-  Fait  reconnoître 
par  les  chevaliers  de  S.-Jean-de-Jé- 
rusalem  le  comte  d'Angoulême  pour 
grand  prieur  de  France,  336.  Fait 
venir  au  Louvre  la  cour  du  parle- 
ment et  la  Faculté  de  théologie;  re- 
proche à  cette  dernière  sa  licence 
effrénée  à  parler  contre  lui;  s'adres- 
se particulièrement  à  Boucher,  curé 
de  S.-Benoit,  343.  Donne  ordre  à 
la  duchesse  de  Montpensier  de  sor- 
tir de  la  ville  de  Paris;  visite  les 
prisonniers  avec  deux  curés  de  Pa- 
ris ;  essaie  en  vain  de  convertir  les 
deux  filles  de  Jacques  Foucaud,  pro- 
cureur en  parlement,  355.  Donne  le 
chapeau  de  cardinal  à  l'évêque  de  Pa- 
ris; envoie  ôter  les  armes  aux  éco- 
liers de  l'Université,  356.  Sa  réponse 
au  cardinal  de  Bourbon  sur  la  mort 
du  prince  de  Coudé  ;  fait  renfor- 
cer les  gardes  du  Louvre,  et  venir 
au  faubourg  S.  -Denis  4,000  Suisses. 
358.  Veut  faire  mourir  par  la  main 
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<îii  bourreau  quelques  partisans  du 
due  de  Guise,  35c).  Envoie  à  ce  duc 
le  maréchal  deBirou,  pour  le  prier 
de  sauver  ses  troupes  de  la  furie  du 
peuple:  sort  de  Paris  en  jurant  de 
n'y  rentier  que  par  la  brèche,  36o. 
Révoque  par  lettres  patentes  35  ou 
4o  édits  publiés  les  années  précéden- 
tes, 365.  Par  autres  lettres  patentes 
il  déclare  le  duc  de  Guise  lieutenant 
général  de  toutes  ses  armées;  donne 
au  cardinal  de  Bourbon  la  faculté 
de  faire  un  maître  de  chaque  métier 
dans  chacune  des  villes  du  royau- 
me, 370.  Arrive  à  Blois,  où  il  chan- 
ge tous  ses  ministres,  37 1.  Ouvre  les 
Etats 5  sa  harangue  déplaît  à  la  Li- 
gue; il  souffre  que  le  cardinal  de 
Guise  la  corrige  avant  de  la  faire  im- 
primer; jure  solennellement  l'obser- 
vation de  l'édit  de  l'Union,  373,  et 
une  parfaite  réconciliation  et  amitié 
avec  le  duc  de  Guise,  374-  Sur  des 
avis  qu'il  reçoit  du  duc  d'Epernon, 
du  duc  du  Maine,  du  ducd'Aumale, 
d'une  conspiration  contre  sa  per- 
sonne, il  décide  dans  son  conseil 
de  se  défaire  du  duc  de  Guise;  en 
diffère  quelques  jours  l'exécution, 
375.  Le  fait  assassiner,  376.  Ses  mois 
en  le  voyant  mort,  377.  Clôt  l'as- 
semblée des  Etats;  laisse  prendre 
Orléans,  385.  Transfère  le  parle- 
ment à  Tours,  396.  Son  entrevue 
dans  cette  ville  avec  le  roi  de  Na- 
varre, 3g8.  Propose  en  son  conseil 
trois  moyens  de  détourner  l'excom- 
munication dont  il  est  menacé  par- 
le Pape,  399.  Approche  son  camp 
de  S.-Cloud,  406.  Est.  assassiné  par 
un  jacobin,  4°7-  Sa  mort,  son  épi- 
taphe;  vers  français  à  la  suite,  408. 
Ses  préparatifs  pour  faire  mourir  le 
duc  de  Guise;  détails  donnés  à  ce 
sujet  par  son  médecin  Miron,  44$ 
etsuiv.  (TJEsLoile.)  —  Donne  ordre 
de  faire  entrer  3,ooo  Suisses  à  Paris, 
XLIX,  289.  Sort  de  cette  ville,  290. 
Se  rend  à  Chartres;  révoque  tous 
les  édits  vérifiés  qui  fouloient  le  peu- 
ple, 29 1.  Fait  son  entrée  à  Rouen, 
■2ip.  (Me'ru.  de  Groulard.  ) 

Henhi    iv,    prince    de    Navarre , 
vient  à  l'àiic   de    16  ans  l\   l'armée 
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commandée  par  Coligny  ;  son  ca- 
ractère, XX,  1 35.  Fait  ses  premiè- 
res armes  à  la  bataille  d'Amay-le- 
Duc;  sa  valeur  et  son  sang  froid 
étonnent  Coligny,  i38.  A  la  mort 
de  sa  mère,  prend  le  titre  de  roi 
de  Navarre,  i45.  Epouse  Marguer 
de  Valois  ;,détails  sur  la  célébration 
de  ce  mariage,  ^9-  Est  retenu  pri- 
sonnier au  Louvre  et  forcé  de  chan- 
ger de  religion,  160.  Est  arrêté  , 
170.  Est  appelé  auprès  de  Charles 
ix  mourant,  et  reçoit  ses  derniers 
soupirs,  173.  Offensé  de  l'intrigue 
de  sa  femme  avec  Bussy  d'Amboi 
se,  il  la  contraint  à  chasser  la  de- 
moiselle de  Thorigny,  soupçonnée 
de  favoriser  cette  liaison;  cl  oigne - 
ment  des  deux  époux  l'un  pour  l'au- 
tre ,  179.  Parvient  à  se  dérober  à 
ses  surveillans;  abjure  la  religion 
catholique  et  rentre  dans  l'église 
protestante,  181 .  Etablit  à  Nérac  sa 
sœur  Catherine  ;  déploie  à  la  tète 
des  protestans  les  plus  grands  ta- 
lens  militaires,  182.  S'empare  de 
presque  toute  la  Guyenne,  18/j.  Ex- 
cité par  sa  femme  et  par  les  sei- 
gneurs dont  il  est  l'idole,  il  reprend 
les  armes,  191.  Surprend  Cahors  ; 
s.'gne  une  nouvelle  convention  à 
Fleix,  192.  Mène  à  Nérac  la  vie  la 
plus  molle  et  la  plus  dissipée,  dans 
les  bras  de  mademois.  de  Fosseuse  , 
193.  Se  prépare  enfin  à  une  guerre 
terrible,  197.  Etudie  soigneusement 
la  religion  dans  laquelle  il  a  été  éle- 
vé, et  montre  du  penchant  à  reve- 
nir à  celle  de  ses  aïeux;  témoignage 
de  Cayetà  ce  sujet,  198.  Convoque 
à  Bergerac  ses  principaux  partisans  ; 
publie  un  manifeste:  porte  un  déli 
au  duc  de  Guice,  200.  Refuse  de 
rompre  les  liens  qui  l'unissent  à 
Marguerite  de  Valois,  201.  Gagne 
la  bataille  de  Coutras  ,  202.  Met  ses 
troupes  en  quaiïier  d'hiver ,  2o3.  Se 
réconcilie  avec  Henri  m;  entrevue 
de  ces  deux  princes  dans  le  parc 
du  Plessis-lès-Tours,  225.  Sa  fran- 
chise et  sou  affabilité  lui  gagnent 
les  cœurs  des  catholiques;  d  re 
pousse  le  duc  de  Mayenne,  qui  vient 
attaquer  les  deux  Rois  dans  Tours: 
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tous  deux  s'avancent  vers  Paris,  ar- 
rivent à  S.-Cloud,  et  mettent  le  siè- 
ge devant  la  capitale;  état  de  dés- 
ordre où  est  cette  ville,  226.  Re- 
çoit les  derniers  soupirs  de  Henri 
ni,  auquel  il  donne  les  regrets  les 
plus  généreux,  229.  Est  reconnu 
par  son  armée  et  par  les  seigneurs 
qui  n'ont  point  abandonné  son  pré- 
décesseur; motifs  qui  lui  font  sus- 
pendre le  dessein  qu'il  a  conçu 
d'embrasser  la  religion  catholique  ; 
il  envoie  à  Rome  le  duc  de  Luxem- 
bourg pour  éclairer  Sixte-Quint 
sur  la  véritable  situation  de  la 
France  ;  lie  des  relations  avec  Vil- 
leroy  et  Jeannin;  fait  prier  le  pre- 
mier de  venir  le  trouver  au  bois  de 
Boulogne,  232.  Perdant  l'espoir  de 
réduire  Paris,  il  part  pour  Dieppe, 
où  il  espère  recevoir  des  secours 
d'Elisabeth  ;  bat  le  duc  de  Mayenne 
près  d'Arqués;  reparoît  sous  les 
murs  de  Paris,  s'empare  des  fau- 
bourgs de  cette  ville;  sépare  son  ar- 
mée et  va  à  Tours,  où  sont  ses  mi- 
nistres, 234-  H  y  apprend  par  de 
Thon  que  le  sénat  de  Venise  l'a  re- 
connu, que  le  duc  de  Florence  té- 
moigne le  désir  de  lui  donner  sa 
nièce  en  mariage;  il  confie  à  d'Os- 
sat  les  négociations  relatives  à  sa 
conversion,  235.  Charge  de  Thou 
de  surveiller  le  tiers-parti;  va  met- 
tre le  siège  devant  Dreux,  237. 
Présente  la  bataille  au  duc  de 
Mayenne  dans  la  plaine  d'Ivry;  rem- 
porte la  victoire;  ses  paroles  au 
maréchal  de  Biron,  238.  Pourquoi 
il  ne  peut  profiter  de  sa  victoire  ; 
charge  Duplessis-Mornay  d'entamer 
une  nouvelle  négociation  avec  Vil- 
leroy,  239.  Se  décide  à  faire  le  blo- 
cus de  Paris;  comment  celte  ville 
est  disposée  à  supporter  les  calami- 
tés les  plus  terribles,  240.  Famine 
qu'elle  éprouve,  241.  Le  Roi  s'atta- 
che le  chancelier  de  Cheverny,  242. 
Attaque  et  prend  les  faubourgs  de 
Paris,  244-  Accorde  des  saufs-con- 
duits aux  femmes  et  aux  enfans  qui 
veulent  en  sortir;  (ixe  pour  quel- 
que temps  son  séjour  à  Senlis  ;  don- 
ne à  sou  gouvernement   une  forme 
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régulière,  245.  Forme  sur  Paris  une 
entreprise  qui  échoue,  248.  Assiège 
Chartres ,  qui  se  rend  enfin  par  ca- 
pitulation; se  fixe  à  Mantes,  où  il 
fait  venir  le  cardinal  de  Vendôme, 
remet  en  vigueur  redit  de  tolérance 
rendu  par  Henri  m,  249  Entreprend 
le  siège  de  Rouen,  255.  Pleure  la 
mort  de  La  Noue ,  256.  Sa  patience 
envers  ses  généraux  ;  est  plus  maître 
de  sa  colère  que  de  ses  plaisirs  ;  est 
blessé  prés  d'Aumale  en  combattant 
le  duc  de  Parme;  force  la  ville  d'E- 
pernay  à  capituler,  257.  Intercepte 
des  lettres  de  Philippe  11,  où  l'on 
découvre  le  dessein  d'ôter  à  Mayen- 
ne la  conduite  des  affaires,  et  les 
fait  passer  à  ce  prince,  258.  Fai», 
donner  avis  à  l'assemblée  de  Su- 
resne  qu'il  ne  tardera  plus  à  se 
faire  instruire;  écrit  eu  même  temps 
à  tous  les  prélats  du  royaume  pour 
les  prier  de  l'aider  de  leurs  conseils, 
266.  S'empare  de  la  ville  de  Dreux  ; 
fait  reprendre  les  négociations;  se 
rend  à  S.-Denis,  où  il  fait  une  ab- 
juration solennelle,  269.  N'oppose 
aux  diatribes  des  Seize  que  la  pa- 
tience et  la  modération,  270.  S'é- 
tablit à  Fontainebleau,  où  il  conti- 
nue les  négociations  ;  déclare  aux 
ligueurs  qu'au  bout  d'un  mois  i] 
soumettra  par  la  force  ses  sujets  re- 
belles, s'ils  ne  se  soumettent  pas 
d'eux-mêmes,  271.  Se  fait  sacrer 
à  Chartres,  272.  Intercepte  les  let- 
tres de  Mayenne  à  Philippe  il,  les 
envoie  au  roi  d'Espagne  dans  l'es- 
poir de  pénétrer  ses  secrets;  il  en 
charge  son  porte-manteau  Lava- 
renne,  273.  Parvient  à  gagner  Bris- 
sac,  gouverneur  de  Paris,  274.  En- 
tre dans  Paris  ,  au  milieu  des  plus 
vives  acclamations;  se  rend  à  la  ca- 
thédrale ;  ses  paroles  à  l'archidiacre 
de  Dreux,  276.  Prend  possession 
du  Louvre,  où  il  reçoit  les  homma- 
ges de  tous  les  corps  ;  visite  la  du- 
chesse de  Montpensier ,  à  laquelle  il 
donne  des  marques  de  bonté  pro- 
pres à  la  rassurer  ;  montre  la  même 
indulgence  pour  le  légat  et  les  am- 
bassadeurs espagnols,  277.  (Inlrod.) 
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dHenri  iv,  XXIII,  4»*  et  suiv. 
Eloge  et  critique  de  ce  prince, 
XXIV,  166.  Pronostic  sur  son  rè- 
gne, XXV,  378.  Son  administra- 
tion j  sa  politique  à  l'égard  des 
grands,  des  huguenots  et  de  l'Es- 
pagne, 385.  (Ta vannes.)  —  Son 
mariage  avec  Marguer.  de  Valois  , 
XXXIV,  64  {M cm.  de  Mergey)  — 
Il  est  arrêté,  XXXV,  1 16.  Abjure  à 
Saumur  la  religion  catholique,  qu'il 
a  embrassée  de  force  à  la  S. -Bar- 
thélémy, i53.  Tient  une  assemblée 
à  Auvilar,  dans  laquelle  il  est  déci- 
dé qu'on  enverra  à  l'assemblée  de 
Saumur  des  députés  du  corps  de  la 
nouvelle  religion,  1 55.  Retourne  à 
Agen,  1 56.  Dans  son  entrevue  à  Auch 
avec  Cather.  de  Médicis,  il  se  plaint 
à  cette  princesse  de  la  prise  deLaRéo- 
le,  176.  Invite  le  prince  de  Condé, 
M.  de  Montmorency  et  les  princi- 
paux seigneurs  du  parti  à  se  réunira 
Castres  ;  opinions  diverses  qui  y  sont 
émises  sur  la  résolution  qu'on  doit 
prendre,  210.  Il  est  décidé  qu'on 
attendra  ce  que  le  Roi  et  la  Ligue 
feront,  et  que  chacun  se  préparera 
à  se  mettre  en  campagne,  an.  In- 
quiétudes du  roi  de  Navarre  en  ap- 
prenant le  traité  du  Roi  avec  le  duc 
de  Guise,  212.  Donne  des  ordres 
pour  faire  des  levées,  21 3.  (  Mém. 
du  duc  de  Bouillon.)  — Prend  plu- 
sieurs petites  places  aux  environs 
de  Montauban;  va  en  Béarn  pour 
voir  la  comtesse  de  Guiche,  222. 
Met  en  fuite  la  cavalerie  espagnole 
à  Fontaine-Française,  et  soumet  la 
Bourgogne,  4°8-  (Mém.  de  Ta- 
vannzs.  ) 

Il  quitte  secrètement  la  cour  de 
Henri  m,  et  se  retire  en  Béarn, 
XXXVI,  73.  Est  sommé  par  le  Roi 
de  se  conformer  à  l'acte  d'associa- 
tion, 74.  Gagne  la  bataille  de  Cou- 
tras,  97.  Vient  trouver  le  Roi  à  Tours, 
et  se  lie  avec  lui  contre  les  ligueurs, 
1 35.  Fait  transporter  le  corps  de 
Henri  in  à  Compiégne,  147.  Est  sa- 
lué et  reconnu  par  toute  l'armée 
pour  roi  légitime-}  va  en  Norman- 
die, 148.  Bat  le  duc  de  Mayenne 
•  (ans  les  plaines  d'Arqués;  revient 


HEN 

sur  Paris,  se  saisit  des  faubourgs, 
tue  7  ou  800  hommes  aux  Parisiens, 
r  49-  S'empare  de  plusieurs  places 
de  la  Normandie;  gagne  la  bataille 
d'Iyry,  i5o.  Se  rend  à  Mantes,  qui 
lui  jure  obéissance;  faute  qu'il  com- 
met en  ne  marchaut  pas  droit  à  Pa- 
ris, i52.  Assiège  la  ville  de  Sens; 
revient  sur  Paris,  1 53.  Coupe  les 
communications  du  côté  de  la  Seine; 
canonne  la  ville  des  hauteurs  de 
Montmartre  et  de  Montfaucon,  i54- 
Entretient  des  intelligences  dans  la 
ville,  159.  Brûle  tous  les  moulins 
des  environs,  s'empare  de  tous  les 
faubourgs,  160.  Rompt  brusque- 
ment la  conférence  qu'il  a  accordée 
au  cardinal  de  Gondi  et  à  l'arche- 
vêque de  Lyon  ;  pourquoi  ;  assiège 
Saint-Denis,  qui  capitule  et  se  sou- 
met, 162.  Ecrit  à  M.  de  Cheverny 
pour  le  presser  de  se  rendre  auprès 
de  lui  et  de  venir  l'aider  de  ses  con- 
seils, i63.  Donne  un  sauf-conduit 
au  cardinal  de  Gondi  et  à  l'arche- 
vêque de  Lyon  pour  aller  proposer 
au  duc  de  Mayenne  un  projet  d'ac- 
commodement; lève  le  siège  de  Pa- 
ris, 177.  Envoie  demander  la  bataille 
aux  ducs  de  Parme  et  de  Mayenne; 
réponse  hautaine  du  prince  de  Par- 
me, 178.  Tient  un  conseil  de  tous 
les  princes,  dans  lequel  il  est  décidé 
qu'il  séparera  son  armée,  et  munira 
de  bonnes  garnisons  toutes  les  pla- 
ces des  environs  de  Paris,  181.  En- 
voie dans  différentes  provinces  les 
principaux  seigneurs  de  son  armée, 
182.  Harcelle  le  duc  de  Parme  dans 
sa  retraite  vers  l'Artois;  reprend 
Corbeil,  i83.  Fait  de  nouvelles  ten- 
tatives sur  Paris,  i85.  Assiège  et 
prend  Chartres,  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde,  189.  Rend  à 
Mantes  un  éditqui  remet  en  vigueur 
les  anciens  édits  de  pacification; 
publie  des  lettres  patentes  par  les- 
quelles il  déclare  qu'il  veut  mainte- 
nir la  religion  catholique  et  défen- 
dre les  privilèges  de  l'Eglise  gallica- 
ne, 195.  Se  décide  à  assiéger  Noyon 
J96.  S'en  rend  maître  par  capitula- 
tion, 199.  Se  décide  à  assiéger  Rouen, 
ao3.  Somme  la  place  d«  se  rendre; 
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sur  son  refus  la  presse  avec  vigueur, 
ao5.  Livre  combat  aux  ducs  de  Par- 
me et  de  Mayenne  près  d'Aumale  ; 
y  est  légèrement  blessé  5  se  retire  à 
Dieppe,  207.  Averti  par  Cheverny, 
il  se  rend  en  toute  bàle  à  Darnetal 
pour  attaquer  le  duc  de  Parme,  208. 
Défait  l'avant  -  garde  du  duc  de 
Mayenne;  bat  le  prince  de  Parme  à 
"ïvelot,  210.  Le  poursuit,  et  le  force 
à  se  retirer  vers  l'Artois,  211.  Pu- 
blie une  déclaration  en  réponse  à 
celle  du  duc  de  Mayenne,  et  la  fait 
enregistrer  dans  toutes  les  cours 
souveraines  soumises  à  son  obéis- 
sance, 226.  Adresse  des  lettres  aux 
évêques  pour  les  appeler  auprès  de 
lui,  désirant  s'instruire  dans  la  re- 
ligion catholique,  233.  Fait  abjura- 
tion solennelle  à  Saint-Denis,  238. 
Cérémonie  de  cette  abjuration,  23g. 
Le  Roi  signe  une  trêve  avec  le  duc 
de  Mayenne,  242.  Envoie  au  Pape 
protester  de  son  obéissance  au  Saint- 
Siège,  243.  Publie  une  déclaration 
pour  faire  connoître  la  sincérité  de 
sa  conversion,  et  annoncer  qu'il  est 
résolu  à  soumettre  par  les  armes  tous 
ceux  qui  refuseront  encore  de  le  re- 
conuoîlre,253.Se  fait  sacrer  à  Char- 
tres ,  26 1 .  Consent  à  recevoir  le  duc 
de  Mayenne  comme  un  sujet  repen- 
tant; comment  il  entre  dans  Pa- 
ris avec  4,000  hommes,  268.  Joie  que 
sa  présence  y  cause,  271.  Le  Roi  pu- 
blie une  déclaration  sur  la  réduc- 
tion de  Paris ,  et  la  fait  enregistrer 
dans  toutes  les  cours  souveraines  du 
royaume,  274- Rétablit  le  parlement 
de  Paris  dans  sa  première  autorité, 
exigeant  des  officiers  un  nouveau 
serment  de  fidélité ,  276.  Fait  ren- 
dre au  parlement  ainsi  rétabli  et 
réuni  un  arrêt  solennel  portant  ré- 
vocation de  tout  ce  qui  a  été  dit  ou 
fait  pendant  les  troubles  de  contrai- 
re à  l'autorité  légitime  du  Roi,  277. 
Va  assiéger  Laon  en  Picardie,  279. 
La  force  à  capituler,  280.  Maintient 
les  jésuites  attaqués  par  l'Universi- 
té et  par  les  curés  de  Paris,  284. 
Remet  aux  créanciers  de  l'Etat  le 
tiers  des  cinq  années  passées  dans 
les  troubles,  286.  Est  blessé  par  Jean 
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Chaste!,  287.  Fait  une  déclaration 
contre  le  roi  d'Espagne,  293.  Défait 
les  troupes  du  connétable  de  Cas- 
tille  près  de  Saint-Seine,  295.  Em- 
porte La  Fère,  attaque  les  ennemis 
de  tous  côtés,  317.  Convoque  une 
assemblée  de  notables  à  Rouen  ;fait 
son  entrée  dans  celte  ville;  son  dis- 
cours à  l'assemblée,  319.  Lève  une 
.armée  pour  assiéger  Amiens,  326. 
Poursuit  le  siège  commencé  par  Bi- 
ron,  327.  S'empare  de  la  ville  par 
composition;  y  met  une  forte  gar- 
nison et  la  fortifie,  33o.  Accorde  au 
duc  de  Mercœur  unéditd'abolilion, 
et  donne  à  sa  fille  en  mariage  Cé- 
sar Monsieur,  son  fils  naturel,  336. 
Refuse  de  céder  aux  sollicitations 
des  ambassadeurs  de  la  reine  d'An- 
gleterre et  des  Etats  de  Hollande, 
qui  veulent  le  détourner  de  faire  la 
paix  avec  l'Espagne*,  34^.  Reçoit  les 
ambassadeurs  de  l'archiduc,  et  prête 
devant  eux  le  serment  de  l'entretien 
inviolable  de  la  paix  conclue  à  Ver- 
vins,  344*  Cérémonies  à  celte  occa- 
sion, 345.  Publie  une  déclaration 
portant  défense  du  port  d'armes  à 
feu,  346.  Interpose  son  autorité 
pour  empêcher  l'effet  d'un  arrêt  du 
parlement  rendu  contre  le  sénéchal 
d'Auvergne,  qui  n'a  pas  voulu  chas 
ser  les  jésuites  de  la  ville  de  Tour- 
Taon,  347.  Conclut  le  mariage  de 
Cather.  de  Navarre  sa  sœur  avec  Je 
duc  de  Bar,  370.  Comment  il  fait 
célébrer  d'autorité  ce  mariage  dans 
son  cabinet,  en  présence  des  prin- 
cipaux de  sa  cour,  374-  H  persiste 
dans  son  édit  de  Nantes  en  faveur 
des  protestans,  377.  Le  fait  enre- 
gistrer dans  les  cours  souveraines , 
378.  Projette  de  faire  casser  son 
mariage  pour  épouser  Gabrielle 
d'Estrées,  que  la  mort  lui  enlève 
subitement,  382.  Il  en  porte  le 
deuil  et  le  fait  porter  à  sa  cour, 
386.  Essaie  en  vain  d'être  média- 
teur entre  l'Angleterre  cl  la  Hol- 
lande, 392.  Forme  une  nouvelle  in- 
clination pour  madem.  d'Entragues ; 
poursuit  auprès  de  la  cour  de  Ro 
me  la  dissolution  de  son  mariage  . 
dans   le    dessein   d'épouseï    Marie 
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de   Médicis,  393.  Dorme   à  la  de- 
moiselle d'Eniragues  une  promesse 
signée  qu'il  l'épousera  si  elle  a  de 
lui  un  enf;mi  mâle,  395.  (CheverHjr.) 
—  Sur  les  plaintes  de  l'ambassadeur 
d'Espagne,  défend,  sous  peine   de 
conliscaiion  de  biens,  à  ses  sujets  de 
servir  le  prince   Maurice   dans  les 
Pays-Bas-  cependant  sous  main  les 
autorise  à  le  faire,  43i.  Fait  don- 
ner avis  à  Marguerite  de  Valois  de 
la  dissolution  de  son  mariage,    et 
lui  accorde  une  augmentation  de 
pension ,  433.  Refuse  de  traiter  per- 
sonnellement avec   le  duc   de  Sa- 
voie de  la  restitution  du  marquisat 
de  Saluées,  437.  Nomme  des  com- 
missaires pour  en  décider,  438.  Ac- 
cord conclu  avec  le  duc  sur  ce  su- 
jet, 44 1-  Assiste  à  la  conférence  de 
Fontainebleau  tenue    au   sujet   du 
livre   de  Duplessis  -  Mornay  ,  444- 
Erige  la  seigneurie  de  Verneuil  en 
marquisat  en  faveur  de  mademois. 
d'Enlrâgirës  ;   va    dîner   avec    elle 
chez  l'abbé  de  Ponilevoy  à  Royau- 
mont,  45o.  Part  pour  Lyon  5  dou- 
ble but  de  ce  voyage ,  4^5.  Publie 
une  déclaration  de  guerre  contre  le 
duc  de  Savoie;  marche  sur  Cham- 
béry  et  s'en  rend  maître,  ainsi  que 
des  villes  de  Bourg  et  de  Montmé- 
liant,   458.  S'empare  de  Miolans^ 
Conflans,  Charbonnières;  s'avancV 
jusque    dans    la    Tarentaise,   4^9. 
Presse  le  siège  du  château  de  Mont- 
méliant;    le  reçoit  à  composition  ; 
ses   soupçons    sur    la  conduite  du 
maréchal    de    Biron ,    4  6*2.  Va   au 
devant  de  la  marquise  de  Verneuil  ; 
brouilleries,  raccommodement,  467. 
Il  la  décide  à  retourner  en  France, 
4^8.  Son  entrevue  avec  le  légat  du 
Pape  à  Chambéry ,  4^9-  "■  commu- 
nie   de   ses    mains,    et   louche   les 
écrouelles,  47°  •  Laisse  le  légat  avec 
son  conseil  pour  traiter  de  l'accom- 
modement avec  le  duc  de  Savoie; 
marche   au  devant   de  ce  prince, 
472.  Ne  pouvant  le  combattre,  se 
décide  à  lui  accorder  la  paix,  473. 
Emporte  le  fort  de  Sainte- Cathe- 
rine, et  l'abandonne  aux  Genevois 
pour    le  démolir,    4 7 i -   ^ail  venir 
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auprès  de  lui  Théodore  de  Bèze  , 
l'engage  à  détromper  ceux  de  sa  re 
ligion  ;  réponse  remarquable  de  Be~ 
ze,  477-  Va  trouver  Marie  de  Médi- 
cis à  Lyon;  détails  sur  leur  premiè- 
re entrevue,  482.  Sa  satisfaction, 
484-  Fait  la  paix  avec  le  duc  de  Sa- 
voie; à  quelles  conditions,  488.  Re- 
tourne à  Paris;  se  rend  auprès  de  la 
marquise  de  Verneuil,  qu'il  laisse 
enceinte,  49 1  •  La  présente  à  la  Reine, 
et  la  fait  loger  au  Louvre  avec  elle, 
493.  Va  à  Orléans  faire  le  jubilé  ;  y 
distribue  de  grandes  aumônes;  don- 
ne 10,000  écus  pour  la  construction 
de  l'église  de  Ste.-Croix,  495.  Re- 
çoit Un  ambassadeur  du  Grand-Sei- 
gneur, qui  lui  envoie  de  riches  pré- 
sens, et  sollicite  sa  médiation  au- 
près de  l'empereur  d'Allemagne  ; 
réponse  du  Roi ,  5o2.  Demande  au 
roi  d'Espagne  réparation  de  la  vio- 
lence faite  dans  l'hôtel  de  son  am- 
bassadeur à  Madrid,  5o4-  Se  porte 
sur  la  frontière  de  la  Picardie,  5o5. 
Obtient  par  la  médiation  du  Pape 
la  réparation  qu'il  demande,  5o6. 
Etablit  une  cour  de  justice  pour  la 
recherche  des  malversations  des  fi- 
nanciers ,  5o8.  (Pontlevoy-) 

Il  quitte  la  cour  de  Henri  m  , 
peu  de  temps  après  le  départ  du 
duc  d'Alençon, XXXVII,  83.  Ecrit 
à  la  Reine  sa  femme  pour  la  prier 
d'oublier  tout  ce  qui  s'est  passé  en- 
tre eux,  et  l'informer  de  l'état  des 
affaires  ,  89.  Se  plaint  du  maréchal 
de  Biron,  170.  Lui  fait  la  guerre, 
s'empare  de  Cahors,  172.  (Marg. 
de  P^alois.)  —  Fait  et  publie  une 
déclaration  en  réponse  au  manifeste 
de  la  Ligue,  XXXVIII,  26G.  Fait 
une  protestation  contre  l'accord 
fait  entre  le  Roi  et  les  chefs  de  la 
Ligue,  et  se  met  sur  la  défensive, 
268.  Publie  une  déclaration  d'après 
laquelle  tous  les  huguenots  s'empa- 
rent des  dettes,  rentes,  revenus  et 
biens  de  ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur 
parti,  et  les  font  vendre,  271.  In- 
struit de  l'excommunication  lancée 
contre  lui  par  le  Pape,  il  adtessi 
quatre  lettres,  l'une  au  clergé  ,  Tau 
tre  à  la  noblesse,  la  troisième  au  tiers- 
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t-L.il,  la  quatrième  aux  bourgeois  de 
Paris  contre  la  bulle  du  pontife  ;  rai- 
sons qu'il  y  fait  valoir,  290.  Force  le 
maréchal  de  Matignon  à  lever  le  siège 
de  Castels;  emmène  le  sieur  de  Fa- 
vas,  qui  en  est  gouverneur,  296.  Sa 
réponse  aux  démîtes  que  le  Roi  lui 
envoie  pour  le  presser  de  se  faire 
catholique;  il  promet  de  se  rendre  à 
Champigny  auprès  de  la  Reine  mère, 
297.  Comment  il  se  sauve  de  Cau- 
mont,  et  échappe  au  duc  de  Mayen- 
ne, 298.  Se  rend  à  Cognac  pour  con- 
ter er  avec  la  Reine  mère,  309.  Détails 
sur  ces  conférences,  qui  restent  sans 
elFet,  3 10.  Nouvelle  réponse  qu'il  fait 
à   M.  de  Rambouillet,  envoyé  par 
le  Roi  pour  l'exhorter  de  nouveau 
a  se  faire  catholique;  il  s'empare  de 
plusieurs   places    du  Poitou,    317. 
Gagne  la  bataille  de  Coutras,  mais 
ne  peut  porter  du  secours  à  l'armée 
des  Allemands,  336.  A  la  nouvelle 
de  la  déroute  de  cette  armée ,  il  sé- 
pare la  sienne  en  trois  corps,  et  se 
rend  à  Montauban;  ses  regrets  di- 
minuent en  apprenant  que  quelques 
chefs  étrangers  avoient   l'intention 
de  l'emmener  lui-même  en  Allema- 
gne, 3()3.  Rétablit  l'ordre  dans  le 
Béarn,*394;    dans   le    Poitou  et  la 
Saintonge,    395.    Poursuit  jusqu'à 
deux   lieues  de  Nantes  le   duc  de 
Mercoeur,  lui  enlève  ses  drapeaux  , 
et    fait    45o   prisonniers  ;    investit 
Beauvoir,    427-   ?reud  ce^e  place 
par  composition;  assiste  à  La  Ro- 
chelle à   l'assemblée   générale    des 
protestaus,  428.  Propose  et  fait  éta- 
blir dans  les  villes  qui  lui  sont  sou- 
mises des  chambres  pour  régler  les 
iinances  ,    les    offices ,    les  récom- 
penses et  les  gages,  et  la  discipline 
militaire,   429-  Reste   seul  protec- 
teur de  la  religion  réformée  ,  /po. 
Fait  son  entrée  à  Niort,  et  reçoit  de 
M .  de  Malicorne  le  château  de  cette 
ville  à  composition,    4^3.    Soumet 
plusieurs  villes  du  Poitou,  XXXIX , 
8 1 .    Surprend  la  ville  d'Argenton 
en  lîerri;  adresse  aux  trois  Etats  de 
la  Fiance  une  déclaration  sur    les 
choses  arrivées  depuis  la    mort  du 
due  de  Guise  ,  82.    Fait  une  trêve 
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avec  Henri  m;  obtient  la  ville  de 
Saumur,  où  il  met  pour  comman- 
der Duplessis-Mornay,  112.  Publie 
une  déclaration  sur  son  passage  de 
la  Loire,  Ii3;  et  une  autre  a  ceux 
de  son  parti  sur  l'observation  de  la 
trêve  ,119.  Se  rend  près  de  Tours  , 
128.  Y  a  trouver  le  Roi  au  Plessis- 
lès-Tours ,  1 29.  Ecrit  aux  Orléanais 
.pour  les  ramener  à  l'obéissance  du 
Roi,   180.  Après  la  mort  de  Henri 
m,    publie  une  déclaration  par  la- 
quelle il  promet  de  se  faire  instrui- 
re dans  six  mois  dan-:  la  religion  ca- 
tholique, 226.  Date  de  sa  naissance  ; 
sa  généalogie ,   227.   Détails  sur  sa 
naissance  et  son  baptême ,  234-  Son 
éducation,  237.  Il  est  amené  à  la 
cour  de   France,    239.  Y  reparoît 
une  seconde  fois  étant   encore  en- 
fant, 245.  H  accompagne  Charles  îx 
dans  la  visite  de  ses  provinces ,  248. 
Sa  mère  Jeanne  d'Albret  l'emmène 
en  Béarn ,  et  le  fait  instruire  dans 
la  réforme,  249.  Elle  le  conduit  en 
Saintonge  auprès  des  princes  protes 
tans;  il  est  déclaré  chef  de  toutes  les 
expéditions  de  guerre,  a5i.  Sa  va- 
leur, sa  naïveté,  son  bon  jugement 
dans  la  guerre,  25s.  Conseil  qu'il 
donne  à  la  bataille  de  Montconlour, 
253.  H  retourne  auprès  de  sa  mère,  et 
revient  encore  en  France  ,  254-  Est 
appelé  auprès  de  Charles  îx   mou- 
rant,   255.  Paroles  que  lui  adresse 
ce  prince  ,  256.  Henri  iv  dépose  le 
corps   de  Henri  ni  à  Compiégne  ; 
prend  Meulan  ,  Gisors  et  Clermont 
en  Beauvoisis,  262.  Sépare  son  ar- 
mée en  trois  corps;  à  quel  dessein, 
263.   Se  porte  en  Normandie;  est 
reçu  à  Dieppe,  264.  Envoie  investir 
Neufchâtel;    fait    mine   d'assiéger 
Rouen,  265.  Soumet  la  ville  d'Eu  , 
275.  Se  loge  à  Arques,  où  il  attend 
le  duc  de  Mayenne,  276.  Ses  dispo- 
sitions pour  une  attaque,  277.  Ba 
taille  d'Arqués,  279.  Le  Roi  demeure 
victorieux,  284.  Prend  la  ville  et  le 
château  de   Gamache,   reprend   la 
ville  d'Eu,  287.  Se  porte  vers  Paris  ; 
prépare  une  attaque  contre  les  fau- 
bourgs de  celte  ville,  290.  S'en  rend 
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bataille  au  duc  de  Mayenne;  va  se 
loger  sous  Montlhéry,  293.  Inves- 
tit £  lampes,  s'en  rend  maître,  ain- 
si que  du  château,  qu'il  fait  raser  , 
295.  Sur  la  requête  de  la  Reine 
douairière,  qui  demande  justice  de 
la  mort  de  son  mari,  il  déclare  qu'il 
ne  cessera  d'employer  ses  soins  et 
ses  armes  à  la  poursuite  de  cette 
vengeance,  297.  Soumet  Janville; 
reçoit  à  Châteaudun  les  capitaines 
suisses  qui  viennent  pour  lui  offrir 
de  nouveaux  secours  de  la  part  des 
cantons;  investit  la  ville  de  Vendô- 
me, 298.  Attaque  le  château,  s'en 
rend  maîlre,  pille  la  ville,  3oi.  Se 
rend  à  Tours,  où  il  reçoit  les  hom- 
mages du  parlement  et  autres  corps 
constitués,  337.  Donne  audience  à 
l'ambassadeur  de  Venise,  qui  le  fé- 
licite sur  son  avènement  à  la  cou- 
ronne; rejoint  son  armée  au  châ- 
teau du  Loir  ;  envoie  investir  le 
Mans,  338.  Se  rend  dans  un  fau- 
bourg de  cette  ville,  fait  battre  la 
place,  339.  La  reçoit  â  soumission 
et  la  préserve  du  pillage,  340.  Ré- 
duit plusieurs  autres  villes  du  Mans, 
3/j.  1 .  Se  rend  â  Laval,  où  il  reçoit  le 
prince  de  Dombes  et  beaucoup  de 
noblesse,  343.  S'assure  du  château 
de  Mayenne;  se  porte  sur  Alençon, 
344-  Somme  le  château  de  se  ren- 
dre, et  le  reçoit  â  composition,  345. 
Assiège  et  prend  Falaise,  XL,  2; 
Lisieux  et  Pont-Audemer,  3.  Entre 
dans  le  fort  de  Meulan,  4-  Emporte 
d'assaut  la  ville  de  Poissy  et  un  pe- 
tit fort,  5.  Assiège  Dreux;  se  dis- 
pose à  livrer  bataille  au  duc  de 
Mayenne;  son  discours  aux  seigneurs 
qui  l'accompagnent,  18.  Son  ordre 
de  bataille,  20.  Il  commence  l'atta- 
que, 3o  ;  et  demeure  victorieux  à 
Ivry,  33.  Poursuit  le  duc  jusqu'à 
Mantes,  34-  Fait  son  entrée  dans 
cette  ville,  39.  Se  rend  maître  de 
plusieurs  places  sur  la  Marne,  56. 
Renonce  au  siège  de  Sens;  revient 
sur  Paris,  57;  en  fait  le  siège,  73. 
Accorde  des  passe-ports  aux  fem- 
mes, (illes,  enfans  et  écoliers,  aux 
gens  d'Eglise  qui  viennent  dans  son 
famp  pour  avoir  di:s  vivres,   104. 
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Son  discours  au  cardinal  de  Gondt 
et  à  l'archev.  de  Lyon,  envoyés  par 
les  ligueurs  pour  traiter  de  la  paix  , 
107.  Il  leur  accorde  des  passe -ports 
pour  aller  trouver  M.  de  Mayenne  à 
Meaux  ,  1  «4-  ^a  au  devant  du  dur 
de  Parme;  se  dispose  â  une  bataille, 
117.  Tente  deux  entreprises  qui  ne 
réussissent  point;  vient  loger  à  Go- 
nesse;  résolution  qu'il  y  prend  avec 
son  conseil,  121.  Reprend  Cler- 
mont  en  Beauvoisis;  renvoie  une 
partie  de  son  armée  dans  les  pro- 
vinces, 124.  Poursuit  le  duc  de 
Parme,  qui  se  retire  en  Flandre, 
i35.  Taille  en  pièces  une  compa- 
gnie de  gens  de  pied  espagnols, 
i36.  Charge  et  met  en  fuite  l'arrié- 
re-garde  de  l'armée  de  ce  prince; 
entre  dans  Saint- Quentin  ,  1 38. 
Tente  sur  Paris  une  entreprise  qui 
ne  peut  réussir,  et  que  les  Parisiens 
appellent  la  journée  des  Farines, 
1 70. Trompe  lesligueurs  sur  ses  des- 
seins ;  fait  tout-â-coup  investir  la 
ville  de  Chartres,  188.  Entre  dans 
cette  ville,  190.  Forme  une  entre- 
prise sur  Louviers,  246.  Entre  dans 
celte  ville,  qu'il  préserve  d'abord 
du  pillage;  va  à  Dieppe  recevoir 
5oo  Anglais  et  des  munitions;  re- 
vient à  Chartres,  où  il  réunit  tout 
son  conseil,  25o.  Empêche  les  li- 
gueurs de  rien  entreprendre  sur  le 
Pont-de-l' Arche,  a5i«  Maintient  les 
derniers  édits  de  paciticatiou  con- 
cernant ceux  de  la  religion  prélcn- 


édit,  252.  Fait  le  siège  de  Noyon, 
276.  Reçoit  cette  place  à  composi- 
tion, 282.  Y  fait  son  entrée,  283. 
Va  au  siège  de  Pierre-Fonts;  reçoit 
le  comte  d'Essex  avec  Go  gentils- 
hommes anglais,  284-  Se  met  en 
route  pour  Sedan,  3 10.  Loge  à  la 
Cassine,  maison  de  M.  le  duc  de 
Nevers ,  qui  le  traite  magnifique- 
ment; entre  dans  Sedan,  où  il  est 
reçu  par  mademoiselle  de  Bouillon , 
3n.  Se  rend  à  Attigny,  d'où  les 
ligueurs  se  sont  retirés,  3i2.  Va  re- 
cevoir l'armée  des  Allemands  dans 
les  plaines  de  Vaudy;  état  de  cette 
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armée  ,  3i3.  Va  avec  une  partie  de 
cette  armée  auprès  de  Verdun  pré- 
j^enter  le  combat  aux  Italiens  qui  y 
sont  logés,  3 1 4*  Pointe  lui-même  le 
canon  contre  Je  château  d'Haumonlj 
tue  du  coup  le  capitaine,  le  lieutenant 
et  l'enseigne,  et  fait  rendre  la  place, 
3 1 5.  Accorde  le  mariage  dereadem. 
de  Bouillon  avec  le  vicomte  de  Tu- 
renne,  qu'il  fait  maréchal  de  France, 
et  qui  prend  le  nom  de  Bouillon, 
3i6.  Prend  la  petite  ville  d'Auban- 
ton,  317.  Entre  dansVervins,  d'où  il 
chasse  les  ligueurs,  3 18.  Arrive  au 
siège  de  Rouen,  357.  Va  au  devant 
du  duc  de  Parme,  enlève  le  quar- 
tier du  duc  de  Guise,  XLI,  38.  Est 
légèrement  blessé  à  sa  retraite  d'Au- 
male,  3c).  Va  camper  devant  Yve- 
tot,  où  il  livre  plusieurs  petits  com- 
batsauxducsdeParmeet  de  Mayen- 
ne, 59.  Les  tient  comme  assiégés,  et 
dans  la  diselte  de  beaucoup  de  cho- 
ses, 6 1.  Taille  en  pièces  600  Espa- 
gnols, 62.  Force  les  ducs  à  se  retirer, 
63  5  et  à  repasser  la  Seine,  64.  Reçoit 
Epernay  à  composition,  et  congédie 
les  reitres,  81.  Juge  convenable,  ain- 
si que  son  conseil,  de  faire  deux  ré- 
ponses à  la  déclaration  du  duc  de 
Mayenne  et  à  l'exhortation  du  cardi- 
nal-légat concernant  la  convocation 
des  Etats  et  l'élection  d'un  roi  catho- 
lique 5  texte  de  ces  deux  réponses  : 
i°  Proposition  des  princes,  prélats, 
officiers  de  la  couronne  et  princi- 
paux seigneurs  catholiques  ,  faite  au 
duc  de  Mayenne  et  aux  princes  de 
sa  maison,  etc.,  23 1  et  suiv.  ;  20  dé- 
claration du  Roi ,  235.  Il  congédie 
la  plupart  des  princes  et  seigneurs 
qui  sont  auprès  de  lui,  et  se  rend  ta 
Saumur  pour  voir  sa  sœur,  2J8. 
Permet  aux  princes  catholiques  de 
faire  publier  une  réplique  à  la  ré- 
ponse que  le  duc  de  Mayenne  a  faite 
à  leur  proposition ,  265.  Sa  déclara- 
tion à  M.  d'O  sur  la  résolution  qu'il 
a  prise  de  se  faire  instruire  dans  la 
religion  catholique,  299.  Son  opi- 
nion sur  le  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, 3oo.  Au  plus  fort  de  la  guerre, 
il  ne  cesse  de  s'entretenir  avec  les 
plus  doctes  sur  les  principaux  points 
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de  sa  religion,  et  étonne  souvent 
les  ministres  calvinistes  par  ses  ré- 
flexions, 3o3.  Appelle  auprès  de  lui 
plusieurs  prélats  et  docteurs  ecclé- 
siastiques, pour  travailler  à  sa  con- 
version; sa  lettre  à  cet  elFet  est  lue 
aux  conférences  de  Suresne,  366.  Sa 
réponse  aux  ministres  calvinistes , 
alarmés  de  sa  résolution,  368.  Se 
rend  maître  de  Dreux  par  la  force , 
4  •  9.  Fait  son  abjuration  à  S.-Denis , 
454.  Détails  sur  cette  cérémonie, 
457.  Lettre  du  Roi  adressée  à  tous 
les  parlemens  sur  son  abjuration, 
46o.  Il  signe  une  trêve  générale  par 
toute  la  France,  4^3.  Adresse  au 
Pape  une  lettre  sur  sa  conversion, 
4;9-  Ecrits  publiés  pour  justifier 
l'absolution  du  Roi,  XLII,  1  et  suiv. 
Il  accorde  une  prolongation  de  trê- 
ve pour  deux  mois,  64.  Reçoit  à 
Mantes  les  députés  des  protestans, 
qui  lui  présentent  les  cahiers  de 
leurs  plaintes  5  déclaration  qu'il  leur 
fait  de  ses  sentimens  et  de  ses  in- 
tentions pour  eux,  67.  Permet  une 
conférence  entre  l'évèque  Du  Per- 
ron et  le  ministre  Rotan  sur  la  reli- 
gion, 69.  Publie  une  déclaration  des 
causes  qui  le  forcent  à  reprendre 
les  armes,  83.  Reçoit  à  composition 
La  Ferté-Milon,  116.  Accorde  aux 
duchés  d'Orléans  et  de  Berri  une 
trêve  de  trois  mois,  à  condition 
qu'ils  traiteront  de  la  paix  et  de  la 
réconciliation  définitive  avec  S.  M., 
121.  Rend  un  édit  en  faveur  de  la 
ville  de  Lyon,  125.  Se  rend  à  Char- 
tres pour  s'y  faire  sacrer;  détails  sur 
cette  cérémonie,  i58  et  suiv.  Le  Roi 
reçoit  des  mains  de  l'évèque  de 
Chartres  le  collier  de  l'ordre  du  S.- 
Esprit,  i84-  Entre  dans  Paris ,  195. 
Accorde  au  duc  de  Féria,  et  à  don 
Diego  d'Ibarra,  un  sauf- conduit 
pour  se  retirer  en  Flandre  avec  les 
troupes  espagnoles,  196.  Va  rendre 
grâces  à  Dieu  à  Notre-Dame,  197- 
Va  à  la  porte  S.-Denis  voir  sortir 
les  garnisons  espagnoles,  206.  Noms 
des  seigneurs  qui  accompagnent 
Henri  iv  à  son  entrée  dans  Paris, 
208.  Edit  sur  la  réduction  de  cette 
ville,  209.  Procession  générale  à  la- 
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quelle  assiste  ie  Roi,  211.  Il  récom- 
pense ceux  qui  lui  ont  facilité  rentrée 
de  Paris,  2 12.  Rappelle  le  parlement, 
qui  a  été  transféré  à  Tours  et  à  Chà- 
lonsj  détails  sur  la  rentrée  de  ce 
corps  dans  Paris,  218.  Le  Roi  rend 
un  éditsur  la  réduction  de  Rouen  et 
autres  places  de  la  Normandie  ;  con- 
ditions de  cet  édit,  232.  En  rend 
d'autres  sur  celle  de  Troyes,  236  ;  de 
Sens,  237;  d'Agen,  de  Villeneuve, 
de  Marmande,  et  de  quelques  villes 
delà  Picardie,  238.  Marche  contre 
l'armée  espagnole  commandée  par 
le  comte  de  Mansfeld;  défait  quel- 
ques troupes  qui  escortent  deux 
convois,  242.  Poursuit  ce  comte 
jusque  dans  l'Artois,  244-  Reçoit 
la  ville  de  Laon  à  composition; 
texte  de  la  capitulation,  245.  Le 
Roi  rend  un  édit  pour  la  réduc- 
tion de  Château-Thierry;  condi- 
tions, 256;  et  pour  celle  de  Poi- 
tiers, 257.  Fait  son  entrée  dans 
Amiens  5  détails,  260.  Accorde  un 
édit  en  faveur  de  celte  ville,  262. 
Comprend  dans  cet  édit  la  ville 
de  Dourlens,  263.  En  accorde  aussi 
un  à  la  ville  de  Beauvais,  qui  se 
soumet,  264.  Publie  un  édit  sur  le 
paiement  des  rentes ,  269.  Fait  la 
paix  avec  le  duc  de  Lorraine,  329. 
Conditions  de  cette  paix,  33o.  Rend 
un  édit  sur  la  réduction  de  la  ville 
de  Reims ,  faite  par  le  duc  de  Guise, 
336.  Un  autre  sur  celle  de  S.-Malo, 
343.  Fait  son  entrée  à  Cambray,  où 
il  est  reçu  fort  honorablement  par 
le  sieur  de  Balagny,  372.  Adresse 
aux  Elats  d'Artois  et  du  Hainaut  des 
lettres  pour  leur  annoncer  son  in- 
tention de  déclarer  la  guerre  au  roi 
d'Espagne,  s'il  ne  retire  ses  troupes 
de  leurs  pays,  ?>"j5.  Est  blessé  par  J. 
Chastel,  377. Reçoit  magnifiquement 
en  public  et  en  particulier  les  ambas- 
sadeurs de  Venise,  395.  Va  rendre 
grâces  à  Dieu,  dans  l'église  de  Sle.- 
Geneviéve,  d'avoir  été  préservé  de 
l'attentat  de  Jean  Chastel,  XLIII,  1. 
Reçoit  plusieurs  chevaliers  de  Tor- 
dre du  Saint-Esprit;  leurs  noms ,  3. 
Publie  une  déclaration  de  guerre 
contre  le  roi  d'Espagne,  8.  Fait  son 
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entrée  à  Troyes,  36.  Se  rend  à  Di- 
jon, 37.  Bal  les  Espagnols  et  le  duc 
de  Mayenne  à  Foniaine-Frarn  ais»  , 
43.  Réduit  la  Bourgogne;  entre  en 
Franche-Comté,  45.  Son  entrée  ma- 
gnifique à  Lyon  ;  détails  sur  les  cé- 
rémonies et  présentations  qui  onl 
lieu  ,  69  et  suiv.  Le  Roi  conclut  une 
trêve  avec  le  duc  de  Savoie,  78. 
Accorde  une  trêve  générale  au  duc 
de  Mayenne;  texte  de  cette  trêve, 
90.  Entreprend  le  siège  de  La  Fére, 
102.  Sa  lettre  au  prince  de  Conli 
sur  sa  réconciliation  avec  le  Saint- 
Siège,  io3.  Fait  lever  les  défenses 
d'aller  à  Rome  pour  la  provision  des 
bénéfices  vacans  ,  1 19.  Fait  instrui- 
re le  prince  de  Condé  dans  la  reli- 
gion catholique,  120.  Reçoit  à  Fo- 
lembray  les  députés  de  l'assemblée 
générale  du  clergé ,  qui  lui  présen- 
tent le  cahier  des  plaintes  de  cet  or- 
dre; sur  quoi  portent  ces  plaintes, 
218.  Rend  plusieurs  édils  qui  y  sont 
relatifs,  23o.  A  quelle  occasion  l'as- 
semblée générale  du  clergé  se  lient 
à  Paris;  quel  en  est  le  résultat,  232. 
Edit  du  Roi  sur  les  articles  accordés 
à  M.  le  duc  de  Mayenne  pour  la 
paix  du  royaume,  233.  Autre  édit 
rendu  en  faveur  du  duc  de  Ne- 
mours, auparavant  marquis  de  S.- 
Sorlin,  249.  Reprend  La  Fére  par 
capitulation ,  264.  Son  discours  à 
l'assemblée  des  notables  de  Rouen  , 
295.  Nomme  chevaliers  de  Tordre 
du  Saint-Esprit  plusieurs  seigneurs, 
326.  Part  pour  délivrer  Amiens,  tom- 
bé au  pouvoir  des  Espagnols,  334- 
Fait  battre  la  place,  355.  Met  en 
fuite  les  Espagnols  qui  viennent  au 
secours  d'Amiens,  36o.  Arrête  la 
marche  du  cardinal  Albert,  36 1;  le 
poursuit,  364-  -Accorde  une  capitu- 
lation à  la  garnison  espagnole  d'A- 
miens, qui  lui  est  rendu,  3G6.  Détails 
sur  la  sortie  de  la  garnison,  3(>8.  Le 
Roi  reçoit  et  embrasse  le  marquis  de 
Monténégro,  qui  en  est  le  comman- 
dant, 370.  Entre  dans  la  ville;  vers 
faits  sur  la  reprise  de  cette  place  , 
37t.  Il  poursuit  le  cardinal  Albert 
jusqu'à  Arras ,  et  revient  passer  l'hi- 
ver à  Paris ,   374-  Son  entrée  dans 
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«elle  ville,  388.  Permet  aux  proies- 
tans  de  s'assembler  à  Chàlellerault, 
J98.  Se  rend  à  INanles  pour  juger 
de  leurs  plaintes  et  ranger  au  devoir 
le  duc  de  Mcrcœur,  399.  Fait  de 
nouveaux  chevaliers  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  4°5.  KeçoiL  la  soumis- 
sion de  plusieurs  villes  du  Poitou, 
4 12.  Accorde  au  duc  de  Mcrcœur 
un  édit  de  réduction  ;  conditions  de 
cet  edil,  4i4-  ^e  ren<^  *  bennes; 
relablit  l'ordre  eu  Bretagne;  con- 
gratulation îles  Brelons,  4«7-PLd:>lie 
une  déclaration  sur  les  édits  de  pa- 
cilicalion  conceruanLles  protestans, 

419.  Fait  la   paix  avec  l'Espagne, 

4 20.  (Mém.  de  Cayet.)  —  Assiège 
ci  prend  Noyon  à  la  vue  du  duc 
de  Mayenne,  XLIV,  234.  Fait  ab- 
juration à  S.-Denis,  33g.  Accorde 
au  duc  de  Mayenne  une  suspension 
d'armes,  34<->.  Se  fait  sacrer  a  Char- 
Ires  ,  376.  (  Vdleroy.  )  —  Son  dis- 
cours aux  seigneurs  qui  lui  ont  juré 
obéissance  après  la  mort  d'Henri  m, 
540.  Elat  de  l'armée  royale  devaut 
Paris,  543.  Le  Roi  s'assure  de  Oeil , 
(i  entre  dans  Clermont,  544-  ^e 
rend  à  Dieppe,  où  il  est  reçu  avec 
acclamalion,  55o.  Apaise  une  di- 
vision élevée  entre  le  duc  de  Mont- 
pensier  et  le  maréchal  de  Biron, 
55 1.  Rend  grâces  à  Dieu  de  la  vic- 
toire qu'il  vient  de  remporter  à  Ar- 
ques, 076.  Reçoit  un  secours  d'ar- 
gent et  de  munitions  de  la  reine 
d'Angleterre,  5;8.  Triste  état  de 
ses  finances,  579.  Comment  il  dé- 
fend le  château  d'Arqués  contre  le 
duc  de  Mayenne,  58o.  Reçoit  un 
secours  d'Ecossais,  585 5  et  un  autre 
de  4,<J°o  Anglais,  589.  Il  va  visiter 
les  vaisseaux  anglais,  590.  Comment 
d  y  est  reçu,  591.  Il  va  lui-même 
au  devant  des  comte  de  Soissons 
et  ducs  deLonguevilleetd'Aumont, 
qui  viennent  l'assurer  de  leur  fidé- 
lité, 593.  Il  retourne  à  Dieppe,  où 
il  publie  l'état  des  nouvelles  trou- 
pes qu'il  a  reçues,  595.  (31e'/n.  du 
duc  d  AngouL  ) 

Bon  mot  de  ce  prince  à  un  gentil- 
homme qui  joue  du  luth  en  chantant 
devant  la  princesse  deCondésa  tan- 
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te,  XLV,  1 16.  Se  sauve  de  Paris,  se 
relire  en  Anjou;  reprend  la  religion 
réformée,  129.  Demande  à  se  reti- 
rer dans  ses  terres  du  Béarn,  ci  un 
secours  pour  recouvrer  la  Navarre, 
i3o.  Fait  avec  le  prince  de  Conde 
et  le  maréchal  d'Amville  une  con- 
tre-ligue, et  recommence  les  hostili- 
tés, 146.  Reçoit  dans  Nérac  la  Reine 
mère;  ses  paroles  au  cardinal  de 
Bourbon  au  sujet  de  la  Ligue,  177. 
Averti  d'un  complot  fait  pour  le 
tuer,  il  se  relire  à  Nérac;  diverses 
tentatives  faites  contre  sa  vie,  196 
Se  rend  maître  de  Cahors,  où  il 
combat  en  personne,  199.  Répond 
par  un  manifeste  à  la  bulle  d'ex- 
communication lancée  contre  lui 
par  le  pape  Sixte-Quint,  3oo.  Ga- 
gne la  bataille  de  Coutras ,  34©.  Fait 
une  capitulation  avec  les  retires 
pour  les  faire  retourner  dans  leurs 
pays;  Te  Dewn  à  ce  sujet,  342. 
On  lui  attribue  le  massacre  fait  dans 
le  pays  d'Armagnac  d'une  compa- 
gnie de  gentilshommes  réunis  pour 
entreprendre  contre  sa  vie,  356.  Se 
rend  à  Tours  par  ordre  du  Roi  :  leur 
entrevue,  398.  Est  proclamé  roi  de 
France  par  l'armée  après  la  mort 
de  Henri  m,  408.  Il  fait  tirer  à  qua- 
tre chevaux  et  brûler  le  corps  mort 
de  Jacq.  Clément,  (±\o.  Obstacles 
qu'il  a  à  vaincre  pour  conquérir  son 
royaume;  prophétie  de  Noslrada- 
mus  vérifiée  à  son  égard,  XL^  I,  7. 
Lève  son  camp  de  S.-Cloud  ;  prend 
Creil,  Clermont;  s'empare  de  Man- 
tes, de  Gisors,  9.  Reçoit  Dieppe  et 
Pont-de-l'Arche  des  mains  de  leurs 
gouverneurs;  fait  un  discours  aux 
princes  et  seigneurs  de  son  armée, 
promettant  la  liberté  de  conscience 
et  de  se  faire  instruire  dans  la  re- 
ligion catholique,  10.  Défait  l'ar- 
mée de  la  Ligue  à  la  journée  d'Ar- 
qués, 12.  Paroît  devant  Paris  avec 
son  armée,  lorsqu'on  le  dit  mort,  ou 
pris;  va  à  Meulau;  danger  qu'il  y 
court,  i^.  Surprend  les  faubourgs 
de  Paris,  i5.  Couche  sur  un  lit  de 
paille  fraîche  au  Petit-Bourbon: 
monte  au  haut  du  clocher  de  S.- 
Germaiu-des-Prés  avec  un  moine; 
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appréhension  donl  il  est  saisi  en  se 
trouvant  presque  seul  avec  lui;  re- 
tire ses  troupes  des  faubourgs,  16. 
Fait  transférer  le  cardinal  de  Bour- 
bon de  Chinon  à  Foutenay  ;  motif 
de  cette  translation,  18.  Jléduit  les 
villes  de  Janville  et  "Vendôme  ;  fait 
pendre  le  gouverneur  de  cette  der- 
nière ville  et  le  cordelier  Jessé;  re- 
çoit à  Tours  l'ambassadeur  de  Ve- 
nise 5  va  faire  le  siège  du  Mans,  20. 
Soumet  cette  ville;  reçoit  Falaise 
des  mains  de  Brissac ,  auquel  il  par- 
donne, 22.  Se  rend  maître  d'Alen- 
con,  de  son  château,  et  de  plusieurs 
autres  villes ,  25.  Force  le  duc  de 
Mayenne  à  lever  le  siège  de  Meu- 
lan,  3i.  Gagne  la  bataille  d'Ivry; 
se  rafraîchit  deux  jours  à  Manies, 
où  il  passe  son  temps  à  jouer  à  la 
paume  5  des  boulangers  lui  gagnent 
de  l'argent,  et  refusent  de  lui  donner 
sa  revanche;  comment  il  les  y  force, 
32.  Met  le  siège  devant  Dreux  ,  35. 
Entre  dans  Corbeil,  Meiun,  Mon- 
tereau  et  Lagny,  39.  Fait  attaquer 
le  faubourg  S. -Martin  de  Paris,  4*  • 
Campe  devant  Paris,  depuis  la  porte 
S.-Antoine  jusqu'à  celle  de  Mont- 
martre; fait  brûler  tous  les  mou- 
lins des  environs,  47-  Attaque  le 
château  de  Yincennes,  d'où  il  est 
obligé  de  se  retirer  avec  perte,  53. 
Fait  canonner  la  ville  de  Paris  sans 
effet,  55.  Sa  réponse  à  des  gentils- 
hommes qui  se  plaignent  que  les 
minimes  du  faubourg  S. -Honoré 
leur  ont  refusé  la  communion  ;  ac- 
corde un  passe-port  au  légat  pour 
venir  conférer  avec  le  marquis  de 
Pisani  dans  la  maison  de  Gondi,  60. 
La  ville  de  S. -Denis  lui  est  rendue 
par  composition,  Gi.  Il  prend  tous 
les  faubourgs  de  Paris,  qu'il  fait 
fortifier  avec  retranchemens  et  bar- 
ricades, 62.  Quitte  Montmartre 
pour  aller  à  Longchamp;  calem- 
bour du  maréchal  de  Biron  sur  ce 
changement,  65.  Attendri  jusqu'aux 
larmes  des  malheurs  des  Parisiens, 
il  leur  permet  de  sortir  de  la  ville 
jusqu'au  nombre  de  3,ooo,  67.  Be- 
ooit  avec  bonté  les  députés  de  Paris, 
mais  n'accorde  rien  de  leurs   de- 
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mandes,  73.  Touché  de  la  misère 
du  peuple  de  Paris,  il  donne  des 
passe-ports  aux  femmes,  filles,  en- 
fans,  écoliers,  même  à  ses  plus 
ciuels  ennemis;  fait  passer  des  vi- 
vres aux  princes  et  princesses  qui 
sont  dans  la  ville,  82.  Sa  lettre  à 
Gabrielle  d'Estrées  la  veille  d'une 
bataille,  85.  Contre  l'avis  de  La 
Noue ,  il  lève  le  siège  de  Paris  pour 
aller  combattre  le  prince  de  Parme, 

86.  Publie  une  déclaration  par  la- 
quelle il  promet  de  conserver  la  re- 
ligion catholique ,  la  prenant  sous 
sa  protection,  ainsi  que  la  ville  de 
Paris;  promet  en  outre  l'oubli  du 
passé  à  ceux  qui  aideront  à  remet- 
tre cette  ville  sous  son  obéissance, 

87.  Sa  réponse  au  cardinal  de  Gondi 
et  à  l'archevêque  de  Lyon,  députes 
de  Paris,  envoyés  pour  traiter  dune 
pacification  générale,  90.  Il  leur 
montre  des  lettres  interceptées  en- 
voyées par  Mendoze  au  roi  d'Es- 
pagne, 91.  Ne  veut  pas  croire  aux 
avis  qu'on  lui  donne  que  le  duc  de 
Mayenne  le  trompe,  92.  Fait  con- 
struire deux  forts  sur  la  Seine  qui 
bloquent  plus  étroitement  les  Pari- 
siens ,  93.  Envoie  demander  ba- 
taille aux  ducs  de  Parme  et  de 
Mayenne,  98.  Distribue  ses  troupes 
en  diverses  provinces,  99.  Fait  ve- 
nir auprès  de  lui  le  chancelier  de 
Cheverny,  et  lui  remet  les  sceaux, 
101.  Se  met  à  la  poursuite  du  duc 
de  Parme,  107.  La  musique  du  Boi 
est  rétablie  à  la  cour  de  Henri ,  108. 
A  la  nouvelle  de  la  déroute  du  che- 
valier d'Aumale  à  Saint-Denis ,  il 
adresse  à  Dieu  une  prière  ardente 
pour  le  remercier  des  biens  qu'il 
lui  accorde  journellement,  1 19.  Es- 
saie de  surprendre  Paris  par  un 
stratagème,  123.  Entre  victorieux 
dans  Chartres,  i43.  Fait  lâcher  un 
grand  nombre  de  pauvres  gens  que 
ses  soldats  tourmentent, pareequ'ils 
portent  des  vivres  à  Paris;  leur 
donne  tout  l'argent  qu'il  a  sur  lui, 
146.  S'empare  de  Dourdan,  i56. 
En  ire  dans  Louviers;  comment  cette 
place  est  prise,  i65.  Publie  une  dé- 
claration contre  les  bulles  monito- 
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rkles  du  Pape  ;  promet  de  vouloir 
conserver    la    religion    catholique 
dans  tous  ses  privilèges,    et  de  se 
faire  instruire  dans  cette  religion; 
ordonne  aux  parlemeus  de  procé- 
der contre  Landriano,   qui  a   fait 
publier  les  bulles  monitoriales,  170. 
Rétablit  les  édits  de  pacification, 
171.  Refuse  au  clergé  assemblé  à 
Mantes  d'envoyer  des  députés  au 
Pape,    172.    S'empare    de    Noyon 
après  un  siège  d'un  mois,  176.  Va 
au  devant  des  troupes  allemandes 
qui  lui  arrivent,  179.  Dit,  en  appre- 
nant 1T exécution  du  président  Bris- 
son,  qu'il  n'a  point  de  meilleurs  ser- 
viteurs à  Paris  que  les  Seize,  201. 
Ce  qu  il  dit  en  apprenant  l'exécu- 
tion  des  meurtriers   du  président 
Brisson,  220.  Assiège  Rouen;  adresse 
une  lettre  aux    échevins  de  celte 
ville  pour  les  engager  à  la  lui  ren- 
dre, 229.  Irrité  de  leur  réponse,  il 
s'empare  de  l'église  de   S. -André 
pour  battre  la  ville;  est  forcé  d'en 
sortir,  23o.  Ses  troupes  sont  bat- 
tues à  la  porte  Cauchoise,  23 1 .  In- 
struit des  conférences  qui  ont  lieu 
pour  la  paix,  il  promet  de  se  con- 
vertir, et  permet  qu'on  envoie  à 
Rome  porter  celte  nouvelle  au  Pape, 
233.  Est  légèrement  blessé  au  com- 
bat d'Aumale,  239.  Lettre  à  sa  mai- 
tresse  sur  cette  blessure,  242.  Est 
forcé  de  lever  le  siège  de  Rouen  ; 
circonstances  de  cette  levée,  25o. 
Bat  l'armée  ennemie  prés   de  Fé- 
camp,  252.  Défait  un  quartier  de 
l'armée  duduc  de  Parme,  254-  Con- 
firme les  privilèges  accordés  aux 
officiers  de  sa  maison  par  les  rois 
ses  prédécesseurs ,  259.  Envoie  des 
députés  au  Pape  pour  lui  témoigner 
l'intention   qu'il  a  de  se  faire  in- 
struire, 272.  Faitbâlir  un  fort  dans 
l'île  de  Gournay,  ce  qui  jette  l'alar- 
me dans  Paris,  283.  Sa  réponse  à 
des  habitons  de  Paris  qui  lui  disent 
qu'on  a  voulu  envoyer  devers  lui 
pour  le  prier  de  se  faire  catholi- 
que ,  288.  Il  se  prépare  à  s'opposer 
au  duc  de  Parme  ,  3o2.  Revient  à 
S. -Denis  après  la  mort  de  ce  duc, 
3 18.  Publie  un  édit  contre  la  con- 

52. 
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vocation  et  la  tenue  des  Etats  faitea 
par  le  duc  de  Mayenne,  336.  Se 
rend  à  Saumur,  et  fait  approcher 
ses  troupes  d'Orléans,  349.  Sa  ré- 
ponse aux  ministres  protestans  qui 
viennent  lui  demander  s'il  est  vrai 
qu'il  va  se  faire  catholique,  373. 
Ses  paroles  au  sujet  des  divers  avis 
des  prédicateurs  sur  i-a  conversion  , 
388.  Sa  réponse  aux  protestans,  qui 
se  plaignent  qu'on  leur  a  défendu 
de  prêcher  à  dix  lieues  aux  environs 
de  S. -Denis,  389.  Sa  réponse  au 
cardinal  de  Bourbon  et  à  M.  d'O , 
qui  se  plaignent  à  lui  de  la  hardiesse 
du  ministre  Damours,  391.  Autre 
réponse  aux  ministres  protestans 
alarmés  du  bruit  de  sa  conversion, 
4o5.  Envoie  à  plusieurs  archevêques 
et  évêques  des  lettres  de  cachet 
pour  les  prier  de  se  rendre  auprès 
de  lui,  désirant  être  instruit  par 
eux  de  la  religion  catholique,  4i3. 
Reçoit  avis  de  deux  entreprises  fai- 
tes à  Paris  pour  le  tuer,  4^o.  Prend 
la  tour  grise  de  Dreux,  456.  Se  rend 
maître  de  celte  ville,  459.  Vient  à 
S. -Denis;  écrit  à  la  marquise  de 
Mouceaux,  462.  Entre  en  confé- 
rence avec  les  docteurs  sur  le  fait 
de  sa  conversion,  47°-  Sa  lettre  à 
madame  de  Mouceaux,  47 x-  La 
formule  d'abjuration  qu'on  lui  pré- 
sente est  changée  et  adoucie,  473. 
Vers  faits  par  un  ligueur  sur  sa  con- 
version, 474*  ^e  Roi  va  à  la  messe 
à  S. -Denis,  ^6.  Apercevant  un 
grand  nombre  de  femmes  de  Paris 
qui  désirent  le  voir,  il  fait  retirer 
ses  archers  pour  leur  faire  place; 
embrasse  le  duc  d'Elbceuf,  et  l'en- 
tretient long-temps,  481.  Paroles 
à  mad.  de  Guise  après  la  réduction 
de  Dreux,  482.  Opinions  et  écrits 
sur  la  conversion  du  Roi,  4^4- 
Commande  à  son  maître  d'hôtei  de 
ne  plus  servir  de  viandes  prohibées 
par  l'Eglise  catholique,  492.  Céré- 
monie de  son  abjuration,  493.  S'a- 
muse des  sermons  des  prédicateurs 
de  la  Ligue,  5oo.  Publie  une  décla- 
ration sur  son  absolution,  5 12. 
Consent  à  la  prolongation  de  la 
trêve  ,  523.  Son  discours  aux  dépu- 
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tes  des  églises   prolestantes,  533. 
Nomme  des  commissaires  pour  exa- 
miner les  cahiers  de  ces  députés, 
534-  Travaille  à  faire  lever  le  siège 
de  Fécamp-  sa  réponse  à  M.  de  Be- 
Iin  au  sujet  de  ce  siège  ;   accorde 
une  prolongation  de  irève  à  mad. 
de  Montluc-Balagny  pour  son  mari, 
535.  Paroles  qu'il  adresse  aux  éche- 
vins  de  la  ville  de  Meaux,  545.  S'é- 
gare un  jour  à  courir  le  cerf,  et  ar- 
rive seul  ta  deux  heures  de  nuit  à 
Pontcarré,  où  il  se  fait  connoîlre; 
comment  il  s'y  fait  traiter,  555.  Son 
discours  à  une  dame  de  Paris,  qui 
vient  lui  donner  avis  de  plusieurs 
affaires  qui  se  pratiquent  clans  cette 
ville  pour  son  service,  558.  Ses  pa- 
roles au  seign.  deHaillan  qui  vient 
le  saluer  à  S.-Denis,  56i.  Accorde 
au   sieur   Du  Perron   d'entrer  en 
conférence  avec  des  ministres  pro- 
testans;  à  quelles  conditions,  564- 
Publie    une   déclaration    dans    la- 
quelle il  expose  les  motifs  qui  l'em- 
pêchent de  proroger  la  trêve,   et 
accorde  un  mois  à  tous  ceux    du 
parti  contraire  pour  rentrer  dans 
le  devoir,  567.  Promet  à  la  veuve 
d'Henri  111  qu'il  sera  fait  justice  de 
tous  ceux  qui  seront  trouvés  cou- 
pables de  la  mort  de  ce  roi ,  592. 
Détresse  de  Henri  îv,  597.  Ses  pa- 
roles à  un  gentilhomme  protestant 
qui  va  à  la  messe,  5g8.   Remercie 
Dieu  de  la  réduction  de  Lyon ;  fait 
chanter  un  Te  Deum  en  actions  de 
grâce,  599.  Se  rend  à  Chartres  pour 
se  faire  couronner,  61 3.  Vient  à 
S.-Denis,  619.  Détails  sur  son  cou- 
ronnement, 634-  Il  entre  dans  Pa- 
ris; détails  à  ce  sujet,  XLVII,  3. 
Envoie  dire  au  duc  de  Féria  d'en 
sortir   sans  délai,   5.  Comment  il 
reçoit   les   présidens  de   Nully  et 
d'Hacqueville,  6.  Sa  réponse  à  mes- 
sieurs de  la  ville,  qui  viennent  lui 
présenter  de  l'hypocras,  de  la  dra- 
gée et  des  flambeaux,  7.  Sa  réponse 
au  sujet  des  prédicateurs  de  la  Li- 
gue, 9.  Il  va  voir  madame  de  Ne- 
mours et  madame  de  Montpensier; 
son  entretien  avec  elles,   io.  Té- 
moigne au  chancelier  son  étonne- 
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ment  de  se  voir  à  Paris,  1 1 .  Promet 
à  messieurs  du  parlement  de  Paris 
leur  rétablissement,  12.  Sa  lettre 
au  gouverneur  de  Pluviers,  i3.  Im- 
pose silence  au  curé  de  la  Made- 
leine; rétablit  le  parlement  de  Pa- 
ris et  la  chambre  des  comptes,  i5. 
Entre  dans  Paris  par  la  porte  S.- 
Honoré;  est  reçu  à  Notre-Dame  par 
l'archidiacre  Dreux  et  le  reste  du 
clergé,  20  et  suiv.  Renvoie  de  Paris 
les  troupes  qu'il  y  a  amenées,  et  ne 
conserve  qu'unesimple  garde  d'Lon- 
neur,  29.  Ordonne  que  120  pers',n- 
nes  environ  des  plus  suspectes  sor- 
tiront de  Paris  pour  un  temps,  36. 
Donne  le  pain  bénit  à  S.-Germain- 
l'Auxerrois  le  jour  de  Pâques  fleu- 
ries; assiste  à  la  procession,  le  rameau 
à  la  main,  44-  Assiste  à  Notre-Dame 
à  l'absoute,  le  mercredi  saint,  45. 
Fait  au  Louvre  la  cérémonie  du  la- 
vement des  pieds;  visite  les  pauvres 
de  l'hôtel-Dieu,  puis  les  prisons, 

46.  Reçoit  le  parlement  de  Tours , 

47.  Reçoit  de  la  part  des  Etats  de 
Flandre  un  monstre  marin  extraor- 
dinaire, 48-  Sa  réponse  à  ceux  qui 
le  blâment  de  sa  trop  grande  clé- 
mence, 63.  Mande  à  Paris  qu'il  a 
défait  prés  de  Laon  grand  nombre 
d'Espagnols;  écrit  au  cardinal  de 
Bourbon   pour  le    rassurer    sur   la 
crainte  où  il  est  de  perdre  ses  bénéfi- 
ces, 67 .  Entre  dans  l  aon,  74,  et  dans 
Amiens,  78.  Mande  à  M.  d'O  qu'il 
ne  veut  pas  qu'à  son  entrée  à  Paris 
on  tire  des  mousquets  et  arquebu- 
ses; va  se  promener  incognito  dans 
cette  ville;  y  fait  une  entrée  solen- 
nelle aux  flambeaux,  80.  Joue  a  la 
paume  et  aux  dés,  82.  Nomme  M. 
de  Villeroy  secrétaire  d'Etat,  mal- 
gré les  remontrances  qu'on  lui  fait  ; 
vers  faits  à  celte  occasion,  85.  Sa 
réponse  au  cardinal  de  Gondi  et  à 
son  clergé  sur  les  plaintes  qu'ils  lui 
font  des  prêches  et  des  mariages 
qui  ont  lieu  au  Louvre,  90.  Mande 
à  messieurs  de  la  ville,  après  la  mort 
de  M.  d'O,  qu'il  veut  faire  honneur 
à  sa  bonne  ville  de  Paris  d'en  être 
lui-même  gouverneur,  93.   S'égare 
dans  la  forèl  de  S. -Germain;  mau- 
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que  d'être  tué  par  les  yens  de  M.  de 
Sourdis ,  g5.  Tient  avec  madame  de 
Liancourt  sur  les  fonts  l'enfant  de 
madame  de  Sourdis,  qu'on  dit  être 
du  chancelier,  d'autres  de  l'évêque 
de  Maillezais;  quatrain  sur  ce  bap- 
tême, 96.  Fait  pendre  huit  voleurs 
qui  sont  venus  à  S.-Germain-en- 
Laye  pour  le  tuer,  98.  Renouvelle 
Tédit  de  pacification  de  i577;sespa- 
roles  à  cet  égard  5  sa  réponse  à  ceux 
de  la  religion  qui  demandent  des 
chambres  mi-parties  et  un  protec- 
teur, 99.  Est  blessé  par  Jean  Chastel, 
101.  Prédictions  faites  au  Roi  sur 
cet  événement,  io5.  Sa  réponse  à 
madame  de  Balagni,  qui  se  plaint 
de  sa  tristesse,  106.  Il  assiste  à  une 
procession  générale;  allégresse  du 
peuple  en  le  voyant;  mot  du  Roi  à 
ce  sujet,  107.  Refuse  de  chasser  les 
ligueurs  de  Paris,  108.  Solennise 
l'ordre  des  chevaliers  du  S. -Esprit, 
1  il.  Envoie  aux  augustins  6  mou- 
tons, un  demi-bœuf  et  un  muid  de 
vin,  en  leur  recommandant  qu'il 
n'y  ait  point  de  ligueur  parmi  eux, 
11 5.  Déclare  la  guerre  au  roi  d'Es- 
pagne, 1 16.  Reçoitles ambassadeurs 
de  Venise,  1  ^4 ;  et  la  nouvelle  de 
la  défaite  de  la  garnison  de  Sois- 
sons  dans  la  plaine  de  Villers-Cot- 
terets,  126.  Sa  réponse  au  présid. 
Seguier  sur  les  remontrances  du 
parlement  concernant  Pédit  des 
consignations,  127.  Sa  réponse  à 
M.  de  Bourges  sur  des  prédictions 
que  lui  a  faites  un  gentilhomme  de 
Gascogne;  il  empêche  l'exécution  de 
deux  gentilsh.  condamnés  à  être  dé- 
capités, 128.  Empêche  une  grande 
assemblée  qui  doit  se  faire  chez 
Madame  pour  le  prêche,  129.  Prie 
souvent  Dieu,  et  pleure  sur  la  mi- 
sère de  son  peuple,  i34-  Reçoit  la 
nouvelle  de  la  reddition  des^  villes 
d'Aulun  et  de  Nuilz,  qui  ont  égorgé 
leurs  garnisons  ligueuses,  i35.  Sa 
lettre  à  Madame  sur  la  défaite  du 
duc  de  Mayenne  près  de  Dijon, 
i36.  Il  écrit  au  parlement  pour  le 
même  objet,  187.  Fait  son  entrée  à 
Lyon ,  en  donne  le  gouvernement 
à  M.  de  La  Guiche  ;  accorde  une 
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trêve  à  M.  de  Mayenne,  i^i.  Va  au 
secours  de  Cambray,  1/J6.  Ses  ré- 
ponses plaisantes  à  plusieurs  haran- 
gueurs, i^7-  Assemble  les  Etats  de 
Picardie,  assiège  La  Fére,  148.  Re- 
tire auprès  de  lui  le  jeune  prince  de 
Coudé  pour  le  faire  instruire  dans 
la  religion  catholique,  149.  Accident 
qui  lui  arrive  en  Picardie,  i53.  Il 
reçoit  le  duc  de  Mayenne,  qui  vient 
lui  baiser  les  mains,  1 55.  Comment 
il  accueille  un  maître  des  requêtes 
nommé  Dubreuil,  157.  Rétablit  les 
intendans  de  ses  finances,  160.  Re- 
prend le  jeune  S. -Luc  de  propos 
tenus  au  i;Is  du  duc  de  Mayenne, 
161.  Etablit  à  Soissons  un  bureau 
de  recette  générale  de  ses  finances, 
un  bailliage  et  un  siège  présidial, 
164.  Va  au  devant  du  cardinal  de 
Florence,  légat  du  Pape,  menant 
avec  lui  le  duc  de  Mayenne,  auquel 
il  fait  faire  jusqu'à  25  lieues  dans  un 
jour,  170.  Son  entretien  avec  un 
pensionnaire  du  cardinal  d'Autri- 
che payé  pour  le  tuer,  1 79.  Fait  son 
entrée  à  Rouen  ;  y  commande  un 
service  solennel  en  mémoire  du 
cardinal  de  Tolède,  qui  a  décidé  le 
Pape  à  l'absolution  du  Roi,  181.  Sa 
harangue  aux  notables,  i84-  Sa  ré- 
ponse à  la  marquise  sur  cette  ha- 
rangue, 1 85.  Donne  une  grande 
fête  le  jour  du  baptême  de  Cathe- 
rine-Henriette, sa  fille  naturelle; 
menace  de  la  Bastille  le  pre- 
mier qui  parlera  contre  l'édit  sui- 
tes rentes  de  la  ville,  186.  Guérit 
d'une  fièvre  quarte  en  mangeant 
des  huîtres,  187.  Se  rend  à  la  foire 
S.-Germain,  y  marchande  beau- 
coup, achète  peu,  189.  Les  dix 
Commandemens  du  Roi  semés  dans 
le  Louvre  ;  fait  une  mascarade  aux 
sorciers,  190.  Assiste  à  la  proces- 
sion générale  du  jubile;  visite  Ma- 
dame, malade;  chante  sur  un  psau- 
me; est  interrompu  par  la  mar- 
quise, 191.  Gagne  au  jeu,  192. 
A  la  nouvelle  de  la  prise  d'Amiens 
par  l'Espagnol,  il  marche  à  la  tête 
de  ses  troupes,  393.  Pasquils  faits 
à  cette  occasion,  194.  Sa  réponse 
au  premier  président  dit  parlement, 
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qui  vient  lui  faire  des  remontrance  -s 
sur  quelques  édits  bursaux,  201 .  Se 
rend  lui-même  au  parlement  pour 
y  faire  enregistrer  ces  édits  d'auto- 
rité, 2o3.  Pardonne  au  comte  d'Au- 
vergne et  au  vicomte  de  Tavannes , 
204.  Donne  ordre  à  tout  ce  qui  est 
nécessaire  au  siège  d'Amiens  ;  y 
marche  en  personne,  2o5.  Achète 
le  duché  de  Beaufort,  qu'il  donne  à 
la  marquise  de  Mouceaux,  qui  en 
prend  le  nom ,  208.  Reprend  Amiens, 
21 5.  Sa  lettre  à  Duplessis-Mornay 
sur  l'outrage  qu'il  a  reçu,  217.  Fait 
plusieurs  chevaliers  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit-  leurs  noms,  220.  Eta- 
blit le  prince  de  Conti  pour  gou- 
verneur de  Paris,  et  le  déclare  chef 
de  son  conseil,  221.  En  se  rendant 
en  Bretagne  ,  il  accorde  amnistie  à 
plusieurs  seigneurs  qui  viennent  se 
soumettre,  222.  Accorde  l'amnistie 
au  duc  de  Mercceur;  marie  son  fils 
naturel  César  à  la  fille  de  ce  duc, 
224'  Accorde  aux  religionnaires  Té- 
dit  de  Nantes,  225.  Ecrit  aux  gou- 
verneurs des  provinces  pour  leur 
annoncer  le  traité  de  paix  de  Ver- 
vins,  226.  Jure  à  Notre-Dame  l'ob- 
servation de  ce  traité ,  228.  Rend  une 
ordonnance  qui  défend  dans  tout  le 
royaume  le  port  d'armes  offensives, 
233.  Sa  réponse  à  la  députation  du 
clergé  de  France ,  236.  Accorde 
quelques  demandes  du  clergé  rela- 
tives à  la  religion  réformée,  23^. 
Ordonne  au  parlement  d'enregistrer 
l'édit  de  Nantes,  243.  Sa  réponse 
ferme  aux  députés  du  parlement 
sur  ce  sujet,  244-  Va  visiter  le  ca- 
pucin Joyeuse  dans  sa  cellule,  245. 
Sa  douleur  à  la  mort  de  la  duchesse 
de  Beaufort,  249.  Sa  réponse  au 
parlement  à  l'occasion  de  quelques 
prédicateurs  séditieux,  25o.  Fait  re- 
mercier le  Pape  et  les  cardinaux  à 
l'occasion  de  la  résolution  qu'ils  ont 
prise  concernant  son  mariage,  257. 
Ecrit  à  la  reine  Marguerite  pour  lui 
en  annoncer  la  nullité  et  l'assurer  de 
son  amitié,  258.  Accorde  au  duc  de 
Savoie  commutation  de  la  peine  de 
mort  pour  une  femme  trouvée  en 
adultère  avec  son  domestique,  263. 
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Refuse  de  faire  arrêter  le  duc  de  Sa- 
voie, 265.  Traité  conclu  entre  eux 
au  sujet  du  marquisat  de  Saluées, 
266.  Le  Roi  accompagne  le  duc  à 
son  départ  jusqu'au  pont  de  Cha- 
renton  ;  crée  Henri  de  Lorraine  pair 
de  France  et  duc  d'Aiguillon,  267. 
Nomme  des  commissaires  de  Tune 
et  de  l'autre  religion  pour  assister  à 
la  conférence  qui  doit  se  tenir  pour 
la  vérification  des  passages  cités  dans 
le  livre  de  Duplessis-Mornay;  sa  ré- 
ponse au  nonce,  du  Pape  au  sujet  de 
cette  conférence,  271.  Il  préside  la 
conférence,  278.  Son  contrat  de 
mariage  avec  Marie  de  Médicis  est 
passé  à  Florence  au  palais  Pilti,  281. 
Sa  lettre  au  duc  d'Epernon  sur  la 
conférence,  284-  H  se  rend  à  Lyon 
pour  attendre  la  dernière  réponse 
du  duc  de  Savoie,  285.  Sa  réponse 
aux  ambassadeurs  du  duc,  286.  Il 
publie  contre  lui  une  déclaration  de 
guerre,  287.  Refuse  de  consentir  à 
une  cessation  d'armes  ;  entre  dans 
Chambéry  ,  288.  Accorde  la  vie  sau- 
ve aux  habitans  de  Conflans,  289. 
Envoie  à  Lyon  les  drapeaux  pris 
dans  le  fort  de  Charbonnières,  296. 
Se  rend  à  Lyon  auprès  de  Marie  de 
Médicis  ,  3o5.  Est  marié  avec  elle 
par  le  cardinal  Aldobrandin,  3o6. 
Signe  le  traité  de  paix  avec  le  duc 
de  Savoie,  307.  Donne  des  moyens 
pour  rebâtir  l'église  de  Ste. -Croix- 
d'Orléans,  309.  Rappelle  d'Espagne 
son  ambassadeur,  et  rompt  tout  com- 
merce avec  ce  pays  ;  pourquoi  ;  crée 
une  nouvelle  chambre  royale  pour 
la  recherche  des  malversations  des 
financiers,  3 16.  Donne  la  croix  et  le 
cordon  bleu  au  Dauphin  nouveau- 
né,  321.  Prêle  le  serment  pour  la 
paix  conclue  avec  le  duc  de  Savoie, 
325.  Attire  avec  beaucoup  de  peine 
le  maréchal  de  Biron  à  la  cour ,  333. 
Refuse  aux  païens  et  alliés  du  ma- 
réchal de  lui  sauver  la  vie,  336. 
Adresse  au  parlement  des  lettres 
patentes  pour  que  l'exécution  du 
maeéchal  se  fasse  dans  la  cour  de  la 
Bastille,  339.  Enjoint  au  parlement 
de  vérifier  son  édit  sur  le  surhaus- 
sement des  raonnoies,  3 {8.  Reçoit 
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les  députés  des  cantons  suisses,  354» 
Renouvelle  à  Notre-Dame  le   ser- 
ment d'alliance  avec  eux  ,  356.  Les 
traite   magnifiquement  à   l'évêché , 
358.  Aventure  plaisante  qui  lui  ar- 
rive en  chassant  à  Grosbois,  364- 
Remet  sous  la  garde  de  M.  de  Gui- 
se le  prince  de  Joinville  son  frère, 
366.  Court  la  bague  aux  Tuileries  , 
370.  Revient  à  limproviste  à  Paris; 
va  voir  madame  de  Verneuil,  382. 
Tombe  malade  d'une  rétention  d'u- 
rine; son  appréhension  pendant  sa 
maladie,    386.    Sa    convalescence, 
387.  Se  rend  au  Louvre  en  passant 
le  Pont-Neuf  non  encore  achevé, 
392.VadineràRosny5  tempête  dont 
il  y  est  assailli ,  4°5-  Tombe  malade 
à  Rouen,  4°6.  Revient  à  Saint-Ger- 
main; arrête  le  rétablissement  des 
jésuites,  4IO«  Fait  fa*re  ^a  recner~ 
che  d'un  pasquil  intitulé  Les  Comé- 
diens,  lequel  se  répand  davantage, 
4i 3.  Défend  de  trafiquer  ni  avoir 
commerce  avec  les  pays  de  l'obéis- 
sance   du  Pape   et  des  archiducs, 
426.  Regrets  qu'il  donne  à  la  mort 
de  sa  sœur,  4'29-  Accorde  aux  jésui- 
tes le  collège  de  La  Flèche,  435. 
Ressentiment  fâcheux  qu'il  éprouve 
de  la  trahison  de  Loste;  sa  conduite 
envers  M.   de  Villcroy  à  ce  sujet, 
/j4i.  Charge  son  lieutenant  général 
et  les  principaux  officiers  de  la  ville 
d'Orléans  de  faire  une  justice  exem- 
plaire des  auteurs  de  la  sédition  qui 
a  eu  lieu  à  l'occasion   de   la  mort 
d'un  des  principaux  massacreurs  de 
la  S.-Barthelemy ,  468.  Annonce  à 
l'ambassadeur  d'Angleterre  la  nou- 
velle de  la  reddition  de  L'Ecluse, 
473.  Accorde  la  vie  au  comte  d'Au- 
vergne  et  au  comte  d'Entragues; 
remet  la  peine  à  la  marquise  de  Ver- 
neuil, 4^5.  Vers  faits  à  cette  occa- 
sion, 486.  S'oppose  à  ce  qu'on  pro- 
cède contre  le  fou  qui  a  voulu  le 
tuer  sur  le  Pont-Neuf,  5o6.  Va  faire 
le  siège  de  Sedan,  523.  Réduit  celte 
ville,   et  s'arrange   avec  le  duc  de 
Bouillon;  sa  lettre  à  la  princesse  d'O- 
range à  ce  sujet,  5?.5.  Rentre  à  Pa- 
ris avec  M.  de  Bouillon  ,  528.  Man- 
que d'être  noyé  avec  la  Reine  et  M. 
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de  Vendôme,  534-  Rend  un"édit  eu 
faveur  des  pauvres  gentilshommes, 
capitaines  et  soldats  vieux  ou  estro- 
piés, XLVIII,  5.  Un  autre  pour  la 
défense  des  passemens  d'or  et  d'ar- 
gent,  26.  Plaisante  farce  jouée  de- 
vant le  Roi  à  l'hôtel  de  Bourgogne, 
27.  Le  Roi  ordonne  que  les  joueurs 
mis  en  prison  soient  relâchés,  28. 
Va  à  la  foire  de  S.-Germain,  où  il 
perd  700  écus  au  jeu,  33.  Défend 
au  prince  de  Condé  et  au  duc  de 
Nevers  de  se  battre  en  duel,  34- Fait 
percer  la  rue  Dauphine,  en  face  du 
Pont-Neuf,  35.  Donne  la  croix  et  le 
cordon  bleu  à  son  fils  le  duc  d'Or- 
léans, 47-  Ordonne  au  parlement 
qu'il  fasse  la  recherche  des  finan- 
ciers, et  vérifie  l'édit  du  pied-four- 
ché,  5i.  Accommode  le  Pape  avec 
les  Vénitiens,   56.  Ses  visites  à  la 
reine  Marguerite,  57.  Il  refuse  de 
composer  avec  les  trésoriers  de  sa 
cour,  62.  Appointe  plaisamment  la 
querelle  de  M.  le  garde  des  sceaux 
et  du  duc  de  Sully,  63.  Accorde  au 
frère  Amiot,  religieux  ermite  de  S.- 
Augustin, un  brevet  qui  lui  permet 
de  recevoir  et  occuper  tous  biens, 
héritages   et  possessions  ,   et    bâtir 
couvens  de  son  ordre  en  tous  lieux 
et  endroits  de   son  royaume,   64. 
Fonde  l'hôpital  S.-Louis,  68. Tom- 
be malade  pour  avoir  mangé  du  me- 
lon; cette  maladie  le  rend  chagrin, 
colère  et  inaccessible;  compose  avec 
les  financiers  par  importunité,   70. 
Ordonne  au  parlement  de  faire  jus- 
tice dans  l'affaire  de  Miramion,  71. 
Fait  faire  un  service  à  Notre-Dame 
de  Paris  pour  le  repos  de  Famé  du 
cardinal   Baronius,72.   Accorde  la 
grâce  à  Zamet,  qui  a  tué  en  duel  le 
neveu  du  duc  d'Epernon,  89.  Dé- 
clare  en   présence  de  sa   noblesse 
qu'il  veut  et  entend  que  M.  le  duc 
d'Orléans  son  second  fils  épouse  la 
fille  de  M.  de  Moutpensier,  93.  Or- 
donne, dans  un  chapitre  de  l'ordre 
du  S. -Esprit,  que  les  rois,  princes 
et  seigneurs  étrangers  pourront  y 
être  admis  ,  95.  Fait  un  traité  avec 
les  Provinces-Unies,  98.  Permet  par 
un  édit  que  les  jésuites  soient  admis 
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et  reçus  dans  le  Béarn ,  1 04.  Sa  pas- 
fion  pour  le  jeu  est  d'un  exemple 
contagieux,  i35.  DifficuLéquil  ren- 
contre pour  le  mariage  de  M.  de 
Vendôme  de  la  part  de  M.  de  Mer- 
cœur-  il  prend  sous  sa  protec  ion 
l'évêque  de  Verdun,  i36.  Parole 
flatteuse  pour  le  duc  de  Sully,  137. 
Rend  un  édit  portant  création  de 
deux  maîtrises  jurées  de  chaque  art 
et  métier  dans  toutes  les  villes  de 
son  royaume,  i38.  Trait  notable  et 
plaisant  envers  quatre  marchands 
de  blé,  i43.  Casse  les  lettres  de 
maîtrises  de  tous  arts  et  métiers 
créées  avant  son  avènement,  i5o. 
Rend  un  édit  sur  l'union  et  incor- 
poration au  domaine  de  la  couronne 
de  son  ancien  patrimoine,  166.  Fait 
voir  au  duc  de  Mantoue  tous  ses  bâ- 
timens  de  la  ville  et  de  la  campagne , 
176.  Ses  paroles  sur  une  lettre  du 
prince  Maurice;  il  menace  les  Pro- 
vinces-Unies de  les  abandonner  si 
elles  ne  veulent  s'arranger  avec  lui , 
181.  Presse  M.  de  Sully  de  se  faire 
catholique,  191.  Ce  qu'il  pense  du 
prédicateur  Seguiran,  ig5.  Mot  plai- 
sant sur  les  poursuites  de  mad.  de 
Verdun,  qui  sollicite  la  première 
présidence  de  Paris  pour  son  mari, 
202.  Evoque  à  son  conseil  la  con- 
noissance  d'une  entreprise  décou- 
verte sur  La  Rochelle;  fait  enregis- 
trer à  la  chambre  des  comptes  l'édit 
de  réunion  de  l'ancien  domaine  de 
Navarre  à  la  couronne  de  France, 
225.  Paroles  à  Bassompierre,  qui 
perd  l'argent  de  S.  M.  au  jeu  ; 
bon  mot  sur  les  amours  du  comte 
de  Gramont  avec  une  grosse  fille 
de  la  Reine,  241.  Refuse  de  pardon- 
ner à  Du  Terrail,  249'  Publie  un 
édit  contre  les  banqueroutiers  et 
cessionnaires ,  260.  Publie  un  édit 
sur  la  prohibition  et  punition  des 
querelles  et  duels,  264.  Refuse  la 
charge  de  lieutenant  civil  au  frère 
du  feu  président  Miron,  265.  Pré- 
vient par  ses  ordres  le  trouble  qui 
est  prés  d'éclater  à  Orléans,  290. 
Se  moque  de  son  président  des 
monnoies,  291,  et  d'un  Périgourdin 
qui  le  presse  sur  un  édit  concernant 
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les  monnoies  ;  permet  aux  femmes 
de  ses  officiers  de  perler  des  perles 
pourvu  qu'elles  soient  cornues,  292. 
Son  entretien  avec  une  pauvre  fem- 
me qui  conduit  une  vache,  3o3. 
Donne  audience  aux  marchands  de 
soie  de  Paris,  3o6.  Sur  les  remon- 
trances du  maréchal  d'Ornano ,  ré- 
voque des  édits  ruineux  pour  le  peu- 
ple, 3 ir.  Reçoit  l'ambassadeur  de 
l'Empereur,  envoyé  pour  la  guerre 
de  Clèves,  3i4-  Envoie  au  parle- 
ment jussion  expresse  d'enregistrer 
tous  ses  édits,  3 16.  Défend  par  une 
ordonnance  de  porter  sur  soi  de 
petits  pistolets;  accorde  aux  jésuites 
l'hôtel  de  Mézières  pour  faire  un 
noviciat;  donne  l'ordre  de  S. -Mi- 
chel au  duc  de  Moldavie  et  à  son 
fils ,  ainsi  qu'au  comte  de  Sclrwart- 
zemberg,  324.  Publie  un  édit  por 
tant  création  et  érection  d'une  let- 
tre de  maîtrise  jurée  de  chaque  art 
et  métier  dans  tous  les  bourgs  de 
son  royaume,  327.  Présent  donné 
par  le  Roi  à  l'ambassadeur  d'Angle- 
terre; présens  donnés  à  l'ambassa- 
drice, 328.  Il  se  fait  apporter  l'ar- 
rêt rendu  en  faveur  de  Voisin ,  333. 
Va  voir  la  princesse  de  Condé  en 
sa  maison  de  Breleuil,  341.  Revient 
presque  aussitôt  à  Paris;  mot  de  la 
marquise  de  Verneuil  à  cette  occa- 
sion; fait  courir  après  le  prince  de 
Condé  qui  se  retire  en  Flandre, 
342.  Sa  réponse  à  M.  de  Sully  au 
sujet  des  prédications  du  père  Gon- 
tier,  349-  H  nomme  quatre  commis- 
saires pour  aller  visiter  les  collèges 
de  Treguier  et  de  Cambray,  354- 
Rend  un  édit  en  faveur  des  ré- 
férendaires des  chancelleries  de 
France,  356.  Révoque  la  défense 
qu'il  a  faite  au  père  Gontier  de  prê- 
cher dans  les  paroisses  de  Paris, 
363.  Se  moque  des  prèsidens  La 
Seure  et  Chevalier,  379.  S'oppose 
à  ce  que  le  parlement  mette  à 
néant  la  censure  faite  à  Rome  de 
son  arrêt  rendu  contre  J.  Chastel, 
38o.  Revient  de  Fontainebleau  à 
Paris  mécontent  de  la  Reine;  pour- 
quoi, 387.  Se  moque  d'un  avocat 
qui  a  fait  le  panégyrique  de  la  vierge 
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Marie,  4°8.  Publie  les  réglemens 
qui  doivent  être  observés  pendant 
qu'il  sera  à  la  tête  de  ses  armées, 
409.  Donne  audience  aux  députés 
de  Hollande  et  de  Zélaude,  4*3- 
Diffère  l'entrée  de  la  Reine,  ^\6. 
Son  entretien  avec  le  légat  sur  ses 
préparatifs  de  guerre,  4*7-  ^a  r^~ 
ponse  au  sujet  de  la  princesse  de 
Coudé,  418.  Donne  des  lettres  pa- 
tentes pour  le  sacre,  couronnement 
et  entrée  de  la  Reine,  420-  Fait 
passer  par  les  armes  deux  gardes 
du  Roi  qui  se  sont  battus  en  duel, 
412.  Est  assa  sine  par  Ravaillac  ; 
détails  à  ce  sujet,  425etsuiv.  Con- 
sternation dans  Paris,  428.  Détails 
sur  la  situation  du  Roi,  la  nuit  et  la 
matinée  qui  précéda  sa  mort,  43 1. 
Prédictions  qui  la  lui  ont  annon- 
cée, 433.  Eloge  du  Roi,  434-  Au- 
tres détails  sur  son  assassinat,  449- 
Son  corps  est  porté  du  Louvre  à 
Notre-Dame;  débats  et  altercations 
pour  le  droit  de  préséance  dans 
cette  cérémonie,  XLIX,  5g.  Il  est 
transféré  à  S. -Denis,  60.  Services 
solennels  dans  les  paroisses  de  Pa- 
ris, 61.  La  veille  de  sa  mort ,  Hen- 
ri repousse  rudement  un  pauvre 
paysan  ;  à  quelle  occasion;  réponse 
prophétique  du  paysan,  79.  Détail 
sur  le  dépôt  du  cœur  de  Henri  iv  à 
La  Flèche,  98;  et  sur  le  rétablisse- 
ment du  monument  détruit  pen- 
dant la  révolution  française,  99. 
Vers  latins  sur  la  mort  du  Roi, 
T2.5.  On  célèbre  à  Paris  et  à  S.- De- 
nis l'anniversaire  de  sa  mort;  évé- 
nemens  tristes  et  remarquables  ar- 
rivés à  cette  époque,  202  et  suiv.; 
sa  sollicitude  lors  de  l'accouche- 
ment de  la  Reine  et  la  naissance  du 
Dauphin,  227  et  suiv.  (  U Estoiht.) 
Il  se  rend  devant  Paris,  dont  il 
prend  et  fait  piller  les  faubourgs, 
293.  Prend  Vendôme,  dont  il  fait 
décapiter  le  commandant;  se  rend 
au  Mans,  qui  se  soumet;  gagne 
Mayenne,  Alençon,  Argentan,  294. 
Envoie  demander  des  secours  en 
Angleterre  et  en  Flandre;  au  lieu 
d'aller  assiéger  Rouen ,  va  faire  le 
siège  de  Noyon  pour   complaire  à 
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Gabrielle  d'Eslrées,  298.  Est  blessé 
à  Aumale,  3o2.  Va  à  Saint-Aubin 
chez  le  présidentGroulard;  retourne 
à  son  armée,  3o3.  Envoie  fortilier 
Rue  ,  3o4«  Discours  qu'il  tient  dans 
un  conseil  sur  sa  prochaine  conver- 
sion, 3o8.  Fait  abjuration  à  S. -De- 
nis, 3  10.  Conclut  une  trêve  avec  les 
ligueurs  de  Paris;  se  rend  à  Dieppe, 
3i  1.  Va  à  Rouen  pour  y  tenir  l'as- 
semblée des  notables  ;  y  fait  célébrer 
un  service  pour  le  cardin.  de  Tolède, 
317.  Jure  alliance  avec  la  reine  d'An- 
gleterre; reçoit  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière; règle  ies  prétentions  touchant 
la  préséance  entre  le  connétable  de 
Montmorency  et  le  duc  deNevers, 
3i8;  et  entre  le  même  connétable  et 
le  duc  d'Epernon,  319.  Raisons  pour 
lesquelles  il  s'oppose  au  mariage  de 
M.  de  Montpensier  aveemadem.  de 
Longuevdle,  3  20.  Fait  sa  harangue  à 
l'assemblée  des  notables,  327 .  Sa  ré- 
ponse au  discours  de  M.  de  Mont- 
pensier, qui  a  présenté  à  S.  M.  le  ca- 
hier de  l'assemblée,  353.  Accorde  à 
la  Reine  douairière  défaire  inhumer 
le  feu  Roi,  354-  Fait  venir  le  parle- 
ment de  Rouen,  et  lui  enjoint  de  dé- 
libérer sur  la  publication  de  l'édit 
de  1577,  sur  ^e  rétablissement  du 
sieur  Taucourt,  et  sur  la  vérification 
des  articles  accordés  au  duc  de 
Mayenne,  355  et  suiv.  Ordonne 
le  changement  des  capitaines  de 
Rouen,  et  l'élection  de  nouveaux, 
359.  Reçoit  le  serment  de  ces  nou- 
veaux capitaines,  36o.  Sa  réponse 
au  parlement,  qui  lui  apporte  la  vé- 
rification de  l'édit  de  1577;  promesse 
qu'il  fait  de  ne  donner  aux  hugue- 
nots aucun  office  aux  cours  de  par- 
lement, 3Ck>.  Retourne  à  Paris,  364- 
Fait  un  voyage  à  Caen  ;  ôte  le  châ- 
teau de  cette  ville  des  mains  de  M. 
de  Crévecceur;  pourquoi,  422.  Il  se 
fait  apporter  toute  la  procédurecon- 
cernant  le  comte  d'Auvergne  et  la 
marquise  de  Verneuil,  et  la  fait  jeter 
au  feu,  432.  Chasse  de  sa  présence 
le  sieur  de  Sigongnes,  qui  est  deve- 
nu amoureux  de  la  marquise,  4 33. 
(Mdtn.  de  Groulard.)  —  Relire  le 
Dauphin  des  mains  de  mad.  de  Mont- 
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glat,  et  lui  donue^pour  gouverneur 
M.  de  Souvré,  L,  12.  Devient  amou- 
reux de  la  princesse  de  Condé,  i4- 
Après  avoir  inutilement  tenté  de  ra- 
mener le  prince  à  la  cour,  il  imagine 
et  exécute  le  projet  de  voir  la  prin- 
cesse, 17.  Chagrin  qu'il  ressent  à  la 
nouvelle  de  la  retraite  de  M.  le  prin- 
ce à  Bruxelles,  19.  Fait  prier  le  roi 
d'Espagne  et  l'archiduc  de  ne  don- 
ner niassis  tance  ni  retraite  au  prince 
de  Condé,  20.  Motifs  qui  portent  le 
Roi  à  faire  la  guerre  :  la  succession 
de  Clèves,  23;  et  celle  de  l'Empire, 
qui  ne  peut  être  éloignée,  25.  Ses 
intelligences  en  Italie,  27.  Disposi- 
tions favorables  des  puissances  de 
ce  pays,  3o.  Dispositions  de  la  Na- 
varre, de  l'Angleterre,  32.  Projet 
de  mariage  de  M.  le  Dauphin  avec 
l'héritière  de  Lorraine ,  33.  Le  Roi 
rend  un  édit  contre  les  duels ,  34. 
Armées  destinées  à  l'exécution  de 
ses  grands  desseins;  par  qui  elles  doi- 
vent être  commandées,  36  et  suiv. 
Envoie  M.  de  Préaux  à  Bruxelles 
avec  des  lettres  pour  madame  la 
princesse,  de  la  part  de  M.  le  con- 
nétable son  père,  et  de  madame 
d'Angoulême  sa  tante,  41-  Eait  de- 
mander à  l'archiduc  qu'il  remette 
la  princesse  en  liberté,  (±i.  Conti- 
nue ses  grands  préparatifs,  4 3. Veut 
faire  la  Reine  régente;  la  fait  cou- 
ronner, 44-  Les  ambassadeurs  d'Es- 
pagne et  de  Venise  s'injurient  et  se 
donnent  des  coups  de  poing  à  ceite 
cérémonie,  45.  Le  Roi  est  assassiné, 
47.  Prédictionssur  sa  mort,  52. Com- 
ment ce  prince  prend  soin  lui-même 
des  affaires  de  l'Etat,  55.  Ses  maxi- 
mes en  fait  de  gouvernement,  59. 
Sa  conduite  à  l'égard  des  finances, 
62;  et  dans  la  distribution  des  em- 
plois, 68 .  Pensions  accordées  à  ceux 
qui  l'ont  servi,  71.  Sa  conduite  en- 
vers madame  de  Montpensier,  72; 
envers  M.  de  Sigongnes,  gouver- 
neur de  Dieppe,  7!};  envers  M.  de  S. - 
Chaumont,  74-  H  reste  constamment 
attaché  à  ceux  qui  l'ont  servi,  75.  Sa 
bonté  et  sa  douceur  pour  tous  ceux 
qui  l'approchent,  76.  Sa  conduite 
envers  les  grands  seigneurs  qui  pré- 
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tendent  au  titre  de  prince,  80  ;  et  k 
l'égard  du  duc  de  Mercceur,  décrété 
d'ajournementpersonnelparle  par- 
lement pour  avoir  insulté  l'avocat 
général  Servin,  85.  Exemples  de  sa 
clémence  et  de  sa  justice;  son  esti- 
me pour  les  personnes  considéra- 
bles, 86.  Son  esprit  s'étend  à  tout; 
manufactures,  bàtimens,  88.  Sa  po- 
litique envers  les  étrangers,  89.  Sa 
pi  évoyance,  91.  Ses  fautes,  g3.(Fon- 
ttnay-Mareuil.) 

Henri,  religieux  du  Temple,  cou- 
pable de  meurtre  sur  la  personne 
d'un  autre  religieux,  est  condamné 
par  le  grand  prieur  à  rester  prison- 
nier dans  un  cachot,  et  à  n'y  vivre 
que  de  pain  e  t  d'eau ,  XIII ,  354  » 

Hekacgiere  (le  sieur  de)  s'em- 
pare de  Breda  par  surprise  pour  le 
comte  Maurice,  XL,  i3  et  suiv.  En 
est  nommé  gouverneur,  16.  Sur- 
prend la  ville  de  Lire  en  Brabant, 
XLIII,  10 1.  Se  sauve  avec  peine  de 
cette  place,  102. 

Herbàstein  (le  colonel)  à  la  tête' 
d'une  armée  de  10,000  hommes  se 
porte  sur  Bakochra,  dont  il  se  rend 
maître,  XLIII,  187.  Livre  bataille 
au  bâcha  de  Bosnie,  le  défait;  se 
rend  maître  du  fonde  Petrine,  188. 

Herculana  (Cather),  femme  de 
Jérôme  de  Thuruy,  lieutenant  du 
viciame  de  Chartres,  donne  avis  au 
maréchal  de  Brissac  qu'elle  est  ré- 
solue à  défendre  le  château  de  Yil- 
Jefranche  à  la  pointe  de  l'épée,  et 
répond  de  la  place,  XXX,  201. 

Herin  (le  seign.  de)  est  tué  par 
les  Gantois  au  village  de  Nevéle,  X, 
95. 

Hermanville  (Ch.  de),  un  des 
otages  donnés  par  les  Anglais  lors 
de  la  reddition  de  Caen,  Mil,  552. 

Hernand-Teille,  capit.  espagn., 
gouverneur  de  Dourlens,  s'empare 
de  la  ville  d'Amiens;  détails  sur  cette 
affaire,  XXXVI,  322.  Y  est  assiégé 
par  Henri  iv,et  tué  après  une  géné- 
reuse défense,  328. 

Heroard  ,  premier  médecin  du 
Dauphin,  publie  un  livre  intitulé 
P  Institution  iïun  prince,  XLVIII, 
23o. 
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Heure  (Jean  et  Ferry  de)  sont 
tués  à  la  bataille  d'Andrinople ,  1, 
556. 

Hlrtray  (le  sieur  de  ),  gouvern. 
d'Alençon  pour  le  Roi,  bat  et  met 
en  fuite  l'armée  de  Lausac,  XL,  64 
et  suiv.  Assiste  au  siège  de  La  Ferté- 
Bernard,  69. 

Hesse  (le  landgrave  de)  défend 
la  ville  de  Nuitz  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  XII,  10 1. 

Hesse  (  le  landgrave  de)  favorise 
la  levée  de  reîtres  faite  en  Allema- 
gne par  Dandelot,  XXXIII,  227. 

Hessé  (le capitaine  d'),  lieutenant 
pour  le  Roi  dans  Térouenne,  est 
tué  au  siège  de  cette  place;  noms 
des  capitaines  qui  y  périssent  avec 
lui,  XXXI,  i95. 

Hesselin  (  Denis  ),  pannetier  du 
Roi  et  prévôt  des  marchands  de  Pa- 
ris, rend  une  ordonnance  pour  met- 
Ire  cette  ville  en  état  de  défense, 
XIII,  4T9-  Envoie  de  grands  se- 
cours d'hommes  à  la  ville  de  Beau- 
\ais,  424- 

Heugueville  est  fait  conseiller 
du  Roi,  V,  376.  (Christ,  de  Pisan.) 
—  Va  en  Hongrie  contre  Bajazet, 
VI,  44^-  (Boucicaut.) 

Heumont  (Eusiache  et  Jean  de) 
sont  tués  à  la  bataille  d'Andrinople, 
1 ,  356. 

Hiérêmie,  baron  de  Moldavie, 
est  établi  vaivode  de  Moldavie  par 
le  chancelier  polonais  Zamoscky, 
XLIII,  176. 

Hilaret,  cordelier,  prédicateur 
séditieux,  excite  le  peuple  au  sang 
et  à  la  rébellion;  ses  blasphèmes;  il 
meurt  à  Orléans;  épitaphe  compo- 
sée pour  lui,  XLVI,  209. 

Hill  ère  (Jean-Denis  de  La),  gou- 
verneur de  Bayonne,  découvre  un 
complot  formé  contre  cette  ville 
par  le  gouverneur  espagnol  de  Fon- 
tarabie,  et  deux  médecins  d'intelli- 
gence avec  lui,  XXXVI,  2 1  (\.{JSIém. 
de  Chevernyï)  —  Reçoit  avec  beau- 
coup de  politesse  J.-A.  de  Thou  et 
ses  compagnons  de  voyage;  carac- 
tère et  manière  de  vivre  de  ce  capi- 
taine, XXXVII,  3g8.  (J.~A.  de 
Thou.) — Fait  pendre  publiquement 
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un  médecin  et  uu  Espagnol  qui  ont 
formé  le  projet  de  livrer  Bayonne  à 
l'Espagne,  XLI,  139.  (Me///,  de 
Caytt.) 

Hodehal  (Guill.),  chevalier  an- 
glais, attaqué  par  un  capitaine  fran- 
çais nommé  Guyon  Du  Coin,  se  dé- 
fend vaillamment;  tue  ou  fait  pri- 
sonniers plusieurs  Français,  et  se  re- 
tire au  Mans  sans  avoir  rien  perdu, 
VIII,  i23. 

Holeegrave  (David)  vient  au  se- 
cours de  Thomas  Grandson,  réta- 
blit un  moment  le  combat,  V,  85; 
puis  se  rend  prisonnier  aux  Fran- 
çais, 88. 

Holsace  (les  ducs  Ernest  et  Au- 
guste de)  sont  tués  dans  une  bataille 
livrée  par  l'archiduc  Maximilien  au 
grand-turc  Mahomet  m,  XLIII,  322. 

Hommet  (le  seig.  Du),  de  concert 
avec  Raoul  Du  Bouchet  et  Bertrand 
de  La  Ferrière,  reprennent  Laval , 
et  la  remettent  sous  l'obéissance  du 
Roi,  VIII,  221. 

Hona  (le  baron  d'),  un  des  chefs 
de  l'armée  allemande  vernie  en  Fran- 
ce au  secours  des  protestans,  atta- 
qué près  de  Montargis,  est  deux  fois 
défait  par  les  troupes  de  la  Ligue  , 
XLIII,  489. 

Honorius  m,  pape,  conseille  au 
roi  André  de  refuser  l'empire  de 
Constantinople,  I,  460.  Couronne 
Pierre  de  Courtenay  ;  charge  Guil- 
laume de  Montterrat  de  la  garde 
de  son  jeune  frère  Démétrius,et 
Je  déclare  protecteur  de  la  reine 
Marguerite  de  Hongrie  ,  462.  Ré- 
clame auprès  de  Théodore  Lasca- 
ris  la  liberté  du  cardinal  Colonne, 
et  sur  son  refus  publie  une  croisade 
contre  lui,  465.  Calmé  par  le  retour 
du  légat,  menace  d'excommunier 
les  deux  Courtenay  s'ils  poursuivent 
leur  entreprise  contre  Théodore 
Lascar js, 466.  S'adresse  inutilement 
à  la  reine  Blanche  de  France  pour 
obtenir  des  secours  en  faveur  de 
l'emper.  Robert  ;  a  plus  de  succès 
auprès  de  Guillaume,  marquis  de 
Mon  lier  rat,  477-  (Decad.  de  VEmp. 
lat.)  —  Presse  Frédéric  de  partir 
pour  la  Terre-Sainte;  ligue  plusieurs 
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villes  de  Lombardie  pour  s'opposer 
à  l'ambition  de  ce  prince,  II,  64. 
(  Tabl.  du  règne  de  S.  Louis.  ) 

HoNTiTOivetCornouaille  (le  comte 
de)  livre  combat  aux  partisans  du 
Dauphin  à  trois  lieues  de  Compiè- 
gne,  et  les  défait,  VII,  317.  Est  fait 
prisonnier  au  combat  de  Baugé,  340. 

Hordal  (Jean),  un  descendant 
des  frères  de  la  Pucelle,  publie  en 
1612  une  justification  intéressante 
de  cette  héroïne,  VIII,  3i5.  Un 
autre  Hordal  de  la  même  famille,  et 
doyen  de  la  cathédrale  de  Toul, 
fait  ériger  un  mausolée  à  la  Pucelle 
dans  son  église,  3 18. 

Horne  (le  comte  de),  général  al- 
lemand, est  tué  près  de  Marseille  , 
XIX,  11 3. 

Ho n nés  (Philippe  de),  seign.  de 
Gasbecque,  envoyé  par  le  duc  de 
Bourgogne  contre  les  Liégeois  ré- 
voltés, les  défait  à  Montenack,  X, 
247. 

Hosueng  (  Guy  de  )  prend  la 
croix,  I,  io4- 

Hôtel-de- Ville  :  la  grande  salle 
neuve  de  cet  hôtel  est  achevée  au 
mois  d'août  1608;  inscription  qui  y 
est  gravée,  XLVIII,i63.  (L'Esloïle.) 
—  Assemblée  générale  delà  ville  de 
Paris  tenue  à  cet  hôtel  le  dernier  jour 
d'octobre  1591  pour  aviser  aux  affai- 
res, et  remontrer  à  M.  de  Mayenne 
ce  qui  seroit  jugé  plus  expédient, 
XLIX,  47  2.  Heureux  résultats  qu'elle 
produit,  477-  (Marillac.) 

Hottoman  ,  avocat ,  meurt  à  la 
fleur  de  l'âge,  fort  regretté  pour  sa 
probité  et  doctrine,  XLVII,  i54- 

Hottoman  (Ch.-Villiers)  travaille 
à  la  réformation  et  à  la  réunion  des 
deux  religions,  XLVIII,  74.  Publie 
un  petit  traité  des  libertés  de  l'E- 
glise gallicane,  127. 

Houssaye  (Eustache  de  La)  à  la 
tête  de  200  lanciers  attaque  les  An- 
glais par  derrière,  et  décide  de  la 
victoire  de  Cocherel,IV,  270.  Court 
au  secours  de  Duguesclin  renversé 
à  terre  à  la  bataille  d'Auray,  et  aide 
à  le  remettre  sur  pied,  298. 

Houssaye  (Alain  de  La)  se  dis- 
tingue à  la  bataille  de  Montiel,  V, 
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38.  Reçoit  en  dépôt  dans  sa  tente  le 
roi  Pierre-le-Cruel,  47. 

Huart  d'Angle,  capit.  anglais,  se 
rend  prisonnier  avec  le  duc  de 
Pembrock,  V,  122. 

Hubi  (Franc.)  publie  un  petit 
écrit  intitulé  kuphormionis  Lusi- 
nirti  Satyricon ,  XLVIII,  100. 

Huet  (  Gauthier),  seign.  anglais, 
est  envoyé  en  Bretagne  avec  un 
grand  corps  de  troupes,  IV,  225. 
Est  renversé  par  Duguesclin  à  la 
bataille  d'Auray,  3oi.  Devient  un 
des  chefs  de  bandes  qui  désolent  la 
France,  323.  Conduit  ses  gens  à  l'as- 
saut de  Maguelon,  33g.  Seconde  le 
duc  de  Lancastre  dans  le  premier 
corps  d'armée  à  la  bataille  de  Nava- 
rette,  410.  Tue  plus  de  3o  Espa- 
gnols dans  l'eau  en  les  assommant 
à  coups  de  hache,  4i9- 

Hugonet,  chancelier  de  Marie, 
duchesse  de  Bourgogne,  et  du  con- 
seil particulier  de  celte  princesse, 
reçoitavec mépris  Olivier  le  Diable, 
envoyé  par  Louis  xi ,  et  le  force  à 
se  retirer,  IX,  74.  Est  envoyé  avec 
le  seign.  d'Imbercourt  auprès  de  ce 
Roi,  auquel  ils  remettent  tous  deux 
leurs  lettres  de  créance 5  écoutent 
les  propositions  de  Louis  sur  le  ma- 
riage du  Dauphin  et  de  Marie,  75. 
Poursuivis  par  le  peuple  de  Gand, 
ils  sont  plongés  dans  les  cachots, 
mis  à  la  question,  765  condamnés 
à  mort;  exécutés  malgré  les  suppli- 
cations de  Marie,  77.  Lettre  du 
chancelier  à  son  épouse  avant  de 
mourir,  78. 

Huguenots  :  incertitudes  sur  lé- 
tymologie  de  ce  nom  donné  aux 
protestans,  XXII,  4;  XXIV,  460; 
XXXIII,  94. 

Hugues,  comte  de  S. -Paul,  prend 
la  croix,  I,  104.  Est  député  vers  le 
comte  de  Blois,  i32.  Donne  et  em- 
prunte de  l'argent  pour  le  passage 
des  croisés,  i38.  Accepte  les  pro- 
positions faites  par  Alexis,  162.  Est 
nommé  pour  conduire  le  3e  corps 
de  bataille  contre  l'emper.  Alexis, 
196.  Livre  un  assaut  à  la  ville  de 
Constantinople,  212.  Accompagne 
le  jeune  Alexis,  parti  de  Constanti- 
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nople  pour  soumettre  le  reste  de 
l'Empire,  238.  Fait  pendre  un  de 
ses  chevaliers  pour  avoir  retenu  une 
part  du  butin  l'ait  à  Constantino- 
ple,  280.  Meurt  dans  cette  ville,  338. 
Hugues  Lebrun  et  son  fils  se 
croisent  avec  le  Roi,  II,  2o3. 

Hugues,  comte  de  S. -Paul,  se 
croise  avec  le  Roi,  II,  2o3. 

Hugues  de  S.-Denis  manque  aux 
promesses  qu'il  avoit  faites  aux  chefs 
croises,  I,  i3a. 

Hugues  de  Tabarie  arrive  de  la 
Palestine  à  Constantinople,  I,  324. 
Hugues  iv,  duc  de  Bourgogne,  se 
croise  en  faveur  du  jeune  Baudouin, 
1 ,  493.  (De'cad.  de  CEmp.  lat.)  — 
Prend  part  aux  troubles  sous  la  ré- 
gence de  Blanche  de  Caslille ,  II ,  4 1  • 
\Tahl.  du  règ.  de  S.  Louis.)  —  Atta- 
que la  ville  de  Troyes  avec  les  barons 
mécontens,  196.  Se  croise  avec  le 
Roi,  2o3.  Son  caractère,  36o.  (Join- 
wiile.) 

Hugues  de  Landricourt,  tué  à  la 
bataille  du  lundi  gras;  anecdote  à 
son  sujet,  II,  273. 

Hugues  de  Gênes  (le  comte)  est 
fait  prisonnier  lors  de  la  descente 
du  prince  de  Navarre  dans  le  royau- 
me de  Naples,  XX,  377. 

Hulst  (  siège  de  la  ville  de),  aux 
Pays-Bas,  célèbre  par  la  défense 
des  habitans  et  de  la  garnison;  dé- 
tails; la  place  est  rendue  aux  Espa- 
gnols par  capitulation,  XLIII,  266 
et  suiv. 

Humbert  11,  dauphin  du  Vien- 
nois, vend  le  Dauphiné  à  Philippe 
de  Valois,  IV,  118. 

Humières  (Jean  de)  est  fait  pri- 
sonnier pendant  le  siège  de  Bour- 
ges, VII,  253. 

Humières  (  Jean,  seign.  d' ),  en- 
voyé en  Dauphiné  comme  lieute- 
nant général,  fait  toutes  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  mettre  cette 
province  en  état  de  défense,  XVIII, 
434.  Arrive  avec  des  troupes  devant 
Pignerol,  XIX,  258.  Se  porte  sur 
Ast  pour  l'assiéger,  25g.  Emprunte 
de  toutes  les  bourses  du  camp  pour 
payer  les  lansquenets;  entre  dans 
la  ville  d'Albe,  260.  Pourvoit  à  la 
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défense  des  places  du  Piémont,  et 
se  retire  au  marquisat  de  Saluées, 
2Ô5.  Est  forcé  par  les  lansquenets  à 
se  rendre  à  Pignerol,  266. 

Humières,  command.  d'Estraipa- 
gny,  est  tué  au  siège  de  Peronne, 
XIX,  168. 

Humières  (  le  sieur  d'  ),  lieuten. 
général  en  Picardie,  est  tué  en  atta- 
quant la  ville  de  Ham,  XXXVI, 
296.  (Me'm.  de  Cheverny.)  XLIII, 
48.  —  Entre  dans  Amiens  pour  for- 
cer les  habitans  à  signer  la  Ligue, 
XLV,  i4g-  Est  tué  à  la  prise  de  Ham, 
XLVII,  i38.  (LÎEstoiLe.) 

Humières  (M.  d'),  prem.  gentilh. 
de  la  chambre,  est  blessé  à  mort 
au  siège  de  Royan,  L,  535. 

Hunaudaye  (  le  seign.  de  La)  as- 
siste à  la  bataille  de  Pontvallain, 
V,  80.  Se  distingue  au  siège  de 
Bressiéres,  106. 

Hunaudaye  (  le  seign.  de  La  )  est 
tué  par  les  Anglais  au  siège  de  Pon- 
torson ,  avec  les  chevaliers  de  Chas- 
teaugiron,  Guillaume  L'Evêque,  Ro- 
bin de  Quisle ,  Olivier  Tomelin  et 
plusieurs  autres,  VIII,  441- 

Hurault  (Phil.),  abbé  de  Pont- 
levoy,  troisième  lils  du  chancelier 
de  Cheverny  :  époque  de  sa  nais- 
sance ;  son  éducation,  XXXVI,  40 1 . 
Son  père  le  décide  à  embrasser  l'é- 
tat ecclésiastique,  et  lui  l'ait  obtenir 
quatre  abbayes  à  l'âge  de  i3  ans;  il 
compose  à  cet  âge  un  discours  latin 
qui  est  envoyé  à  Rome;  se  perfec- 
tionne dans  le  grec  et  le  latin,  402. 
Est  nommé  à  l'évêché  de  Chartres, 
présenté  à  la  cour,  et  traité  avec 
bonté  par  le  Roi;  après  la  mort  du 
chancelier,  il  va  porter  les  sceaux  au 
Roi,  qui  promet  de  lui  tenir  lieu  de 
père  ainsi  qu'à  ses  frères,  4o3.  Donne 
à  dîner  à  Henri  1  v  et  à  mademoiselle 
d'Entragues  dans  son  abbaye  de 
Royaumont  ;  accompagne  le  Roi 
dans  son  voyage  à  Lyon  ;  est  nom- 
mé premier  aumônier  de  Marie  de 
Médicis;  époque  de  sa  mort,  4°4- 
Quand  il  commença  à  écrire  ses 
Mémoires;  ce  qu'on  en  a  conservé 
dans  la  Collection ,  4o5.  En  quoi  ils 
sont  intéressans  et  curieux ,  406.  Le 
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style  eu  est  lourd  et  prolixe,  mais 
il  a  le  mérite  de  la  naïveté;  ils  ont 
été  copiés  sur  le  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  407.  [Notice.)  — 
La  douleur  de  Hurault  à  la  mort  de 
son  père,  l\io.  Il  se  charge  d'aller 
porter  les  sceaux  au  Roi ,  41 1  •  Ar- 
rive à  Blois  ;  est  appelé  auprès  des 
membres  du  conseil,  leur  raconte 
la  mort  de  son  père ,  412-  Refuse  de 
remettre  les  sceaux,  voulant  les  ren- 
dre lui-même  au  Roi,  4J3.  Reçoit 
de  Sa  Majesté  une  lettre  très-hono- 
rable,  et  Tordre  de  garder  les  sceaux 
jusqu'à  L'arrivée  du  Roi  à  Blois,  4 J  4- 
Détails  sur  la  remise  des  sceaux  ; 
discours  de  l'abbé  de  Pontlevoy; 
promesses  flatteuses  que  lui  fait 
Henri  iv,  4'5.  Entretien  particulier 
qu'il  a  avec  ce  prince,  4X7-  H  re~ 
tourne  à  Cheverny  rendre  les  der- 
niers devoirs  à  son  père,  4  '§•  Se 
détermine  à  suivre  la  cour,  4^5.  Re- 
çoit le  Roi  à  son  abbaye  de  Royau- 
rnont,  et  lui  donne  à  dîner,  ainsi 
qu'à  madem.  d'En  Ira  gués,  45o.  Re- 
çoit ordre  de  s'attacher  à  la  person- 
ne du  Roi,  et  de  l'accompagner  dans 
le  voyage  qu'il  se  propose  de  faire  à 
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Lyon,  45i.  Est  chargé  par  le  Roi 
d'ondoyer  l'enfant  né  à  madame  de 
Verneuil,  456,  puis  de  le  faire  en- 
terrer- se  dispose  à  rejoindre  le  Roi 
à  Lyon,  457.  Le  joint  à  Grenoble; 
est  chargé  de  remplir  les  fonctions 
de  grand  aumônier,  458.  Demande 
au  Roi  un  congé  pour  aller  à  Genè- 
ve, 47 5.  Quelques  détails  sur  cette 
ville,  476-  Reçoit  ordre  du  Roi  de 
faire  ondoyer  le  nouveau  fils  de  la 
marquise  de  Verneuil,  509.  [Mém. 
de  Pontlevoy.) 

Hure  (Jean  La),  marchand  de  la 
ville  de  Sens,  est  enlevé  la  nuit  avec 
toute  sa  compagnie  par  3o  à  [±o  hom- 
mes à  cheval, dansune  hôtellerie  prés 
de  Moret  en  Gàtinois,  XIII,  270. 

Hureau   de  La  Rivière,   grand 
chambellan  de  Charles  v,  est  en 
voyé  au  devant  de  Duguesclin  pour 
lui  faire  honneur,  V,  68. 

Hussam-Edden-ben-Alt,  émir, 
est  nommé  pour  traiter  avec  le  roi 
de  France  de  sa  rançon  et  de  la  red- 
dition de  Damiette,  III,  43. 

Huvart,  maître  d'hôtel  du  Roi, 
est  tué  sur  le  môle  du  port  à  Na- 
ples,XIV,  266. 
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Iacykthe,  polonais,  est  canonisé 
par  Clément  vm  ,  et  mis  au  catalo- 
gue des  saints,  XLII,  408  etsuiv. 

Ibarra  (don  Diego  d1)  est  chargé 
par  le  prince  de  Parme  de  traiter 
avec  le  président  Jeannin  du  maria- 
ge de  l'infante  d'Espagne  avec  un 
prince  français  de  la  Ligue,  XLI,  6. 
Extraits  de  ses  lettres  au  roi  d'Es- 
pagne, 20  et  suiv.  Sa  politique  est 
de  diviser  les  ligueurs,  et  de  les 
détourner  du  duc  de  Mayenne, 
207. 

Idiaques  (Alfonse  d1) ,  comman- 
dant la  cavalerie  espagnole,  est  fait 
prisonnier  en  Franche-Comté  par 
les  troupes  du  Roi ,  XLIII,  ^6. 

Illiers  (Florent  d')  :  ancienneté 
et  noblesse  de  sa  famille;  d'où  Tou 
suppose  qu'elle  tire  son  nom,  VIII, 


57 1 .  Les  seigneurs  de  ce  nom  étoient 
auxpremiers  rangs  de  l'ancienne  che- 
valerie de  France  environ  l'an  900, 

572.  Leuralliance  avec  la  maison  de 
Vendôme;  Florent  d'illiers,  pet.-iils 
du  haut  et  puissant  cheval.  Geoffroy 
d'illiers  ,  commence  à  paroître  au 
temps  que  Charles  vu  devient  héri- 
tier de  la  couronne,  573.  Il  est  chargé 
par  ce  prince  d'une  compagnie  d'or- 
donnance, et  fait  gouverneur  de  Châ- 
teaudun,  574-  Entretient  correspon- 
dance avec  Danois,  renfermé  dans 
Orléans,  575.  Tantôt  attaque  les 
Anglais,  tantôt  coupe  leurs  commu- 
nications avec  le  pays  Chartrain  et 
le  Perche;  erreur  de  l'auteur  des 
Mémoires  relative  aux  troupes  du 
Roi,  576.  Florent  rassemble  le  plus 
de  monde  qu'il  peut,  se  joint  à  la 
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petite  armée  du  Roi,  entre  dans  Or- 
léans avanl  la  Pucelle;  cette  entrée 
n'est  mentionnée  par  aucune  chro- 
nique du  temps  ,  577.  Le  nom  d'IL- 
liers  donné  à  une  des  rues  d'Orléans 
en  mémoire  des  faits  d  armes  et  des 
services  rendus  à  cette  ville  par 
Florent,  578.  Il  retourne  à  Châ- 
teaudun  renforcer  la  garnison  et 
rassurer  les  bourgeois  ;  est  reçu 
avec  tant  de  joie  et  d'applaudisse- 
ment, qu'une  fête  publique  est  in- 
stituée et  se  renouvelle  tous  les  ans 
en  son  honneur,  579.  Forme  une 
entreprise  sur  la  ville  de  Chartres  , 
l'exécute  par  le  moyen  des  intelli- 
gences qu'il  a  dans  cette  place,  58o. 
Comment  il  y  entre  et  en  chasse  les 
Anglais  et  les  Bourguignons,  58 1. 
Dunois  el  les  seigneurs  de  Gaucour 
et  de  Saveuse  le  secondent  vive- 
ment,- plus  lard  il  détend  Louviers 
en  Normandie  ,  se  signale  à  la  prise 
du  pont  de  Meulan,  682.  Assiège  la 
grosse  tour  de  Yerneuil,  prend  les 
châteaux  de  Neubourg  et  de  Beau- 
menil;  est  nommé  gouverneur  et 
bailli  de  Chartres-  meurt  presque 
en  même  temps  que  Charles  vu  ; 
son  frère  Miles  ou  Milon  est  pourvu 
de  l'évêché  de  cette  ville,  583,  et 
employé  en  diverses  ambassades  im- 
portantes ;  preuves  de  la  piété  de 
cette  famille  laissées  dans  presque 
toutes  les  églises  de  la  province  5 
René  d'Illiers,  le  septième  (ils  de 
Florent,  est  favorisé  d'une  nom- 
breuse lignée ,  584-  Charles  de 
Chantemesle,  son  troisième  fils,  con- 
tinue avec  éclat  sa  postérité  mas- 
culine, qui  s'est  alliée  aux  plus  puis- 
santes maisons  de  France,  et  à  celles 
du  sang  royal  d'Angleterre  et  d'E- 
cosse, 585. 

Images  de  cire  placées  par  les 
ligueurs  sur  les  autels  de  Paris  et 
représentant  Henri  m  ,  lesquelles 
étant  piquées,  doiventeauser  la  mort 
du  Roi,  XLV,  390. 

Imbercourt  (  le  seigneur  d1),  du 
conseil  particulier  de  Marie ,  du- 
chesse de  Bourgogne.  (Voyez  l'art. 
Hugonet.  ) 

Imergiîet  (Louis  de  Comtes,  dit), 
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est  donné  pour  page  à  Jeanne  d'Arc, 
VIII,  i57. 

Imprimerie:  quand  elle  fut  inven- 
tée ,  et  par  qui.  Opinions  diverses 
à  ce  sujet,  XII,  1. 

Incendie  causé  par  une  querelle 
entre  les  Grecs  et  les  Latins,  lequel 
brûle  un  quartier  de  Constantino- 
ple,I,  240.  Autre  incendie,  274^ 

Inchy  (  Baudouin  de  Gavres , 
seign.  d'),  gouverneur  de  Cambray, 
reçoit  avec  de  grands  honneurs  la 
reine  de  Navarre;  se  plaît  avec  elle, 
et  l'accompagne  jusqu'à  Namur , 
XXXVII,  106. 

Iney  (le  seign.  d')  est  fait  prison- 
nier après  la  bataille  de  Monllhéry, 
X,237. 

Innocent  m,  pape,  aide  Frédé- 
ric à  monter  sur  le  trône  de  Na- 
ples,  II,  63. 

Innocent  iv,  pape,  offre  de  don- 
ner satisfaction  à  Temper.  Frédéric 
11,  et  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage 
des  princes  chrétiens;  conclut  un 
traité  favorable  à  ce  prince,  II,  78. 
Fait  une  dernière  tentative  pour  ob- 
tenir la  paix 5  informé  que  3oo  che- 
valiers veulent  l'enlever ,  se  rend 
secrètement  à  Civita-Vecchia  ;  dé- 
barque à  Gènes,  demande  un  asyle 
en  France,  et  va  trouver  le  Roi  à 
Cîteaux,  79.  Se  relire  à  Lyon,  ville 
relevant  alors  de  l'Empire;  y  con- 
voque un  concile  général,  81,  dans 
lequel  il  accuse  Frédéric  d'hérésie  et 
de  sacrilège,  d'avoir  peuplé  de  Sarra- 
sins une  ville  du  royaume  de  Naples, 
d'entretenir  des  concubines  de  cet- 
te nation,  et  d'avoir  manqué  à  tou- 
tes ses  promesses;  le  déclare  privé 
de  tout  honneur  et  dignité,  délie 
ses  sujets  du  serment  dehdélité,  et 
écrit  aux  électeurs  de  choisir  un 
autre  chef,  85.  Rend  nul  l'établisse- 
ment d'une  commission  nommée  par 
les  barons  de  France  pour  empêcher 
tout  recours  à  un  juge  ecclésiasti- 
que, hors  les  cas  d'hérésie,  de  ma- 
riage ou  d'usure  ,  et  pour  juger  mê- 
me de  la  validité  d'une  excommuni- 
cation, 89.  Offre  à  Ch.  d'Anjou  le 
royaume  de  Sicile,  en  donne  en- 
suite  l'investiture  à   Edmond,  iils 
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du  roi  d'Angleterre,  120.  Meurt  de 
douleur  en  apprenant  la  défaite  de 
ses  troupes  à  Nocera,  iai. 

Innocent  viii,  pape,  envoie  deux 
légats  auprès  du  roi  de  France  pour 
demander  l'élargissement  des  évè- 
ques  de  Montauban  et  du  Puy;  tex- 
te de  la  lettre  dont  les  légats  sont 
porteurs,  XIV,  172. 

Innocent  ix,  pape,  témoigne  le 
dessein  de  renoncer  au  parti  de  l'Es- 
pagne à  des  conditions  raisonnables; 
souffre  que  d'Ossat  soit  secrètement 
accrédité  auprès  de  lui,  XX,  258. 
(Introd.) —  Favorise  la  Ligue,  pour 
laquelle  il  promet  5o,ooo  écus  par 
mois,  XL,  343.  Nomme  légat  en 
France  Pévêque  de  Plaisance  Sega, 
auquel  il  envoie  le  chapeau  de  car- 
dinal, 344.  {Mém.  de  Cayet.)  — 
Son  origine,  XLVI,  200.  Promet 
de  favoriser  la  Ligue  et  le  roi  d'Es- 
pagne ;  confirme  Sega  légat  en  Fran- 
ce 5  lui  envoie  le  chapeau  de  car- 
dinal, 2i4-  (L1  Es  toi  le.) 

Innocent  x,  auparavant  cardinal 
Pamphile,  est  élu  pape;  détails  sur 
celte  élection,  Lï,  3 10  et  suiv.  S'é- 
tonne des  plaintes  (pie  fait  le  car- 
dinal Mazarin  sur  son  élévation;  se 
brouille  avec  lui,  se  raccommode 
ensuite  ,  3 1 7  •  Se  brouille  de  nou- 
veau, 3 18.  Conclut  avec  la  France 
un  traité  par  lequel  il  donne  main- 
levée aux  Barberin  de  tous  leurs 
biens,  322.  Difficultés  et  lenteurs 
qu'il  apporte  à  la  promotion  du  frè- 
re de  Mazarin  à  la  dignité  de  car- 
dinal, 3î3  et  suiv.  Cette  promo- 
tion se  fait  au  grand  étonnernent 
de  la  cour  de  Rome  et  des  étran- 
gers, 35 1. 

Inondation  arrivée  à  Nîmes,  en 
Languedoc,  l'année  i557,  causée 
par  un  orage  extraordinaire;  rava- 
ges et  autres  effets  qu'elle  produit, 
XXXII,  120. 

Inquisition  (  tribunal  d')  établi  à 
Toulouse,  II,  38. 

Intendans  de  justice,  appelés 
missi  Dominici.  Quelles  étoient 
leurs  attributions;  différence  qu'il 
y  avoit  entre  ces  intendans,  et  les 
comtes  envoyés  pour  rendre  la  jus- 
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111,62. 

Irène,  fille  de  Théodore  Lasca- 
ris,  épouse  Jean-Ducas  Vatace,  I, 

Isaac  l'Ange,  prince  allié  des 
Comnéne,  succède  à  Andronic,  et 
délivre  son  frère  Alexis  ;  son  caractè- 
re ;  il  est  détrôné,  et  relégué  dans  un 
monastère,  I,  25.  En  est  retiré  par 
l'eunuque  Constantin,  et  remis  sur 
le  trône,  34-  Sa  mort,  47-  {Notice.) 
—  Est  remis  sur  le  trône  par  les 
habitans  de  Constantinople,  222. 
Réponse  qu'il  fait  aux  députés  des 
princes  croisés,  qui  le  requièrent  de 
ratifier  les  traités  faits  par  son  fils 
Alexis,  228.  Prie  les  princes  croisés 
d'aller  prendre  leurs  logemens  au- 
delà  du  port  vers  le  Steuon,  23o. 
Meurt  de  frayeur  en  apprenant  que 
son  fils  est  arrêté,  etqueMurtzuphle 
est  proclamé  empereur,  254-  (  f^illc- 
Hardouin.). 

Isaac  ,  fils  de  Théodore  Lascaris, 
refuse  de  reconnoître  Vatace,  et  se 
rend  à  Constantinople ,  après  avoir 
inutilement  tenté  d'enlever  Eudoxie 
sa  sœur,  promise  à  Robert  de  Cour- 
tenay,  I,  47°*  Marche  contre  Va- 
tace ,  tombe  en  son  pouvoir  et  a  les 
yeux  brûlés,  473. 

Isabelle,  fille  de  Louis  ix,  ma- 
riée au  roi  de  Navarre,  accompagne 
son  mari  à  Tunis,  II,  i5o.  Périt  à 
la  fleur  de  l'âge  aux  îles  d'Hières, 
i53. 

Isabelle  de  France  ,  sœur  unique 
de  Louis  ix,  fonde  le  couvent  de 
Longchamps,  dont  elle  meurt  ab- 
besse ,  II ,  1 47-  Ses  vertus ,  sa  piété  ; 
on  lui  attribue  plusieurs  miracles, 
148. 

Isabelle  d'Arragon,  épouse  de 
Philippe,  fils  de  Louis  ix ,  accom- 
pagne son  mari  à  Tunis,  II,  i5o. 
Meurt  à  Cosenza  en  Calabre,  à  son 
retour  en  Europe,  i53. 

Isabelle  d'AngoulÊme  épouse 
Jean-sans-Terre;  après  la  mort  de 
ce  roi,  revient  en  France,  se  marie 
à  Hugues  de  Lusignan  ;  son  carac- 
tère; sa  haine  contre  Blanche  de 
Castille  et  son  fils  Louis  ix ,  Il ,  23. 
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Pousse  le  comte  de  Bretagne  à  la  ré- 
volte, 54-  Détermine  son  iils  le  roi 
d'Angleterre  à  passer  de  nouveau  en 
France,  7 1 .  Reproche  à  son  mari  de 
s'être  laissé  intimider  par  le  Roi  5  es- 
saie de  faire  empoisonner  Louis  ix, 
72.  De  dépit  de  navoir  pu  réussir, 
veut  se  donner  la  mort  ;  tombe  dans 
une  maladie  grave;  devient  en  hor- 
reur aux  Français,  qui  changent 
son  nom  en  celui  de  Jézabel;  va  re- 
cevoir le  roi  d'Angleterre,  qui  dé- 
barque à  Royan;  l'encourage  et  le 
trompe  par  ses  conseils,  73.  Vient 
à  Vendôme  se  jeter  aux  pieds  de 
Louis  ix,  qui  paroît  ignorer  son 
crime,  ?5. 

Isabelle,  fille  de  Philippe-le-Bel, 
femme  d'Edouard  11  ,  roi  d'Angle- 
terre, et  sœur  de  Charles-le-Bel, 
encourage  les  mécontens,  que  les 
excès  des  favoris  du  Roi  révoltoient, 
IV,  78.  Passe  en  France,  et  obtient 
de  son  frère  que  la  Guyenne  sera 
donnée  au  jeune  Edouard  ;  refuse 
obstinément  de  retourner  en  An- 
gleterre ;  se  réfugie  dans  le  Hai- 
naut,  79.  Débarque  avec  des  trou- 
pes en  Angleterre;  assiège  Edouard 
et  son  favori  dans  Bristol;  s'empare 
du  pouvoir,  qu'elle  abandonne  à  son 
amant Mortimer, 80. Estreléguée  en 
prison parsouiils,  ety  meurt,  81. 

Isabelle  de  Bavière  vient  à 
Amiens  sous  prétexte  d'un  pèleri- 
nage, et  devient  l'épouse  du  Roi, 
VI,  203.  Sa  beauté,  son  caractère; 
décerne  les  prix  dans  un  tournoi, 
218.  Montre  beaucoup  de  goût  pour 
son  beau-frère,  219.  Fait  une  entrée 
solennelle  à  Paris;  détails  sur  cette 
pompeuse  cérémonie,  220.  Sa  con- 
duite envers  le  Roi  malade,  234. 
Devient  un  objet  de  haine  et  de 
mépris,  235.  Continue  d'afficher  ses 
relations  avec  le  duc  d'Orléans;  vit 
avec  Valentine  dans  une  intimité 
apparente,  252.  Fait  décider  qu'un 
grand  conseil  sera  chargé  du  gou- 
vernement de  l'Etat ,  et  que  si  le 
Roi  meurt,  l'autorité  sera  confiée  à 
la  Reine  jusqu'à  la  majorité  de  son 
fils,  255.  Consternée  en  apprenant 
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fait  transporter  auprès  de  son  époux; 
délibère  sur  les  moyens  de  conser- 
ver sa  puissance  ,  269.  Profite  d'un 
accès  qui  fait  craindre  pour  la  vie 
du  Roi,  pour  s'emparer  du  pouvoir; 
écarte  Valeuline  ;  fait  déclarer  dans 
un  lit  de  justice  que  si  le  Roi  mou- 
rait, elle  seroit  à  la  tête  du  gouver- 
nement, 272.  Aidée  du  duc  de  Bre- 
tagne ,  enlève  le  Dauphin  et  se  re- 
tire à  Melun  ,  275.  Assemble  des 
troupes,  277.  Entre  dans  Paris; 
réunit  un  grand  conseil,  où  il  est 
déclaré  au  nom  du  Roi  que  l'auto- 
rité lui  est  remise ,  ainsi  qu'au  Dau- 
phin, le  Roi  empêché  ou  absent , 
278.  Son  découragement  en  appre- 
nant la  victoire  du  duc  de  Bourgo- 
gne sur  les  Liégeois,  et  les  cris  des 
Parisiens  qui  demandent  son  re- 
tour, 279.  Va  s'élablir  à  Tours,  où 
elle  fait  conduire  secrètement  le 
Roi,  280.  Après  la  solennité  de 
Chartres  retourne  à  Paris,  282.  Se 
retire  à  Melun  avec  le  Dauphin, 
283.  Fait  de  foibles  efforts  pour 
sauver  Montaigu,  285.  Offre  sa  mé- 
diation ,  qui  est  acceptée,  puis  mé- 
prisée, 291.  Veut  se  mettre  à  la  tête 
des  affaires,  mais  en  est  empêchée 
par  le  duc  de  Berri,  293.  Irritée  de 
l'enlèvement  de  son  trésor,  se  rap- 
proche du  parti  bourguignon,  299. 
Proteste  vainement  contre  la  vio- 
lence que  lui  font  les  factieux,  3o8. 
Favorise  secrètement  le  parti  des 
princes,  3 12.  Se  fait  transporter  à 
Paris  en  litière,  323.  Instruit  les 
princes  du  danger  qu'ils  courent, 
326.  Prend  la  résolution  de  faire 
revenir  le  dauphin  Jean,  328.  Se  re- 
tire dans  le  château  de  Vincennes; 
y  tient  une  cour  brillante  ;  se  livre 
à  tous  les  raffiuemens  du  luxe  et  de 
la  volupté,  329.  Luxe  de  cette  cour 
décrit  par  Juvénal  des  Ursins;  elle 
estreléguée  à  Tours,  33o,  et  délivrée 
par  le  duc  de  Bourgogne;  vient  à 
Amiens  et  se  déclare  régente,  334- 
Déclare  qu'elle  n'entrera  point  dans 
Paris  tant  que  le  connétable  et  ses 
partisans  existeront;  ces  paroles  de- 
viennent le  signal  des  massacres, 
34o.  Fait  une  entrée  triomphante 
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dans  Paris,  342.  Publie  un  mani- 
feste contre  son  iils  à  l'occasion  de 
l'assassinat  du  duc  de  Bourgogne  ; 
sollicite  l'alliance  des  Anglais;  né- 
gocie avec  le  comte  de  Charolais, 
rils  et  successeur  du  duc  de  Bourgo- 
gne, 353.  Se  réunit  à  Arras  avec  ce 
prince,  le  roi  Charles  et  Henri  v; 
y  confirme  le  trailé  d'Arras ,  355. 
Cherche  en  vain  à  partager  la  puis- 
sance ;  devenneodieuse  aux  Anglais, 
est  reléguée  prés  de  son  époux  5 
déshonore  sa  vieillesse  par  sa  haine 
contre  son  lils,  36 1.  Meurt  chargée 
de  la  haine  publique  ;  est  enterrée 
sans  pompe,  3Ô2.  Détails  sur  sa 
mort  donnés  par  le  Journal  de  Pa- 
ris, "VIII,  477- 

Isabelle,  tille  de  Charles  vi , 
veuve  de  Richard  n  ,  épouse  Char- 
les, fils  aîné  du  duc  d'Orléans,  VI, 
263.  Sa  mort,  286. 

Isabelle  d'Autriche,  seconde 
fille  de  l'empereur  Maximilien  11, 
épouse  le  roi  Charles  ix;  son  éloge, 
XX,  140.  Après  la  mort  de  son 
mari,  elle  se  retire  à  Vienne  dans 
un  couvent  qu'elle  fonde;  plus  tard, 
elle  donne  des  secours  à  Margue- 
rite cle  Valois,  i^4-  (Introd.) — Est 
remise  entre  les  mains  de  l'Empe- 
reur, XLV,  125.  (L'/Lsioile.) 

Isambert  (frère),  un  des  asses- 
seurs des  juges  de  la  Pucelle,  l'ac- 
compague  au  lieu  de  son  supplice, 
VIII,  3u6. 

Ishak.1  ,  historien  arabe.  (  Voir 
son  Extrait  au  tom.  III,  p.  5o.) 

Isles  (Jacq.  des),  procureur  de 
Senlis  et  fou,  veut  tuer  le  Roi  sur 
le  Pont-Neuf,  XLVII,  5o5. 

Ismael-Erreian,    poète   arabe, 
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fait  des  vers  à  l'occasion  du  siège 
de  Tunis  par  le  roi  de  France,  III, 
36,53. 

Issoire  (bataille  d'),  livrée  le 
même  jour  que  la  bataille  d'Ivry, 
en  i5o,o  ,  entre  les  ligueurs  et  les 
royalistes  ,  et  gagnée  par  ces  der- 
niers; détails,  XL,  47  et  suiv.  ; 
noms  des  morts  et  des  blessés,  et 
prisonniers,  5o. 

Italie  :  la  famine  afflige  toutes 
les  provinces  dece  pays  ,  et  surtout 
Rome,  en  1591;  détails  à  ce  sujet, 
XL,  212.  L'Italie  est  encore  affligée 
par  une  foule  de  bannis  et  de  cor- 
saires, 21 3. 

Ive  (le  seign.  d'),  frère  du  seign. 
de  Moy encourt,  est  tué  au  siège  de 
Yillebon,  XIX,  235. 

Ives  de  LaValle  prend  la  croix, 
I,  104. 

Iville  (le  capit.)  est  fait  prison- 
nier au  siège  de  S. -Paul ,  XIX,  235. 

Ivon,  echevin  de  La  Rochelle, 
un  des  députés  envoyés  prés  du  Roi 
pour  être  ouïs  sur  le  refus  que  font 
les  Rochellois  de  recevoir  les  jé- 
suites, parle  si  librement  que  S.  M. 
le  traite  de  séditieux,  XLVIII,  33. 

Ivey  (bataille  d'),  livrée  par 
Henri  rv  au  duc  de  Mayenne  en 
1590;  détails  sur  cette  bataille, 
XL,  29  et  suiv.  L'infanterie  de  la 
Ligue  y  est  taillée  en  pièces,  ou  se 
rend;  noms  des  morts  et  blessés 
de  part  et  d'autre,  35. 

Izambert  d'Azincourt  tombe 
avec  Robert  de  Bournonville  sur 
les  bagages  des  Anglais  pendant  la 
bataille  d'Azincourt,  et  y  jette  l'ef- 
froi, VII,  276. 


Jacob  ,  juif  de  nation ,  un  des  fa- 
voris de  Pierre-le-Cruel,  est  percé 
d'une  dague  par  Henri  de  Trausta- 
rnare,  IV,  3i  1. 

Jacob  (le  capit.),  allemand,  ami 
du  chevalier  Bayard,  lui  fait  part 
d'une  lettre  de  l'Empereur  qui  lui 


ordonne  de  retirer  de  l'armée  fran- 
çaise les  troupes  allemandes,  XVI, 
23.  Est  tué  à  la  bataille  de  Raven- 
nes,  46. 

Jacob,  moine  augustin,  est  em- 
prisonné pour  des  thèses  qu'il  a  pu- 
bliées sur  la  pleine  puissance  et  ju- 


JAC 

ridiclion  du  Pape   sur    les   rois , 
XLVII,  i33. 

Jaconnel,  chevalier  anglais,  jure 
d'amener  au  camp  Duguesclin  mort 
ou  vif,  V,  126.  Est  blessé  à  l'œil 
par  lui,  i34- 

Jacqueline  deHainaut  devient 
comtesse  de  Hollande  et  de  Hai- 
naut  à  l'âge  de  16  ans,  par  la  mort 
de  son  père  Guillaume  vu;  épouse 
d'abord  le  dauphin  Jean ,  frère  de 
Charles  vu  ;  rejette  les  vœux  de  Jean 
de  Bavière, évèque  de  Liège;  mariée 
à  Jean  iv,  duc  deBrabant,  le  prend 
en  aversion;  se  sauveen  Angleterre, 
y  fait  casser  son  mariage;  épouse  le 
duc  de  Glocester,  frère  du  duc  de 
Bedfort;  reparoît  dans  le  Hainaul, 
s'en  empare,  et  menace  le  Brabant, 
IX,  42.  Est  enfermée  dans  la  cita- 
delle de  Gand  par  le  duc  de  Bour- 
gogne; s'échappe  de  sa  prison;  réu- 
nit une  foule  de  partisans;  nomme 
malgré  elle  Philippe -le -Bon  son 
lieutenant  général,  et  s'engage  à  ne 
point  se  remarier;  épouse  secrète- 
ment Borselen,  amiral  de  Hollande, 
43.  Pour  le  sauver  de  la  mort,  fait 
au  duc  de  Bourgogne  une  cession 
entière  de  ses  Etats,  et  meurt  de 
mélancolie  à  3G  ans ,  44- 

Jacq  d  emi  n,  orfèvre,  est  pendu  par 
sentence  du  prévôt  de  Paris,  pour 
plusieurs  vols  et  assassinats  commis 
pendant  les  troubles,  XLVII,  117. 

Jacquerie  (la) ,  révolte  des  pay- 
sans contre  les  seigneurs;  ses  excès 
et  ses  fureurs;  elle  s'étend  par  toute 
la  France,  IV,  i36. 

Jacques,  évèque  de  Palestrine, 
cardinal  légat  de  Grégoire  ix,  vient 
en  Fiance  publier  l'excommunica- 
tion contre  Frédéric,  et  assembler 
un  concile  national;  propose  au  Roi 
d'élever  au  trône  impérial  Robert , 
comte  d'Artois,  II,  69. 

Jacques,  roi  d'Arragon,  marie  sa 
fille  Isabelle  avec  Philippe  de  Fran- 
ce ,  fils  de  Louis  ix ,  et  son  fils  Pierre 
avec  Constance,  fille  de  Mainfroy; 
s'engage  à  ne  jamais  soutenir  ce 
dernier  contre  l'Eglise  romaine;  ces 
deux  mariages  furent  l'origine  des 
prétentions  des  maisons  d'Arragon 

Sa. 
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et  d'Anjou  sur  le  royaume  de  Na- 
pies ,  II,  i36. 

Jacques,  roi  de  Majorque,  vend 
le  Roussillon,  la  Cerdagne  et  la  sei- 
gneurie de  Montpellier  à  Philippe 
de  Valois,  IV,  118. 

Jacques  de  Bourbon,  comte  de 
La  Marche;  sa  valeur,V,375.(C/ir«it. 
de  Pisan).  —  Epouse  Jeanne  n, 
reine  de  Naples,  mais  se  dérobe 
ensuite  au  joug  de  sa  femme,  et  se 
retire  dans  un  cloître,  VI,  3 16. 
(  Tabl.  du  règ.  de  Charles  ri.)  — 
Epouse  Jeanne  11 ,  et  devient  roi  de 
Sicile  et  de  Naples,  IX,  240.  Est 
enfermé  dans  un  château  par  sa 
femme;  comment  il  en  sort ,  après 
une  longue  captivité;  son  séjour  en 
Italie,  241-  Est  visité  par  la  sœur 
Colette,  et  par  ses  conseils  prend 
l'habit  de  S.  François  à  Besançon; 
son  entrée  à  Pontarlier,  son  vête- 
ment, son  portrait,  son  escorte, 
243.  (La  Marche.) 

Jacques,  infant  de  Portugal,  fils 
du  duc  de  Coïmbre  et  neveu  de  la 
duchesse  de  Bourgogne,  vient  trou- 
ver le  duc  à  Bruges  pour  lui  deman- 
der un  asyle,  IX,  469.  Est  envoyé 
à  Rome,  4?3.  Devient  archevêque 
de  Lisbonne,  puis  cardinal;  sa 
mort,  474- 

Jacques  v,  roi  d'Ecosse,  parti 
pour  venir  au  secours  de  François  1, 
le  rencontre  à  La  Chapelle,  sur  la 
roule  de  Lyon;  lui  demande  une  de 
ses  filles  en  mariage,  XIX,  196. 

Jacques  vi  ,  roi  d'Ecosse,  va  à 
la  recherche  de  son  épouse,  fille 
du  roi  de  Danemarck;  la  rencon- 
tre en  Norwége;  célèbre  ses  noces 
à  Cronebourg,  XL,  17.  (Me'm.  de 
Cayet.)  —  Devient  roi  d'Angle- 
terre, XLVII,  379.  Ordonne  à  tous 
les  ecclésiastiques  de  l'Eglise  ro- 
maine, prêtres,  jésuites  et  autres, 
de  quitter  les  pays  de  son  obéis- 
sance, 435.  Ecrit  un  livret  contre 
trois  seigneurs  irlandais,  XLVIII, 
i63.  Une  apologie  nouvelle,  271. 
Autre  livre  fait  en  son  honneur,  in- 
titulé les  Trophées  du  roi  Jacques, 
375.  Sa  douleur  à  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Henri  iv;  assurances  d'a- 
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mitié  et  de  bon  accord  données  de 
sa  part  à  l'ambassadeur  de  Fiance, 
XLIX,  41.  {V Estelle) 

Jacques  de  Courte-EIeuse  porte 
la  bannière  du  duc  de  Bourgogne 
au  combat  livré  aux  Liégeois  et  au 
comte  de  Peruvez;  s'y  conduit  vail- 
lamment, vu,  243. 

Jacques  (le  capit.)  est  blessé  à 
un  assaut  livré  à  la  place  de  Thion- 
ville,  XXXII,  i83. 

Jacques  (le  capit.),  ferrarois, 
commandant  de  Dourdan  ,  amène 
à  Taris  une  grande  quantité  de  vi- 
vres, XL,  1 24- 

Jacques  Clément,  jeune  reli- 
gieux dominicain,  passionné  ligueur, 
sort  de  Paris  avec  des  lettres  de  re- 
commandation d'Achille  de  Harlay 
et  du  comte  de  Brienne;  est  intro- 
duit auprès  du  Roi,  lui  présente  ses 
lettres,  et  le  frappe  d'un  coup  de 
couteau  pendant  que  le  Boi  les  lit- 
est  massacré  par  les  gardes,  XX, 
227. 

Jaffa  (le  comte  de)  débarque 
sur  le  rivage  d'Egypte  à  la  gauche 
de  Joinville;  description  de  son 
brillant  équipage,  II,  217.  Conseille 
au  Roi  de  rester  en  Palestine,  3 16. 

Jaille  (le  sieur  de  La)  e.-t  fait 
prisonnier  par  les  Impériaux  dans 
une  rencontre  entre  Arras  et  Ba- 
paume,  XXXI,  363. 

Jalanges  (le  sieur  des),  com- 
mandant de  Gergeau  pour  la  Ligue, 
rend  cette  place  à  discrétion;  est 
pendu,  XXXII,  i83. 

Jambeville  (  le  présid.)  :  son  mot 
au  président  Seçuier  sur  la  mère 
Thérèse,  XLVIII,  i5g. 

Jamet  Du  Tillay  est  accusé  d'a- 
voir cherché  à  nuire  à  la  réputation 
de  Marguer.  d'Ecosse,  femme  du 
dauphin  Louis,  et  d'avoir  été  la 
cause  de  sa  mort;  dépositions  en- 
tendues contre  lui,  XI,  177. 

Janinzet  vend  aux  Impériaux  la 
place  deMonlecaguvoli,  XXIX, 3oo. 

Janon,  imprimeur  et  protestant, 
est  interdit  de  la  cène  par  les  mi- 
nisires de  Charenion  pour  avoir 
imprimé  des  livres  contre  la  reli- 
gion réformée,  XLVIII,  356. 
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Janot  (le  sieur),  confident  du 
duc  de  Savoie  et  agent  de  ses  in- 
trigues à  Paris,  XXXVI,  4^5. 

Jardin  (Du),  un  des  Seize,  est 
pendu  pour  avoir  tué  un  marchand 
de  Senlis,  XLVI,  353. 

Jarnac  (  bataille  de  ).  Détails  sur 
cette  bataille,  où  le  prince  de  Con- 
dé  est  tué;  noms  des  seigneurs  qui 
y  prennent  part,  XXV,  40  et  suiv. 
\Mem.  de  Tavannes!) —  Noms  de 
ceux  qui  y  sont  ou  tués,  ou  bles- 
sés ,  ou  laits  prisonniers  ,  XXXIII , 
444  et  suiv.  (Mém.  de  Castel- 
nau.)  XXXIV,  25o;  XXXV,  282; 
XXXVI,  39. 

Jarnac,  beau- frère  de  la  duchesse 
d'Etampes,  se  bat  en  duel  avec  La 
Chasteigneraye;  cause  de  ce  duel;  il 
renverse  son  adversaire  par  un  coup 
imprévu,  XX,  4i  •  D'où  vient -le 
proverbe  de  coup  de  Jarnac,  42  ; 
XXVI,  198. 

Jarnieu,  bailli  d'Annonay,  de 
concert  avec  les  habilans,  chasse  de 
la  ville  deux  jeunes  gentilshommes 
qui  y  sont  entrés  avec  une  ving- 
taine de  soldats,  XXXIV,  3 10. 

Jarrige  (les  seign.  Du)  sont 
pendus  en  place  de  Grève  pour 
avoir  voulu  porter  le  peuple  du 
Poitou  à  la  révolte,  XLIX,  1 33. 

Jaureguy  ,  serviteur  d'un  ban- 
quier d'Anvers,  tire  un  coup  de  pis- 
tolet au  prince  d'Orange;  il  est  tué 
par  le  bâtard  du  prince  et  les  ar- 
chers de  sa  garde;  on  trouve  sur 
lui  les  preuves  d'un  complot  formé 
contre  la  vie  du  prince  à  la  suscita- 
tion  du  roi  d'Espagne,  XLV,  228. 
Ses  complices,  Antonio  Venero  et 
un  jacobin  déguisé,  sont  exécutés 
publiquement,  229. 

Jean  Asan  ,  prince  bulgare,  dé- 
trône Phrorilas;  fait  alliance  avec 
le  roi  de  Hongrie,  dont  il  épouse  la 
fille ,  I,  468.  Mécontent  de  la  pré- 
férence qu'avoit  obtenue  sur  lui 
Jean  de  Brienne  pour  la  tintéle  du 
jeune  Baudouin,  se  lie  avec  Théo- 
dore d'Epire  pour  anéan  tir  l'Em  pi  re 
latin  et  le  partager,  486.  Trahi  par 
ce  prince,  lui  livre  bataille,  le  fait 


JEA 

prisonnier,  le  plonge  peu  après  dans 
un  cachot,  et  lui  t'ait  brûler  les 
yeux,  487.  Donne  sa  fille  Hélène  au 
iils  de  Valace;  se  ligue  avec  lui,  4^9- 
Envahit  le  uord  de  la  Thrace,  et 
vient  assiéger  Constantinopie,  49°- 
Est  battu  ,  491  •  Se  détache  de  Va- 
tace  ;  assiège  inutilement  Tzuru- 
lum  avec  les  Français;  renoue  avec 
Vatace,  494-  Epouse  la  fille  de 
Théodore  dEpire;  remet  ce  prince 
eu  liberté;  favorise  secrètement  ses 
desseins,  49^*  Sa  mort,  499* 

Jean,  comte  de  Mâcon,  se  croise 
en  faveur  du  jeune   Baudouin,  I, 

493. 

Jean  d'Orléans,  chevalier,  se 
noie  en  passant  le  gué  du  Thanis, 
II,  24o. 

Jein-le-Bon,  comte  de  Soissons, 
défend  avec  Joinville  un  petit  pont 
contre  les  Turcs,  pour  empêcher 
que  le  Roi  ne  soit  assailli  de  tous  cô- 
tés, II,  ^49-  Plaisante  sur  les  Turcs, 
2S1.  Est  rais  dans  une  galère  avec 
d'autres  seigneurs  prisonniers  pour 
être  conduit  à  Damiette,  292.  Va 
parler  aux  émirs  pour  savoir  deux 
les  nouvelles  conditions  du  traité, 
297.  Retourne  en  France,  iio5. 

Jeviv  de  Parme,  général  des 
franciscains;  on  lui  attribue  un  ou- 
vrage rempli  de  rêveries  mystiques 
et  d'erreurs  graves,  lequel  fait  écla- 
ter une  querelle  entre  les  réguliers 
et  les  séculiers,  II,  182. 

Je.vn  de  Bazoches,  évêque  de 
Soissons,  fait  la  cérémonie  du  sacre 
de  Louis  ix,  II,  3o. 

Jean  deBrienne,  roi  de  Jérusa- 
lem ,  assiste  au  sacre  de  Louis  ix , 
II,  3o. 

Jean  xxii,  pape,  détourne  Phi- 
lippe-le-Long  du  projet  d'une  croi- 
sade, IV,  77.  Sollicite  Charles-le- 
Bel  d'envoyer  une  Hotte  au  secours 
des  chrétiens  d'Arménie,  78.  Se 
fait  autoriser  à  lever  en  France  des 
décimes,  81.  E^t  déposé  par  Louis 
de  Bavière,  94. 

Jean,  surnommé  Sans-Terre,  roi 
d'Angleterre,  quatr.  fils  de  Henri  ir, 
remue  contre  sou  frère  Richard  ab- 
sent; négocie  avec  le  roi  de  France, 
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IV,  40.  Lui  cède  une  partie  de  la 
Normandie  ;  consent  même  à  lui  ren* 
dre  hommage  de  la  couronne  d'An- 
gleterre, 4i-  Trahit  Philippe;  se  ré- 
concilie avec  Richard;  revendique 
le  trône  après  sa  mort,  43.  Est  re- 
connu en  Angleterre;  fait  la  guerre 
à  la  France;  demande  la  paix;  à 
quelle  condition  il  l'obtient;  enlè- 
ve Isabelle  d'Angoulême  au  moment 
où  elle  alloit  se  marier  avec  le  com- 
te de  La  Marche;  veut  dépouiller 
ce  comte  de  son  fief;  a  une  entre- 
vue avec  le  roi  de  France;  promet 
satisfaction  au  comte,  et  ne  tient  pas 
parole,  44-  Fait  assassiner  Arthur; 
est  ajourne  à  comparoître  devant  la 
cour  des  pairs;  n'ose  s'y  rendre;  est 
condamné  à  mort  comme  parricide, 
45.  A  recours  au  Pape;  obtient  une 
trêve;  remet  ses  Etats  au  Saint-Siè- 
ge, 4^.  Se  ligue  avec  l'empereur 
Othon;  descend  à  La  Rochelle;  est 
défait  et  s'enferme  dans  Parthenay, 
48.  Obtient  une  trêve  de  cinq  ans 
et  retourne  en  Angleterre,  49-  Est 
obligé  par  les  barons  de  signer  la 
grande  charte,  puis  cherche  à  s'y 
soustraire  par  la  ruse  et  par  la  force; 
est  déclaré  déchu  du  trône;  sa  mort, 
5o. 

Jean  11,  roi  de  France,  fils  aîné 
de  Philippe  de  Valois,  est  envoyé, 
n'étant  encore  que  duc  de  Norman- 
die, à  la  tête  d'une  armée  en  Breta- 
gne; assiège  Nantes;  fait  prisonnier 
le  comte  de  Montfort  et  l'envoie  à 
Paris,  IV,  104.  Rétablit  les  affaires 
dans  la  Guyenne,  107.  Succède  à 
son  père  dans  la  force  de  l'âge,  1 18. 
Agrave  les  maux  de  la  France;  fait 
arrêter  et  décapiter  le  comte  d'Eu, 
119.  Suites  funestes  de  cette  exé- 
cution; institue  l'ordre  de  l'Etoile, 
et  l'avilit  dès  son  origine,  120.  Ne 
peut  se  venger  de  la  prise  de  Gui- 
nes,  dont  Edouard  s'empare  pen- 
dant la  trêve,  121.  Son  traité  hon- 
teux avec  Charles  de  Navarre,  i23. 
Pardonne  à  son  fils  Charles,  trompé 
par  le  roi  de  Navarre;  sa  prudence 
en  cette  occasion,  124.  Convoque 
les  Etats  généraux,  120".  Est  obligé 
de  souscrire  à  leurs  délibérations, 

20. 
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1-28.  Se  repeut  de  la  clémence  dont 
il  a  usé  envers  le  roi  de  Navarre 5  le 
fait  prisonnier 5  s'avance  pour  com- 
battre les  Anglais,  débarqués  en  Nor- 
mandie ;  convoque  toute  la  noblesse 
du  royaume;  arrive  à  Poitiers-  ne 
sait  pas  profiler  de  ses  avantages; 
exige  que  le  prince  de  Galles  se  ren- 
de prisonnier,  i3o.  Livre  bataille; 
fait  des  prodiges  de  valeur,  et  est  fait 
prisonnier  lui-même  avec  Philippe 
son  fils,  i3i.  Annulle  les  décisions 
des  Etats  généraux  convoqués  par 
son  fils  Charles,  1 35.  Conclut  avec 
Edouard  un  traité  que  les  Etats  gé- 
néraux refusent  de  ratifier,  iz[o. 
Exécute  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude  les  conditions  du  traité 
de  Bretigny,  i4*-  Marie  sa  fille  Isa- 
belle avec  Jean  Galéas ,  qui  lui  don- 
ne une  somme  considérable  d'ar- 
gent; réforme  les  abus;  déclare  in- 
aliénables plusieurs  comtés,  1 4^- 
Donne  à  son  fils  Philippe  le  duché 
de  Bourgogne,  qui  devint  le  chef 
de  la  seconde  race  des  ducs  de  Bour- 
gogne, dont  la  puissance  fut  si  funes- 
te à  la  France,  1 44-ï)r0Jelte  une  croi- 
sade; va  se  constituer  prisonnier  à 
Londres,  où  il  meurt,  i45.  [Précis 
des  guerr.  ent.  la  Fr.  et  ÏAngl.) — 
S'empare  de  la  Bourgogne  en  sa  qua- 
lité de  petit-fils  de  Robert  11,  duc  de 
ce  pays,  IX,  'z!\.  Nomme  son  fils 
Philippe  lieutenant  général  de  cette 
province;  ordonne  ensuite  qu'il  en 
soit  reconnu  pour  duc;  ses  lettres 
patentes  à  ce  sujet,  25.  [Précis  sur 
la  sec.  maison  de  Bourg.  ) 

Jean,  duc  de  Berri,  frère  du  roi 
Charles  v  :  son  portrait,  ses  hauts 
faits,  V,  35 1.  {Christ,  de  Pisan.)  — 
Ses  enfans,  352.  Sa  cupidité,  VI, 
178.  Est  nommé  l'un  des  tuteurs  du 
jeune  Roi,  179.  Marche  contre  les 
tuchins,\es  défait  entièrement,  198. 
Veut  en  vain  faire  arrêter  Pierre  de 
Craon,  202.  Jaloux  de  la  gloire  du 
duc  de  Bourgogne ,  fait  manquer  la 
descente  en  Angleterre,  2o5.  Quille 
la  cour,  21 4-  Etouffe  la  révolte  des 
tuchins ,  mais  non  le  mécontente- 
ment, 222.  Embrasse  le  parti  de 
Jean-^ans-Peur,  261.  Paroît  avoir 
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réussi  à  réconcilier  les  ducs  d'Or- 
léans et  de  Bourgogne,  267.  Con- 
seille à  ce  dernier  de  prendre  la  fui- 
te, 270.  Se  retire  à  Melun  avec  la 
Reine,  275.  Abandonne  le  duc  de 
Bourgogne  et  se  rapproche  du  jeu- 
ne duc  d'Orléans,  288.  Embrasse 
le  parti  du  duc  de  Bretagne,  289. 
S'approche  de  Paris  avec  ses  trou- 
pes, 291.  Vient  à  Paris  malgré  le 
traité,  293.  Commande  les  troupes 
confédérées  concentrées  à  Bourges; 
entretient  des  relations  secrètes 
avec  le  Dauphin;  propose  de  négo- 
cier, 3oi .  Obtient  le  gouvernement 
de  la  capitale,  3 10.  Contient  un 
moment  les  factieux,  3i3.  Conseille 
de  harceler  les  Anglais,  de  leur  cou- 
per les  vivres,  mais  qu'on  ne  livre 
pas  de  bataille  générale,  320.  Sa 
mort,  son  caractère,  327.  (  Tabl. 
du  règ.  de  Ch.  ri.  ) 

Jean  de  Bavière,  évêque  de  Lié» 
ge,  voulant  se  marier,  est  chassé  par 
les  Liégeois;  se  retire  à  Utrecht , 
VII,  2/îji.  Implore  le  secours  de 
Guillaume,  duc  de  Hollande,  et  du 
duc  de  Bourgogne,  242.  Est  rétabli 
dans  son  évêché,  244» 

Jean  iv,  comte  d'Armagnac,  écrit 
à  Jeanne  d'Arc  pour  la  consulter 
sur  les  trois  rivaux  qui  se  dispu- 
tent le  Saint-Siège,  VIII,  278. 

Jean,  roi  de  Portugal,  fils  naturel 
de  don  Pierre,  et  frère  de  Femand, 
qui  lui  succéda,  devien  t  roi,  quoique 
bâlard,  IX,  167.  Estmaître  de  la  reli- 
gion des  chevaliers  et  des  frères  por- 
tant la  croix  verte,  fondée  parles  rois 
de  Portugal  pour  la  défense  de  la 
foi,  168.  Digression  de  l'auteur  des 
Mémoires  pour  prouver  qu'on  peut 
quelquefois  se  faire  honneur  d'être 
issu  de  bâtards,  169.  Jean  défait  le 
roi  d'Espagne  à  la  bataille  de  Gi- 
berrot,  173.  Descend  en  Afrique; 
assiège  la  ville  de  Septe,  s'en  rend 
maître,  et  y  établit  la  foi  chrétienne; 
se  marie  à  Philippote,  fille  du  duc  de 
Lancastre,  fils  du  roi  Edouard  in, 
174-  De  ce  mariage  naquitEdouard, 
roi  de  Portugal,  père  d'Isabelle,  du- 
chesse de  Bourgogne,  aïeule  de  Phi- 
ljppe-le-Beau;  digression  moitié  fa- 
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tauleuse,  moitié  historique,  sur  l'An- 
gleterre, 1^5. 

Jean  de  Hollande,  frère  du  roi 
Richard  d'Angleterre ,  se  rend  au 
défi  proposé  par  Boucicaut  entre 
Boulogne  et  Calais,  VI,  4^8.  Joute 
avec  lui,  429.  Est  blessé,  43 1. 

Jean,  duc  de  Bourbon,  entre  dans 
la  ligue  dite  du  Bien  public,  X,  235. 
(Me'rn.  de  La  Marche.) —  En  est  un 
des  principaux  instigateurs,  XI,  27 1 . 
Obtient  du  duc  de  Bourgogne  la 
permission  pour  son  fils  de  lever 
des  troupes  afin  de  se  mettre  en  état 
de  défense,  272  et  342.  {lntrod.) 
—  Fait  arrêter  le  seign.  de  Crus- 
sol,  un  des  familiers  du  Roi,  XIII, 
266.  Entre  dans  Rouen,  3 18.  Ce 
qu'il  obtient  par  le  traité  de  Con- 
flans,  319.  Vient  parler  au  Roi  à  la 
grange  de  Reuilly,  327.  Prend  les 
villes  d'Evreux  et  de  Vernon  pour 
le  Roi,  333.  Vient  à  Paris  pour 
mettre  garnison  dans  plusieurs  vil- 
les, et  empêcher  les  Bourguignons 
d'entrer  en  France,  369.  Se  rend 
auprès  du  Roi  avec  une  belle  escor- 
te, et  retourne  à  Clermont  en  Argo- 
ne,  XIV,  9.  (J.  de  Troyes.)  —  Ses 
prétentions  à  la  régence  pendant  la 
minorité  de  Charles  vin,  i32.  Re- 
çoit l'épée  de  connétable  et  le  titre 
de  lieutenant  général  du  royaume; 
se  réunit  au  duc  d'Orléans  pour  de- 
mander des  réformes  dans  le  gou- 
vernement, i34-  Entre  dans  ses  pro- 
jets, 160.  Vient  à  Beauvais;  blâme 
la  politique  de  Madame  ;  quitte  brus- 
quement la  cour;  y  retourne  à  la 
sollicitation  des  maréchaux  de  Gié 
et  des  Cordes;  consent  aux  désirs 
de  Madame,  162.  Promet  de  lui 
prêter  son  assistance;  éloigne  de  lui 
les  seigneurs  de  Culant  et  Philippe 
de  Comines,  i64-  (  Tabl.  du  règ. 
de  Ch.  nu.  ) 

Jean,  duc  de  Clèves,  neveu  du 
duc  de  Bourgogne,  défend  avec  hon- 
neur sa  ville  et  son  duché  contre 
l'archevêque  de  Cologne,  IX,  4^2. 
Se  marie  avec  Isabelle  de  Bourgogne, 
fille  du  comte  d'Etampes,  X,  157. 
Fait  publier  une  joute  à  Lille  ;  prix  de 
la  joute,  161.  Détails  sur  les  prélimi- 
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naires  de  cette  fête ,  164.  Noms  des 
seigneurs  qui  joutèrent  contre  le 
chevalier  au  cygne  d'or,  166. 

Jean  de  Chalons,  seign.  d'Ar- 
guel,  depuis  prince  d'Orange,  se 
marie  avec  Catherine  de  Bretagne  , 
fille  de  Richard,  comte  d'Etampes; 
le  duc  de  Bourgogne  assiste  à  ce 
mariage  ;  fêtes  à  cette  occasion  ,  IX , 
3 16.  Lève  des  troupes  en  Bourgo- 
gne pour  soutenir  le  duc  d'Orléans, 
453.  Fait  la  guerre  aux  Milanais; 
est  obligé  de  revenir  en  Bourgogne 
après  de  grandes  pertes,  454-  Lève 
plusieurs  gens  d'armes  bourguignons 
pour  le  duc  d'Orléans;  vend  à  cet 
effet  une  partie  de  ses  biens,  et  s'at- 
tire le  mécontentement  de  son  pè- 
re, X  ,  25.  (  Mém.  de  La  Marche.) 
—  Fait  hommage  de  sa  principauté 
à  Louis  xi ,  et  lui  rend  d'importans 
services,  XII,  3 18.  Se  lie  ensuite 
avec  les  partisans  de  Marie,  et  en- 
lève beaucoup  de  places  aux  Fran- 
çais; est  condamné  à  être  pendu, 
320.  (  Comines.  ) —  Abandonne  le 
service  du  duc  de  Bourgogne,  XIII, 
4oi.  Est  pendu  en  efligie  pour  avoir 
pris  le  parti  de  Marie  de  Bourgogne, 
XIV,  60.  (J.  de  Troyes.)  —  Est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  deS.-Aubiu, 
175.  Est  enfermé  au  château  d'An- 
gers, 177.  Est  mis  en  liberté,  184. 
Se  rend  en  Bretagne,  où  sa  pré- 
sence ranime  les  espérances  d'Anne 
de  Bretagne,  i85.  {Tabl  du  règ.  de 
Ch.  nu.  ) 

Jean-sans-Peur,  comte  de  Nevers, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  est  auto- 
risé par  son  père  à  aller  faire  la 
guerre  en  Hongrie  contre  Bajazet; 
montre tantde  bravoure  à  la  bataille 
de  Nicopolis,  qu'il  est  nommé  sans 
peur  par  ses  compagnons  d'armes , 
VI,  246.  Y  est  fait  prisonnier,  puis 
racheté,  247-  Sa  puissanceàla  mort 
de   son  père ,  255.  Son  caractère, 

256.  Etablit  l'ordre  dans  ses  affaires, 

257.  Demande  à  entrer  au  conseil, 

258.  Inflexibilité  qu'il  y  montre;  se 
retire  de  la  cour  et  retourne  en  Flan- 
dre; mais  fait  agir  ses  agens  pen- 
dant son  absence,  259.  Rappelé  par 
le  Roi,  s'avance  vers  Paris,  260.  Y 
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entre  au  milieu  des  acclamations 
du  peuple 5  vole  à  Juvisy,  d'où  il  ra- 
mène le  Dauphin;  fait  publier  qu'il 
est  venu  pour  assembler  les  Etais  et 
veiller  à  la  santé  du  Roi,  26 1.  Aime 
les  Parisiens,  fait  réparer  les  forti- 
fications de  la  ville,  162.  Partage 
l'autorité  avec  le  duc  d'Orléans  5  se 
réconcilie  eu  apparence  avec  lui  , 
263.  Fait  une  tentative  sur  Calais; 
échoue  par  les  intrigues  du  duc 
d'Orléans,  264-  Garde  le  silence  sur 
l'insulte  faite  par  le  duc  d'Orléans 
à  l'honneur  de  sa  femme,  mais  mé- 
dite pendant  six  mois  les  moyens 
de  se  venger;  introduit  secrètement 
18  assassins  dans  l'hôtel  Barbette, 
266.  Communie  et  dîne  avec  le  duc 
d'Orléans,  267.  Vient  prendre  place 
au  conseil  des  princes,  et  aH'ecte 
plus  d'emportement  <|ue  les  autres 
contre  les  assassins  du  duc  d'Or- 
léans, 269.  Porte  à  son  enterrement 
un  des  coins  du  drap  mortuaire; 
avoue  son  crime,  270.  Quitte  Paris; 
lève  une  armée  en  Flandre,  271. 
Exige  que  le  Roi  approuve  sa  con- 
duite; répand  avec  profusion  une 
apologie,  272.  S'avance  avec  une 
armée;  entre  dans  Paris,  va  trouver 
le  Roi;  demande  que  sa  justification 
soit  publique;  se  présente  à  l'hôtel 
de  S. -Paul  dans  l'assemblée  solen- 
nelle réunie  à  cet  effet,  273.  Exige 
que  le  peuple  écoute  aussi  son  apo- 
logie prononcée  par  Jean-le-Pelit, 
274-  Accuse  Isabelle  d'être  la  cause 
de  la  rechute  du  Roi;  fait  signer  à 
ce  prince  une  déclaration  qui  sem- 
ble approuver  le  meurtre  de  son 
frère;  suscite  au  prévôt  Tignonville 
une  affaire  dans  laquelle  il  le  fait 
succomber,  275.  Déiails  sur  cette 
affaire;  convoque  une  assemblée  de 
prélats  qui  décide  que  l'Eglise  de 
France  cessera  de  nouveau  de  com- 
muniquer avec  la  cour  d'Avignon, 
276.  Se  rend  en  Flandre,  promet- 
tant à  ses  partisans  de  revenir  bien- 
tôt, 277.  Pendant  qu'il  est  condam- 
né à  Paris,  remporte  une  victoire 
décisive  sur  les  Liégeois,  279.  Arrive 
à  Paris  sans  obstacle;  négocie  avec 
la  Reine,  280.  Se  rend  à  Chartres, 
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supplie  le  Roi  de  calmer  sa  colère  ; 
obtient  son  pardon;  retourne  avec 
Je  Roi  et  la  Reine  à  Paris,  282.  Pro- 
page les  idées  anarchiques;  com- 
pose son  conseil  du  duc  de  Berri  et 
des  rois  de  Naples  et  de  Navarre  ; 
emblèmes  qu'il  distribue  aux  per- 
sonnes de  sa  cour,  ï>83.  Sacrifiées 
qu'il  fait  aux  volonté^  populaires  , 
284  Met  fin  aux  sollicitations  que 
fait  la  Reine  pour  Montagu,  en  fa- 
vorisant le  mariage  de  Louis  de  Ba- 
vière, 285.  Prend  la  surintendance 
de  l'éducatiou  du  Dauphin;  déclare 
la  guerre  à  l'Angleterre;  échoue  de- 
vant Calais;  obtient  une  prolonga- 
tion de  trêve,  288.  Appuie  ouverte- 
ment les  prétentions  de  la  fdle  de 
Cli.'son,  épouse  de  Charles  de  Pen- 
thiévre,  héritier  du  comte  de  Blois; 
confédération  qui  se  forme  contre 
lui,  289.  Moyens  qu'il  emploie  pour 
conjurer  l'orage  qui  le  menace,  290. 
Exige  que  les  princes  mettent  bas 
les  armes,  291.  Négocie  de  nou- 
veau avec  eux;  conditions  du  trai- 
té qu'il  conclut,  292.  Se  rend  en 
Flandre  ;  avoue  de  nouveau  son  cri- 
me, et  accable  d'outrages  les  prin- 
ces d'Orléans,  293.  Négocie  secrè- 
tement avec  le  roi  d'Angleterre  ; 
obtient  de  lui  une  troupe  nombreu- 
se; attaque  la  ville  deHam;  refuse 
toute  espèce  d'arrangement,  295. 
Abandonné  parles  Flamands,  met 
le  reste  de  ses  troupes  en  sûreté, 
296.  Accompagné  d'une  escorte  an- 
glaise ,  s'avance  rapideme.it  vers 
Paris;  y  est  reçu  avec  ivresse;  fait 
proscrire  les  princes,  298.  Partage 
les  fureurs  des  factieux;  s'empare 
des  dépôts  judiciaires;  ôte  l'épée  de 
connétable  à  Charles  d'Albiet  pour 
la  donner  au  comte  de  S.-Paul,  299. 
Assiste  aux  funérailles  du  boucher 
Legoix  ,  3oo.  Détermine  le  Roi  à 
marcher  contre  les  princes;  est  for- 
cé de  négocier,  3oi.  Son  entrevue 
avec  le  duc  de  Berri  ;  le  traité  de 
Chartres  est  renouvelé;  il  se  réunit  à 
Auxerre  avec  le  duc  d'Orléans;  fêles 
que  se  donnent  ces  deux  princes, 
3o2.  Continue  à  gouverner,  3o3. 
Réveille  l'agitation  du  peuple;  con- 
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voque  les  Etats  à  Paris,  3o4-  Ré- 
ponse qu'il  fait  au  Dauphin;  con- 
seille à  des  Essarts  de  rendre  laBas- 
tille,  en  lui  promettant  le  pardon; 
le  laisse  condamner  et  exécuter , 
3o6.  E>t  obligé  de  prendre  le  cha- 
peron blanc  ,  3oy.  Craint  pour  la 
sûreté  de  son  fils  aîné  ;  lui  fait  quit- 
ter Paris,  3o8.  Est  obligé  de  consen- 
tir à  négocier,  3og.  Brouillé  un  mo- 
ment avec  sa  faction  ,  se  joint  à 
Tanneguy  Du  Châlel;  essaie  d'en- 
lever le  Dauphin;  part  pour  la  Flan- 
dre, 3 10.  Reparoît  en  France;  s'ap- 
proche de  Paris;  s'en  éloigne,  lais- 
sant des  garnisons  à  Compiègne  et 
àSoissons;  répand  des  manifestes, 
3 1 3.  Confirme  le  traité  d'Arras,  3 1 8. 
Offre  le  secours  de  ses  troupes  con- 
tre les  Anglais,  3 19.  Part  de  Dijon, 
menace  la  capitale,  323.  Se  retire 
dans  l'Artois,  et  paroît  obéir  aux  or- 
dres du  nouveau  Dauphin,  3i4-  En- 
tretient des  relations  avec  ses  par- 
tisans de  Paris,  325.  Ouvre  une  né- 
gociation avec  le  roi  d'Angleterre  : 
reconnoit  les  droits  de  ce  prince  au 
trône  de  France;  promet  de  se  dé- 
clarer son  vassal,  327.  Marche  sur 
Paris,  pendant  que  le  roi  d'Angle- 
terre descend  en  Normandie  ;  pro- 
met, dans  un  manifeste,  l'abolition 
des  impôts;  excès  commis  dans  les 
villes  qui  se  déclarent  pour  lui,  33 1. 
Etablit  son  quartier  général  à  Mont- 
rouge;  envoie  un  héraut  au  Dau- 
phin, 332.  Négocie  avec  Isabelle;  va 
à  Tours  pour  la  délivrer,  333.  Re- 
vient avec  elle  à  Chartres;  paroît 
contracter  avec  elle  la  liaison  la  plus 
iulime,  334-  Conduit  la  Reine  à 
Troyes ,  y  établit  un  parlement, 
nomme  un  chancelier,  un  connéta- 
ble, 335.  Entre  dans  Paris  avec  Isa- 
belle; rétablit  le  parlement,  qu'il 
compose  de  ses  partisans;  fait  des 
promotions  dans  son  armée,  342. 
Est  obligé  d'accorder  la  demande 
que  lui  fait  le  bourreau  de  la  ville, 
343.  Fait  révoquer  les  arrêts  ren- 
dus contre  la  doctrine  de  Jean-le- 
Petit,  344-  Accorde  une  trêve  de 
trois  semaines,  à  la  médiation  du 
duc  de  Bretagne,  345.  Souscrit  au 
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projet  de  paix  que  ce  prince  pro- 
pose, 346.  Refuse  de  secourir  Rouen; 
négocie  avec  Henri  v,  347-  Consent 
à  une  entrevue  avec  le  Dauphin  ; 
s'y  rend;  souscrit  aux  conditions 
présentées;  traite  le  Dauphin  avec 
respect,  349-  Ne  fait  aucun  effort 
pour  sauver  Pontoise;  ne  se  rend 
qu'avec  peine  à  une  nouvelle  entre- 
vue à  Montereau;  y  est  assassiné  ; 
détails  sur  cet  assassinat,  35i. 
(  Tabl.  du  règ.  de  Charl.  ri.) 

Il  obtient  de  son  père  la  permis- 
sion d'aller  en  Hongrie  contre  Ba- 
jazet,  44^-  Y  mène  belle  compa- 
gnie de  gentilshommes  de  l'hôtel 
de  son  père  et  des  siens,  446-  Com- 
ment il  est  accueilli  par  le  roi  de 
Hongrie,  447-  Traverse  le  Danube; 
est  fait  chevalier,  448.  Sa  belle  con- 
duite à  labataille  de  Nicopolis,46o. 
E^t  fait  prisonnier,  463.  Amené  de- 
vant Bajazet,  obtient  de  lui  par  un 
geste  suppliant  que  le  maréchal  de 
Boucicaut  ne  soit  pas  tué  comme 
les  autres  chevaliers  chrétiens,  466. 
Est  mené  à  Burse,  470»  Envoie  à 
Bajazet  pour  traiter  de  sa  rançon  , 
471.  Obtient  avec  beaucoup  de 
peine  sa  liberté;  fait  serment  de  ne 
plus  combattre  contre  Bajazet,  474* 
Envoie  Boucicaut  à  Constantinople, 
4"5.  Revient  en  France,  et  se  loue 
beaucoup  au  Roi  et  à  son  père  de  la 
conduite  de  Boucicaut,  476.  [Méni. 
de  Boucicaut?)  —  Assiste  au  convoi 
du  duc  d'Orléans  ;  le  lendemain 
monte  à  cheval  pour  aller  au  conseil, 
VII,  238.  Conversation  entre  lui 
et  le  comte  Valeran  de  Saint-Paul; 
avoue  au  duc  de  Berri  qu'il  a  fait 
tuerie  duc  d'Orléans;  se  retire  en 
Flandre,  239.  Assemble  et  consulte 
ses  barons;  assiste  au  parlement 
d'Amiens,  240.  Assemble  des  trou- 
pes pour  secourir  l'évêquede  Liège, 

242.  Livre   bataille  aux   Liégeois, 

243.  Soumet  le  pays  de  Liège,  244* 
Réunit  ses  troupes  de  tous  côtés  ; 
va  assiéger  Ham-sur-Somme,  s'en 
rend  maître,  248.  Détruit  Neelle, 
soumet  Roye,  va  camper  devant 
Montdidier;  est  abandonné  par  ses 
Flamands;  retourne  à  Arras,  vient 
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à  Gisors,  ^49-  Manque  dètre  assas- 
siné à  Pontoise;  entre  à  Paris;  se  rend 
maître  de  Saint- Cloud,  25o.  Fait 
prendre  le  duc  de  Bar  et  Jacques  de 
La  Rivière  par  les  bouchers  à  ses 
ordres;  se  retire  dans  son  pays, 
laissant  plusieurs  seigneurs  de  son 
hôtel  auprès  du  Dauphin  ,  257.  Ap- 
prenant que  le  Roi  et  les  princes 
ont  résolu  de  le  détruire,  assemble 
ses  troupes  pour  marcher  vers  Pa- 
ris 5  l'ait  prendre  Pierre  des  Essarts, 
et  lui  fait  couper  la  tête;  détails  sur 
son  supplice,  donnés  par  le  Journal 
de  Paris,  258.  Vient  occuper  S. -De- 
nis ;  envoie  Enguerrand  de  Bour- 
nonville  à  une  des  portes  de  Paris, 
dans  l'espoir  de  lui  faciliter  son  en- 
trée dans  cette  ville;  quitte  Saint- 
Denis,  où  il  laisse  garnison,  259.  En- 
voie Enguerrand  deBournonville  et 
Lamon  deLaunoyà  Soissons;  se  re- 
tire en  Artois ,  garnit  toutes  les  pla- 
ces, appelle  auprès  de  lui  tous  les 
seigneurs  de  Bourgogne,  260.  Après 
la  paix  d'Arras,  retourne  en  Bour- 
gogne, 268.  Va  trouver  le  roi  d'An- 
gleterre à  Calais,  279.  Réunit  ses 
troupes,  et  se  rend  à  Lagnyj  ne 
pouvant  aller  auprès  du  Roi,  re- 
tourne en  Artois,  2S0.  Ses  partisans 
ravagent  la  Picardie,  le  pays  de  Vi- 
meu  et  de  Santers;  quelques-uns 
sont  faits  prisonniers  et  suppliciés, 
282.  Le  duc  réunit  de  nouveau  tou- 
tes ses  troupes,  en  envoie  une  par- 
tie vers  Amiens  sous  la  conduite  du 
seigneftr  de  Fosseux;  se  rend  lui- 
même  à  Beauvais,  283.  Force  le  châ- 
teau de  Beaumont  à  se  rendre  à 
discrétion;  assiège  Pontoise,  qui  lui 
ouvre  ses  portes;  en  donne  le  com- 
mandement à  LTsle  Adam;  passe  à 
Meulan,  284.  Vient  camper  à  Mont- 
rouge;  envoie  des  partis  jusqu'aux, 
portes  de  Paris,  280.  Va  camper  à 
Montlhéry;  se  rend  maître  du  châ- 
teau, bloque  Corbeil ,  286.  Entre 
dans  Chartres  ;  envoie  chercher  la 
Reine  à  Tours;  commande  sous  son 
nom,  287 .  Veut  punir  Hector  de  Sa- 
veuse  ,  un  de  ses  partisans,  qui  a 
prisetbatlu  Jacqucvillc,  un  des  gens 
de  son  hôtel;  part  de  Chartres,  s'a- 
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vance  vers  Paris;  se  place  au-des- 
sus de  S. -Marcel,  qu'il  fait  occuper 
par  Hector  et  Philippe  de  Saveuse., 
289.  Se  retire  à  Montlhéry;  envoie 
tous  ses  Picards  occuper  les  fron- 
tières vers  Montdidier,  et  les  deux 
frères  Saveuse  à  Beauvais,  290.  S'en 
va  en  Bourgogne  ;  mène  la  Reine  à 
Troyes,  291.  Revient  près  du  pont 
de  Charenton,  297.  Fait  son  entrée 
dans  Paris;  crée  de  nouveaux  offi- 
ciers dans  le  royaume,  298.  Massa- 
cre des  prisons,  299.  Le  duc  en  té- 
moigne quelque  mécontentement  , 
3oo.   Reprend    Compiégne    par   le 
moyen   d'Hector  de  Saveuse,  3oi. 
Refuse  les  demandes  du  roi  Henri, 
3o6.  Se  rend  avec  la  dame  de  Giac  à 
Melun  pour  traiter  de  la  paix  avec 
le    Dauphin  ;   conditions  de    cette 
paix  jurée  de  part  et  d'autre,  307. 
Mène  le  Roi  et  la  Reine  à  Troyes  , 
3o8.  Comment  il  est  lui-même  ame- 
né à  Montereau  par  Tanueguy  Du 
Chastel;    récit   de    sa  mort,   309. 
[Mém.  de  Ftnin.) — Fait  transpor- 
ter le  corps  de  son  père  à  la  Char- 
treuse de  Dijon;  par  son  économie 
rétablit  l'ordre   dans  ses   affaiies: 
marie  sa  fille  Marguerite  encore  en- 
fant au  dauphin  Louis;  se  déclare 
ennemi  personnel  de  la  Reine  et  de 
son  amant  le  duc  d'Orléans,  IX,  32. 
Tableau  de  la  France  désolée  par  la 
faction  populaire  dont  il  est  le  chef, 
33.  Sa  mort  favorise  les  projets  am- 
bitieux de  Henri  v,  roi  d'Angleter- 
re, 34.  {Précis  Je  la  sec.  maison  de 
Bourg.)  — Caractère  de  ce  prince 
courageux,  subtil  et  soupçonneux; 
sa  conduite  à  la  bataille  de  JXicopo- 
lis;  sa  captivité,  147-  Secourt  son 
beau-frère  Albert,  duc  de  Bavière, 
1^8.    Défait   les    Liégeois;    prend 
pour  enseigne  la  croix  de  S.  André; 
mène   6,000  chevaux   en   France  ; 
obtient  le  gouvernement  ;  fait  tuer 
le  duc  d'Orléans,  149,  action  que 
l'auteur  des  Mémoires  blâme  beau- 
coup; comment  Jean  augmente  ses 
domaines  ctpérit  à  Montereau,  i5o. 
Porte    les  armes  de  France  et  de 
Bourgogne  écartelées,  et  y  ajoute 
celles    de   Flandre;    son   mariage, 
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i5i.  Armoiries  de  Marguerite  de 
Hainaut,  sa  femme,  i52.  (  Introd.  ) 
—  Récit  touchant  la  mort  de  ce 
prince ,  247.  Ses  principales  ac- 
tions, 249-  Quelles  furent  les  suites 
de  sa  mort,  25o.  {La  Marche.) 

Jean  (maître),  un  des  meilleurs 
coulevriniers  d'Orléans,  fait  beau- 
coup de  mal  aux  Anglais,  et  se 
moque  d'eux,  VIII,  36. 

Jean,  ducdeCalabre,  est  marié  à 
Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  la  sœur 
du  duc  de  Bourgogne  et  de  Charles 
de  Bourbon  ,  IX,  \o^.  Places  remi- 
ses au  duc  de  Bourgogne  par  suite 
de  ce  mariage  ;  fêtes  à  cette  occa- 
sion, 4o5.  Soutient  que  la  nouvelle 
de  la  mort  du  coiite  de  Charolais 
est  fausse  ;  conseille  d'attendre  d'au- 
tres nouvelles  de  la  bataille  de 
Montlhéry,  e t  propose  de  se  retirer 
vers  le  duc  de  Bourgogne,  X,  242. 
Est  d'avisavecle  comte  de  Charolais 
de  poursuivre  la  guerre,  245.  [M dm. 
de  La  Marche.)  —  Joint  l'armée 
des  princes  ligués  5  noms  des  sei- 
gneurs qui  l'accompagnent,  XI, 
382.  {Me'm.  de  Comin.es.)  —  Par  le 
traité  de  Conflans  ,  obtient  une 
grande  somme  d'argent  et  des  g.ns 
de  guerre  à  sa  solde  ,  XIII,  3 1 9.  Se 
rend  auprès  du  duc  de  Bourgogne 
pour  lui  demander  sa  fille  en  maria- 
ge, 4i3.  Meurt  de  la  peste  à  Nan- 
cy, 435.  {J.  de  T  rayes.) 

Jean  de  Luxembourg,  seign.  de 
Hautbourdin,  se  rend  maître  de  Pe- 
ronne  et  du  comle  de  INevers,  XIII, 
323. 

Jean-Frédéric  ,  duc  de  Saxe , 
embrasse  avec  chaleur  les  opinions 
de  Luther 5  envoie  un  défi  insolent 
à  l'Empereur,  XXVIII,  1.  Est  dé- 
fait et  perd  ses  Etats,  2. 

Jean-Georges  de  Brandebourg, 
âgé  de  17  ans,  est  élu  évêque  de 
Sirasbourg  par  les  chanoines  pro- 
teslans;  soutient  cette  élection  par 
le  droit  des  armes;  détails  à  ce  su- 
jet, XLI,  184  etsuiv. 

Jean  ,  duc  de  Touraine ,  sec.  fils 
de  Charles  vi,  pressé  par  le  conné- 
tahle  d'Armagnac  de  se  rendre  à 
Paris,  en  est  empêché  par  le  duc  de 
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Bourgogne  et  son  beau-père  le  com- 
te de  Hainaut,  VI,  324-  Vient  à 
Compiégne,  y  meurt,  328. 

Jean-le-Petit,  cordelier,  pronon- 
ce en  chaire  l'apologie  du  duc  de 
Bourgogne,  et  justifie  l'assassinat  du 
duc  d'Orléans,  VI,  273.  Traits  de 
cette  apologie  cités  par  le  moine  de 
S.-Denis,  274. 

Jean  ii  ue  Montfort,  duc  de 
Bretagne,  se  rend  à  Amiens  auprès 
des  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bed- 
fort ,  avec  son  frère  le  comte  de  Bi- 
chemont;  se  lie  avec  eux,  et  paie 
6,ooo  livres  à  Bedfort  pour  les  frais 
de  son  voyage,  VIII,  14.  Attaqué 
à  l'improviste  par  les  troupes  du 
duc  de  Bedfort,  entre  en  négo- 
ciation, et  adhère  de  nouveau  au 
traité  de  Troyes,  29. 

Jean  de  Troyes,  un  des  chefs  de 
la  milice  royale,  à  la  tête  d'une 
troupe  de  bouchers  se  présente  de- 
vant le  Louvre,  où  le  Dauphin  de- 
meuroit;  sa  troupe  crie  au  prince 
d'éloigner  ceux  qui  le  corrompent, 
VI,  3o6. 

Jean,  quatr.  fils  de  Charles  vi , 
épouse  Jacqueline,  fille  du  comte  de 
Hainaut,  beau-père  du  duc  de  Bour- 
gogne, VI,  263. 

Jean  de  Semours  prêche  le  jour 
de  la  canonisation  de  S.  Louis,  II, 
407. 

Jean  de  Vert  somme  la  garnison 
française  de  S.-Dié  de  se  rendre, 
et  la  force  à  capituler,  LI,  223.  Se 
retire  sur  le  bord  de  la  Moselle  à 
l'approche  de  l'armée  du  Roi  5  fait 
des  courses  aux  environs  de  Rarn- 
bervilliers,  225. 

Jeanne  ,  fille  unique  de  Raymond 
vu,  comte  de  Toulouse  ,  destinée 
par  le  traité  de  Paris  [1229]  pour 
un  des  fils  de  la  reine  Blanche,  II , 
37.  Est  remise  à  cette  princesse,  qui 
se  charge  de  son  éducation,  38.  Ac- 
compagne le  comte  de  Poitiers  son 
mari  à  Tunis,  i5o. 

Jeanne  ii,  sœur  de  Ladislas,  roi 
de  Naples,  succède  à  son  frère,  et 
se  marie  à  Jacques  de  Bourbon ,  ca- 
det de  celte  famille,  VI,  3 16. 

Jeanne  de  Chatillon,  épouse  du 
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comte  dAlençon,  accompagne  sou 
mari  à  Tunis,  II,  i5o. 

Jeanne-la-Boiteuse,  fille  de  Guy, 
second  fils  d'Arlus  u  ,  duc  de  Bre- 
tagne, mariée  à  Charles  de  Blois,  ne- 
veu de  Philippe  de  Valois,  IV,  102. 
Apprend  la  captivité  de  son  mari,  et 
se  met  à  la  tête  de  son  parti ,  1 16. 
[Précis  des  guerr.  entre  la  Fr.  et 
tAngl.) — Gagne  toutes  les  voix  du 
conseil  de  son  mari  pour  l'entraîner 
à  la  guerre,  286.  {JSïèni.  sur  Du- 
guescl.) 

Jeanne,  reine  de  Napies,  publie 
une  relation  sur  la  mort  du  jeune 
André  de  Hongrie  son  époux,  VI, 
170.  Est  protégée  par  les  papes; 
vend  Avignon  à  Clément  vi;  prend 
pour  quatrième  époux  le  prince 
Othon  de  Brunswick;  adopte  d'a- 
bord pour  fils  et  héritier  Charles  de 
Duras;  menacée  par  Urbain  vi,  de- 
vient la  principale  cause  de  la  no- 
mination de  Clément  vu;  adopte 
ensuite  pour  fils  et  héritier  Louis, 
duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  v, 
1 76.  Se  réfugie  dans  le  château 
Neuf;  se  livre  à  Charles  de  Duras; 
est  dépouillée  de  ses  habits  royaux , 
enfermée  dans  le  château  d'Aversa, 
puis  étran-lée,  200. 

Jeanne  ue  Boulogne,  épouse  du 
duc  de  Berri ,  sauve  par  sa  présence 
d'esprit  les  jours  du  Roi ,  VI ,  232. 

Jeanne,  duchesse  de  Bretagne, 
fille  du  roi  Charles,  vient  à  Paris 
voir  son  père,  sa  mère,  elle  duc  de 
Guyenne  son  frère;  comment  elle  y 
est  reçue;  dons  qui  lui  sont  faits, 
VIII,  \i$. 

Jeanne  de  Vendôme  accuse  Jac- 
ques Cœur  d'avoir  empoisonné  Agnès 
Sorel;  est  condamnée  à  lui  faire 
amende  honorable,  VIII,  87. 

Jeanne  d'Arragon,  tante  du  roi 
Ferdinand,  sauve  la  vie  aux  fils  du 
comte  de  Montoire,  que  le  peuple 
de  Napies  veut  faire  mourir,  XIV, 
3io. 

Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navar- 
re, embrasse  ouvertement  le  parti 
de  la  religion  protestante,  XX,  i32. 
Annonce  aux  troupes  protestantes 
qu'elle  esldécidée  à  faire  tous  les  sa- 
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crifices;  devise  de  la  médaille  qu'elle 
fait  frapper  en  envoyant  le  jeune 
prince  de  Navarre  auprès  de  Coli- 
gny,  i36.  Se  décide  malgré  sa  répu- 
gnance à  paroître  à  la  cour  ;  se  rend  à 
Blois  avec  le  prince  son  fils  et  le  prin- 
ce de  Condé  son  neveu,  142.  Meurt 
presque  subitement  à  la  veille  duma- 
riage  de  son  fils;  soupçons  d'empoi- 
sonnement démentis  par  Caillard 
son  médecin  ordinaire,  \^5.{Introd.) 
— Son  voyagea  Nérac,  en  1 568, don- 
ne des  soupçons  à  Monlluc  ,  XXII, 
24".  Elle  se  rend  à  Bergerac  et  passe 
la  Dordogne  ,  25o.  (  Comru.  de 
Monlluc.  )  XXXIV,  228  —  Opi- 
nions des  auteurs  contemporains  sur 
les  causes  de  sa  mort,  XLV,  71. 
(VEsloile.) 

Jeanne  de  France,  fille  de  Louis 
xi  et  femme  du  duc  d'Orléans,  im- 
plore madame  de  Beaujeu  pour  son 
mari  ;  ses  deux  lettres  à  cette  prin- 
cesse, XIV,  180.  Se  présente  de- 
vant le  Roi  en  habit  de  deuil ,  et  lui 
demande  la  liberté  du  duc;  son  dis- 
cours, 189.  (Tabl.  du  règn.  de  Ch. 
ri  11.)  —  Raisons  qu'elle  oppose  aux 
conseillers  du  Roi  dans  l'affaire  de 
la  dissolution  de  son  mariage,  XV, 
i3.  Sa  conduite  noble  et  ferme  dans 
cette  affaire,  14.  Elle  reçoit  avec 
tranquillité  l'arrêt  qui  la  prive  d'un 
époux  et  d'une  couronne;  s'établit 
à  Bourges,  où  elle  institue  l'ordre 
des  Annonciades  ;  meurt  au  bout  de 
quatre  ans,  pleurée  des  pauvres,  i5. 
[Tabl.  du  règn.  de  Louis  xu.) 

Jeanne  de  France,  épouse  du 
duc  de  Bourbon  ,  meurt  fort  regret- 
tée dans  son  château  de  Moulins, 
XIV,  101. 

Jeanne  d'Arc  :  sa  dévotion,  son 
amour  pour  le  travail ,  sa  douceur, 
sa  timidité,  ses  extases;  refuse  la 
main  d'un  jeune  homme  épris  de  sa 
beauté,  VIII,  44-  ^a^1  Part  de  sa 
résolution  au  commandant  de  Vau- 
couleurs;  obtient  de  lui  d'être  con- 
duite au  Roi;  paroît  à  sa  cour,  le 
reconnoît  dans  la  foule ,  lui  parle  en 
secret,  s'exprime  avec  assurance  sur 
sa  mission,  est  mise  à  plusieurs 
épreuves;  obtient  des   pages,    des 
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eeuyers  ,  des  armes  et  une  banniè- 
re; arrive  devant  Orléans  avec  une 
armée  de  10.000  hommes,  4^-  En- 
tre dans  la  ville  avec  un  convoi;  est 
reçue  comme  un  envoyé  du  ciel 
par  les  Orléanais,  et  regardée  com- 
me une  magicienne  par  les  Anglais, 
46.  Son  arrivée  change  la  face  des 
affaires-  elle  ne  permet  pas  qu'on 
poursuive  Suiï'olck;  va  trouver  le 
Roi  pour  le  conduire  à  Reims  ;  l'y 
mène  malgré  tous  les  obstacles  qu'on 
lui  oppose  ;  au  bout  de  1 7  jours ,  as- 
siste au  sacre  du  Roi,  47-  Demande 
la  permission  de  retourner  dans  la 
chaumière  de  ses  vieux  parens  ; 
obéit  au  Roi,  qui  lui  ordonne  de  res- 
ter ;  ne  dirige  plus  les  opérations, 
se  borne  à  exécuter  les  ordres  des 
généraux  et  à  exciter  l'ardeur  des 
soldats,  48.  Est  faite  prisonnière 
sous  les  murs  de  Compiégne;  périt 
sur  un'  échafaud,  52.  (  Tabl.  du 
règ.  de  Ch.  ru.  )  —  Ses  parens,  ses 
occupations,  son  âge,  i5o.  Elle 
va  trouver  le  commandant  de  Vau- 
couleurs,  le  prie  de  lui  donner  des 
armes  et  des  troupes  pour  qu'elle 
aille  faire  lever  le  siège  d'Orléans; 
est  refusée;  insiste;  annonce  au 
commandant  qu'au  moment  où  elle 
j>arle  le  Dauphin  vient  de  faire  une 
perte  devant  Orléans,  i5i.  Obtient 
ce  qu'elle  demande;  se  met  en  rou- 
te, arrive  à  Chinon  sans  obstacle, 
i52.  Paroît  devant  le  Roi,  lui  an- 
nonce sa  mission;  étonne  tout  le 
monde  par  ses  réponses,  i53.  Par- 
le au  Roi  en  particulier,  i54-  Est 
conduite  à  Poitiers,  interrogée  par 
les  membres  du  parlement,  par  des 
docteurs  en  théologie,  100.  Ses  ré- 
ponses, 1 56.  Demande  une  épée  qui 
est  à  Sainte-Catherine  de  Fierbois  ; 
indique  les  signes  auxquels  on  la  re- 
connoîlra,  157.  Part  de  Poitiers  ar- 
mée et  montée;  arrive  à  Blois,  i58. 
Y  fait  faire  un  étendard  blanc,  160. 
Ecrit  aux  chefs  qui  commandent  le 
siège  d'Orléans  pour  les  sommer  de 
le  lever,  et  leur  annoncer  qu'elle  les 
y  forcera  s'ils  ne  le  veulent,  161. 
Arrive  devant  Orléans,  y  fait  en- 
trer le  convoi  qu'elle  amène,  i63. 
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Son  entrevue  avec  Dunois,  164.  En- 
tre elle-même  dans  la  ville,  i65. 
Fait  redemander  à  Talbot  les  hé- 
rauts qu'il  a  fails  prisonniers,  et  le 
défie  au  combat,  166.  Va  avec  Du- 
nois au  devant  d'un  nouveau  convoi 
de  vivres,  qu'elle  fait  entier  dans 
la  ville  à  la  vue  des  Anglais,  168. 
Court  secourir  les  Français,  qui  li- 
vrent assaut  à  la  bastide  S.-Loup  et 
s'en  rendent  maîtres,  169.  Rentre 
avec  eux  dans  Orléans,  où  l'on 
rend  grâces  à  Dieu  dans  tomes  les 
églises  pour  celte  victoire;  conseil- 
le aux  chefs  d'attaquer  la  bastide 
S. -Laurent;  se  rend  à  la  bastide 
des  Tournelles  ;  somme  GJacidas 
de  se  retirer,  170.  Va  avec  un  pe- 
tit nombre  planter  son  étendard 
sur  ce  boulevard;  est  obligée  de  se 
retirer;  marche  à  grands  pas  con- 
tre les  Anglais,  171.  Fait  mettre  le 
feu  à  la  bastide  des  Auguslins;  est 
blessée,  et  ramenée  à  Orléans;  passe 
la  Loire,  172.  Fait  attaquer  les 
tournelles  et  le  pont;  est  de  nou- 
veau blessée;  fait  continuer  l'as- 
saut; monte  à  cheval,  173.  Adresse 
une  prière  à  Dieu,  174.  Fait  dres- 
ser des  échelles  dans  les  fo.-sés  du 
boulevard  et  brûler  les  tournelles, 
175.  Rentre  victorieuse  dans  la  vil- 
le, où  elle  fait  sonner  toutes  les  clo- 
ches, et  rendre  à  Dieu  de  solennel- 
les actions  de  grâces,  176.  Conseille 
aux  chefs  de  ne  pas  poursuivre  les 
Auglais  qui  s'éloignent  ;  fait  célé- 
brer deux  messes  en  pleine  campa- 
gne, et  promet  qu'on  aura  une  autre 
fois  les  ennemis,  177.  Va  trouver 
le  Roi  à  Tours;  se  rend  avec  le  duc 
d'Alençon  devant  Jargeau,  179. 
Après  la  prise  de  celte  ville,  va  se 
jeler  aux  pieds  du  Roi  ;  le  prie  d'al- 
ler se  faire  sacrer  à  Reims ,  1 80 ,  as- 
surant qu'une  voix  secrète  lui  a  or- 
donné de  le  conduire,  181.  Avertit  le 
duc  d'Alençon  de  la  mort  qui  le  me- 
nace, 182/Est  frappée  d'un  coup 
de  pierre  dans  les  fossés  de  Jargeau, 
i83.  Reçoit  les  soumissions  du  com- 
te de  Richemont,  et  lui  pardonne  au 
nom  du  Roi,  i85.  Conseille  au  duc 
d'Alençon    d'attaquer   les    Anglais 
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dans  les  plaines  de  Patay,  187.  Con- 
seille au  Roi  d'aller  droit  à  Reims  ; 
excite  la  curiosité  et  l'admiration 
de  tous  les  guerriers,  192.  Se  met  en 
roule  pour  Reims  avec  le  Roi,  193. 
Sa  conduite  pieuse  et  réservée  pen- 
dant la  marche,  194.  Est  d'avis 
qu'on  reste  devant  Troyes ,  pro- 
mettant que  dans  deux  ou  trois  jours 
la  ville  sera  rendue  de  gré  ou  de 
force  ;  monte  à  cheval,  l'ait  faire 
tous  les  préparatifs  d'un  siège,  et 
par  ces  démonstrations  amène  les 
habitaus  de  Troyes  à  capituler,  199. 
S'oppose  à  ce  que  les  Anglais  et  les 
Bourguignons  emmènent  avec  eux 
leurs  prisonniers ;  entre  la  première 
dans  la  ville,  200.  Presse  Je  Roi  d'al- 
ler à  Reims  ;  devance  l'armée,  201. 
Entre  dans  cette  ville  avec  le  Rui, 
202.  Assiste  au  sacre ;  tombe  aux 
pieds  du  Roi,  qu'elle  arrose  de  lar- 
mes, 2o3.  Sa  conversation  avec  Du- 
nois,  auquel  elle  témoigne  le  désir 
de  retourner  auprès  de  ses  père  et 
mère,  207.  Vient  à  La  Chapelle  près 
de  Saint-Denis  avec  le  duc  d'Alen- 
çon  et  autres  chefs  de  l'armée ,  2 1 4  • 
Veut  aller  attaquer  Paris,  21 5.  Est 
blessée  d'un  trait  dans  les  fossés,  et 
ramenée  à  La  Chapelle;  détails  sur 
cet  assaut  par  le  Journal  de  Paris, 
216.  (  Mém.  conc.  la  Pue.  ) 

Difficulté  pour  reconnoître  la  vé- 
rité sur  des  circonstances  impor- 
tantes de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  à 
cause  des  documens  contradictoires 
qui  nous  restent;  les  chroniques, 
les  grosses  du  procès,  les  auteurs 
même  ne  s'accordent  point  sur  la 
date  précise  de  sa  naissance,  23o. 
Il  paroît  toutefois  constant,  d'après 
sa  déclaration ,  qu'elle  naquit  en 
i4icuou  14 1 1.  Condition  de  ses  pa- 
rens;  lieu  de  sa  naissance;  sa  fa- 
mille, 23 1 .  Détails  sur  les  premières 
années  de  sa  vie;  son  éducation,  ses 
occupations,  sa  dévotion,  sa  pitié 
active  pour  les  malades  et  les  mal- 
heureux, 232.  De  V arbre  des  fées  ; 
procession  qu'on  y  fais  oit  tous  les 
ans,  233.  La  piété  de  Jeanne  d'Arc 
augmente  avec  l'âge;  elle  jeûne  plu- 
sieurs fois  la  semaine,  se  confesse  et 
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communie  souvent;  se  fâche  contre 
le  bedeau  de  la  paroisse,  qui  ne  son- 
uoit  pas  régulièrement  les  complies.; 
on  la  voit  demeurer  long-temps 
dans  des  sortes  d'extases;  sa  dévo- 
tion devient  un  sujet  de  moquerie 
pour  ses  compagnes  ;  son  exaltation 
pour  le  parti  royaliste,  234.  Les  pro- 
vinces, les  villes  et  les  hameaux 
étoient  alors  partagés  entre  les  bour- 
guignons et  les  armagnacs;  les  en- 
fans  même  de  ces  deux  partis  se 
faisoient  la  guerre  entre  eux,  235. 
Ceux  de  Domremy  revenoient  sou- 
vent blessés  et  tout  en  sang;  âge 
de  Jeanne  d  Arc  quand  le  roi  d'An- 
gleterre fut  proclamé  roi  de  France 
à  Paris;  son  aversion  pour  le  parti 
anglais;  la  cause  de  Charles  vu  lui 
paroît  la  cause  du  Ciel  même,  236. 
Première  ré\  élation,qui  lui  fait  pren- 
dre l'engagement  de  consacrer  à 
Dieu  sa  virginité,  23^.  Autres  appa- 
ritions rapportées  par  elle-même, 
qui  la  pressent  d'aller  au  secours  du 
Roi,  239.  Convaincue  de  la  vérité 
de  sa  mission,  elle  n'est  effrayée  ni 
par  les  périls,  ni  par  les  difficultés 
de  l'entreprise;  les  mots  qui  lui 
échappent  sur  ses  révélations  et  sur 
son  projet  donnent  des  inquiétudes 
à  ses  païens,  240.  Ils  la  veillent  de 
prés;  la  famille  de  Jeanne  d'Arc  est 
obligée  de  chercher  un  asyle  à  Neuf- 
château;  récits  divers  sur  le  séjour 
et  les  occupations  de  Jeanne  d'Arc 
dans  cette  ville,  241-  Elle  s'exerce  à 
monter  à  cheval,  dispute  le  prix  de 
la  course,  combat  avec  des  espèces 
de  lances,  fait  assaut  contre  des  ar- 
bres, 243.  Son  impatience  de  re- 
tourner à  Domremy;  les  excès  com- 
mis par  les  bourguignons  dans  ce 
village  exalient  plus  fortement  son 
imagination;  elle  refuse  de  donner  sa 
main  à  un  jeune  homme  qui  la  de- 
mande en  mariage  ;  procès  à  ce  su- 
jet, 244-  Jeanne  d'Arc  va  à  Toul  et 
gagne  son  procès;  obtient  de  ses  pa- 
rens  d'aller  chez  son  oncle  Jean  La- 
part;  s'ouvre  à  lui  sur  son  dessein 
d'aller  à  Vaucouleurs  ;  lui  parle  avec 
tant  d'assurance  qu'elle  le  persua- 
de, 245.  Prend  les  habits  de  sou 
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■oncle  et  se  rend  à  Vaucouleurs  ;  est 
admise  avec  beaucoup  de  peine  de- 
vant Baudricourt;  détail  sur  cette 
•entrevue  d'après  la  déposition  du 
témoin  Bertrand  de  Poulangy ,  246. 
Malgré  le  traitement  de  Baudricourt, 
reste  inébranlable  dans  son  projet 5 
redouble    de  prières ,  s'impatiente 
des  retards;  prie  tous  ceux  quelle 
voit  de  la  mener  auprès  du  Dau- 
phin,  247-  Répond  aux  questions 
de  Baudricourt  et  finit  par  rébran- 
ler, 248.  Prend  la  résolution  de  par- 
tir à  pied;  se  met  en  route,  revient 
sur  ses  pas  ;  rencontre  Jean  de  No- 
velonpont;  sou  entretien  avec  lui, 
249.  Sa  naïveté,  son  ton  d  inspira- 
tion   entraînent  ce    gentilhomme  ; 
elle  va  à  Nancy  avec  son  oncle  au- 
près du  duc  de  Lorraine ,  25o.  Son 
entrevue  avec  ce  duc,  25 1.  Obtient 
enfin    de    Baudricourt   des    lettres 
pour  le  Roi;  opinions  sur  les  motifs 
qui  déterminèrent  ce  gouverneur, 
252.  Reçoit  des  vètemens   d'hom- 
mes de  divers  habitans  de  Vaucou- 
leurs ;  escorte  de  Jeanne  d'Arc,  253. 
Se  met  en  route;   étonne   tout  le 
monde  par  son  assurance,  254-  Par- 
vient à  la  taire  partager  à  ses  com- 
pagnons de  voyage ,  que  les  dangers 
de  la  route  inti ondoient,  256.  Sa 
modestie  en  impose  à  ceux  à  qui  la 
beauté  inspire  des  désirs  coupables; 
ne  voit  dans  les  précautions  qu'on 
prend  pour  cacher  sa  marche  qu'un 
retard  inutile  apporté  à  son  entre- 
prise ,  257.  Arrive  à  Fierbois ,  et  de- 
mande au  Roi  la  permission  de  se 
présenter  devant  lui;  va  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  dans  l'église  de  Sainte- 
Catherine;  sa  dévotion  particulière 
pour  cette  sainte  ;  on  lui  permet  d'al- 
ler à  Chinon,  où  des  commissaires 
l'interrogent;  elle  refuse  d'abord  de 
répondre,  258.  Répond  enfin  qu'el- 
le a  deux  choses  à  remplir  :  i°  de 
faire  lever  le  siège  d'Orléans,  20  de 
faire  sacrer  le  Roi  à  Reims,  259.  Re- 
çoit la  visite  de  plusieurs  seigneurs, 
qu'elle  étonne  par  son  éloquence, 
son  ton  d'inspiration  et  sa  piété,  260. 
Paroît  devant  le  Roi  ;  divers  récits 
sur  cette  entrevue,  261.  Inspire  de 
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la  confiance  au  Roi  et  à  ses  minis- 
tres; prophéties  répandues  sur  elle, 
264.  £st  interrogée  par  des  théolo- 
giens; est  confiée  à  la  garde  du  maî- 
tre de  la  maison  du  Roi;  assiste  à  la 
messe  dans  la  chapelle  du  Roi,  l'ac- 
compagne dans  ses  promenades;  re- 
çoit un  cheval  du  ducd'Alençon,265. 
Ses  reparties  piquantes  à  des  ques- 
tions indiscrètes,  266.  Sa  virginité 
est  constatée  par  des  matrones,  267. 
Elle  est  chargée  de  conduire  un  con- 
voi à  Orléans;  désigne  elle-même  la 
forme  de  son  étendard;  fait  deman- 
der une  épée,  qu'on  trouve  au  lieu 
indiqué,  268.  Se  rend  à  Tours  pour 
presser  le   départ  du  convoi;  fait 
partager   son   ardeur  à   toutes   les 
troupes,  269.  Son  discours  aux  gé* 
néraux,  quand  elle  s'aperçoit  qu'ils 
l'ont  trompée  sur  la  route  qu'elle 
avoit  conseillé  de  prendre  pour  al- 
ler à  Orléans;  établit  et  fait  respec- 
ter  son    autorité  ;    paroles    qu'elle 
adresse  à  Dunois  au  sujet  du  capi- 
taine anglais  Falstof,  270.  Sa  pro- 
messe  de  secourir  Orléans  est  ac- 
complie ;  inquiétude  que  sa  présen- 
ce cause  aux  Anglais,  qui  la  traitent 
de  sorcière,  271.  Est  blessée  dans 
une  attaque,  tombe  évanouie,  re- 
vient à  elle;  se  retire  à  l'écart  pour 
prier;  retourne  à  l'assaut;  emporte 
une  bastille;  empêche  de  poursui- 
vre l'ennemi,  272.  Sept  jours  après 
son  arrivée  à  Orléans,  les  Anglais 
sont  obligés  de  lever  le  siège,  273. 
Elle  insiste  pour  qu'on  aille  à  Reims; 
sa  lettre  au  duc  de  Bourgogne,  écrite 
le  jour  même  du  sacre  du  Koi,  pour 
le  presser  de  se  réconcilier  avec  ce 
prince,  274-  Voit  arriver  dans  cette 
ville  son  père  et  son  oncle,  qui  y 
sont   défrayés  par  la  ville  même; 
demande  au  Roi  à  retourner  dans 
son  village,  276.  Refuse  toute  ré- 
compense pour  elle  et  sa  famille; 
obtient  que  les  habitans  de  Domre- 
my  soient  exemptés  de  taille,  277. 
Sa  réponse  au  comte  d'Armagnac, 
qui  l'avoit  consultée  sur  les  trois  ri- 
vaux qui  se  disputoient  le  S. -Siège, 
279.  Est  blessée  à  l'attaque  de  Paris, 
qui  ne  réussit  point;  renouvelle  sa 
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demande  de  se  retirer;  consacre  ses 
armes  dans  l'église  deS.-Denis,  280. 
Prie  pour  un  enfant  qui  depuis  trois 
jours  ne  dounoit aucun  signe  de  vie; 
Tentant  fait  quelque  mouvement, 
est  baptisé,  et  meurt  peu  après;  la 
Pucelle  se  moque  de  ceux  qui  lui 
supposent  des  pouvoirs  surnaturels; 
va  à  Bourge>  avec  le  Roi,  281.  Est 
chargée  de  diriger  avec  le  sire  d'Al- 
bret  le  siège  de  S.-Pierre-le-Mous- 
tier  et  de  La  Charité;  contribue  à  la 
prise  de  la  première  ville;  veut  aller 
dans  1  lie  de  Fiance,  282.  be  rend 
à  Mehun-sur-Yévre  auprès  du  Roi, 
qui  lui  donne  des  lettres  de  nobles- 
se; démasque  Cath.  de  La  Rochelle, 
qui  se  di-oit  inspirée,  283.  Va  à  Me- 
lun;  sa  révélation  au  sujet  de  cette 
ville;  bat  et  fait  prisonnier  un  ca- 
pitaine du  duc  de  Bourgogne  ,  284. 
Se  rend  avec  2,000  hommes  à  Com- 
piégne,  285.  Fait  une  sortie  sur  les 
Bourguignons;  est  coupée  dans  sa 
retraite;  veut  gagner  la  campagne; 
est  faite  prisonnière,  286.  Joie  des 
Anglais  à  la  nouvelle  de  cet  événe- 
ment; la  Pucelle  est  conduite  à  Ma- 
rigny,  puis  au  château  de  Beaulieu; 
essaie  en  vain  de  se  sauver;  est  me- 
née au  château  de  Beaurevoir  prés 
de  Cambray,  288.  Apprenant  qu'el- 
le va  être  remise  aux  Anglais,  s'é- 
lance du  hautdu  donjon  oùelleétoit 
prisonnière;  est  renfermée  de  nou- 
veau ,  puis  conduite  à  Arras  dans 
la  forteresse  de  Crotoy,  et  enfin  à- 
Rouen,  290.  Est  chargée  de  fers, 
291.  Est  interrogée  par  Pierre  Cau- 
chon;  sa  présence  d'esprit;  sa  fer- 
meté dans  ses  réponses,  292.  Quel- 
ques-unes de  ces  réponses,  293.  Sa 
virginité  est  de  nouveau  constatée 
par  des  matrones,  296.  Sa  sagesse  et 
sa  retenue  en  démasquant  la  mau- 
vaise foi  de  ses  juges;  conclusions 
prises  par  le  promoteur  contre  elle, 
297  Confond  toutes  Les  ruses  de  ses 
juges,  298.  Ln  appelle  au  Pape,  ou 
au  concile  de  Bâle;  tombe  malade 
par  suite  de  mauvais  traitemens;  est 
menacée  d'être  mise  à  la  question; 
sa  réponse  à  celte  menace,  299. On 
cherche  en  vain  à  lui  arracher  par 
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artifice  une  rétractation  qu'on  n'a 
pu  obtenir  par  menace,  3oo.  Est 
conduite  au  cimetière  de  l'abbaye 
de  S.-Ouen,  où  Guillaume  Erard  la 
prêche,  3oi.  isigne  de  force  une  for- 
mule de  rétractation ,  3o3.  Est  con- 
damnée à  passer  le  reste  de  ses  jours 
en  prison;  est  exposée  aux  outrages 
de  ses  gardiens,  So/j-  Est  obligée  de 
reprendre  les  habits  d  homme,  les 
seuls  qu'on  lui  eût  laissés  dans  sa 
prison;  sa  douleur  en  apprenant 
qu'elle  est  condamnée  à  périr  sur 
un  bûcher,  3o5.  Se  calme,  se  con- 
fesse, et  demande  à  communier;  est 
conduite  dans  un  chariot  sur  la  pla- 
ce du  Vieux-Marché,  3oo'.  Détails 
sur  son  supplice,  3o8.  Accuse  l'evê- 
que  de  Beauvais  d'être  la  cause  de 
sa  mort,  3og.  Il  paroît  en  i436'  une 
fausse  Pucelle  ,  qui  prétend  s'être 
soustraite  à  la  fureur  des  Anglais; 
détails  sur  elle,  3 1 1 .  En  i44° ,  d  en 
paroît  une  autre  qui  avoue  son  im- 
posture, 3 12.  L'arrêt  de  réhabili- 
tation de  la  Pucelle  est  prononce 
à  Rouen,  3 14.  Détails  concernant 
sa  famille;  faveurs  qu'elle  obtint, 
3i5.  Détails  sur  la  maison  de  Jean- 
ne d'Arc  à  Domremy  ;  le  conseil  gé- 
néral du  dépai  tem.  des  Vosges  eu  a 
fait  l'acquisition  au  nom  du  départe- 
ment, 3 16.  (ùuppl.  aux  Mém.  sur 
J.  d'Arc.  ) 

Lettres  de  noblesse  accordées  par 
Charles  vu  à  Jeanne  d'Arc  et  à  sa 
famille,  333.  Les  12  chefs  d'accu- 
sation portés  contre  Jeanne  d'Arc  , 
et  sur  lesquels  l'université  de  Paris 
fut  consultée  par  le  tribunal  de 
Rouen,  337.  Pièce  traduite  par  M. 
Lebrun  des  Charnieltes  ;  st  nteuce 
d'absolution  et  de  justification  de 
la  Pucelle  d'Orléans,  346.  Noms 
de  ceux  qui  la  rendirent,  354-  ^'e~ 
ces  tirées  des  manuscrits  de  me.>s.  les 
cardinaux  de  Rohan  et  de  Soubise, 
355.  (  Pièces  relut-  à  f/itst.  de  J. 
d 'Arc.)  —  Extrait  du  journal  rédigé 
par  un  bourgeois  de  Paris  ,  356;  de 
la  chronique  de  Moustrelet,  362. 
Lettre  adressée  par  Henri  vi  au  duc 
de  Bourgogne  sur  la  condamnation 
de  Jeanne  d'Arc,  373.  Copie  de  cette 
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lettre  fut  adressée  à  tous  les  évê- 
ques  de  France  qui  avoient  adhéré 
au  traité  de  Troyes;  paragraphe 
qu'on  y  ajouta,  378.  Lxtrait  de  Hen- 
ri de  Gorcum  ;  cet  auteur  étoit  sujet 
du  duc  de  Bourgogne ,  38o  ;  de  Jean 
Nider,  dominicain  allemand,  38i; 
de  Baptiste  Frégose,  doge  de  Gê- 
nes, 382  ;  de  Philippe  de  Bergame, 
384  j  de  J.icq.  Meyer,  historien  fla- 
mand, 388;  d'Hector  Boè'lius,  his- 
torien d'Ecosse,  392;  de  Polydore 
Virgile,  italien,  3g3;  de  Pontus 
Hulerus,  prévôt  d'Arnheim ,  398. 
VOpin.  de  div.  aul.  sur  J .  d'Arc.) 

Jeanne  de  Gueurik,  duchesse  du 
pays  de  Luxembourg ,  chassée  de 
son  duché,  vient  à  Dijon  implorer 
le  secours  di*  duc  de  Bourgogne, 
IX, 3ai. 

Jeannequin  Le  Prévost  est  tué 
par  les  Gantois  au  village  de  Ne- 
velle,  X,  95. 

Jeannin  (  le  présid.)  est  envoyé 
en  Espagne  par  le  duc  de  Mayen- 
ne pour  demander  des  secours  , 
XXXVI,  194.  Est  chargé  de  pro- 
poser au  roi  d'Espagne  de  donner 
Tintante  en  mariage  à  celui  des 
princes  de  la  Ligue  qui  seroit  élu 
roi  de  France,  2o3.  {Méni.  de  Che- 
uerny.)  XII,  6.  —  XLIV,  235.  Il 
détruit  à  Marseille  les  menées  du 
duc  de  Savoie,  237.  Engage  Ville- 
roy  à  traiter  de  la  paix  sous  la  con- 
dition que  le  Roi  se  fera  catholique, 
255.  Ses  lettres  au  même,  dans  les- 
quelles il  demande  de  la  part  du 
duc  de  Mayenne  à  être  éclairci  des 
moyens  propres  à  assurer  la  religion 
et  le  parti,  268  et  283.  Conseille 
au  duc  de  Mayenne  de  tenir  à  Pa- 
ris plutôt  qu'ailleurs  l'assemblée  gé- 
nérale de  ceux  de  son  parti,  3x6. 
(Pitleroy.)  — Est  envoyé  en  Espa- 
gne pour  remontrer  la  nécessité 
de  donner  du  secours  à  la  Ligue, 
XLVI,  159.  Rend  compte  de  sa 
mission  au  duc  de  Mayenne,  et  des 
promesses  que  lui  a  faites  le  roi 
d'Espagne,  176.  Est  envoyé  par  le 
Roi  pour  travailler  à  la  paix  entre 
le  roi  d'Espagne  et  les  Provinces- 
Unies,  XLVIII,  57.  Retourne  à  La 
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Haye  pour  le  même  objet,  j 53. 
Revient  des  Pays  -  Bas  après  avoir 
terminé  la  négociation  pour  la  trê- 
ve; accueil  honorable  que  lui  lait  le 
Roi ,  294.  S'élève  avec  force  con- 
tre redit  des  monnoies,  3oi.  {U Es- 
toile.)  —  Est  nommé  directeur  des 
iinances,  qu'il  ménage  fort  mal,  L, 
i34    (Fonttnuy-Murtuil.) 

Jehan-le-Ceveliers  ou  Enne- 
liers,  auteur  d'un  roman  en  vers 
.de  la  vie  de  Bertrand  Dugue>clin. 
Son  ouvrage  a  servi  à  composer  les 
Mémoires  publiés  par  Lefebvre,  IV, 
9,  ainsi  que  deux  autres  qui  portent 
le  même  nom  d'auteur,  10. 

Jeoffredi  (Jean),  évêque  d'Ar- 
ras,  est  chargé  par  le  dauphin  Louis 
de  repondre  aux  députes  envoyés 
par  le  iioi  au  duc  de  Bourgogne, 
XI,  210.  Sa  naissance  obscure;  com- 
ment il  parvient  aux  premières  di- 
gnités de  l'Eglise;  attache  d'abord 
au  duc  de  Bourgogne,  il  le  quitte 
pour  se  dévouer  à  Louis  xi,  dont  il 
gagne  la  confiance,  234-  Dans  l'es- 
poir d'obtenir  le  chapeau  de  cardi- 
nal,  décide  le  Roi  à  abolir  la  prag- 
matique sanction,  235.  Est  envoyé 
à  Rome;  obtient  le  chapeau  ,  236. 
Se  plaint  ensuite  plus  amèrement 
que  le  Roi  de  la  cour  de  Rome,  237. 
(Jnlrod.)  —  Entre  dans  Lectoure  , 
qu'il  assiégeoit  au  nom  du  Roi,  XIII, 
432.  Assiège  Perpignan,  434-  (•/•  de 
Troyes.) 

Jérôme  Savonarole  ou  Hiéroni- 
me,  frère  prêcheur,  empêche  par  ses 
discours  les  Florentins  de  se  tourner 
contre  les  Français,  XIII,  106.  Pré- 
dit l'entrée  de  Charles  v  111  à  Pise,  la 
mort  de  Laurent  de  Médicis,  la  réfor- 
me de  l'Etat  de  l'Eglise  par  les  armes; 
est  visité  par  Comines,  lui  annonce 
ce  qui  doit  arriver  au  Roi,  107.  Ses 
prédictions  et  ses  prédications  ex- 
citent les  mécontentemens  des  hom- 
mes puissans,  227.  Le  Pape  et  le 
duc  de  Milan  écrivent  contre  lui  ;  le 
Pape  envoie  commission  pour  faire 
son  procè.*.  ;  il  est  biûlé  avec  trois 
des  siens,  228.  [Méni.  de  Comines.) 
—  Vient  trouver  Charles  vm  à  Pi- 
se ;  le  discours  qu'il  lui  adresse  rend 
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au  Roi  toute  contiance,  XIV,  221. 
{Tabl.  du  règn.  de  Ch.  ri  11.)  —  Il 
emploie  toute  son  éloquence  pour 
détourner  les  Florentins  de  se  lier 
avec  Ludovic  ;  proteste  publique- 
ment contre  l'ordre  du  Pape  qui  lui 
interdit  la  chaire  ;  déclame  plus  que 
jamais  contre  la  cour  de  Rome,  XV, 
27.  Est  arrêté,  jugé,  et  condamné  au 
feu;  son  courage  ne  l'abandonne 
pas  dans  les  tourmens,  28.  {Tabl. 
du  règn.  de  Louis  xn.) 

jEssÉ,cordelier  à  Vendôme,  solli- 
cite un  autre  cortlelier  de  tuer  M.  le 
cardinal  de  Vendôme  ou  M.  le  pré- 
sidentd'Espesses;  est  pendu  àTours, 
XXXIX,  211. 

Jésuites  (les)  :  ils  sont  accusés 
par  les  huguenots;  pourquoi,  XXIV, 

249.  Utilité  de  cet  ordre  religieux, 

250.  (Mém.  de  Tavannes.) — Ils 
sont  bannis  de  Paris  par  arrêt  du 
parlement,  et  par  suite  de  l'at- 
tentat de  Jean  Chastel,  XXXVI, 
291.  Une  pyramide  est  élevée  aux 
dépens  de  leurs  biens  sur  l'emplace- 
ment de  la  maison  du  père  de  Chas- 
tel, 292.  Ils  écrivent  de  toutes  parts 
pour  leur  justification,  293.  (  Che- 
verny.)  —  Accusations  portées  de- 
vant le  parlement  contre  les  jésui- 
tes par  l'université  et  les  curés  de 
Paris,  XLII ,  275  et  suiv.  Réponses 
des  jésuites,  297.  Ils  sont  condam- 
nés au  bannissement  par  arrêt  du 
parlement,  et  à  l'occasion  de  l'assas- 
sinat commis  par  Chastel  sur  la  per- 
sonne du  Roi,  38 1.  On  publie  pour 
eux  à  l'étranger  un  avertissement 
aux  catholiques,  auquel  il  est  répon- 
du en  France  d'une  manière  victo- 
rieuse, 388  etsuiv.(/f/e>«.  de  Cayet.) 
—  La  bibliothèque  des  jésuites  de 
Paris  est  mise  au  pillage,  XLVII, 
1 08.  Us  sortent  de  Paris  par  arrêt  du 
parlement,  112.  Grande  assemblée 
tenue  par  eux  à  Bordeaux ,  389.  A 
leur  instigation  le  temple  des  luthé- 
riens à  Posnanie  est  brûlé,  52/j.  Jeux 
des  jésuites  à  Lyon  interrompus  par 
un  orage;  maladies  qui  les  suivent, 
XLVIII,  86.  Cent  deux  portraits 
de  jésuites  réputés  martyrs  envoyés 
de  Rome  à  Paris,  i5i.  Libelle  san- 
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glant  publié  contre  eux,  21 3.  Ils  em- 
portent à  La  Flèche  le  cœur  de  Hen- 
ri iv,  qu'ils  ont  demandé  et  obtenu, 
XLIX,  28.  Obtiennent  de  la  Reine 
régente  la  permission  d'ouvrir  un 
collège  à  Paris,  i3o.  Libelles  publiés 
pour  et  contre  à  cette  occasion,  1 52. 
La  Reine  annuité  la  délibération  du 
parlement  contraire  à  cet  établisse- 
ment, 1 53 .  Ils  présentent  au  Roi,  à  la 
Reine  et  aux  princes,  une  réponse  à 
un  libelle  intitulé  Anti-Coton,  164. 
(  V Es toile.) 

Job  ,  né  en  Hongrie/déserteur  de 
l'ordre  de  Citeaux,  prêche  Jacroisade 
des  Pastoureaux  ;  entre  dans  Amiens 
à  la  tête  de  3o,ooo  hommes;  déclame 
avec  violence  contre  les  seigneurs 
et  la  cour  de  Rome;  prêche  dans  les 
églises,  confesse,  rompt  les  maria- 
ges ,  porte  partout  le  désordre  ;  met 
Paris  à  contribution;  se  dirige  vers 
Orléans,  entraînant  plus  de  100,000 
hommes;  va  à  Bourges;  perd  la  vie 
en  fuyant,  II,  118. 

Jocerakt  de  Brançon ,  coïïimati- 
daiit  d'un  petit  corps  d'armée,  ré- 
siste vaillamment  aux  Turcs,  et  les 
repousse,  II,  264. 

Jodelee,  poète,  meurr  comme  il 
a  vécu;  qualités  de  son  esprit;  ses 
mauvaises  mœurs,  XLV,  83. 

Johaivnice  ou  Jean,  roi  des  Bul- 
gares ;  son  caractère,  I,  74  L'emper. 
Baudouin  exige  qu'il  devienne  son 
vassal;  des  émissaires  lui  offrent  de 
la  part  des  Grecs  d'être  leur  empe- 
reur, s'il  veut  les  aider  à  secouer  le 
joug  des  Fiançais,  75.  Il  entre  sur 
le  territoire  de  l'Empire,  76.  Force 
les  Français  à  abandonner  le  siège 
d'Andrinople,  leur  livre  bataille,  les 
bat ,  et  fait  l'Empereur  prisonnier, 
78.  Menace  le  royaume  de  Thes- 
salonique,  81.  Sou  projet  de  dé- 
peupler la  Thrace,  83.  Ravage  les 
environs  de  Constantinople ,  84. 
Fait  périr  l'Empereur  dans  les  tour- 
mens ,  86.  Menace  Andrinople  ,  et 
estarrêté  dans  ses  ravages  par  l'em- 
per. Henri ,  87.  Reçoit  avec  joie  la 
tête  de  Montferrat,  que  ses  troupes 
ont  surpris  et  tué ,  89.  Porte  la 
terreur  dans  le  royaume  de  Thés- 
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salonique;  sa  mort,  90.  (JYotice.) — 
Refuse  de  reconnoître  le  jeune  eui- 
per.  Alexis,  a38.  Fait  la  guerre  dans 
le  duché  de  Phiîippopole,  322.  Est 
reconnu  empereur  par  les  Grecs  ; 
a  quelle  condition ,  338.  Vole  au 
secours  d'Andrinople,  35o.  Campe 
à  5  lieues  des  Latins,  et  envoie  con- 
tre eux  ses  Comans,  352.  Les  défait, 
354-  Les  poursuit  jusqu'à  Rodosto, 
366.  Se  rend  maître  de  tout  le  pays, 
372.  Marche  sur  Thessaloniqùe  , 
376.  Prend  la  ville  de  Serres  par  ca- 
pitulation ,  378.  Sa  perfidie  et  sa 
cruauté  envers  la  garnison  de  cette 
place,  38o.  Ruine  les  environs  de 
Thessaloniqùe,  et  revient  dans  sou 
pays,  382.  Prend  Phiîippopole,  et 
la  fait  raser,  386.  Renforce  Andri- 
nople  et  Didymothique,  388.  Fait 
le  siège  d'Apre,  emporte  cette  pla- 
ce, et  la  ruine  de  fond  en  comble, 
394.  Marche  sur  Rodosto,  qui  lui 
ouvre  ses  portes;  passe  au  fil  de 
l'épée  la  garnison,  et  rase  cette 
ville;  en  agit  de  même  envers  Hé- 
raclée,  Daonium  et  Tzurulum,  396. 
Ravage  les  environs  de  Constauti- 
nople  ;  détruit  la  ville  d'Athyre,  et 
ne  tient  à  aucun  traité,  398.  Mar- 
che vers  Andriuople,  qu'il  somme  de 
se  rendre  ;  sur  le  refus  des  habitans, 
assiège  Didymothique,  400.  Instruit 
de  l'approche  des  Français,  lève  le 
siège  et  se  retire ,  408.  Retourne  as- 
siéger Didymothique,  et  l'emporte 
d'emblée,  41 4-  Assiège  Andrinople, 
428.  Sur  le  point  de  la  prendre  est 
abandonné  par  les  Comans,  et  forcé 
de  lever  le  siège,  4^8. 

JoiGNY  (le  comte  de)  est  fait  pri- 
sonnier prés  de  Château-Chinon  , 
XLV,  7. 

Joinville  (Robert  de),  frère  du 
sénéchal,  prend  la  croix ,  I,  ioq. 

Joinville  (Geoffroy  de),  séné- 
i  liai  de  Champagne,  prend  la  croix , 
I,  100.  Va  trouver  le  duc  de  Bour- 
gogne pour  l'engager  à  se  mettre  à 
la  tète  de  la  croisade,  122.  Est 
chargé  d'aller  auprès  du, comte  de 
Bar-le-Ducpour  le  mèmeobjet,  124. 

Joinville  (Simon  de) ,'  sénéchal 
de  Champagne,   père    de   l'auteur 
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des  Mémoires,  défend  la  ville  de 
Troyes  contre  l'armée  des  confé- 
dérés, II,  42.  (Tabl.  du  règn.  de 
S.  Louis.)  —  Appelé  par  les  habi- 
tans de  Troyes,  vole  avec  ses  gens 
à  leur  secours,  et  force  les  barons 
mécontens  à  passer  outre,  196. 
(Joinville.) 

JqiwviLLE  (Jean,  sire  de)  :  son 
origine,  sa  naissance,  II,  9.  Il  se 
concilie  la  bienveillance  de  Thi- 
baut iv,  comte  de  Champagne;  son 
premier  mariage  avec  Alix  de 
Grandpré;  devient  sénéchal,  prend 
la  croix,  engage  ses  biens,  10. 
Donne  des  fêtes  avant  son  départ; 
fait  des  pèlerinages;  joint  le  Roi 
dans  l'île  de  Chypre,  11.  Gagne 
son  amitié  par  son  caractère  enjoué; 
son  intrépidité,  sa  générosité,  sa 
patience,  12.  Partage  la  captivité 
du  Roi,  le  suit  en  Syrie;  est  chargé 
de  négocier  le  mariage  de  la  fille  de 
S.  Louis  avec  Thibaut  v,  roi  de  Na- 
varre; est  souvent  admis  à  la  table 
et  au  conseil  du  Roi,  i3.  Refuse  de 
prendre  part  à  la  seconde  croisade  ; 
son  second  mariage;  bâtit  une  cha- 
pelle à  saintLouis,  1 4-  A  la  confiance 
de  Philippe-le-Hardi,  qui  le  charge 
de  gouverner  le  comté  de  Champa- 
gne ;  est  bien  vu  de  la  femme  de 
Philippe-le-Bel  ;  se  révolte  contre 
ce  roi;  répond  à  l'appel  de  Louis- 
le-Hutin,  i5.  Sa  lettre  à  ce  prince, 
16.  Son  caractère  peint  dans  ses 
Mémoires,  17.  Sa  mort,  19.  L'illus- 
tre maison  de  Guise  descendoit  par 
les  femmes  du  sire  de  Joinville,  20. 
(  JYotice.)  —  Est  d'avis,  contre  la 
plupart  des  seigneurs  croisés,  que 
le  Roi  reste  encore  en  Syrie,  114. 
[Tabl.  du  règ.  de  S.  Louis.)  —  Di- 
vise ses  Mémoires  en  deux  parties; 
dans  la  première,  dit  comment  saint 
Louis  gouverna  son  royaume  selon 
Dieu  etpour  l'utilité  publique,  i65. 
Dans  la  deuxième,  parle  de  ses 
hauts  faits,  de.ee  qu'il  souffrit  dans 
son  pèlerinage  de  la  croix,  et  de  sa 
sainte  mort  à  Tunis,  166.  Reproche 
à  Philippe-le-Bel  la  dépense  qu'il 
avoit  faite  pour  son  habillement,  et 
lui  cite  l'exemple  de  S.  Louis,  17Q. 
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Se  croise  avec  son  cousin  Gaubert 
d'Aspremont,  2o3.   Fêles  ël.  ban- 
quets qu'il  donne  avant  son  dépari  ; 
cherche  à  réparer  tous  les  torts,  et 
paie    toutes   les   dettes    qu'il   peut 
avoir  envers  ses  vassaux  et  autres; 
engage   une  grande  partie  de  ses 
biens,  204  •  Fait  équiper  une  net  à 
vîarscille  ;   reçoit  l'écharpe    et    le 
bourdon    des   mains  de   l'abbé  de 
Cheminon;   fait,  avant  de  partir, 
plusieurs  pèlerinages  dans  les  envi- 
rons de  son  pays  ;  passe  devant  le 
château  de  Joinville,  sans  oser  y 
entrer  pour  voir  sa  famille,  2o5. 
S'embarque  sur  le  Rhône;  arrive  à 
Marseille  avec  ses  compagnons,  206; 
et  tous  quittent  le  port  en  chantant 
le  Vcni  Creator ,  207.  Comment  la 
nef,  arrêtée  devant  une  grande  mon- 
tagne ronde,  les  conduisit  enlin  à 
l'île  de  Chypre;  ils  y  trouvent  le 
Roi  et  des  provisions  de  vivres  en 
abondance,  208.  Joinville  parle  des 
richesses  du  soudan  d'Icône,  de  la 
guerre  que  ce  prince  faisoit  au  roi 
d'Arménie  ,211.  Raconte  comment 
ce  roi,  avec  le  secours  du  roi  de 
Tartarie,  se  rendit  indépendant  du 
Soudan,  212.  Comment  le  soudan 
d'Egypte,  étant  allé  faire  la  guerre 
à  celui  de  Haman,  fut  empoisonné 
et  obligé  de  revenir  sur  ses  pas,  2 1 3. 
Joinville  débarque  sur  le  rivage  d'E- 
gypte, et  marche  contre  un  gros 
corps   de  Sarrasins,   216.   Ses  ré- 
ilcxions  sur  la  prise  de  Damiette, 
220.  Désordres  qui  régnoient  dans 
cette  ville  et  près  du  camp  du  Roi, 
222.  Va  demander  au  Roi  la  per- 
mission de  courir  sur  les  Sarrasins 
qui  venoient  attaquer  les  croisés, 
2  ^3.  Conseille  au  légat  de  faire  trois 
processions   autour  de  l'église    de 
Notre-Dame  pour  demander  à  Dieu 
l'arrivée  du  comte  de  Poitiers,  ce 
que  le  légat  exécute,  226.  Tue  un 
grand   Sarrasin,    et   court  danger 
d'être  tué  lui-même,  24 1 .  Se  défend 
avec  plusieurs  chevaliers  dans  une 
maison  à  demi  ruinée,  r>.\S.  Garde 
un  petit  pont,  et  lient  les  ennemis 
en  échec,  249-  Va  auprès  dû  Roi, 
et  le  conduit  à  son  pavillon,   25 1. 
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Met  eu  fuite  une  troupe  de  Sarra- 
sins quiarrachoientses  tentes,  i5-i. 
Tombe  malade,  ainsi  que  son  cha- 
pelain; anecdote  à  ce  sujet,   274. 
Est  attaqué  par  les  Sarrasins  en  des- 
cendant le  lleuve  pour  retourner  à 
Damiette  ;  danger   qu'il  court   en 
cette  occasion,  277.    Comment  il 
est  obligé  de  se  rendre  aux  Sarra- 
sins, 281.   Comment  un  Sarrasin 
lui  sauve  la  vie;  dans  quel  état  de 
malaise  il  se  trouva,  283.  Par  qui  il 
fut  guéri;    paroît  devant  le  com- 
mandant des  galères  du  Soudan  ; 
entretien  qu'il  a  avec  lui;  comment 
il  en  est  traité,  284-   Est  conduit 
par  l'émir  au  lieu  où  le  Roi  étoit 
prisonnier  avec  sa  suile,  286.  Joie 
que  cause  sa  présence;  est  conduit 
dans  une  grande  cour  renfermée, 
oùétoient  les  prisonniers  chrétiens, 
qu'on  obligeoit,  sous  peine  de  mort, 
à  renier  leur  foi,  287.  Visite  qu'il 
reçoit,  ainsi  que   ses  compagnons 
d'infortune,  d'un  vieux  Sarrasin  , 
288.  Est  mis  dans  une  galère  avec 
d'autres  seigneurs  pour  être  conduit 
à  Damiette ,  292.  Est  jeté  à  fond  de 
cale  avec  ses  compagnons;  danger 
qu'ils  courent  tous  de  perdre  la  vie; 
reçoit  la  confession  de  Guy  d'Ebe- 
lin ,  296.  Est  délivré  et  reçu  avec  le 
Roi  sur  un  vaisseau  génois,  3o4 
Comment  il  force  le  maréchal  du 
Temple  cà  donner  3o,ooo  livres  pour 
achever  la  rançon  du  comte  d'An- 
jou, 3o6.  Essaie  en  vain  de  ramener 
à  la  foi  un  chrétien  renégat  établi 
en  Egypte,  3 10.  Tombe  malade  à 
Acre  ,  3 14-  Conseille  au  Roi  de  res- 
ter en  Palestine,  3 16.  Fait  habiller 
et  vêtir  à  ses  dépens  ^o  prisonniers 
chrétiens  de  la  Champagne,  33o. 
Va  trouver  le  Roi  à  Césarée,  342. 
Jugemens  qu'il  lui  voit  rendre,  343. 
Livre  combat  aux  Sarrasins  et  se- 
court le  maître   des   arbalétriers, 
354.  Assiste  au  siège  de   Bclinas, 
364-  Danger  qu'il  y  court,  366.  Va 
en  pèlerinage    à    Noire -Dame  de 
Tortosc,et  en  rapporte  des  reliques 
et  des  camelots  pour  le  Roi,  069 
Console  ce  prince  sur  la  mort  de 
la  reine  Blanche,  3"o.  Conduit  la 
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reine  Marguerite  et  ses  enfaus  jus- 
qu'à Sour  ou  Tyr,  372.  Quitte  le  Roi 
àBeaucaire,  385.  Retrouve  le  Roi 
à  Soissons  ;  comment  il  en  est  reçu  j 
réconcilie  le  roi  de  Navarre  et  sa 
mère  avec  le  comte  de  Bretagne, 
38G.  Songe  de  Joinvilie,  399.  Fait 
construire  une  chapelle  en  l'hon- 
neur de  S.  Louis,  408.  Trait  d'hu- 
manité de  Joinvilie  {variantes), 
426.  Entretien  qu'il  a  avec  la  reine 
Marguerite  à  l'occasion  de  la  mort 
de  la  reine  Blanche,  427.  Raconte 
deux  aventures  qui  arrivèrent  sur 
mer  pendant  le  retour  du  Roi,  42Q. 
Son  procès  au  sujet  de  l'abbaye  de 
S. -Urbain  dont  le  Roi  lui  confie  la 
garde,  4^0.   (Me'm.  de  Joinvilie.) 

Joinville  (le  prince  de)  est  fait 
prisonnier  après  l'assassinat  du  duc 
de  Guise;  prend cenom,  XX,  218. 

Joinville  (le  prince  de) ,  accusé 
de  complicité  dans  la  conjuration 
du  maréchal  de  Biron,  est  remis 
par  le  Roi  sous  la  garde  de  son  frère 
M.  de  Guise,  XL VII,  366.  Est  dis- 
gracié pour  soupçon  de  quelques 
amourettes  entre  lui  et  madame  de 
Moret,  XLVIII,  39.  Son  aventure 
avec  une  dame  de  la  cour,  qu'il  re- 
fuse d'épouser,  336.  [Mem.de  U Es- 
toile.)  —  Se  joint  à  l'armée  du  Roi 
avec  3oo  chevaux,  L,  322.  (Fonte- 
nay-Mareuil.) 

Jonas,  chef  de  Comans,  vient  à 
Constantinople,  et  partage  avec  les 
seigneurs  français  la  garde  du  pa- 
lais, I,  499-  Meurt  peu  après,  5oo. 

Jonsseaume,  receveur  général 
de  Tours,  est  pendu  pour  avoir 
volé  les  deniers  de  sa  recette , 
XLV1I,  349. 

Josse,  docteur  de  Sorbonne,  et 
l'un  des  prédicateurs  de  la  Ligue , 
meurt  misérablement  à  l'hôtel-Dieu, 
XLVI,  273. 

Josse  de  Saint-Jore  dispute  un 
pas  d'armes  prés  de  Dijon,  IX,  343. 

Jouel  (Jean),  général  anglais,  oc- 
cupe une  des  places  situées  sur  la 
Seine,  IV,  233.  Donne  au  captai  de 
Bue  un  mauvais  conseil,  262.  Est 
blessé  mortellement  à  la  bataille  de 
Cochcrel,  269. 
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Jousselii»  de  Courvant  invente 
et  fait  construire  18  engins  ou  ma- 
chines propres  à  lancer  des  pierres 
pour  protéger  les  travaux  de  la 
chaussée  que  Louis  ix  lit  jeter  sur  le 
Thanis,II,  23r. 

Jouste  (François  de  La),  seign. 
de  Ferrant,  accompagne  le  jeune 
Fleurange  allant  à  la  cour  du  roi  de 
France,  XVI,  149. 

Joutes,  combats  singuliers  où, 
pour  montrer  son  adresse  et  sa  va- 
leur, on  se  servoit  de  l'épée  et  de  la 
lance ,  III,  142.  Etoicnt  des  espèces 
de  duels  dont  on  faisoit  les  publi- 
cations etlescris,  i43.  Il  n'étoitpas 
aussi  honorable  de  combattre  aux 
joutes  qu'aux  tournois  5  différence  à 
cet  égard,  i44- 

Joviac,  gouverneur  de  Pioche - 
morte,  publie  un  livre  intitulé  P heu- 
reuse Conversion  des  huguenots. 
XLVIII,  128. 

Joy  (Hugues  de),  maréchal  du 
Temple,  est  envoyé  par  le  grand- 
maître  auprès  du  soudan  de  Damas, 
pour  traiter  d'un  arrangement  rela- 
tif à  une  terre  qui  appartenoit  à 
l'ordre  des  templiers,  II,  420. 

Joyeuse  (  François,  cardinal  de), 
se  retire  à  Venise  après  la  bulle  pré- 
cipitée de  Sixte  v  contre  Henri  m. 
Ses  sentimens  honorables  pour  sa 
patrie,  XXXVII,  433.  Retourne  à 
Rome,  434.  [J.-A.  de  Thou.)  — 
Est  fait  cardinal,  XLV,  270.  Après 
la  mort  du  pape  Grégoire,  il  part 
en  poste  pour  Rome,  290.  Est  reçu 
légat  du  Pape  pour  tenir  au  nom 
de  S.  S.  le  Dauphin  sur  les  fonts, 
XLVIII,  7.  Vient  saluer  le  Roi  à 
son  retour  de  Rome  5  son  entretien 
avec  lui  sur  la  recherche  des  finan- 
ciers, 67.  (VEstoile.) 

Joyeuse,  auparavant  comte  du 
Bouchage  ,  ensuite  maréchal  de 
France,  se  fait  prêtre  et  capucin, 
XXXVI ,  379.  Obtient  dispense  du 
Pape  pour  rentrer  dans  le  monde  ; 
devient  gouverneur  de  Toulouse 
après  la  mort  de  son  frère;  se  sou- 
met au  Roi,  et  est  fait  maréchal; 
rentre  dans  le  cloître,  38o.  Se  met 
à  prêcher  et  attire   à    ses  sermons 
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une  foule  d'auditeurs,  382.  {Me'm. 
de  Cheverny.) — Quitte  l'habit  de  ca- 
pucin par  dispense  du  Pape,  et  est 
déclaré  gouverneur  de  Languedoc 
pour  la  Ligue,  XLI,  i3o.  Se  sou- 
met au  Roi,  de  qui  il  obtient  un  édit 
particulier  pour  lui  et  pour  la  ville 
de  Toulouse,  XLI1I,  252.  {Me'm. 
de  Cayet.)  —  Epouse  à  petit  bruit 
Catherine  de  La  Valette,  XLV,  222. 
Après  la  mort  de  sa  femme,  il  se  fait 
capucin,  336.  Va  nu-pieds  à  Char- 
tres avec  35  capucins  trouver  le 
Roi,  364-  Fait  une  trêve  en  Langue- 
doc} vers  sur  sa  métamorphose, 
XLVI,  328.  Rentre  au  couvent  d'où 
il  est  sorti  pour  commander  les  trou- 
pes de  la  Ligue,  XLVII,  244-  Molifs 
de  sa  nouvelle  retraite,  "z{\5.  Il  meurt 
en  revenant  de  Rome,  XLVIII,  180. 
Son  enterrement,  262.  {V  Entoile.) 
Joyeuse  (Ant.  Scipion,  duc  de), 
fi's  du  maréchal  de  ce  nom,  chef 
des  ligueurs  dans  le  Languedoc,  est 
défait  en  assiégeant  Villemur;  se 
noie  dans  le  Tarn  en  fuyant  , 
XXXVI,  21 5.  [Cheverny.)  —  Voir 
aussi,  sur  le  siège  de  Villemur  et  la 
défaite  du  duc,  XLI,  119  et  suiv. 
{Mém.  de  Cayet.)  —  Sonnet  fait 
sur  lui,  XLVI,  284.  {VEstoile.) 

Joyeuse  (le  duc  de)  livre  bataille 
au  roi  de  Naearre  ;  est  tué  dans  le 
combat,  XX,  202.  {Inlroduct.) — 
Reprend  Pésenas  sur  les  huguenots, 
la  forteresse  de  Maguelone,  et  va 
mettre  le  siège  devant  Montpellier, 
XXXIII,  228.  {Me'm.  de  Castelnau.) 
—  Lieutenant  général  en  Langue- 
doc, tient  une  assemblée  des  Etats  à 
Montpellier,  et  fait  cesser  les  prières 
publiques  des  protestans,  XXXIV, 
343.  Fait  saisir  un  de  leurs  ministres 
à  Béziers,  344-  Lève  des  troupes, 
passe  l'Hérault,  35i.  Prend  Monta- 
gnac;  livre  combat  au  baron  de 
Crussol;  défait  sa  troupe,  35i.  Con- 
vient avec  lui  d'une  suspension 
d'armes,  353.  Se  présente  devant 
Montpellier,  qu'il  n'ose  attaquer, 
357.  Met  le  siège  devant  Agde;  est 
forcé  de  le  lever,  359.  Défend  le 
fort  Saint -Pierre  de  Montpellier 
contre  le  baron  d'Acier,  chef  des 
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protestans,  368.  Est  obligé  de  se 
retirer,  369.  Assiège  et  prend  Ara- 
mon,  372.  Entre  à  Montpellier,  y 
remet  en  charge  les  consuls  catho- 
liques et  fait  cesser  les  prêches, 
374-  Jure  l'union  et  confédération 
avec  la  Ligue  contre  Henri  m  et 
M.  de  Montmorency,  397.  {Me'm.  de 
Philippi.)  —  Reprend  S.-Maixant , 
Maillezais  ;  défait  deux  régimens  du 
roi  de  Navarre,  XXXVI,  g5.  Est 
tué  à  la  bataille  de  Coutras,  97. 
{Cheverny.)  —  Chasse  les  huguenots 
de  M.  r ueges,  XXXVIII,  3oo.  Dé- 
fait quelques  troupes  du  roi  de  Na- 
varre en  Poitou;  y  reprend  plusieurs 
places^  3 18.  Est  tué  à  la  bataille  de 
Coutras,  336.  {Me'm.  de  Cayet.)  — 
Se  jette  dans  le  Gévaudan.;  s'empa- 
re de  Malzyjou;  assiège  Marvejols  , 
XLIII,  466$  la  prend  par  capitu- 
lation, 467.  Assiège  et  emporte  le 
château  de  Peyre,  46*95  et  celui 
d'Eysséve,  ^n.  (S.-Auban.) —  Est 
blessé  au  siège  de  La  Fére ,  XLV, 
202.  Vient  au  parlement  faire  pu- 
blier les  lettres  d'érection  du  vi- 
comte de  Joyeuse  en  duché-pairie, 
21 5.  Son  mariage  avec  Marguer.  de 
Lorraine  est  célébré  avec  une  gran- 
de pompe,  216.  Lice  et  combats 
au  jardin  du  Louvre,  221.  Il  fait 
au  parlement  le  serment  d'amiral  de 
France,  234-  Est  envoyé  à  Rome 
pour  y  faire  quatre  demandes  au 
Pape,  261.  Rend  au  Roi  la  réponse 
du  Pape  à  ces  quatre  demandes, 
->S6.  Défait  5oo  huguenots  près  S.- 
Maixant;  leur  fait  couper  la  gorge, 
contre  la  capitulation;  vers  faits 
contre  lui,  333.  Est  tué  à  la  batail- 
le de  Coutras  avec  son  troisième 
frère,  34o.  Son  corps  est  apporté  à 
Paris;  le  Roi  lui  fait  faire  un  pom- 
peux service,  357-  {UEstoile.) 

Juan  (don)  d'Autriche  reçoit  à 
Namur  la  reine  de  Navarre;  détails 
sur  cette  réception,  XXXVII,  u5; 
XLV,  «55. 

Jugemens  (  les  )  rendus  par  les 
parlemens  avoient  différens  noms, 
suivant  la  nature  des  décisions.  Les 
jugemens  proprement  dits  étoient 
ceux  qui  se  prononçaient  sur  pro- 
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ces  par  écrit,  ou  sur  enquête  faite 
par  un  des  juges  commis  à  cet  effet, 
III,  65. 

Juifs  (les)  sont  bannis,  perdent 
leurs  trésors ,  et  se  réfugient  en  Al- 
sace et  en  Lorraine,  VI,  240. 

Jules  ii,  pape,  enfreint  le  traité 
de  Cambray  après  la  mort  du  car- 
dinal d'Amhoise ,  XIV,  458.  Se  li- 
gue avec  les  Vénitiens  pour  faire 
perdre  à  Louis  xn  le  duché  de  Mi- 
lan, 459.  Envoie  un  bref  au  roi 
d'Espagne  pour  le  relever  du  ser- 
ment fait  à  Cambray,  4^3.  (Paneg, 
du  Cheval,  sans  repr.)  —  Fait  ar- 
rêter César  Borgia,  et  le  force  à  ab- 
diquer ses  dignités ,  XV,  60.  Af- 
fecte un  grand  dévouaient  pour  la 
France;  donne  au  cardinal d'Amboi- 
se  le  titre  de  légat  à  latere  et  le  gou- 
vernement d'Avignon,  6-ï.  Dispose 
des  bénéfices  que  le  cardinal  Asca- 
gne  Sforce  avoit  possédés  dans  le 
duché  de  Milan  ;  exige  que  le  roi  de 
France  lui  sacrifie  Jean  de  Bentivo- 
glio,  seign.  de  Bologne,  et  qu'on  lui 
remette  cette  place  ,72.  Essaie  d'a- 
mener les  Vénitiens  à  lui  céder 
Fuenza  et  Rimini;  sur  leur  refus 
signe  la  ligue  de  Cambray,  8  r .  Com- 
mence à  se  déclarer  contre  la  Fran- 
ce; motifs  qui  le  dirigent;  négocie 
avec  les  Vénitiens,  resserre  les  liens 
qui  l'unissent  àHenri  vin,  roi  d'An- 
gleterre; essaie  de  détacher  les  Suis- 
ses de  Louis  xn,  1  o  1 .  Sous  de  frivoles 
prétextes  attaque  le  duc  de  Ferrare, 
ami  de  la  France;  sans  déclaration 
de  guerre,  prend  toutes  les  mesures 
pour  chasser  les  Français  d'Italie  ; 
son  armée  est  battue  près  de  Vé- 
rone, 102.  Renoue  des  négocia- 
tions avec  Louis  xn  ;  élève  trés- 
haut  ses  prétentions  ;  signe  avec 
Ferdinand  un  traité  qui  met  à  sa 
disposition  l'armée  espagnole  ;  lui 
donne  l'investiture  du  royaume  de 
JVaples,  que  ce  prince  reçoit  mal- 
gré le  traité  de  Savone,  io3.  Le 
Pape  tombe  malade  ;  après  son  ré- 
tablissement il  fait  une  vaine  ten- 
tative sur  Ferrare,  et  s'enferme  dans 
Bologne,  104.  Entame  des  négocia- 
tions avec  Chaumont  qui  vient  l'y 
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assiéger,  et  donne  par  là  le  temps 
aux  Vénitiens  et  aux  Espagnols  de 
venir  à  son  secours  ;  vêtu  d'une  cui- 
rasse et  le  casque  en  tête,  il  va  au 
milieu  de  l'hiver  assiéger  La  Miran- 
dole,  qu'il  force  à  capituler,  io5. 
Trouve  moyen  de  dissoudre  le  cou 
grés  de  Mantoue,  106.  Donne  la 
pourpre  à  l'évêque  de  Sion ,  enne- 
mi déclaré  des  Français;  s'enferme 
dans  Ravennes,  107.  Convoque  un 
concile  à  S.-Jean-de-Latran  pour 
l'opposer  à  celui  de  Pise  convoqué 
contre  lui,  108.  Tombe  malade,  et 
guérit  par  une  sorte  de  miracle;  met 
en  interdit  le  territoire  des  Floren- 
tins ,  où  le  concile  de  Pise  s'est  ou- 
vert ;  projette  de  rétablir  les  Médi- 
cis;  détermine  Ferdinand  et  les  Vé- 
nitiens à  former  une  ligue  avec  lui 
contre  le  roi  de  France,  109.  Henri 
vin  et  Maximilien  sont  compris  dans 
ce  traité;.  Jules  tient  un  consistoire 
dans  lequel  il  excommunie  les  car- 
dinaux qui  ont  contribué  à  la  réu- 
nion du  concile  de  Pise,  110.  Feint 
d'adopter  un  projet  de  traité  qui 
lui  est  présenté  par  l'ambassadeur 
de  France;  mais,  au  mépris  de  son 
engagement ,  ouvre  à  Rome  le  con- 
cile de  Latran  ,117.  S'unit  étroite- 
ment avec  Maximilien  contre  les 
Vénitiens,  120.  Rejette  avec  dé- 
dain la  médiation  de  la  reine  Anne  ; 
est  surpris  par  la  mort,  122.  Ses 
projets. contre  la  France,  123.  [Ta- 
bleau du  règ.  de  Louis  xu.)  —  Fait 
demander  à  la  comtesse  de  La  Mi- 
randole,  fille  naturelle  de  Trivulce, 
qu'elle  lui  remette  cette  place;  sur 
son  refus,  commande  à  son  neveu 
le  duc  d'Urbain  de  l'aller  assiéger, 
343.  Il  y  vient  lui-même  ;  événe- 
ment qui  favorise  la  prise  de  cette 
place,  349.  Le  Pape  y  fait  son  en- 
trée par  les  brèches,  35o.  Il  veut 
aller  assiéger  Ferrare;  mais,  sur  l'a- 
vis du  capitaine  Jean  Fort,  il  envoie 
faire  le  siège  de  la  Bastide,  35 1.  Sa 
douleur  en  apprenant  la  défaite  de 
ses  gens  devant  cette  place  ;  il  es- 
saie de  se  rendre  maître  de  Ferrare 
par  trahison,  36o.  Envoie  au  duc 
un  nommé  Augustin  Gucrlo  pour 
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le  gagner  et  l'engager  à  renvoyer 
les  Français,  36i.  Guerlo  n'ayant 
pu  réussir,  Jules  quilte  La  Miran- 
dole  et  se  retire  à  Modène ,  366. 
(  Mém.  de  Bayard.  ) 

Jules  m,  pape,  reconnoissantle 
bon  droit  d'Octave  Farnèse  au  du- 
ché de  Parme,  l'en  investit,  et  or- 
donne à  Camille  Ursin  de  le  lui 
remettre,  XXXI,  19.  Gagné  par 
Charles-Quint,  il  annonce  au  duc 
Octave  qu'il  ne  peut  plus  le  soute- 
nir, 20.  Irrité  du  traité  qu'Octave  a 
conclu  avec  le  roi  de  France,  il  me- 
nace ce  prince  et  son  royaume  des 
censures  de  l'Eglise,  et  consent  que 
l'Empereur  recouvre  le  duché  de 
Parme  par  tous  les  moyens  qu'il 
voudra,  ai. 

Julian,  capit.  espagnol,  refuse 
de  consentir  à  la  capitulation  du 
château  de  Dinant,  XXXI,  261. 
Est  forcé  de  céder,  et  retenu  prison- 
nier, 262. 

Juliers  (la  ville  et  le  chameau  de) 
sont  remis  par  capitulation  entre 
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les  mains  de  mess,  les  princes  de 
lîrandebourg  et  de  Neubourg , 
XLIX,  i32. 

Justel  publie  un  livre  intitulé 
Codex  canonum  Ecclesiœ  universœ 
à  Justiniano  imperatore  confirma- 
nts, XLIX,  8.  Devient  secrétaire  du 
duc  de  Bouillon,  123. 

Juvénal  des  Ursins  ,  chancelier 
de  France ,  adresse  un  discours  au 
roi  Louis  xi  avant  son  sacre  ;  texte 
de  ce  discours,  rapporté  par  l'abbé 
Legrand,  XI,  298.  (lntrod.) — 
Est  arrêté,  et  retenu  à  Moulins  ;  puis 
délivré,  XIII,  267.  Est  remis  dans 
l'office  de  chancelier,  33i.  (J.  de 
Troyes.) 

Juvénal  des  TJrsins  (Louis), 
fils  du  seign.  de  Traignel ,  est  en- 
voyé au  secours  de  Basas  par  le  vi- 
comte de  Limoges ,  VIII ,  91 .  Après 
avoir  reconnu  la  place  se  décide  à 
la  laisser  prendre,  92. 

Juvignt  (le  seign.  de)  est  pendu 
en  effigie  pour  un  discours  éCEtat , 
XL\1I,498. 
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Kaieu  (Anseau  de)  prend  la 
croix,  I,  104. 

Kalifes  (les),  successeurs  de 
Mahomet,  se  laissent  corrompre 
par  le  luxe  et  la  mollesse ,  et  per- 
dent une  grande  partie  de  leur 
puissance,  III,  4 • 

Karak  ,  ville  et  forteresse  sur  les 
contins  de  l'Arabie  pétrée,  III,  9. 

Karesmiens  (les)  :  caractère  de 
ce  peuple-  ravages  qu'ils  commet- 
tent en  Syrie  et  en  Palestine,  III,  8. 
Triomphent  à  Gaza  des  Syriens  et 
des  Francs  réunis,  9.  Assiègent  Da- 
mas, 1 1.  Se  brouillent  avec  le  sul- 
tan d'Egypte  5  se  liguent  avec  Man- 
sour;  assiègent  de  nouveau  Damas 
et  sont  entièrement  défaits ,  12. 

Kersimon  (le  sieur  de)  rassem- 
ble 5  à  6,000  hommes ,  et  défait  4 
enseignes  de  Flamands  débarqués 
au  village  du  Conquest,  XXXII , 
209. 


Kjvolles  (Robert),  l'un  des  plus 
habiles  généraux  d'Edouard,  des- 
cend à  Calais  avec  une  forte  armée, 
IV,  i53.  (Précis  des  guerr.  ent.  la 
Fr.  et  l'Angl.)  —  Accompagne  le 
duc  de  Lancastre  en  Bretagne,  184. 
Engage  inutilement  Duguesclin  à 
renoncer  au  combat  proposé  par 
Th.  de  Cantorbie,  218.  Reçoit  de 
ses  mains  ce  même  Th.  de  Cantor- 
bie vaincu  et  balafré,  222.  Revient 
en  Bretagne  avec  un  grand  corps  de 
troupes,  225.  Fait  serment  qu'il  ne 
quittera  point  cette  province  qu'elle 
ne  soit  soumise  tout  entière  à  Mont- 
fort,  288.  Fait  recevoir  les  otages 
du  gouverneur  d'Auray,  et  donner 
des  vivres  à  la  garnison  de  cette  vil- 
le, 290.  Relève  l'étendard  du  comte 
de  Montfort,  renversé  par  le  vert 
Chevalier,  298.  Fait  garder  à  vue  le 
comted'Auxerre,  3o3.(^nc  Mém. 
sur  Duguescl.) 
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Koiké  (le  sieur  de)  reçoit  une 
Claude  blessure  daus  uu  combat  li- 
vré près  de  Villemur  par  le  vicomte 
de  Turenne,  XXXV,  128. 

Krapador  (le  sieur  de)  est  dé- 
capii .  par  arrêt  du  parlement  pour 
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cause  d'intelligences  avec  le  duc  de 
Mercœur,  XLI,  2 55. 

Kyriel  (Thomas),  lieutenant  du 
roi  d'Angleterre ,  est  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  S.-Lo,  VIII , 
548.  (Hist.  de  Ilickemont.) 


Labatut  (le vicomte  de)  estblessé 
au  siège  du  château  de  Rabastens, 
XXII,  458. 

Laborde  (leseign.  de)  est  envoyé 
par  le  Roi  avec  Guill.  Cousinot  pour 
remercier  les  bourgeois  de  Paris  et 
les  encourager  dans  leur  défense, 
leur  promettant  que  le  Roi  seroit 
bientôt  à  Paris,  XIII,  281. 

Laboureur  (Le),  traducteur  d'une 
histoire  de  Charles  vi  écrite  en  la- 
lin  par  un  moine  de  S. -Denis,  et 
souvent  citée  daus  le  Tableau  du 
règne  de  ce  roi ,  VI ,  171. 

Labrosse,  philosophe  de  la  Reine 
mère,  et  faux  astrologue,  meurt  à 
rage  de  80  ans,  XLVI,  521. 

Labrosse,  astrologue ,  prédit  l'as- 
sassinat de  Henri  iv,  XL  VIII,  447- 
Ce  fait  est  démenti  par  Pierre  Petit, 

448. 

Labruyère,  lieutenant  particu- 
lier, ayant  fait  des  informations 
contre  ceux  qui  se  sont  assemblés 
pour  demander  la  trêve  ou  la  paix , 
est  réprimandé  par  le  parlement, 
et  reçoit  défense  de  passer  outre 
aux  informations,  XLVI,  43o. 

Labruyère  père  prête  sa  maison 
aux  Seize  pour  y  tenir  leurs  assem- 
blées, XL,  364. 

La  Chapelle-Marteau,  gendre 
du  président  de  Neuilly,  est  nom- 
mé prévôt  des  marchands  par  des 
catholiques  zélés  assemblés  dans 
rhdtel-de-ville,  au  refus  du  seign. 
de  Marchaumont,  XLV,  364.  De 
concert  avec  les  échevins,  il  procède 
à  la  déposition  des  dixainiers  de 
Paris,  et  en  établit  d'autres  tout 
dévoués  à  la  Ligue ,  367 .  Du  conseil 
de  la  Reine  mère,  il  va  à  Chartres 
trouver  le  Roi  pour  le  supplier  de 


revenir  à  Paris ,  36q.  Envoie  prier 
l'avocat  du  roi  Seguier,  chassé  peu 
auparavant  de  Paris,  de  revenir 
exercer  son  état,  071.  Est  arrêté  à 
Rlois  par  ordre  du  Roi, puis  échange 
contre  Bourbonne ,  395.  Va  au  par- 
lement accompagné  de  Bussy  et  ses 
satellites,  et  l'oblige  d'absoudre  et 
remettre  entre  leurs  mains  un  ser 
gent  des  Seize,  condamné  à  être 
pendu  pour  excès  et  viajf  nces , 
XLVI ,  1 3 .  Demande  à  madame  de 
Montpensier  son  petit  chien,  pour 
guérir  avec  sa  cervelle  un  de  ses 
parens;  la  dame  le  lui  refuse,  le 
gardant  pour  le  manger,  68.  Est  ac- 
cusé avec  son  fils  du  parricide  coin 
mis  sur  la  personne  du  feu  Roi , 
XLVII,  i3i. 

Lacombe  (le  capit.),  comman- 
dant de  Sommerive,  prend  un 
grand  nombre  d'ennemis  au  iilet , 

XXX,    122. 

Lacroix  (le  capit.),  un  des  chefs 
de  la  Ligue  portant  des  secours  à 
Chartres,  est  défait  et  mis  en  dé- 
route, XXXVI,  192. 

Lacroix,  mestre  de  camp,  est 
tué  à  la  prise  de  la  ville  de  Ham,  en 
Picardie,  par  les  troupes  du  Roi , 
XLIII,49. 

Lacroix,  capit.  d'arquebusiers, 
enlève  un  convoi  aux  ligueurs,  et 
reçoit  du  Roi  4°o  livres  de  récom 
pense ,  XLIV,  578. 

Lacroix  (Michel  de),  abbé  d'Or- 
bais ,  est  tué  par  les  lils  du  feu  seign 
de  Brceil;  causes  de  cet  assassinat, 
XLV,  i54. 

Lacurée  (le  capit.)  repousse  les 
Impériaux  aev.  Monlcalve,  XXX, 

Ladrièche  (Jean  de),  trésorier 
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de  France,  est  envoyé  en  ambas- 
sade auprès  du  comte  de  Charolais, 
XIII,  36 1.  Tait  la  revue  des  bau- 
nières  des  métiers  de  Paris,  367. 

L'Advenu  (Martin),  confesseur 
de  la  Pucelle  ,  lui  annonce  qu'elle 
doit  se  préparer  à  la  mort,  VIII, 
3o5.  Par  ses  exhortations  calme  les 
transports  de  sa  douleur,  3o6.  L'ac- 
compagne au  supplice}  ne  cesse  de 
l'exhorter,  3o8. 

Laffemas,  jadis  tailleur,  puis 
avocat,  se  fait  écrivain}  paroles 
d'Henri  iv,  auquel  il  présente  un 
de  ses  livres,  XLVIII,  25. 

La.  Fin  (lesieur  de), gentilhomme, 
agent  secret  du  duc  de  Savoie,  ga- 
gne le  maréchal  de  Biron,  XXXVI, 
435.  (Mém.  de  Pontlevoy.)  —  Dé- 
fend vaillamment  le  village  de  La- 
gny,  où  il  est  blessé  et  fait  prison- 
nier, XL,  120.  [Mém.  de  Cayet.) 
—  Est  confident  du  duc  de  Ne- 
mours, XLYII,  260.  Est  confronté 
avec  le  maréchal  de  Biron,  335.  Est 
tué  en  plein  jour  sur  le  Pont-Neuf, 
5a^.   (V  Estoile.) 

La  Fontaine,  sergent,  est  con- 
damné par  le  parlement  de  Piouen  à 
être  pendu  avec  les  nommés  Cham- 
phyon  et  Dallier,  pour  avoir  tenté 
de  donner  entrée  dans  la  ville  au 
duc  de  Longueville  et  au  maréchal 
de  Biron,  XLVI,  236. 

Lagarde,  genlilh.,  est  tué  dans 
une  affaire  conduite  par  B.  de  Mont- 
luo  près  de  Marennes,  XX,  479- 

Lagarde  (le  sieur  de)  fait  sortir 
du  bourg  d'Arqués  une  troupe  de 
ligueurs,  dont  il  tue  et  désarme  un 
grand  nombre,  XXXIX,  286. 

Lago  (le  capit.)  se  distingue  au 
siège  de  Thionville  en  combattant 
les  assiégés  qui  font  une  sortie  dans 
les  tranchées,  XXI,  438. 

LAGRANGE(le  capit.)  sauve  la  ville 
deMouzon  de  l'incendie, XVII,  320. 

Lagrange-Courtin,  maître  des 
requêtes,  juge  de  la  chambre  royale 
pour  la  recherche  des  trésoriers, 
reproche  au  chancelier  de  ce  qu'on 
sauve  les  plus  grands  coupables  et 
qu'on  punit  les  petits,  XLVII,  204. 

Lagrange-  Santerre,    genli'h. 
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des  plus  vaillans  de  son  siècle,  mais 
insigne  voleur,  est  exécuté  en  place 
de  Grève,  XLVII,  384-  Ses  deux 
frères  sont  décapités,  385. 

Lahate  (Jean  de),  baron  de 
Coulonces,  se  joint  au  comte  d'Au- 
male  contre  les  Anglais,  VIII,  $5. 
Prend  part  à  la  bataille  de  la  Bros- 
sinière,  97.  Défait  les  Anglais  à 
Ardevon ,  près  du  mont  S. -Michel, 
100.  (  Mém.  conc.  la  Pue.)  —  Est 
tué  au  siège  de  Pontorson  ,  44 '• 
(Richemont.) 

Lahate  (le  lieuten.),  gentilh.,  se 
distingue  au  siège  de  Poitiers  5  se 
soulève  contre  le  Roi }  est  tué  par 
S.-Souline,  XLV,  120.1 

Lahire  (Et.  de  Vignole ,  dit), 
capit.  de  Crespy,  défend  cette  ville 
contre  le  dite  de  Bourgogne  ,  VII, 
319.  (Mém.  de  Fenin.)  —  Déses- 
pérant de  sauver  Orléans,  il  s'éloi- 
gne avec  le  comte  de  Clermont, 
VIII,  38.  Meurt  sans  avoir  rien  con- 
servé des  sommes  considérables  que 
le  Roi  lui  avoit  données,  ni  de  cel- 
les qu'il  avoit  gagnées  par  le  pillage, 
71.  (  Tabl.  du  règ.  de  Ch.  ru.)  — 
Est  chargé  de  faire  une  course  de- 
vant Montargis  pour  connoître  les 
positions  des  assiégeans}  découvre 
un  passage  pour  entrer  dans  leur 
camp}  avant  de  s'y  engager  demande 
l'absolution  à  un  chapelain}  singu- 
lière prière  qu'il  fait  à  Dieu,  126. 
Entre  dans  le  camp ,  met  le  feu  dans 
une  partie}  force  les  comtes  de 
Warwick  et  de  Suffolck  à  se  retirer, 
127.  Par  cette  entreprise  hardie  fait 
lever  le  siège  aux  Anglais,  128.  Entre 
subitement  dans  la  ville  du  Mans, 
à  l'aide  de  quelques  intelligences 
qu'il  a  dans  la  place }  force  les  An- 
glais à  se  retirer  dans  la  tour  Riben- 
delle}  noms  des  seigneurs  qui  l'ac- 
compagnent, i32.  Poursuit  les  An- 
glais qui  ont  levé  le  siège  d'Orléans, 
178.  Assiste  au  siège  de  Jargeau, 
181.  (Mém.  conc.  la  Pue.)  —  Est 
envoyé  au  secours  du  sire  de  Com- 
mercy,  467.  Défend  Gcrberoy  con- 
tre le  comte  d'Arondel,  478.  Tente 
une  entreprise  sur  Gisors  avecXaiu- 
trailles  et  Penensac,   492.  Peu   de 
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succès  qu'il  y  obtient,  49^-  Assiste 
au  siège  de  Meaux;  rompt  le  traité 
par  lequel  le  marché  de  cette  ville 
devoit  se  rendre,  509.  Charge  les 
Anglais,  5io.  (Richemont.) 

Laistre  (Euslache  de)  est  fait 
chancelier  du  gouvernement  établi 
àTroyes,  VI,  335. 

Lalain  (  Jacq.  de),  chevalier  bour- 
guignon, obtient  du  duc  de  Bourgo- 
gne de  soutenir  l'entreprise  d'armes 
proposée  par  Jean  de  Boniface ,  IX, 
425.  Va  en  Ecosse,  où  il  soutient 
une  pareille  entreprise  contre  Jacq. 
Du  Glas,  frère  du  comte  de  ce  nom , 
en  présence  du  Roi,  44°*  eL  suiv. 
Défend  à  Bruges  une  entreprise  d'ar- 
mes contre  Th.  Que,  chevalier  an- 
glais ,  459.  Y  est  blessé ,  462.  Ren- 
verse à  terre  son  adversaire,  463. 
Tient  pendant  un  an  un  pas  d'armes 
à  Châlons-sur-Saône,  X,  3.  Descrip- 
tion du  lieu  du  pas  d'armes  ,  5.  Le 
défend  contre  Pierre  de  Chandios, 
10;  contre  J.  de  Boniface,  i4;  con- 
tre Gérard  de  Rosillon ,  20;  co  ..tre 
Claude  de  Ste. -Hélène,  3i;  contre 
Amé  Rabutin,  34;  contre  Jacques 
d'Avanchies,  37.  Une  seconde  fois 
contre  le  même,  3ç).  Une  troisième 
fois  contre  le  même,  41  '•>  contre 
Guill.  de  Bassam,  l\i  ;  contre  J.  de 
Villeneuve,  44;  contre  Gaspard  de 
Dourtain,  45;  contre  J.  Piétois,  47- 
Donne  un  grand  souper  aux  cheva- 
liers qui  ont  disputé  le  pas,  et  dis- 
tribue des  prix  à  quelques-uns  d'eux, 
49-  S'acquiert  une  grande  renom- 
mée, 52.  Reçoit  le  collier  de  la  Toi- 
son d'or,  53.  Joute  avec  le  comte  de 
Charolais,  60.  Danger  qu'il  court 
devant  Oudenarde  ,  au  milieu  des 
Gantois  rebelles,  79.  Comment  il 
est  délivré,  80.  Se  met  à  la  pour- 
suite des  ennemis,  accompagné  de 
plusieurs  chevaliers,  82.  Sauve  par 
sa  bravoure  un  grand  nombre  de 
guerriers  au  village  de  Lokeran ,  88. 
Débarrasse  son  frère  des  mains  des 
ennemis,  89.  Monte  le  premier  sur 
un  boulevard  de  Gand,  91  ;  est 
blessé  d'un  coup  de  pique,  107.  Est 
tué  d'un  coup  de  canon  devant  le 
château  de  Pouques,  i38.  Ses  funé- 
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railles;  est  regretté  du  duc  de  Bour- 
gogne et  de  toute  l'armée,  139. 

Lalain  (J.  de)  est  tué  à  la  bataille 
de  Grandson,  X,  395. 

Lalain  (Philippe  de),  frère  de 
Jacques,  entreprend  de  faire  une 
course  devant  Gand;  est  obligé  de 
se  retirer,  X,  i23.  Est  tué  à  la  ba- 
taille de  Montlhéry,  240;  XI,  369. 

Lalain  (Phil.,  comte  de),  grand 
bailli  duHainaut,  fait  une  magnifi- 
que réception  à  la  reine  de  Navar- 
re, XXXVII,  107.  Résolution  qu'il 
prend  avec  elle  sur  les  moyens  de 
secouer  le  joug  espagnol,  n3. 

Lalain  (  Simon  de),  oncle  de  J. 
de  Lalain,  accompagne  ce  chevalier 
en  Ecosse,  et  soutient  avec  lui  une 
entreprise  d'armes,  IX,  44^-  Est  en- 
voyé à  Oudenarde  pour  s'assurer  de 
la  fidélité  de  cette  ville  ,  X,  69.  Fait 
une  sortie  contre  les  Gantois  rebel- 
les, en  tuô  plusieurs;  se  retire  en 
bon  ordre  et  sans  perte,  70.  Fortifie 
la  ville,  71.  Fait  apporter  des  pier- 
res et  des  cailloux  sur  les  murs  par 
sa  femme ,  ses  parentes  et  les  da- 
mes, 72.  Comment  il  parvient  à  sa- 
voir des  nouvelles  de  l'armée  du  duc, 
74-  Vole  au  secours  du  seign.  Mal- 
degam  surpris  dans  une  embuscade, 
127.  Perd  son  étendard  ,  128.  Va 
au  devant  des  Gantois  à  la  tête  de 
5o  chevaux,  1 43.  Les  fait  escarmou- 
cher,  145.  Est  nommé  lieutenant 
général  du  bâtard  de  Bourgogne 
pour  aller  combattre  les  Sarrasins , 
253. 

Lalande  (Th.de),  écuyer  du 
roi  d'Angleterre,  défend  une  entre- 
prise d'armes  contre  Phil.  Bouton, 
X,  266. 

Lalande  est  fait  maître  d'hôtel 
ordinaire,  en  récompense  de  sa  gé- 
néreuse résistance  dans  la  ville  de 
Landrecies,  XVII,  167.  (Introd.)  — 
Emporte  d'assaut  un  fort  voisin  d'A- 
vesnes,  XIX,  423.  Vient  au  secours 
des  Frauçais  surpris  dans  une  em- 
buscade, et  repousse  les  Impériaux, 
439.  Est  tué  au  siège  de  S.-Dizier, 
536.  {Du  Bellay.) 

Lalier  (  Michel  ) ,  bourgeois  de 
Paris,  seconde  le  connétable  de  Ki- 
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cliemont,  et  le  rend  maître  de  Paris, 

vin,  48g. 

Lamare,  habitant  de  Chaumonl 
eu  Bassîgny,  est  roué  vit'  pour  avoir 
tué  dans  leur  lit  le  mari,  la  femme 
et  sa  propre  tante,  XL\  III,  77. 

Lambert,  potier  d'étain,  fanati- 
que bourguignon,  est  choisi  par  le 
peuple  de  Paris  pour  le  comman- 
der, VI,  337.  Fait  égorger  tous  les 
prisonniers,  3^o.  Fait  mettre  le  feu 
au  Chàteiet,  34 1. 

Lamego  (l'évêque  de),  ambassa- 
deur de  Portugal  à  Rome,  se  plaint 
au  cardinal  Barberin  de  ce  qu'il  l'o- 
blige  à  aller  seul  par  la  ville,  l'ex- 
posant par  là  à  ie  livrer  aux  mains 
de  son  ennemi  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, LI,  284.  Est  attaqué  en  re- 
venant de  chez  l'ambassadeur  de 
France,  287.  Est  forcé  de  retour- 
ner chez  lui,  quoique  victorieux, 
288.  Résolution  prise  par  le  Pape 
dans  une  congrégation  extraordi- 
naire tenue  à  son  égard,  295. 

La  Molière,  contrôleur  des  guer- 
res ,  se  distingue  à  la  défense  de 
Sienne,  XXI,  219. 

Lamote  (  le  seign.  Alain  de  )  est 
tué  avec  son  fils  Guillaume  au  siège 
de  Beuvron,YIII,  433. 

Lamotte-S errant,  gentilh.  d'An- 
jou, du  parti  du  duc  de  Guise  ,  est 
établi  gouverneur  du  château  du 
Mans  par  le  peuple  de  cette  ville , 
XXXYI,  i3o. 

Lamotte,  commandant  de  Gra- 
velines  pour  le  roi  d'Espagne,  est 
tué  d'une  arquebusade  au  siège  de 
Dourlens;  origine  de  ce  seigneur, 
XLIII,  5o. 

Lancastre  (le  duc  de)  débarque 
en  Normandie,  et  y  commet  d'hor- 
ribles ravages,  IV,  129.  Est  envoyé 
à  Calais  avec  3o,ooo  hommes,  i55. 
N'en  a  pas  plus  de  6,000  quand  il 
arrive  prés  de  Bordeaux,  i56.  (Pré- 
cis des  guerres  entre  la  JFr.  et  l'An- 
gleterre. )  —  Est  envoyé  en  Bre- 
tagne pour  soutenir  le  comte  de 
Montfort ,  i83.  Fait  serment  de 
planter  son  enseigne  sur  les  murs 
de  Rennes;  conçoit  beaucoup  d\\s- 
time  pour  Duguesclin,    184.   Jure 
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toutefois  que  s'il  tombe  jamais  dans 
ses  mains  il  ue  le  relâchera  pour 
aucune  rançon ,  i85.  Stratagème 
qu'il  emploie  pour  attirer  ù  un  coin 
bat  la  garnison  de  Rennes,  187.  Est 
trompé  par  un  bourgeois  de  cette  vil  • 
le,  189.  Veut  voir  Duguesclin.  et  lui 
expédieunsauf-conduit,  193.  Le  re- 
çoit dans  sa  tente,  196.  L'engage  à 
prendre  parti  dans  son  armée,  197. 
Lui  fait  présent  du  plus  beau  cour- 
sier de  son  écurie,  199.  Défense 
qu'il  fait  publier  à  l'occasion  du 
combat  entre  Brambroc  et  Dugues- 
clin, ,201.  Félicite  ce  dernier  sur 
sa  victoire,  202.  Soins  qu'il  donne 
au  siège  de  Rennes  ,  2o3.  Est  reçu 
lui  dixième  dans  la  place  ,  plante 
son  étendard  sur  les  mursr  lève  le 
siège,  206-  Va  faire  celui  de  Dinan, 
209.  Accorde  une  suspension  d'ar- 
mes à  la  garnison,  210.  Accueil  qu'il 
fait  à  Duguesclin,  qui  vient  réclamer 
justice  dans  son  camp,  21 3.  Coui 
mande  à  Thomas  de  Cantorbie  de 
lui  rendre  son  frère,  qu'il  tient  in 
justement  prisonnier,  214.  Consent 
à  aller  à  Dinan  pour  être  témoin 
du  combat  que  Duguesclin  etTho 
mas  de  Cantorbie  doivent  se  livrer, 
217.  Presse  Duguesclin  de  cesser  le 
combat,  221.  Lui  témoigne  un  sur- 
croît d'estime  ;  lui  donne  le  cheval 
et  les  armes  du  chevalier  dont  il  a 
triomphé ,  222.  Lui  remet  Olivier 
son  frère  ;  reçoit  ordre  de  repasser 
la  mer,  223.  11  tombe  malade,  224 
Passe  la  mer  avec  grand  nombre  de 
gendarmes  et  d'archers  pour  se  ren- 
dre auprès  du  prince  de  Galles,  qui 
va  soutenir  Pierre-le-Cruel,  4o°- 
Commande  le  iC1'  corps  d'armée  à  la 
bataille  de  Navarette,  410.  {Ane. 
Mém.  sur  Duguesclin.) 

Landais  (Pierre),  favori  du  duc 
de  Bretagne,  est  livré  par  le  duc 
lui-même  à  ses  ennemis,  qui  le  font 
pendre ,  XIV,  1G0. 

Lakdeberg  (Hans-Ludovic  de  ), 
un  des  colonels  du  duc  de  W'ilteni- 
berg,  auteur  principal  des  rebel- 
lions des  lansquenets ,  est  arrêté  à 
Lyon,  jugé,  condamné  à  avoir  la 
tête  tranchée,  cl  exécuté,  XIX,  27J 
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La h des  (Gilles  de),  seigneur  fla- 
mand, est  Lue  à  Zara,  I,  i56. 

Lamuriaivo  ,  nonce  extraordinai- 
re du  pape  Grégoire  xiv,  arrive  à 
Reims;  y  publie  un  nionitoire  qui 
ordonne  aux  catholiques  d'abau- 
donner  sur-le  champ  un  prince  hé- 
rétique et  relaps;  le  parlement  en- 
registre malgré  lui  cet  acte  violent, 
celui  de  Tours  le  brûle,  XX,j25o.(/tt- 
trod.)  —  Est  envoyé  par  Grégoire 
xiv  en  qualité  de  nonce  en  Fran- 
ce, XL,  216.  Arrêt  du  parlement 
contre  lui  et  contre  les  monitoires 
dont  il  est  porteur,  260.  (Mém.  de 
Cayct.  )  XLIV,  23o.  —  Publie  les 
lettres  monitoriales  du  Pape  con- 
tre le  roi  de  Navarre,  XLVI,  i49- 
(VEstoile.) 

Langlois  ,  échevin  de  la  ville  de 
Paris,  s'empare  de  la  porte  Saint- 
Denis  et  la  livre  au  sieur  de  Vitry, 
chargé  par  le  Roi  d'entrer  par  cette 
porte, XLII,  \g5.(Mém.  de  Cayet.) 
— Porte  au  duc  de  Mayenne  le  livre 
du  Manant  fait  contre  les  politi- 
ques ,  et  principalement  contre  le 
duc,  XLVI,  537.  Sa  réponse  à  une 
compagnie  de  bourgeois  qui  vien- 
nent lui  annoncer  qu'ils  ont  pré- 
senté une  requête  au  parlement 
pour  avoir  permission  de  s'assem- 
bler, afin  de  pourvoir  à  la  nécessité 
du  pauvre  peuple,  58i.  Est  fait 
maître  des  requêtes  par  le  Roi  en 
reconnoissance  du  service  qu'il  lui  a 
rendu,  XLVII,  17.  Part  qu'il  a  à  la 
réduction  de  Paris,  19  et  suiv.  Il 
harangue  si  mal  à  l'assemblée  des 
notables,  que  l'échevin  Talon  prend 
la  parole  pour  lui;  bon  mot  du  Roi 
à  ce  sujet,  i85.  (UEstoile.) 

Langoiran  (Montferrand,  baron 
de),  du  parti  protestant,  chassé  de 
Bergerac,  s'empare  de  Périgueux  ; 
quitte  ce  parti  parce  qu'on  lui  ôte 
le  gouvernement  de  cette  ville , 
XXXV,  i39. 

Languet  (  Hubert  )  ,  français 
protestant  retiré  en  Allemagne,  est 
renvoyé  à  diverses  reprises  prés  de 
Charles  îx;  comment  il  est  sauvé 
du  massacre  de  la  S. -Barthélémy; 
la  hardiesse  de  ses  écrits  lui  fait  une 
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grande  réputation;  il  reçoit  Jacq.- 
Auguste  de  Thou  à  Bade;^s  qua- 
lités, XXXV II,  276. 

Lannoy  (Hue  de)  commande  la 
garnison  de  Compiégne,  assiégée 
par  les  troupes  du  Roi  ,  \II,  261 . 
Frappe  en  présence  du  duc  de 
Bourgogne  un  huissier  de  ce  prin- 
ce ,  336. 

Lannoy  (Lamon  de)  est  fait  pri- 
sonnier au  siège  de  Soissons,  qu'il 
défendoit,  VII,  262. 

Lannoy  (Raoul  de)  passe  au  ser- 
vice de  Louis  xi,  se  dislingue  au 
siège  du  Quesnoy  ;  récompense  qu'il 
reçoit  des  mains  du  Roi,  XII,  85 
(note.) 

Lannoy,  vice-roi  de  Naples ,  re- 
çoit l'épée  de  François  1  à  la  ba- 
taille de  Pavie,  XVII,  68.  Le  traite 
avec  tous  les  égards  dus  à  son  rang, 
69.  Comment  il  le  détermine  à  se 
laisser   conduire   en  Espagne,   71. 
Conduit   le  Roi  à  Gênes,   puis  à 
Barcelone,  72.  L'établit  dans  une 
maison  de  campagne  près  de  Valen- 
ce, 73.  (Introd.)  —  Vient  prendre 
le  commandement  de  l'armée  con- 
fédérée à  la  place  de  Prosper  Co- 
lonne    mourant  ,     442-     Délibère 
de  surprendre  Bayard ,  logé  à  Re- 
bec,  443-    Instruit  de   l'approche 
de  l'armée  qui  arrive  de  France,  se 
retire  à  Pavie  ;  appelle  auprès  de 
lui  le  duc  de  Bourbon  et  le  marquis 
de  Pescaire;  revient  à  Milan,  4^7 • 
En  sort  avec  le  duc  de  Bourbon  et 
le  marquis  de  Pescaire,   458.  In- 
struit de  l'entreprise  formée  sur  Na- 
ples, veut  se  tourner  de  ce  côté; 
en  est  détourné  par  le  marquis  de 
Pescaire,  463. Stratagème  qu'il  em- 
ploie pour  retenir  les  lansquenets  , 
464  •  Se  rend  maître  de  Castel-Sainl- 
Ange,  478.  Mène  François  1  pri- 
sonnier à  Pissequeton;  obtient  du 
Pape  et  du  duc  de  Ferrare  de  l'ar- 
gent pour  payer  ses  troupes,  XVIII, 
7.  Conduit  le  Roi  en  Espagne  ;  dan- 
ger qu'il  y  court,  10.  Fait  une  trê- 
ve avec  le  Pape  au  nom  de  l'Em- 
pereur, 25.  (Mém.  de  Du  Bellay.) 
La  Noue  compose  ses  Mémoires 
dans  une  prison,  XX,  17.  Idée  de 
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sou  caractère  et  de  ses  Mémoires  ; 
sa  modération,  18.  Est  chargé  par 
Charles  ix  du  commandement  de 
La  Rochelle;  Justine  l'idée  que  le 
monarque  a  conçue  de  lui,  162.  Dé- 
fend cette  place  contre  le  duc  d'An- 
jou; est  obligé  de  la  quitter,  et  de 
venir  dans  le  camp  du  Roi  ;  ne  prend 
aucune  part  sérieuse  au  projet  que 
lui  proposent  les   princes  mécon- 
tens,  i63.  Fait  naître  des  obstacles, 
amène    des    délais  qui    forcent   les 
deux  partis  à  faire  la  paix,    164. 
Reçoit  un   coup    mortel   devant  le 
château  de  Lamballe,  256.  [Introd. 
aux  Mém.  de  la  sec.  moitié  du  seiz. 
siècle.)  —  Défait  Puy-Gaillard  dans 
Je  Poitou,  XXV,  149.  Fait  des  le- 
vées pour  se  jeter  dans  les  villes  re- 
belles de  Flandre,  199.  [Mém.  de  Ta- 
vannes.) — Récit  de  ses  conquêtes  en 
Poitou,  XXXIII,  493.  [Castelnau.) 
—  Sa  naissance,  sa  famille ,  son  édu- 
cation; paroît  comme  page  à  la  cour 
de  Henri  11;  embrasse  un  plan  d'é- 
tudes où  il  fait  de  rapides  progrès, 
XXXÏV ,  85.  Fait  ses  premières  ar- 
mes en  Piémont  sous  le  maréchal 
de  Brissao';  trait  de  piété  filiale,  86. 
Se  laisse  entraîner  dans  le  parti  pro- 
testant par  d'Audelot,  87.  Son  ad- 
miration pour  les  qualités  brillantes 
du  duc  François  de  Guise;  il  accom- 
pagne Marie  Stuart  en  Ecosse;  se 
range  sous  les  étendards  du  prince 
de  Condé;  prend  part  à  la  bataille 
de  Dreux;    dirige  l'amiral  dans  sa 
retraite,  88.  Pénétre  dans  la  ville 
d'Orléans  et  s'en  rend  maître;  fait 
des  levées  dans  les  provinces  voisi- 
nes ,  89.  Donne  un  des  premiers  le 
conseil  et  l'exemple  de  se  dépouil- 
ler pour  faire  subsister  les  troupes 
étrangères  conduites  par  le  duc  Ca- 
simir, 90.  Court  le  plus  grand  dan- 
ger  en  passant   la  Loire   avec  ses 
troupes;  est  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Jarnac,  puis  échangé;  fait 
le  siège  de  Poitiers  avec  Coligny; 
est  de  nouveau  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Monicontour,   91.   Est 
échangé  contre  le  capitaine  Stroz- 
zi;  sa  générosité  en  cette  occasion  ; 
remporte  une  victoire  sur  Puy-Gail- 
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lard;  maintient  parmi   ses  troupes 
la  discipline  la  plus  exacte,  92.  Son 
humanité ,   sa    douceur   parmi    les 
horreurs  de  la  guerre;  est  blessé  au 
siège  de  Fontenay ,  93.  Est  chargé 
de  veiller   à   l'exécution  du   traité 
conclu  à  S. -Germain,  94.  Est  forcé 
de  rendre  la  ville  de  Mons  au  duc 
d'Albe,  95.   Est  appelé  à  Paris;  sa 
conférence  avec  Charles  ix  ;  négocie 
avec  les  Rochellois,  96.  Sa  modé- 
ration dans  cette  circonstance,  97. 
Il  accepte  le  gouvernement  de  La 
Rochelle,  98.  Bat  les  troupes  roya- 
les dans  plusieurs  sorties,  99.  Abreu- 
vé de  dégoûts,  il  se  retire  dans  le 
camp  du  Roi;  empêche  le  complot 
du  roi  de  Navarre  et  du  prince  de 
Condé  d'éclater,  101.  Fait  accep- 
ter aux  Rochellois  des  propositions 
avantageuses;  se  range  du  parti  des 
politiques,-  se  rend  à  La  Rochelle  ; 
crée  une  marine  armée  de  vaisseaux 
en  course,  102.  Rejette  les  proposi- 
tions de  Cather.  de  Médicis  ;  va  trou- 
ver le  duc   d'Alençon,   io3.   Lève 
une  troupe  de  cent  cavaliers,  et  la 
conduit  au  roi  de  Navarre;  fait  re- 
jeter l'alliance  avec  les  Turcs,  104. 
Met  l'épée  à  la  main  avec  Lavardin: 
est  nommé  surintendant  de  la  mai- 
son du  roi  de  Navarre,  io5.  Echap- 
pe   à   la  mort    que   l'ambassadeur 
d'Espagne  à  Paris  lui  prépare;  part 
pour    la    Flandre ,    106.    Est   fait 
prisonnier  près  de  Lille  par  le  mar- 
quis de  Richebourg;   est   enfermé 
au  château  de  Limbourg;  comment 
il  y  est  traité ,  107.  Sa  résignation, 
sa  patience,  108.  Sa  maladie;  il  est 
transféré  dans  la  citadelle  de  Char- 
lemont,  puis  réintégré  au  château  de 
Limbourg,  109.  Consent  à  recouvrer 
sa  liberté  parla  perte  de  la  vue;  est 
détourné  de  cette  résolution  par  sa 
femme,    no.  Comment  et  par  qui 
il  obtient  enfin  sa  liberté,  11 1.  11 
est  échangé  contre  le  comte  d'Eg- 
mont,  112.  Part  avec  mad.  de  La 
Noue  pour  Genève;  publie  ses  dis- 
cours   politiques  et  militaires;  est 
chargé  de  la   tuléle  de  la  sœur  du 
duc  de  Bouillon,    n3.  Va  trouver 
le  duc  de  Longueville  à  S.-Queu- 
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lin;  défend  la  ville  de  SenlLs  con- 
tre les  troupes  de  la  Ligue,    114. 
Force  le  duc  d'Aumalc  à  en  lever 
le  siège,  11 5.  Reçoit  de  Heari  111  un 
brevet  de  maréchal  de  France  ;  se 
distingue    aux  combats   d'Arqués  , 
d  Ivry  ;  emporte  le  faubourg  Saint- 
Laurent  de  Paris,  où  il  est  blessé; 
entreprend  le  siège  de  Lamballe  en 
Bretagne,  116.  Y  est  blessé;  meurt 
à  Montcontour,  117.  Idée  sur  ses 
ouvrages,   118.  Eloge   de  ses  Mé- 
moires, 119.  L'impartialité  en  fait 
le  principal  mérite,  120.  (Notice.) 
—  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Montcontour,  et  sauvé  delà  mort 
par  le  duc  d'Anjou,  273.  Son  entre- 
tien avec  le  cardinal  de  Lorraine , 
277.  Ses  réflexions  sur  les  guerres 
et  les  traités  de  paix  faits  avec  les 
protestaus ,  289.  (La  Noue.)  —  Sa 
conduite  lors  du  siège  de  La  Ro- 
chelle diversement  jugée,  XXXY, 
81.  Décide  les  protestans  à  renou- 
veler la  guerre,  10 1.  S'oppose  aux 
plaisirs   du  roi    de  Navarre,    1 56. 
{Mëm.  de  Bouillon.)  —  Est  blessé 
au  siège  de  Paris,  XXXVI,  154. 
(  Chcverny.)  —  Accepte  malgré  lui 
le    commandement   de  l'armée  du 
duc  de  Longueville  devant  Senlis, 
XXXIX,  174.  Sa  harangue  aux  ca- 
pitaines, 175.  Son  discours  dans  le 
conseil  du  Roi  sur   les  moyens  de 
diviser  et  de  ruiner  la  Ligue,  329. 
Est  blessé  dans  une  attaque  faite 
sur  S. -Denis,  XL,  76.  Envoyé  en 
Bretagne,  il  y  est  blessé  et  meurt  des 
suites  de  sa  blessure,  289.  Eloge  de 
ce  seigneur,    290.   Son  épitaphe, 
291.  Belles  paroles  qu'il  adresse  à 
M.  de  Montmartin,  292.  Ses  dis- 
cours politiques  et  militaires,  293. 
(Me'm.  de  Cayet.)  —  Ayant  décou- 
vert une  partie  faite  pour  le  tuer, 
il  sort  de  Paris;  pourquoi  il  est  haï 
du  Roi  et  de  la  Reine  mère,  XLV, 
142.  Obtient  duRoi  une  déclaration 
comme  quoi  iln'estpas  compris  dans 
l'édit  de  saisie  et  de  confiscation  des 
huguenots  rebelles,  201.  Est  tué  au 
siège    de    Lamballe,   XLVI,   3o8. 
(UEstoile.) 

Lanole  est  étranglé  en  place  de 
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Grève  pour  cause  d'inceste,  XLVIII, 
270. 

Lanque  (le  capit.)  dans  une  es- 
carmouche étend  mort  à  terre  d'un 
coup  d'épieu  un  Allemand  qui  lui  a 
tué  son  cheval,  XXXII,  347. 

Lansac  (le  seign.  de),  envoyé  de 
Rome  au  secours  de  M.  de  Strozzi, 
est  fait  prisonnier  en  chemin,  et 
conduit  au  marquis  de  Marignan, 
qui  le  traite  avec  une  extrême  ri- 
gueur, XXI,  200. 

Lansquenets  (les).  Sens  de  ce 
mot;  manière  de  combattre  des 
lansquenets;  depuis  quand  ils  se 
mirent  à  cheval,  XXIV,  38o. 

Lanssac   (le   seign.    de)  est  en- 
voyé par  le  Roi  en  Pologne  auprès 
de    révêque   de   Valence,    chargé 
d'un  récit   concernant  la    journée 
de    la   S.-Barthelemy,    XXXVIII, 
110.   Est  arrêté  à  Posnanie;  com- 
ment il  est  délivré;  se  rend  à  Con- 
nin  auprès  de  l'évêque,  qui  le  re- 
tient jusqu'à  la  lin  de  la  négocia- 
tion, 1 1 1.  Après  le  discours  pronon- 
cé par  révêque  dans  la  diète  géné- 
rale, il  va  visiter  plusieurs  seigneurs 
polonais,   1 33.  {3lém.  deJ.  Chois- 
nin.)  —  Se  rend  maître  du  château 
de  Touvois  pour  la  Ligue,  XXXIX, 
333.  S'empare  de  La  Flèche,  assiè- 
ge le  château,  334-  Est  forcé  de  faire 
sa  retraite  au  Mans,  335.  Est  fait  pri- 
sonnier parle  sieur  Bois-Dauphin,  et 
envoyé  au  château  du  Loir,  dont  il 
parvient  à  se  rendre  maître,  336. 
Rend  le  château  de  Touvois  au  Roi; 
lui  prête  serment  de  fidélité,  34o. 
Malgré  son  serment  entretient  des 
intelligences  avec  les  ligueurs,  XL, 
57.  Tente  sur  le  Mans  une  entrepri- 
se qui  échoue  ;  se  retire  en  Breta 
gne,  58.   Revient  dans  Je  Maine, 
surprend  Mayenne  et  en  assiège  le 
château,  63.  Est  battu  devant  cette 
place,  66.  S'enfuit  en  Bretagne,  67. 
(iWérn.  de  Cayet.) 

Lanyvolare  (  Hannibal,  comte 
de)  ,  est  tué  dans  un  assaut  livré  à, 
la  petite  ville  de  Busqué,  XIX,  265. 
Laon  (  le  vicomte  de),  fils  de 
Jean  de  Montagu,  obtient  que  les 
restes  de  son  père  soient   déposés 
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dans  le  monastère  des  Célcstins  de 
Marcoussis,  VI,  285. 

Lapart  ou  Laxart  (Jean),  oncle 
de  Jeanne  d'Arc,  va  trouver  seul 
Baudricourt,  et  lui  fait  connoître  la 
mission  dont  Jeanne  se  dit  chargée, 
"VIII,  245.  Accompagne  sa  nièce,  qui 
vient  elle-même  à  Vaucouleurs,  246. 
Reste  avec  elle  tout  le  temps  qu'elle 
y  séjourne,  247.  La  ramène  au  Pe- 
tit-Burey,  puis,  cédant  à  ses  instan- 
ces, revient  avec  elle  à  Vaucouleurs, 
«248. La  conduitàNancy, 25o.  Achè- 
te à  ses  frais  un  cheval  pour  elle,  253 . 
Lapierre  (Albert  de),  capit.  suis- 
se, résiste  aux  discours  du  cardinal 
de  Sion,  et  ramène  14,000  Suisses 
dans    leurs    cantons,    XVI,    289. 
(Mém.  de  Flcurange.)  —  Est  tué  à  la 
bataille  de  la  Bicoque,  XVII,  879. 
{Du  Bellay.) 

Laplace,  conseiller  au  parlement 
et  grand  ligueur,  reçoit  ordre  de 
quitter  Paris,  XLVIIJ'  61. 

Laplanche,  homme  de  lettres  at- 
taché au  maréchal  de  Montmoren- 
cy, est  appelé  auprès  de  François  11 
pour  donner  son  avis  sur  l'état  des 
affaires;  est  retenu  quatre  jours  pri- 
sonnier, XXXIII,  96. 

Laramée,  se  disant  fils  naturel  de 
Charles  ix,  est  pendu  en  place  de 
Grève  pour  être  allé  demander  à 
iieims Fonction  royale,  XLYII,  162. 
Larcher,  recteur  de  l'Université, 
prononce  l'oraison  funèbre  du  duc 
de  Bourgogne,  VI,  352.  Plaide  avec 
beaucoup  de  chaleur  dans  le  parle- 
ment contre  les  assassins  de  ce  duc, 
357. 

Larcher  (Claude),  conseiller  au 
parlement,  seconde  le  président 
Brisson  dans  les  services  secrets  qu'il 
rend  au  Roi;  il  éprouve  son  triste 
sort,  XX,  253  ;  XL,  375  et  378; 
XLVI,  J93. 

Largebitier,  grand  partisan,  est 
«mprisonné  pour  ses  concussions, 
XLVIII,  273.  Détails  curieux  sur  ce 
partisan,  274.  Sa  conduite  en  pri- 
sm,  280. 

Largesses  ou  libéralités  des 
vois  de  France  dans  leurs  grandes 
assemblées  ;   en   quoi  elles  consis- 
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toient ,   et  comment  elles    se  pu- 
blioient,  III,  101. 

La  Roche,  lieutenant  du  capitai- 
ne de  Vassé,  meurt  en  s'emparant 
d'un  ravelin  devant  la  forteresse  de 
Casai,  et  expie  ainsi  la  négligence 
dont  il  s'est  rendu  coupable,  XXIX, 
36o. 

La  Roche  (  le  capit.  ),  comman- 
dant Marvejols  pour  le  parti  proles- 
tant ,  rend  celte  place  par  capitu- 
lation ,  XLIII ,  467. 

Larondelle  est  pendu  à  Paris 
pour  avoir  contrefait  les  sceaux  de 
la  chancellerie,  et  un  autre  son  com- 
plice pour  avoir  scellé  avec  ces 
sceaux  plusieurs  lettres  d'impor- 
tance, XLV,  278. 

Lartusie  (le  capit.  de),  gouver- 
neur de  la  citadelle  de  Châlons, 
promet  au  maréchal  d  Aumont  de 
rendre  cette  place  moyennant 
/ 0,000  écus,  et  le  trompe  en  faisant 
prisonniers  ceux  que  le  maréchal  y 
envoie  pour  la  recevoir  de  ses  main*, 
XXXV,  385. 

Larue  ,  un  des  Seize ,  après  l'exé- 
cution barbare  du  président  Bris- 
son  les  abandonne,  XLVI,  195. 
Attaque  Launoi  dans  la  rue,  et 
tous  deux  se  disent  mille  injures, 
221. 

Lasalle  (  le  capit.)  est  blessé  et 
fait  prisonnier  au  siège  de  S.-Paul, 

xix,  234. 

Lascaris  (  Constantin),  seigneur 
grec,  est  fait  prisonnier,  I,  210.  Est 
battu  à  Atramitlium  par  le  prince 
Henri,  33o. 

Lascaris  (  Théodore  ),  prince 
grec,  est  élu  empereur  dans  Ste.- 
Sophie,  et  quitte  aussitôt  Constanti- 
nople,  en  donnant  rendez-vous  en 
Asie  à  ceux  qui  veulent  partager 
son  sort,  1 ,  53.  Se  rend  maître  d'u- 
ne partie  des  provinces  d'Asie,  67. 
Presse  vivement  le  prince  Henri  qui 
étoit  venu  l'attaquer,  76.  Se  fait 
couronner  à  Nicée  comme  empe- 
reur d'Orient;  ouvre  des  négocia- 
tions infructueuses  avec  le  Pape  et 
traite  avec  le  roi  des  Bulgares,  88. 
Défait  l'usurpateur  Alexis, et  le  relè- 
gue dans  un  monastère  ;  fait  la  paix 
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avec  l'empereur  Henri,  9a.  (Notice.) 
—  Fait  la  guerre  aux  Français  dans 
la  Natolie,  022.  Est  battu  par  Pier- 
re Braicquel  et  Payen  d'Orléans, 
326.  Rompt  la  trêve  qu'il  a  faite  avec 
l'empereur  Henri,  422,  Se  porte  du 
coté  de  Squise  avec  toutes  ses  for- 
ces, 424-  S'entend  avec  le  roi  de 
Bulgarie  pour  attaquer  tous  deux 
l'empereur  Henri,  ^16.  Assiège  la 
ville  de  Squise  et  le  château  de  Ci- 
botos,  43o.  Lève  le  siège  de  ces 
deux  places,  44°*  Envoie  des  forces 
contre  Nicomédie,442-i>roPose  une 
trêve  qui  est  acceptée,  ^6.  (fille- 
Hardouin.)  —  Epouse  la  princesse 
Marie,  iille  de  l'impératrice  Yolan- 
de, 4O7.  Montre  des  prétentions  à 
l'Empire  en  vertu  de  ce  mariage, 
4G9.  Promet  sa  fille  Eudocie  à  Ro- 
bert de  Courtenay,  et  meurt,  47°- 
(  Dc'cad.  de  l'Emp.  latin.) 

Lascaris  11  (Théodore),  fils  de 
Vatace,  lui  succède,  mais  n'a  pas  ses 
talens;  fait  une  expédition  malheu- 
reuse contre  les  Bulgares;  se  laisse 
dominer  par  un  favori  ;  disgracie 
Michel  Paléologue,  (ils  d'Andronic; 
lui  rend  ses  bonnes  grâces;  le  dis- 
gracie de  nouveau  ;  le  rappelle  et  lui 
accorde  la  plus  grande  puissance, 
I,  5o5. 

Lasnier,  huissier  au  parlement, 
est  mis  en  prison  pour  propos  sédi- 
tieux; un  de  ses  compagnons  en 
meurt  de  saisissement,  XLVII,  1 33. 
Lassus,  tapissier,  sort  de  Paris 
comme  politique;  sa  conduite  au 
temps  des  Barricades,  XLVI,  6o3. 
Latins  (  les  )  assiègent  Constanti- 
noplëj  sont  repoussés  dans  une  pre- 
mière attaque,  I,  264.  Réussissent 
dans  un  second  assaut,  270.  Se  ren- 
dent maîtres  de  la  ville,  272.  Butin 
qu'ils  y  font,  276.  Tiennent  un  con- 
seil pour  l'élection  d'uu  empereur, 
282. 

Latour  (le  comte  Sigismond  de), 
envoyé  en  Bohème  pour  entendre 
les  plaintes  des  habitans  divisés  en- 
tre eux  pour  cause  de  religion,  par- 
vient à  y  rétablir  le  calme,  XLII , 
104. 

Latour  ,  génois,  étant  près  de 
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faire  banqueroute  est  arrêté,  mais 
se  sauve  chez  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre, XLVIII,  254.  Est  con- 
damné au  carcan  et  aux  galères, 
XLIX,  219. 

Latour  (un  nommé  )  se  fait  tail- 
ler de  la  pierre  à  l'âge  de  78  ans,  et 
guérit  parfaitement  en  six  jours, 
XLVIII,  34i. 

Latrape  (  le  capit.  )  est  tué  avec 
six  des  siens  en  s'emparant  d'un  ra- 
velin  devant  la  forteresse  de  Casai, 
XXIX,  36o. 

Laubespine  (M.  de),  évêque  d'Or- 
léans, se  plaint  à  la  Faculté  de  théo- 
logie de  Paris  d'uu  nommé  Meldrac, 
envoyé  à  Orléans  par  M.  de  Senlis 
exprès  pour  troubler  cette  ville  et 
dénigrer  toutson  clergé,  XLVI,  223. 

Laubies  (  le  seign.  de  ),  neveu  du 
seign.  de  Villebon,  est  tué  au  siège 
deS.-Paul,XIX,  235. 

Laulw  (  Nicolas  de),  chevalier 
de  Jacq.  d'Avesnes ,  se  sauve  de  la 
mort,  I,  202. 

Launay  (le  seign.  de)  est  tué  à  la 
bataille  de  La  Bicoque,  XVII,  379. 

Launay  (Matthieu  de),  curé  de 
S. -Benoît  de  Paris,  est  un  des  rédac- 
teurs de  la  déclaration  politique  des 
Seize,  XX,  265.  Prêche  un  sermon 
contre  Henri  iv  et  son  abjuration, 
270.  (Introd.)  — Propose  dans  une 
assemblée  de  cette  faction  d'élire 
dix  bourgeois  sûrs  pour  former  un 
conseil  secret,  et  de  renouveler  le  ser- 
ment de  l'Union,  XL,  364-  Le  con 
seil  secret  des  Seize  tientses  séances 
chez  lui,  371.  Se  sauve  en  Flandre 
après  le  meurtre  du  président  Bris- 
son  ,  auquel  il  a  participé  ,  384- 
(tVlém.de  Cayet.) 

Launay  (lesieurde),  commandant 
de  la  ville  d'Eu,  se  rend  à  composi- 
tion à  Henri  iv,  XL1V,  55 1. 

LAUNOY(Guill.  de)  conseille  d'as- 
siéger Mantes,  IV,  242.  Stratagème 
qu'il  emploie  pour  pénétrer  dans 
cette  place,  243.  Commence  avec 
les  arbalétriers  à  attaquer  les  An- 
glais devant  Auray,  292.  S'unit  aux 
chefs  de  bandes  qui  vont  en  Espa- 
gne, 326. 

Launoy  (Olivier  de),  écuyer  (la- 
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mand,  est  tué  d'un  coup  de  pique  à 
la  bataille  de  Gavre,  X,  147. 

Launoy  (le  scign.  de),  gouver- 
neur de  Hollande  ,  attaqué  par  les 
Gantois  près  du  village  d'Eluer- 
séle,  les  bat  et  les  met  en  déroute, 
X,  108. 

Launoy  (Matthieu),  prêtre  et 
ministre  renégat,  s'entretient  avec 
M.  Cotton,  oncle  de  Pierre  de  L'Es- 
toile,  sur  le  procès  de  Brigard,  et 
annonce  que  ses  juges  seront  tués  , 
XLVI,  i84-  Préside  plusieurs  as- 
semblées des  Seize,  i85.  Fait  des 
excuses  sur  le  papier  blanc  proposé 
à  la  signature  des  Seize  par  Bussy, 
assurant  qu'on  n'y  mettra  rien  que 
de  bon  et  de  saint,  i£6. 

Laurens  (Honoré  Du),  député  de 
Provence,  propose  aux  Etats  de  dé- 
puter vers  le  légat  pour  le  supplier 
de   ne   pas    quitter    Paris,    XLVI, 

47°- 

Laurens  (maître) ,  tailleur  :  arrê- 
té comme  politique,  est  délivré  par 
ceux  mêmes  qui  l'ont  arrêté  ;  il  in- 
forme le  gouverneur  de  S. -Denis 
d'un  complot  contre  la  vie  du  Roi, 
XLVI,  i54- 

Lautrec  (Odet  de  Foix,  seign. 
de),  chargé  de  veiller  à  la  sûreté  du 
concile  de  Pise ,  est  blessé  dans  une 
émeute  en  voulant  rétablir  l'ordre 
dans  cette  ville,  XV,  110.  (Tabl. 
du  règn.  de  Louis  xn.)  —  Est  lais- 
sé pour  mort  à  la  bataille  de  Raven- 
nes,XVI,  48.  {Mém.  de  Boyard.) 

—  Assiège  Vérone ,  364-  La  prend 
par  composition,  365.  [Fleurange.) 

—  Est  fait  maréchal  de  France  , 
XVII,  16.  Accable  d'humiliations 
le  vieux  maréchal  J.  Trivuice,  38. 
Son  excessive  sévérité  augmente  le 
nombre  des  partisans  de  François 
Sforce;  il  revient  en  France,  48. 
Est  renvoyé  à  Milan  par  le  crédit 
de  sa  sœur;  à  quelles  conditions  il 
part,  49-  Perd  Milan  et  les  princi- 
pales villes  du  duché,  5o.  Veut  assié- 
ger le  château  de  La  Bicoque  j  mais, 
sur  les  instances  des  Suisses,  livre 
combat  aux  ennemis  et  est  mis  dans 
une  déroute  complète,  5i.  Revient 
en  France ,  sollicite  une  audience  du 
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Roi,  quil  n'obtient  que  par  l'entre- 
mise du  connétable,  52.  Se  justifie 
pleinement,  53.  Délivre  Clément  vu, 
et  reçoit  ordre  d'entreprendre  la 
conquête  du  royaume  de  Naples,  99. 
Soumet  presque  toutes  les  places 
fortes  de  ce  royaume,  mais  succom- 
be ensuite  à  la  contagion  qui  con- 
sume son  armée,  102.  (Introd.)  — 
Chargé  de  porter  de  l'argent  aux 
Suisses,  est  averti  delà  résolution 
qu'ils  ont  prise  de  rompre  le  traité 
de  paix,  et  se  relire  à  Galeras, 
264.  Est  envoyé  pour  assiéger  Bres- 
se; se  retire  à  Crémone ,  puis  à  Mi- 
lan, 273.  Est  laissé  par  le  duc  de 
Bourbon  gouverneur  du  duché  de 
Milan;  va  assiéger  Bresse,  s'en  rend 
maître,  et  la  remet  aux  Vénitiens  ; 
se  porte  sur  Vérone,  275.  La  reçoit  à 
composition,  etla  remet  aussi  auxVé- 
nitiens,  276.  Est  envoyé  gouverneur 
à  Milan,  344-  Marche  contre  Pros- 
per  Colonne,  35 1.  Se  retire  à  Mi- 
lan, 352.  Abandonne  cette  place, 
354.  Rentre  dans  Crémone  qui  s'est 
révoltée,  357.  Envoie  Frédéric  de 
Bozzolo  pour  reprendre  Parme,  ce 
qui  ne  peut  être  exécuté,  358.  Se 
retire  dans  l'Etat  de  Venise,  qu'il 
est  bientôt  forcé  de  quitter,  359. 
Rassemble  son  armée,  envoie  de- 
mander aux  Vénitiens  les  secours 
auxquels  ils  sont  tenus,  366.  Mar- 
che sur  Milan,  se  retire  à  Cassin  , 
368.  Se  voit  forcé  de  livrer  com- 
bat ;  détails  sur  la  bataille  de  La  Bi- 
coque, perdue  par  l'obstination  des 
Suisses,  377.  Se  relire  en  France; 
reproches  que  lui  fait  le  Ro:;  com- 
ment Lautrec  se  justifie,  384-  Est 
envoyé  au  secours  de  Fontarabie; 
comment  il  parvient  à  ravitailler 
cette  place,  3qt  ,  et  à  défendre 
Bayonne,  \i5.  Reçoit  le  comman- 
dement de  l'armée  anglo-française 
destinée  à  remettre  le  Pape  en  li- 
berté, XVIII,  3o.  Passe  les  monts 
et  se  rend  à  Lastisane  ;  noms  des 
seigneurs  qui  l'accompagnent,  44- 
Assiège  Bosc,  qui  capitule,  45.  En- 
tre dans  Gênes,  dont  il  donne  le 
gouvernement  à  Théodore  Trivui- 
ce ;   marche   sur  Alexandrie,    47- 
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il' assiège,  et  la  preud  par  capitula- 
tion; la  remet  entre  les  mains  des 
députés  de  Franc.  Sforce,  48-  Sou- 
met Vigéve  et  tout  le  pays  de  10- 
meline  ;  s'empare  de  Biagras;  preud 
Pavie  d'assaut,  la  préserve  de  l'in- 
cendie, 49-  La  remet  aux  mains  du 
duc  de  Milan  ;  marche  sur  Plaisance, 
d'après  les  remontrances  du  légat 
du  Pape ,  5o.  Conclut  le  mariage 
d'Hercule,  fils  du  duc  de  Ferrare, 
avec  madcime  Renée,  fille  de  Louis 
xn,  5i.  Passe  l'hiver  à  Bologne;  se 
rend  à  Recanat,  52.  Enlre  dans  la 
Pouille;  va  loger  à  Nochière,  53. 
Campe  daus  un  lieu  nommé  Troye; 
détails  de  quelques  petits  combats 
livrés  aux  Impériaux,  commandés 
par  le  prince  d'Orange,  54-  Com- 
ment il  manque  de  se  rendre  maî- 
tre de  Naples,  58.  S'empare  de  Ve- 
nouze  par  capitulation;  arrive  de- 
vant Naples,  59.  Campe  à  Ponge- 
Réal;  construit  deux  forts,  60.  Meurt 
d'une  maladie  qui  se  met  dans  le 
camp;  noms  des  seigneurs  qui  suc- 
combent avec  lui,  74.  {Mém.  de 
Du  Bellay.')  —  Sa  réponse  fiére 
aux  seigneurs  qui  Lui  reprochent  de 
n'avoir  pas  livré  combat  au  prince 
d'Orange,  XXV,  3i.  Seconde  faute 
qui  lui  est  reprochée;  il  soumet  tou- 
tes hs  places  des  environs  de  Na- 
ples, entre  autres  celle  de  Melphe, 
33.  Donne  le  prince  de  ce  nom  à 
M.  de  Vieilleville  pour  en  tirer  ran- 
çon, 34.  Lui  fait  présent  de  deux 
galères  dont  il  s'est  rendu  maître, 
44*  Assiège  Naples,  qu'il  manque  de 
prendre  par  sa  faute  ;  meurt  de  la 
peste,  4^-  (Vieilleville.)  — Meurt 
en  Italie  avec  Pierre  de  Navarre  ; 
épita plies  faites  pour  eux  parFerdin. 
Gonsalve,  XLV,  5o.  {L'Es toile.) 

Lauxfort,  mineur  anglais,  tra- 
vaille au  siège  de  S. -Quentin  aux 
contre-mines,  XXXII,  45 1. 

Laval  (le  seign.  de)  se  joint  à 
Duguesclinpour  aller  au  secours  de 
Charles  de  Blois,  IV,  226. 

Laval  (André  de),  depuis  maré- 
chal de  Loheac,  jeune  homme  âgé 
de  12  ans,  accompagne  le  comte 
d'Aumale  à  la  bataille  de  la  Brossi- 
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nière,  VIII,  96.  Y  est  fait  cheva- 
lier, 98.  Se  rend  à  Sully  auprès  du 
Roi  avec  son  frère,  i83.  Rend  La- 
val à  Talbot  par  composition,  220. 
{Mém.  conc.  la  Pue.)  —  Assiège 
Mortaing,  et  force  les  Anglais  à  se 
rendre;  noms  des  seigneurs  qui  le 
secondent,  54 1«  {Richemont.) 

Laval  (Guy  de),  seign.  de  Mont- 
Jean^  accompagne  le  comte  d'Au- 
male à  la  bataille  de  la  Brossinière, 
VIII,  96.  Ecrit  à  ses  mère  et  aïeule, 
dames  de  Laval  et  de  Vitré,  qu'il 
est  arrivé  à  Loches,  où  il  a  vu  le 
Dauphin;  portrait  de  ce  prince; 
qu'ensuile  il  est  ailéàS.-Aignan,où 
il  a  été  reçu  par  ie  Roi  ;  qu'il  s'est 
excusé  d'amener  avec  lui  si  peu  de 
monde ,  223.  Qu'il  est  parti  avec  ce 
prince  pour  Selles  en  Berri;  qu'il 
y  a  vu  la  Pucelle,  qui  lui  a  promis 
de  lui  faire  boire  du  vin  à  Paris  en 
peu  de  temps,  224  ;  qu'il  l'a  vue  mon- 
ter à  cheval,  armée  tout  en  blanc  , 
une  petite  hache  à  la  main ,  et  son 
frère  armé  de  même  ;  qu'il  y  a  trouvé 
le  duc  d'Alençon,  et  un  gentilhom- 
me de  son  frère  de  Chauvigny;  qu'on 
y  atteudoit  le  connétable  avec  600 
hommes  d'armes,  2  25.  Que  le  seign. 
dArgenton,  un  des  principaux  gou- 
verneurs, lui  a  fait  un  bon  accueil; 
que  la  Pucelle  lui  a  dit  avoir  en- 
voyé à  son  aïeule  un  petit  anneau 
d'or;  que  M.  d'Alençon,  le  bâtard 
d'Orléans,  et  Gaucourt,  dévoient 
partir  de  Selles  après  la  Pucelle; 
que  le  Boi  s'efforce  de  le  retenir 
auprès  de  lui  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
devant  Orléans,  226.  Confiance  de 
la  Pucelle  dans  son  entreprise; 
Guy  espère  qu'avant  peu  ia  beso- 
gne sera  exécutée;  il  se  recomman- 
de à  ses  mère  et  aïeule,  les  prie  de 
lui  donner  de  leurs  nouvelles,  et 
leur  envoie  une  minute  de  sou  tes- 
tament pour  qu'elles  y  ajoutent  ce 
que  bon  leur  semblera,  227;  daie 
de  cette  lettre,  228. 

Laval  (  le  comte  de)  est  blessé  pen- 
dant la  marche  de  l'armée  comman- 
dée par  le  maréchal  Du  Biez,  se  ren- 
dant dans  la  terre  d'Oye,  XIX,  592. 
Laval  (lecnpit.),  lieut.  du  seign. 
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de  Gordes,  gouverneur  de  Monde- 
vi,  défait  un  corps  d'Espagnols 
qui  veut  reprendre  la  Marsaille  , 
XXIX,  87.  Est  fait  prisonnier  dans 
Cairas,  89.  Est  échangé  pour  Pèdre 
de  LaVera,  1 18.  Découvre  une  tra 
hison  qui  a  été  ourdie  dans  Mon 
devi,  XXX,  24 1. 

Laval  (le  sieur  de)  fait  lever  le 
siège  de  Taillebourg  au  maréchal  de 
Matignon,  XXXVIII,  299.  Meurt 
de  douleur  de  la  mort  de  ses  deux 
frères,  3oo. 

Laval  (  Guy,  comte  de),  abjure 
la  religion  prétendue  réformée , 
XLVII,  490-  Est  tué  en  Hongrie, 
5n. 

Laval  (le  père),  capucin,  auteur 
d'un  livre  intitulé  les  justes  Gran- 
deurs de  l'Eglise  romaine,  XLIX, 
217. 

Lavardin  (le  marquis  de)  favo- 
rise de  tout  son  pouvoir  les  plaisirs 
du  roi  de  Navarre,  XXXV,  i56. 
(Mém.  de  Bouillon.)  —  Tue  le  jeune 
Randan,  qui  fait  l'amour  à  la  dame 
de  Lucey,  qu'il  vouloit  épouser  •  se 
retire  auprès  du  roi  de  Navarre, 
XLV,  i69.(L'Estoile.)  ' 

Lavardin  (le  seign.  de)  est  tué 
au  siège  de  S.-Lo,  XLV,  94- 

Lavardin  (le  seign.  de),  au  mo- 
ment de  la  bataille  de  Coutras , 
prédit  au  duc  de  Joyeuse  quelle 
en  sera  l'issue,  XLV,  340. 

Lavarenne,  porte  -  manteau  de 
Henri  iv,  est  chargé  par  lui  dé- 
porter à  Philippe  11  les  lettres  in- 
terceptées de  Mayenne  •  il  a  de 
longs  entretiens  avec  ce  roi ,  qui 
s'ouvre  à  lui  ;  il  est  admis  prés  de 
L'infante  Claire-Eugénie ,  que  les 
Seize  veulent  pour  reine,  XX,  273. 
Lui  remet  le  portrait  de  son  maître, 
qu'elle  désire  connoître-  averti  à 
temps  ,  il  quitte  furtivement  Ma- 
drid, et  revient  en  France  à  travers 
mille  dangers,  274;XLII,  80. 

Lavedan  (le  vicomte  de)  com- 
mande les  3,ooo  hommes  de  pied 
que  le  vicomte  de  ïurenne  mène  à 
Moulins  au  ducd'Alençon,  XXXV, 
146. 
LlAverdy  (  M.  de  )   a    démontré 
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dans  un  travail  plein  de  recherches 
savantes  la  mauvaise  foi  et  la  per- 
fidie des  juges  qui  condamnèrent  la 
Pucelle,  VIII,  3 14. 

Lavigne  (  le  capit.),  du  parti  de 
la  Ligue,  pratique  des  intelligences 
avec  le  chancelier  de  Navarre,  qu'il 
trompe,  et  fait  prisonnier  un  de  ses 
frères,  XLI,  53. 

Laville  (Jean),  dit  Abbé  de  peu 
de  sens,  peintre,  arrêté  pour  crime 
de  vauderie  ,  se  coupe  la  langue 
pour  ne  point  répondre  aux  inter- 
rogatoires qu'on  lui  fait  subir  ;  con 
fesse  par  écrit  d'avoir  été  en  vaude- 
rie ;  dénonce  un  grand  nombre  de 
personnes  de  tout  état,  XI,  64-  Est 
condamné  à  être  brûlé  j  ses  der- 
nières paroles,  72. 

Laviorrois,  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse,  écrit  un  livre 
sur  la  réformalion  de  la  justice, 
XLVIII,  248. 

LAYETet  Fruitier  accompagnent 
le  Dauphin  à  l'entrevue  de  Monle- 
reau,  VI,  35i.  S'acharnent  sur  le 
cadavre  du  duc  de  Bourgogne,  352. 
Layneville,  capit.  normand,  se 
sauve  des  premiers  du  combat  livre 
aux  Espagnols  devant  les  Açores, 
XLV,  238. 

Leberon  (le  sieur  de),  neveu  de 
B.  de  Montluc,  s'empare  de  l'île  de 
Ré,  XXII,  234.  Emporte  le  château 
de  Levignac,  3o2.  Rend  par  capi- 
tulation la  ville  d'Aiguillon  à  un 
parti  de  protestans,  408. 

Leboeuf  (Jean),  chevalier,  livre 
laville  d'Evreux  aux  Bretons,  XIII, 
326. 

Lebourg  (  le  capit.  )  se  distingue 
à  la  défense  de  Sienne,  XXI,  221. 
Lebret,  avocat  du  Roi ,  raconte 
à  P.  de  L'Estoile  un  tour  de  diable- 
rie arrivé  dans  la  Conciergerie , 
XLVIII,  25g. 

Lebrun  (Gilles),  connétable  de 
France ,  assiste  au  siège  de  Bélinas, 
11,363. 

Lebrun,  riche  marchand   de   la 
rue  S.-Dcnis,  enlève  la  fille  du  com- 
missaire Belin ,  laquelle  est  perdue 
pendant  trois  jours.  XLVI,  274. 
Legamus  de  Beauliiîu  captive  I'> 


LEF 

confiance  de  Charles  vu,  et  ne  tar- 
de pas  à  en  abuser,  VIII,  24.  Est 
tué  presque  sous  les  yeux  du  Roi, 
25  et  128. 

Leclerc  (Thomas),  écossais,  est 
condamné  à  être  pendu  pour  avoir 
enlevé  l'argent  à  un  marchand  de 
poisson  de  Paris,  XIII,  456. 

Leclerc,  conseiller,  est  tué  par 
un  soldat,  dans  sa  maison  près  de 
Montfort-l'Amaury,  XIMÏ,  i36. 

Lecoignf.ux  (  Jacq.  ),  conseiller 
au  parlement,  favorise  les  menées 
du  prince  de  Condé,  L,  267. 

Lecoq,  évèque  de  Laon,  se  mon- 
tre l'ennemi  le  plus  acharné  du 
Roi,  IV,  i34-  S'établit  de  son  au- 
torité chef  du  conseil,  i35. 

Lecques  (le  sieur  de)  contribue 
à  la  défaite  du  duc  de  Joyeuse  de- 
vant Villemur,  XLI,  i25  et  suiv. 

Le  Dain  (Olivier  le  Diable,  ou), 
barbier  du  Roi,  est  envoyé  par 
Louis  xi  à  Gand  auprès  de  Marie 
de  Bourgogne;  essaie  de  gagner  les 
habitans  à  se  rendre  au  Roi,  XII, 
263.  S'enfuit  secrètement  de  cette 
ville,  264.  Fait  entrer  une  compa- 
gnie de  gendarmes  à  Tournay,  266. 
{Mém.  de  Comines.) — Est  envoyé  à 
Paris  pour  défendre  à  un  cordelier 
de  Villefranche  de  continuer  ses 
prédications,  XIV,  73.  Donne  une 
grande  fête  au  légat  du  Pape  et  à 
plusieurs  gens  d'Eglise,  93.  (/.  de 
Troyes.  ) 

Lee  (Simon  de),  capit.  de  la  com- 
pagnie de  Nemours,  rencontre  un 
corps  de  80  chevaux  allemands,  en 
fait  40  prisonniers,  et  revient  char- 
gé de  butin,  XXXII,  35o.  Est  bles- 
sé dans  une  sortie,  368. 

Lefaucheur,  jeune  ministre,  prê- 
che un  excellent  sermon  à  Charen- 
ton  sur  le  psaume  J'aime  mon  Dieu, 
XLVIII,  329. 

Lefep.vre,  pre^bet  théologal 
d'Arras,  ci-devant  ïrtroônier  et  pré- 
dicateur de  la  Reine.  (  Voyez  l'art. 
Mém.  de  Duguesclin.) 

Lefèvre,  premier  président  de  la 
cour  des  aides,  donne  chez  lui  un 
ballet  où  s'élèvent  des  querelles  fâ- 
cheuses, XLVIT.  ^  18. 
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Lefèvre  (M.)  est  fait  précepteur 
du  Roi,  XL1X,  2j8. 

Legeai  obtient  la  charge  de  lieu 
tenant  civil  par  le  crédit  de  la  Reine, 
nonobstant  toutes  les  recomman- 
dations contraires,  XLVIII,  266. 
Fait  serment  à  la  cour  en  celte  qua- 
lité ;  vend  son  état  de  conseiller 
40,000  écus,  269.  Publie  quatre  or- 
donnances nouvelles,  272.  Reçoit 
deux  affronts ,  29S.  Va  se  plaindre 
au  Roi  de  l'arrêt  rendu  contre  lui; 
comment  il  est  accueilli,  309. 

Legeay  ,  maître  de  l'hôlel-Dieu 
de  Paris,  dans  une  assemblée  de 
bourgeois  et  de  marchands  appuie, 
contre  l'avis  de  l'évêque  d'Amiens, 
la  proposition  qui  y  est  faite  pour 
qu'on  ne  soit  contraint  de  payer  au- 
cune dette  tant  que  la  guerre  dure- 
ra, XLVI,  527. 

Legrand  (Jacq.),  moine  augustin, 
prêche  contre  la  Reine  et  le  duc 
d'Orléans,  VI,  259.  Passage  de  son 
sermon  cité  par  le  moine  de  S. -De- 
nis, 260. 

Legrand  (l'abbé)  a  consacré  sa  vie 
entière  à  faire  des  recherches  sur 
Louis  xi,  dont  il  a  écrit  l'histoire; 
pièces  nombreuses  qu'il  a  recueil- 
lies ;  a  choisi  ce  prince  pour  son 
héros;  Duclos  a  adopté  toutes  les 
idées  de  l'abbé  Legrand,  XI,  148. 

Legras,  trésorier  général  de 
France  à  Paris ,  harangue  le  Roi  en 
faveur  de  ses  confrères;  rappelle 
les  services  qu'ils  lui  ont  rendus,  et 
le  prie  de  ne  pas  confondre  les  in- 
nocens  avec  ceux  d'entre  eux  qui  se 
sont  rendus  coupables,  XLIX,  334 

Legroin  (Guérin),  bailli  de  S.- 
Pierre-le-Moustier,  tombe  sur  des 
Flamands  qui  venoient  apporter  de 
l'argent  à  Douay,et  les  tue  ou  les 
fait  prisonniers,  XIV,  71. 

Leguay,  maître  des  requêtes  et 
du  conseil  de  M.  le  comte  de  Sois- 
sons  ,  reçoit  de  ce  prince  un  congé- 
prompt  et  rude,  XLVIII,  279. 

Lejai  (Nicolas),  président  aux 
enquêtes,  favorise  les  menées  du 
prince  de  Condé,  L,  267.  Est  arrê- 
té et  conduit  à  Amboise,  292.  Est 
mis  en  liberté  par  le  traité  de  Lou- 
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dun,  336.  Sort  de  Paris  après  la  dé- 
tention de  M.  le  prince  de  Condé, 
353. 

Lelièvre,  receveur  à  Ingrande, 
auteur  d'un  projet  formé  sur  la  vil- 
le de  Tours  pour  la  mettre  dans  le 
parti  des  ligueurs,  est  pendu  avec 
ses  complices,  XXXIX,  270. 

Leloup  (  Jean  )  se  distingue  au 
combat  naval  livré  près  de  Modon, 

VII,   79- 

Lemàistre,  président  du  parle- 
ment de  Paris,  appelé  chez  le  duc 
de  Mayenne  ,  lui  l'ait  connoître  l'ar- 
rêt rendu  par  la  cour,  tendant  à  ce 
qu'il  ne  soit  rien  attenté  aux  lois  du 
royaume  concernant  la  succession 
au  trône,  XXXVI,  236.  {Mém.  de 
Cheverny.)  XLI,  439.  —Refuse  de 
rentrer  au  Palais,  après  le  meurtre 
du  président  Biisson;  traite  le  curé 
de  S.-André  de  sanguinaire,  XLVI, 
200.  Opine  dans  l'assemblée  des 
Etats  pour  qu'on  entre  en  confé- 
rence avec  le  parti  du  Roi;  son  avis 
est  adopté,  malgré  le  légat,  les  pré- 
dicateurs et  les  Seize,  345.  Présen- 
te à  l'assemblée  des  Etats  2  3  arti- 
cles du  concile  de  Trente  dont  le  lé- 
gat poursuit  la  réception,  lesquels 
blessent  les  droits  de  la  couronne  et 
les  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  383. 
Est  député  par  le  parlement  auprès 
du  duc  de  Mayenne  pour  justi- 
fier la  cour  de  l'arrêt  qu'elle  a  ren- 
du pour  le  maintien  des  lois  fonda- 
mentales du  royaume  ,  442,  Sa  ré- 
ponse au  curé  de  S.-André,  qui  se 
plaint  de  ce  qu'il  a  assisté  à  l'arrêt 
du  parlement  pour  le  maintien  de  la 
loi  salique,  467.  Est  d'avis  aux  Etats 
qu'on  laisse  partir  le  légat,  qui  ne 
fait  que  brouiller,  470.  Sa  réponse 
aux  plaintes  que  le  duc  de  Mayen- 
ne lui  fait  faire,  576.  Il  invite  ce 
duc  à  mettre  un  peu  de  côté  son 
intérêt  particulier,  et  à  consulter 
davantage  l'intérêt  public,  58o.  Est 
fait  septième  président  par  le  Roi, 
XLVII,  17.  (UEstoile.)  XLIX,  462. 
Lengixt  -  Dufresnot,  éditeur 
des  Mémoires  de  Philippe  de  Comi- 
nes;  la  préface  dont  il  a  fait  précé- 
der cette  édition  n'est  le  plus  sou- 
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vent  qu'un  panégyrique  de  Louis  xi; 
les  faits  n'y  sont  pas  toujours  racon- 
tés avec  exactitude  5  omissions  im- 
portantes, XI,  121.  Nécessité  de 
faire  précéder  les  Mémoires  de  Phi- 
lippe de  Comines  d'une  introduc- 
tion plus  impartiale  et  plus  com- 
plète; dans  quelles  sources  il  a  fal- 
lu puiser  pour  la  faire,  122.  Les 
notes  de  Lenglet-Dufresnoy  ont  été 
abrégées,  et  pourquoi;  ses  pièces 
justificatives  ont  été  également  ré- 
duites, 12  3.  Quelles  sont  celles 
qu'on  a  conservées,  et  quelles  autres 
ont  été  ajoutées,  124^  {Avertlss.) 
— Publie  en  1741  une  nouvelle  édi- 
tion du  Journal  de  Henri  iv  par 
L'Estoile,  XLV,  16.  Réflexions  cri- 
tiques sur  cette  édition,  27  et  42. 
{Notice.) 

Leno  (  le  comte  de  ) ,  envoyé  en 
Ecosse,  dépense  mal  à  propos  les 
deniers  du  Roi;  passe  au  service  de 
celui  d'Angleterre ,  épouse  une  de 
ses  nièces,  XIX,  56o. 

Lenoncourt,  chancelier  de  l'U- 
nion, sort  de  Paris  emportant  les 
sceaux;  à  quel  dessein;  ses  créan- 
ciers font  tout  saisir  chez  lui,  XLVI, 
i45. 

Lenoncoert  (  le  cardin.  de  )  est 
outrageusement  menacé  en  plein 
conseil  par  le  comte  de  Soissons;  sa 
mort,  XLVI,  327. 

Lenormand,  avocat  au  grand  con- 
seil, est  subitement  attaqué  de  fré- 
nésie; pourquoi,  XLIX,  200. 

Léon  (  le  seign.  de  )  est  tué  à  la 
bataille  de  S.-Aubin,  XIV,  408. 

Léon  x,  pape,  essaie  de  détour- 
ner Louis  xii  de  son  entreprise  sur 
le  Milanais,  XV,  124.  Fait  faire  au- 
près de  ce  roi  les  plus  vives  démar- 
ches pour  obtenir  la  dissolution  du 
concile  de  Lvon ,  125.  (  Tabl.  du 
règ.  de  LouïMxu.)  —  ElîVayé  des 
succès  de  FrWçois  1,  lui  demande 
une  entrevue  pour  terminer  les  dé- 
bats relatifs  à  la  pragmatique,  XVII, 
19.  Prend  sur  ce  prince  un  grand 
ascendant;  les  principaux  points  du 
concordat  sont  arrêtés,  20.  Publie 
contre  Luther  une  bulle  éloquente 
et   pathétique;    le   frappe    ensuite 
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d'anathême,  45.  Traite  secrètement 
avec  l'Empereur;  rend  public  le 
traité  qu'il  a  fait  avec  lui,  48.  Meurt 
d'un  catarrhe  violent,  5o.  (Introd.) 
—  Se  ligue  avec  Charles-Quint  ; 
conditions  de  cette  ligue,  333.  Ré- 
cit des  causes  qui  lui  font  aban- 
donner le  parti  du  Roi,  334-  Meurt 
de  joie  d'apprendre  que  les  Fran- 
çais ont  perdu  Milan,  35y.  (Mém, 
de  Du  Bellay.  ) 

Léon  Sgure,  prince  grec,  aspire 
à  la  main  d'Eudocie  ,  fille  de  l'usur- 
pateur Alexis,  I,  67.  Inquiète  les 
Français,  68.  Epouse  Eudocie;  ne 
peut  défendre  le  passage  des  Ther- 
mopyles,  72.  [Notice.)  —  Refuse  de 
se  soumettre  au  marq.  de  Montfer- 
rat,  3i4-  Défend  vigoureusement 
Corinthe,  336.  (fdle-tlardouin.) 

Léonor  (  le  capit.) ,  fils  de  M.  de 
La  Bourdeziére,  maître  de  la  garde- 
robe  du  Roi,  est  tué  au  siège  de 
Thionville,  XXVII,  36 1. 

Léopold,  archiduc,  s'empare  de 
la  ville  et  château  de  Calcof,  au  voi- 
sinage d'Aix-la-Chapelle,  XLVI1I, 
383. 

Le  Porc  (  le  cheval.  )  dresse  une 
embuscade  près  de  Séez  au  comte 
de  Salisbury,  et  lui  tue  du  monde, 
VIII,  108.  Défend  le  château  de 
Mayenne-la-Juhais  contre  ce  même 
comte  5  est  obligé  de  le  rendre  en 
payant  2,000  écus,  110. 

Leprestre,  mardi,  joaillier,  est 
pendu  comme  séditieux,  et  pour 
avoir  blessé  un  ligueur-  il  meurt  en 
confessant  qu'il  est  de  la  religion 
réformée,  et  assigne  à  comparoître 
bientôt  devant  le  grand  juge  l'éche- 
vin  Compan,  qu'il  accuse  de  sa  mort, 
XLVI,  77. 

Lermes"  (  le  baron  de  ) ,  un  des 
chefs  de  bandes  qui  désoloient  la 
France  sous  Charles-le-Sage,  IV, 
3u3. 

Le  Roux  (  Jean  ) ,  chevalier  fran- 
çais, est  tué  à  la  bataille  de  la  Bros- 
siniére,  VIII,  98. 

Leroy  est  pendu  à  Paris  pour 
avoir  falsifié  un  appel  d'un  prévôt 
des  maréchaux,  XL VII,  4 ' 7- 

Lescaxe  (M.  de)  écrit  à  un  de  ses 
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amis  une  lettre  sur  les  affaires  du 
temps,  XLVII,  39a. 

Lescun  (le  bâtard  de),  depuis 
connu  sous  le  nom  de  comte  de  Çom- 
minges,  révèle  à  la  cour  de  France 
les  intrigues  de  Jean  d'Armagnac, 
XI,  169.  Obtient  pour  récompense 
Severac  et  Capdenac,  et  s'attache  à 
la  fortune  du  Dauphin,  170.  (In- 
trod.  )  —  Se  réunit  aux  Bretons  ré- 
voltés ;  succède  au  crédit  du  mi- 
nistre Landais,  favori  du  duc  de  Bre- 
tagne, XI V,  160.  Abandonne  les  inté- 
rêts du  Roi  pour  soutenir  les  droits 
de  la  princ.  Anne,  et  servir  les  pro- 
jets du  duc  d'Orléans  ;  est  privé  de  la 
sénéchaussée  de  Guyenne ,  1 66.  Pro- 
met au  seigneur  d'Albret  la  fille  aî- 
née du  duc  de  Bretagne,  et  le  dé- 
termine par  là  à  venir  au  secours  du 
duc,  169.  (Tabl.  du  règ.  de  Ch.  rm.) 

Lescun  (Thomas  de  Foix),  frère 
de  Lautrec,  défend  Parme  contre 
les  Espagnols  j  chasse  de  la  ville  6 
ou  7  capitaines  italiens  et  leurs  com- 
pagnies, XVI,  38 1.  Force  les  Espa- 
gnols à  lever  le  siège ,  38a.  [Mém. 
de  Fleurange.  )  —  Soumet  tout  le 
duché  d'Urbin;  en  met  en  posses- 
sion Laurent  de  Médicis,  XVII,  276. 
Sa  conduite  dans  le  Milanais  indis- 
pose les  esprits  contre  lui,  335.  Son 
entreprise  sur  Reggio  à  l'occasion 
des  bannis,  336.  Est  remplacé  par 
son  frère  Lautrec,  342.  Est  envoyé 
au  secours  de  Parme ,  qu'il  est  obli- 
gé d'abandonner,  346.  Rejoint  l'ar- 
mée de  son  frère  à  Crémone,  35o. 
(  Du  Bellay.  ) 

Lescun,  conseiller  au  parlement 
de  Pau,  est  envoyé  par  les  protes- 
tans  de  ce  pays  pour  réclamer  con- 
tre l'arrêt  du  conseil  portant  réta- 
blissement de  la  religion  catholique 
et  des  ecclésiastiques  dans  leurs 
biens,  L,  396. 

Lesdiguières  (le  sieur  de)  bat 
les  ligueurs  et  le  duc  de  Savoie  dans 
le  Dauphiné,  XXXVI,  186.  Il  les 
bat  une  seconde  fois  au  fort  Bar- 
rault,  200.  S'empare  de  la  vallée  de 
Morienne;  oblige  le  duc  de  Savoie 
à  se  retirer  du  Dauphiné,  33 1.  Em- 
porte de  force  le  fort  Barrault,  dont 
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U  devient  gouverneur,  33A.  (  Che- 
verny.) —  Surprend  Monteliraart  et 
plusieurs  bonnes  places,  XXXVIII, 
3oi.  Reprend  Monteliraart  sur  les 
catholiques,  344-  Chasse  les  ligueurs 
du  pont  de   Beauvoisin  et  de  S.- 
Laurent-du-Pont;  s'empare  de  Brian- 
con  et  d'Exilés,  XL,  i58.  Rétablit 
dans  Grenoble  le  parlement  et  la 
chambre  des  comptes,  199.  Va  en 
Provence  au  secours  du  sieur  de  La 
Valetie,  200.  Bat  les  Savoyards  à 
Esparon  de  Pallières,  201.  Attaque 
près  de  Montméliant  l'armée  italien- 
ne conduite  par  le  duc  de  Monle- 
marciano,  3oi.  Surprend  Luz_,  s'em- 
pare de  Corbon  ;  va  au  secours  de 
Moreslel,  302.  Livre  combat  à  Tar- 
mée  savoyarde,  et  la  met  en  dé- 
route, 3o3  et  suiv.  S'empare  du  châ- 
teau d'Avalou,  3o6.  Reprend  Dra- 
guignan  ;  se  rend  maître  de  Digne  , 
d'Antibes,  d'où   il   chasse   les  Sa- 
voyards, XLI,  99.  Les  poursuit  jus- 
que sous  les  remparts  de  Nice  ;  part 
pour  attaquer  Vence,  100.  Empor- 
te S.-Marcellin ,  101.  Passe  le  mont 
de  Genévre;  prend  La  Pérouse,  104. 
S'avance  dans  le  Piémont  ;  s'empare 
de  la  tour  et  de  la  vallée  de  la  Lu- 
zerne,   io5.   Attaque  Vigon,    s'en 
rend  maître  après  une  vive  résis- 
tance; envoie  au  Roi  10  drapeaux 
ennemis,  106.  Fortifie  Briqueras  ;  y 
fait  transporter  du  canon,  109.  S'ap- 
proche de  Cavours  en  ordre  de  ba- 
taille, 1 1 1 .  Assiège  cette  place  ;  s'em- 
pare d'une  tour  du  château ,   112» 
Poursuit  les  Savoyards  dans  leur  re- 
traite de  Briqueras,   114.  Revient 
presser  le  siège  de  Cavours,    11 5. 
Accorde  une  capitulation  et  se  rend 
maître  de  la  place,  117.  Se  relire 
en  Dauphiné  après  avoir  assuré  ses 
garnisons,  1 1 8.  Va  au  secours  de  la 
citadelle  de  Briqueras  ;  assiège  le  fort 
de  S.-Benoît,  qui  se  rend  par  com- 
position, XLII,  397.  Se  rend  maî- 
tre de  toute  la  Morienne,  XLIII, 
342.  Se  saisit  d'Aiguebelle  et  du  châ- 
teau de  La  Rochette,  343.  Emporte 
et  détruit  un  fort  bâti  sur  l'Isère 
par  le  duc  de  Savoie  ;  prend  le  châ- 
teau de  Chamouset,  344  i  ^a  lour  c*e 
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Charbonnière,  le  château  de  L'Ai- 
guille, 345.  Bat  le  duc   de  Savoie 
prés  de  Montméliant,  34b\  Fait  pren- 
dre Alost,  35o.  Se  prépare  à  atta- 
quer le  fort  de  Barrault,  408.  S'en 
rend  maître,  (\i  1 .  [Mém.  de  Cayet.) 
—  Défait  les  troupes  du  duc  de  Sa- 
voie, XLVII,  208.  Attaque  et  prend 
le  fort  de  Barrault,  223.  S'empare 
de  Chambéry,  288.  Prête  le  ser- 
ment de   maréchal  de  France  en- 
tre les  mains  du  Roi,  3245  puis  au 
parlement,   359.    {IJEstoile.)   — 
Essaie  par  ses  discours  de  mainte- 
nir dans  l'obéissance  au  Roi  l'as- 
semblée des  protestans  de  Greno- 
ble, L,   3/3.  Fait   des  levées   sur 
son  seul  crédit,  les  conduit  en  Pié- 
mont au   secours   du  duc   de  Sa- 
voie, 363.  Est  envoyé  l'année  sui- 
vante pour  commander  les  troupes 
que  le  Rci  envoie  en  Piémont,  402. 
Force  don  Pèdre  à  renoncer  à  y  fai- 
re la  guerre,  4o3.  Est  envoyé  pour 
commander  l'armée  réunie  devant 
S.-Jean-d'Angely  ;  fait  attaquer  le 
faubourg  de  Taillebourg,  5o8.  Se 
décide  à  faire  abjuiaiion;  est  fait 
connétable,  539.  Vient  à  Montpel- 
lier remercier  le  Roi,  542.  Travail- 
le au  rétablissement  de  la  paix,  543. 
(Fontenay-Mareuil.) 

Lespare  (le  seign.  de),  issu  de  la 
maison  d'Albret,  commandant  de 
Mesagne,  petite  ville  de  la  terre  d'O- 
trante,  est  fait  prisonnier  et  conduit 
aBrindesjvisileGuill.de  Villeneuve 
et  lui  donne  dix  ducats,  XIV,  275. 
Est  mis  sur  la  même  galère  que  lui , 
3o4-  Est  échangé  pour  le  fils  du 
comte  de  Chamberin,  fait  prison- 
nier par  les  Français,  307.  [Mém. 
de  Villeneuve.)  —  Entreprend  la 
conquête  de  la  Navarre,  soumet 
tout  le  pays;  est  battu  prés  de  Lo- 
grono,  et  désavoué  par  le  Roi, 
XVII,  47  (Introd.) ,  et  287. 

Lespine,  trésorier  des  guerres ,  se 
distingue  à  la  défense  de  Sienne, 
XXI,  219. 

Lessar  (le  sieur  de),  gouvern.  de 
Saumur,  livre  au  roi  de  Navarre  cette 
ville  et  le  pont,  XXXIX,  112.  Com- 
ment il  découvre  et  fait  échouer  un 
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projet  formé  par  des  ligueurs  sur  La 
ville  de  Tours,  269. 

Lestarac,  iils  d'un  médecin,  est 
pendu  pour  avoir  voulu  tuer  le  pré- 
sident Eorget,  XLVIII,  68. 

L'Estelle  (le  sieur),  gouvern.  de 
Mayenne  pour  le  Uoi ,  bat  et  met  en 
l'uite  Farinée  de  Lansac,  XL,  64  et 
suiv.  Assiste  au  siège  de  La  Ferté- 
Bernard ,  69.  Est  fait  prisonnier  au 
siège  do  Craon,  XLI,  69. 

Lestre  (Hugues  de),  homme  très- 
éloquent  dans  la  langue  latine,  est 
introduit  au  consistoire  des  cardi- 
naux, et  y  parle  des  affaires  de 
France,  XL,  88. 

Lesture  (Raymond  de),  prieur  de 
Toulouse,  attaque  avec  vigueur  les 
Sarrasins  de  Tripoli,  VII,  5/p  Est 
consulté  par  le  maréchal  Boucieaut 
sursonprojetcontre  Alexandrie,  1 46. 

Letonnelier  (Chariot),  chausse- 
tier  de  Paris,  arrêté  pour  plusieurs 
larcins,  avoue  ses  crimes,  et  nomme 
plusieurs  de  ses  complices,  qui  sont 
condamnés  avec  lui  à  être  pendus, 
XIII,  387. 

Lettre  de  S.  Louis  sur  son  expé- 
dition en  Egypte,  écrite  par  lui- 
même  et  traduite  du  latin,  II,  i54 
et  suiv. 

Leturc,  garçon  des  plus  débau- 
chés, dînant  chez  La  Chapelle-Mar- 
teau, et  se  moquant  de  la  mort  et 
du  jugement  de  Dieu,  tombe  en  foi- 
blesse  et  meurt  deux  heures  après , 
XLVI,5a8. 

Le  v  aier  ,  référendaire  en  la  chan  - 
ceilerie,  accompagné  de  2  à  3oo 
bourgeois,  va  demander  au  duc  de 
Mayenne  la  trêve  ou  la  paix;  inci- 
dentremarquableausujetdeSenaut, 
XLVI,  426. 

Levassetjr,  marchand  devin,  tue 
Selineourt,  un  des  gouverneurs  de 
l'Arsenal;  pourquoi,  XLVI ,  127. 

Levasseur,  recteur  de  l'Univer- 
sité, dispute  àl'évêque  de  Paris  son 
droit  de  préséance  à  la  Sorbonne, 
XLVIII,  326. 

Lève  (Aut.  de)  s'empare  de  Va- 
lence ,  ville  sur  le  Pô,  et  fait  prison- 
nier Galéas  de  Birague,  XVII,  4^3. 
Défait  J.-J.  Medcquiu,  XVIII,  48. 
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Assiège  Blagras,  s'en  rend  maître, 
et  la  perd  ensuite,  5i.  Assiège  Fos- 
sano,  475.  Danger  qu'il  court  dans 
un  assaut ,  477-  Ses  tentatives  pour 
avoir  la  place  à  composition,  482. 
L'ob tient  enliu  par  capitulation,  487. 
Son  discours  à  l'Empereur  pour  le 
détourner  d'envahir  la  Provence, 
5o3.  Il  meurt  aux  environs  d'Aix, 
XIX,  i5S. 

LEvèque,  soldat,  sollicite  par 
de  belles  promesses  de  la  part  des 
Seize  de  tuer  le  président  Brisson 
et  ceux  qu'on  lui  désignera,  s'y  eu- 
gage,  mais  fait  secrètement  avertir 
le  président,  lui  conseille  lui-même 
de  sortir  de  Paris,  XL,  372. 

Levert,  chevalier  français,  se 
distingue  à  la  bataille  de  Cocherel, 
IV,  267.  Y  blesse  à  mort  le  baron  de 
Mareuil,  269.  Renverse  à  terre  l'é- 
tendard du  comte  de  Montfort; 
aide  Duguesclin  à  se  remettre  sur 
pied ,  298.  Devient  un  des  chefs  de 
bandes  qui  désolent  la  France,  323. 

Levoix  (Jean),  conseiller  au  par- 
lement, fait  déchiqueter  le  visage  à 
la  femme  de  Boulanger,  procureur 
au  Châtelet,  parce  qu'elle  refuse  de 
continuer  de  vivre  avec  lui;  il  est 
absous  par  le  parlement  de  Rouen 
moyennant  de  l'argent,  XLV,  208. 

Lezigwy  (Pierre  Vive,  sieur  de), 
surintendant  général  de  l'armée 
française,  est  envoyé  à  Strasbourg 
pour  demander  des  vivres  et  rafraî- 
chissemens,  XXVI,  4*3.  Fait  au 
connétable  un  rapport  peu  favora- 
ble sur  les  dispositions  des  habitans 
de  cette  ville,  4*6. 

Lhermite  est  fouetté  par  les  car- 
refours de  Paris  pour  avoir  épousé 
deux  femmes,  XLIX,  178. 

Lhomme  (Thomas),  trompette  du 
Roi,  apporte  au  duc  de  Mayenne 
des  lettres  du  tiers-état  et  du  clergé 
de  Chartres,  pour  lui  demander  un 
lieu  non  suspect  entre  Paris  et  S.- 
Denis où  on  avisera  aux  moyens  les 
plus  propres  à  pacifier  PEtat,  XLV,, 
325. 

L'Hommet,  libraire,  est  pendu 
pour  un  libelle  contre  les  Guise 
trouvé  chez  lui,  XXXIII,  97. 
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L'Hospital  (le  chancelier),  dans 
l'espoir  de  rapprocher  les  deux  par- 
tis qui  divisent  L'Etat,  convoque  une 
assemblée  de  notables  à  Fontaine- 
bleau; il  essaie  de  calmer  l'efferves- 
cence qu'y  fait  naître  la  proposition 
de  Coligny.  XX,  91.  Fait  convo- 
quer les  Etats  à  Orléans,  92.  Publie 
un  édit  qui  dérobe  les  protesians 
aux  persécutions,  et  indique  une 
conférence  entre  les  évêques  et  les 
ministres  de  la  réforme,  97.  Collo- 
que de  Poissy,  98.  Malgré  l'opposi- 
tion des  parlemens,  il  fait  publier 
l'édit  qui  permet  aux  protesians  de 
célébrer  publiquement  leur  culte 
hors  des  villes ,  1 00.  Donne  tort  aux 
catholiques  dans  le  massacre  de  Vas- 
sy,  io3.  Fait  rendre  à  Roussillon, 
en  Dauphiné,  l'édit  qui  fixe  le  com- 
mencement de  l'année  au  premier 
janvier,  117.  Fait  rendre  deux  or- 
donnances à  Moulins,  l'une  sur  le 
domaine,  l'autre  sur  la  réformation 
de  la  justice,  120.  Son  obstination  à 
ne  pas  croire  aux  complots  des  pro- 
tesians, 124.  Se  démet  de  la  place  de 
chancelier,  i32.  (Introd.)  —  Dans 
sa  harangue  à  l'ouverture  des  Etats 
d'Orléans,  il  s'élève  contre  les  abus 
qui  se  commettent  en  tous  états,  sur- 
tout dans  celui  du  clergé,  XXXIII, 
i34-  Son  discours  au  colloque  de 
Poissy,  1 47  -  ïl  contribue  plus  que  les 
autres  ministres  à  la  paix  de  1 568  ^ 
publie  sur  la  nécessité  de  la  faire  un 
écrit  dont  les  théories  ne  pouvoient 
s'appliquer  aux  circonstances,  423. 
(Castelnau.) —  Dans  un  conseil  tenu 
à  Mouceaux  défend  les  protestans, 
et  propose  d'envoyer  l'amiral  au 
devant  des  Suisses  pour  les  empê- 
cher d'avancer,  XXXV,  57.  (Mém. 
du  duc  de  Bouillon.)  —  Fait  des 
vers  sur  la  bataille  de  Dreux,  XLV, 
58.  {VEstoile.) 

L'Hospital  (la  chancel.  de)  ab- 
jure la  religion  protestante,  et  va  à 
la  messe,  XLV,  3o3. 

L'Hospital  (  Michel  Hurault  de), 
petit-fils  du  chancelier  de  LHospital, 
conseiller  au  parlement,  publie  des 
écrits  au  sujet  des  troubles  de  Fran- 
ce j  est  nommé  membre  de  la  coin- 
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mission  destinée  à  remplacer  1» 
chambre  de  justice  de  Bordeaux  7 
XXXVII,  291. 

L'Hospital  (Paul  Hurault  de)  r 
archevêque  d'Aix,  prêchant  le  ca- 
rême à  S.-André,  scandalise  la  pa- 
roisse d'Ablon  pour  avoir  dit  qu'on  y 
chante  de  vilaines  chansons,  XLV1I, 
432. 

L'Huilier,  maître  des  requêtes,  est 
nommé  du  conseil  général  de  l'U- 
nion, XX,  222.  Se  distingue  parmi 
les  partisans  les  plus  zélés  de  la  cause 
royale,  259.  Est  désigné  pour  pré- 
vôt des  marchands,  261 .  {Introd.)  — 
Présente  à  Henri  iv  les  clefs  de  cette 
ville,  XLII,  196.  {Cayet.)—  Est 
nommé  prévôt  des  marchands  non- 
obstant le  duc  de  Mayenne,  XLVIr 
292.  Sa  réponse  aux  Seize  qui  lui  de- 
mandent de  parler  au  duc  de  Féria 
pour  leurs  rentes  de  la  ville,  354-  Sa 
réponse  aux  reproches  que  viennent 
lui  faire  les  quarteniers  de  Paris, 
583.  Il  leur  jure  qu'il  n'est  ni  ne  veut 
être  Espagnol,  non  plus  que  M.  de 
Mayenne,  584-  Son  différend  avec 
le  cardinal  Pellevé,  587.  Il  présente 
les  clefs  de  Paris  au  Roi,  XLVII,  20. 
{UEstoile.) 

Liancourt  (M.  de),  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Picardie,  force 
les  barricades  de  Sommières,  et  con- 
traint celle  place  à  capituler,  L,  54i. 

Liberati  (François),  mathémati- 
cien, est  pendu  pour  avoir  écrit  des 
lettres  au  Roi,  XLV I,  223. 

LiBERTA(le  capit.  Pierre)  entre- 
prend de  remettre  Marseille  sous 
l'autorité  du  Roi;  comment  il  exé- 
cute cette  entreprise  ,  XLIII ,  208 
et  suiv.  Après  la  réduction  de  cette 
ville  est  nommé  viguier  perpétuel, 
216. 

Licarrague  (Jean  de),  ministre 
protestant  de  l'église  de  la  bastide 
de  Clarence,  traduit  par  ordre  delà 
reine  Jeanne  le  catéchisme  et  le 
Nouveau  Testament  en  langue  bas- 
que, XXXVII,  3o6. 

Lichaux  (le  capit.)  est  tué  au 
siège  de  Dronier,  XXIX,  i34- 

Liennard,  commandeur  de  Rho- 
des ,  espagnol ,  est  tué  dans  une  cas- 
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sine  qu'il  occupoit  avec  800  chevaux, 
XVI,  203. 

Lievin  de  Steelakt,  écuyer  gan- 
tois au  service  du  duc  de  Bourgogne, 
est  Lue  au  siège  d'Alost,  X,  1 19. 

Lievin  Bonne,  maçon,  se  met  à 
la  tête  des  rebelles  de  Gand;  devient 
leur  capitaine 5  marche  avec  eux  sur 
Oudenarde,  X,  70. 

Lièvre  (Le),  de  Rouen,  à  la  tête 
de  10,000  bourgeois  de  cette  ville 
assiège  Rouleboise  de  concert  avec 
Duguesclin,  IV,  s^i. 

Lignane  (P.  de)  est  tué  à  la  ba- 
taille de  Grandson,  X,  395. 

Ligne  (  J.  de)  joute  au  mariage  du 
duc  de  Bourgogne,  X,  368. 

Ligneris  (le  sieur  de)  soulève  les 
habitans  de  Chartres  et  les  entraîne 
dans  la  Ligue  ;  motifs  de  sa  conduite, 
XXXVI,  i32. 

Lignerolles,  favori  du  Roi,  est 
assassiné  au  milieu  de  la  cour  5  ce 
meurtre,  resté  impuni,  y  cause  beau, 
coup  d'agitation,  XX,  i44;  XXV, 
198. 

Lignery,  commandant  de  Ver- 
neuil  pour  la  Ligue,  rend  cette  place 
au  comte  de  Soissons,  XL,  2. 

Lignières  (  le  capit.)  est  tué  dans 
une  course  avec  partie  de  sa  com- 
pagnie entre  Hesdin  etMontreuil, 

XXXI,  49. 

Lignoux  (le  sieur  de),  blessé  au 
siège  de  Rouen ,  meurt  de  sa  bles- 
sure ,  XLIV,  548. 

Ligkt  (Louis  de  Luxembourg, 
seign.  de) ,  fils  du  comte  de  S. -Paul 
décapité  sous  Louis  xi,  remarque  le 
chevalier  Bayard,  XV,  161.  Parle 
de  lui  à  Charles  Vin,  164.  Le  pré- 
sente au  Roi,  qui  l'attache  à  la  mai- 
son de  ce  seigneur,  167.  Reçoit  après 
la  conquête  de  Milan  les  seigneuries 
de  Tortone,  Vagayre,  etc.,  qui  se 
révoltent  ensuite,  219.  Se  propose 
de  les  réduire  ;  entre  dans  Vagayre, 
220.  Sa  conduite  envers  les  habi- 
tans de  cette  ville,  qui  viennent  lui 
demander  pardon,  221.  A  la  prière 
de  son  lieutenant  Louis  d'Ars,  il  le 
leur  accorde;  offre  à  Bayard  tou- 
te la  vaisselle  qu'ils  sont  venus  lui 
présenter,  222.  Usage  que  le  bon 
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chevalier  en  fait  j  le  seigneur  de  Li- 
guy,  touché  de  sa  générosité  ,  lui 
envoie  le  lendemain  un  beau  pré- 
sent, 223.  Epouse  la  princesse  d'Al- 
teiuore,  qui  meurt  de  chagrin  après 
son  départ  de  Naples,  224.  Cause 
de  la  mort  de  ce  seigneur,  225. 

Ligue  (la):  factions  qui  la  parta- 
gent après  la  mot  tdeHenri  ni,  XX, 
2di.  (Jntrod.) — Prétentions  de  cha- 
cun des  princes  qui  la  soutiennent, 
XXXVI,  223.  [Mém.  de  Cheverny.) 
—  Articles  de  la  Ligue  qui  sont  im- 
primés et  envoyés  par  toute  la  chré- 
tienté, XXXVIII,  254.  Observa- 
tions sur  ces  articles,  257.  Les  chefs 
de  la  Ligue  prennent  les  armes  en 
i585,  263.  Leurs  motifs  apparens, 
264-  Contraventions  des  princes  de 
la  Ligue  à  Védit  de  réunion ,  t±\o  et 
suiv.  (  Cayet.  )  —  Efforts  de  l'Espa- 
gne pour  faire  choisir  par  les  Etats 
généraux  de  la  Ligue  un  roi  à  sa  dé- 
votion, XLIV,  33i.  {Villeroy .) — 
Les  quarteniers  et  dixainiers  de  Pa- 


la  Ligue,  XLV,  148.  Vers  faits  sur 
la  Ligue  et  le  gouvernement,  3o5. 
Observations  remarquables  sur  l'état 
de  la  Ligue,  tiréesule  la  Suite  du  Ma- 
nant, XLVIII,  388.  {L'Estoile.) 

Ligue  des  protestans  en  France: 
variations  dans  son  gouvernement; 
elle  n'est  ni  toute  populaire  ni  toute 
aristocratique,  XXV,  236  et  suiv. 

Ligueurs  (les)  demandent  inso- 
lemment à  la  cour  du  parlement 
qu'elle  fasse  justice  de  Du  Belloy, 
huguenot,  prisonnier  à  la  Concier- 
gerie, XLV,  367.  Disposent  à  leur 
gré  des  cures  de  Paris,  370.  Abattent 
les  sépulcres  et  figures  de  marbre  éri- 
gés par  le  Roi  dansl'église  de  S.-Paul 
pour  ses  mignons  S.-Mesgrin,  Qué- 
lus  etMaugiron,  38o.  Après  la  mort 
de  Henri  m,  ils  mettent  en  liberté, 
moyennant  rançon,  ceux  qu'ils  ont 
emprisonnés  pour  faciliter  l'assassi- 
nat de  Jacq.  Clément,  XLV1,  5. 
Une  bande  de  ligueurs  qui  sont  al- 
lés à  S.-Cloud  en  bateau  pour  ho- 
norer les  cendres  de  Jacq.  Clément 
sont  submergés  à  leur  retour,  6.  Les 
ligueurs  font  chanter  un  Te  Deurn 
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a   Noire -Daine  eu  réjouissance  de 
l'élection  du  pape  Grégoire  xiv,  120. 
Lincestre,  docteur,  prêche  con- 
tre Henri  de   Valois,   qu'il  appelle 
vilain  flerode,  et  fait  prèler  le  ser- 
ment à  tous  ses  auditeurs  qu'ils  em- 
ploieront jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  leur  sang  et  au  dernier  écu  de 
leur  bourse  pour  venger  la  mort  des 
deux   Guise,  XLV,  379.   Singulier 
sermon  sur  la  mort  de  la  Reine  mère, 
383.  Il  rassure  la  conscience  d'un  des 
premiers  de  l'Union,  097.  Sauve  des 
fureurs  du  peuple  deux  dames  hu- 
guenotes, 404  •  Au  grand  étonnement 
de  plusieurs,  il  prêche  pour  la  paix, 
XLVI,  432-  Reçoit  des  lettres  du 
Roi  pour  l'aller  trouver  pour  sa  con- 
version 5  se  rend  auprès  du  légat; 
comment  il  en  est  accueilli,  458.  Va 
se  jeter  aux  pieds  du  Roi  pour  lui 
demander  pardon;  fait  son  éloge  en 
chaire,XLVII,44^  Est  mis  par  M.  d'O 
sur  l'état  des  prédicateurs  du  Roi, 
avec  les  gages  de  200  écus  par  an , 
66.  Essaie  en  vain  de  convertir  à  la 
religion  catholique  un  procureur  des 
comptes ,  75. 

Lincoln  (l'évêque  de)  se  distin- 
gue par  ses  dévastations  en  France, 
IV,  96. 

Lincovitz,  lieutenant  pour  l'Em- 
pereur en  Styrie ,  va  au  secours  de 
la  ville  de  Clisse  occupée  par  les  TJs- 
cochiens  ;  est  défait  par  les  Turcs  et 
se  sauve  avec  peine,  XLIII,  3o8. 

Lindesey  (le  comte  de)  vient  au 
secours  de  La  Rochelle  avec  une 
grande  flotte,  LI,  108.  Vaines  ten- 
tatives faites  à  cet  égard,  11  rj  il  se 
retire  en  essayant  de  s'entremettre 
au  moins  de  l'accommodement  de 
cette  ville  avec  le  Roi,  11 3. 

Lionnel  de  Maldegiien  défend 
Compiègne  contre  les  troupes  du 
Roi,  VII,  261. 

Liques  (le  seig.  de)  commence  la 
guerre  entre  Charles-Quint  et  Fran- 
çois 1  en  s'emparant  de  l'abbaye  de 
S.-Amand  et  de  la  petite  ville  de 
Mortaigue  dans  le  Tournaisis  , 
XVII,  3o4-  Est  fait  prisonnier  le 
jour  de  ses  noces,  470.  Surprend  à 
Bouharn  le  capit.  Bedaigne,  XIX, 
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44^.  Estrepousséelmiseniuiie,443. 
L'Isle  (Manassés  de)  prend  hi 
croix,  I,  102.  Repousse  les  Grecs 
dans  une  première  rencontre,  190. 
Est  nommé  du  5c  corps  de  bataille 
contre  l'empereur  Alexis,  198.  Ac- 
compagne l'empereur  Baudouin 
dans  son  expédition,  290.  Accom- 
pagneVille-Hardouin  à  Andrinople, 
3o2.  Part  de  Constantinople  avec 
Ville-Hardouin,  se  rend  à  Tzurulum 
et  se  porte  vers  Andrinople,  344-Est 
commis  à  la  garde  du  camp  devant 
cette  ville,  352.  Rallie  les  fuyards  à 
la  bataille  d' Andrinople,  356. 

Lisle  (  le  comte  de)  seconde  le 
capial  de  Bue  à  la  bataille  de  Na 
varette,  IV,  4 10. 

Lisle  (le  sire  de  )  est  fait  prison- 
nier près  de  Château-Chinon,  XIV, 
6. 

L'Isle  (le  cap.)  est  fait  prisonnier 
au  siège  de  Montcalve,  XXX,  238. 
Lisle  (M.  de)  écrit  au  Roi  que 
tous  les  chevaliers  et  seigneurs  es- 
pagnols souhaitent  M.  le  Dauphin 
pour  serviteur  de  l'Infante,  XLV  III, 
i39. 

L'IsleAdam  passe  au  service  du 
duc  de  Bourgogne,  VI,  33 1 .  Est  in- 
troduit dans  Paris  avec  un  corps  de 
troupes  bourguignonnes  ;  enfonce 
les  portes  de  l'hôtel  de  S.  -Paul  5  con- 
traint le  Roi  à  monter  à  cheval ,  et 
le  conduit  dans  toute  la  ville,  337. 
Ose  parler  à  Henri  v  avec  familia- 
rité et  le  regarder  en  face,  356.  Est 
arrêté,  357-  [Tabl.  du  règ.  de  Ch. 
vi .)  —  Ses  intelligences  dans  Paris  ; 
entre  dans  cette  ville  en  criant  vive 
Bourgogne!  VII.  293.  Va  trouver 
le  Roi  dans  son  hôtel,  lui  parle  avec 
respect,  294.  Marche  contre  les  gens 
du  Dauphin,  les  force  à  rentrer  dans 
la  Bastille,  295.  Reçoit  cette  forte- 
resse à  composition,  296.  Combat 
les  Anglais,  3o6.  Est  obligé  d'aban- 
donner Pontoise;va  mettre  garnison 
à  Beauvais,  3o8.  Assiège  la  ville  de 
ïoucy,  325.  Prend  l'église  de  L'Es 
tang-Saint-Germain,  326.  {Mém.  de 
Fenin.)  —  Est  un  des  chefs  de  l'en- 
treprise qui  a  pour  but  de  chasser 
les  Anglais  de  Paris  et  de  recevoir 


LOI 

le  connétable  de  Richeniont,  VIII, 
61.  (Tabl.  du  règ.  de  Ch.ru.  )  — 
Danger  qu'il  court  à  la  bataille  livrée 
aux  Anglais  devant  S.-Denis,  4M- 
(Richemont.) 

Listenois  (Anne  de  Vienne,  sieur 
de  Beauf'reniont,  tils  unique  du  ba- 
ron de),  est  tué  dans  un  combat  li- 
vré prés  de  Moulants,  XXXVI,  98. 

Litige  :  d'où  ee  mot  tire  son  ori- 
gine, III,  3o6. 

Livarot  ,  un  des  mignons  du 
Roi ,  se  bat  en  duel  avec  le  marquis 
de  Maignelais  qui  le  tue,  et  qui  est 
tué  ensuite  par  le  laquais  de  Liva- 
rot, XLV,  207. 

Livrées,  habits  que  les  rois  fai- 
soient  distribuer  aux  officiers  de  la 
couronne  et  à  ceux  de  leur  maison 
dans  les  fêtes  solennelles,  III,  96. 
D'où  viennent  les  livrées  des  sei- 
gneurs d'aujourd'hui,  97.  Ces  livrées 
s'appeloient  aussi  manteaux,  98. 

Lobe  (le  seign.  de  La),  enseigne 
du  duc  de  Bouillon,  fait  prisonnier 
au  château  de  Hesdin  ,  se  sauve  des 
mains  des  ennemis,  et  pourvoit  à  la 
défense  du  château  de  Bouillon  , 
XXXI,  333. 

Lodron  (Ludovic,  comte  de),  re- 
met par  capitulation  la  ville  d'A- 
lexandrie au  seigneur  de  Lautrec , 

XVIII,  48. 

LoiiEAG  (  le  maréchal  de  )  est 
nommé  lieutenant  du  Roi  pour  la 
ville  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France, 
XIII,  348.  Est  envoyé  en  Norman- 
die pour  défendre  cette  province 
contre  les  Bretons ,  370. 

Loi  salique  :  son  origine;  fut  tou- 
jours religieusement  conservée  pour 
la  couronne,  IV,  74.  Fut  solennel- 
lement reconnue  par  les  pairs  du 
royaume  après  la  mort  de  Louis-le- 
Hutin,  75,  et  confirmée  dans  une 
autre  assemblée  des  prélats,  des  sei- 
gneurs et  des  bourgeois,  76.  Discus- 
sions qu'elle  fit  naître  après  la  mort 
de  Charles-le-Bel,  83. 

Loignac  (le  sieur  de),  favori  de 
Henri  in  ,  demandant  au  Roi  une 
place  de  sûreté  après  la  mort  du 
duc  de  Guise ,  est  renvoyé  de  la 
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cour,  puis  tue  en  allant  à  la  chasse, 
XXXIX,  33. 

Loisel  (Ant.),  avocat  au  parle- 
ment, est  nomme  avocat  général,  et 
chargé  par  le  Roi  de  préparer  tout 
pour  le  rétablissement  du  parle- 
ment de  Paris,  XLVII,  28. 

L'Oiseleur  est  introduit  dans  lu 
prison  de  la  Pucelle  pour  tâçiTer  de 
lui  faire  tenir  des  discours  qui  puis 
sent  tourner  contre  elle,  Y III,  296. 
Vient  lui  demander  pardon  pen- 
dant qu'elle  va  au  supplice,  3oo\ 

Lonbais  ,  chef  de  séditieux,  maî- 
tre de  la  ville  de  Sisteron  dans  le 
Comtat,  refuse  de  se  rendre  à  Avi 
gnon  auprès  du  maréchal  de  Vieil- 
leville  ,  XXVIII,  25o.  Est  attaqué 
par  la  troupe  du  maréchal,  255.  Se 
voyant  hors  d'état  de  résister,  se 
tue  lui-même,  257. 

Lonchan  (le  capiO,  du  parti  de 
la  Ligue,  est  fait  pdpinnier  devant 
Noyon,  XL,  279. 

Long-Champ  (Henri  de  ),  seign. 
croisé,  se  rend  dans  la  Pouille,  I, 
i34. 

Longnac  forme  le  projet  de  trom- 
per les  Parisiens  en  feignant  d'être 
dans  la  disgrâce  du  Roi  ;  son  projet 
est  découvert,  XLV,  394. 

Longueval  (Artus  de),  chevalier, 
entre  pour  le  Roi  dans  la  ville  de 
S. -Quentin,  XIII,  404. 

Longueval  (le  seign.  de)  forme 
une  entreprise  pour  surprendre  les 
ennemis  prés  de  Luxembourg,  XIX, 

445.  Peu  de  succès  qu'il  y  obtient , 

446.  (Du  Bellay:)  —  Est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  S. -Quentin, 
XXIV,  202.  (Mérn.  de  Tavannes.) 

Longueville  (Claude  d'Orléans, 
duc  de  ) ,  est  tué  à  l'âge  de  16  ans 
devant  Pavie,  XIV,  54 1. 

Longueville  (le  duc  de),  chargé 
de  ravitailler  Térouenne ,  perd  la 
bataille  de  Guinegaste,  où  il  est  fait 
prisonnier,  XV,  1 26.  (  Tabl.  du  règ. 
de  Louis  xu.)  — Négocie  le  mariage 
du  Roi  avec  Marie  d'Angleterre, 
262.  (  Mém.  de  Fleur  ange.) 

Longueville  (le  duc  de)  part  de 
Compiégne  pour  aller  au  secours  de 
Senlis,  XXXIX,    172.  Adresse  un 
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discours  à  ses  capitaines  pour  les 
prier  d'obéir  au  sieur  de  La  Moue, 
auquel  il  remet  le  commandement 
de  son  armée,  173.  Prend  le  château 
de  La  Grange-le-Roi  ;  assiège  Mon- 
tereau-sur- Yonne,  179.  Est  blessé 
à  mort  à  la  porte  de  Dourlens , 
XLIII,  3o.  (Mém.  de  Cayet.)  —  Dé- 
livre  wenlis  assiégé  par  les  ligueurs, 
XLV,*4°i-  Est  blessé  d'un  coup 
d'arquebuse  ;  meurt  des  suites  de  sa 
blessure,  XLVII,  i3i.  (VEstoile.) 

Longueville  (le  duc  de),  malgré 
la  bonne  volonté  que  lui  témoigne  la 
Reine,  quitte  Paris  en  même  temps 
que  le  duc  de  Bouillon,  L,22C).  Es- 
saie en  vain  de  se  rendre  maître  de 
la  citadelle  d'Amiens,  282.  Est  forcé 
de  se  retirer,  284.  Se  rend  maître 
de  Corbie,  328.  Se  rend  aux  vœux 
des  habitans  de  Peronne ,  qui  veu- 
lent lui  remettre  leur  place,  345.  En- 
tre dedans,  selSait  remettre  le  châ- 
teau, 346.  ReHK  de  le  rendre,  347. 
Abandonne  le  parti  de  M.  le  prince 
et  obtient  le  gouvernement  de  Ham, 
358.  Vient  à  Paris  après  la  mort  du 
maréchal  d'Ancre  5  se  marie  avec 
mademoiselle  de  Soissons,  385. 

Longueville  (madem.  de)  établit 
les  carmélites  à  Paris,  XXXVI,  432. 

Longueville  (mad.  de)  est  mise 
en  liberté  avec  sa  belle-fille  et  ses 
filles,  par  le  moyen  du  duc  de 
Mayenne,  moyennant  60,000  écus, 
XLIV,  25o.  Constance  de  ces  dames 
pendant  leur  captivité,  25i. 

Longueville  (Antoinette  d'Or- 
léans de),  veuve  du  marq.  de  Belle- 
Isle,  se  retire  à  Toulouse  au  couvent 
des  Feuillantines,  où  elle  se  fait  re- 
ligieuse, XLVII,  254. 

Longwi  (le  sire  de  )  est  fait  pri- 
sonnier près  de  Château- Chinon, 
XIV,  6. 

LoppiAu  (Mossen  Peyrot),  capit. 
espagnol,  est  tué  devant  Montpel- 
lier, attaquée  par  les  catholiques, 
XXXIV,  357. 

Lore  (Ambroise  de)  veut  repren- 
dre la  ville  de  Fresnay,  et  s'en  re- 
tourne à  Ste.-Suzanne,  VIII,  92. 
Défend  Ste.  -  Suzanne  contre  le 
comte  de  Salisbury;  forcé  de  capi- 
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tuler,  lui  paie  2,000  écus  d'or  comp- 
tant, 109.  Prend  la  place  de  Raine- 
fort  en  Anjou,  122.  Part  de  Sablé  ; 
attaque  à  un  village  nommé  Am- 
brières  un  capitaine  anglais,  défait 
sa  troupe  et  le  fait  prisonnier,  129. 
Accompagne  Jeanne  d'Arc  jusqu'à 
Blois,  i58.  Poursuit  les  Anglais  qui 
ont  quitté  le  siège  d'Orléans,  178. 
Assiste  au  siège  de  Jargeau,  181.  Dé- 
fend Lagny  contre  les  Anglais  ,219. 
Les  force  à  s'éloigner,  220. 

Loré  (  la  dame  Ambroise  de  ), 
femme  de  Robert  d'Estouteville  , 
prévôt  de  Paris,  meurt  fort  regret- 
tée, XIII,  072. 

Lorges  (le  seign.  de)  entre  dans 
Mézières  avec  des  troupes  et  des 
munitions,  et  renforce  ainsi  la  gar- 
nison de  cette  place,  XVII,  3 16.  Se 
mesure  avec  le  seigneur  de  Vaul- 
dray,  du  camp  ennemi,  317.  Em- 
porte d'assaut  le  château  de  Com- 
tes ,  396.  Monte  le  premier  à  l'as- 
saut au  siège  de  Pavie,  XVIII,  73. 
Force  la  brèche  et  entre  dans  la 
ville,  74-  Est  envoyé  en  Ecosse  avec 
une  armée,  XIX ,  56o. 

Lorraine  (le  duc  de)  est  fait  con- 
nétable par  le  duc  de  Bourgogne , 
VI,  335. 

Los  (abbé  de),  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  :  sa  mort,  I,  242. 

Los  (Thierry  de)  se  rend  à  Ve- 
nise, I,  i4^'  Arrête  Murtzuphle  et  le 
fait  conduire  à  Constantinople,  3 18. 
Est  présent  à  la  bataille  d'Atramit- 
tium,  328.  Est  chargé  du  comman- 
dement de  la  garnison  de  Rusium, 
386.  Est  battu  par  les  Comans,  392. 
Conduit  l'arriére-garde  de  l'armée 
contre  Johannice,  406.  Est  envoyé 
au  secours  de  Renier  de  Triht,  410. 
Se  rend  à  Nicée ,  y  fortifie  l'église 
de  Ste. -Sophie ,  d'où  il  se  défend, 
4^4-  Monte  une  des  galères  qui  vont 
au  secours  de  Squise,  44°-  Est  char- 
gé de  défendre  ÎSicomedie,  442-  At- 
taqué par  les  troupes  de  Lascaris, 
est  fait  prisonnier,  444* 

Los  Velès  (le  marquis  de),  am- 
bassadeur d'Espagne  à  Rome,  entre- 
prend d'enlever  l'évêque  de  Lamc- 
go,  ambassadeur  de  Portugal,  LI, 
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?î8i  et  suiv.  Demande  au  cardinal 
Barberin  la  permission  d'avoir  des 
gens  pour  sa  garde  ;  ce  qui  lui  étant 
refusé,  il  augmente  le  nombre  de  ses 
estafiers  ,  283.  Combat  livré  entre 
sa  suite  et  les  gens  de  l'ambassadeur 
de  France  qui  escortent  l'ambassa- 
deur du  Portugal  ;  ceux-ci  triom- 
phent ,  et  forcent  Los  Velès  de  re- 
tourner chez  lui  à  pied,  287.  Hon- 
teux d'avoir  élé  vaincu,  il  publie 
que  ne  se  trouvant  pas  en  sûreté  à 
Rome,  il  n'y  peut  plus  demeurer, 
291. 

Losse  (le  sieur  de),  capitaine  des 
Ecossais,  promet  à  la  reine  de  Na- 
varre qu'il  fera  sauver  le  duc  d'A- 
lencon  son  frère  de  sa  captivité  , 
XXXVII,  i5o. 

Losse  (le  capit.  La),  gouvern.  du 
château  de  Villarzy,  est  fait  prison- 
nier par  le  duc  de  Nevers,  XXXI, 
248. 

Losses  (le  sieur  de)  vient  à  Paris 
annoncer  le  gain  de  la  bataille  de 
Dreux,  XXVIII,  71.  Il  apprend  au 
maréchal  de  Montmorency  la  mort 
du  maréchal  de  Saint -André,  73: 
XXXIII,  249. 

Loste,  principal  commis  de  M.  de 
Villeroy,  d'intelligence  avec  l'Es- 
pagne et  trahissant  son  maître ,  se 
noie  en  se  sauvant ,  XLVII ,  439. 
Son  corps  est  tiré  à  quatre  chevaux 
en  place  de  Grève,  467. 

Lotier  (  le  général  ) ,  autrefois 
riche,  meurt,  à  l'âge  de  80  ans,  dans 
la  misère,  XLVI,  ^o5. 

Louchard,  commissaire,  est  pen- 
du au  Louvre  comme  coupable  du 
meurtre  du  président  Brisson  ;  son 
caractère,  ses  vols ,  XLVI  ,217. 

Loudcn  (conférences  de)  :  noms 


des 


personnages  qui  s  y  trouvent. 


L,  332.  Discours  de  M.  le  prince 
de  Condé;  articles  qui  y  sont  arrê- 
tés ;  avantages  qu'en  retire  M.  le 
prince,  333. 

Loue  (le  capit.  La)  défend  Châ- 
tellerault  contre  les  catholiques,  et 
repousse  les  capitaines  Octavien 
Montalte  et  Malateste  dans  un  as- 
saut qu'ils  li  vrent  à  la  ville,  XXXIII, 
473. 
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Louhans  (Jean  de),  chambellan 
du  Roi,  chassé  par  mad.  de  Beau- 
jeu,  découvre  au  duc  d'Orléans  le 
projet  formé  par  cette  dame  de 
l'enlever,  XIV,  i58.  Son  noble  dé- 
vouaient pour  Anne  de  Bretagne, 
i85. 

Louis-lf.-Gros  ,  roi  de  France  à 
l'âge  de  i5  ou  16  ans,  réunit  les  sei- 
gneurs contre  Guill.  de  Normandie, 
et  force  ce  prince  à  renoncer  à  ses 
projet^,  IV,  3o.  Monte  sur  le  trône, 
et  rétablit  l'ordre  dans  le  royaume; 
établit  le  régime  municipal;  se  li- 
gue avec  les  comtes  de  Flandre  et 
d'Anjou,  3 1 .  Il  donne  l'investiture  de 
la  Normandie  au  fils  de  Robert,  et 
ne  pouvant  l'y  soutenir,  lui  adjuge 
le'comté  de  Flandre;  force  l'emper. 
Henri  v  à  se  retirer  dans  ses  Etats, 
32.  Consent  à  recevoir  l'hommage 
de  Henri,  roi  d'Angleterre,  pour  la 
Normandie,  33.  Fait  couronner  son 
fils  Louis;  sa  mort,  34- 

Louis-le-Jeune,  roi  de  France, 
couronné  du  vivant  de  son  père,  se 
fait  reconnoître  duc  de  Guyenne  en 
épousant  Eléonore,  iille  de  Guillau- 
me jx  ,  duc  d'Aquitaine,  IV,  34- 
Donne  l'investiture  de  la  Norman- 
die et  sa  fille  Marguerite  en  mariage 
à  Eustache,  fils  d'Etienne,  roi  d'An- 
gleterre; part  pour  la  croisade;  à 
son  retour  abandonne  le  parti  d'E- 
tienne, adjuge  la  Normandie  à  Hen- 
ri, fils  de  Mathilde  et  de  Plantage- 
net;  se  ligue  de  nouveau  avec  Etien- 
ne, 35.  Fait  casser  son  mariage  avec 
Eléonore,  et  perd  toute  l'Aquitaine; 
consent  à  donner  la  paix  au  roi 
d'Angleterre  Henri  11;  à  quelle  con- 
dition, 36.  Marche  au  secours  du 
comte  de  Toulouse  son  vassal,  37. 

Louis  vin ,  roi  de  France,  félicite 
Robert  de  Courtenay  sur  son  éléva- 
tion au  trône  de  Constantinople,  et 
lui  promet  dessecours,  L  46*7.  (DSc. 
de  L'Emp.  lat.  )  —  Est  envoyé  par 
son  père  contre  l'armée  anglaise,  et 
défait  le  roi  Jean,  IV,  48.  Les  ba- 
rons d'Angleterre  lui  offrent  la  cou- 
ronne; quels  droits  il  y  pouvoit 
avoir;  il  l'accepte,  s'embarque,  mais 
voit  le  nombre  de  ses  ennemis  aug- 
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monter  chaque  jour  ,  5o.  Fait  un 
traité  qui  assure  son  retour  en  Fran- 
ce ,  5i.  Refuse  de  rendre  la  Nor- 
mandie au  roi  d'Angleterre  $  confis- 
que tous  les  iiefs  mouvans  de  la  cou- 
ronne qui  lui  avoient  appartenu; 
force  Richard,  frère  de  Henri  ni,  à 
se  rembarquer;  renouvelle  la  trêve 
de  cinq  ans  avec  ce  roi;  quelles  en 
sont  les  conditions;  sa  mort,  52. 
(  Précis  des  guerres  entre  la  Fr.  et 
CAngl)         * 

Louis  ix,  roi  de  France,  accueille 
le  jeune  Baudouin  et  le  remet  en 
possession  de  plusieurs  domaines  de 
sa  famille,  I,  492-  Dégage  la  cou- 
ronne d'épines,  et  la  place  dans  la 
chapelle  du  Palais;  demande  à  Tem- 
pereur  Frédéric  u  un  sauf-conduit 
pour  le  jeune  Baudouin,  et  l'obtient, 
498.  S'oppose  à  l'abandon  des  terres 
de  Courtenay  par  le  jeune  Baudouin 
à  Ville  -Hardouin,  et  fournit  à  ce 
dernier  les  fonds  dont  il  avoit  be- 
soin, 5oo.  (Décad.  de  VEmp.  lat.) 
—  Est  sacré  à  Reims  à  l'âge  de  12 
ans ,  II ,  29.  Ses  qualités  physiques , 
3o.  Marche  avec  sa  mère  au  secours 
du  comte  Thibaut;  gagne  l'amour 
des  soldats;  rejette  avec  fermeté  les 
propositions  des  seigneurs  confédé- 
rés, 42-  Réunit  au  domaine  de  la 
couronne  les  comtés  de  Blois,  de 
Chartres,  de  Sancerre,  et  la  vicomte 
de  Châteaudun;  fait  renoncer  Alix 
à  ses  droits  sur  la  Champagne,  43. 
Marche  contre  le  comte  de  Bretagne 
et  lui  pardonne,  54-  Entre  dans  la 
Brie  à  la  tête  d'une  armée  ;  fait  trem- 
bler Thibaut  ;  ayant  atteint  l'âge  de 
21  ans,  est  déclaré  majeur;  réprime 
les  prétentions  exagérées  du  clergé, 
55.  Sa  fermeté  à.  cette  occasion ,  56. 
Apaise  les  troubles  causés  à  Tou- 
louse par  le  tribunal  de  l'Inquisition  ; 
obtient  du  Pape  que  ce  tribunal 
soit  suspendu,  58.  Menacé  par  deux 
assassins  du  Vieux  de  la  Montagne , 
s'entoure  d'une  compagnie  de  gardes 
armes  de  massues,  59.  Rachète  la 
couronne  d'épines  engagée  aux  Vé- 
nitiens, et  la  reçoit  en  graude  pompe 
à  Paris,  60.  Sa  réponse  à  la  propo- 
sition que  le  Pape  lui  fait  faire  de 
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mettre  le  comte  d'Artois,  son  frère, 
sur  le  trône  impérial;  envoie  des 
ambassadeurs  à  l'empereur  Frédé- 
ric, et  l'engage  à  se  réconcilier  avec 
le  Pape,  70.  Travaille  à  terminer 
par  des  négociations  nobles  et  fran- 
ches la  lutte  qui  exisloit  entre  eux; 
tient  une  cour  plénière  à  Saumur; 
se  rend  à  Poitiers  pour  installer  son 
frère  Alphonse  dans  son  fief;  danger 
qu'il  y  court,  71.  Va  trouver  pres- 
que seul  son  ennemi  Lusignan ,  dé- 
concerte tous  ses  projets  et  revient 
à  Paris;  met  en  état  de  défense  les 
côtes  de  Bretagne  et  de  Normandie; 
déclare  dans  un  parlement  Lusignan 
rebelle,  marche  contre  lui,  et  par 
une  attaque  soudaine  déjoue  tous  ses 
projets,  72.  Echappe  au  danger  d'ê- 
tre empoisonné ,  73.  Pousse  la  guerre 
avec  vigueur  contre  le  roi  d'Angle- 
terre; sa  défense  héroïque  au  pont 
de  Taillebourg,    74.  Sa  victoire  à 
Saintes;  accorde  la  paix  à  Lusignan, 
et  pardonne  à  Isabelle,  75,  et  au 
comte   de  Toulouse;   accorde  une 
trêve  de  5  ans  au  roi  d'Angleterre  ; 
lui  permet  de  traverser  la  France 
avec  son  armée  jusqu'à  Calais,  76. 
Revient  à  Paris  rétabli  d'une  mala- 
die contagieuse,  77.  Presse  les  car- 
dinaux de  procéder  sans  crainte  à 
l'élection  d'un  pape,  et  leur  promet 
sa  protection  contre  Frédéric,  78. 
Se  rend  à  Cîteaux  avec  la  reine  Blan- 
che, ses  deux  frères,  six  barons,  et 
deux  envoyés  de  Frédéric;  s'y  en- 
tretient avec  le  pape  Innocent  iv; 
refuse  de  lui  donner  asyleenFrance, 
mais  promet  de  secourir  l'Eglise  s'il 
la   voit  injustement  opprimée,  80. 
Décide  que  les  seigneurs  possesseurs 
de  fiefs  dans  deux  Etats  seront  tenus 
de  choisir  entre  les  deux  suzerains, 
et  ne  garderont  de  fief  que  dans  le 
royaume  qu'ils  auront  adopté;  tombe 
dangereusement  malade  à  Pontoise  ; 
inquiétude    générale    des   Français 
pour  sa  vie,  83.  Revenu  d'un  long 
évanouissement,  Louis ix  prie  l'évê- 
que  de  Paris  de  lui  donner  la  croix; 
se  rétablit promptement,  et  fixe  son 
départ  à  deux  ans,  8/}-  Ne  juge  pas 
à  propos  de  se  rendre  au  concile  de 
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Lyon,  85.  Desapprouve  la  conduite 
précipitée  du  Pape}  a  une  première 
entrevue  avec  lui  à  Cluny,  86,  puis 
une  seconde}  entretien  remarquable 
de  ces  deux  souverains,  87.  Marie 
son  frère  Charles  à  Béatrix,  héri- 
tière du  comté  de  Provence,  88.  Se 
prépare  à  la  croisade,  90.  Sa  ré- 
ponse à  rarchevèque  de  Paris  et  à 
la  reine  Blanche,  qui  veulent  l'en 
détourner,  91. Tient  un  parlement 
à  Paris }  résolutions  qui  y  sont  prises , 
93.  Envoie  des  frères  prêcheurs  et 
mineurs  s'informer  s'il  a  fait  tort  à 
quelques  particuliers,  94.  Apaise 
tous  les  différends  qui  existoient 
parmi  les  seigneurs,  96.  Juge  une 
cause  singulière  entre  les  Dampierre 
et  les  d'Avesue}  histoire  qui  donna 
lieu  à  cette  cause,  97.  Pour  assurer 
la  tranquillité  de  ^on  royaume,  em- 
mène avec  lui  le  duc  do  Bourgogne 
et  les  comtes  de  Bretagne,  de  La 
Marche  et  de  Toulouse}  conclut  une 
trêve  avec  le  roi  d'Angleterre,  98. 
Se  rend  à  S  .-Denis }  y  reçoit  le  bour- 
don et  la  pannetière  des  mains  du 
cardinal  de  Chàteauroux}  traverse 
Paris  processionnellement}  donne 
ses  dernières  instructions  à  la  reine 
Blanche ,  à  qui  il  conlie  solennelle- 
ment la  régence  du  royaume,  99.  Se 
met  à  la  tète  de  son  armée  et  se  di- 
rige vers  Aiguës-Mortes}  son  portrait, 
100.  Débarque  dans  l'île  de  Chypre} 
fait  cesser  la  discorde  qui  régnoit 
parmi  ceux  qui  dévoient  lui  servir 
d'auxiliaires,  10 1.  Tient  un  conseil 
pour  décider  de  quel  côté  il  se  diri- 
gera} adopte  celui  du  roi  de  Chypre, 
qui  étoit  de  faire  une  invasion  en 
Egypte}  part  de  Nicosie,  paroît  de- 
vant Damiettejordonne  sur-le-champ 
la  descente}  son  discours  aux  chefs 
qui  l'entourent,  102.  Se  jette  dans 
la  mer  et  aborde  des  premiers,  io3. 
Entre  dans  Damiette  avec  la  reine 
Marguerite }  se  rend  pieds  nus  à  la 
principale  mosquée,  autrefois  dé- 
diée à  la  sainte  Vierge }  prend  la 
résolution  funeste  de  passer  l'été 
dans  cette  ville,  104.  Se  décide  à 
marcher  sur  le  Caire,  io5.  Rejette 
les  conditions  de  paix  que  le  Sultan 
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lui  fait  offrir;  fait  construire  une  di- 
gue sur  le  Nd,  devant  la  Massourc; 
permet  à  regret  à  son  frère  llobert 
de  passer  le  premier,  106.  Marche  à 
son  secours}  est  repousse,  se  replie} 
est  attaqué  dans  sa  retraite,  résiste 
avec  courage  ,  et  obtient  l'avantage 
du  combat;  sa  douleur  en  appre- 
nant la  mort  de  son  frère}  il  rétablit 
les  communications  de  son  armée  } 
vole  au  secours  de  son  frère  Charles 
d'Anjou}  parvient  à  le  sauver,  108. 
Rejette  le  conseil  de  retourner  à  Da- 
miette} sa  réponse  fiére  au  Sultan, 
qui  lui  fait  demander  de  lixer  un 
jour  pour  une  bataille  décisive}  sa 
conduite  admirable  au  milieu  des 
maux  qui  viennent  accabler  son  ar- 
mée} trait  de  bonté  envers  un  de  ses 
valets  de  chambre,  109.  Veut  se  sa- 
crifier pour  son  armée  }  fait  embar- 
quer les  malades  sur  le  Nil}  arrive 
presque  mourant  dans  la  petite  ville 
de  Casai,  1 10.  Est  arrêté  et  conduit, 
à  la  Massoure ,  1 1 1.  Sa  piété ,  sa  ré- 
signation pendan t  sa  captivité}  traite 
avec  le  Sultan  de  sa  rançon  et  de 
celle  des  chrétiens  ;  sa  réponse  à  un 
mameluck  qui  lui  apporte  le  cœur 
d'Almoadan,  112.  S'embarque  pour 
la  Syrie,  débarque  à  Acre}  motifs 
de  son  séjour  dans  celte  ville}  re- 
fuse de  se  liguer  avec  le  sultan  de 
Damas}  obtient,  après  de  longues 
négociations,  la  liberté  des  Français 
prisonniers  en  Egypte  ;  soutient  des 
guerres  avec  les  mamelucks  et  le 
sultan  de  Damas,  11 3.  Parvient  à 
fortifier  plusieurs  places  de  Syrie} 
reçoit  des  présens  du  Vieux  de  la 
Montagne,  qui  lui  avoit  fait  des  me- 
naces} se  décide  à  rester  encore 
quelque  temps  à  Acre,  malgré  les 
instances  de  la  reine  Blanche,  qui 
le  presse  de  revenir}  renvoie  prés 
d'elle  les  comtes  de  Poitiers  et  d'An- 
jou} soigne  lui-même  les  malades ,  et 
rend  les  derniers  devoirs  aux  morts, 
1 14.  Refuse  de  faire  le  pèlerinage  de 
Jérusalem,  que  le  sultan  de  Damas 
l'invite  à  entreprendre }  raisons  de  ce 
refus;  visite  les  autres  lieux  célèbres 
de  la  Palestine}  reçoit  à  Jafïà  la  triste 
nouvelle  de  la  mort  de  sa  mère,  1  r5. 
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Sa  douleur, 6  a  résignation,  n  6.  Don- 
ne les  ordres  du  départ  ;  quitte  la  Sy- 
rie; refuse  de  sortir  du  vaisseau  qui 
portoit  la  famille  royale,  et  qui  ve- 
noit  dêtre  endommagé  par  un  banc 
de  sable;  débarque  en  Provence, 
117.  Réconcilie  de  nouveau  les  d'A- 
vesne  et  les  Dampierre,   119.  Ac- 
corde au  Languedoc  et  à  la  Provence 
une  ordonnance  favorable  au  com- 
merce de  ces  deux  provinces,  et  y 
maintient  l'usage  de  rendre  la  justice 
d'après  le  droit  écrit;  publie  une 
autre  ordonnance  pour  empêcher  la 
corruption  des  juges;  jette  les  fon- 
demens  de  la  police  civile  de  la  ville 
de  Paris,  121.  Etablit  les  corpora- 
tions, en  dresse  lui-même  les  pre- 
miers réglemens;  fait  un  dénombre- 
ment de  la  noblesse  indigente,  et 
lui  assigne  des  fonds;  accueille  les 
veuves  et  les  orphelins  des  braves 
chevaliers  qui  avoient  péri  à  ses  cô- 
tés; étend  sa  sollicitude  sur  les  pau- 
vres laboureurs,  122.  Fait  transpor- 
ter à  ses  frais  des  grains  dans  la  Nor- 
mandie,  désolée  par  une  horrible 
famine;  fait  de  continuels  voyages 
dans  ses  Etats  pour  s'assurer  de  la 
conduite  des  sénéchaux  et  des  bail- 
lis; réprime  partout  les  abus  d'auto- 
rité, 123.  Fait  tenir  auprès  de  lui  les 
plaids  de  la  porte;  rend  lui-même 
la  justice;  origine  des   parlemens, 
124.-  Montre  son  intégrité  dans  une 
affaire  où  son  frère  Charles  d'Anjou 
étoit  intéressé,  et  dans  les  différends 
qui  s'élevoient  entre  lui  et  ses  sujets 
à  l'occasion  de  ses  domaines;  répare 
tous  les  torts  que  des  particuliers 
pouvoient  avoir  éprouvés  sous  ses 
prédécesseurs,   125.   Augmente  les 
revenus  de  l'hôtel-Dieu  de  Paris; 
fonde  plusieurs  hôpitaux,  la  maison 
des  Quinze-Vingts,  le  couvent  des 
Filles-Dieu,  et  800  maladreries;  vi- 
site les  pauvres  et  les  malades;  dé- 
ploie l'appareil  le  plus  pompeux  dans 
les  occasions  importantes,  126.  Fait 
transcrire  tous  les  manuscrits  qui  se 
trouvoient  dans  les  monastères,   et 
forme  une  bibliothèque  à  la  Sainte- 
Chapelle  où  il  va  souvent  travailler; 
déclare  au  roi  d'Angleterre  qu'il  le 
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verra  avec  plaisir  en  France;  fêtes 
brillantes  à  l'occasion  du  voyage  de 
ce  prince,  127.  Est  tenté  de  rendre 
la  Normandie  qu'Henri  m  lui  rede- 
mande ,  mais  en  est  détourné  par  les 
raisons  de  ses  ministres  et  barons; 
marie  sa  fille  Isabelle  avec  le  jeune 
Thibaut,  roi  de  Navarre,  1 28.  Fiance 
son  fils  aîné  Louis  avec  Bérengèrc, 
fille  d'Alphonse  x,  roi  de  Casiille; 
consulte   ^a  famille  sur  le  dessein 
qu'il  avoit  formé   de  se  consacrer 
entièrement  à  Dieu;  sur  les  instan- 
ces de  son  épouse,  de  ses  frères  et 
de  son  fils,  abandonne  ce  dessein; 
sa  piété  excessive  tournée  en  ridi- 
cule; sa  bonté  et  sa  modestie  à  l'é- 
gard d'une  femme  qui  la  lui  repro- 
che avec  insolence,  129.  Sou  ordon- 
nance appelée  quarantaine  du  Roi; 
autre   ordonnance    qui  punit  tous 
ceux  qui  voudront  se  faire  justice 
par  les  armes;  son  traité  avec  Jac- 
ques, roi  d'Arragon,  i3o.  Il  cède  au 
roi  d'Angleterre  le  Limosin,  le  Pé- 
rigord,  le  Quercy,  et  une  partie  de 
la  Saintonge;  sa  réponse  aux  mur- 
mures que  cette  cession  fit  naître; 
reçoitde  Henri  Thommage-lige  pour 
les  terres  qu'il  possédoiten  France; 
voit  terminer  la  contestation  qui  du- 
roit  depuis  5  ans  entre  les  docteurs 
séculiers  de  l'université  de  Paris,  et 
les  frères  prêcheurs  et  mineurs,  1 3 1 . 
Piend  le  séjour  des  villes  agréable  et 
tranquille;  trace  de  grandes  routes, 
creuse  des  canaux ,  et  double  les  re- 
venus des  domaines  de  la  couronne, 
i33.  Est  pris  pour  arbitre  du  diffé- 
rend élevé  entre  le  roi  d'Angleterre 
et  les  seigneurs  de  ce  pays;  sentence 
qu'il  rend  à  cette  occasion,  1 34-  Ma- 
rie son  fils  Philippe  avec  Isabelle 
d'Arragon,  i36.   Consent  à  ce  que 
son  frère  accepte  la  couronne   de 
Sicile,  mais  ne  partage  pas  l'enthou- 
siasme général  pour  la  conquête  du 
royaume  de  Naples,  1 38.  Confirme 
les  statuts  du  collège  de  Sorbonne; 
prend  la  résolution  d'entreprendre 
une  nouvelle   croisade,    i43.  A  la 
nouvelle  des  désastres  de  la  Syrie, 
convoque  un  parlement  à  Paris;  s'y 
présente  avec  la  couronne  d'épines; 
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fait  un  tableau  touchant  des  maux 
des  chrétiens  d'Orient,  i44-  Fixe  à 
deux  ans  le  départ  pour  la  Terre 
Sainte;  envoie  des  secours  considé- 
rables à  Sargines;  publie  la  prag- 
matique sanction;  quelle  étoit  celle 
ordonnance,  i/p.  Publie  la  fameuse 
ordonnance  appelée  les  Etablisse- 
mens  de  S.  Louis,-  idée  générale  sur 
cette  ordonnance;  fait  des  disposi- 
tions pour  assurer  le  sort  de  ses  en- 
tans,  146.  Veille  avec  un  soin  parti- 
culier à  leur  éducation;  rend  les 
derniers  devoirs  à  sa  sœur  unique 
Isabelle  de  France,  ifo.  Pourvoit  à 
la  régence  du  royaume  pendant  son 
absence;  pari  de  Vincennes;  se  rend 
à  Aiguës-Mortes;  rayons  qui  le  dé- 
cident à  se  diriger  vers  Tunis,  149. 
Débarque  près  de  Carlhage  et  s'en 
empare;  assuré  que  le  roi  de  Tunis 
Ta  trompé,  essaie  inutilement  d'at- 
taquer cette  ville;  se  décide  à  atten- 
dre les  renforts  que  le  roi  de  Na- 
ples  devoit  amener;  voit  mourir  Jean 
Tristan,  son  fils;  tombe  malade, 
i5o.  Oublie  ses  maux  pour  soulager 
ceux  des  autres;  trace  pour  son  suc- 
cesseur cette  belle  instruction  qui  se 
trouve  dans  Joinville;  ses  derniers 
momens;  meurt  sur  un  lit  de  cen- 
dres, i5i.  Les  philosophes  les  plus 
opposés  à  la  religion  ont  témoigné 
pour  ce  prince  l'admiration  la  plus 
vive;  l'armée  entière  veut  conserver 
ses  restes  précieux,  i52.  lis  furent 
déposés  ensuite  dans  l'église  de  No- 
tre-Dame, 1 53.  (Tabl.  du  règ.  de 
S.  Louis.) 

Il  aima  et  craignit  Dieu  toute  sa 
vie;  discours  qu'il  tint  à  son  fils 
Louis,  lorsqu'il  tomba  dans  une 
grande  maladie  à  Fontainebleau; 
aima  toujours  la  vérité,  et  ne  voulut 
jamais  mentir,  167.  Sa  sobriété,  sa 
chasteté  ;  conseille  à  Joinville  de 
tremper  son  vin  pour  éviter  des  ma- 
ladies dans  sa  vieillesse,  168;  de  ne 
jamais  dire  ou  faire  vilaine  chose 
dont  il  eut  à  rougir  si  le  monde  le 
savoit  ;  dit  aussi  que  chacun  doit  s' ha- 
biller selon  son  état,  mais  avec  sim- 
plicité; n'eut  jamais  cotte  brodée, 
169.   Questions  qu'il  fait  un  jour  à 
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Joinville  sur  Dieu  et  sur  le  péché; 
son  discours  à  ce  sujet,  170.  Lui 
conseille,  à  l'exemple  de  J.-C. ,  de 
laver  les  pieds  des  pauvres,  171. 
Donne  la  connétablie  de  France  à 
Gilles  Lebrun,  à  cause  de  l'amour 
et  de  la  crainte  qu'il  avoit  de  Dieu; 
appelle  auprès  de  lui  Robert Sorbon 
et  l'admet  à  sa  table;  conversation 
entre  le  Roi ,  Robert  Sorbon  et  Join- 
ville, 172.  Invite  ce  dernier  à  aver- 
tir le  roi  Thibaut,  son  gendre,  de 
prendre  garde  à  donner  de  trop 
grands  biens  aux  frères  prêcheurs, 
et  à  réparer  auparavant  les  torts 
qu'il  peut  faire  à  autrui,  173.  Prend 
la  défense  de  Robert  Sorbon  contre 
Joinville  qui  l'avoit  querellé  sur  son 
habillement,  174.  Explique  ensuite 
en  présence  de  ses  fils  pourquoi  il  a 
défendu  Robert  Sorbon,  quoiqu'il 
approuvât  les  reproches  de  Joinville, 
175.  Instructions  qu'il  donne  à  ce 
dernier,  le  lendemain  du  jour  où  son 
vaisseau  manqua  se  briser  contre  un 
rocher  devant  l'île  de  Chypre,  176. 
Efforts  qu'il  fait  pour  affermir  Join- 
ville dans  la  croyance  en  la  foi  chré- 
tienne, 177.  Anecdote  curieuse  et 
instructive  qu'il  lui  raconte  à  ce  su- 
jet, 179.  Autres  traits  à  cette  occa- 
sion, 181.  Temps  qu'il  consacroit 
chaque  jour  aux  exercices  de  piété; 
reçoit  un  jour  d'un  bon  cordelier 
des  instructions  qu'il  n'oublia  ja- 
mais, 1 83.  Exige  de  ceux  qui  l'en- 
touroient  qu'après  avoir  entendu  la 
messe  ils  allassent  aux  requêtes  du 
Palais  à  Paris;  s'informe  soigneuse- 
ment de  ce  qui  s'y  passoit;  va  lui- 
même  souvent  en  été  s'asseoir  au 
pied  d'un  chêne  à  Vincennes,  fait 
approcher  prés  de  lui  tous  ceux  qui 
ont  à  se  plaindre ,  accorde  les  par- 
ties, et  rend  justice  à  tous,  184. 
Vient  aussi  au  jardin  de  Paris,  vêtu 
d'une  cotte  de  camelot,  et  rend  de 
même  Injustice,  1 85.  Réponse  qu'il 
lit  un  jour  à  l'évêque  d'Auxerre  qui 
lui  demandoit  que  tout  excommunié 
fût  contraint,  sous  peine  de  la  con- 
fiscation de  ses  biens ,  de  se  faire  ab- 
soudre dans  un  an,  18G.  Autre  ré- 
ponse qu'il  fait  à  son  conseil ,  qui 
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étoit  opposé  au  traité  qu'il  venoit 
de  conclure  avec  le  roi  d'Angleterre, 

187.  Remet  au  seigneur  Regnault  de 
Trie  le  comté  de  Dammarlin,  que 
ses  conseillers  vouloient  qu'il  retînt, 

188.  Louis  îx,  né  le  jour  de  S.- 
Marc ,  apôtre  ,  jour  où  l'on  faisoit  en 
plusieurs  endroits   de  France   des 
processions  avec  des  croix  couvertes 
de  noir;  en  mémoire   de  quoi;  ré- 
flexion de  Join ville  à  ce  sujet,  189. 
Dévotion  du  Roi  pour  S.  Jacques  et 
sainte  Geneviève,   190.   Peu  après 
son  couronnement  va  de  Montlhéry 
à  Paris  avec  sa  mère,  escorté  par  les 
habitans  de  cette  ville,   qui  etoient 
venus    en    armes   au  devant  d'eux 
pour  les  protéger  contre  les  mécon- 
tens,    191.  Reçoit  la  soumission  du 
comte  de  Bretagne  et  lui  pardonne, 
192.  Défend  par  une  lettre  à  Thibaut 
d'épouser  la  fille  de  ce  comte,  194. 
Vole  au  secours  de  ce  seigneur,  atta- 
qué par  les  barons  mécontens  ,  196. 
Répond  à  ces  barons  qu'il  n'enten- 
dra à  aucun  arrangement  avant  qu'ils 
n'aient  vidé  la  Champagne;  accorde 
la  reine  de  Chypre  et  Thibaut,  con- 
tre le  gré  et  l'entreprise  des  rebelles, 
197.    Description  d'un  repas  qu'il 
donne  à  Saumur,  et  noms  des  per- 
sonnages qui  y  assistèrent,  200.  Est 
enveloppé  à  Poitiers  par  les  troupes 
du  comte  de  La  Marche;  va  parler 
au  comte  lui-même,  et  au  bout  de 
quinze  jours  retourne  à  Paris;  passe 
le  pont  de  Taillebourg  au  grand  pé- 
ril de  sa  vie,  201.  Accorde  la  paix 
au  comte,  et  acquiert  par  le  traité 
quantité  de  terres;  tombe  malade, 
est  cru  mort,  202.  En  recouvrant  la 
parole  demande  la  croix,  2o3.  Fait 
abattre  le  château  de  La  Rocheglay, 
sur  le  Rhône,  206.  Reçoit  dans  l'île 
de  Chypre  une  ambassade  du  roi  de 
Tartarie;  envoie  à  ce  roi  de  riches 
présens,  et  deux  Itères  mineurs  pour 
l'instruire   dans   la  foi  chrétienne, 
209.  Donne  à  Joinville  800  livres 
tournois,  210.  Donne  l'ordre  de  faire 
voile  pour  l'Egypte,  21 3.  Un  vent 
horrible  sépare  de  sa  flotte  plus  de 
3,000  chevaliers,  qui  sont  jetés  à 
Acre  et  autres  lieux  étrangers;  ar- 
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rive  devant  Damiette,  et  voit  sur  la 
rive   toutes  les  forces  du  Soudan, 
214.  Ordonne  qu'on  débarquera  le 
lendemain,  21 5.   Se  jette  à  la  nier 
et  aborde  au  rivage,  218.  Reçoit  la 
nouvelle  de  la  mort  du  soudan  d'E- 
gypte el  de  la  retraite  des  Sarrasins; 
monte  à  cheval  et  entre  dans  Da- 
miette, 219.  Ordonne  qu'on  retien- 
dra dans   la  ville   tous  les  vivres, 
et  qu'on  transportera  chez  le  légat 
tous  les  meubles,  220.  Assiste  aux 
sermons  du  légat,  226.  Après  l'arri- 
vée de  son  frère  Alphonse,  consulte 
ses  barons  sur  ce  qu'il  convenoil  de 
faire;  se    range   à  l'avis  du  comte 
d'Artois,  qui  étoit  de  marcher  sur 
Babylone  ou  le  Caire,  227.  Fait  faire 
une  saignée  au  fleuve  Thanis  pour 
en  diminuer  l'eau   et  donner  plus 
libre  passage  à  l'armée,  et  défend 
que  personne  attaque  les  Sarrasins 
qui   étoient   devant  lui,  228.  Fait 
faire  une  chaussée  sur  le  fleuve  de 
Rexi,  autrement  Thanis,  a$i.  Ac- 
corde 5oo  besans  d'or  à  un  Bédouin 
qui  offre  d'indiquer  un  gué,  et  va 
avec  ses  trois  frères  essayer  ce  gué , 
239.  Vole  au  secours  du  comte  d'Ar- 
tois; est  attaqué  par  les  Turcs;  se 
défend  avec  le  plus  grand  courage, 
246.  Se  délivre  des  mains  de  6  Turcs 
qui  Femmenoient,  248.  Comment  il 
reçoit  la  nouvelle  de  la    mort  du 
comte  d'Artois  son  frère,  a5i.   In- 
formé  par  ses  espions  des  projets 
des  Sarrasins,   fait  sortir  toutes  les 
troupes  du  camp,   et   se  prépare  à 
soutenir  le  combat,  259.   A  oie  au 
secours    du    comte    d'Anjou  ;    re- 
pousse les  ennemis,  261.  Fait  con- 
struire une    barbacane    pour  faire 
passer  son  armée  du  côté  du  Caire, 
272.  Vu  les  progrès  de  la  maladie, 
qui  exerçoit  de  grands  ravages  dans 
son  armée,  ordonne  la  retraite  .-ur 
Damiette,  276.  Lui-même,  attaqué 
de  la  maladie,  refuse  de  se  retirer 
dans  cette  ville  avant  que  ses  trou- 
pes fussent  à  l'abri  de  tout  danger, 
277.  Se  rend  seul  avec  Geoffroy  de 
Sargines  à  la  petite  ville  de  Casai; 
il  y  est  fait  prisonnier,  278.  Est  me- 
nacé j?ar  les  Sarrasins  d'être  mis  aux 
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bernicles,  s'il  ne  consent  à  leurs  de- 
mandes ;  description  de  ce  supplice , 
290.  Conditions  proposées  par  le 
Roi;  elles  sont  acceptées,  291.  Est 
conduit  au  pavillon  du  Soudan  ;  des 
cription  de  ce  pavillon,  292.  Reçoit 
le  serment  des  émirs,  297.  Consent 
à  jurer  une  partie  du  serment  qu'ils 
lui  proposent,  etrejette  l'autre,  298. 
Moyens  qu'ils  emploient  pour  l'y 
contraindre,  299.  Le  Roi  est  délivré, 
et  reçu  à  bord  d'un  vaisseau  génois, 
3o4-  Paie  2$o,OQo  livres  pour  la  ran- 
çon du  comte  de  Poitiers,  3o6. 
Oblige  Phil.  de  Montfort  à  compter 
aux  émirs  10,000  liv.  de  mécompte, 
307.  Refuse  des  présens  que  lui  offre 
de  la  part  des  enfans  du  Soudan  un 
chrétien  renégat,  3 10.  Sa  colère 
contre  le  comte  d'Anjou  son  frère, 
qu'il  trouve  jouantauxdés  avec  Gaul- 
tier de  Nemours,  3i3.  Comment  il 
est  reçu  parles  habitans  d'Acre;  con- 
sulte ses  frères  et  ses  barons  pour  sa- 
voir s'il  doit  rester  en  Palestine  ou 
retourner  en  France,  3i4-  Félicite 
Joinville  du  conseil  qu'il  lui  a  donné , 
317.  Déclare  qu'il  est  décidé  à  res- 
ter, 3 19.  Accorde  à  Joinville  l'argent 
qui  lui  est  nécessaire  pour  son  ser- 
vice, 3aa.  Reçoit  une  ambassade  de 
l'emper.  Frédéric;  une  autre  du  sou- 
dan  de  Damas,  qui  lui  promet  de  lui 
remettre  le  royaume  de  Jérusalem, 
s'il  veut  l'aider  contre  les  émirs  d'E- 
gypte, 323.  Une  autre  encore  du 
Vieux  de  la  Montagne,  qui  lui  de- 
mande son  amitié,  324.  Reçoit  de  la 
part  de  ce  prince  des  présens,  et  lui 
en  envoie  eu  retour,  327.  Sa  réponse 
au  soudan de  Damas;  envoie  deman- 
der satisfaction  aux  émirs  pour  les 
outrages  qu'il  a  reçus  d'eux;  ceux- 
ci  la  lui  promettent  à  condition  qu'il 
se  liera  avec  eux  contre  le  Soudan  de 
Damas,  329.  Propose  de  nouvelles 
conditions;  va  à  Césarée,  dont  il  fait 
réparer  les  murs,  33 1.  Envoie  en 
Tartarie  des  frères  prêcheurs  et  des 
présens  pour  le  Roi,  33-j.  Rapport 
des  envoyés  sur  les  Tartares,  333. 
Se  rend  à  Jaflfa ,  où  il  reçoit  les  tètes 
des  chrétiens  et  les  enfans  quelles 
émirs  d'Egypte  lui  envoient,  3}6. 
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Fait  chevalier  le  prince  d'Antioche, 
347.  Est  trompé  par  les  émirs  et  le 
soudan  de  Damas,  qui  font  la  paix 
entre  eux,  354-  Menacé  par  les  Sar- 
rasins, se  retire  dans  le  château  de 
Sajette,  357-  Sur  l'avis  de  son  con- 
seil, renonce  à  faire  le  pèlerinage  de 
Jérusalem,  359.  Fortifie  Jaffa ,  36o. 
Enterre  lui-même  les  chrétiens  tués 
au  combat,  367.  Apprend  à  Sajette 
la  mort  de  la  reine  Blanche;  son 
deuil ,  370.  Après  avoir  fait  faire  des 
processions,  se  décide  à  retourner 
en  France,  371.  Ordonne  à  Joinville 
de  conduire  la  Heine  et  ses  enfans 
jugques  à  Souv  ou  Tyr,  372.  Quitte 
la  ville  d'Acre  et  arrive  dans  l'île  de 
Chypre,  373.  Refuse  de  quitter  le 
vaisseau  qu'il  montoit,  et  qui  yenoit 
d'être  endommagé  par  un  banc  de 
sable,  376.  Nouveau  danger  qu'il 
court,  377.  Ses  réflexions  à  Joinville 
dans  cette  occasion,  379.  Arrive  à 
Lampedouse;  description  d'un  beau 
jardin,  38 1.  Descend  au  port  d'Hyë- 
res,  383.  Sermon  d'un  cordelier  qui 
prêche  devant  le  Roi,  384-  Se  rend 
à  Aix,  puis  à  Beaucaire  ;  à  quelle 
condition  il  marie  Thibaut,  roi  de 
Navarre,  avec  sa  fille  Isabelle,  385. 
Comment  il  se  conduisit  depuis  son 
retour  d'outre-mer,  387. Fait  la  paix 
avec  le  roi  d'Angleterre  ,  contre  l'a- 
vis de  son  conseil ,  388.  Soins  qu'il 
se  donne  pour  l'établir  aussi  entre 
ses  sujets,  089.  Se  fait  cbérir  des 
Bourguignons  et  des  Lorrains;  son 
amour  pour  Dieu  et  pour  sa  mère, 
son  aversion  pour  les  juremens  et 
les  blasphèmes,  3go.  Bons  exemples 
qu'il  propose  à  ses  enfans,  3g  1.  Ses 
fondations  pieuses,  392;  son  or- 
donnance sur  la  justice,  393.  Abolit 
toutes  les  mauvaises  coutumes  qui 
grevoient  le  peuple,  397.  Sa  charité 
envers  les  pauvres  ;  traits  touchans  à 
cet  égard,  398.  Se  croise  une  seconde 
fois,  399.  Tombe  malade  à  Tunis, 
4oo.  Instructions  qu'il  laisse  à  son 
fils,  401.  Quelques  détails  sur  sa 
mort,  4o5.  Enquête  ordonnée  par 
le  Pape  pour  sa  canonisation  ;  est 
mis  au  rang  des  confesseurs,  406. 
Cérémonie  à  cette  occasion,  407. 
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{Mcrn.  de  Juitwille.) —  Circonstan- 
ces où  le  Roi  exposa  sa  vie,  4°9- 
Quelques  détails  sur  la  fêle  donnée 
à  Saumur,  4<  i  ;  sur  l'entrée  du  Roi 
dans  la  ville  d'Acre,  4'3;  sur  la  fa- 
miliarité qui  existoit  entre  le  Roi  et 
Joinville,  418.  Anecdote  à  ce  sujet, 
424.  Présens  que  Louis  îx  reçut  à 
Sajctle  de  la  part  de  Comnène, 
qeigneur  de  Trebisonde,  4^5.  {Va- 
riantes.) 

Sa  lettre  au  sultan  Nedjm-Eddin, 
111,  >4-  Se  rend  prisonnier  à  l'eunu- 
que IJjemaleddin;  est  conduit  chargé 
de  chaînes  à  Mansourah,  et  renfer- 
mé dans  la  maison  du  secrétaire  du 
Sultan,  29,  4  C  49'  53,  58.  Dédaigne 
les  babils  que  le  Sultan  lui  envoie, 
et  refuse  de  se  trouver  au  repas 
qu'il  avoit  fait  préparer  pour  lui, 
4^.  Paie  400,000  pièces  d'or  pour 
sa  rançon  el  celle  de  la  Reine,  de 
son  frère  et  autres  seigneurs,  33, 
43,  44»  49»  58.  Passe  à  la  rive  occi- 
dentale du  Nil,  et  s'embarque  pour 
Acre,  34-  Après  avoir  échappé  des 
mains  des  Egyptiens,  se  décide  à 
porter  la  guerre  dans  le  royaume 
de  Tunis,  35.  Ses  préparatifs 5  re- 
çoit du  roi  de  Tunis  80,000  pièces 
d'or,  et  n'en  porte  pas  moins  ses 
armes  en  Afrique}  débarque  à  Car- 
tilage; sa  mort  change  la  face  des 
affaires,  3G,  58.  {Extr.  des  aut.  ar.) 
—  Les  rois  de  France  ont  toujours 
regardé  saint  Louis  comme  le  modè- 
le qu'ils  dévoient  suivre  dans  l'ad- 
ministration de  la  justice,  y3.  Char- 
les vin  voulant  travailler  à  la  ré- 
formation du  royaume ,  écrit  à  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  pour 
qu'elle  recherche  la  forme  que  ses 
prédécesseurs ,  et  surtout  S.  Louis, 
ont  tenue  en  donnant  audience  au 
pauvre  peuple  ,  74.  (  Dissert,  sur 
Phist.  de  S.  Louis.) 

Louis- le-Hutin,  roi  de  France. 
Etat  déplorable  où  il  trouva  la  Fran- 
ce en  montant  sur  le  trône;  il  pu- 
blie un  édit  pour  l'affranchissement 
des  serfs,  IV,  72.  Cet  édit  ne  remplit 
pas  l'attente  du  Roi,  qui  avoit  besoin 
d'argent;  accorde  la  paix  aux  Flr 


mands,  et  bientôt  se  prépare  à  re-     le  calmer  cl gaguer  du  temps;  em- 


LOU 

commencer  la  guerre;  meurt  au 
milieu  de  ses  préparatifs,  73.  Pen- 
dant un  régne  fort  court,  ce  roi 
rétablit  l'ordre  dans  les  monnoies., 
punit  les  exactions,  favorise  les  let- 
tres, accorde  à  l'Université  le  privi- 
lège des  messageries,  74. 

Louis  xi,  (ils  de  Charles  vu,  s'u- 
nit aux  princes  mécontens  qui  pu- 
blient un  manifeste  sous  son  nom  , 
VIII,  67.  Réclame  inutilement  con- 
tre son  père  le  secours  du  duc  de 
Bourgogne,  68.  Combat  à  côté  de 
son  père  au  siège  de  Pontoise,  69. 
Force  les  Anglais  à  lever  le  siège  de 
Dieppe,  71.  Keniporte  une  victoire 
sur  les  Suisses,  et  rejoint  son  père  à 
Metz,  72.  Forme  le  criminel  projet 
d'enlever  son  père  et  de  s'emparer 
de  la  couronne,  78.  Est  relégué  en 
Dauphiné,  où  il  ne  cherche  qu'à  don- 
ner de  nouveaux  sujets  de  plaintes 
au  Roi ,  79.  Se  retire  auprès  du  duc 
de  Bourgogne,  qu'il  essaie  de  brouil- 
ler avec  le  Roi;  fomente  des  intri- 
gues à  la  cour;  est  accusé  par  une 
chronique  d'avoir  formé  le  projet 
d'empoisonner  son  père,  83.  [Tall. 
du  règn.  de  Ch.  ru.)  —  Né  le  4 
juillet  i423,  est  tenu  sur  les  fonts 
par  le  duc  d'Alençon,  et  baptisé 
par  Guillaume  de  Champeaux,  évè- 
que  et  duc  de  Laon,  101.  {Mémoi- 
res concem.  la  Puce  lie.)  —  N'é- 
tant encore  que  dauphin,  il  se  rend 
indépendant  dans  le  Dauphiné  ; 
épouse  Charlotte  de  Savoie  malgré 
son  père;  s'enfuit  en  Franche-Com- 
té, et  de  là  en  Flandre;  se  lie  avec 
Charles,  comte  de  Charolois,  IX, 
5i.  Fixé  dans  la  ville  de  Genep,  il 
est  instruit  de  ce  qui  se  pa^se  à  la 
cour  de  son  père ,  et  prépare  ses 
vengeances,  52.  A  son  avènement 
à  la  couronne,  il  promet  froidement 
au  duc  de  Bourgogne  une  amuislie 
dont  il  excepte  sept  personnes, 
cherche  à  éloigner  ce  prince  de  la 
France,  et  se  flatte  de  dominer  à  sa 
cour ,  53.  Rachète  les  villes  de  la 
Somme  cédées  par  la  paix  d'Arra; , 
54.  Envoie  au  comte  de  Charolois 
Alain  Chai  lier,  évèquedc  Paris,  pour 
e  cal 
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pèche  ce  prince  de  se  joindre  au 
duc  de  Bretagne,  et  lui  livre  bataille 
près  de  Monllhéry  ,  55.  Met  en 
sûreté  sa  capitale,  négocie  avec  les 
princes  ligués  et  les  trompe  5  en- 
tretient des  intelligences  avec  les 
Flamands  pour  les  soulever  con- 
tre leur  prince,  56.  Parvient  à  sus- 
pendre la  colère  de  Charles-le-Té- 
méraire,  devenu  duc  de  Bourgogne  ; 
l'ait  l'imprudence  de  se  rendre  à  Pe- 
ronne,  59.  Est  obligé  de  marcher 
contre  les  Liégeois,  60.  Déclare  la 
guerre  à  Charles,  61.  Lui  accorde 
une  trêve  d'un  an,  62.  Ménage  la 
paix  entre  Sigismond  et  les  Suisses, 
65.  Suscite  contre  Charles  René  11 , 
duc  de  Lorraine  5  conclut  la  paix 
avec  le  roi  d'Angleterre,  et  une 
trêve  de  9  ans  avec  Charles,  66. 
Fait  avertir  secrètement  ce  prince 
queCarapobasse,  napolitain,  le  tra- 
hit 5  succès  de  sou  artifice  en  cette 
occasion ,  69.  Offre  à  Marie ,  du- 
chesse de  Bourgogne,  d'épouser  le 
Dauphin,  et  pendant  ce  temps  s'em- 
pare des  deux  Bourgognes,  71.  Fait 
sommer  les  Etats  de  Dijon  de  lui 
prêter  serment  de  fidélité;  s'empare 
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de   la  Picardie  et  de  l'Artois 


>  7- 


Kéflexions  sur  l'utililé  que  Louis  xi 
pouvoit  avoir  de  marier  le  Dauphin 
à  la  duchesse  de  Bourgogne  5  les 
écrivains  qui  ont  blâmé  la  conduite 
du  Roi  en  cette  occasion  n'ont  jugé 
que  d'après  des  évéuemens  impos- 
sibles à  prévoir,  73.  Le  Roi  envoie 
en  Flandre  son  favori  Olivier  le 
Diable ,  qui  est  obligé  de  se  retirer, 
74-  Comment  il  reçoit  les  ambassa- 
deurs et  les  lettres  de  Marie,  75. 
Par  un  indigne  abus  de  confiance, 
remet  aux  ambassadeurs  des  Etats 
de  Flandre  les  lettres  de  cette  prin- 
cesse, 76.  [Voir  aussi  sur  ces  faits 
les  Mém.  de  Comines ,  XII,  275, 
286.)  Il  paroît  affligé  de  la  mort 
d'Hugonet  etd'Imbcrcourt,  réhabi- 
lite leur  mémoire,  prend  leurs  en- 
fans  sous  sa  protection  ;  réduit  à  l'o- 
iéissance  par  des  cruautés  la  ville 
d'Arras,  IX,  78.  Décide  Maximi- 
lien  à  une  trêve,  flatte  Edouard  du 
mariage  de  sa  fille  avec  le  Dauphin; 


s'assure  de  la  Savoie,  fait  alliance 
avec  les  Suisses;  renouvelle  les  hos- 
tilités avec  Maximilien ,  le  somme 
de  comparoître  avec  son  épouse 
Marie  à  la  cour  des  pairs;  fait  faire 
le  procès  à  la  mémoire  de  Charles- 
le-Téméraire,  80.  Fait  une  nouvelle 
trêve  avec  Maximilien,  auquel  il 
rend  la  Franche-Comté;  ménage 
contre  lui  un  soulèvement  en  Flan- 
dre; reprend  possession  de  la  Fran- 
che-Comté; bataille  de  Guinegaste, 
où  l'archiduc  triomphe;  Louis  ga- 
gne les  Suisses  à  force  d'argent; 
apaise  Edouard  par  le  même  moyen, 

81.  Essaie  de  faire  excommunier 
Maximilien  sous  prétexte  qu'il  em- 
pêche la  croisade  contre  les  Turcs  ; 
sa  mort  interrompt  ses  intrigues , 

82.  (  Précis  sur  la  sec.  maison  de 
Bourg.)  —  N'étant  que  dauphin, 
conduit  des  troupes  contre  Bâle  , 
prend  Monlbelliard  en  passant,  bat 
les  Allemands  prés  de  cette  ville  , 
407.  Se  retire  à  Bruxelles  ;  com- 
ment il  y  est  reçu  par  le  duc  de 
Bourgogne  et  son  fils,  X,  219.  Est 
parrain  de  Marie ,  fille  de  ce  der- 
nier ,  220.  Habite  le  château  de 
Genep,  221.  Noms  de  ses  conseil- 
lers; son  caractère,  222.  Travaille 
à  réconcilier  le  comte  de  Charolois 
avec  son  père,  225.  A  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Roi,  quitte  Genep,  se 
rend  à  Maubeuge,  228.  Se  fait  cou- 
ronner à  Reims,  229.  Sa  conduite 
ambiguë  envers  le  comte  de  Charo 
lois  et  la  famille  de  Croy,  23 1. 
S'aliène  l'esprit  du  duc  de  Bourgo- 
gne et  de  son  fils,  232.  Envoie  une 
ambassade  au  duc,  et  lui  demande 
en  vain  qu'Olivier  de  La  Marche 
lui  soit  remis,  233.  Marche  contre 
les  Bourguignons,  les  défait  à  Mont- 
lhéry,  236.  Se  relire  àCorbeil,  238 
Opinion  d'Olivier  de  La  Marche  sur 
celle  bataille,  241.  Le  Roi  rassem- 
ble une  grosse  armée  à  Paris  ,  244 
Propose  au  comte  de  Charolois  de 
lui  donner  en  mariage  sa  fille  An- 
ne, 247.  Entrevues  des  deux  prin- 
ces à  ce  sujet,  248.  Louis  fait  la 
paix  avec  les  princes  ligués;  à  quel 
les  conditions;  finesse  et  subtilité 
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du  Roi  eu  cette  occasion ,  -i^j.  Raf>- 

Eelle  le  duc  de  Bourbon  dans  ses 
onnes  grâces;  fait  son  entrée  à 
Rouen,  a5i.  Donne  sa  fille  en  ma- 
riage à  M.  de  Beaujeu,  252.  Sa 
frayeur  à  Peronne  en  voyant  le  duc 
de  Bourgogne  entrer  dans  sa  cham- 
bre, 287.  A  la  mort  du  duc  de 
Bourgogne,  s'empare  de  l'Artois, 
l\i!\.  Marche  sur  S. -Orner,  d'où  il 
est  forcé  de  se  retirer;  rend  le 
Quesnoy,  42  5.  Sa  mort,  436.  (Mém. 
de  La  Marche.}  —  Comment  il 
échappe  aux  poursuites  du  comte  de 
Dammartin  envoyé  par  Charles  vu 
pour  le  prendre,  XI,  48.  Sa  re- 
traite à  Genep  près  de  Bruxelles , 
49.  S'égare  dans  un  bois  en  chas- 
sant avec  le  comte  de  Charolois,  5i. 
Se  rend  à  Paris  avec  ce  comte  et  le 
duc  de  Bourgogne;  remercie  ces 
princes  des  biens  et  honneurs  qu'ils 
lui  ont  faits,  et  prend  congé  d'eux, 
96.  Reçoit  à  Tours  le  comte  de 
Charolois  ,  97.  Son  trouble  et  ses 
inquiétudes  en  apprenant  que  le 
comte  s'est  égaré  à  la  chasse,  98. 
Par  considération  pour  ce  prince  , 
remet  en  liberté  le  duc  de  Sommer- 
set  ,  99.  (/.  Du  Clercq.) 

Date  de  sa  naissance  ;  son  horos- 
cope, i5o.  Détresse  de  Charles  vu 
au  moment  où  il  naquit;  les  histo- 
riens n'ont  rien  dit  de  son  éduca- 
tion; il  n'eut  pendant  plusieurs  an- 
nées d'autres  officiers  que  ceux  de 
la  Reine;  quels  furent  son  confes- 
seur et  ses  gouverneurs,  i5i.Fut 
instruit  par  J.  d'Arconvelle ,  i52. 
Sa  réponse  au  cardinal  Bessarion, 
rapportée  par  Brantôme  ,  prouve 
qu'il  fut  instruit  dés  sa  première 
enfance,  i53.  Son  mariage  avec 
Marguerite  d'Ecosse,  arrêté  en  1428, 
est  célébré  8  ans  après,  i54-  H  est 
envoyé  en  Dauphiné,  dont  les  Etats 
lui  accordent  pour  sa  première  ve- 
nue 10,000  florins,  i55.  Fait  ses  pre- 
mières armes  au  siège  de  Monte- ( 
reau ,  1 56.  L'opinion  des  écrivains 
qui  soutiennent  qu'il  commanda  ce 
siège,  et  que-'ses  succès  firent  naître 
la  jalousie  de  son  père,  est  détruite 
par  trois  autorités  irrécusables,] 58. 
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Louis  accompagne  son  père  lors  de 
son  entrée  à  Paris  ;  assiste  à  Bourges 
aux  assemblées  qui  se  tennentpour 
la  pragmatique  sanction;  est  chargé 
de  délivrer  le  Dauphiné,  le  Poitou 
et  autres  provinces,  des  bandes  qui 
les  ravagent,  159.  Aidé  des  conseil- 
lers qui  lui  sont  donnés,  il  rétablit 
l'ordre  partout,  160.  Retenu  ensuite 
à  Loches  sous  la  conduite  de  sis 
gouverneurs,  la  dépendance  lui  pa- 
roît  insupportable,  161.  Excité  par 
des  mécontens ,  et  encore  plus  par 
son  ambition,  il  consent  à  se  mettre 
à  la  tète  des  rebelles,  162.  Est  con- 
duit à  Niort  auprès  du  duc  d'Alen- 
çon  ;  prête  son  nom  à  un  manifeste 
publié  par  les  princes  mécontens , 
i63.  Humilié  par  une  réponse  que 
lui  fait  le  Roi  son  père,  il  a  recours 
à  la  soumission;  reçoit  le  revenu  et 
^gouvernement  du  Dauphiné,  164. 
Se  rend  caution  du  paiement  de  la 
rançon  du  duc  d'Orléans,  i65.  Suit 
son  père  au  siège  de  Creil  ;  se  dis- 
tingue à  la  prise  de  Pontoise;  par- 
court avec  le  Roi  le  Poitou,  la 
Saintonge,  le  Limosin,  166.  Reste 
étranger  à  la  seconde  révolte  des 
princes;  se  distingue  au  siège  de 
Dax;  est  chargé  de  délivrer  la  ville 
de  Dieppe;  attaque  la  bastille  oc- 
cupée par  les  ennemis,  et  l'enlève, 
167.  Est  reçu  en  triomphe  dans  la 
ville  ;  récompense  les  troupes  aux- 
quelles il  doit  la  victoire;  assure  la 
paie  des  gens  de  guerre,  168.  Est 
chargé  de  réduire  Jean  d'Armagnac; 
s'empare  d'Entragues  et  de  Rhodez; 
fait  arrêter  Jean  d'Armagnac  avec 
sou  second  fils  et  ses  deux  filles  ; 
met  toutes  ses  terres  dans  les  mains 
du  Roi ,  169  Reçoit  le  comté  de 
Comminges  et  les  chàtellenies  du 
Rouergue ,  1 70.  Se  porte  sur  Mont- 
belliard  ;  force  le  commandant  à 
capituler;  entre  en  Suisse,  public 
en  même  temps  plusieurs  manifes- 
tes en  sens  divers,  171.  Permet  le 
pillage  à  ses  troupes;  ravage  les  en- 
virons de  Bàle  ;  triomphe  des  Suis- 
ses, mais  en  perdant  beaucoup  de 
monde,  172.  Signe  un  traité  avec 
eux,    173.   Va   rejoindre  le  Roi  à 
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Nancy  ;  assiste  aux  fêles  brillantes 
données  à  l'occasion  du  mariage  de 
Marguerite  d'Anjou  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, i^5.  Est  appelé  à  tous  les 
conseils  du  Roi;  est  nommé  gonfa- 
lonnier  de  l'Eglise  par  le  pape  Eu- 
gène iv,  176.  Ne  témoigne  aucune 
douleur  de  la  mort  de  sou  épouse 
Marguerite  d'Ecosse;  ne  cherche 
point  à  venger  sa  mémoire,  180. 
Dans  toutes  ses  plaintes  des  injusti- 
ces et  des  injures  qu'il  prétend  avoir 
éprouvées  à  la  cour  du  Roi,  ne  parle 
jamais  de  Marguerite,  181.  Son  es- 
prit inquiet  et  ennemi  du  repos  le 
porle  à  conspirer;  il  prépare  avec 
quelques  confideus  les  moyens  de 
s'emparer  du  gouvernement,  182. 
Témoignages  du  comte  de  Daramar- 
tin  à  cet  égard,  i83.  Le  Dauphin  in- 
terrogé par  le  Roi  lui-même  en  pré- 
sence de  Dammartin,  l'accuse  d'im- 
poslure  ,  184.  Se  retire  en  Dauphi- 
né, 1 85.  Demande  aux  Etats  de  celte 
province  4°7ooo  florins  qui  lui  sont 
accordés;  renouvelle  pareille  de- 
mande; accueille  tous  les  mécon- 
tens;  emploie  des  sommes  considé- 
rables à  lier  des  intrigues  avec  les 
puissances  voisines  ,  186.  Agrandit 
son  apanage ,  achète  les  comtés  de 
Clermont,  d'Auvergne,  de  Sancerre; 
demande  le  gouvernement  de  la 
Normandie;  propose  au  Roi  de  con- 
quérir la  Guyenne  pour  son  pro- 
pre compte,  187.  Traite  à  l'insu  de 
son  père  de  son  mariage  avec  Char- 
lotte de  Savoie;  malgré  les  défenses 
expresses  du  Roi  le  célèbre  à  Cham- 
béry,  188.  Envoie  auprès  de  lui  son 
maître  d'hôtel  pour  lui  exposer  ses 
vives  alarmes  sur  les  bruits  qui  se 
répandent  que  le  Roi  vient  le  chas- 
ser du  Dauphiné,  189.  Fait  prier 
son  père  d'envoyer  un  seigneur  pour 
s'assurer  de  l'état  de  son  gouverne- 
ment; menace  de  quitter  le  royau- 
me; met  le  seigneur  de  Montsoreau, 
envoyé  du  Roi,  dans  ses  intérêts; 
prétexte  un  vœu  pour  se  dispenser 
d'aller  à  la  cour,  190.  Elève  des  dif- 
ficultés sur  les  propositions  d'ac- 
commodement qui  lui  sont  faites  au 
nom  du  Roi  ;  se  prépare  à  la  guerre, 
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achète  des  armes,  confirme  les  pri- 
vilèges de  la  noblesse  du  Dauphiné, 
191.  Fait  de  grandes  promesses  à 
ceux  qui  se  rendront  auprès  de  lui; 
offre  de  se  charger  de  l'expédition 
de  Guyenne;  confisque  la  terre  de 
Valbonuais  que  le  comte  de  Dunois 
possède  en  Dauphiné,  192.  Fait  dans 
cette  province  plusieurs  règlement 
utiles;  réforme  la  monnoie;  réduit 
Je  nombre  des  bailliages  et  des  séné- 
chaussées; défend  aux  seigneurs  de 
se  faire  la  guerre  entre  eux;  fonde 
l'université  de  Valence;  publie  un 
édit  sur  les  donations;  défend  de 
couper  aucun  bois  dans  les  forêts 
du  Dauphiné;  sa  passion  pour  la 
chasse;  il  fait  la  guerre  au  duc  de 
Savoie;  accepte  la  médiation  du 
duc  de  Bourgogne  et  des  Suisses; 
reçoit  l'hommage  du  marquisat  de 
Saluées,  193.  Sa  pénurie  d'argent 
après  cette  guerre;  il  veut  établir 
une  taxe  de  deux  livres  par  chaque 
feu ,  sans  distinction  de  classe  ni 
d'état;  résistance  qu'il  éprouve  à 
cette  occasion;  suite  de  cette  ré- 
sistance, 194.  Louis  demande  en 
vain  des  secours  aux  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Savoie;  enlre  en 
négociation  avec  le  Roi;  quitte  su- 
bitement le  Dauphiné,  195.  Y  re- 
vient; écrit  une  lettre  de  soumission 
à  son  père  ;  est  remplacé  dans  son 
gouvernement  par  Louis  de  Laval; 
conditions  auxquelles  il  offre  de  faire 
tels  sermens  de  sûreté  que  Charles 
exigera,  196.  Envoie  des  émissaires 
en  France  chargés  de  répandre  de 
fausses  copies  de  ces  conditions  ; 
réclame  l'intervention  des  princes 
du  sang  et  des  principaux  seigneurs 
du  royaume;  se  plaint  de  l'inflexi- 
bilité de  son  père;  échoue  dans 
toutes  ses  tentatives,  197.  Envoie 
une  seconde  et  une  troisième  am- 
bassade auprès  du  Roi,  afin  de  ga- 
gner du  temps;  dernière  réponse 
du  conseil  du  Roi;  discours  du  Roi 
lui-même  en  cette  occasion,  198. 
Conditions  qui  sont  exigées  du  Dau- 
phin, 201.  Averti  par  ses  émissaires 
de  la  marche  des  troupes  conduites 
par  le  comte  de  Dammartin,  il  prend 
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la  fuite  et  arrive  sur  les  terres  du 
duc  de  Bourgogne;  son  génie  fertile 
en  expédiens  ;  trait  caractéristique 
de  sa  vie  entière,  202.  Son   talent 
pour  l'administration,  2o3.  Son  avi- 
dité pour  l'argent,  qu'il  emploie  à 
fomenter  des  intrigues  5  arrivé  à  S.- 
Claude ,  écrit  au  Roi  qu'il  va  faire 
la  guerre  au  Turc  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  2o4-  Adresse  à  tous  les 
évéques  une  lettre  semblable,  dans 
laquelle  il  se  recommande  à  leurs 
prières  ,    2o5.  Se  remet  entre   les 
mains   du  seigneur  de  Beaumont , 
maréchal  de  Bourgogne  ;  est  conduit 
à  Bruxelles  ;  comment  il  y  est  reçu 
par  la  duchesse  de  Bourgogne,  206  ; 
puis  par  le  duc,  qui  se  rend  auprès 
de  lui  ;  demande  des  secours  d'hom- 
mes et  d'argent  5  réponse  du  duc  à 
cette   demande,   207.  Le  Dauphin 
offre  de  pardonner  aux   ministres 
du  Roi  qui  l'ont  desservi,  et  de  de- 
mander pardon  lui-même,  si  on  lui 
rend  le  Dauphiné  et  ses  pensions, 
avec  la  liberté  de  vivre  où  il  vou- 
dra, 208.  Réponse  du  conseil  du  Roi 
à  ces  offres  ;  Louis,  appuyé  du  duc 
de  Bourgogne,  renouvelle  ses  négo- 
ciations, et  brave  en  même  temps 
l'autorité  du  Roi;  nomme  le  bâtard 
d'Armagnac   gouverneur    du  Dau- 
phiné, 209.  Fixe  sa  résidence  à  Ge- 
nep, 210.  Va  recevoir  à  Namur  la 
princesse  Charlotte  son  épouse;  est 
parrain  de  la  fille  du  comte  de  Cha- 
rolois; se  lie  d'amitié  avec  ce  prince, 
211.  Figure  dans  le  procès  du  duc 
d'Alençon,  212.  Cherche  de  toutes 
parts  à  emprunter  de  l'argent;  est  re- 
fusé par  le  duc  de  Bretagne;  informe 
le  Roi  de  la  grossesse  de  la  Dauphi- 
né, 21 3.  Sa  reconnoissance  envers  le 
duc  de  Bourgogne  pour  les  fêtes  ma- 
gnifiques données  à  l'occasion  de  la 
naissance  de  son  fils;  sa  douleur  de 
la  mort  de  cet  enfant,  21  !\.  Ses  oc- 
cupations à  Genep;  il  attire  à  sa  cour 
les  hommes  renommés  par  leur  es- 
prit et  leur  instruction,  21 5.  Con- 
sulte les   astrologues  et  les  nécro- 
manciens ;  reçoit  des  ambassadeurs 
du  roi  de  Navarre ,  des  Catalans  et 
du*  duc  de   Milan,  216.  Signe  un 
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traité   avec    ce  dernier;  entretient 
sans  cesse  des  intrigues  à  la  cour  de 
son  père;  comment  il  cause  la  dis- 
grâce momentanée  du  comte  de  Dam- 
martin,  217.  Situation  de  laFrance 
au  dedans  et  au  dehors,  à  son  avè- 
nement au  trône,   218.  Lettre  des 
ministres  du  Roi  qui  l'informent  de 
la  maladie  de  son  père,  222.  Il  quit- 
te Genep;  ordonne  au  maréchal  de 
Xaintrailles  d'aller  prendre  posses- 
sion de  la  Guyenne  en  son  nom  ; 
se  rend  à  Avesnes,  où  il  reçoit  les 
députés  du  parlement  de  Paris  et  le 
chancelier;  célèbre  un  service,pour  le 
repos  de  l'ame  de  Charles  vu,  225. 
Se  revêt  de  la  pourpre;  fait  un  ri- 
che présenta  celui  qui  lui  a  annoncé 
le  premier  la  nouvelle  de  la  mort  de 
son  père;  se  rend  à  Reims;  comment 
il  y  est  reçu;  y  est  sacré,  22G.  Ac- 
corde au  duc  de  Bourgogne  famnis- 
tie  qu'il  lui  demande  à  genovix,  sauf 
sept  personnes,  227.  Texte  de  l'hom- 
mage que  lui  rend  ce  duc  comme 
vassal  de  la  couronne;  se  rend  à 
S.-Denis;  souffre  que  le  nonce  du 
Pape  lève  l'excommunication  que 
la  cour  de  Rome  prétend  avoir  été 
encourue  par  Charles  vu  pour  l'é- 
tablissement   de    la    pragmatique- 
sanction  ;  fait  son  entrée  à  Paris, 
228.    Bouleversemens    qu'il    opère 
dans  l'administration;  poursuit  avec 
acharnement  le  comte  de  Dammar- 
tin,  confisque  ses  biens,  229.  Des 
hommes  nouveaux   qu'il  emploie  , 
280.  Expédie  des  commissions  pour 
lever  des  taxes  extraordinaires  dans 
toutes  les  provinces;  révoltesqu' elles 
occasionent,  23 1.  Affecte  de  témoi- 
gner publiquement  sa  reconnoissan- 
ce  envers  le  duc  de  Bourgogne;  trai- 
te avec  magnificence  le  comte  de 
Charolois;  rend  la  liberté  au  comte 
de  Sommerset,  que  son  père  avoit 
fait  arrêter,  232.  Traite  en  secret 
avec  les  Liégeois,  et  les  encourage  à 
renouveler  leurs  entreprises  contre 
le  duc  de  Bourgogne;  congédie  le 
comte  de  Charolois  ,  233.  Abolit  la 
pragmatique-sanction;   en   quoi  il 
est  joué  par  le  Pape ,  234»  cl  trompé 
par  l'évêque  d'Arras,  235.  Recon- 
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noissant  qu'il  a  été  joué,  envoie  me- 
nacer le  Pape  de  sa  colère,  236.  En- 
courage les  cours  supérieures  à  agir 
comme    si    la  pragmatique   n'étoil 
point  supprimée,  287.  Sa  haine  per- 
sonnelle pour  le  duc  de  Bretagne  ; 
il  dissimule  avec  lui ,  le  comble  de 
caresses,  le  nomme  son  lieutenant 
général, 23g;  l'engagea  prendrepar- 
ti  pour  Marguerite  d'Anjou  contre 
Edouard  ,  roi  d'Angleterre;  paroît 
lui-même  prendre  un  vif  intérêt  à 
cette  princesse;  signe  avec  elle  un 
traité   insignifiant  ;  lui   facilite  les 
moyens  de  retourner  en  Angleterre, 
a4o.Veut  établir  la  gabelle  en  Bour- 
gogne; ses  paroles  à  l'ambassadeur 
Chiuaay,  241.  Refuse  les  demandes 
du  duc  de  Bourgogne  ,   se  désiste 
enfin  de  ses  prétentions;  cède  ses 
droits  au  duché  de  Luxembourg;  but 
de  son  voyage  en  Bretagne,  242.  Si- 
gne deux  traités  avec  le  roi  d'Arra- 
gon;  clauses  de  ces  traités,  244-  Pris 
pour  arbitre  entre  les  rois  de  Cas- 
tille  et  d'Arragon,  il  les  mécontente 
tous   deux,   sans  utilité  pour   lui- 
même,  246.  Son  entrevue  avec  le  roi 
de  Castille,  247  ;  avec  la  reine  d'Ar- 
ragon;  donne  au  comte  et  à  la  com- 
tesse de  Foix  les  terres  et  seigneu- 
ries de  Roussillon  et  de  la  Cerdagne, 
248.  Bannit  à  perpétuité  le  comte  de 
Dammartin,  249.  Entretient  la  més- 
intelligence entre  le  duc  de  Bour- 
gogne et  son  fils  par  le  moyen  des 
seigneurs  de  Croy,  a5i.  Par  quels 
moyens  vexatoires  il  parvient  à  ra- 
cheter les  villes  de  la  Somme  cédées 
au  duc  de  Bourgogne  par  le  traité 
d'Arras;  son  entrevue  à  Hesdin  avec 
ce  duc,  253.  Ses  tentatives  auprès 
du  comte  de  Charolois  pour  le  faire 
consentir  au  rachat  de  ses  villes , 
254.  Son  affectation  à  combler  de 
biens  les  seigneurs  de  Croy,  détes- 
tés du  comte,  255.  Malgré  les  pro- 
mes>es  faites  au  duc  de  Bourgogne, 
change    tous   les   gouverneurs    des 
places  de  la  Somme  ;  fait  sommer 
le  comte  de  Nevers  de  rompre  avec 
le  comte  de  Charolois  et  de  se  ren- 
dre à  sa  cour,  25G.  Nouvelle  entre- 
vue à  Lille  avec  le  duc  de  Bourgo- 
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gue;  pense  à  établir  des  relais  sur 
toutes  les  roules  de  France,  257. 
Cède  la  ville  de  Savone  et  ses  droits 
sur  Gènes  à  S  force,  duc  de  Milan; 
fait  arrêter  Philippe  de  Bresse  ,  le 
plus  jeune  des  fils  du  duc  de  Savoie; 
envoie  au  roi  d'Arragon  quelques 
troupes  pour  l'aider  à  entretenir  la 
guerre  contre  les  Catalans,  258.  Fait 
signifier  au  duc  de  Bretagne,  par  le 
chancelier  Pierre  de  Morvilliers,  dé- 
fense de  s'intituler  duc  par  la  grâ- 
ce de  Dieu,  de  battre  monnoie,  de 
faire  aucune  levée  extraordinaire, 
de  recevoir  les  sermens  des  prélats, 
etc.;  s'avance  avec  des  troupes  pour 
commencer  les  hostilités  en  cas  de 
refus  ,  25g.  Trompé  par  les  fausses 
promesses  du  duc,  licencie  ses  trou- 
pes et  se  retire  en  Picardie;  nomme 
des  commissaires  pour  juger  la  con- 
duite du  duc;  griefs  allégués  con- 
tre lui,  260.  Signe  une  trêve  avec 
Edouard,    roi  d'Angleterre,    263. 
Propose  une  nouvelle  entrevue  au 
duc  de  Bourgogne,  qui  l'accepte;  re- 
fus qu'il  y  éprouve  de  la  part  de  ce 
prince;  refroidissement  entre  eux, 
264.  Le  mauvais  succès  de  l'expé- 
dition de  Rubempré  le  force  à  quit- 
ter Hesdin ,  266.  Essaie  de  prévenir 
les  suites  fâcheuses  de  cette  affaire 
par  le  moyen  d'Antoine  de  Croy, 
qui  refuse  de  s'en  mêler,  267.  En- 
voie des  ambassadeurs  au  duc  de 
Bourgogne  réclamer  la  liberté   de 
Rubempré,  et  la  remise  en  ses  mains 
d'Olivier  de  La  Marche,  268.  Peu  de 
succès  de  cette  ambassade;  entame 
de  nouvelles  négociations,  269.  Re- 
prend ses  projets  contre  la  Breta- 
gne; convoque  à  Tours  une  assem- 
blée des  grands  du  royaume;  noms 
des  principaux  personnages  qui  s'y 
trouvent  ;  sujets  de  plaintes  portés 
contre  le  duc  par  le  chancelier  et  le 
procureur  général;  le  Roi  accable 
des  plus  durs  reproches  le  duc  d'Or- 
léans, qui  essaie  de  justifier  le  duc  de 
Bretagne, 270. Prolonge  la  trêve  avec 
le  roi  d'Angleterre,  273.  Accorde  un 
nouveau  délai  au  duc  de  Bretagne; 
supprime  et  rétablit  la  cour  des  ai- 
des, 274-  Grossit  le  nombre  de  ses 


36 


LOU 


ennemis  par  ses  vacillations  et  ses 
changemens  clans  l'administration, 
275.  Excite  les  murmures  du  peu- 
ple par  son  despotisme,  276,  et  par 
des  exécutions  sanglantes;  fait  quel- 
ques réglemens  utiles  pour  le  com- 
merce et  pour  la  discipline  des  gens 
de  guerre;  cherche  à  se  populariser, 
277.  La  conspiration  fait  des  pro- 
grès rapides  parmi  les  trois  ordres 
de  l'Etat;   quel  en  est  le  signe  de 
ralliement,  278.  Le  Roi  ouvre  enfin 
les  yeux  sur  sa  position,  279.  Son 
habileté  dans  les  circonstances  les 
plus  désespérées  ,  280.  Publie  con- 
tre les  princes  ligués   une  déclara- 
lion  qui  ne  produit  presque  aucun 
effet;  envoie  René,  roi  de  Sicile,  au- 
près du  duc  de  Berri,  281.  Répond 
d'une  manière  évasive  aux  proposi- 
tions qu'il  lui  rapporte,  282.  Texte 
de  cette  réponse  rapporté  par  l'ab- 
bé Legrand  ,  3 1 3.  Appelle  auprès 
de    lui  le    duc   de  Bourbon  et   le 
comte  d'Armagnac  ;  réponse  qu'il 
en  reçoit,  282.  Se  dirige  avec  14,000 
hommes  contre  le  premier,  le  sur- 
prend, culbute  ses  troupes,  et  le 
force  à  implorer  sa  clémence;  ac- 
corde une  trêve  au  comte  d'Arma- 
gnac et  au  duc  de  Nemours,   283. 
Fait  approvisionner  et  fortifier  Pa- 
ris, et  remercier  leshabitansde  leur 
dévoûment;  s'engage  à  y  aller  lui- 
même  avant  i5  jours,  287.  Rencon- 
tre à  Montlhéry  le  comte  de  Charo- 
lois,  288.  {IntroJ.) 

Il  tient  conseil,  et  délibère  de  ne 
point  combattre,  mais  de  se  mettre 
dans  Paris,  355.  Détails  sur  ce  qui 
amena  la  bataille  de  Montlhéry,  et 
sur  la  bataille  elle-même,  358.  Le 
Roi  se  relire  à  Corbeil,  368.  Se  por- 
te en  Normandie,  laissant  une  par- 
tie de  ses  troupes  aux  environs  de 
Paris ,  375.  Revient  dans  celte  ville, 
rompt  les  conférences  commen- 
cées entre  l'évêque  de  Paris  et  le 
comte  de  Dunois;  encourage  les  ha- 
bilans,  391.  Evite  d'en  venir  à  une 
bataille ,  399.  Sa  simplicité  dans  ses 
paroles  et  dans  ses  habits,  son  goût 
pour  les  gens  de  moyen  état,  402. 
Anecdote  relative  à  un  bourgeois 
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qu'il  a  fait  gentilhomme  j  prêle  IV 
reille  à  lout  le  monde;  connoît  une 
infinité  de  personnes  de  tout  pays , 
4o3.  Ses  grandes   largesses  envers 
ceux  qu'il  veut  gagner,  sa  mesqui- 
nerie envers  les  gens  attachés  à  son 
service,  \o!\.  Escarmouches  entre  la 
garnison  de  Paris  et  les  troupes  des 
princes  confédérés,  406.  Chardons 
pris  pour  des  lances,  409.  Louis  con- 
tinue de  négocier  avec  le  comle  de 
Charolois;  prétentions  des  princes, 
4 10.  Se  rend  au  camp  ennemi,  4'  '• 
Son  entrevue  avec  le  comle  de  Cha- 
rolois, 4 12.  Conventions  préliminai- 
res au  traité  de  Conflans,  4»  3.  Le 
Roi  retourne  à  Paris,  4' 4-  Revient 
au   camp    annoncer   au   comte    de 
Charolois  que  la  Normandie  a  prê- 
té serment  d'obéissance  au  duc  de 
Berri,  419.  Paix  conclue,  420.  Re- 
vient une  troisième  fois  au  camp, 
visite  tous  les  corps ,  excepté  celui 
du  maréchal  de  Bourgogne;  se  rend 
au   château  de   Vincennes,    où  se 
trouvent  tous  les  princes,  4s3.  Ac- 
compagne le  comte  de  Charolois  jus- 
qu'à Villiers-le-Bel,   424*    Conclut 
avec  lui   un  traité  particulier  qui 
n'eut  point  d'exécution;  leur  sépa- 
ration,  425.    Conclut  à  Caen   un 
traité  avec  le  duc  de  Bretagne  ;  re- 
prend sur  son  frère  tout  le  duché 
de  Normandie,  428.  Essaie  de  dé- 
tacher Charles,  duc  de  Bourgogne, 
de  son  alliance  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne, 440,  Sur  la  nouvelle  que  le 
duc  d'Alençon  et  le  duc  de  Berri  se 
sont  emparés  avec  le  duc  de  Breta^ 
tme  de  plusieurs  villes  de  Norman- 
die, se  met  en  marche,  reprend  ces 
places,  entre  en  Bretagne;  traite 
ensuite  avec  les  princes,  et  se  rend 
à  Compiègne,  463.  Messages  entre 
lui  et  le  duc  de  Bourgogne;  arran- 
gement qui  se  fait  entre  eux;  le  Roi 
désire  une  entrevue  à  Peronne,  465. 
Détails  à  ce  sujet,  466.  Lettre  du 
duc  au  Roi  pour  lui  servir  de  sauf- 
conduit;  Louis  se  rend  sans  gardes 
dans  cette  ville,  accompagné  seule- 
ment du  duc  de  Bourbon,  du  car- 
dinal son  frère  et  du  comte  de  S.- 
Paul, 467.   Ses  craintes  en  appre- 
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nant  quels  seigneurs  du  parti  du 
duc  viennent  d'entrer  dans  cette 
ville;  demande  sûreté  pour  sa  per- 
sonne, 470.  Réflexions  de  Comines 
sur  l'imprudence  du  Roi  et  sur  les 
avantages  que  les  princes  doivent 
tirer  de  la  lecture  de  l'histoire,  47  »  • 
Pendant  que  le  Roi  est  à  Peronne, 
on  apprend  la  révolte  de  Liège,  où 
il  a  envoyé  des  ambassadeurs  pour 
soulever  celle  ville  conlre  le  duc, 
474-  Frayeurs  du  Roi  en  se  voyant 
prisonnier,  47°^  Fait  distribuer 
1 5,ooo  écus  d'or  pour  l'aider  à  sor- 
tir d'embarras,  484-  Négocie;  pro- 
positions qu'il  fait  faire,  485.  Con- 
sent à  celles  que  le  duc  lui  fait  lui- 
même,  4^7-  Jure  le  traité  de  paix, 
488.  Observations  importantes  de 
Godefroy  sur  ce  traité  ,  487  et  488. 
Lettres  du  Roi  à  Dammarlin  pen- 
dant son  séjour  à  Peronne,  et  lors 
de  son  départ  de  cette  ville,  489. 
Il  accompagne  le  duc  à  Liège,  490. 
Danger  qu'il  court  avec  lui  dans  un 
faubourg  de  cette  ville,  5o3.  Prend 
congé  du  duc,  après  avoir  ratifié  le 
traité,  5i  2.  Se  sert  du  seign.  de  Les- 
cun  pour  faire  décider  son  frère,  le 
duc  de  Berri,  à  accepter  le  duché 
de  Guyenne  à  la  place  de  celui  de 
Brie  et  de  Champagne,  517.  Sa  let- 
tre à  Dammartin ,  qu'il  envoie  con- 
tre le  comte  d'Armagnac,  520.  Ses 
intrigues  contre  le  duc  de  Bourgo- 
gne, XII,  3.  Convoque  une  assem- 
blée des  Etats  à  Tours,  5.  Griefs 
qui  y  sont  allégués  contre  le  duc, 
6.  Instructions  du  Roi  au  comte  de 
Dammartin  sur  la  conduite  à  tenir 
avec  l'armée  du  duc,  10.  Se  rend  à 
Beauvais;  y  tient  une  assemblée,  17. 
Défend  a  ses  généraux  d'attaquer 
les  troupes  du  duc  de  Bourgogne, 
18.  Signe  une  trêve  d'un  an  avec 
lui,  19.  Instructions  envoyées  au 
seigneur  Du  Plessis  sur  l'arrivée  eu 
France  du  comte  de  Warwick ,  29. 
Lettre  du  Roi  au  même  seigneur, 
3 1 .  Ses  soins  pour  empêcher  le  ma- 
riage de  la  fille  du  duc  de  Bourgo- 
gne avec  le  duc  de  Guyenne,  5i. 
Réflexions  de  Comines  sur  les  négo- 
ciations entre  princes,  53.  Le  Roi 
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entre  en  traité  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne pour  le  mariage  du  Dauphin 
et  de  la  tille  de  ce  duc;  relarde  tant 
qu'il  peut  la  signature  de  ce  tiaité, 
5g.  Conclut  une  paix  avec  lui,  et  dif- 
fère chaque  jour  de  la  signer,  63. 
Est  accusé,  dans  un  manifeste  du 
duc  de  Bourgogne,  d'avoir  fait  em- 
poisonner son  frère  le  duc  de 
Guyenne;  dissertation  sur  celte  ac- 
cusation; preuves  produites  pour  et 
contre,  64.  Le  Roi  s'empare  de  plu- 
sieurs places  dans  la  Guyenne;  sa 
politique  en  traitant  de  la  paix  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  70.  Fait  en- 
trer des  troupes  en  Bourgogne;  sa 
lettre  à  Dammartin  à  ce  sujet,  78. 
Fait  un  trailé  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne, 82  ;  et  une  trêve  d'un  an  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  83.  Donne  au 
connétable  de  S. -Paul  un  rendez- 
vous  prés  de  Noyon;  reçoit  les  ex- 
cuses du  connétable,  lui  promet 
l'oubli  du  passé;  se  repent  de  cette 
entrevue,  90.  Réflexions  de  Comi- 
nes sur  le  danger  que  courent  les 
serviteurs  qui  aiment  mieux  se  faire 
craindre  qu'aimer  de  leurs  maîtres, 
et  sur  ce  que  les  grands  services  sont 
souvent  payés  d'ingratitude  par  la 
faute  de  ceux  qui  les  rendent,  91. 
Louis ,  informé  des  projets  des  ducs 
de  Bourgogne,  de  Breiagne  et  au- 
tres ligués  avec  le  roi  d'Angleterre, 
traite  avec  les  Suisses  et  le  roi  d'Ar- 
ragon;  négocie  avec  l'Empereur  et 
les  princes  allemands;  habileté  dans 
sa  conduite  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne, io3.  Envoie  Dubouchage  apai- 
ser une  révolte  à  Bourges;  lettres 
qu'il  lui  écrit  à  cette  occasion,  104. 
Négocie  avec  l'Empereur  contre  le 
duc  de  Bourgogne,  et  lui  promet  un 
secours  de  20,000  hommes,  108. 
Travaille  à  faire  la  paix  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  109.  Lui  suscite  de 
nouveaux  ennemis  en  ménageant 
une  alliance  de  dix  ans  entre  les 
Suisses  et  les  villes  de  dessus  le 
Rhin,  et  un  accommodement  entre 
les  mêmes  Suisses  et  le  duc  Sigis- 
mond  d'Autriche,  111.  Après  la 
trêve  expirée,  s'empare  des  villes 
de  Montdidier,  de  Roye  et  de  Cor- 
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bie,  il 3- Fait  brûler  loules  les  vil- 
les depuis  Abbeville  jusqu'à  Arias; 
sa  lettre  à  La  Bellière  à  ce  sujet, 
1 14-  Rend  compte  à  Dammartin  de 
ce  qui  s'est  passé  à  Arras,  et  de  la 
mort  de  plusieurs  seigneurs  du  par- 
ti du  duc  de  Bourgogne,  u5.  En- 
voie de  nouveau  vers  l'Empereur 
pour  l'engager  à  ne  l'aire  ni  paix  ni 
trêve  l'un  sans  l'autre,  116.  L'Em- 
pereur lui  répond  par  un  apologue, 
j  17.  Louis  gagne  le  héraut  que  lui 
envoie  le  roi  d'Angleterre,  et  lui  fuit 
de  grands  présens,  127.  Détache  du 
parti  du  duc  de  Bourgogne  les  sei- 
gneurs de  Genlis  et  de  IVlouy,  128. 
Refuse  au  conné  labié  de  S. -Paul  de 
prêter  le  serment  qu'il  exige  de  lui 
pour  se  rendre  à  l'entrevue  que  le 
Roi  lui  demande,  129.  Moyen  qu'il 
emploie  pour  l'aire  des  propositions 
d'accommodement  au  roi  d'Angle- 
terre, i33.  Conférences  tenues  prés 
d'Amiens;  noms  des  ambassadeurs 
des  deux  partis,  j38.  Propositions 
qui  y  sont  faites ,  1 39.  Entrevue  des 
deux  Rois  décidée,  i44-  Louis  se 
rend  à  Amiens;  comment  il  y  fait 
traiter  les  Anglais  pendant  3  jours, 
146.  Préparatifs  pour  l'entrevue  des 
deux  Rois  au  château  de  Pequigny, 
i5o.  Précaution  prise  par  Louis, 
i5i.  Détails  sur  l'entrevue;  noms 
des  personnes  qui  accompagnent 
les  deux  Rois,  1 54.  Une  trêve  de 
sept  ans  est  jurée  par  les  deux  prin- 
ces, qui  se  promettent  paix  et  ami- 
tié pendant  toute  leur  vie,  i56\  At- 
tention du  Roi  à  ne  rien  dire  ou  fai- 
re qui  puisse  offenser  les  Anglais; 
comment  il  répare  une  indiscrétion 
qui  lui  est  échappée,  160.  Lettre  à 
double  sens  adressée  au  connétable 
de  S.-Paul,  i63.  Conclut  une  trêve 
de  9  ans  avee  le  duc  de  Bourgogne, 

168.  Elude  les  offres  que  le  roi  d'An- 
gleterre lui  fait  faire  à  cette  occasion, 

169.  Résolution  prise  enlre  le  Roi  et 
le  duc  à  l'égard  du  connétable  de 
S.-Paul,  170.  Louis  se  rend  maître 
de  S.-Quentin,  172.  Essaie  de  dé- 
tacher le  comte  de  Campobasse  du 
parti  du  duc  de  Bourgogne,  176. 
Fait  commencer  à  Paris  le  procès 
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du  connétable,  177.  Profile  des  di- 
visions de  l'Espagne  pour  se  rendre 
maître  de  Perpignan,  i83.  Instruc- 
tions secrètes  envoyées  à  Dubou- 
chage  relatives  au  Roussillon,  184. 
Lettres  du  Roi  à  ce  seigneur  sur  les 
affaires  de  cette  province,  186.  Le 
Roi  signe  un  traité  d'alliance  avec 
l'Empereur  et  les  électeurs  contre 
le  duc  de  Bourgogne,  avec  lequel  il 
vient  de  conclure  une  trêve  de  9 
ans  ,  193.  Se  rend  à  Lyon  pour  être 
plus  à  portée  de  savoir  ce  qui  se 
passe  entre  le  duc  et  les  Suisses;  di- 
vers messages  envoyés  de  differens 
côtés,  196.  Présens  faits  aux  ambas- 
sadeurs suisses,  2o5.  Réprime  les 
entreprises  du  cardinal  La  Rovére , 
210.  Somme  le  Pape  de  convoquer 
un  concile,  211.  Reçoit  au  château 
du  Plessis  sa  sœur  "Yolande  de  Sa- 
voie, 21 5.  Fait  un  traité  avec  elle, 
et  lui  fait  rendre  ses  enfans,  ses  pla- 
ces et  ses  bagues,  216.  Fait  avertir 
le  duc  de  Bourgogne  que  le  comte 
de  Campobasse  le  trahit,  228.  Four- 
nit de  l'argent  au  duc  de  Lorraine 
pour  l'aider  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  229.  Comment  il  récompen 
se  ceux  qui  lui  annoncent  de  bon- 
nes nouvelles,  i\x.  Sa  joie  en  ap- 
prenant la  défaite  du  duc  de  Bour- 
gogne devant  Nancy;  ses  diverses 
résolutions,  243.  Assemble  tous  ses 
capitaines,  leur  lit  les  lettres  qu'il 
a  reçues,  et  leur  donne  un  grand 
dîner,  244-  Instructions  données  à 
ceux  qui  doivent  entamer  les  négo- 
ciations de  mariage  entre  Marie,  fil- 
le du  duc,  et  le  Dauphin,  fils  du 
Roi,  254-  Louis  reçoit  sous  sou 
obéissance  Ham,  Bohain,  S.-Quen- 
tin et  Peronne;  envoie  son  barbier 
Olivier  le  Diable  ou  le  Dain  à  Gand 
pour  engager  cette  ville  à  se  rendre 
à  lui,  257.  Se  rentl  maître  d'Arras; 
traitement  cruel  qu'il  fait  subir  à  23 
habitans  de  celte  ville,  269. Ya  met 
tre  le  siège  devant  Hesdin,  271 .  S'en 
rend  maître,  ainsi  que  de  Boulogne , 
272.  Fait  mourir  plusieurs  habilans 
d'Arras,  274.  Comment  il  se  con- 
duit à  l'égard  de  l'Angleterre;  don.-. 
et  présens  qu'il  fait  à  plusieurs  Au- 
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valais  pour  s'assurep  la  liberté  de  se 
rendre  maître  des  Etats  de  la  Bour- 
gogne, 324.  Entretient  toujours  le 
roi  d'Angleterre  du  projet  de  ma- 
riage du  Dauphin  avec  la  lille  de  ce 
prince,  et  le  diffère  toujours,  328. 
Oft'res  qu'il  lui  t'ait  pour  l'engager  à 
l'aider  dans  la  conquête  de  Bourgo- 
gne, 33o.  Comment  il  évite  de  lui 
remettre  le  comté  de  Boulogne  que 
le  roi  d'Angleterre  demande,  33 1. 
Etend  Les  villes  de  Quesnoy  et  de 
Bouchain;  l'ait  ravager  le  pays  par 
Damaiartin;salettrcà  ce  sujet,  340. 
Met  Cambray  en  main  neulre,  34  1. 
Oiïïe  de  grands  avantages  aux  Suis- 
ses, 344-  Sft  fait  leur  bourgeois  et 
leur  premier  allié  ;  prend  6,000  hom- 
mes des  leurs  à  sa  solde,  345.  Signe 
une  trêve  avec  Maximilien;  renou- 
velle celle  d'Angleterre  5  recom- 
mence ses  hostilités  en  Bourgogne  ; 
l'ait  faire  le  procès  au  dernier  duc; 
rem  porte  plusieurs  avantages  sur 
Maximilien,  lui  accorde  la  paix; 
rend  tout  ce  qu'il  a  conquis  dans  la 
Franche-Comté  et  le  Hainaut,  349- 
Diffère  la  conclusion  du  mariage  du 
Dauphin  avec  la  lille  du  roi  d'An- 
gleterre; négocie  avec  l'Espagne; 
«ouciut  un  traité  définitif  avec  Fer- 
dinand et  Isabelle;  casse  plusieurs 
compagnies  de  gendarmes,  entre 
autres  celle  de  Dammartin,  à  qui  il 
conserve  ses  pensions;  fait  faire  le 
procès  à  PiufTcc  Balzac,  son  neveu; 
fait  décapiter  Orio'e  et  sou  lieute- 
nant, 35 j.  Prolonge  la  trêve  avec 
'.iaximilieii:  lui  envoie  peu  après 
demander  des  dédommagemens 
pour  la  surprise  qu'il  a  faite  de 
Carnbray;  fait  entrer  ses  troupes  en 
Franche-Comté,  355.  Sa  lettre  au 
sénéchal  de  S. -Pierre  à  l'occasion 
.le  son  ordonnance  sur  les  prison- 
niers de  guerre ,  et  sur  le  refus  que 
fait  le  seigneur  de  S. -André  d'y 
obéir,  358.  Traite  die  la  paix  avec 
le  duc  d'Autriche  ;  ses  lettres  à 
mess.  Dubouchage  et  Solliers  sur  la 
manière  dont  ils  doivent  traiter  avec 
les  ambassadeurs  de  ce  prince,  359; 
sur  les  difficultés  faites  par  ceux- ci 
de  rendre  Lille,  Doua  y  et.  Orchies, 
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36o.  Forme  le  projet  de  recueillir 
toutes  les  coutumes  du  royaume,  en 
les  réformant  d'après  le  droit  ro- 
main, 362.  Désire  par  le  traité  de 
paix  marier  le  Dauphin  son  lils  avec 
la  tille  de  Maximilien  et  de  Marie 
de  Bourgogne,  363.  A  quelles  con- 
ditions ,  364-  Est  attaqué  d'une  apo- 
plexie, 365.  Chasse  de  sa  maison 
tous  ceux  qui  l'ont  tenu  de  force,  et 
l'ont  empêché  d'aller  respirer  Pair 
à  une  fenêtre,  367.  Au  retour  de  sa 
santé  délivre  le  cardinal  La  Ballue, 

369.  Retombe  malade  plusieurs  fois, 

370.  Ses  voyages  pendant  sa  mala- 
die, 371.  Renoue  les  négociations 
de  mariage  du  Dauphin  avec  la  lil- 
le de  Marie  de  Bourgogne,  morte 
depuis  peu;  revient  à  Tours,  où  il 
se  tient  renfermé;  devient  soupçon- 
neux, 372.  Comment  il  fortifie  le 
Plessis-du-Parc  pour  empêcher  d'y 
entrer,  374.  Fait  venir  un  saint 
homme  de  la  Calabre,  376.  Se  pro- 
sterne devant  lui  et  le  prie  de  lui 
prolonger  la  vie,  377.  Comment  il 
vit  au  Plessis,  378.  S'fiabille  riche- 
ment, contre  sa  coutume;  fait  ache- 
ter toutes  sortes  d'animaux  en  pays 
étrangers  pour  faire  croire  qu'il  se 
porte  bien,  379.  Appelle  auprès  de 
lui  l'archevêque  de  Tours,  38o.  S'ir- 
rite des  conseils  que  ce  prélat  veut 
lui  donner;  commande  au  chance- 
lier de  le  poursuivre  juridiquement; 
sa  lettre  à  ce  sujet,  38 1.  Comment  le 
mariage  du  Dauphin  avec  la  fille  de 
l'archiduc  est  conclu  par  le  moyen 
des  Gantois,  382.  Le  Roi  jure  les 
traités  faits  à  l'occasion  de  ce  ma- 
riage, et  les  fait  signer  par  tous  les 
princes,  par  un  grand  nombre  d'é- 
vêques  ,  de  seigneurs,  etc.,  385-  Re- 
fuse de  reconnoîlre  le  duc  de  Glo- 
cester  pour  roi  d'Angleterre,  387. 
Dans  quelle  position  se  trouve 
Louis  xi  à  Tégard  des  puissances  de 
l'Europe ,  3t;)o.  Envoi  de  plusieurs 
choses  saintes,  qui  lui  est  fait  de  di- 
vers endroits  pour  opérer  sa  guéri- 
son,  391.  Ses  instructions  a  son  fils 
Charles  avant  sa  mort,  394.  Ses  or- 
dres au  duc  de  Bourbon,  au  chan- 
celier, 395.  Détails  sur  ses  derniers 
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raumensj  sa  présence  d'esprit,  ses 
conseils  sur  le  gouvernement,  3<>S. 
Ses  défiances i  4°°-  ^es  prisons,  ses 
Gagea  de  fer,  4°2.  S'étoil  fait  à  lui- 
même  une  prison  de  sa  maison  du 
Plessis,  4o3.  Meurt  un  samedi  com- 
me il  l'avoit  désiré,  après  avoir  or- 
donné de  sa  sépulture  ;  il  ne  fut  ja- 
mais sans  peine  et  sans  souci  ;  la  chas- 
se et  les  oiseaux  furent  ses  seuls  plai- 
sirs, 4°6.  La  vie  de  ce  prince  est 
une  preuve  continuelle  des  misères 
auxquelles  les  hommes,  et  surtout 
les  grands,  sont  sujets,  407.  Autres 
preuves  tirées  de  la  vie  de  Charles - 
le-Téméraire,  4 10;  du  roi  Edouard, 
4 1 1  ;  de  Mathias ,  roi  de  Hongrie , 
4i4î  de  Mahomet  11,  princes  qui 
ont  vécu  du  temps  de  l'auteur,  41 7  • 
Conclusions,  que  les  grands  et  ceux 
d'un  état  moyen  devroient  se  don- 
ner moins  de  peines,  et  craindre  da- 
vantage d'offenser  Dieu  et  de  per- 
sécuter les  peuples,  4^0.  (  Mém.  de 
Comines.  ) 

Entrée  de  Louis  xi  à  Paris  ;  dé- 
tails sur  cette  entrée,  XIII,  260. 
Le  Roi  se  retire  vers  Angers  avec 
le  roi  de  Sicile  et  le  comte  du  Mai- 
ne; puis  retourne  en  Berri,  laissant 
ces  deux  princes  pour  défendre  la 
Normandie  contre  le  duc  de  Breta- 
gne, 268.  Se  rend  en  Bourbonnais, 
où  il  prend  d'assaut  S.-Amant  et 
son  château,  et  par  composition  la 
ville  de  Montluçon  ;  écrit  aux  bour- 
geois de  Paris  pour  les  remercier  de 
leur  zèle  el  les  prier  de  continuer 
à  lui  être  fidèles,  269.  Se  rend  à 
S.-Poursain,où  la  duchesse  de  Bour- 
bon sa  sœur  vient  le  trouver  pour 
rétablir  la  paix  entre  lui  et  son  ma- 
ri, 271.  Met  le  siège  devant  Riom 
en  Auvergne,  274.  Envoie  à  Paris 
Jean  de  Harlay,  son  chevalier  du 
guet,  annoncer  l'accord  qu'il  a  fait 
avec  les  ducs  de  Bourbon,  de  Ne- 
mours, et  les  sires  d'Armagnac  et 
d'Albret,  275.  Promesses  faites  par 
cet  accord  de  la  part  de  ces  quatre 
seigneurs,  276.  Se  rend  près  de 
Montlhéry,  y  livre  bataille,  282. 
Revient  à  Corbeil ,  285.  Entre  à 
Paris  ;   ordonne  un  emprunt  pour 
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payer  ses  troupes  ,  287.  Envoie  des 
gens  de  guerre  à  Meluu,  Montereau, 
Sens,  etc.,  pour  les  garder  contre 
les  Bourguignons 5  confirme  les  pri- 
vilèges des  habitans  de  Paris 5  fuit 
remise  du  quart  de  la  taxe  sur  le 
vin  5  abolit  certaines  impositions, 
290.  Revient  à  Paris ,  3oo.  Envoie 
des  troupes,  et  fait  des  dispositions 
pour  empêcher  les  Bourguignons  de 
faire  un  pont  sur  la  rivière  devant 
Conflaus  ,  3o3.  Nomme  pour  négo- 
cier avec  les  Bourguignons  le  comte 
du  Maine ,  le  seign.  de  Pressigny  et 
Jean  Dauvet,  président  au  parlemen  t 
de  Toulouse,  3o4-  Donne  pour  ota- 
ge aux  princes  ligués  le  comte  du 
Maine,  et  retient  Je  comte  de  S.- 
Paul, 307.  Sa  réponse  à  Pierre  Be- 
ron ,  procureur  au  Châtelel,  3oo\ 
Est  forcé  de  donner  la  Normandie 
au  duc  de  Berri,  3 18.  Se  rend  à 
Conflaus  auprès  du  comte  de  Cha- 
rolois,  32i.  Averti  qu'on  veut  at- 
tenter à  sa  personne,  ordonne  qu'on 
fasse  grand  guet  dans  Paris  ;  soupe 
à  l'hôtel  de  P.  d'Ermenouville  ; 
noms  des  seigneurs,  dames  et  bour- 
geoises qui  assistent  à  ce  souper, 
326.  Se  rend  au  bois  de  Yinceunes 
auprès  des  princes;  reçoit  l'homma- 
ge du  duc  de  Berri'  pour  le  du.  hé 
de  Normandie,  328.  Soupe  à  l'hô- 
tel-de-ville  de  Paris,  où  il  renouvelle 
aux  bourgeois  les  témoignages  de  sa 
satisfaction  pour  leur  conduite,  et 
leur  promet  de  ne  jamais  leur  oter 
leurs  privilèges;  confirme  dans  la 
charge  de  prévôt  des  marchands  le 
sire  de  Beine,  329.  Fiance  sa  fille 
naturelle  au  bâtard  de  Bourbon  , 
33o.  Son  discours  aux  présidens  du 
parlement;  nomme  premier  prési- 
dent Jean  Dauvet  à  la  place  du  pré- 
sident de  Nanterre,  qu'il  révoque  ; 
rend  l'office  de  chancelier  de  Fran- 
ce à  Ju vénal  des  Ursins  ;  nomme 
maître  des  requêtes  ordinaire  de 
son  hôtel  Regnault  des  Dormans  ; 
fait  d'autres  nominations  el  se  reud 
à  Orléans,  33 1.  Y  fait  plusieurs  or- 
donnances el  réglemens;  se  rend  en 
Normandie  ,  y  prend  plusieurs  pla- 
ces, 333.  Entre  dans  Louviers,  (jus 
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lui  e$l  rendu  par  le  duc  do  Bour- 
bon; assiège  Pont-de-fArclpc ,  336. 
S'en  rend  maître,  337-  Reçoit  la 
soumission  de  la  ville  de  Rouen  ; 
ôte  la  charge  de  »rand-maître  d'hô- 
tel à  Charles  de  Melun,el  la  donne 
au  seigneur  de  Craon,  338.  Donne 
en  toute  souveraineté  au  comte  de 
Dammartin  les  villes  de  Gonesse, 
de  Gournay  et  de  Crécy;  fait  brû- 
ler la  place  de  Chaumont-sur-Loire, 
33q.  Envoie  une  ambassade  en  An- 
gleterre 5  noms  des  ambassadeurs, 
34o.  Ote  le  commandement  de  la 
Bastille  au  seign.  de  La  Borde  pour 
le  donner  au  seign.  deBlot,  sénéchal 
d'Auvergne,  342.  Décide  de  faire  la 
guerre  au  duc  de  Bourgogne  et  au 
comte" de  Charolois  son  fils;  convo- 
que le  ban  et  l'arriére-ban ,  348. 
Se  rend  à  Rouen,  où  il  fait  venir  le 
comte  de  Warwick,  35o.  Fait  à  ce 
seigneur  de  riches  présens  $  rend 
une  ordonnance  portant  que  toutes 
personnes  résidentes  à  Paris  feront 
des  bannières,  et  que  chacune  des 
bannières  aura  un  gouverneur  pour 
la  conduire,  35 1 .  Rend  une  autre  or- 
donnance pour  repeupler  la  ville  de 
Paris,  352.  Passe  une  grande  revue 
de  tous  les  habitans  de  Paris,  rangés 
sous  leurs  bannières,  hors  des  murs 
de  cette  ville,  357-  Se  rend  à  pied  en 
pèlerinage  à  S. -Denis,  358.  Accor- 
de en  chemin  la  grâce  à  trois  larrons 
et  meurtriers,  359.  Envoie  au  se- 
cours des  Liégeois  le  comte  Dam- 
martin et  autres  5  fait  publier  au 
Chàtelet  et  au  parlement  de  Paris 
ses  lettres  patentes  concernant  l'a- 
bolition de  la  pragmatique  sanction, 
36o.  Conclut  une  trêve  avec  le  com- 
te de  Charolois  par  l'entremise  du 
connétable  de  S.-Paul,  365.  Va 
mettre  le  siège  devant  Alençon,  368. 
Consent  à  convoquer  les  trois  Etats 
à  Tours,  370.  Noms  des  principaux 
personnages  qui  assistent  à  cesEtats; 
ce  qui  y  est  décidé  à  l'égard  du  duc 
de  Berri  et  du  duc  de  Bretagne,  37 1 . 
Promesses  faites  au  Roi  par  les  trois 
Etats,  372.  Il  envoie  à  Paris  le  prin- 
ce de  Piémont,  fils  du  duc  de  Sa- 
voie, pour  délivrer  les  prisonniers 
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qui  sont  au  parlement,  au  Chàielct, 
et  autres  prisons,  076.  Accorde  aux 
ducs  de  Berri  et  de  Bretagne  les  de- 
mandes qu'ils  lui  font,  378.  Refuse 
à  ses  gens  de  guerre  la  liberté  de 
courir  sur  le  duc  de  Bourgogne,  379. 
Se  rend  peu  accompagné  a  Pérou  ne 
auprès  de  ce  duc ,  y  confirme  le 
traité  d'Arras;  accompagne  le  duc 
à  Liège,  38o.  Y  entre  avec  lui;  dé- 
tails sur  la  prise  de  cette  ville,  382. 
Revient  à  Compiègne  ;  y  appelle  le 
parlement,  et  y  fait  enregistrer  les 
articles  du  traité  conclu  avec  le  duc, 
383.  Fait  publier  à  Paris  à  son  de 
trompe  défense  de  rien  dire  contre 
ce  traité  ni  contre  sa  personne,  soit 
de  bouche,  soit  par  écrit,  soit  par 
chansons  ou  peintures,  etc.;  fait 
saisir  à  un  marchand  de  Paris  tous 
ses  oiseaux  et  cages,  à  cause  des 
mots  qu'on  a  appris  à  répéter  à  ces 
oiseaux,  384*  Donne  le  duché  de 
Guyenne  à  son  frère  le  duc  de  Ber- 
ri ;  fêtes  dans  tout  le  royaume  à  l'oc- 
casion de  la  paix  rétablie  entre  eux, 
391.  Envoie  au  duc  de  Bretagne 
l'ordre  de  S.-Michel,  3q3.  Convo- 
que le  ban  et  l'arriére-ban  pour 
s'opposer  à  la  descente  que  les  An- 
glais se  proposent  de  faire  en  Fran- 
ce, 394.  Fait  la  paix  avec  le  duc 
de  Bretagne ,  398.  Envoie  des  vais- 
seaux au  comte  de  Warvick,  et  des 
secours  d'hommes  pour  repasser  en 
Angleterre,  399.  Mande  à  Paris 
qu'il  y  envoie  la  reine  d'Angleterre, 
et  son  fils  le  prince  de  Galles;  com- 
ment ils  y  sont  reçus,  4°3-  Se  rend 
à  Compiègne,  où  il  se  prépare  à 
faire  la  guerre  au  duc  de  Bourgo- 
gne, 4°5-  Lui  accorde  une  trêve 
d'un  an,  4°8.  Fait  l'honneur  à  la 
vilie  de  Paris  de  mettre  le  feu  à  la 
place  de  Grève,  la  veille  de  la  S.- 
Jean; ordonne  de  dénoncer  et  de 
poursuivre  les  auteurs  d'épitaphes 
et  libelles  diffamatoires  contre  cer- 
taines personnes  de  sa  cour,  4,0« 
Donne  au  connétable  Saint-Paul  le 
comté  d'Eu,  vacant  par  la  mort  du 
seigneur  de  ce  nom,  411-  Ordonne 
qu'on  sonnera  à  midi  la  grosse  clo- 
che de  Paris,  et  que  chacun,  un  gc- 
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nou  en  terre,  dira  V Ave  Maria , 
4 12.  Envoie  des  lettres  au  prévôt 
des  marchands  du  Paris  ,  portant 
ordre  de  faire  une  épitaphe  à  l'arche- 
vêque de  Paris  nouvellement  décé- 
dé, dans  laquelle  on  feroit  mention 
de  ses  liaisons  avec  le  comle  de  Cha- 
rolois  pendant  la  guerre  dite  du 
Bien  public,  4 13.  Dunne  le  gouver- 
nement de  Guyenne  au  seign.  de 
Beaujeu ,  frère  du  duc  de  Bourbon  , 
4i  5.  Conclut  avec  le  duc  de  Breta- 
gne une  trêve  dans  laquelle  le  duc 
de  Bourgogne  est  compris,  42&'- 
Donne  au  duc  de  Bretagne  le  comté 
de  Monlfort  et  une  somme  d'ar- 
gent, 43o.  Fait  son  héraut  d'armes 
et  gratifie  de  cent  écus  d'or  Jean 
d'Auvergne,  qui  lui  apporte  la  nou- 
velle de  la  prise  de  Lectoure,  432. 
Part  de  Tours  pour  aller  en  Guyen- 
ne, et  fait  rompre  le  pont  de  celte 
ville  par  où  il  est  passé,  pour  que 
personne  ne  le  suive,  433.  Danger 
qu'il  court  parla  chute  d'une  grosse 
pierre,  436.  Marie  sa  lille  aînée  au 
seigneur  de  Beaujeu,  433.  Rend  un 
édit  concernant  les  gens  d'armes 
du  royaume;  un  autre  touchant  les 
monnoies,  441-  Donne  S. -Quentin 
au  connétable  de  S. -Paul,  442-  Son 
entrevue  avec  lui  àNoyon,  44^- Mé- 
contentement du  Roi  à  son  égard, 
446.  Fait  une  trêve  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  447-  Envoie  des  présens 
au  roi  Edouard,  45o.  Fait  un  traité 
avec  le  roi  d'Arragon,  qui  lui  rend 
le  comté  de  Roussillon,  45 1.  Accor- 
de la  grâce  à  un  franc-archer  con- 
damné à  être  étranglé  pour  larcins, 
après  que  les  médecins  ont  fait  une 
ouverture  à  son  corps  pour  décou- 
vrir la  cause  des  maladies  qui  ré- 
gnoient  alors,  et  dont  ce  franc-ar- 
cher étoit  attaqué;  ordonne  de  so- 
lenniser  la  fête  de  S.  Chnrlemagne, 
453.  Se  rend  à  Pont-Ste.-Maixence, 
où  il  l'ait  conduire  une  grande  quan- 
tité d'artillerie,  XIV,  2.  Grande  pro- 
cession à  Paris  le  jour  de  la  Sainte- 
Croix;  il  prend  d'assaut  la  place 
du  Tronquoy,  3.  Assiège  Montdi- 
dier,  qui  se  rend  par  composition  , 
ainsi  que  Roye  et  le  château  de  Mo- 
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rcul;  se  rend  en  Normandie,  4,  où 
on  entretient  de  fausses  nouvelles,  5. 
Mande  auprès  de  lui  le  duc  de  Bour- 
bon, 6.  Ordonne  une  levée  d'hom- 
mes pour  marcher  contre  les  An- 
glais, 8.  Fait  un  emprunt  à  la  ville 
de  Paris,  et  donne  75,000  écus  d'or 
aux  Anglais,  d'après  un  traité  con- 
clu avec  eux;  son  entrevue  avec  le 
roi  Edouard  à  Pequigny,  10.  Fait 
publier  la  trêve  de  sept  ans  arrêtée 
avec  ce  prince,  11.  Reprend  S.- 
Queulin  sur  le  connétable  de  S.- 
Paul, i3.  Conclut  une  trêve  mar- 
chande avec  le  duc  de  Bourgogne; 
fait  la  paix  avec  celui  de  Bretagne, 
qui  renonce  à  toute  alliance  contre 
le  Roi,  14.  Désappointe  les  généraux 
maîtres  des  monnoies  ;  rend  une 
ordonnance  relative  aux  écus  d'or, 
29.  Convoque  un  concile  national 
à  Lyon  ;  ordonne  la  levée  d'un  écu 
sur  chaque  pipe  de  vin,  3i.  Rachè- 
te Marguerite  d'Anjou,  prisonnière 
du  roi  Edouard,  et  réunit  la  Pro- 
vence à  la  couronne,  37.  Marie  et 
donne  de  grands  biens  à  deux  de- 
moiselles de  Lyon,  nommées  la  Gi- 
gonne  et  Passe-Fillon,  qu'il  a  rame- 
nées de  cette  ville,  4°-  Reçoit  à 
Tours  le  roi  de  Portugal  ;  honneurs 
qu'il  lui  fait  rendre  à  Orléans  et  à 
Paris,  42.  A  la  nouvelle  de  la  mort 
du  duc  de  Bourgogne,  se  rend  à 
Compiègne;  range  sous  son  obéis- 
sance plusieurs  villes  appartenant  à 
ce  duc ,  54-  Obtient  Arras  par  com- 
position, 55.  Soumet  Ilesdin,  56. 
Fait  le  siège  d'Arras  qui  s'est  révol- 
té; foudroie  cette  ville,  5^j  lui  fait 
grâce,  et  en  devient  maître;  con- 
voque l'arriére-ban,  pour  faire  la 
guerre  aux  Flamands,  58.  Reçoit 
Cambray  par  composition;  appelle 
le  parlement  de  Paris  à  Noyon  pour 
y  terminer  le  procès  fait  au  comte 
de  Nemours,  59.  Fait  faire  des 
bombardes  et  des  boulets  de  fonte, 
et  des  échelles  pour  assiéger  les  vil- 
les de  Flandre  et  de  Picardie  qui 
ne  sont  pas  encore  réduites,  68.  Se 
rend  maître  de  la  ville  de  Condé, 
72.  Fait  défendre  les  assemblées 
que  les  prédications  d'un  cqruchc  1 
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nommé  Fradiu  occasionent  dans 
Paris,  74-  Conclut  une  trêve  d'un 
au  avec  Maximilieu  d'Autriche  et 
les  Flamands,  77.  Fait  divers  dons 
à  plusieurs  églises;  ordonne  entie 
autres  une  grande  grille  d'urgent 
pour  mettre  autour  de  la  châsse  de 
saint  Martin  de  Tours,  78.  Convo- 
que à  Orléans,  une  grande  assem- 
blée du  clergé  pour  l'affaire  de  Ja 
pragmatique  sanction;  ordonue  à 
Paris  des  processions  générales  pour 
remercier  Dieu  de  la  paix  et  amitié 
qui  régnent  entre  lui  et  le  roi  de  Cas- 
tille,  79.  Fait  pendre  5o  prisonniers 
allemands,  en  représailles  du  meur- 
tre commis  sur  la  personne  du  ca- 
pitaine Le  Cadet  de  Remonuet,  90. 
Ordonne  des  poursuites  contre  le 
duc  de  Bourbon,  dont  plusieurs  of- 
liciers  sont  arrêtés  et  long-temps 
détenus,  ensuite  renvoyés  par  ar- 
rêt du  parlement,  91.  Conclut  une 
trêve  de  7  mois  avec  le  duc  d'Au- 
triche, 92.  Continue  celle  d'Angle- 
terre ;  tombe  dangereusement  ma- 
lade, 96.  Fait  construire  au  Pont- 
de-1'Arche  un  camp  de  bois  pro- 
pre à  contenir  un  certain  nombre 
de  gens  de  guerre;  va  le  visiter,  97. 
Donne  différentes  sommes  aux  égli- 
ses ,  et  fait  de  grandes  fondations 
pour  le  recouvrement  de  sa  santé, 
99.  Fait  un  pèlerinage  à  S. -Claude; 
nomme  le  seigneur  de  Beaujeu  son 
lieuleuaut  général  pour  tout  le 
royaume  pendant  son  voyage,  100. 
Revient  de  S. -Claude,  et  fait  une 
neuvaine  à  la  sainte  Vierge,  io3. 
Reçoit  à  Cléry  une  ambassade  des 
Flamands  ,  qui  a  pour  objet  de 
traiter  de  paix,  104.  Se  rend  fort 
malade  à  Amboise,  où  il  donne  à 
son  fils  ses  dernières  instructions, 
107.  Rassemble  à  S.-Côme,  près  de 
Tours,  un  grand  nombre  de  joueurs 
d'instrument,  et  plusieurs  dévots  e.t 
ermites,  108.  Reçoit  à  Tours  les 
ambassadeurs  flamands  qui  viennent 
pour  conclure  là  paix;  honneurs 
qu'il  fait  rendre  partout  où  ils 
passent;  largesses  qu'il  leur  fait  lui- 
même,  110.  Ordonne  des  pneus 
dans  l'église  de  S. -Denis  pour  oî>- 
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tenir  que  ie  vent  de  bise  ne  sou/île 
point,  112.  Procession  qui  s'y  fait 
par  tous  les  états  de  Paris ,  1 i4-  Le 
Roi  se  fait  apporter  la  sainte  Am- 
poule de  Reims,  1 15.  Sa  mort,  1 16. 
Est  enterré  à  Notre-Dame  de  Clé- 
ry,  d'après  sa  volonté  dernière; 
maux  et  injustices  qu'il  fit  pendant 
son  régne,  et  pourquoi,  117.  Com- 
ment il  fut  craint  et  redouté,  118. 
(J.  de  Troyes.) 

Louis  xu,  duc  d'Orléans,  beau- 
frère  de  Charles  vm,  est  envoyé  à 
Gênes  pour  commander  l'armée  qui 
s'y  rassemble;  son  caractère,  XIII, 
25.  Prend  la  ville  de  Novarre  sur  le 
duc  de  Milan,  1 10.  Y  est  reçu  avec 
joie  par  les  guelfes  et  les  gibelins , 
m.  Refuse  de  prendre  Vigéve , 
Trecas,  117,  et  de  livrer  bataille  à 
l'armée  du  duc  de  Milan,  118.  As- 
siégé dans  Novarre,  demande  du 
secours  au  Roi,  1 56.  Disette  qu'il  y 
éprouve ,  162.  Il  sort  de  cette  place, 
172.  La  garnison  eslconduite  à  Ver- 
ceil;  état  déplorable  où  elle  se  trou- 
ve ,  174.  Le  duc  conseille  de  livrer 
bataille,  176.  Refuse  de  partir  pour 
l'Italie,  et  fait  manquer  une  belle 
entreprise  contre  le  duc  de  Milan  et 
le  royaume  de  Naples,  202,  Entre 
en  possession  du  royaume;  fait  peu 
de  changement;  est  sacré  à  Reims, 
3.3 1.  (/Vfém.  de  Co/nines.)  —  Son 
habileté  à  tous  les  exercices;  son  ca- 
ractère de  franchise  et  de  généro- 
sité, XIV,  1 3 1 .  Ses  prétentions  à  Ja 
régence;  par  qui  elles  sont  appuyées, 
i32.  Est  nommé  gouverneur  cîe  l'Ile 
de  France  et  de  Champagne  ;  lie  des 
correspondances  avec  Maximilien  et 
le  duc  de  Bretagne,  j 34-  Fait  décla- 
rer aux  Etats  assemblés  à  Tours  que 
lui  et  les  comtes  d'A'ngoulême  et  de 
Duuoisrenoncentaux  pensions  qu'ils 
tiennent  du  RpL  137.  Préside  à  la 
rédaction  des  doléances  qui  sont  pré- 
sentées par  ies  Etals;  analyse  de  ces 
doléances,  où  l'on  traite  dans  des 
chapitres  différens  de  l'Eglise,  de  la 
noblesse,  du  tiers-état,  de  la  justice 
et  des  finances;  i3()<  Est.  nommé 
président  du  conseil  du  Roi,  mais 
sans  auc  .ne  autorité,  148.  Irrité  de 
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voir  son  ambition  trompée,  resserre 
ses  liaisons  avec  Maximilien  et  le 
duc  de  Bretagne,  149.  Se  rend  au- 
près de  ce  dernier;  est  sensible  à  la 
beauté  d'Anne  de  Bretagne ,  et  for- 
me dés-lors  le  projet  de  rompre  son 
mariage  avec  Jeanne;  revient  assis- 
ter au  sacre  du  Roi,  i5o.  Cherche 
à  se  concilier  le  vœu  général  par  sa 
popularité;  se  rend  au  parlement 
en  grande  pompe;  y  fait  exposer  ses 
griefs  contre  le  gouvernement  par 
son  chancelier,  i53.  S'adresse  en- 
suite à  l'Université  t  qui  prend  le 
même  parti  que  le  parlement,  1 5^ . 
Se  sauve  avec  un  petit  nombre  d'a- 
mis à  Verneuil,  i58.  Se  voit  obligé 
de  négocier  avec  Madame;  en  ob- 
tient des  conditions  désavantageu- 
ses, 159.  Se  sert  de  Philippe  de  Co- 
mines  pour  animer  le  connétable  de 
Bourbon  contre  madame  de  Beau- 
jeu,  160.  Essaie  de  sremparer  d'Or- 
léans; se  replie  sur  Beaugency;  est 
obligé  de  négocier  encore;  fait  com- 
prendre le  connétable  dans  le  traité, 
161.  Se  tient  confiné  à  Blois  ;  refuse 
de  se  rendre  à  la  cour;  quitte  furti- 
vement Blois  et  se  rend  en  Breta- 
gne; sa  présence  y  ranime  les  espé- 
rances des  ennemis  de  Madame,  i65. 
Défend  la  ville  de  Nantes,  168.  En- 
tre dans  Vannes  à  la  tête  de  l'armée 
bretonne  ;  entame  des  négociations 
pour  avoir  le  temps  de  fortifier  ses 
places:  se  décide  à  livrer  bataille  à 
l'armée  royale,  1 74.  Est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  S. -Aubin; 
danger  qu'ily  court,  iy5.  Est  enfer- 
mé à  la  tour  de  Sablé ,  puis  au  châ- 
teau de  Lusignan;  ensuite  dans  la 
tour  de  Bourges,  177.  Plein  de  re- 
connoissance  pour  le  Roi,  qui  le  dé- 
livre de  prison ,  il  lui  sacrifie  sa  pas- 
sion pour  Anne  de  Bretagne,  et  lui 
promet  d'employer  ses  partisans 
bretons  à  l'exécution  de  son  des- 
sein, 193.  Part  pour  aller  défendre 
Gênes,  menacé  par  le  roi  de  Naples, 
21 3.  Attaque  Rapalo,  en  chasse  les 
Napolitains;  est  chargé  delà  garde 
d'Asti,  217.  Instruit  des  trahisons 
de  Ludovic  et  de  la  ligue  des  puis- 
sances.', écrit  au  duc  de  Bourbon  les 
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lettres  les  plus  pressantes  pour  de- 
mander des  secours,  236.  S'empare 
de  Novarre,  et  empêche  Ludovic  à» 
se  joindre  aux  Vénitiens,  237.  Y  est 
assiégé  par  ce  duc;  sa  belle  conduite 
pendant  ce  siège,  240.  Est  nommé 
gouverneur  de  Normandie,  244*7 
puis  relégué  à  Blois;  refuse  le  com- 
mandement d'une  armée  destinée  à 
reconquérir  le  royaume  de  Naples  , 
245.  (Tall.  du  règ.  de  Ch.  nu.) 
—  Devenu  roi  de  France ,  fait  casser 
son  mariage  avec  Jeanne  de  France , 
et  épouse  Anne  de  Bretagne,  veuve 
de  Charles  vm  t  ^33.  Envoie  en  Ita- 
lie une  armée  conduite  par  d'Aubi- 
gny  et  Jean-Jacq.  Trivulce,  434- 
Fait  son  entrée  a  Milan;  rentre  en 
possession  de  la  ville  de  Gênes,  435. 
Fait  la  conquête  du  royaume  de 
Naples;  perd  cette  conquête  un  an 
après,  par  suite  de  la  bataille  de  Ce- 
risolles,  444-  Recouvre  Gênes  révol- 
tée, et  fait  décapiter  Paul  de  Novis, 
456.  Signe  la  ligue  de  Cambray  ; 
somme  les  Vénitiens  de  lui  rendre 
les  places  et  seigneuries  qu'ils  lui  ont 
enlevées ,  457.  Gagne  la  bataille  d'A- 
gnadel  ;  reprend  toutes  ces  places  y 
458.  Irrité  de  la  conduite  du  pape 
Jules ,  convoque  à  Tours  une  grande 
assemblée  pour  savoir  comment  on 
agira  contre  ce  pape,  45g.  Envoie 
une  grande  armée  à  Milan,  4^4- 
Approuve  la  conduite  de  La  Tré- 
mouille  à  l'égard  des  Suisses,  49 '• 
Epouse  en  secondes  noces  Marie  T 
sœur  du  roi  d'Angleterre,  et  meurt 
quatre  mois  après,  492.  (Pane'g.  du 
Chtw.  sans  repr.) 

Les  espérances  que  ce  prince  fit 
concevoir  en  montant  sur  le  trône 
furent  en  partie  réalisées;  dans  quel 
état  la  France  se  trouvoit  à  l'égard 
des  puissances  de  l'Europe,  XV,  5. 
En  apprenant  la  mort  de  Cbarles 
vin,  Louis  part  pour  Amboise,  par- 
tage la  douleur  générale,  oublie  les 
injustices  qu'il  à  éprouvées,  6.  Son 
entrevue  avec  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne ;  il  paie  de  ses  propres  fonds 
les  magnifiques  funérailles  qu'il  fait 
faire  à  son  prédécesseur;  rassure 
Louis  de  La  Trémouille  par  un  beau 
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mot  qui  a  été  répété  par  tous  les  his- 
toriens, 7.  Sa  conduite  généreuse 
envers  les  membres  du  parlement 
et  envers  raad.  de  Beaujeu ,  8.  Assure 
par  des  lettres  patentes,  à  Suzanne 
sa  fille,  les  apanages  du  duché  de 
Bourbonnais  et  du  comté  d'Auver- 
gne- se  concilie  le  respect  et  l'amour 
de  ses  sujets,  9.  Forme  son  ministè 
re;  noms  de  ceux  qui  le  composent, 
ïo.  Se  fait  sacrer  à  Reims,  et  prend 
les  titres  de  duc  de  Milan  et  de  roi 
de  Naples  ;  prend  la  résolution  de 
faire  casser  son  mariage,-  troubles 
et  agitations  que  lui  cause  cette  ré- 
solution, 1 1 .  Moyens  de  nullité  pré- 
sentés par  les  conseillers  du  Roi,  i3. 
Le  mariage  est  annulé ,  1 4-  Louis  de- 
mande la  main  d'Anne  de  Bretagne, 
16.  Se  rend  à  Nantes,  où  son  nou- 
veau mariage  est  célébré,  17.  Refuse 
le  don  gratuit  pour  joyeux  avène- 
ment; réduit  les  impôts  d'un  dixiè- 
me, 19.  Rend  une  ordonnance  pour 
que  les  troupes  aient  des  garnisons 
lixes,  et  que  leur  subsistance  y  soit 
assurée;  une  autre  pour  l'adminis- 
tration de  la  justice  et  la  réforme 
des  nombreux  abus  qui  se  commet- 
toient  dans  cette  partie,  '20.  Abolit 
les  commissions  extra-judioiaires,  2 1 . 
Supprime  les  privilèges  de  l'Uni- 
versité qui  étoient  contraires  au  bon 
ordre ,  22.  Se  rend  à  Paris  pour  ré- 
duire à  l'obéissance  ce  corps  rebelle, 
s»3 ,  et  le  fait  rentrer  dans  le  devoir; 
fait  des  préparatifs  pour  envahir  le 
duché  de  Milan ,  i\.  Confirme  le 
traité  de  Barcelone,  celui  d'Etaples; 
resserre  les  liens  qui  attachoient  les 
Suisses  à  la  France,  25.  Etat  de  fer- 
mentation où  étoit  alors  l'Italie,  26. 
Louis  contracte  une  étroite  alliance 
avec  César  Borgia,  et  lui  donne  le 
duché  de  Valentinois,  29.  Envoie 
demander  à  Venise  Crémone  et 
quelques  places  situées  sur  l'Adige; 
met  son  armée  sur  pied;  noms  de 
ceux  à  qui  il  en  confie  le  comman- 
dement, 3o.  Passe  les  monts;  fait 
son  entrée  dans  Milan ,  revêtu  du 
manteau  ducal;  traite  les  Milanais 
comme  ses  sujets  ;  heureuse  réforme 
qu'il  introduit  dans  le  duché,  33. 
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Est  recherché  par  les  puissances  d'I- 
talie; revient  en  France,  laissant  le 
gouvernement  du  Milanais  à  Trivul- 
ce  ,  34.  Il  le  lui  ôte  ensuite  pour  le 
donner  au  cardinal  d'Amboise,  39. 
Veut  faire  rentrer  Pise  sous  la  domi- 
nation des  Florentins ,  4°-  La  con- 
duite des  Pisans  désarme  les  soldats 
français,  qui  lèvent  le  siège  de  cette 
ville,  41-  Le  Roi  fournit  à  César 
Borgia  un  corps  d'armée  pour  con- 
quérir une  principauté  dans  la  Ro- 
magne,  42.  S'occupe  avec  le  cardi- 
nal d'Amboise  à  réformer  les  cou- 
vens;  caractère  de  la  piété  du  Roi, 
43.  Se  décide  à  entreprendre  la 
conquête  de  Naples;  ses  incertitu- 
des à  cet  égard,  44-  Arrangement 
conclu  avec  Ferdinand  d'Espagne, 
qui  le  trompe,  4 5.  Se  rend  à  Milan 
pour  juger  des  plaintes  des  puissan- 
ces d'Italie  contre  César  Borgia,  49. 
E>t  trompé  ou  séduit  par  ce  dernier; 
resserre  les  liens  qui  l'unissent  à  sa 
famille,  5o.  Veille  au  bonheur  des 
Milanais;  se  rend  à  Gênes ,  où  il  ga- 
gne les  cœurs  par  sa  popularité,  5i. 
Sa  liaison  et  sa  correspondance  avec 
Thomassinc  Spinola,  52.  Projette 
d'envoyer  une  flotte  dans  la  Médi- 
terranée, 54.  Comment  il  tombe 
dans  le  piège  que  lui  tend  le  roi 
d'Espagne,  55.  Ligue  qui  se  forme 
contre  les  Français  en  Italie,  56. 
Cède  à  perpétuité  aux  Suisses  la  for- 
teresse de  Bellinzone;  fait  un  appel 
à  son  peuple;  lève  une  armée  pour 
attaquer  le  Roussillon  ;  charge  La 
Trémouille  d'aller  reconquérir  le 
royaume  de  Naples,  58.  Ce  général 
étant  tombé  malade,  il  envoie  à  sa 
place  le  marquis  de  Gonzigue,  dont 
la  lenteur  le  fait  accuser  de  trahison  ; 
puis  le  marquis  de  Saluées,  qui  ne 
peut  passer  le  Gariglian,  61.  Le  Roi 
tombe  malade;  vives  inquiétudes  de 
toute  la  nation,  62.  Sa  guérison 
donne  lieu  à  un  grand  nombre  de 
fêtes  dans  tout  le  royaume,  63.  Mo- 
tifs différens  qui  engagent  le  Pape, 
l'archiduc  Philippe  et  l'empereur 
Maximilien  à  envoyer  des  ambassa- 
deurs à  Louis  xn,  et  à  former  une 
ligue  avec  lui  contre  les  Vénitiens, 
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bo.  Le  Roi  tombe  une  seconde  fois 
malade;  on  le  détermine  à  faire  un 
testament,  par  lequel  il  ordonne  que 
la  lille  de  la  reine  Anne  épousera  le 
jeune  François,  héritier  présomptif 
de  la  couronne,  69.  Assemble  Les 
Etats  à  Tours;  y  esl  proclamé  père 
du  peuple,    71.    Les   fiançailles  du 
prince  Frauçois  avec  mad.  Claude 
y  sont  faites  par  le  cardinal  d'Ara- 
hoise,  72.  Louis  se  déclare  protec- 
teur de  Charles,  fils  de  l'archiduc 
Philippe,   mort  subitement  à  Bur- 
gos,  et  engage  les  Flamands  à  nom- 
mer un  conseil  de  régence,  73.  A  la 
nouvelle  du  massacre  des  Français 
dans   Gênes,  il  lève  une  armée  de 
5o,ooo  hommes  qu'il  commande  lui- 
même  ;  nomme  la  Heine  régente  pen- 
dant son  absence,  74.  Bat  les  Génois 
hors  de  leurs  murs,  et  les  force  à  se 
rendre  à  discrétion;  sa  conduite  gé- 
néreuse envers  eux,  7 5.  Son  entre- 
vue à  Savane  avec  le  roi  Ferdinand, 
76.    Tant    de    fois   trompé  par  ce 
prince ,  il  est  encore  abusé  par  lui 
dans  les  longues  conférences  qu'ils 
ont  ensemble;  charge  Trivulce  d'al- 
ler au  secours  des  Vénitiens  contre 
Maximilien,  77.  Envoie  un  héraut 
déclarer  la  guerre  au  sénat  de  Ve- 
nise, 82.  Ordonne  à  tous  les  Véni- 
tiens qui  sont  en  France  de  sortir 
sur-le-champ  de  ses  Etats,  83.  Entre 
sur  le  territoire   ennemi    à  la  tête 
d'une  armée,  avant  que  les  autres 
puissances  liguées  avec  lui  aient  fait 
des  préparatifs  sérieux;   remporte 
une  victoire  sur  l'Alviane,  qui  est 
fait  prisonnier,  84.   Soumet  en  i5 
jours  Bergame,  Bresse,  Crémone  et 
Crème;  montre  le  plus  profond  res- 
pect pour  le  traite  de  partage,  85. 
(  Voir  aussi  sur  ces  événemens  les 
M  cm.  de  Bayard,  même  tome,  p. 
268  à  272.)  Retourne  en  France, 
laissant  au  seigneur  de  La  Palice  le 
commandement  de  son  armée,  86. 
Fêtes  à  son  retour;  il  marie  Marguer. 
de  Valoir,  sœur  de  François,  au  duc 
d'Alençon,   qui  vient  de  se  distin- 
guer à    la   bataille  d'Agnadel,    87. 
Tient  à  Paris  un  lit  de  justice ,  où  il 
prescrit  des  mesures  pour  mettre  les 
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foibles  à  l'abi  i  des  hommes  puisions 
et  diminuer  la  longueur  des  procès; 
visite  la  Champagne  et  la  Bourgo- 
gne ,  où  il  reçoit  de  toutes  parts  des 
témoignages  du  plus  vif  attachement, 
88.  Récompense  ses  serviteurs  les 
plus  dévoués  selon  Itur  état  et  leur 
mérite;  châtie  avec  sévérité  les  loris 
qui  concernent  TEtat;  pardonne  ai- 
sément les  offenses  dont  il  est  l'ob- 
jet; est  ennemi  des  délations  et  des 
flatteurs,  89.  Défend  sous  Jes  peines 
les  plus  sévères  aux  clercs  de  la  ba- 
soche de  compromettre  1  honneur 
des  dames,  et  surtout  d'attaquer  la 
Reine  dans  leurs  comédies,  90. 
Protège  les  lettres,  98.  Honore  les- 
savans,  encourage  i'eiude  du  grec, 
appelle  d'Italie  les  plus  habiles  pro- 
fesseurs ,  99.  Après  la  mort  du  car- 
dinal d'Amboise,  il  dirige  seul  1  es- 
grandes  opérations  politiques  et  mi- 
litaires, 100.  Convoque  à  Tours  une 
assemblée  du  clergé,  dans  laquelle  il 
est  décidé  sans  opposition  que  le 
Roi  peut  employer  contre  le  Pape 
la  force  des  armes,  parce  que  la  re- 
ligion n'est  point  intéressée  dans  le 
démêlé  qu'il  a  avec  la  cour  de  Rome, 
io3.  Louis  s'occupe  sérieusement  de 
la  convocation  d'un  concile  général 
destiné  à  réformer  l'Eglise  dans  son 
chef  et  dans  ses  membres,  104.  Don- 
ne le  commandement  du  Milanais  à 
Jean-Jacques  Trivulce;  envoie  au 
congrès  de  Mantoue  son  minisire 
Etienne  Poucher,  106.  Ordonne  à 
Gaston  de  pousser  la  guerre  à  ou- 
trance, 11 4-  Sa  douleur  en  appre- 
nant la  mort  de  son  neveu;  envoie 
ordre  à  La  Palice  de  se  replier  sur 
Milan,  r  17.  Envoie  le  jeune  Fran- 
çois, son  fils  adoptif,  pour  rétablir 
Jean  d'Albret  dans  la  Navarre,  120. 
Signe  une  trêve  avec  le  roi  d'Espa- 
gne ;  renouvelle  alliance  avec  les 
Vénitiens,  122.  Fait  de  grauds  pré- 
paratifs pour  rentrer  dans  le  Mila- 
nais, i23.  Confie  cette  expédition  à 
La  Trémouille,  124.  A  la  sollicita- 
tion de  la  Reine,  il  dissout  le  con- 
cile de  Pise  qui  s'étoit  retiré  à  Lyon, 
ia5.  Sa  douleur  à  la  mort  de  cette 
princesse;  traite  avec  Maximilieu, 
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127.  Epouse  Marie ,  sœur  Je  Henri 
vin,  128.  Changement  qui  s'opère 
à  la  pour  par  ce  mariage,  129.  Mort 
du  Roi  ;  éloge  de  sou  administra- 
tion ,  1 3o.  (  Tabl.  du  règ.  de  Louis 

XII.) 

Des  coramenccmcns  du  règne  de 
Louis  xii ;  son  expédition  à  Milan, 
son  retour  eu  France,  par  l'auteur 
des  Mémoires  de  Ba.ya.rd,  199  et 
suiv.  Sa  douleur  à  la  mort  d'Anne 
de  Bretagne,  XVI,  87.  Son  mariage 
avec  Marie  d'Angleterre;  son  chan- 
gement de  vie  cause  sa  mort,  88. 
Etat  nominatif  des  seigneurs  qui  ac- 
compagnent ce  prince  dans%on  ex- 
pédition de  Gènes,  1 65.  De  la  prise 
d'un  bastion  de  Gènes  par  les  Fran- 
çais, 172.  Conduite  du  Roi  à  la  ba- 
taille d'Agnadel,  174.  Fait  fonder  au 
lieu  de  la  bataille  une  chapelle  à 
Notre-Dame  de  Grâce,  176.  Assiège 
le  château  de  Pescaire,  s'en  rend 
maître,  et  fait  pendre  le  capitaine, 
le  provéditeur  et  le  podestat,  qui  y 
sont  faits  prisonniers,  177.  Noms 
des  villes  qui  se  rendent  au  Roi,  1 78. 
Il  rend  à  l'Empereur  toutes  ses  villes 
de  l'Etat  de  Venise,  ainsi  que  le 
Frioul,  179.  Son  entrée  triomphante 
à  Milan,  j8i.  Joules  et  tournois  qui 
s'y  font,  et  où  plusieurs  gentilsh. 
sont  tués  ou  blessés,  182.  Le  Roi  as- 
semble les  Etats  à  Tours,  et  y  fiance 
sa  fille  Claude  à  M.  d'Angoulême, 
186.  Marie  la  sœur  du  duc  de  Ne- 
mours au  roi  d'Arragon  ;  son  entre- 
vue à  Savone  avec  ce  prince,  194. 
Son  deuil  à  la  mort  de  la  Reine,  26 1 . 
Il»lui  fait  faire  une  tombe  de  mar- 
bre blanc;  se  marie  avec  la  sœur  du 
roi  d'Angleterre,  262.  Achève  le  ma- 
riage du  comte  d'Angoulême  avec 
Claude,  sa  fille  aînée,  2Ô3.  Va  au 
devant  de  la  princesse  Marie  jusqu'à 
Abbeviile,  2(55.  Sa  mort,  ses  obsè- 
ques, -271.  (Me/M.  de  Fleurange.) — 
Confie  à  La  Trcmouille  le  comman- 
dement de  l'armée  qu'il  envoie  en 
Italie,  et  lui  donne  pour  l'accompa- 
gner J.-J.  Trivulce,  Robert  de  La 
Mar<  k  et  le  seigneur  de  Fleurange, 
XVII,  227.  Envoie  au  secours  du 
roi  de  Navarre  le  ducdeLongueville 
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et  Charles  de  Bourbon,  228.  Instruit 
de  la  mésintelligence  de  ces  géné- 
raux, il  dépêche  le  comte  d'Anguu 
lêcne  pour  les  accorder;  rappelle  peu 
après  son  armée,  229.  Comment  le 
Roi,  d'après  le  traité  de  Cambray, 
rend  à  l'Empereur  et  au  Pape  les 
villes  d'Italie  qui  se  sont  soumises 
après  sa  victoire,  233.  Envoie  con- 
tre l'Empereur  et  le  Pape  le  duc  de 
Nemours,  qui  gague  la  bataille  de 
Ravennes ,  où  il  est  tué ,  234  Envoie 
•le  comte  d'Angoulême  en  Picardie, 
puis  ordre  à  la  garnison  deTérouaue 
de  se  rendre  aux  Anglais,  241.  Il 
conclut  le  mariage  du  comte  d'An- 
goulême avec  mad.  Claude  sa  fille 
aînée,  244»  eL  ^e  s^-en  avec  Marie 
d'Angleterre,  245.  Va  au  devant  de 
cette  princesse  jusqu'à  Abbeviile; 
détails  sur  son  mariage,  25t.  Pré- 
pare une  expédition  pour  le  Mila- 
nais; en  confie  le  commandement 
au  duc  de  Bourbon;  la  mort  le  sur- 
prend; destinée  de  ce  prince,  252. 
Sa  réponse  à  ceux  qui  lui  conseillent 
de  se  venger,  253.  (  Du  Bellay.) 

Louis  xiii  ,  dauphin ,  vient  à  Pa- 
ris voir  le  ballet  de  la  Reine,  XLV III, 
220.  Va  entendre  la  messe  aux  Char- 
treux; plaisir  auquel  il  se  livre  dans 
la  cour  de  ces  religieux,  234-  Tient 
sur  les  fonts  avec  madame  de  Ven- 
dôme le  fils  de  M.  le  comte  de 
Trêmes,  367 .  Se  rend  au  parlement 
avec  sa  mère,  et  y  tient  un  lit 
de  justice  où  la  Reine  est  déclarée 
régente,  XLIX,  3.  Songe  une  nuit 
qu'on  veutl'assassiner,  i4-Estfouet- 
té  par  commandement  exprès  de 
la  Reine;  sa  repartie  à  ce  sujet,  26. 
Jugement  porté  sur  lui  et  sur  son 
frère  le  jeune  duc  d'Orléans,  75. 
Ses  goûts  et  son  caractère,  76.  Il 
pose  la  première  pierre  du  collège 
de  Cambray,  1 24  Va  aux  Cordeliers, 
voit  dîner  les  moines,  et  leur  fait 
plusieurs  questions  plaisantes,  i25. 
Sa  réponse  au  père  Cotton;  il  se 
cache  dans  les  Tuileries  et  donne 
beaucoup  d'inquiétude,  127.  Recon- 
noît  Pierrot  de  S. -Germain  avec  le- 
quel il  jouoit  étant  dauphin  ,  l'em- 
brasse et  veut  qu'on  le  retienne  ;>réi 
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de  sa  personne,    129.  Se  rend   à 
Reims  pour  y  être  sacré 5  réponse  à 
la  Reine  à  l'occasion  de  ce  voyait-, 
1 49-  Cérémonie  du  sacre,  i5o.  Va 
entendre  la  prédication  du  père  Bi- 
llet, jésuite,  d'où  il  sort  peu  con- 
tent et  peu  édifié,  169.  Touche  les 
malades  aux  Augustins;  assiste  à  un 
sermon  pendant  lequel  il  dort,  220. 
Uétails  sur  sa  naissance  donnés  par 
la  sage-femme  Boursier,  qui  accou- 
cha la  Reine,  227.  Détailr  sur  le  lit 
de  justice  qu'il  tient  après  la  mort 
du  Roi  son  père ,  260.  Son  discours 
au  parlement,    262.  (  L'Estoile.  ) 
—  Détails  sur  la  cérémonie  de  son 
sacre,  L,  124.  Le  Roi  tient  les  Etats 
de  Bretagne;  accorde  toutes  les  de- 
mandes qui  regardent  les  intérêts 
généraux  de  la  province,  254-  Est 
déclaré  majeur,  256.  Se  fait  appor- 
ter les  registres  du  parlement  pour 
en   ôter  l'arrêt   qui  convoque   les 
chambres,  et  invite  tous  les  princes 
et  pairs  à  venir  prendre  séance,  272. 
Fait  venir  les  présidens  du  parle- 
ment et  des  enquêtes,  et  quelques 
conseillers,  et  leur  notifie  sa  volon- 
té par  l'organe  du  chancelier,  con- 
cernant le  même  arrêt  que  le  par- 
lement veut  maintenir,  27.3.  Entend 
les  remontrances  du  parlement,  276. 
Rend  un  arrêt  dans  son  conseil  por- 
tant que  l'arrêt  et  les  remontrances 
du  parlement  seront  enlevés  des  re- 
gistres, 279.  Ecrit  aux  parlemens  du 
royaume  pour  leur  faire  connoître 
la  conduite  de  M.  le  prince,  et  leur 
commander  de  tenir  la  main  à  ce 
que  chacun  reste  dans  le  devoir, 
288.  Part  de  Paris  pour  aller  à  Bor- 
deaux, 291.  Envoie  au  parlement 
une  déclaration  contre  M.  le  prince 
et  autres,  3i  1.  Son  mariage  se  cé- 
lèbre à  Burgos,  et  celui  de  Madame 
à  Bordeaux;  détails,  3 1 5.  Lettre  du 
Roi  à  l'Infante  sa  femme,  317.  Ré- 
ponse de  la  Reine,  3 1 8.  Le  Roi  et  la 
Reine  reçoiventla  bénédiction  dans 
l'église    cathédrale    de    Bordeaux , 
319.  Le  Roi  exécute  de  bonue  foi 
le  traité  de  Loudun,  336.  Fait  en- 
registrer au  parlement  une  décla- 
ration sur    la  détention  de   M.  le 
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prince  de  Coudé,  357.  Est  attaqué 
d'une    espèce    d'apoplexie ,     309. 
Donne  à  M.  de  Luynes  les  biens  et 
les  charges  du  maréchal  d'Ancre, 
376.  Qualités  du  Roi,  383.   Com- 
ment il  s'instruit  dans  le  métier  de 
la  guerre,  384-  Envoie  au  parlement 
une  déclaration  portant  abolition 
de  toutes  les  choses  passées,  391. 
Charge  M.  de  Lesdiguières  de  com- 
mander les  troupes  qu'il  envoie  en 
Piémont,  402.  Convoque  les  nota- 
bles à  Rouen,  4o5.  Revient  à  Paris, 
où  il  danse  un  grand  ballet  le  jeudi 
gras,  4 1 3.  Son  goût  pour  la  musi- 
que ;  il  Compose  des  chants  d'Eglise 
dont  il  dirige  lui-même  l'exécution, 
4i 4-  ^a  au  devant  du  prince  de 
Piémont ,   qui  vient  à  Paris  pour 
épouser  Madame,  423.  Célébration 
de  ce  mariage,  4^4-  Le  Roi  répond 
à  la  lettre  que  lui  adresse  sa  mère 
sur  les  motifs  de  son  évasion   de 
Blois,  438.  Son  entrevue  avec  elle 
à  Tours,  449-  Il  déclare  à  l'ambassa- 
deur de  l'Empereur,  qui  lui  deman- 
de son  appui  contre  l'électeur  pa- 
latin, qu'étant  allié  des  deux  par- 
tis de   l'Allemagne ,  il  essaiera  de 
mettre  la  paix,  456.  Fait  enregis- 
trer au  parlement  une  déclaration 
contre  les  protestans  assemblés   à 
Loudun;  moyens  employés  pour  les 
faire  séparer,  460.  Le  Roi  se  rend 
à  Orléans  pour  une  nouvelle  entre- 
vue avec  sa  mère,  et  revient  à  Fon- 
tainebleau sans  l'avoir  vue,  463.  Se 
déclare  pour  les  Grisons  contre  les 
Valtelins,  465.  Part  pour  la  "Nor- 
mandie afin   d'arrêter  les  raouffe- 
mens    des   partisans   de    la    Reine 
mère,  47°-    Entre  à  Rouen,  471- 
Se  rend  à  Caen,  reçoit  la  soumis- 
sion du  château  de  cette  ville,  et 
pardonne  à  Prudent  qui  y  comman- 
doit,  472-  Réduit  le  pouvoir  du  co- 
lonel de  l'infanterie;  part  pour  An- 
gers, après  avoir  soumis  la  basse 
Nurmandie,  474-  ^a  dans  la  plaine 
de  la  Suse  pour  y  faire  la  revue  de 
son  armée;  y  règle  pour  toujours 
les  différends  qui   exisloient  entre 
les  régimeus  de  Piémont,  de  Cham- 
pagne et  de  Navarre,  476.  Va  à  La 
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Flèche,  quiue  fait  aucune  résistance, 
2j77-  Conclut  un  traite  avec  sa  mère 
après  l'affaire  du  Pont-de-Cé,  488. 
Lui  donne  rendez-vous  à  Brissac,4o,o. 
Va  avec  elle  à  Poitiers,  prend  ensuite 
le  chemin  de  Bordeaux  ,  49  *•  En- 
nuyé des  remises  deM.de  La  Force, 
lise  rend  en  Béarn  pour  y  faire  exé- 
cuter ses  édils,  495.  Y  fait  assembler 
les  Etats,  prononce  l'union  du  pays 
et  de  la  Navarre  à  la  France  ;  met 
l'ordre  nécessaire  pour  tenir  le  pays 
en  repos,  et  retourne  à  Paris,  496. 
Envoie  au  parlement  de  Pau  une 
déclaration  portant  défenses  à  tou- 
tes personnes  de  faire  des  assem- 
blées sans  sa  permission,  497-  C*r~ 
donne  à  M.  de  La  Force  de  désar- 
mer et  de  s'absenter  du  Béarn,  5o3. 
Part  de  Paris  après  avoir  publié  une 
déclaration  en  faveur  de  tous  les 
protestans    qui  demeureront  dans 
l'obéissance;  fait  rassembler  toutes 
les  garnisons  du  Poitou,  et  les  fait 
marcher  du  côté  de  S.-Jean-d'An- 
gély,  5o4-  Va  s'assurer  de  Saumur, 
d'où  il  ôte  M.   Duplessis-Mornay, 
5o6.Va  au  siège  de  S.  Jean-d'An- 
gély,   5o8.   Après  la  reddition  de 
cette  place,  ordonne  d'en  démolir 
les  fortifications  ;  soumet  Pont  et 
plusieurs  autres  villes,  5i3.  Va  à 
Toulouse ,  après  avoir  levé  le  siège 
de  Montauban;  renvoie  son  con- 
fesseur le  père  Arnoux,  à  la  sollicita- 
tion de  11.  de  Luynes,  524.  Va  au 
siège  de  Monheur,  SiS.  Son  indiffé- 
rence sur  la  mort  de  M.  de  Luynes  ; 
il  reçoit  la  soumission  de  la  ville  de 
Monheur,  526.  Va  à  Bordeaux,  527. 
Se  rend  à  Rie,  d'où  il  force  M.  de 
Soubise  de  déloger,  532. Va  assiéger 
Royan  ,  533.  Soumet  cette  place; 
arrive  devant  Sainte-Foy,  535.  Ac- 
corde à  M.  de  La  Force  les  condi- 
tions qu'il  fait  proposer  pour  la  re- 
mise de  cette  place,  536.  Emporte 
d'assaut  Négrepelisse,  qui  est  pillé 
et  brûlé,  et  S.-Antonin,  537.  Caba- 
les à  la  cour  du  Roi,  538.  Il  fait  con- 
nétable M.  de  Lesdiguières,  53g. 
Prend  Lunel,  54o.  Entre  dans  Mont- 
pellier après  avoir  consenti  un  trai- 
té avec  les  protestans,  548.  Visite 
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la  Provence;  reçoit  M.  de  Savoie 
à  Avignon;  envoie  à  la  Reine  mè- 
re la  nouvelle  de  la  promotion  de 
M.  l'évêque  de  Luçon  au  cardinalat, 
549-  Va  à  Lyon  où  il  trouve  les  Rei- 
nes, 55o.  Fait  son  entrée  avec  elles 
à  Paris,  552.  Son  mot  au  maréchal 
de  Praslin  à  l'égard  du  cardinal  de 
Richelieu,  56 1.  Motifs  qui  le  déter- 
minent à  faire  entrer  ce  cardinal 
au  conseil ,  562.  Va  au  siège  de  La 
Rochelle,  où  il  tombe  malade,  LI, 
35.  Donne  des  ordres  pour  assurer 
des  secours  à  la  garnison  du  fort 
Louis ,  44*  ^  f*î*  passer  6,000  hom- 
mes de  pied  et  800  chevaux,  5i .  Fait 
pour  l'entretien  et  la  subsistance 
des  officiers  et  soldats  deux  choses 
qui  contribuent  beaucoup  au  bon 
succès  de  son  entreprise  sur  La  Ro- 
chelle, 70.  Retourne  à  Paris,  laissant 
au  cardinal  un  pouvoir  de  général 
pour  commander,  72.  Revient  au 
camp ,  où  il  trouve  tout  dans  le  meil- 
leur ordre,  89.  Envoie  M.  de  Gu 
ron  en  Italie  pour  exhorter  le  Pape 
et  les  Vénitiens  à  empêcher  que 
les  Espagnols  ne  se  rendent  maîtres 
de  Casai,  et  gagner  aussi  M.  de  Sa- 
voie par  de  belles  propositions  , 
92.  Veut  prendre  part  au  combat 
que  Ja  flotte  anglaise  va  livrer,  1 10. 
Reçoit  les  députés  des  Rochellois; 
leur  accorde  le  pardon  qu'ils  de- 
mandent à  genoux,  116.  Fait  don- 
ner du  pain  aux  habitans  de  La 
Rochelle,  117.  Fait  son  entrée  à 
cheval  dans  cette  ville,  118.  Dé- 
claration du  Roi  concernant  La 
Rochelle,  i22.Bannitles  principaux 
auteurs  de  la  rébellion;  retourne 
à  Paris  ;  fait  part  à  tous  les  princes 
voisins  de  ces  heureux  succès,  123. 
Sur  l'avis  du  cardinal  de  Richelieu, 
il  se  décide  à  secourir  Casai  et  à 
aller  lui-même  en  Italie,  127.  Ne 
peut  être  arrêté  par  les  propositions 
du  comte  d'Olivarés,  ni  par  celles 
du  duc  de  Savoie,  129.  Emporte 
les  barricades  à  l'entrée  du  Pié- 
mont, i32,  et  la  ville  de  Suse,  i35. 
Fait  un  traité  avec  M.  de  Savoie, 
qui  s'oblige  à  donner  passage  à  l'ar- 
mée, i36.  Autres  clauses  du  traité, 
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137.  La  citadelle  de  fcuse  et  le  fort 
de  Saint-François  son L  Ternis  entre 
ars  mains,    i3g.  Reçoit  la  visite  de 
Madame,  14  t,  et  celle  de  M.  de  Sa- 
voie à  Suse,  i43  .  Reçoit  des  ambas- 
sadeurs de  tous  les  princes  d'Italie, 
1  5o.  Revient  m  France  ;  envoie  à  la 
Reine  mère  l'ordre  de  remettre  en 
liberté  la  princesse    Marie  et   ma- 
dame de  Longueville,  qu'elle  a  fait 
arrêter,  1 58.  Va  faire  le  siège  de  Pri- 
vas, 161.  Force  cette  ville  à  se  ren- 
dre à  discrétion,  i63.  Soumet  A  lais; 
se   rend  à  Anduse,    i6'4-  Accorde 
la   paix  aux   protestans;  à  quelles 
conditions;  donne  au  cardinal  de 
Richelieu  la  commission  de  réduire 
Montauban,    i65.  Quitte  S.-Jean- 
de-Maurienne  pour  aller  à  Lyon, 
168.  Y  tombe  malade,  169.  Pressé 
par  la  Reine  mère  de  renvoyer  le 
cardinal  de  Richelieu,  il  la  remet  à 
son  retour  à  Paris  pour  en  décider, 
171.  Revient  à  Paris,  après  avoir 
pourvu  diligemment  au  secours  de 
Casai,  572.  Détrompe  le  cardinal 
sur  la   bonne  mine  que  lui  fait  la 
Reine    mère,    174-  Ses   entrevues 
avec  cette  princesse,  dans  l'une  des- 
quelles il  est  surpris  par  le  cardi- 
nal; son  départ  précipité,  175.  Ac- 
cueille avec  joie  le  cardinal  à  Ver- 
sailles, 176.  Résolutions  prises  en- 
tre eux;  sa  froideur  envers  la  Reine 
mère,  1 77.  Moyens  pris  pour  gagner 
Monsieur,  en  gagnant  messieurs  de 
Puylaurens  et  Le  Coigneux,  con- 
iidens  de  ce  prince,  178.  Le  Roi  se 
rend  à  Gompiègne,  où  ia  Reine  mère 
le  suit,  180.  Il  essaie  par  tous  les 
moyens  d'adoucir  son  esprit,  181. 
Assemble  son  conseil,  où  le  renvoi 
du  cardinal  et  la  séparation  du  Roi 
d'avec  sa  mère  sont  proposés  com- 
me seuls  moyens  de  remédier  l'un 
ou  l'autre  à  l'état  des  affaires  ;  le 
Roi  rejette  le  renvoi  du  cardinal  et 
adopte  le  second  moyen,  182.  Fait 
garder  la  Reine  mère  à  Compiégne, 
1 83.  Lui  écrit  pour  la  prier  de  vou- 
loir aller  h  Moulins,   i84-  Envoie 
le  cardinal  de  La  Valette  auprès  de 
Monsieur  pour  l'engager  à  revenir 
à  ia  cour,  1 85.  Sur  le  refus  de  Mon- 
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sieur,  il  part  lui-même  pour  Or- 
léans ,  se  rend  à  Dijon,  fait  vérifier 
une  déclaration  contre  ceux  qui 
ont  suivi  ce  prince,  186.  Revient  à 
Paris;  fait  de  nouvelles  et  inutiles 
tentatives  auprès  de  la  Reine  mère, 
187.  Fait  sortir  de  Compiégne  les 
troupes  qui  la  gardent,  pour  la  por- 
ter plus  facilement  à  s'accommoder 
à  ses  volontés,  189.  Fait  d'inutiles 
efforts  pour  l'obliger  à  rentrer  en 
France,  194.  D'après  les  conseils 
du  cardinal,  il  se  décide  à  porter 
ses  forces  dans  les  Pays-Bas,  201. 
Mesures  prises  pour  l'expédition  , 
203.  Convoque  l'arrière-ban  ,  226. 
S'avance  avec  les  gardes  françaises 
et  suisses  jusqu'en  Barrois;  attaque 
et  prend  S.-Mihiel,  232.  Remet  le 
pays  sous  son  obéissance  et  retourne 
à  Paris,  233.  Exile  quelques  membres 
du  parlement  qui  s'opposent  à  la 
vérification  de  certains  édits,  235. 
Envoie  M.  DuHallier,  capitaine  des 
gardes,  sur  le  chemin  de  la  Bour- 
gogne, pour  empêcher  Monsieur  de 
passer  dans  la  Franche-Comté  ;  dé- 
pêche en  même  temps  vers  ce  prin- 
ce pour  l'engager  à  revenir  à  la 
cour,  275.  (Fontenay-Mareuil.) 

Louis,  comte  de  Biois  et  de  Char- 
tres, prend  la  croix  au  château  d'Es- 
cry  en  Champagne,  I,  i3.  Devient 
duc  de  Nicée ,  63.  [Notice.)  —  Ar- 
rive à  Venise  avec  les  barons  croisés; 
réception  qu'on  leur  fait ,  i34-  Don- 
ne et  emprunte  de  l'argent  pour  le 
passage  des  croisés ,  1 38.  Accepte 
les  propositions  faites  par  Alexis, 
162.  Est  nommé  pour  conduire  le 
quatrième  corps  de  bataille  contre 
l'emper.  Alexis,  198.  Livre  un  assaut 
à  la  ville  de  Constantinople,  212. 
Reste  à  la  garde  du  camp  des  croisés 
pendant  l'expédition  du  jeune  em- 
pereur Alexis,  a38.  Tombe  malade 
pendant  le  siège  de  Constantinople, 
272.  Garde  cette  ville  pendant  l'ex- 
pédition de  l'emper.  Baudouin ,  290. 
Réconcilie  ce  prince  avec  le  mar- 
quis de  Montferrat,  3 10.  Reçoit  le 
duché  de  Nicée,  3 16.  Est  rappelé 
d'Atramittium  auprès  de  l'emper. 
Baudouin,  342.  Est  repoussé  par  les 
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Grecs  devant  le  château  Peracet, 
35o.  Attaque  le  premier  les  Cornans 
à  la  bataille  d'Audrinople;  y  est 
blessé,  354,  et  tué,  356.  (Fille- 
Hardouin.) 

Louis,  duc  d'Orléans,  fils  de 
Charles  v  :  réjouissances  publiques 
à  l'occasion  de  sa  naissance;  pieuse 
éducation  qu'il  reçoit,  V,  370.  Sou 
courage;  envoie  un  défi  au  roi  d'An- 
gleterre ;  aime  et  protège  les  gentils- 
hommes et  les  preux,  371.  Son  por- 
trait, ses  qualités,  372.  Ses  enfans, 

Louis  ue  Malle,  comte  de  Flan- 
dre, beau-père  de  Philippe,  duc  de 
bourgogne,  charge  d'impôts  son  peu- 
ple ,  qui  se  révolte;  son  incapacité 
pour  le  gouverner,  "VI ,  191.  Se  ré- 
fugie en  France;  meurt  à  S.-Omer, 
lorsqu'il  se  disposoit  à  retourner 
dans  ses  Etats,  199. 

Louis,  duc  d'Anjou  et  de  Tou- 
raine,  frère  de  Charles  v  :  son  por- 
trait^, 348.  Ses  exploits  en  France, 
34p.  Ses  couquêtes  en  Italie;  meurt 
roideNaples,  35o.  {Christ,  de  Pi- 
san.)  —  Est  envoyé  par  Charles  v 
auprès  de  Grégoire  xi  pour  le  rete- 
nir à  Avignon ,  VI ,  1 74.  Son  ambi- 
tion; est  nommé  régent  du  royaume, 
178.  S'empare  d'un  des  trésors  de 
son  frère;  veut  maintenir  l'ordon- 
nance de  Charles  v,  qui  fixoit  la  ma- 
jorité de  son  fils  à  14  ans,  179.  Con- 
traint Savoisy  à  lui  livrer  le  trésor 
du  château  de  Melun,  182.  Montre 
envers  les  habitans  de  Paris  une  in- 
flexibilité qui  achève  d'aigrir  les  es- 
prits, 190.  Part  pour  Avignon,  191. 
Concerte  avec  le  Pape  son  expédi- 
tion de  Naples,  198.  Arrive  sur  les 
frontières  de  ce  royaume;  prend  le 
titre  de  roi;  envoie  solliciter  des  se- 
cours en  France  ;  état  de  détresse  où 
il  se  trouve,  201.  Est  vaincu  à  Bar- 
letta;  meurt  de  chagrin,  202. {Tabl. 
du  reg.  de  Ch.  ri.) 

Louis,  duc  de  Bourbon,  frère  de 
Jeanne,  femme  de  Charles  v  :  son 
caractère,  V,  358.  Est  prisonnier 
en  Angleterre,  où  il  se  fait  aimer  de 
tout  le  monde;  prend  en  Auvergne 
plusieurs  places  fortes,  359.  Fait  la 
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guerre  en  Espagne,  en  Afrique,  3Go. 
Sa  charité  envers  les  dames  pauvres, 
36i. Sesautres qualités,  362.  (Christ. 
de  Pisan.)  —  Est  nommé  l'un  des  tu- 
teurs de  Charles  vi,  "VI,  179.  Quitte 
la  cour,  et  va  avec  une  foule  de  che- 
valiers réprimer  les  pirates  de  Tu- 
nis, 2^3.  Ses  succès  dans  cette  ex- 
pédition, 224.  Veut  rendre  à  la 
France  Bordeaux  et  Bayonne  ;  mais 
n'étant  pas  soutenu,  échoue  dans 
son  entreprise,  245.  Embrasse  le 
.parti  de  Jean-sans-Peur,  261.  De- 
mande qu'on  lui  fasse  son  procès 
dans  les  règles,  271.  Se  retire  dans 
ses  terres,  273.  Refuse  de  prendre 
place  au  conseil  du  duc  de  Bourgo- 
gne, 283.  Se  retire  à  Moulins,  et  se 
rapproche  du  parti  du  jeune  duc 
d'Orléans, 288.  Sa  mort,  290.  [Tabl. 
du  règ.  de  Ch.  ri.) 

Louis,  frère  de  Charles  vi,  appe- 
lé monseigneur  de   Valois,  âgé  de 

10  ans,  porte  l'épée  de  Charlemagne 
à  la  cérémonie  du  sacre,  M,    iS3. 

11  obtient  le  duché  de  Touraine, 
202.  Presse  son  frère  de  secouer  le 
joug  de  ses  tuteurs;  réunit  dans  son 
caractère  tous  les  contrastes;  ses 
qualités  brillantes,  ses  vices;  son 
portrait  par  le  moine  de  S.  Denis, 
212.  Epouse  à  Melun  Yalentine, 
fille  du  duc  de  Milan,  219.  Reçoit  le 
duché  d'Orléans  en  échange  de  ce- 
lui de  Touraine  ;  partage  l'empresse- 
ment du  Roi  pour  la  guerre  de  Bre- 
tagne, 228.  Est  écarté  du  gouverne- 
ment, 23o.  Y  reprend  de  l'influence 
par  le  crédit  de  Yalentine  son 
épouse,  232.  Fait  rentrer  la  France 
sous  l'obédience  de  Benoît  x  m ,  iZty 
Obtient  par  le  crédit  d'Isabelle  la 
possession  du  duché  de  Luxem- 
bourg, 245.  Se  livre  dans  l'âge  mûr 
à  des  excès  scandaleux;  son  intrigue 
avec  Mariette  ti'Enghien,  femme 
d'Aubertde  Cany,  253.  Se  fait  nom- 
mer lieuteuant  général  du  royaume, 
et  ne  met  plus  de  bornes  à  ses  pro- 
digalités, 257.  A  l'approche  du  duc 
de  Bourgogne,  quitte  Paris  avec  la 
Reine,  Valentine  et  le  Dauphin; 
s'arrête  à  Corbeil,  261.  Se  relire 
avec  la  cour  à  Melun ,  y   lève  une 
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armée,  26a.  Partage  l'autorité  avec 
le  duc  de  Bourgogne;  se  réconcilie 
en  apparence  avec  lui,  263.  Conduit 
une  ai  méeen  Guyenne,  où  il  échoue 
complètement;  fait  manquer  l'expé- 
dition du  duc  de  Bourgogne,  264* 
Obtient  malgré  lui  le  gouvernement 
de  Guyenne;  fait  destituer  par  le 
pape  Benoît  l'évêque  prince  de  Liè- 
ge, 265.  Insulte  à  l'honneur  de  la 
duchesse  de  Bourgogne ,  266.  Dîne 
chez  le  duc  de  Bourgogne;  est  assas- 
siné en  sortant  de  chez  la  Heine, 
267.  Son  caractère;  son  testament; 
ses  trois  fils,  268. 

Louis,  dauph.,  fils  de  Charles  vi, 
est  fiancé,  n'étant  qu'enfant,  à  Mar- 
guerite, fille  de  Jean-sans-Peur;  le 
mariage  a  lieu  deux  ans  après,  VI, 
255.  Est  emmené  contre  son  gré 
hors  de  Paris;  témoigne  la  plus  vive 
reconnoissance  au  duc  de  Bourgo- 
gne de  l'avoir  délivré;  rentre  solen- 
nellement avec  lui  dans  la  capitale, 
261.  A  l'âge  de  14  ans  est  retiré  des 
mains  de  la  Reine,  288.  Se  prête 
aux  désirs  des  factieux ,  qui  lui  re- 
mettent la  régence,  294.  Caractère 
de  ce  prince  tracé  par  le  moine  de 
S. -Denis,  3oi.  Quitte  subitement 
Paris;  appelle  auprès  de  lui  le  duc 
d'Orléans;  nomme  le  fils  de  Mon- 
tagu  son  chambellan  ;  réhabilite  la 
mémoire  de  son  père,  3o3.  Ose  ren- 
trer à  Paris,  où  sa  présence  ne  fait 
qu'augmenter  le  désordre,  3o5.  Pa- 
roît  à  une  fenêtre  du  Louvre,  et  est 
forcé  de  se  retirer,  abreuvé  d'humi- 
liations par  la  populace,  3o6.  Enta- 
me une  négociation  avec  les  arma- 
gnacs; quelle  en  fut  l'issue,  309. 
Préservé  d'un  enlèvement,  rentre 
en  triomphe  dans  Paris,  3 10.  Ob- 
tient du  duc  d'Orléans  qu'il  cessera 
de  porter  le  deuil  de  son  père  ;  in- 
troduit un  nouveau  signe  de  rallie- 
ment; sa  foiblesse  lui  fait  perdre 
«on  influence,  3n.  Traite  secrète- 
ment avec  le  duc  de  Bourgogne; 
abandonne  ensuite  toutes  ses  rela- 
tions avec  lui,  3i3.  Suit  l'armée  en 
Flandre;  emblème  qu'il  porte  sur 
son  armure,  3i4-  Quitte  la  capitale, 
y  rentre  en  triomphe,  et,  maître  de 
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la  personne  de  sou  père,  régne  en 
6on  nom;  défend  aux  princes  de 
rentrer  dans  la  capitale;  s'empare 
des  trésors  de  sa  mère,  la  relègue  à 
S. -Germain,  et  fait  rendre  à  la  belle 
Cassinelle  les  honneurs  dus  a  une 
reine,  317.  Dépouille  Juveual  des 
Ursins  de  la  charge  de  chancelier; 
rejette  les  propositions  du  roi  d'An- 
gleterre, 3 18.  Se  jette  dans  les  bras 
des  armagnacs,  319.  Appelle  le 
comte  d'Armagnac,  le  fait  connéta- 
ble et  premier  ministre,  323.  Meurt 
presque  subitement,  324- 

Loujs  d'Anjou  ,  fils  du  duc  de  ce 
nom,  prend  le  titre  de  roi  de  Na- 
ples  après  la  mort  de  son  père ,  lève 
des  troupes ,  VI ,  202.  Est  couronné 
roi  de  INaples  à  Avignon  par  le  pape 
Clément;  s'empare  de  ce  royaume, 
mais  est  bientôt  obligé  de  se  réfu- 
gier en  France,  222.  Part  pour  Na- 
ples ,  y  obtient  des  succès;  est  forcé 
de  revenir  en  France  ;  équipe  une 
flotte,  tente  de  nouveau  la  fortune, 
remporte  une  victoire  complète, 
287.  Sa  légèreté  l'empêche  d'en  pro- 
fiter; revient  pour  la  troisième  fois 
chassé  de  son  royaume,  288. 

Louis  de  Bavière,  vainqueur  de 
Frédéric-le-Beau,  occupe  le  siège 
impérial;  s'empare  de  Rome,  dépo- 
se Jean  xxn,  élève  sur  le  Saint-Siège 
Pierre  de  Corbière,  et  se  fait  cou- 
ronner par  lui;  est  chassé  de  Rome 
par  le  cardinal  Jean  des  Ursins,  IV, 
94.  Son  entrevue  à  Cologne  avec 
Edouard;  se  déclare  dans  une  as- 
semblée contre  le  roi  de  France; 
établit  Edouard  vicaire  général  de 
l'Empire;  veut  l'obliger  à  se  proster- 
ner et  à  lui  baiser  les  pieds,  95.  Re- 
nonce à  l'alliance  d'Edouard  ,  et  lui 
relire  le  titre  de  vicaire  de  l'Empi- 
re, 101. 

Louis  de  Bavière,  frère  d'Isa- 
belle, est  chargé  de  conduire  le 
Dauphin  à  Corbeil  de  gré  ou  de  for- 
ce, VI,  261.  Epouse  la  fille  du  roi 
de  Navarre  et  reçoit  le  château  de 
Marcoussis ,  285.  Est  conduit  dans 
les  prisons  du  Châlelet  comme  pro- 
scrit, 3o8. 

Louis,  duc  de   Savoie,  vient  à 
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Ornions  avec  la  duchesse  sa  femme  (Louise  de  Savoie.)  —  Uniemomen- 
trouver  le  duc  de  Bourgogne  ;  dé-  tanément  à  la  comiesse  de  Chàleau- 
luils  sur  cette  visite,  IX,  299.  Quel  briant,  elle  pousse  le  Roi  à  la  guerre, 
en  étoit  le  but,  3oo.  Le  duc  de  Bour- 
gogne refuse  de  reconnohre  son  pè- 
re Amédée  pour  pape;;  retient  à  sa 
cour  le  comte  de  Genève  son  fils , 
3o4- 

Louis,  duc  de  Bavière,  est  en- 
voyé avec  L'archevêque  de  Metz  pour 
demander  Marie,  duchesse  de  Bour- 
gogne, en  mariage  avec  le  fils  de 
l'empereur  Maximilien  d'Autriche, 
X,  422. 

Louis  de  Nassau,  frère  du  prin- 
ce d'Orange  ,  sollicite  à  la  cour  des 
secours  pour  les  pr o  testans  des  Pays- 
Bas,  xx,  1 4 1  • 

Louis  (de),  secrétaire  du  Roi, 
fait  amende  honorable  nu  en  che- 
mise, et  est  chassé  de  la  vicomte  de 
Paris  pour  faux  et  concussions, 
XLVII,423. 

Louise  de  Lorraine,  reine  de 
France,  femme  de  Henri  m  ,  meurt 
à  Chenonceaux,  XXXVI,  489.  Sa 
modestie;  elle  fonde  à  Bourges  un 
couvent  de  capucines,  490.  (Pont- 
levoy.)  —  Vient  trouver  le   Roi  à 


XVII,  43.  Se  décide  à  perdre  Lau- 
trec,  49-  Est  forcée  d'avouer  qu'el- 
le a  reçu  400,000  écus  destinés  à 
faire  la  guerre,  53.  Conçoit  la  haine 
la  plus  violente  pour  le  connétable 
de  Bourbon,  qui  a  refusé  les  offres 
qu'elle  lui  a  fait  faire,  et  jure  sa  rui- 
ne, 58.  Prétend  à  la  succession  de 
Suzanne  son  épouse,  et  le  fait  priver 
de  toutes  ses  pensions ,  59.  Sa  dou- 
leur en  apprenant  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Pavie;  sa  lettre  à  l'empe- 
reur Charles-Quint,  69.  Emploie 
tous  les  moyens  de  sauver  son  fils; 
s'adresse  même  à  Soliman ,  empe- 
reur des  Turcs,  75.  Dangers  de  l'E- 
tat contre  lesquels  elle  se  voit  obli- 
gée de  lutter,  78.  Méconientement 
qui  se  manifeste  contre  elle,  79. 
Parvient  à  calmer  la  fermentation; 
dessein  qu'elle  conçoit  pour  rap- 
procher d'une  manière  plus  intime 
François  1  et  Charles-Quint,  80. 
Accuse  mad.  de  Châteaubriant  des 
malheurs  de  l'Etat;  piège  qu'elle 
lui  prépare ,  89.   Se  rend  à  Cam- 


Mantes,  et  le  prie  défaire  justice  des    bray,  où  elle  traite  de  la  paix  avec 
assassins  d'Henri,  m  et  de  rendre  à    Marguerite    d'Autriche,     jo3.     Sa 


son  corps  la  sépulture  royale,  XL1I; 
116.  (Mém.  de  Cayet.)  — Ecrit  au 
Roi  pour  lui  demander  justice  du 
prieur  des  jacobins ,  principal  insti- 
gateur du  meurtre  de  son  mari , 
XLVI,  19.  Sa  mort,  XLVII,  3i4- 
(VEstoile.) 

Louise  de  Savoie,  mariée  au  com- 
te d'Angoulême,  devient  veuve  à  18 
ans  ;  est  reléguée  au  château  de  Co- 
gnac, où  elle  se  dévoue  à  l'éduca- 
tion de  ses  enfans;  revient  à  la  cour 
de  Louis  xn,  où  elle  brille  par  son 
esprit  et  par  ses  grâces;  ses  démêlés 
avec  Anne  de  Bretagne  ne  lui  font 
rien  perdre  de  l'amitié  du  Roi; 
compose  le  journal  de  quelques  cir- 
constances importantes  de  sa  vie, 
XVI,  386.  Son  amour  maternel  y 
domine,  387.  (Notice.)  —  Rencon- 
tre son  fils  François  1  à  Sisteron, 
lorsqu'il  revient  d'Italie,  399.  Le  re- 
çoit magnifiquement  à  Cognac,  40 1 . 


mort ,  son  caractère  ,111.  (Introd.) 
—  Après  la  bataille  de  Pavie,  elle 
convoque  à  Lyon  les  princes  et  sei- 
gneurs qui  sont  demeurés  en  Fran- 
ce, XVIII,  3.  Pourvoit  à  la  défense 
du  royaume;  fait  revenir  de  Naples 
le  duc  d'Albanie,  4-  Fait  un  traité 
avec  le  roi  d'Angleterre,  5.  Se  rend 
à  Cambray,  où  elle  conclut    avec 
Marguerite  d'Autriche  un  traité  de 
paix  entre  le  Roi  et  l'Empereur  ;  con- 
ditions de  ce  traité,  87.  (Du  Bellay.) 
Louise  de  Vaudemont,  nièce  du 
duc  de  Guise ,  épouse  Henri  m ,  roi 
de  France;  son  éloge;  son  attache- 
ment pour  le  Roi ,  XX,  j  78. 

Louvet,   ministre    du   Roi,    lui 
choisit  un  nouveau  favori  pour  veil- 
ler à  ses  intérêts  pendant  son  ab 
sence,  VIII,  22. 

Louviers  (  Charles  de),  échan- 
son  du  Roi,  remporte  le  prix  aux 
joutes  faites  à  Paris  devant  l'hôtel 
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du  Roi  aux  Toumelles,  XIII,  3;4- 
Louvigny  (  le  comte  de  )  donne 
le  premier  avis  du  complot  formé 
par  M.  de  Chalais  pour  l'aire  sortir 
Monsieur  de  la  cour  et  le  porter  à 
quelque  entreprise,  LI,  22. 

Loyola  (Ignace  de)  quitte  la 
profession  des  armes,  et  pose  à  Fa- 
ris  les  premiers  fondemens  d'une 
institution  destinée  à  combattre  les 
hérétiques,  XVII,  1-29.  (Introd.) — 
Miracle  opéré  par  le  moyen  de  ses 
reliques,  appelé  le  miracte  pisseux, 
XLIX,  126.  (Mém.  de  L'/Lstoile.) 

Loys  (  Gaufridi  ) ,  chanoine  de 
Marseille,  est  brûlé  à  Aix  pour  cau- 
se de  sorcellerie,  XLIX,  207. 

Loze  (Robert  de)  prend  hon- 
teusement la  fuite  à  la  bataille  de 
Crevant,  "VIII,  94.  Prend  part  à  la 
bataille  de  la  Brossiniére,  96. 

Lucé,  gentilh.  du  parti  du  Roi, 
est  blessé  à  mort  à  l'assaut  de  Lu- 
signan,  XLV,  107. 

Lude  (le  seign.  Du),  favori  de 
Louis  xi  :  son  caractère,  XII,  260. 
Lude  (  Jaeq.  de  Daillon,  seign. 
Du),  gouverneur  de  Bresse,  forcé 
d'abandonner  celle  ville,  se  retire 
dans  le  château,  et  envoie  deman- 
der du  secours  au  duc  de  Nemours, 
XV,  389.  [Mém.  de  Bayard.)  — 
Est  nommé  gouverneur  de  Fonta- 
rabie,et  s'acquiert  beaucoup  d'hon- 
neur dans  le  siège  de  cette  place, 
XVII,  392.  {Du  Bellay.)  XX,  353. 
Lude  (le comte  Du)  se  signale  au 
siéue  de  Poitiers,  qu'il  défend  avec 
le  duc  de  Guise  contre  les  protes- 
tans,  XXXIII,  469.  Assiège  et  prend 
Marans,  Marennes,  Brouage  et  au- 
tres îles  de  Saintonge,  493. 

Lude  (  le  comte  Du  )  :  sa  repartie 
à  M.  le  grand,  à  l'occasion  de  ses  re- 
grets de  la  mort  du  Roi,  XLIV,  16. 
Ludovic  (Louis  de  Nassau,  com- 
te), frère  du  prince  d'Orange,  as- 
sisté des  huguenots  de  France, 
prend Mons  etValenciennes,  XXV, 

201. 

Lugoli  ,  prévôt  de  l'hôtel ,  va  aux 
Jésuites  leur  demander  un  rubis  de  la 
couronne;  menace  de  les  mettre  à 
la  Bastille,  XLV  II,  69. 
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Luillier  (Michel  ),  changeur,  un 
des  conjurés  bourguignons,  ne  peut 
cacher  à  sa  femme  le  secret  de  la 
conjuration;  celle-ci  va  tout  décou- 
vrir à  la  Reine,  VI,  325. 

Lune  (Pierre  de  ),  arragonais, 
est  élu  pape  à  Avignon,  et  prend  Je 
nom  de  Benoît  xm  ;  sa  conduire 
change  avec  sa  position,  VI,  287. 
Traîne  en  longueur  la  négociation 
entamée  avec  les  ducs  de  Bourgo- 
gne, de  Berri  et  d'Orléans,  238. 
6e  retire  dans  le  château  d'Avi- 
gnon, d'où  il  trouve  ensuite  moyen 
de  s'échapper,  2.39. 

Luneeourg  (  le  comte  de  )  est  ar- 
rêté et  conduit  à  la  Bastille  pour 
avoir  levé  les  armes  sur  le  duc  de 
Guise,  XXX II,  220.^ 

Lunettes  compo  ées  d'un  tuyau 
long  d'environ  un  pied,  inventées 
par  un  lunetier  de  Midelbourg  en 
Zélande,  XLVHI,a5i. 

Lukcy,  secrétaire  du  connétable 
de  Bourbon  ,  parcourt  la  Norman- 
die pour  disposer  cette  province  à 
recevoir  les  Anglais,  XVII,  61 . 

Lusignan  (Hugues  de),  comte 
de  La  Marche,  s'oppose  au  gou- 
vernement de  Blanche  de  Castil- 
le,  II,  23.  11  tente  de  vaines  en- 
treprises contre  cette  princesse , 
43.  Vient  se  soumettre  au  Roi,  et 
lui  livre  les  places  d'Issoudun  et  de 
Langeais,  45-  Pousse  le  comte  de 
Bretagne  à  la  révolte  ,  54-  Se  met  à 
la  tête  d'une  nouvelle  ligue  ;  fait  en- 
tourer par  ses  trouves  la  ville  de 
Poitiers,  où  étoit  Louis  ix,  71.  Est 
déconcerté  par  les  reproches  de  ce 
prince;  se  rend  à  Poitiers,  paroît 
devant  Alphonse  frère  du  Roi,  lui 
déclare  qu'il  ne  le  reconnoît  plus 
pour  son  seigneur;  fait  mettre  le 
feu  à  la  maison  où  i!  avoit  logé ,  et 
se  retire  précipitamment;  n'ose  te- 
nir la  campagne  contre  les  troupes 
du  Roi,  72.  Négocie  secrètement; 
envoie  l'aîné  de  ses  fils  solliciter 
son  pardon;  obtient  la  paix;  à 
quelles  conditions  ,  75.  Est  tué  au 
débarquement  de  l'armée  des  erpi- 
sésenEgypte,  io3.  {Tabl.  durée. de 
S.  Louis.)  —  Assiste  à  la  fête  don- 
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née  par  le  Roi  à  Saumur,  200.  As- 
semble secrètement  ses  gens  d'ar- 
mes pour  surprendre  ce  prince  à 
Poitiers;  se  ligue  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, et  se  rend  en  Gascogne 
devant  le  château  de  Taillebourg  , 
201.  A  de  grands  démêlés  avec  le 
roi  d'Angleterre  la  nuit  qui  suivit 
leur  entrée  dans  la  ville  de  Saintes; 
se  rend  prisonnier  du  Roi  avec  sa 
femme  et  ses  enfans  ;  à  quelles  con- 
ditions il  obtient  la  paix,  202.  (Méui. 
de  Joinville.  ) 

Lusignan  (le  marquis  de)  fait 
sur  Clérae  une  entreprise  qui  lui 
réussit,  L.  529. 

LussaS  (le  seigneur  de)  se  distin- 
gue à  la  défense  de  Sienne,  XXI, 
220. 

Luther  (Martin)  se  livre  en  Saxe 
aux  plus  violens  emportemens  con- 
tre la  vente  des  indulgences,  XVII, 
32.  Causes  éloignées  de  la  réforme 
qu'il  opère,  33.  Caractère  de  ce  ré- 
foruiaieur;  comment  son  amour- 
propre  le  pousse  à  l'hérésie,  34- 
Prolùe  de  l'insouciance  des  princi- 
paux souverains  pour  prêcher  sa 
doctrine;  met  en  question  les  points 
capitaux  de  la  religion  chrétienne, 
44-  Fait  brûler  publiquement  à 
Wittemberg  la  bulle  de  condamna- 
tion prononcée  contre  lui,  et  les 
anciennes  décrétâtes  des  Papes,  45. 
Frappé  d'anathême,  il  redouble  de 
i'ureur  contre  Léon  x:  invective  l'u- 
niversité de  Paris,  ^6.  Se  marie  à 
une  religieuse,  75.  Massacres  en  Al- 
lemague,  commis  â  l'aide  de  sa 
doctrine  ,  76-  (Introd.)  —  Causes 
de  son  hérésie;  ses  progrès;  com- 
ment il  étoit  facile  de  l'étouffer  , 
XXIII,  420.  Obstacles  qui  s'oppo- 
sent à  la  réunion  des  églises  divi- 
sées, 4^3.  IL  n'y  a  que  la  voie  des 
armes  qui  puisse  ruiner  les  héréti- 
ques, 4î8.  (Mém.  de  Tavannes) 

Lux,  (le  baron  de)  conseille  au 
marquis  d'Ancre  de  demander  un 
gouvernement  ou  une  place  forte, 
L,  199.  Travaille  à  faire  donner  la 
Bourgogne  à  M.  du  Maine,  et  à 
éUer  Amiens  a  M.  le  grand,  201.  Est 
lue  par  le  chevalier  de  Guise,  t.o\. 
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Son  hls  voulant  le  venger  est  aussi 
tue  en  duel,  207.  Détails  curieux 
sur  ce  duel,  208. 

Luxembourg  ulean  de),  neveu  du 
comte  de  S.-Paul,    est  fait  cheva- 
lier à  la  bataille  de  S.-Remy,  VII, 
255.  Défend  la  ville  d'Arias  contre 
les  troupes  du  Roi,  2Ô3.  Fait  le  siè- 
ge de  Roye  en  Vermandois,    3 16. 
Reçoit  cette  ville  à    composition , 
317.  Réclame  en  vain  les  prisonniers 
dauphinois  que  les  Anglais  ont  faits 
maigre  le  sauf-conduit  qu'il  leur  a 
donné,   3 18.  Prend  possession  du 
château  de  Coucy,  32 1 .  Prend  d'as- 
saut le  château  d'Alibaudiére;  dan- 
ger qu'il   court  en  cette  occasion, 
322.  Assiège  de  nouveau  celte  for- 
teresse; y  est  blessé;  est  ramené  à 
Troyes,  024    Est  blessé  au  combat 
d'Abbeville,  348.  Assiège  le  château 
de  Quennoy,  dont  il  se  rend  maî- 
tre; soumet  Louroy,  Araines,  357. 
Envoie  messire  Hue  à  la  poursuite 
des  Dauphinois,   358.  Détails  sur 
celte  poursuite,  35g.  [Mém.  de  Fe- 
nin.)  —  Il  fait  conduire  ia  Pucelle 
au  château  de  Beaurevoir,  où  sa  fem- 
me adoucit  le  malheur  de  la  pri- 
sonnière, VIII,  288.  La  livre  moyen- 
nant 10,000  livres  â  Cauchon,  évê- 
que  de  Beauvais,  289.  (Suppl.  aux 
M.ém.  sur  J.  d'Arc.)  —  Il  ne  veut 
point  être  compris  au  traité  de  paix 
d'Arras;  reste  altaché  aux  Anglais; 
ses  forces,  son  caractère,  IX,  288. 
Il  joule  au  mariage  du  duc  de  Bour- 
gogne, X,  3^o.  [La  Marche.) 

Luxembourg  (Jacques  de)  com- 
mande l'aile  gauche  â  ia  bataille  de 
Grave,  X,  144.  Tombe  sur  les  Gan- 
tois, et  ies  force  à  reculer,  147. 
Joute  au  mariage  du  duc  de  Bour- 
gogne, 35o. 

Luxembourg  (Louis  de),évêque 
de  Térouane,  fait  enterrer  les 
guerriers  tués  â  la  bataille  d'Azin- 
court,  ¥11,278.  (Mém.  de  Ftnia.) 
—  Chancelier  de  France  pour  les 
Anglais,  reste  â  Paris  pendant  l'ab- 
sence du  duc  de  Bedfort,  VIII, 
21 3.  [Métri.  conc.  la  Pue.) 

Luxembourg  (le  duc  de),  envoyé 
par  Henri  iv  aupré>  du  Pape,  re- 


382 


LU  Y 


çoit  la  défense  de  s'approcher  de 
Hume;  il  écrit  à  Sixte-Quint,  et 
parvient  à  lui  donner  une  jusle 
idée  des  affaires  de  France,  XX, 
235.  (Jntrod.)  £XXVI,  193.— 
XXXIX,  3i2-  Il  oblient  une  au- 
dience du  Pape,  et  l'éclairé  sur 
l'état  de  la  France,  XL,  87.  Se  reti- 
re de  Rome  après  la  mort  de  Sixte 
v,  91.  Revient  trouver  le  Roi  à 
Chartres  ;  écrit  au  nouveau  Pape 
une  lettre  sur  les  affaires  de  Fran- 
ce; texte  de  cette  lettre,  191.  Est 
envoyé  à  Rome  de  la  part  du  Roi 
pour  rendre  à  S.  S.  témoignage  de 
respect  et  de  dévotion,  XLIII,  401 . 
(Me'm.  de  Cayet.)  —  Publie  en  son 
nom,  et  au  nom  de  tous  les  princes 
et  officiers  de  la  couronne,  une  let- 
tre adressée  au  Pape  pour  le  dé- 
tromper sur  les  mauvais  desseins 
de  la  Li(^ue,XLYI,  i5o.  (Mc'm.  de 
L'Estoiïe). 

Luxembourg  (Franc,  de),  pressé 
par  le  Roi  d'épouser  son  ancienne 
maîtresse  Renée  de  Chàteauneuf, 
obtient  un  délai  de  trois  jours,  et 
se  retire  en  diligence  de  la  cour, 
XLV,  n3. 

Luxembourg  (Sébastien  de)  est 
frappé  d'un  coup  de  mousquet  au 
siège  de  S.-Jean-d'Angély,  au  mo- 
ment où  il  se  moque  des  huguenots, 
XLV,  67. 

Luy  (lecapit.),  à  la  tête  de  3oo 
Suisses ,  opère  une  belle  retraite 
devant  le  marquis  de  Malespine , 
XXIX,  94. 

Luynes  (Honoré  d'Albret,  seign. 
de) ,  remet  la  ville  de  Pont-Saint- 
Esprit  sous  l'obéissance  du  Roi, 
XLV,  i45.  Vers  à  celte  occasion, 
i46. 

Luynes  (M.  de)  est  nommé  par  le 
Roi  pour  avoir  soin  de  ses  oiseaux, 
L,  i38.  Gagne  l'affection  du  prin- 
ce, 268.  Obtient  le  château  d'Am- 
boise  par  le  moyen  de  Sauveterre, 
270.  Est  envoyé  à  la  frontière  avec 
une  lettre  du  Roi  pour  recevoir 
l'Infante  devenue  reine  de  France, 
317.  Achète  la  capitainerie  du  Lou- 
vre pour  pouvoir  y  loger,  34 1.  Se 
décide   à    se   défaire   du  maréchal 
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d'Ancre,  et  se  lie  dans  ce  dessein 
avec  M.  de  Vilry,  342.  Ses  irréso- 
luiions,  3G3.  Dtageant,  Marsiliac 
et  Tronçon,  ses  principaux  conii- 
dens,  le  rassurent  et  l'encouragent  ; 
difficultés  de  l'entreprise,  364-  As- 
semble avec  M.  de  Vilry  ceux  dont 
il  est  résolu  de  se  servir  pour  l'exé- 
cution; leurs  noms,  374.  Après  la 
mort  du  maréchal  d'Ancre   il  fait 
rappeler  les  anciens  ministres,  377. 
Est  blâmé  par  beaucoup  de  gens  de 
la  manière  dont  il  s'est  défait  de 
sou   rival,  38 1.   Prend  en  main  le 
gouvernement    des    affaires,    38a. 
Change  le  confesseur  du  Roi;  fait 
congédier  plusieurs  autres  personnes 
attachées  à  la  cour  par  leurs  fonc- 
tions, 386.  Oublie  tous  ses  anciens 
amis,  387.  Traite  aussi  mal  la  Rei- 
ne mère  à  Blois  qu'à  Paris,  392.  Fait 
rendre  un  arrêt  du  conseil  portant 
rétablissement  entier  de  l'exercice 
de  la  religion  catholique  dans  tout 
le  Béarn,  et  des  ecclésiastiques  dans 
tous  leurs  biens,  395.  Fait  renou- 
veler Tédit  des  duels,  397.  Songe  à 
se  marier  à  madem.  de  Montbazon; 
lui  fait  donner  auparavant  le  tabou- 
ret, 399.  Fait  assembler  les  nota- 
bles à  Rouen,  4o5.  Fait  nommer  l'é- 
vêque  de  Paris  cardinal,   4' 4-  ^u~ 
voie  M.  de   Modéne  en  Piémont, 
pour  voir  si  les  Espagnols  exécutent 
le  dernier  traité;  songe  à  marier  la 
seconde  sœur  du  Roi  au  prince  de 
Piémont,  4' 5.  Fait  donner  à  son 
frère  M.  Cadenet,et  à  M.  DuVernet 
son  beau-frère ,  la  garde  de  M.  le 
prince  au  bois  de  Vincennes;  fait 
donner  à  M.  du  Maine  le  gouverne- 
ment de  Guyenne  et  le  Château- 
Trompette,  4 '9-  Prend  pour  lui  le 
gouvernement  de   l'Ile  de   France 
avec  celui  deSoissons,  420.  Sa  con- 
duite envers  la  Reine  mère,   424- 
Fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  retenir 
M.  d'Epernon  à  Metz,  4^2.  Envoie 
faire  à  la  Reine  mère  des  protesta- 
tions de  service  fort  expresses,  433. 
Son  étonnement  et  son  embarras  à 
la  nouvelle  de  l'évasion  de  la  Rei- 
ne mère,  436.  Mesures  de  précau- 
tion quil  prend,  de  l'avis  du  chan- 
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celier  et  du  président  Jeannin,  437. 
Se  rassure  par  les  rapports  qui  lui 
viennent  sur   les  dispositions   des 
provinces,  439-  Envoie  l'évêque  de 
Luçon  à  Angoulêtne  auprès  de  la 
Reine  mère,  contre  l'avis  de  ses  cou- 
fidens  et  des  ministres,  442«  Perd 
l'occasion  de  ruiner  la  Reine  et  ses 
propres  ennemis;  conclut  un  traité 
désavantageux,  443-  Fait  proposer 
une  entrevue  à  la  Reine  mère  avec 
le  Roi,  447-  Son  entrevue  avec  elle, 
44^.  Ses  visites  à  l'évêque  de  Lu- 
çon; comment  ils  se  séparent,  449* 
Il  se  fait  donner  le  gouvernement  de 
Picardie  et  le  château  de  Ham  ;  don- 
ne à  M.  de  Montbazon  le  gouver- 
nement de  l'Ile  de  France;  achète 
Boulogne  et  Calais,  etc.,  461.  Con- 
seille au  Roi  de  remettre  M.  le  prin- 
ce en  liberté;  va    le  chercher  lui- 
même  à  Vincennes,  453.   Se  fait 
créer  duc  et  pair,  4^4-  Assure  en 
particulier  les  Espagnols  que  le  Roi 
favorisera  l'Empereur  en   tout  ce 
qu'il  pourra  contre  l'électeur  pala- 
tin, 456.  Laisse  au  chapitre  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit  le  pouvoir  de 
créer  de  nouveaux  chevaliers  ;  pour- 
quoi, 4^9-  Fait  recevoir  le  premier 
après  les  ducs  le  comte  de  Roche- 
fort  son  beau-frère;  est  député  avec 
M.  le  prince  auprès  de  l'assemblée 
de  Loudun  pour  la  faire  séparer, 
460.  Ses  alarmes  en  apprenant  la 
ligue  qui  se  forme   contre  lui;    il 
fait  proposer  à  la  Reine  mère  une 
nouvelle  entrevue,    ^62.  Fait   en- 
voyer en  Allemagne  le  comte  d'Au- 
vergne et  mess,  de  Béthune  et  de 
Préaux  pour  y  favoriser  la  ligue  ca- 
tholique, 463.  Envoie  M.  de  Blain- 
ville  auprès  de  la  Reine  mère  pour 
tenter  encore  les  voies  de  la  dou- 
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ceur,  466.  Fautes  qu'il  commet, 467. 
Marie  son  plus  jeune  frère  M.  de 
Brantés  avec  l'héritière  de  Luxem- 
bourg, 468,  etmadem.  de  Comba- 
let  sa   nièce  avec  M.   de  Canaple 
second  fils  de  M.  de  Créquy;  avan- 
tages faits  à  M.   de   Canaple;  d'a- 
près les  avis  de  M.  le  prince,  il  prend 
de  sages  mesures  contre  les  entre- 
prises des  partisans  de  la  Reine  mè- 
re,  469.    Dispose   le   Roi,  malgré 
toutes  les  oppositions  qu'on  y  fait, 
à  consentir  aux  offres  de  la  Reine 
mère,  479.  Pourquoi  il  consent  en- 
suite à  ne  point  attendre  les  dépu- 
tés envoyés  à  la  Reine,  481.  Après 
l'affaire  du  Pont-de-Cé  renvoie  à  la 
Reine  tous  les  prisonniers   de    sa 
maison  et  tous  les  drapeaux  où  sont 
ses  armes,   488.   Voit  souvent   M. 
l'évêque  de  Luçon  à  Brissac,  490. 
Fait   donuer  le   gouvernement   de 
Blaye  à  M.   de  Brantés,  492.  En- 
voie en  Béarn  à  M.  de  La  Force  of- 
frir les  meilleures  conditions,  494* 
Comment  il  est  poussé  à  la  guerre 
contre  son  inclination,  par  les  pro- 
testans,  par  ses  amis,  et  par  le  Roi 
lui-même ,  499.  Mène  le  Roi  en  Pi- 
cardie visiter  les  places  fortes,  5oi. 
Se  fait  nommer  connétable,  5o2.  Se 
décide  à  aller  faire  le  siège  de  Mon- 
tauban,  5 16.  Noue  une  conférence 
avec  M.   de  Rohan,  523.   Mort  de 
M.  de  Luynes  ;  circonstances  sur  sa 
maladie  ,  525.  Son  caractère,  5-i6. 
Il  réunit  quelque  temps  les  sceaux 
à  la  connétablie,  527. 

Luzarche  (le  capit.)  défait  400 
Bourguignons  près  de  Moncornet 
dans  les  Ardennes,  XXXI,  32. 

Ltoux  (  Je  capit.  ),  gouverneur 
d'Albe,  défait  un  parti  d'ennemis 
près  de  celte  ville,  XXX,  i36. 
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Machadlt,  sieur  de  Romaincourt, 
a  long-temps  conservé  le  manuscrit 
des  Mémoires  sur  Boucicaut,  publiés 
en  1620,  "VI,  169. 

Machicourt  (Girard  de)  prend 


la  croix,  I,  104.  Meurt  à  Conslan- 
tinople,  3o8. 

Madaillajv  (le  sieur  de)  charge 
trois  enseignes  de  gens  de  pied  du. 
parti  •protestant  fortifiés  à  S. -Sève- 
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un,  et  enlève  trois  drapeaux,  XXII, 
23 1.  Mol  on  fuilo  à  Miremont  lés 
protestants  commandés  par  lo  seign. 
de  Pilles,  287.  Emporte  le  châleuu 
de  Leviguac,  302. 

Madruce,  colonel  des  Allemands, 
esl  blessé  à  mort  à  la  prise  de  Casai, 
XXIX,  353. 

Madruzzo  (Aliprand),  colonel 
italien,  esl  blessé  ,  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Cerisolles,  et  échangé 
contre  le   maréchal   de   Thermes , 

xxi,  34. 

Magdalon  (le  capit.)est  lue  dans 
une  entreprise  formée  contre  le  châ- 
teau de  Nice,  XXVI,  1 1 4- 

Magdelon  (le  capit.  )  est  blessé 
prés  de  Nice  ,  et  meurt  des  suites  de 
sa  blessure,  XIX,  429. 

Magistri  (Yves),  cordeiier  de  Ln- 


catliolicjuts ,  XLYT,  225.  Fait  im- 
primer une  remontrance  au  Roi  pour 
se  faire  catholique,  à  la  suite  de  la- 
quelle il  ajoute  un  avis  que  le  Grand- 
Turc  va  se  faire  de  l'Union-  esl  ar- 
rêté par  les  ligueurs,  et  obligé  de  se 
rétracter  de  ce  qu'il  a  écrit  conlre 
les  Espagnols,  226. 

Mahomet  ni,  fils  d'Amurat  m, 
succède  à  sou  père  ;  fait  étrangler 
19  frères,  XLIII,  )^6,  et  noyer  10 
femmes  de  son  père;  change  ses 
ministres,  147-  Essaie  de  détacher 
le  prince  de  Transylvanie  de  l'al- 
liance avec  f Empereur-  fait  faire 
des  propositions  de  paix  dont  le  but 
est  découvert,  i54  Rassemble  une 
armée  et  va  iuve-tir  Agrie,  où  il  en- 
tre sans  rési.- lance,  317.  S'empare 
du  château  par  composition ,  3 18. 
Remporte  une  victoire  sur  l'archi- 
duc Maximilien,  322. 

Mahomet,  visir-bacha,  fait  rece- 
voir Sélim  à  Conslantinople  après 
la-  mort  de  l'empereur  Soliman, 
XXIV,  416. 

Mahomet,  bâcha,  force  l'archi- 
duc Maximilien  à  lever  le  siège  de 
Javariu,  XLIII,  44^-  1>USS~  lt;  Da- 
nube  pour  aller  lui  livrer  bataille  , 


447-  l'ait  lever  l< 


de  Tt 


au  prince  de  Transylvanie,  4*48- 
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Mahuot,  bourgeois  de  Valencien- 
nes,  se  bat  à  outrance  contre  un 
autre  bourgeois  de  cette  ville ,  à 
quelle  occasion,  X,  2  14.  Détails  sur 
ce  combat,  21 5.  Il  est  assommé  par 
son  adversaire,  puis  condamné  au 
gibet  et  pendu,  217. 

Maignaune  (le  sieur  de),  enseigne 
des  gardes  du  corps,  est  envoyé  en 
Auvergne  pour  arrêter  le  vicomte 
de  Tureune,XXXV,  117.  Comment 
il  esl  oblige  de  sorlir  au  plus  vite 
de  Clermonî  ,118. 

Maigne  (le  comte  de)  conclut 
une  trêve  de  9  ans  entre  le  roi  de 
France  et  le  duc  de  Bourgogne,  X  , 

Maillard  (Jean),  d'abord  com- 
plice de  Marcel ,  rompt  avec  lui ,  el 
devient  la  cause  de  sa  mort,  IV,  i38. 

Maillard,  maître  des  requêtes, 
bon  serviteur  du  Roi,  comme  le 
prouvent  ses  écrits,  meurt  à  Rouen 
pendant  le  siège,  XL\I,  309. 

Maillé-Benehart  (Jacques  de), 
gouverneur  de  Vendôme,  est  fait 
prisonnier  et  a  la  tête  tranchée, 
XXXVII,  456.  {J.-A.  de  Thon.) 
—  Donne  entrée  dans  cette  ville  à 
M.  de  Rosne,  commandant  l'avant- 
gardeduduede  Mayenne,  XXXIX, 
125.  Est  puni  plus  lard  de  cette  fé- 
lonie, 126  et  3oi.  (Mérn.  Je  Cayel.) 

Mallotiks,  troupe  de  rebelles 
et  de  factieux;  d'où  leur  vint  ce 
nom;  excès  qu'ils  comi  client,  VI, 
187.  Sont  momentanément  répri- 
mes, 188. 

Mailly  (Nicolas  de)  prend  la 
croix,  I,  io4-  Fart  à  la  tête  d'une 
belle  flotte,  i3o.  Arrive  cà  Marseille 
et  fait  voile  pour  la  Syrie ,  166.  Est 
présent  à  la  bataille  d'Atramitlium  , 
3 28.  Est  envoyé  en  France  pour 
demander  du  secours  ,  3^4* 

Mailly  (Robert  de),  grand  pa- 
neiier  de  France,  tombe  et  se  noie 
dans  un  fossé,  VII,  320. 

Mailly  (le  capit.  Hutiu  de)  est 
tué  au  siège  de  Pavie,  XVII,  460. 

Mailly  de  Rusmeimil,  gentill.. 
picard,  mené  à  la  Conciergerie  pour 
avoir  tué  ou  fait  luer  le  second  fils 
de  sa  femme,  veuve  de  Barjot,  eu 
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est  tiré  par  force ,  à  la  requête  du 
duc  de  Joyeuse,  XLV,  3o6. 

Maine  (le  comte  du)  jouit  de  la 
confiance  de  Charles  vu,  et  n'en 
abuse  pas,  VIII,  62.  (Tabl.  du  règ. 
de  Ch.  ru.)  —  S'avance  au  devant 
des  ducs  de  Berri  et  de  Bretagne,  li- 
gués contre  le  Roi,  XI,  353.  Ne  se 
sentant  pas  assez  fort  pour  les  com- 
battre, se  rapproche  de  l'armée  du 
Roi,  354-  (  Mém.  de  Comines.) 

Maineville  (Franc,  de),  lieuten. 
du  duc  de  Mayenne,  est  tué  au  siège 
de  Senlis,  XLV,  402. 

Mainfroy,  fils  naturel  del'emper. 
Frédéric  ii,  veuts'emparer  du  royau- 
me de  Naples;  est  accusé  d'avoir  fait 
empoisonner  son  père,  II,  96,  et  son 
frère  Conrad,  120.  S'empare  de  la 
tutéle  de  Conradin;  feint  de  se  ré- 
concilier avec  Innocent,  lui  fait 
bientôt  la  guerre,  et  bat  ses  troupes 
à  Nocera,  121.  Fait  une  guerre  heu- 
reuse contre  Alexandre  iv,  qu'il 
oblige  à  quitter  Rome,  i35.  Marie 
sa  tille  Constance  avec  Pierre,  fils 
du  roi  d'Arragon  ;  pousse  la  guerre 
contre  Urbain  îv,  opposé  à  cette  al- 
liance; sa  réponse  aux  députés  qui 
le  supplioient  de  faire  la  paix  avec 
le  Pape,  ij6.  Soulève  le  peuple 
d'Orvietto  contre  ce  pontife,  1 37- 
A  pour  allié  l'empereur  de  Constan- 
tinople  ;  entretient  à  sa  solde  des 
troupes  mahométanes;  est  soutenu 
par  les  gibelins  d'Italie;  tente  vai- 
nement de  surprendre  Rome;  presse 
vivement  Charles  d'Anjou,  139.  Est 
poursuivi  jusque  dans  les  plaines  de 
Bénévent,  où  il  meurt  en  se  défen- 
dant avec  courage,  140. 

Maintenon  (Louis  d'Angennes, 
sieur  de  )  ,  conteste  au  sieur  de  Li- 
gneris  la  validité  de  son  élection  aux 
Etats  de  Blois;  se  fait  nommer  à  sa 
place,  et  devient  ainsi  cause  de  la 
rébellion  de  la  ville  de  Chartres , 
XXXVI,  i32. 

Mainvaut  (Nicolas  de),  succes- 
seur de  Ville-Hardouin  dans  la  char- 
ge de  maréchal  de  la  Romanie,  est 
envoyé  contre  Vatace;  fait  le  siège 
de  Serres,  I,  472-  Marche  ensuite  en 
Asie ,  et  est  fait  prisonnier,  474- 
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Maîtres  des  requêtes  (les)  suc- 
cédèrent aux  juges  de  la  porte;  ils 
avoient  le  droit  de  manteau;  quel 
étoit  ce  droit  ;  étoient  commensaux 
du  Roi,  convivœ  Régis,  III,  68. 
Comment  leur  nombre  s'augmenta, 
70.  Quels  étoient  leurs  gages;  les 
rois  furent  quelquefois  obligés  de 
limiter  et  de  restreindre  leur  juri- 
diction, 71. 

Majoris  (Jean),  précepteur  du 
dauphin  Louis,  fils  de  Charles  vu, 
est  nommé  son  confesseur,  XI,  1 5 1. 
Makrizi,  historien  arabe,  (f^cir 
son  Extrait,  III,  3.)  Injuste  envers 
Louis  ix,  37. 

Mal  deNaples;  plusieurs  cheva- 
liers français  rapportent  de  Naples 
ce  mal,  que  l'auteur  des  Mémoires 
de  Bayard  appelle  le  mal  de  celui 
qui  r<z,XY,  198. 

Maladie  qui  se  met  dans  le  camp 
des  chrétiens  en  Egypte,  causée  par 
l'infection  des  cadavres;  descrip- 
tion de  ses  symptômes,  II,  270.  Ses 
progrès,  275. 

Maladies  contagieuses  qui  ré- 
gnent dans  Paris ,  et  emportent 
beaucoup  de  monde  dans  l'année 
1596,  XLVII,  171  etsuiv. 

Malberges,  véritable  signification 
de  ce  mot  par  Ducange,  III,  3oo. 

Maldegam  (le  seign.  de)  tombe 
dans  une  embuscade  des  Gantois , 
d'où  il  échappe  par  le  secours  de 
Simon  de  Lalain,  X,  127. 

Malerbe  (le  capit.),  surpris  dans 
une  embuscade  avec  Guyon  de  Can- 
tiers,  est  fait  prisonnier,  XV,  34o. 
Malerbe  (le  sieur  de)  livre  un 
rude  combat  aux  ligueurs  devant 
Sablé;  est  forcé  de  se  retirer  à  S.- 
Denis d'Anjou,  XL,  61. 

Malestroit  (Jean  de)  va  avec  la 
garnison  de  Lagny  faire  le  siège  de 
Beauvoir,  place  de  la  Brie,  VIII, 
497.  La  reçoit  à  composition;  prend 
pour  otages  Migler  de  Saux  et  trois 
Anglais ,  498. 

Malet  (Gilles),  valet  de  chambre 
et  bibliothécaire  de  Charles  v,  dresse 
le  catalogue  de  ses  livres,  VI,  26. 
Sa  fermeté  d'ame,  43. 

Mallevèche  (le  capit.),  vénitien, 
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est  attaqué  en  sortant  de  Trévise  par 
le  chevalier  Bayard,  et  rais  en  fuite 
eu  laissant  plusieurs  des  siens  pri- 
sonniers, XV,  292. 

Malte  (le  grand-maître  de  l'or- 
dre de)  envoie  au  collège  de  Sor- 
honnedes  reliques  de  sainte  Euphé- 
mie,  XLVII',  29. 

Maltois  (le  père),  jacobin,  sou- 
tient des  thèses  dans  un  chapitre 
général  de  son  ordre,  avec  grande 
louange  sur  sa  doctrine  et  son  sa- 
voir, XLïX,  207.  Sujet  de  ces  thèses, 
209. 

Malvedy  ou  Malmedy,  savant 
médecin,  entreprend  avec  succès  la 
cure  des  malades  pendant  la  peste 
de  Paris,  XLV,  201.  Se  coupe  la 
gorge  à  cause  des  dettes  dont  il  est 
accablé,  274. 

Manant  (le  livre  du),  écrit  fait 
par  un  des  Seize,  est  grandement  re- 
cherché, XLVI,  539.  Poursuites  fai- 
tes contreles  imprimeurs  de  ce  livre, 
54  » .  Le  Roi  prend  un  grand  plaisir 
à  le  lire,  552. 

Mandelot  (Franc,  de),  gouvern. 
du  Lyonnais,  se  rend  maître  des 
villes  de  La  Rivoire  et  d'Andanee, 
XXXIV,  329.  Menace  en  vain  la 
ville  de  Bonlieu,  33o. 

Mandemens,  prcecepta  ou  man- 
data, espèces  de  jugemens  rendus 
par  les  parlemens ,  lesquels  ordon- 
noient  aux  juges  inférieurs  d'obser- 
ver dans  leurs  assises  et  d'y  publier 
les  ordonnances  faites  au  parle- 
ment, III,  65. 

Mandreville  (le  président),  de 
Rouen,  est  pendu  après  la  prise  de 
cette  ville  par  le  duc  de  Guise, 
XXXIII,  21 3;  XXXIV,  162. 

Manège,  l'art  de  bien  manier  un 
cheval,  pratiqué  de  tout  temps  par 
les  Romains  et  par  les  Grecs,  qui  in- 
ventèrent les  courses  de  chevaux , 
III,  i65.  Les  Français  s'y  distinguè- 
rent aussi,  166. 

Manègre,  lieuten.  du  gouverneur 
de  la  ville  de  Verdun,  se  montre 
disposé  à  exécuter  sur  l'évèque  de 
Valence  le  meurtre  projeté  par  le 
secrétaire  de  l'évèque  de  Verdun , 
XXXVIII,  43.  Comment  il  essaie 
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iVy  parvenir,  44-  H  amène  l'évèque 
à  Verdun,  47- 

Mânes  (  Théaude),  capit. ,  part  de 
Guise  pour  aller  au  secours  du  capit. 
Bedaigne,  surpris  par  les  Impériaux, 

xix,  443. 

Manfredini,  Hls  de  Mainfroy, 
meurt  prisonnier  dans  le  château  de 
TOEuf,  II,  ^2. 

Mangonneaux,  instrutnens  de 
guerre;  leur  description,  I,  146. 

Mangot,  premier  président  du 
parlement  de  Bordeaux ,  est  nommé 
secrétaire  du  Roi  par  le  crédit  du 
maréchal  d'Ancre,  L,  344-  Est  nom- 
mé garde  des  sceaux,  36o. 

Mansfeld  (Ernest,  comte  de), 
commandant  de  Luxembourg  avec 
le  comte  Piguelin  ,  rend  cette  place 
aux  Impériaux  sans  la  défendre , 
XIX,  3 ;6.  (Mém.  de  Du  Bellay. j 
—  Commandant  la  place  d'Ivoy,  il 
est  forcé  de  la  rendre  à  Henri  11, 
XXVI,  457.  Est  conduit  prison- 
nier à  Vincennes,  460.  (  Vieilleville?) 
XXXI,  104  et  suiv.  —  Sauve  l'a- 
vant-garde  de  l'armée  protestante 
prés  de  La  Haye,  en  Touraine, 
XXXIII,  477.  (Castelnau.) 

Mansfeld  [  le  comte  Charles  de) 
soumet  Bergues  au  pouvoir  des  Es- 
pagnols, XL,  i3.  Essaie  de  recou- 
vrer Breda;  prend  Sevemberg,  dont 
il  passe  la  garnison  au  fil  de  l'épée, 
1 4 i  -  Est  obligé  clen  sortir;  taille  eu 
pièces  une  partie  de  la  garnison  de 
Breda,  142.  Ravitaille  Nimègue,  1 44- 
Entre  en  France;  assiège  et  prend 
Noyon  après  une  grande  perte, 
XLI,  264.  Se  rend  maître  de  La  Ca- 
pelle,  XLII,  238-  Va  au  secours  de 
la  ville  de  Laon,  24* •  Se  retire  en 
Artois,  où  son  armée  est  ruinée  par 
les  maladies,  2^.  Est  envoyé  à 
Vienne  et  créé  prince  de  l'Empire , 
XLIII,  148.  Passe  le  Danube  à  la 
tète  d'une  armée  ;  assiège  Gran,  j  53. 
Emporte  le  fort  de  S. -Thomas,  1 54; 
et  celui  de  Cocheren,  159.  Bat  les 
troupes  du  bâcha  de  Bade,  160. 
Est  battu  à  son  tour,  161.  Rempor- 
te une  grande  victoire,  i63.  Livre 
un  assaut  général  à  la  ville  de  Gran, 
i64-  Tomlbe  malade  et  meurt  à  Ko- 
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morre,  i65.  {Mém.  de  Ca/et.)  — 
Amène  des  secours  au  duc  de  Mayen- 
ne, XLVI,  35o.  (UEstotle.) 

Mansfblb  (  le  comte  de  )  vient  en 
Alsace,  d'où  il  est  attiré  en  France  par 
le  duc  de  Bouillon,  L,  543.  S'appro- 
che de  Mouson  ; -pourquoi  il  se  retire 
et  va  au  secours  de  Bergues,  544- 

Mansourah,  ville  d'Egypte,  ap- 
pelée la  Massoure  par  les  Latins  ;  sa 
description,  III,  23. 

Mantes  (déclaration  de)  :  les  car- 
dinaux, archevêques,  évêques,  ab- 
bés et  autres  ecclésiastiques  du  par- 
ti du  Koi  assemblés  à  Mantes  font 
un  décret  qui  déclare  nulles  et  in- 
justes les  bulles  monitoriales  du  pa- 
pe Grégoire  xiv,  XLVI,  171. 

Mantillou,  gouverneur  espagnol 
de  Porto-Ercole ,  est  fait  prisonnier 
par  les  gens  de  Bl.  de  Montluc  prés 
de  Moutalcin,  XXI,  372. 

M\ntoue  (Rodolphe,  seign.  de), 
oncle  du  marquis  de  ce  nom ,  est 
tué  à  la  bataille  de  Fornoue,  XIII, 
i37. 

Mantoue  (  Frédéric  de  Gonza- 
gue,  marq.  de),  mène  du  secours 
au  roi  Ferdinand,  qui  rassemble  son 
arméeàBénévent,  XIV,  3i3.  {Mém. 
de  Villeneuve.  )  —  Abandonne  le 
parti  du  Roi  pour  s'attacher  au  Pa- 
pe, qui  le  fait  capitaine  général  de 
l'Eglise,  XVI,  3 14.   {  Fleurange.) 

xvii  ,  345. 

Mantoue  (le  duc  de),  beau-frère 
de  la  Reine ,  vient  à  Paris ,  et  est  lo- 
gé au  Louvre,  XLVIII,  170. 

Manuel,  fils  de  Théodore  Lasca- 
ris,  se  soumet  à  Vatace,  I,  480. 

Manuel  Comnène,  frère  de  Théo- 
dore d'Epire,  épouse  la  fille  de  Jean 
Asan ,  1 ,  486.  Se  ligue  avec  son  frè- 
re contre  le  roi  bulgare;  est  vaincu 
avec  lui  et  s'échappe  dans  la  mêlée, 
487.  Gagne  Thessalonique;  s'empa- 
re du  pouvoir  ;  prend  le  titre  de  des- 
pote, et  se  réconcilie  avec  le  roi 
JVan;  fléchit  Grégoire  îx,  qui  l'a- 
voit  excommunié,  et  le  reconnoît 
comme  son  seigneur  temporel,  488. 
Est  détrôné  par  son  frère  Théodo- 
re, et  livré  au  sultan  d'Atalie ,  qui  a 
pitié  de  lui  ;  va  trouver  Vatace  ;  rc- 
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çoit  de  ce  prince  quelques  domai- 
nes ;  se  réconcilie  ensuite  avec  Théo- 
dore, et  tourne  ses  armes  contre 
son  bienfaiteur,  49,5. 

Manuel  Paléologue,  empereur 
de  Constantinople,  demande  des 
secours  au  roi  de  France,  VI,  479* 
Accueil  qu'il  fait  à  Boucicaut,  485. 
Part  avec  lui,  et  va  ravager  les  ter- 
res de  Turquie,  486.  Assiège  le  châ- 
teau de  Rivedroict,  489.  Se  récon- 
cilie avec  son  neveu  par  l'entremi- 
se du  maréchal,  ^ç)5.  Part  avec  lui 
pour  se  rendre  en  France,  496.  S'ar- 
rête à  Venise,  499-  Arrive  à  Paris, 
y  demande  du  secours  au  Roi;  va 
dans  les  autres  cours  de  l'Europe 
faire  la  même  demande,  5oo. 

Marais  (  le  sieur  Du  )  est  blessé 
à  l'attaque  du  Pont-de-Cé,  et  meurt 
quelques  jours  après,  L,  485. 

Marcel,  héraut  d'armes,  par  un 
faux  avis  empêche  qu'une  trêve  soit 
conclue  avec  les  Sarrasins ,  II ,  1 1 1 . 
(  Tabl.  du  règ.  de  S.  Louis.)  —  Com- 
ment  il  est  cause  de  la  rupture  des 
négociations,  et  des  malheurs  qui  en 
furent  la  suite,  279.  {Joinville.) 

Marcel  (Et.),  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris,  dirige 
les  factieux;  son  caractère, IV,  1 34- 
Lève  tout-à-fait  le  masque,  i35. 
Fait  massacrer  en  présence  du  Dau- 
phin les  maréchaux  de  Champagne 
et  de  Normandie,  1 36.  Veut  livrer 
Paris  à  Charles-le-Mauvais  ,137.  Est 
massacré  lui-même  au  moment  de 
l'exécution  de  son  projet,  i38.  Dé- 
tails historiques  sur  sa  mort  donnés 
par  M.  Naudet,  139. 

Marchand,  bourgeois  de  Paris, 
prête  sa  maison  aux  réunions  des 
royalistes,  XX,  259. 

Marchant  (le  capit. )  meurt  de 
douleur  en  apprenant  la  mort  de 
Henri  iv,  L,  101. 

Marchant  (le  pont)  est  achevé 
en  1608;  il  tire  son  nom  de  son 
constructeur,  XLVIII,  2o3. 

Marche  (  Roger  de  )  prend  la 
croix,  I,  104. 

Marche  (  le  comte  de  La)  s'unit 
aux  chefs  de  bandes  qui  vont  en  Es- 
pagne, IV,  3i6.  Fait  célébrer  à  Bur- 
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gos  plusieurs  messes  pour  le  repos  de 
l'a  me  de  la  reine  Blanche  de  Bour- 
bon, 35g.  (Mérn.  sur  Du  gués  clin.} 
— VaenHungrie  contre  Bajazet,  VI, 
445-  Est  fait  chevalier  avec  le  com- 
te de  Nevers,  ^8.  Se  fait  remarquer 
à  la  bataille  de  Nicopolis,  460.  [Êou- 
cicaut.  )  —  Fait  faire  un  service  en 
mémoire  du  comte  d'Armagnac  son 
père,  VIII,  5o2.  (Richemont.) 

Marche  (  Evrard  de  La  )  four- 
nit à  Olivier  de  La  Marche  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  le  ravitaille- 
ment de  la  ville  de  Lintz,  X,  292. 
Encourage  les  habitans  de  cette  vil- 
le, 294. 

Marche  (Guill.  de  La),  dit  le  san- 
glier cTArdenne,  conspire  contre 
l'évèque  de  Liège  ;  reçoit  des  hom- 
mes et  de  l'argent  de  Louis  xi  pour 
l'exécution  de  son  entreprise,  XIV, 
io5.  Comment  il  l'exécute,  106;  et 
tue  l'évèque,  107. 

Marche  (Olivier  de  La):  époque  et 
lieu  de  sa  naissance  ;  ses  parens;  est 
conduit  par  son  père  à  Pontarlier, 
IX,  7.  Montre  de  bonne  heure  son 
talent  d'observation  ;  est  adopté  par 
le  seign.  de  La  Queuille,  et  formé  aux 
usages  du  grand  monde;  est  présen- 
té à  l'âge  de  1 3  ans  au  duc  de  Bour- 
gogne Philippe-le-Bou,  et  admis  au 
rang  de  ses  pages;  par  son  caractère 
aimable,  se  fait  remarquer  de  Guil- 
laume de  Sercy,  qui  perfectionne 
son  éducation,  8.  Ses  belles  quali- 
tés lui  gagnent  la  faveur  du  comte 
de  Charolois;  il  devient  écuyer  pa- 
netier  de  Philippe-le-Bon  ;  s'appli- 
que à  l'étude  de  l'histoire  et  aux 
exercices  militaires;  fait  ses  premiè- 
res armes  contre  les  rebelles  de 
Gand;  est  nommé  premier  pane- 
tier  du  comte  de  Gharolois,  9;  suit 
ce  prince  en  Hollande,  io.  Lui  per- 
suade que  Louis  xi  veut  le  faire  en- 
lever ou  assassiner,  11.  Est  envoyé 
à  Hesdin  pour  porter  plainte  à  Phi- 
lippe-le-Bon  de  cet  attentat,  12. 
Louis  xi  demande  qu'il  lui  soit  li- 
vré; Olivier  conserve  son  influence 
à  la  cour  du  comte  de  Charolois,  i3. 
Reçoit  l'ordre  de  la  chevalerie  à  la 
bataille  de  Montlhéry;  est  chargé 
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d'une  négociation  auprès  du  duc  de 
Bretagne;  est  témoin  de  la  fameuse 
entrevue  de  Peronne,  14.  Se  distin- 
gue au  siège  de  Nuilz,  i5.  Reçoit 
l'ordre  d'enlever  la  duchesse  de  Sa- 
voie, 16;  comment  il  l'exécute;  est  ac- 
cablé de  reproches  pour  avoir  laissé 
échapper  son  fils,  17.  Se  fait  remar- 
quer à  la  bataille  de  Nancy,  où  le  duc 
son  maître  est  tué;  reste  fidèle  à  Ma- 
rie, fille  unique  de  ce  prince,  18.  Mé- 
rite sa  conliance;  devient  premier 
maître  d'hôtel  de  l'archiduc  Maxi- 
milien;  va  complimenter  Charles 
vin  ;  donne  ses  soins  à  l'éducation  de 
Philippe-le-Beau  ;  meurt  à  Bruxelles 
à  74  ans,  19;  épilaphe  mise  sur  son 
tombeau,  20.  [Notice.)  —  A  quelle 
occasion  il  fut  conduit  à  Pontarlier, 
et  mis  chez  un  gentilhomme  nommé 
S.-Moris,  23g.  Est  témoin  de  l'en- 
trée dans  cette  ville  de  Jacques  de 
Bourbon,  habillé  en  cordelier,  243, 
et  des  fêtes  qui  eurent  lieu  au  même 
endroit  à  l'occasion  de  la  paix  d'Ar- 
ras,  245.  Est  conduit  à  Châlons  à  la 
cour  du  duc  de  Bourgogne  à  l'âge  de 
iS  ans,  nommé  un  de  ses  pages,  et 
mis  sous  le  gouvernement  de  Guil- 
laume de  Sercy,  2g3.  Devient  écuyer 
panetier  du  duc,  452-  Est  bien  ac- 
cueilli par  le  duc  d'Orléans,  453. 
Est  nommé  écuyer  tranchant  du 
comte  de  Charolois,  455;  puis  son 
premier  panetier,  X,  223.  Est  en- 
voyé à  Hesdin  instruire  le  duc  de  la 
prise  de  Rubempré,  232.  Est  fait 
chevalier  avant  la  bataille  de  Mont- 
lhéry, 236.  Est  envoyé  à  Rouen,  où 
il  parle  au  Roi;  se  rend  en  Bretagne 
auprès  du  duc  de  Berri,  25i.  Noms 
des  seigneurs  qu'il  trouve  auprès  de 
ce  prince;  accueil  qu'il  reçoit;  re- 
tourne en  France ,  parle  de  nouveau 
au  Roi,  qui  le  charge  de  belles  pro- 
messes pour  le  comte  de  Charolois, 
252.  Est  cliargé  d'une  mission  pour 
le  duc  de  Bretagne  ;  assiste  aux  ob- 
sèques que  ce  seigneur  fait  célébrer 
pour  le  duc  de  Bourgogne,  272.  Est 
nommé  capitaine  d'une  compagnie 
d'ordonnance,  et  chargé  de  la  sû- 
reté d'Abbeville,  280.  Fait  prison- 
nier le  seign.  de  Loupi  et  ses  enfans  j 
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pille  et  brûle  Gamaches,  281 .  Est 
envoyé  pour  ravitailler  la  ville  de 
Lintz,  292.  Comment  il  opère  ce  ra- 
vitaillement, 293.  Emporte  d'assaut 
un  boulevard  défendu  par  les  Alle- 
mands, 294.  Sa  lettre  au  maître 
d'hôtel  du  duc  de  Bretagne,  sur  les 
fêtes  qui  eurent  lieu  à  l'occasion  du 
mariage  du  duc  de  Bourgogne  avec 
Marguer.  d'Yorck,  299.  Enlève  mad. 
de  Savoie  et  ses  enfans ,  par  ordre 
du  duc  de  Bourgogne ,  (\  1 7.  Est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Nancy,  et 
délivré  peu  après  moyennant  ran- 
çon, 421-  Est  envoyé  au  devant  de 
l'archiduc  Maximilien,  et  fait  son 
premier  maître-d'hôtel,  4î3.  Est  en- 
voyé auprès  de  Louis  xi  pour  ména- 
ger un  arrangement  enlre  ce  roi  et 
['archiduc,  43i.  Est  envoyé  en  am- 
bassade auprès  de  Charles  vm,  roi 
de  France,  de  la  part  de  l'archiduc, 
436.  (Mérn.  de  La  Marche.) 

Marchoeres  ou  Marcomir,  père 
de  Pharamond  1,  roi  de  France,  V, 

252. 

Marcfal,  procureur  au  parle- 
ment et  notaire  au  châtelet  de  Pa- 
ris, devient  fou,  ainsi  que  plusieurs 
personnes,  pour  avoir  mangé  dts 
fèves  nouvelles ,  XIII,  343. 

Marck  (le  maréchal  de  La),  duc 
de  Bouillon,  fils  du  maréchal  de 
Fleurange,  supplie  le  Roi  de  l'aider 
à  reprendre  le  duché  de  Bouillon, 
XXXI,  112.  Va  mettre  le  siège  de- 
vant le  château  de  Bouillon;  des- 
cription de  cette  place,  1  ï 3-  La  re- 
çoit à  composition,  11 5.  Se  jette 
dans  le  château  d'Hesdin  pour  le 
défendre,  201.  Y  est  fait  prison- 
nier avec  plusieurs  seigneurs  par  le 
prince  de  Piémont,  2o5.  [Comm.  de 
jRabutin.)— Fait  dresser  une  embus- 
cade au  sieur  de  Castelnau,  envoyé 
du  Roi,  XXXIII,  202.  {Castelnau.) 

Marck  (Charlotte  de  La),  fille  du 
duc  de  Bouillon,  conclut  une  trêve 
avec  le  duc  de  Lorraine;  détails  his- 
toriques sur  la  cause  et  l'origine  de 
leurs  querelles,  XXXIX,  98  et  suiv. 
Texte  de  la  trêve,  104. 

Marconet  et  Malerbe  (les sieurs) 
s'emparent  pour  le  Roi  du  fort  et 
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de  la  petite  ville  de  La  Chartre-sur- 
Loir,  XXXIX,  337. 

Mare  (Barnabe  de  La)  se  rend  à 
Berlette  pour  empêcher  cette  ville 
de  se  révolter,  XIV,  267. 

Maréchal:  étymologie  de  ce  mot, 
XXV,  216.  A  qui  ce  titre  fut  donné 
par  les  descendans  de  Hugues  Ca- 
pet,  217.  Comment  et  pourquoi  le 
nombre  des  maréchaux  a  été  aug- 
menté, 218. 

Maréchal  (Pierre  Le),  relig.  de 
S.-Lo  de  Rouen,  est  condamné  à 
mort  et  noyé  pour  crime  de  fausse 
accusation ,  XIII,  352. 

Mareuil  (  Gabriclle  de  )  prend 
soin  du  jeune  J.-A.  de  Thou,  aban- 
donné des  médecins;  marie  sa  fille 
unique  à  François  de  Bourhon,  dau- 
phin d'Auvergne,  XXXVII,  221. 

Mareuil  (  le  baron  de),  général 
anglais  ,  commande  le  siège  de  Me- 
lun,  où  il  se  distingue,  IV,  236.  Fait 
tomber  Duguesclin  dans  les  fossés, 
239.  Remet  la  ville  par  composition, 
24(>.  Est  renversé  par  Duguesclin  à 
la  bataille  Je  Cocherel,  268.  Tue  le 
grand  -maître  des  arbalétriers ,  et  re- 
çoit lui  même  la  mort,  269. 

Marguerite  de  Hongrie,  femme 
d'Isaac  l'Ange,  sort  de  sa  retraite, 
et  revient  à  la  cour  après  le  réta- 
blissement de  son  mari,  I,  34-  Epouse 
le  marquis  de  Montferrat  après  la 
prise  de  Constantinople  par  les  La- 
tins, 61.  (Notice.)  —  Gouverne  avec 
son  fils  Démétrius  le  royaume  de 
Thessalonique,  et  reçoit  des  secours 
du  Pape  contre  Théodore,  despote 
d'Epire,  47  *•  {De'cad.  de  tEmp. 
latin.) 

Marguerite  de  Flandre,  fille  de 
Baudouin  qui  conquit  l'Empire  grec, 
épouse  Bouchard  d'Avesnes  ;  suites 
de  cette  union,  II,  97. 

Marguerite,  princesse  de  Sidon, 
nièce  de  Jean  de  Brienne,  roi  de 
Jérusalem,  fait  rendre  les  derniers 
devoirs  aux  restes  de  Gauthier  de 
Brienne,  II,  33o. 

Marguerite,  fille  aînée  de  Ray- 
mond Bérenger,  comte  de  Provence , 
mariée  au  roi  Louis  ix  :  son  portrait, 
II,  5a.  Est  couronnée  à  Sens,  53.  Aç- 
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compagne  le  Roi  en  Egypte,  99. 
Apprend  à  Damieite  les  désastres 
des  croisés  5  sa  fermeté  5  pourvoit  à 
la  défense  de  cette  ville  ;  exige  d'un 
vieux  chevalier  qui  étoit  auprès 
d'elle  qu'il  la  tuera  si  les  Sarrasins 
s'emparent  de  la  place,  1 1 1 .  Accou- 
che d'un  fils  qui  fut  nommé  Tristan, 
1 12.  Rejoint  le  Roi,  1 13.  Partage  sa 
douleur,  causée  par  la  nouvelle  de 
la  mort  de  la  reine  Blanche,  116. 
Le  console  par  ses  saillies  5  par  son 
exemple ,  apprend  aux  chevaliers 
qui  l'accompagnent  à  supporter 
leurs  maux  avec  constance,  117. 
Après  la  mort  du  Roi,  fonde  un  cou- 
vent de  cordelières,  où  elle  meurt 
en  1286.  (Tabl.  du  règ.  de  S.  Louis.) 
—  Ses  frayeurs  pendant  son  séjour 
à  Dacniette;  serment  qu'elle  exige 
d'un  vieux  chevalier  qui  éloit  auprès 
d'elle  ;  accouche  d'un  fils  qui  fut 
nommé  Jean  Tristan  ;  supplie  les 
Pisans  et  les  Génois  de  ne  pas  aban- 
donner la  ville,  3 11.  Vœu  qu'elle 
fait  si  elle  arrive  heureusement  en 
France,  378.  {Joinville.) 

Marguerite  d'Autriche,  fille  de 
Marie  de  Bourgogne  et  de  l'arclu- 
duc  Maxiinilien,  est  fiancée  au  dau- 
phin de  France  Charles  5  comment 
ce  mariage  est  rompu,  X,  432  et 
435.  Epouse  ensuite  le  prince  de 
Camille,  476. 

Marguerite  d'Ecosse,  femme  du 
dauphin  Louis,  meurt  à  l'âge  de  22 
ans  5  ses  qualités  du  cœur,  ses  agré- 
mens  de  l'esprit,  XI,  176.  Recher- 
ches sur  les  causes  de  sa  mort;  en- 
quêtes faites  à  cette  occasion,  177. 
Dépositions  des  témoins,  178.  In- 
justement accusée  ,  Marguerite  ne 
trouve  point  de  consolation  auprès 
du  Dauphin,  1  79.  Son  pèlerinage  à 
Notre-Dame-de-1'Epine  accélère  la 
fin  de  ses  jours;  est  enterrée  dans 
la  cathédrale  de  Châlons,  180.  Dé- 
tails sur  son  mariage  avec  le  Dau- 
phin et  son  entrée  à  Tours,  donnés 
par  J.  Chartier,  289. 

Marguerite  ,  duchesse  d'Alen- 
çon,  balance  le  crédit  de  Louise  de 
Savoie;  son  caractère,  XVII,  i4« 
Se  plaît  dans  la  société  des  savans 
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qui  penchent  vers  la  doctrine  de 
Luther;  ses  traits  piquans  contre 
les  moines,  78.  Elle  est  admise  au 
conseil  de  la  Régente,  80.  Part  pour 
l'Espagne,  munie  de  pleins  pouvoirs 
pour  opérer  la  délivrance  de  son 
frère,  le  trouve  dangereusement 
malade;  sa  conduite  pleine  de  ten- 
dresse et  de  piété,  8 1 .  Elle  voit  l'Em- 
pereur; paroît  devant  le  conseil 
d'Espagne,  qu'elle  étonne,  82.  Aver- 
tie par  le  connétable  de  Bourbon, 
elle  se  hâte  de  sortir  d'Espagne,  83. 
Est  mariée  au  jeune  Henri  d'Albret, 
roi  de  Navarre;  bonheur  qu'elle 
trouve  dans  cette  union,  q5.  Accueil- 
le les  novateurs,  qui  lui  cachent  avec 
soin  leurs  sentimens,  96.  Entretient 
des  relations  avec  leurs  amis  des  pays 
étrangers;  favorise  leurs  écoles;  se 
justifie  à  cet  égard  auprès  du  Roi  son 
frère,  et  le  trompe  en  se  trompant 
elle-même,  100.  Accorde  un  asyle  à 
Calvin,  n 3.  Souffre  que  dans  son 
cercle  on  se  permette  des  déclama- 
tions contre  le  Pape  et  la  cour  de 
Rome  ;  fait  paroître  un  livre  intitulé 
Miroir  de  Vame  pécheresse  ;  esprit 
de  cet  ouvrage,  1 1 4-  Il  est  reçu  avec 
enthousiasme  parles  protestans,  1 i5. 
Vient  auprès  du  Roi  son  frère,  dont 
elle  s'efforce  de  dissiper  la  mélan- 
colie, i5o.  Se  retire  dans  un  couvent 
après  la  mort  de  son  frère,  i83. 
(  Introd.)  —  Elle  va  en  Espagne,  où 
sa  présence  contribue  au  rétablisse- 
ment de  la  santé  du  Roi  son  frère; 
revient  en  France  avec  des  pouvoirs 
de  sa  part ,  XVIII  ,12.  {Mém.  de 
Du  Bellay.) 

Marguerite  de  Flandre,  fille  de 
Maximilieu  ,  fiancée  au  Dauphin , 
fait  son  entrée  à  Paris,  XIV,  114. 
Marguerite  de  France,  fille  de 
François  1,  duchesse  de  Savoie, 
meurt  à  Turin,  regrettée  de  tous  les 
gens  de  bien;  sa  charité  héroïque, 
XLV,  io3. 

Marguerite  de  Valois,  première 
femme  de  Henri  iv  :  qualités  bril- 
lantes du  style  de  ses  Mémoires;  sa 
beauté  ;  agitations  de  sa  vie ,  XX , 
20.  Epouse  malgré  elle  le  roi  de  Na- 
varre ;  est   froidement  traitée  par 
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lui;  son  atlachemenL  pour  Le  duc 
d'Alençon,  21.  Est  toujours  expo- 
sée aux  soupçons  les  plus  injurieux  ; 
intérêt  qu'offrent  ses  Mémoires,  22. 
L'Académie  française  les  met  au 
nombre  des  livres  qui  ont  fixé  le 
véritable  génie  de  notre  langue,  23. 
Son  intrigue  avec  le  duc  de  Guise 
est  découverte,  i34-  Sa  soumis- 
sion pour  sa  mère,  i35.  Témoigne 
ouvertement  sa  répugnance  pour  le 
roi  de  Navarre,  148.  Est  mariée  de 
force  avec  lui,  îfo.  Reçoit  ordre, 
la  veille  au  soir  de  la  Saint-Barthe- 
lemy,  d'aller  se  coucher;  agitation 
qu'elle  éprouve;  ses  inquiétudes, 
i56.  Sauve  la  vie  au  malheureux 
Téjan  ;  est  conduite  chez  la  duchesse 
de  Lorraine  ;  voit  massacrer  un  hom- 
me auprès  d'elle,  i5g.  Est  soumise 
à  une  surveillance  sévère;  la  perte 
de  son  amant  La  Mole  ne  l'empê- 
che point  de  continuer  à  se  mêler 
d'intrigues;  elle  offre  au  roi  de  Na- 
varre son  mari  et  au  duc  d'Alençon 
un  moyen  de  procurer  la  liberté  à 
l'un  d'eux,  171.  Réveille  l'ambition 
du  duc  d'Alençon;  le  fait  échapper 
de  la  cour,  180.  Accusée  d'avoir 
fait  évader  son  mari,  elle  subit 
dans  son  appartement  une  prison 
rigoureuse,  mais  trouve  des  consola- 
tions dans  la  culture  de  son  esprit, 
181.  Rentrée  en  grâce,  elle  va  aux 
eaux  de  Spa,  dans  le  but  secret  de 
faire  des  partisans  au  duc  d'Alen- 
çon, i85.  Est  obligée  de  revenir  en 
France;  dangers  qu'elle  court  à  son 
retour;  elle  va  se  reposer  à  La  Fé- 
re ,  où  le  duc  d'Alençon  vient  la 
trouver;  plaisir  qu'ils  y  goûtent  tous 
deux,  186.  Elle  veut  aller  rejoindre 
son  mari ,  et  reçoit  défense  d'entre- 
prendre ce  voyage,  187.  Va  à  Né- 
rac  avec  sa  mère;  piquée  de  l'indif- 
férence de  son  mari ,  elle  ne  négli- 
ge aucun  moyen  de  le  ramener; 
soins  qu'elle  lui  donne  dans  une 
maladie  sérieuse;  flatte  la  passion 
ridicule  du  vieux  Pibrac,  189.  Ne 
lui  montre  plus  que  du  dédain  après 
la  convention  de  Nérac;  lettre  dans 
laquelle  elle  lui  reproche  trois  ans 
plus  tard  d'avoir  osé  lever  les  yeux 
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sur  elle,  190.  Jouit  quelque  temps 
de  toute  la  confiance  du  roi  de  Na- 
varre; au  milieu  des  fêtes  dont  elle 
est  l'ame,  entretient  une  corres- 
pondance secrète  avec  le  duc  d'A- 
lençon, et  cherche  à  lui  gagner  les 
seigneurs  protestans,  191.  Revient 
à  la  cour  de  Henri  111;  renoue  la 
liaison  qu'elle  avoit  eue  autrefois 
avec  le  duc  de  Guise;  dans  quel 
but,  193.  Sa  mère  lui  suscite  tant 
de  désagrémens,  qu'elle  sollicite  la 
permission  de  quitter  la  cour,  et 
l'obtient;  est  arrêtée  dans  sa  re- 
traite, outragée  et  perdue  dans  l'es- 
prit de  tous  les  partis,  194.  Traîne 
une  vie  errante,  tantôt  libre,  tan- 
tôt prisonnière;  son  goût  pour  les 
lettres  la  console  dans  ses  disgrâces; 
ne  trouve  le  repos  qu'après  que  son 
mari  a  rompu  les  liens  qui  Punis 
soient  à  elle,  195.  (Introd.) —  Elle 
quitte  furtivement  Nérac  et  se  rend 
à  Agen,  où  le  sieur  de  Ligniéres  l'at- 
tend, XXXV,  210.  (Mém.  de  Bouil- 
lon.) 

Sa  naissance,  son  éducation ,  6on 
esprit  et  sa  beauté  ;  elle  ne  résiste 
point  aux  séductions  de  la  cour  de 
Cath.de  Médicis, XXXVII, 3.  S'ef 
force  d'acquérir  de  l'influence  dans 
les  affaires;  accueille  les  hommages 
du  duc  Henri  de  Guise; sert  les  in- 
térêts du  duc  d'Anjou,  4»  Epouse 
malgré  elle  le  prince  de  Navarre;  est 
obligée  de  fuir  dans  l'appartement 
d'une  de  ses  sœurs  le  jour  du  massa- 
cre de  la  S  .-Barthélémy  ;  rompt  avec 
le  duc  d'Anjou,  se  lie  avec  le  duc 
d'Alençon,  5.  Reçoit  les  soins  de  La 
Mole;  répond  en  latin  et  sans  pré- 
paration à  l'évêque  de  Cracovie; 
son  éloquence  naturelle,  6.  Ses  re- 
grets pour  La  Mole;  elle  devient  la 
confidente  des  projets  et  des  amours 
de  son  époux  et  de  son  frère,  7. 
Son  attachement  pour  Bussy  d'Ara 
boise;  elle  favorise  la  fuite  du  duc 
d'Alençon  et  du  roi  de  Navarre, 
8.  Est  gardée  à  vue  dans  son  appar- 
tement; rentre  dans  le  tourbillon 
des  affaires;  obtient  la  permission 
d'aller  prendre  les  eaux  de  Spa ,  9. 
Captive  le  gouverneur  de  Cambray 
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et  le  grand  bailli  du  Hainaut  ;  est 
exposée  à  Liège  aux  insultes  des 
deux  partis  5  se  retire  au  château  de 
La  Fère,  où  elle  reste  quelque  temps 
avec  le  duc  d'Alençon,  10.  Brave 
la  colère  de  Henri  ni,  et  fait  évader 
ce  duc  de  sa  prison,  n.  Est  con- 
duite par  sa  mère  auprès  de  son 
mari  à  Nérac;  excite  la  passion  de 
Pibrac  par  la  coquetterie  la  plus 
raffinée  ;  se  moque  ensuite  de  cet 
amant,  12.  Montre  pour  les  amours 
de  son  époux  une  complaisance  qui 
compromet  sa  dignité  5  reçoit  les 
hommages  du  vicomte  de  Turenne; 
demande  vengeance  à  son  époux 
des  outrages  qu'on  lui  fait,  16.  Re- 
vient à  la  cour  ,  entre  dans  de  nou- 
velles intrigues,  prend  les  intérêts 
du  duc  de  Guise  ;  elle  se  perd  dans 
l'esprit  des  deux  partis,  17.  Elle  est 
arrêtée  en  retournant  à  Nérac,  puis 
relâchée  ;  reste  deux  ans  dans  l'in- 
action à  la  cour  de  son  mari  ;  s'em- 
pare de  l'Agenois;  est  forcée  de 
quitter  précipitamment  Agen,  18. 
Se  réfugie  à  G'arlut,  se  rend  maî- 
tresse du  château  d'Usson,  et  en 
chasse  Canillac;  y  passe  plusieurs 
années  au  milieu  de  la  guerre  civile, 
19.  Détresse  où  elle  s'y  voit  rédui- 
te ;  y  compose  ses  Mémoires  ;  lettre 
qu'elle  écrit  à  Brantôme,  20.  Refu- 
se de  consentir  à  la  dissolution  de 
son  mariage,  dans  la  crainte  qu'Hen- 
ri iv  n'épouse  la  duchesse  de  Beau- 
fort;  y  consent  lorsqu'elle  apprend 
qu'il  recherche  Marie  de  Médicis  ; 
sa  lettre  au  Pape  à  ce  sujet,  21.  Sert 
avec  ardeur  les  intérêts  du  Roi; 
reçoit  sa  visite  au  château  de  Ma- 
drid, 22.  Trouve  enfin  le  repos  dans 
une  maison  située  sur  le  bord  de  la 
Seine;  s'y  entoure  des  hommes  de 
lettres  les  plus  distingués  5  ses  occu- 
pations, ses  libéralités,  23.  Assiste 
au  baptême  des  enfans  de  France  ; 
fait  donation  de  tous  ses  biens  au 
Dauphin;  sa  mort,  2^  Diversité 
de  sentimens  sur  celte  princesse; 
ses  Mémoires,  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  les  égaremens  de  sa  jeu- 
nesse ,  sont  regardés  par  les  premiers 
académiciens  comme  un  des  modé- 
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les  dignes  d'être  employés  à  la  per- 
fection de  notre  langue,  25.  Edi- 
tions diverses  de  cet  ouvrage,  26. 
{Notice.) 

Etant  enfant,  elle  préfère  le  mar 
quis  de  Beaupréau  au  prince  de 
Joinville,  depuis  duc  de  Guise  ; 
pourquoi,  3o.  Résiste  aux  hugue- 
nots, 3i.  Après  le  colloque  de  Pois- 
sy,  est  envoyée  à  Amboise ,  où  ma- 
dame de  Dampierre  la  prend  en 
amitié,  32.  Retourne  à  la  cour  au- 
près de  sa  mère;  l'accompagne  à 
Bar-le-Duc,  à  Lyon,  à  l'entrevue  de 
Bayonne  ;  description  des  fêtes  qui 
s'y  donnent,  33.  La  suit  à  Tours,  où 
elle  va  avec  le  Roi  voir  le  duc  d'An- 
jou, 36.  L'entretien  qu'elle  a  avec 
son  frère  produit  sur  elle  un  chan- 
gement; elle  lui  promet  son  appui 
auprès  de  la  Reine,  3g.  Comment 
elle  tient  sa  promesse ,  40.  Accom- 
pagne la  Reine  à  S.-Jeau-d'Angély, 
4i.  S'aperçoit  du  refroidissement 
de  son  frère  ;  quelle  en  est  la  cause, 
42.  Regret  qu'elle  en  témoigne  à  sa 
mère;  elle  tombe  malade,  43.  Soins 
que  lui  donnent  sa  mère  et  le  duc 
d'Anjou,  44*  Sa  réponse  à  sa  mère 
au  sujet  de  la  proposition  qui  lui 
est  faite  d'épouser  le  roi  de  Portu- 
gal; elle  écrit  à  la  duchesse  de  Lor- 
raine sa  sœur  pour  la  prier  de  faire 
hâter  le  mariage  du  duc  de  Guise 
avec  la  princesse  de  Porcian  ,  ^5. 
Comment  elle  reçoit  la  proposition 
d'épouser  le  prince  de  Navarre,  46. 
Son  mariage  avec  ce  prince;  détails 
à  ce  sujet,  48.  Ses  frayeurs  dans  la 
matinée  de  la  S. -Barthélémy,  53.EUe 
obtient  du  Roi  et  de  la  Reine  la  vie 
de  mess,  de  Miossens  et  Armagnac, 
56.  Sa  réponse  à  sa  mère  à  une 
question  qu'elle  lui  fait  sur  son  ma- 
ri, 67.  Avertit  le  Roi  et  la  Reine  du 
projet  formé  par  le  roi  de  Navarre 
et  le  duc  d'Alençon  de  se  réunir 
aux  huguenots;  en  empêche  l'exé- 
cution; accorde  son  amitié  au  duc 
d'Alençon,  58.  Dresse  un  mémoire 
pour  le  Roi  son  mari  ;  ses  regrets  de 
la  mort  du  roi  Charles,  60.  Triste 
pressentiment  qu'elle  éprouve  à 
l'arrivée  de  Henri  in  en  France, 
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63.  Calomnie  dont  elle  est  l'objet; 
affront  qu'elle  essuie  de  sa  mère, 
65.  Réparation  qu'elle  en  reçoit  du 
Roi  et  de  la  Reine ,  69.  Vains  efforts 
qu'elle  fait  pour   détacher  le  duc 
d'Alençon  de  madame  de  Sauve,  7 1 . 
S'éloigne  du  roi  de  Navarre  sou  ma- 
ri, parce  qu'il  l'a  forcée,  d'après  l'or- 
dre du  Roi ,  de  renvoyer  mademoi- 
selle Thorigny,  79.  Pourquoi  elle  est 
retenue  et  gardée  au  Louvre,   87. 
Reçoit  des  lettres  de  son  mari,  et  y 
répond,  89.  Puise  dans  sa  captivité 
le  goût  de  la  lecture,  et  y  trouve  le 
soulagement  à  ses  ennuis,  92.  Elle  va 
avec  la  Reine  sa  mère  à  Sens;  assiste 
aux   conférences  qui  s'y    tiennent 
pour  la  paix,  93.  Refuse  d'être  com- 
prise dans  le  traité  pour  l'assurance 
de  sa  dot;  retourne  avec  sa  mère 
à  Paris,  94.  Se  plaint  à  la  Reine  et 
au  Roi  de  ce  qu'on  l'a  trompée,  et 
du  refus  qu'on  lui  fait  d'aller  re- 
joindre son  mari  ;  déclare  qu'elle 
ira  le  trouver  au  risque  de  sa  vie, 
8.  Comment  elle  obtient  du  Roi 
a  permission  d'aller  aux  eaux  de 
Spa,  100.   Son   départ;   suite  qui 
l'accompagne;  détails  sur  ce  voya- 
ge, 104.  Comment  elle  est  reçue  à 
Cambray ,    io5;    à  Valenciennes, 
107;  à  Mons,  108.  Son  entretien 
avec  la  comtesse  de  Lalain  sur  les 
secours  que  le  duc  d'Alençon  peut 
donner  aux  Flamands,  110.  Réso- 
lution prise  à  cet  égard  avec  le  com- 
te de  Lalain,  1 13.  Elle  se  rend  à  Na- 
mur,  où  elle  est  reçue  par  don  Juan 
d'Autriche ,  1 1 5.  Funestes  présages 
de  l'issue  de  son  voyage,   1 19.  Ar- 
rive à  Liège;   comment  elle  y  est 
reçue  par  l'évêque;  description  de 
1  \  ville,    120.  Prend   les   eaux   de 
Spa,  i25.  Lesjwmvelles  qu'elle  ap- 
prend de  Naorar,  où  don  Juan  s'est 
rendu  maître  du  château,  126.  Cel- 
les qu'elle  reçoit  de  la  cour  par  son 
frère,  127 ,  et  les  conseils  de  mesd. 
de  La  Roche-sur-Yon  et  de  Tour- 
non,  la  déterminent  à  se  rendre  à 
La  Fère,   128.  Est  trompée  par  le 
cardinal  de  Lenoncourt  et  le  cheva- 
lier de  Salviati  ;  se   met  en   route 
malgré    eux,   129.  Arrive  à   Huy; 
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comment  elle  y  est  reçue;  en  sort 
avec  peine,  i3o.  Entre  avec  beau- 
coup plus  de  peine  encore  dans  Di- 
nant,  i3i.  Embarras  clans  lequel 
elle  s'y  trouve;  comment  elle  s'en 
tire,  1 33.  Sort  de  cette  ville  accom- 
pagnée par  une  troupe  de  bour- 
geois; échappe  aux  embûches  de 
don   Juan  et  de  M.  de  Barlemont, 

1 34.  Arrive  au  château  de  Fleurines, 
où  elle  ne  peut  entrer  qu'à  la  nuit, 

1 35.  Revient  heureusement  en  Fran- 
ce, accompagnée  par  M.  de  Fleu- 
rines; arrive  à  Cateau-  Cambresis 
par  le  secours  de  la  comtesse  de 
Lalain;  échappe  à  de  nouvelles  em- 
bûches, i36.  Se  rend  au  Catelet,  et 
de  là  à  La  Fère;  y  reçoit  une  lettre 
de  son  frère  le  duc  d'Alençon,  qui 
vient  lui-même  la  voir,  137. Retour- 
ne à  Paris,  où  elle  est  reçue  honora- 
blement; demande  au  Roi  la  permis- 
sion d'aller  rejoindre  son  mari,  1 3g; 
et  des  terres  pour  assignation  de  sa 
dot,  140.  Va  partager  la  captivité 
de  son  frère,  147.  Est  remise  en  li- 
berté avec  lui,  i52.  Comment  elle 
favorise  son  évasion  du  Louvre,  i58. 
Ses  frayeurs  à  cet  égard ,  161 .  Com- 
ment elle  est  rassurée ,  et  rassure 
aussi  le  Roi ,  sur  les  desseins  de  son 
frère,  162.  Reçoit  de  grands  bien- 
faits du  Roi,  qui  veut  la  détacher  de 
son  frère,  auquel  elle  reste  fidèle, 
i63.  Va  en  Guyenne  avec  la  Reine 
sa  mère,  164.  Est  bien  accueillie 
par  son  mari;  quitte  sa  mère  à  Cas- 
telnaudari  et  reste  enBéarn,  où  on 
lui  permet  de  faire  dire  la  messe 
dans  une  petite  chapelle,  i65.  Se 
plaint  au  Roi  son  mari  du  traitement 
fait  à  des  catholiques  par  son  secré- 
taire Dupin,  166.  Obtient  justice,  et 
le  renvoi  de  Dupin;  mais  éprouve 
la  mauvaise  mine  de  son  mari  à 
cette  occasion,  167.  En  accuse  Pi- 
brac  et  la  demoiselle  Rebours,  aimée 
du  Roi,  168.  Soigne  son  mari  dans 
une  maladie;  regagne  son  affection  ; 
passe  cinq  ans  en  Gascogne;  état 
de  la  cour  de  Nérac,  169.  Fait  de 
vains  efforts  pour  maintenir  la  paix 
entre  le  Roi  sou  mari  et  le  maréchal 
de  Biron ,  et  pour  empêcher  les  hu- 
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guenols  de  faire  la  guerre,  170. 
Ecrit  au  Roi  et  à  la  Reine  sa  mère 
l'état  des  affaires  ;  obtient  que  la 
ville  de  Nérac  restera  neutre,  173. 
Ecrit  au  maréchal  de  Biron  pour  se 
plaindre  de  l'attaque  qu'il  a  faite 
sur  cette  ville,  175.  Refuse  d'accom- 
pagner madem.  Fosseuse  à  Aigues- 
Caudes,  180.  Son  entretien  avec 
cette  demoiselle  la  brouille  avec  son 
mari,  182.  Assiste  à  ses  couches,  et 
lui  donne  ses  soins,  1 83.  Reçoit  des 
lettres  de  la  Reine  mère  et  du  Roi, 
qui  la  pressent  de  revenir  à  la  cour  5 
se  détermine  à  s'y  rendre  pour 
quelques  mois,  emmenant  madem. 
Fosseuse  avec  elle,  i85.  (Mém.  de 
Marg.  de  Valois.)  —  Elle  consent 
par  un  acte  qu'on  examine  la  nulli- 
té ou  la  validité  de  son  mariage, 
XLVII,  243.  Revient  à  Paris  après 
24  ans  d'absence;  va  loger  à  l'hôtel 
de  Sens;  quatrain  fait  contre  elle, 
497.  Tient  avec  M.  de  Montpensier 
le  fils  d'une  pauvre  Irlandaise,  5oo. 
Gagne  sa  cause  pour  le  comté  d'Au- 
vergne ,  533.  Se  retire  à  Issy,  à  cau- 
se de  la  peste  qui  règne  chez  elle , 
XLVIII,  9.  Enigme  qui  court  sur 
elle,  52.  Fait  vœu  d'avoir  tous  les 
jours  quelques  religieux  pour  chan- 
ter les  louanges  de  Dieu,  1 13.  Don- 
ne la  bague  à  un  jeu  qui  se  célèbre  à 
l'Arsenal,  et  auquel  assistent  le  Roi 
et  la  Reine,  1 58. Vers  faits  sur  ses  de- 
meures et  bâtimens,  217.  Fait  pré- 
sent auDauphin  d'un  cordon  de  pier- 
reries, 226.  Réponse  dure  qu'elle  s'at- 
tire de  la  part  d'une  dame,  3o3.  Elle 
pose  la  première  pierre  du  portail 
de  S.-Etienne-du-Mont,  et  donne 
mille  écus  pour  cette  construction, 
XLIX,  1 16.  (L'Estoile.)  —  Sa  mort; 
elle  institue  M.  le  Dauphin  son  hé- 
ritier, L,  267.  (Fontenaj-Mareuil.) 

Mari  an  a,  jésuite  espagnol,  publie 
un  livre  où  il  approuve  en  termes 
formels  l'assassinat  du  feu  Roi, 
XLVII,  5ao. 

Marie  de  Champagne,  comtesse 
de  Flandre,  se  croise  avec  son  ma- 
ri, I,  14.  Elle  ne  peut  le  suivre  à 
cause  de  sa  grossesse,  20.  Après  ses 
couches  se  rend  à  Acre ,  où  elle  ap- 
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prend  Félévation  de  Baudouin  sur 
le  trône  de  Constantinople ,  65. 
Meurt  à  la  fleur  de  l'âge,  66. 

Marie,  impératrice,  femme  de 
Manuel  Comnène;  son  caractère, 
1,24. 

Marie  de  Bourgogne,  fille  uni- 
que de  Charles^-le-Téméraire,   suc- 


cède a  son  père  a  1  âge  de  20  ans; 
son  élévation  dans  les  sentimens, 
son  grand  courage,  ses  grâces  exté- 
rieures, IX,  71.  Proteste  contre  la 
violence  qu'on  faitaux  Etats  de  Bour- 
gogne de  prêter  serment  de  fidélité 
à  Louis  xi,  72.  Ecrit  au  Boi  pour 
le  prier  de  ne  traiter  qu'avec  les 
personnes  auxquelles  elle  accordoit 
sa  confiance;  assemble  les  Etals  de 
Flandre  à  Gand  ;  paroît  céder  à  leur 
autorité;  conserve  son  conseil  se- 
cret, 75.  Elle  nie  hardiment  la  lettre 
qu'elle  a  écrite  à  Louis  xi;  se  trans- 
porte presque  seule  au  milieu  des 
rebelles,  pour  soutenir  ses  minis- 
tres et  demander  leur  grâce ,  76.  Se 
rend  sur  la  place  où  ils  vont  être 
exécutés,  pousse  des  cris  plaintifs, 
supplie  pour  eux,  et  ne  peut  les  sau- 
ver; épouse  l'archiduc  Maximilien, 
fils  de  Frédéric  ni ,  77.  Sa  mort,  82. 
Ses  enfans;  tableau  des  vicissitudes 
de  la  maison  d'Autriche  depuis  Ma- 
rie ,  de  laquelle  elle  tire  son  origine , 
jusqu'à  nos  jours,  83  et  suiv.  (Précis 
sur  la  sec.  mais,  de  Bourg.)  —  Ma- 
rie est  recherchée  par  plusieurs  prin- 
ces ;  son  mariage  est  arrêté  avec 
Maximilien  d'Autriche,  X,  42^. 
(La  Marche.)  —  XII,  33 1  à  337. 
Réflexions  de  l'auteur  à  l'occasion 
de  ce  mariage,  338.  Portrait  de 
Marie;  sa  mort,  34°.  (Mém.  de 
Comines.) 

Marie,  sœur  de^enri  vin,  roi 
d'Angleterre,  est  fiancée  à  Louis  xn, 
XVI,  262.  Arrive  en  France,  263. 
Détails  sur  son  entrée  à  Abbeville, 
266.  Y  épouse  le  Roi;  fêtes  à  cette 
occasion,  267.  Est  couronnée  à  S.- 
Denis, 268.  Fait  son  entrée  à  Paris  ; 
joutes  et  tournois  qui  y  sont  entre- 
pris par  le  duc  d'Angoulême,  269. 
Après  la  mort  de  Louis  xn  épouse 
en  secret  le  duc  de  Suffolck,  274; 
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et  retourne   en    Angleterre,  276. 

Marie,  sœur  de  Charles -Quint, 
reine  de  Hongrie,  est  nommée  gou- 
vernante des  Pays-Bas  à  la  mort  de 
Marguerite  d'Autriche;  son  carac- 
tère violent  et  emporté ;  elle  étouffe 
par  des  supplices  les  restes  de  la  fac- 
tion de  Muncer,  XVII,  112.  Op- 
pose une  forte  résistance  à  l'invasion 
de  François  15  conclut  une  trêve  de 
dix  mois  avec  lui,  i38.  Parvient  à 
en  faire  conclure  une  de  trois  mois 
pour  le  Piémont;  travaille  à  une  paix 
définitive,  i3g.  (Introd.)  — Quitte 
à  regret  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas,  qui  est  donné  à  Emmanuel- 
Philibert  de  Savoie,XX,  67.  {Introd.) 
—  Montre  en  toute  occasion  sa  haine 
contre  les  Français;  retient  prison- 
nier un  ambassadeur  de  France  ;  fait 
arrêter  dans  tous  ses  ports  les  vais- 
seaux et  marchands  de  cette  nation, 
XXXI,  23.  Fait  conduire  à  Bruxel- 
les, comme  des  criminels,  des  voya- 
geurs qui  retournent  paisiblement 
en  France,  24.  Prend  la  ville  de 
Stenay  et  fait  ravager  le  duché  de 
Luxembourg,  91.  (Comm.  de  Ra- 
butin.  ) 

Marie  de  Clèves,  marquise  de 
L'Isle,  femme  de  Henri,  prince  de 
Condé,  meurt  à  la  fleur  de  l'âge; 
sa  bonté  et  sa  beauté,  XLV,  104. 

Marie  de  Médicis  est  saluée  reine 
de  France  à  Florence;  envoie  son 
portrait  à  Henri  iv,  XXXVI,  448. 
Est  mariée  par  procuration;  fêtes 
célébrées  à  Florence  à  cette  occa- 
sion, 464-  Son  arrivée  à  Marseille  ; 
détails  sur  son  voyage  et  son  entrée 
dans  cette  ville,  478.  Autres  détails 
sur  son  voyage  en  France  jusqu'à 
Lyon,  480.  Son  entrée  à  Paris;  plai- 
sante aventure  qui  lui  arrive  en  en- 
trant au  Louvre,  491 .  Elle  accouche 
d'un  fils,  507.  {Mém.  dePontlevoy.) 
—  Son  contrat  de  mariage  avec  le 
Roi  est  passé  à  Florence  au  palais 
Pitti,  XLVII,  281.  Cérémonie  de 
son  mariage  à  Florence,  299.  Son 
départ  pour  la  France;  détails  sur 
son  voyage,  3oo.  Son  arrivée  à 
Lyon,  3o4-  Sa  première  entrevue 
avec  le  Roi,  3o5.  La  cérémonie  de 
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son  mariage  est  renouvelée  par   le 
cardinal  légat   Aldobrandin,   3oG. 
Arrive  à  Paris;  reçoit  les  visites  des 
princesses  et  principales  dames  de 
la  cour  et  de  la  ville,  307.   Accou- 
che d'un  dauphin,  319.  Accouche 
d'une  tille;  regret  qu'elle  en  a ,  36 1 . 
Fait  un  ballet  magnifique  à  Paris; 
détails,    XLVIII,    223.    Accouche 
d'une  fille  pour  la  naissance  de  la- 
quelle on  ne  fait  aucune   réjouis- 
sance,   34o.  Presse  instamment  le 
Roi  de  la  faire  couronner  et  sacrer, 
419.  Grands  préparatifs  pour  cette 
cérémonie,  420.  Fait  rendre  le  pain 
bénit   de   la  confrérie    du    S. -Sé- 
pulcre à  l'église  des  Cordeliers,  421 . 
Est  couronnée  et  sacrée  à  S.-Denis, 
424.  Incidens   remarquables,  42^- 
Elle  est  déclarée  régente  pendant 
la   minorité  de  son  fils,  428.   Re- 
tient pour  son  médecin  le  sieur  Du- 
ret,  que  le  feu  Roi  aimoit  le  moins, 
437.    Recommande  aux    gardes   la 
personne  du  Roi  son  fils,  438.  Dé- 
tails sur  la  cérémonie  de  son  sacre  à 
S.-Denis,  44 l  •  Est  déclarée  régente 
après  la  mort  du  Roi,  XLIX,  \.  Se 
rend  à  Notre-Dame  avec  une  grande 
escorte,  puis  à  S. -Victor,  8t.  Va 
chez  la  reine  Marguerite  à  Issy  et  à 
S. -Germain,  82.  Déclare  qu'elle  fera 
justice  de  ceux  qui  répandent  dans 
Paris  de  faux  bruits  sur  une  nou- 
velle S. -Barthélémy,   89.   Rassure 
des  députés  des  protestans  sur  les 
faux  bruits  qu'on  fait  courir  à  leur 
sujet,  97.  Ses  largesses  au  prince  de 
Conti  et  au  duc  de  Guise,  104  et  1 1 3. 
Consulte  le  Pape  sur  le  choix  d'un 
premier  président  du  parlement  de 
Paris,   186.  {UEstoile.)  —  Est  dé- 
clarée régente,  255.  Se  rend  au  par- 
lement avec  le  Roi,  260.  Discours 
qu'elle  y  tient,  26 1 .  (Relat.  de  Gillot.) 
Elle   est  déclarée  régente  par  le 
parlement,  L,  49-   Comment  elle 
maintient  le  royaume  en  paix  pen- 
dant4ans,  i02.0rdonnequeledeuil 
du  Roi  se  portera  la  seconde  an- 
née ;  donne  le  commandement  de  ses 
gardes  à  M.  de  La  Chaslaigneraye, 
par  reconnoissance  du  service  qu'il 
lui  a  rendu,  io5.  Ordonne  que  la 
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compagnie  de  chevau-légers  du  feu 
Roi  servira  le  jeune  Roi  par  quar- 
tier, pour  le  suivre  partout  ;  accorde 
quelque  augmentation  de  paie  aux 
officiers  et  chevau-légers;  jalou- 
sie excitée  à  ce  sujet  parmi  les 
gendarmes  du  Roi,  106.  Accorde 
des  survivances  à  tous  ceux  qui, 
ayant  des  charges  ou  gouvernemens, 
ont  des  enfans  ou  des  héritiers  en 
âge  de  les  posséder  5  mal  qui  en  ré- 
sulte, 107.  Règle  son  temps  pour 
les  affaires  et  pour  ses  divertisse- 
mens,  109.  Sa  cour  particulière; 
de  qui  elle  se  compose,  soit  en  hom- 
mes, soit  en  dames,  ni.  Elle  tient 
un  grand  conseil  concernant  l'affai- 
re de  la  succession  de  Juliers;  quelle 
résolution  y  est  prise,  1 13.  Tient  un 
conseil  où  il  est  résolu  qu'on  ne  re- 
cevra point  l'ambassadeur  de  l'ar- 
chiduc, si  les  lettres  dont  il  est  por- 
teur ne  sont  conformes  à  l'ancien 
usage;  tempérament  adopté,  sans 
tirer  à  conséquence  pour  la  suite , 
120.  Comment  elle  apaise  un  dif- 
férend élevé  entre  M.  le  prince  de 
Conti  et  M.  le  comte  de  Soissons , 
et  entre  ce  dernier  et  M.  le  duc  de 
Guise,  i32.  Donne  à  Concini  de 
quoi  acheter  le  marquisat  d'Ancre, 
134.  Ses  libéralités  excessives,  i35. 
Elle  écoute  favorablement  les  pro- 
positions d'Espagne  concernant  une 
double  alliance;  ménage  à  cet  égard 
les  alliés,  j^o.  Se  fait  remarquer  à 
Fontainebleau  par  sa  beauté,  i55. 
Refuse  de  lire  les  mémoires  des  hu- 
guenots, et  leur  témoigne  qu'elle  ne 
veut  point  souffrir  de  nouveautés, 
1 96.  Son  ressentiment  de  la  mort  du 
baron  de  Lux  contre  mess,  de  Guise 
et  d'Epernon,  206.  Après  la  mort 
du  fils  du  baron  de  Lux,  elle  té- 
moigne publiquement  qu'elle  par- 
donne à  M.  de  Guise;  lui  donne 
une  grande  somme  d'argent,  209. 
Prend  la  résolution  de  secourir 
Ferdinand  de  Mautoue  dans  la  pos- 
session du  Montferrat ,  21 5.  Com- 
mence à  faire  bâtir  le  Luxembourg, 
226.  Ecrit,  au  nom  du  Roi,  à  tous 
les  parlemens ,  aux  gouverneurs  des 
provinces,  etc.,  pour  les  prévenir 
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contre  le  départ  des  princes,  23o. 
Faute  commise  à  l'égard  de  la  cita- 
delle de  Mézières,  prise  par  M.  de 
Nevers,  235.  Elle  répond  au  nnini- 
feste  du  prince  de  Condé,  237.  En- 
voie M.  de  Thou  à  M.  le  prince  pour 
le  disposer  à  un  accommodement , 
238.  Envoie  M.  de  Yignier  traiter 
une  seconde  fois  avec  lui  à  Ste.- 
Menehould;  traité  conclu ,  244-  La 
Reine  reçoit  fort  bien  mess,  de  Lon- 
gueville  et  du  Maine,  246.  Convoque 
les  Etats  généraux  du  royaume;  fait 
baptiser  le  duc  d'Anjou  "et  la  petite 
Madame,  247.  Mène  le  Roi  en  Bre- 
tagne contre  M.  de  "Vendôme,  261. 
Le  ramène  à  Paris  après  avoir  tout 
pacifié,  255.  Fait  déclarer  la  majo- 
rité du  Roi,  267.  Se  hâte  de  faire 
finir  les  Etats  généraux ,  en  leur 
promettant  qu'on  satisferoit  aux  de- 
mandes portées  dans  les  cahiers, 
264.  Commence  à  diminuer  l'auto- 
rité des  anciens  ministres ,  et  donne 
trop  de  pouvoir  au  maréchal  d'An- 
cre, 266.  Fait  expédier  des  com- 
missions pour  lever  trois  armées; 
envoie  M.  de  Villeroy  au  prince  de 
Condé  pour  le  prier  d'accompagner 
le  Roi  à  Bordeaux,  285.  Confie  le 
commandement  de  l'armée  qui  doit 
suivre  le  Roi  à  M.  de  Guise,  et  ce- 
lui de  l'armée  qui  est  opposée  à  M.  le 
prince,  au  maréchal  Bois-Dauphin , 
289.  Etat  de  cette  armée,  290.  Dan- 
ger que  court  la  Reine  par  l'écrou- 
lement d'un  plancher,  329.  Elle 
s'ouvre  à  Sauveterre  sur  son  projet 
d'éloigner  M.  de  Luynes,  et  l'engage 
à  lui  conseiller  de  se  retirer  de  lui- 
même,  339.  Se  décide  à  faire  arrê- 
ter M.  le  prince  de  Condé,  348. 
Prend  des  mesures  à  cet  effet,  35o. 
Fait  faire  trois  armées  pour  les  op- 
poser aux  princes  mécontens ,  366. 
Est  gardée  dans  son  appartement 
après  la  mort  du  maréchal  d'Ancre, 
377.  Sa  constance  en  apprenant 
cette  mort,  378.  Comment  elle  au- 
roit  pu  la  prévenir  si  ses  femmes 
de  chambre  l'eussent  permis,  379. 
Sa  répugnance  pour  aller  à  Blois; 
elle  s'y  décide  enfin,  385.  Promet 
à  M.  de  Luynes  tout  ce  qu'il  lui  fait 
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proposer  ;  demande  à  aller  à  Notre- 
Dame  des  Ardillères,  426.  Ecrit  à 
M.  d'Epernon  pour  le  prier  de  tra- 
vailler à  sa.  délivrance,  428.  Trompe 
M.  de  Luynes  par  ses  promesses  et 
sa  conduite,  433.  Fait  les  prépara- 
tifs de  son  évasion,  435.  Se  rend  à 
Montrichard,  de  là  à  Loches,  où 
elle  reste  deux  jours  avec  M.  d'Eper- 
non 5  écrit  au  Roi,  346,  Ecrit  aussi 
au  prince  de  Piémont;  contenu  de 
ses  lettres,  438.  Divisions  qui  écla- 
tent à  sa  cour  à  Angouléme,  44°  • 
L'évêque  de  Luçon  la  tire  d'embar- 
ras, 442?  lui  &**  conclure  un  traité 
avantageux  ,  44^-  Consent  à  une  en- 
trevue avec  le  Roi,  447-  Reçoit  Ie 
prince  de  Piémont  à  Angoulênie; 
son  entrevue  avec  M.  de  Luynes  , 
448.  Son  entrevue  à  Tours  avec  le 
Roi,  449-  Refuse  une  nouvelle  en- 
trevue qui  lui  est  proposée  par  M.  de 
Luynes,  463.  Rompt  toute  négocia- 
tion avec  M.  de  Blainville,  comp- 
tant sur  les  levées  que  doit  faire 
M.  du  Maine,  467.  A  la  nouvelle  de 
la  prise  de  Gaen  parle  Roi,  elle  part 
d'Angers  pour  aller  au  Mans 5  mais 
sur  la  nouvelle  de  l'approche  de 
M.  de  Créquy,  elle  retourne  à  An- 
gers, 475.  Offre  de  traiter  aux  con- 
ditions déjà  proposées,  et  tient  ferme 
dans  cette  résolution,  478.  Perd  plus 
de  7  ou  800  hommes  dans  l'attaque 
duPont-de-Cé,  486.  Envoie  a.  tous 
ceux  de  son  parti  le  traité  qu'elle  a 
signé  avec  le  Roi,  489-  Voit  le  Roi 
à  Brissac,  490.  Le  conduit  à  Poitiers; 
revient  à  Fonlainebleau ,  49*  •  Fait 
tous  ses  efforts  pour  faire  entrer  le 
cardinal  de  Richelieu  au  conseil  du 
Roi,  56 1.  Veut  achever  le  mariage 
de  mademoiselle  de  Montpensier 
avec  Monsieur,  LI,  2.  Oppositions 
à  ce  mariage,  3.  Changement  dans 
son  esprit  à  l'égard  du  cardinal  de 
Richelieu;  par  qui  ce  changement 
s'opère  peu  à  peu,  78.  Moyens 
adroits  dont  elle  se  sert  pour 
dégoûter  le  Roi  de  son  ministre, 
83.  Elle  essaie  de  détourner  le  Roi 
de  prendre  la  défense  de  M.  de 
Mantoue ,  1  25.  Fait  conduire  à  Vin- 
eenues  la  princesse  Marie  et  mad. 
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de  Longueville,  i58.  Reçoit  ordre 
de  les  remettre  en  liberté  ;*  ses  plain- 
tes contre  le  cardinal  de  Richelieu  à 
ce  sujet,  159.  D'après  les  conseils  des 
ennemis  du  cardinal,  elle  demande 
au  Roi  son  renvoi  des  affaires,  170. 
La  nouvelle  de  l'entrée  des  généraux 
français  dans  Casai  déconcerte  .ses 
projets  sans  les  changer,  172.  Ses 
entrevues  avec  le  Roi,  dans  les- 
quelles elle  lui  demande  le  renvoi 
du  cardinal ,  1  ^3.  Suit  le  Roi  à  Com- 
piègne; résiste  à  touies  les  tentati- 
ves qu'on  fait  pour  adoucir  son  es- 
prit, 181.  Est  gardée  à  vue  à  Com- 
piègne, i83.  Refuse  de  se  rendre  à 
Moulins,  184.  S'obstine  à  rester  à 
Compiègne,  187.  Fait  prier  le  mar- 
quis de  Vardes  de  la  recevoir  à  La 
Capelle,  188.  Part  de  Compiègne 
pour  s'y  rendre;  à  la  nouvelle  de  ce 
qui  s'est  passé  dans  cette  ville  ,  elle 
ne  sait  plus  que  résoudre,  191.  Va 
à  Avesnes,  d'où  l'Infante  la  fait 
conduire  à  Bruxelles,  192.  Refuse 
toutes  les  offres  qui  lui  sont  faites  de 
la  part  du  Roi,  194.  Malheurs  où 
l'entraînent  sa  passion  et  sa  haine 
contre  le  cardinal,  195.  {Fontenay- 
Mareuil.) 

Marie ,  fille  de  Henri  vm  et  de 
Catherine  d'Arragon,  parvient  au 
trône  à  la  mort  d'Edouard  vi;  sou 
projet  de  rétablir  la  religion  catho- 
lique ;  elle  épouse  le  prince  Philippe, 
fils  de  l'empereur  Charles-Quint, 
XX,  60.  Noue  des  négociations  entre 
Henri  11  et  son  mari  Philippe ,  à  la 
suite  desquelles  une  trêve  de  cinq 
ans  est  conclue,  67.  Fait  une  décla- 
ration de  guerre  à  la  France,  et  en- 
voie 12,000  Anglais  en  Flandre,  70. 
Ne  veut  entendre  à  aucun  arrange- 
ment avec  la  France,  si  Calais  n'est 
rendu;  sa  mort  aplanit  les  difficul- 
tés qui  s'opposoient  à  la  paix,  79. 
Fait  trancher  la  tête  à  Jeanne  de  Suf- 
folck  et  à  son  mari  Guifort,  XXIV, 
i3i.  {Mém.  de  Tavannes.)  —  Mou- 
vemens  en  Angleterre  pour  empê- 
cher le  mariage  de  la  Reine  avec 
le  prince  d'Espagne,  XXIX,  i85« 
(  Du  Villars?)  —  Marie  envoie  dé- 
clarer la  guerre  au  roi  de  France  t 
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XXXII,  7.  {Comm.  de  Rabûtin.)  — 
Elle  veut  épouser  Henri  de  Courte- 
nay,  XXXIII,  74.  Constitue  prison- 
nière sa  sœur  Elisabeth  ,  75.  (  Cas- 
ttluau.) 

Marie  Stuart ,  reine  d'Ecosse , 
épouse  le  fils  du  comte  de  Lenox, 
XXIV,  4x7i  puisBathuel;  se  réfu- 
gie en  Angleterre,  où  elle  est  faite 
prisonnière,  et  enfin  décapitée,  4  '  8. 
{Mém.  de  Tavannes.)  —  Prétend 
au  trône  d'Angleterre ,  XXXIII,  77. 
A  la  mort  de  François  11  son  mari, 
elle  s'embarque  à  Calais  et  retourne 
en  Ecosse,  124.  Détails  sur  ce  voya- 
ge; noms  des  seigneurs  qui  l'accom- 
pagnent, 125.  Est  recherchée  de  plu- 
sieurs grands  princes,  ce  qui  excile 
la  jalousie  de  la  reine  Elisabeth, 
127.  (  Casttlnau.)  —  Fait  mourir  le 
comle  de  Lenox  son  mari,  XLV, 
69.  Est  décapitée  au  château  de  Fo- 
theringay;  détails  sur  son  exécution, 
et  sur  la  cause  de  son  arrêt,  327. 
{UEstoitè.) 

Mariette  (Guill.),  secrétaire  du 
Roi,  dénonce  à  Pierre  de  Brezé, 
ensuite  au  Roi,  un  prétendu  com- 
plot du  Dauphin;  l'imposture  dé- 
couverte, il  est  condamné  par  le 
parlement  à  avoir  la  tète  tranchée, 
XI,  186. 

Marignan  (le  marq.  de),  général 
des  troupes  impériales,  forme  le 
blocus  de  Sienne,  XX,  64.  (Jntrod.) 
— Fils  d'un  fermier  des  impôts  à  Mi- 
lan, il  se  rend  utile  dans  les  guerres 
d'Italie,  où  il  joue  un  grand  rôle; 
livre  un  combat  à  Ste.-Bonde,  XXI, 
178.  Essaie  de  prendre  Sienne  par 
famine,  207.  Envoie  la  veille  de  INoël 
à  Montluc  la  moitié  d'un  cerf,  six 
flacons  de  vin,  six  pains  blancs,  etc., 
21 3.  A  minuit,  il  livre  un  assaut  à 
la  citadelle  et  au  fort  de  Camollia, 
21 5.  Se  rend  maître  du  fort,  218; 
Le  perd  ensuite,  224.  Sur  une  lettre 
de  l'Empereur,  il  fait  venir  de  l'ar- 
tillerie pour  battre  la  place,  229. 
Après  de  vaines  tentatives,  il  ren- 
voie cette  artillerie  à  Florence,  et 
affame  Sienne,  258.  Danger  qu'il 
court,  259.  Moyen  qu'il  emploie 
pour  mettre  la  division  dans  la  ville, 
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269.  (  Comm.  de  Montluc.)  —  Défait 
le  maréchal  de  Strozzi,  et  soumet  la 
république  de  Sienne  à  l'obéissance 
de  l'Empereur,  XXXI,  372.  {Comm. 
de  Rabulin.)  —  Etant  devant  Metz, 
il  fait  faire  par  un  trompette  des  ou- 
vertures de  paix  au  duc  Horace  Far- 
nése,  XXXII,  323.  {Siège  de  Metz.) 
Marignt  (le  seign.  de),  de  Picar- 
die, est  blessé  dans  une  escarmou- 
che devant  Metz,  et  meurt  de  ses 
blessures,  XXXI,  1 47  ;  XXXII,  294. 
Marillac  (M.  de),  capit.  au  régi- 
ment des  Gardes,  est  tué  au  siège  de 
Privas,  LI,  164. 

Marillac  (M.  de),  maréchal  de 
camp,  s'oppose  à  l'avis  de  M.  de 
Toiras ,  qui  conseille  de  poursuivre 
les  Anglais  qui  veulent  se  retirer  à 
l'île  d'Oye,  LI,  55.  Est  chargé  de 
diriger  une  partie  des  travaux  de  la 
digue  construite  pour  fermer  le 
grand  port  de  La  Rochelle ,  63.  Est 
fait  maréchal  de  France  à  la  sollici- 
tation de  la  Reine  mère,  i63. 

Marillac  (Michel  de  )  :  sa  nais- 
sance, sa  famille,  sa  maturité  pré- 
coce, sa  grande  capacité  pour  les  af- 
faires; il  est  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Paris;  est  entraîné  dans 
le  parti  de  la  Ligue ,  mais  reste  at- 
taché aux  bases  de  la  monarchie; 
devient  maître  des  requêtes;  veut 
résigner  sa  charge,  XLIX,  44 *■  Est 
nommé  surintendant  des  finances, 
est  fait  garde  des  sceaux;  travaille  à 
l'amélioration  des  lois;  est  disgracié 
et  mis  en  prison,  44'2,  S'y  occupe 
d'ouvrages  de  piété;  sa  mort,  ses 
divers  ouvrages,  ses  moeurs  sévères; 
son  Mémoire  sur  la  part  qu'il  prit  à 
l'arrêt  concernant  le  maintien  de  la 
loisalique,  44^-  Lettre  au  cardinal 
de  Berulle,  qui  accompagne  ce  Mé- 
moire, 444  et  su'v-  {Notice.)  — 
Conduite  qu'il  tient  pendant  la  Li- 
gue, 453.  Ses  trois  actions  signalées 
pendant  ce  temps,  454*  Comment 
il  contribue  à  la  réduction  de  Paris, 
455.  Est  nommé  capitaine  de  la 
dixaine  où  il  demeure;  est  du  parti 
de  la  Ligue  française,  qui  veut  le 
roi  de  Navarre  pour  roi  à  condition 
qu'il  se  fera  catholique,  456.  Fait  le 
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premier  la  proposition  qui  est  la 
cause  de  l'arrêt  du  parlement  con- 
cernant le  maintien  de  la  loi  sali- 
que,  457.  Fait  partie  de  la  dcpula- 
tion  du  parlement  qui  va  faire  con- 
noître  cet  arrêt  à  M.  de  Mayenne, 
462.  Texte  de  l'arrêt  en  date  du  28 
juin  i5o,3;  grand  étonnement  parmi 
les  ligueurs  du  parti  d'Espagne,  465 
etsuiv.Marillac  fait  ajouter  à  l'arrêt 
une  clause  qui  a  été  omise,  portant 
que  les  députés  des  trois  ordres  ne 
sont  convoqués  à  autre  fin  que  pour 
procéder  à  la  déclaration  et  établis- 
sement d  un  prince  catholique  et 
français,  suivant  les  lois  du  royau- 
me ,  469-  Parle  avec  courage  à  l'as- 
semblée de  l'hôtel-de-ville  sur  la 
proposition  de  sommer  le  roi  de 
Navarre  de  se  faire  catholique,  473. 
(  Mém.  de  Marillac.  ) 

Marillac,  archevêque  de  Vienne, 
partisan  secret  de  la  réforme,  ap- 
puie, à  l'assemblée  des  notables  te- 
nue à  Fontainebleau,  les  vues  de 
tolérance  de  l'amiral  de  Coligny,, 
XX,  92.  (Introd.)  —  Est  envoyé  à 
la  diète  d'Ausbourg,  XXXII,  226. 
(Comm.  de  Rabu'in.)  Voir  aussi 
son  discours  à  l'assemblée  des  no- 
tables, XXXIII,  102. 

Marillac,  abbé  de  Thiers,  fait 
sortir  d'Annonay  la  compagnie  de 
gendarmes  du  comte  de  Villars , 
XXXIV,  3o3. 

Marillac  (Franc.),  célèbre  avo- 
cat, se  charge  de  défendre  le  prince 
de  Condé,  XX,  93. 

Marin  (le  capil. )  forme  le  des- 
sein defairerendreLouviersauRoi; 
comment  il  y  parvient,  XL,  i(\§  et 
suiv. 

Marion,  avocat,  est  suspendu  par 
le  Roi,  pendant  un  an,  de  toute 
postulation,  pour  avoir  trop  libre- 
ment parlé  contre  les  nouveaux  im- 
pôts dans  le  conseil  privé,  en  pré- 
sence du  Roi  5  à  la  prière  de  la 
Reine  mère  et  du  duc  de  Nevers,  la 
suspension  est  levée  le  lendemain, 
XLV,  212.  Sa  mort,  ses  talens, 
XLVII,487. 

Marion,  trésorier  général  à  Mont- 
pellier, remontre  à  l'assemblée  des 
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notables  tenue  à  Rouen  que  c'est 
faire  injure  aux  trésoriers  généraux 
reçus  dans  celte  assemblée,  que  de 
leur  ôter  le  droit  de  voter,  XLIX, 
33i. 

Marion,  femme  de  Colin  Panier, 
est  condamnée,  avec  une  autre  fem- 
me dissolue,  à  être  battue  de  verges 
et  bannie  du  royaume,  pour  avoir 
faussement  accusé  un  serviteur  d'O- 
livier Le  Dain,  XIV,  69. 

Marioul  (le  capit.),  italien,  re- 
pousse les  ennemis  avec  B.  de  Mont- 
luc  à  Ste.-Bonde  en  Toscane,  XXI, 
1 79.  Son  origine;  il  devient  général 
de  l'infanterie  du  duc  de  Florence, 
182.  Attaque  l'armée  espagnole  près 
de  Montizel ,  et  est  forcé  de  se  reti- 
rer avec  perte,  378. 

Marivault  (Jean  de  L'IsIe-),  du 
parti  du  Roi,  est  tué  en  duel  par  un 
ligueur  nommé  Claude  de  Maroles, 
XLVI,  8. 

Marivault  (le  sieur  de)  est  nom- 
mé gouverneur  de  la  ville  de  Laon 
après  la  soumission  de  celte  ville  au 
Roi,  XLII,  208. 

Markis  (Eusiaohe  Le),  chevalier 
de  Henri  de  Flandre,  repousse  les 
Grecs  dans  Conslàntinopie,  I,  210. 

Marle  (Henri  de),  chancelier, 
reproche  au  Dauphin  son  incon- 
stance et  sa  vie  voluptueuse,  VI, 
3 1 3.  Sa  fin  malheureuse ,  34 1 . 

Marle  (le  comte  de),  fils  du  comte 
de  S.- Paul,  est  tué  à  la  bataille  de 
Morat,  X,  397. 

Marlorat,  ministre  protestant^ 
est  pendu  après  la  prise  de  Rouen 
par  le  duc  de  Guise ,  XXXIII ,  2 1 3  : 
XXXIV,  162. 

Marmet,  ministre  protestant  à 
Nérac,  meurt  fort  regretté  du  Roi; 
son  zèle  pour  la  propagation  de  sa 
religion,  XLVIII,  353. 

Marmoutier  (les  moines  de),  d'a- 
près un  ordre  du  Pape,  reconnois- 
sent  pour  leur  abbé  le  frère  de  la 
femme  de  Concini,  XLIX,  116. 

Marolles  (  le  sieur  de)  surprend 
la  ville  et  le  château  de  Montrichard 
pourlaLigue,XXXIX,336.(<>ret.) 
—  Tue  le  sieur  de  Marivault  dans 
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un  combat  singulier,  XLIV,  53^. 
{Mém.  du  duc  d?Angouléme.) 

Marot  (Clément),  poète,  quitte 
le  service  de  François  i  pour  s'atta- 
cher à  la  duchesse  d'Aleneon ,  deve- 
nue reine  de  Navarre,  XVII,  96. 
Quille  la  cour  de  cette  reine  et  se 
retire  en  Italie  auprès  de  Renée, 
duchesse  de  Ferraie,  127.  Revient 
à  la  cour  de  France,  1^6.  Publie 
une  traduction  en  vers  de  plusieurs 
psaumes;  effet  qu'elle  produit  dans 
le  monde,  147-  Influence  qu'elle  a 
sur  les  affaires  religieuses,  148.  Est 
obligé  de  fuir  de  nouveau;  se  retire 
à  Genève,  puis  en  Piémont,  où  il 
meurt,  149. 

Marsan,  dauphinois,  publie  un 
livre  pour  la  réunion  des  deux  reli- 
gions, XVIII,  227. 

Marsat  (le  capit.)  est  blessé  dans 
une  descente  opérée  sur  la  côte 
d'Angleterre,  XIX,  570. 

Marsille  (le  capit.)  force  les 
paysans  d'Anvers ,  commandés  par 
Montdragon ,  à  payer  aux  Etats  leurs 
contributions  ordinaires,  XXXIX, 
356. 

Marsille,  prêtre  napolitain,  est 
excommunié  à  Rome  pour  avoir  écrit 
contre  le  cardinal  Bellarmin  pour  la 
cause  des  Vénitiens,  XLVIII,  12. 

Marsillière  (le  sieur  de  La),  se- 
crétaire de  Henri  iv,  est  envoyé  à 
Paris  auprès  de  M,  de  Villeroy  pour 
l'engager  à  parler  au  duc  de  May  enne 
et  à  traiter  de  la  paix,  XLIV,  125. 

Martel  (Guill.),  chambellan  du 
Roi,  vient  à  bout  de  se  rendre  maî- 
tre de  Charles  vi  dans  son  premier 
accès  de  démence,  VI,  229. 

Martigues  (le  seign.  de),  com- 
mandant des  troupes  royales,  ruine 
l'armée  au  siège  de  S.-Jean-d'Angé- 
ly,  où  il  est  tué,  XXV,  148.  {Mém. 
de  Tauannes.)  —  Se  voit  forcé  de 
capituler  avec  les  Anglais  et  les  Ecos- 
sais dans  la  ville  de  Petit- Leith, 
XXXIII,  87.  Conditions  de  la  capi- 
tulation, 89.  Contribue  avec  le  duc 
de  Guise  au  succès  de  la  bataille  de 
Dreux,  247.  Stratagème  qu'il  em- 
ploie pour  opérer  sa  retraite,  434 ♦ 
Est  tué  au  siège  de  S.-Jean-d'Angé- 
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ly,  490.  (  Castelnau.)  —  Belle  réso- 
lution qui  le  rend  maître  deSaumur, 
XXXIV,  222.  [Mém.  de  La  Noue.) 
Voir  aussi,  sur  sa  mort,  XXXVI, 
43. 

Martin  v,  pape,  élu  par  le  con- 
cile de  Constance  ,  met  fin  au  schis- 
me de  l'Eglise;  essaie  de  rendre  le 
repos  à  la  France,  VI,  335. 

Mabtin  (frère),  vicaire  de  l'In- 
quisition ,  requiert  le  duc  de  Bour- 
gogne de  lui  livrer  la  Pucelle,  VIII, 
289.  Va  la  voir  en  prison;  lui  en- 
joint de  reprendre  les  habits  de  son 
sexe,  3o4- 

Martin  (Jean),  capit.  d'une  bar- 
que italienne,  est  fait  prisonnier  près 
de  Massafra,  XIV,  2 85. 

Martin  (le  capit.)  est  tué  à  l'at- 
taque du  fort  Basque,  prés  de  Na~ 
ples,  XVIII,  62. 

Martin  (maître),  prédicateur  des 
Seize ,  devient  fou  à  lier  en  descen- 
dant de  chaire,  XLVI,  370. 

Martin  (le  receveur)  meurt  sou- 
dainement; sujet  qu'avoit  L'Estoile 
de  le  haïr,  XLVIII,  423. 

Martinengue  (le  comte  de)  as- 
siège la  ville  de  Sancerre;  après  plu- 
sieurs assauts,  il  lève  le  siège  pour 
aller  joindre  les  ducs  de  Nemours  et 
d'Aumale,  XXXTII,  438.  {Castel- 
nau.) —  Essaie  de  secourir  le  fort  de 
Ripaille;  est  blessé,  et  forcé  de  se 
retirer  vers  Sion,  XXXIX,  191. 
{Cayet.)  —  Est  envoyé  par  le  Roi 
vers  les  sieurs  de  Villeroy  et  de  S.- 
Sulpice,  avec  un  ordre  pour  faire  ar- 
rêter M.  de  Montmorency-d'Amville, 
XLIV,  24.  {Mém.  de  Villeroy.) 

Martinière  (La),  fils  du  maître 
des  comptes,  tue  sa  propre  sœur  de 
quinze  coups  de  poignard ,  XLVII , 
53 1.  Son  supplice,  532. 

Martre,  archer  du  chancelier  de 

Bourgogne,  est  pris  par  des  Saxons 

et  emmené  à  Luxembourg,  IX,  374. 

Mas  (  Jacq.  Du),  écuyer,  est  tué  à 

la  bataille  de  Morat,  X,  397. 

Maschaut,  capit.  du  quartier  S.- 
Eustache,  donne  en  pleine  proces- 
sion deux  soufflets  à  une  femme ,  et 
l'envoie  en  prison  comme  politique 
et  hérétique,  XLVI,  i56. 
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Masselin  (J.),  officiai  de  Rouen, 
parle  avec  beaucoup  d'énergie  dans 
les  Etats  de  Tours  en  faveur  de  Top- 
position,  XIV,  i47- 

Masseran  (le  tuarq.  de) ,  seign. 
du  Piémont,  traite  avec  le  maréchal 
de  Brissac  des  conditions  auxquelles 
il  entre  au  service  du  Roi ,  XXIX, 
3i4-  Sa  conduite  inspire  des  soup- 
çons au  maréchal,  564-  Est  arrêté 
a  Gaillani  par  M.  de  Termes,  à  qui 
il  remet  le  château  de  Jumaglia, 
XXX  ,  64. 

Massi  eu ,  appariteur,  accompagne 
la  Pucelle  au  lieu  de  son  supplice, 
VIII,  3o6. 

Masson  (Robert  Le),  seign.  de 
Trêves,  propose,  dans  le  conseil 
du  Roi,  de  consulter  Jeanne  d'Arc 
pour  savoir  si  on  assiégera  ou  non 
la  ville  de  Troyes,  VIII,  198. 

Masson,  architecte,  est  empri- 
sonné pour  quelque  dessein  contre 
le  Roi,  XLVII,  i36. 

Matha  (le  comte  de)  est  tué  au 
combat  de  Bray,  LI,  248. 

Mathago,  général  anglais,  sur- 
prend de  nuit  le  maréchal  de  Lo- 
heac  et  sa  suite ,  le  met  en  désordre, 
lui  tue  du  monde  et  fait  plusieurs 
prisonniers,  VIII,  35 1.  Prend  la 
fuite  à  la  bataille  de  S  -Lo,  548. 

Mathax  (M.  de)  est  envoyé  par 
le  parlement  de  Rouen  auprès  du 
Roi  pour  l'exciter  à  entreprendre  le 
siège  de  cette  ville,  XLIK,  297. 

Mathias  (l'archiduc)  à  la  suite 
d'un  conseil  se  propose  d'aller  at- 
taquer Novigrade,  XLII,  410.  Livre 
assaut  à  cette  place ,  et  la  force  à  ca- 
pituler, 4,r-  Assiège  Gran;  livre 
bataille  aux.  Turcs,  qu'il  met  en  dé- 
route, 4*2.  Détails  sur  le  siège  de 
Gran,  que  l'archiduc  abandonne, 
malgré  les  protestations  des  princes 
allemands,  4i4-  Fait  fortifier  Java- 
rin  ou  Graz  menacé  par  les  Turcs, 
436.  En  donne  le  commandement 
à  Jean  de  Médicis,  frère  du  duc  de 
Toscane,  4^7  Fait  une  grande  sor- 
tie sur  le  camp  des  Turcs;  bataille 
meurtrière  d'où  il  se  retire  avec 
perte,  45o.  Est  obligé  de  s'éloigner 
jusqu'à  Pruch,  4^8.  Se  rend  au  siège 

52. 


MAT 


401 


de  Grau,  où  il  remplace  le  comte 
de  Mansfeld,  XLIII,  167.  Entre 
dans  Visgrade,  191.  Reçoit  le  châ- 
teau à  composition,  192. 

Mathias  (l'empereur)  adopte  et 
prend  pour  successeur  aux  royau- 
mes de  Bohême  et  de  Hongrie  son 
cousin  germain  l'archiduc  Ferdi- 
nand, L,  412. 

Mathieu,  abbé  de  S. -Denis,  est 
nommé  un  des  régens  du  royaume 
pendant  la  deuxième  croisade  de 
S.  Louis,  II,  148. 

Mathieu  (Pierre)  compose  une 
tragédie  intitulée  la  Guisiade,  ou  les 
Etals  de  Blois;  on  y  trouve  quel- 
quefois de  la  chaleur  et  de  l'éléva- 
tion, XX,  223. 

Mathieu  (le  père)  est  chargé  de 
porter  au  roi  d'Espagne  la  lettre 
des  Seize  et  celle  de  la  Sorbonne, 
XLVI,  181. 

Mathieu  publie  un  abrégé  de  la 
vie  du  Roi,  XLVII I,  23 1. 

Mathilde,  fille  du  roi  Henri  1 
d'Angleterre,  mariée  à  l'empereur 
Henri  v ,  épouse  en  secondes  noces 
Geoffroy  Plantagenet,  comte  d'An- 
jou, IV,  33.  Est  couronnée  reine 
d'Angleterre,  puis  obligée  de  se  re- 
tirer en  Normandie,  34. 

Mathis  (le  capitaine)  est  tué  en 
voulant  surprendre  Venloo,  XLIII, 
336. 

Matignon  ,  lieutenant  du  Roi 
dans  la  basse  Normandie,  depuis 
maréchal,  lutte  avec  peine  contre 
l'amiral  de  Coligny  et  le  comte  de 
Montgommery,  XXXIII,  262.  (Ccts- 
teinau.)  —  Commandant  d'une  di- 
vision de  l'armée  de  la  Ligue,  assiè- 
ge Castels,  XXXV,  220.  Achève  le 
siège  de  Montségur,  224.  (Mém.  de 
Bouillon.)  —  Surprend  la  ville  de 
LaFére,  XXXVI,  81.  (Cheverny.) 
—  Est  forcé  par  le  roi  de  Navarre  à 
lever  le  siège  de  Castels,  qui  se  rend 
ensuite  au  duc  de  Mayenne;  envie 
le  commandement  de  cette  place; 
mésintelligence  entre  le  duc  et  lui, 
XXXVIII,  296.  Conserve  la  ville 
de  Bordeaux  au  Roi;  en  fait  sortir 
les  jésuites,  XXXIX,  168.  {Mdm.^ 
de  Cayet.) — Assiège  La  Fére,  XLV* 
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202.  S'en  rend  maître ,  204.  Meurt 
à  table,  XLVII,2o8.  (Diïsloile.) 

Matis  Paiart,  grand  doyen  de 
Gand  ,  fait  rentrer  cette  ville  sous 
l'obéissance  de  l'archiduc  Maximi- 
lien ,  X  ,  44^#  Est  envoyé  vers  ce 
prince,  447-  *jes  Gantois,  révoltés 
de  nouveau,  lui  coupent  la  tête, 
454. 

Maucler  (Pierre),  comte  de  Bre- 
tagne :  d'où  lui  vient  son  nom  ,  II, 

22.  Son  caractère  ;  s'oppose  au  gou- 
vernement de  Blanche  de  Castille, 

23.  Refuse  d'assister  au  couronne- 
ment de  Louis  îx,  29.  Se  lie  intime- 
ment avec   Richard  ,   frère  du  roi 
d'Angleterre,  43.  Est  vaincu  à  Bei- 
lesmes  par  la  Régente  et  le  jeune  Roi, 
44-  Reconnoît  le  roi   d'Angleterre 
pour  son  seigneur,  45.  Est  déclaré 
déchu  de  son  fief  et  de  la  tutèle  de 
ses  enfans,  46.  Le  roi  d'Angleterre 
le  fait  comprendre  dans  la  trêve  de 
3  ans  qu'il  conclut  avec  la  Régente, 
47.  Maucler  ^e  met  à  la  tête  des  mé- 
contens,  53.  Prend  les  armes  et  ob- 
tient quelques  avantages  ;  passe  en- 
suite en  Angleterre,  et  n'ayant  pu 
obtenir  de  secours,  revient  se  jeter 
aux  pieds  du  Roi  qui  lui  pardonne, 
54.  Abandonne  tout-à-coup  ses  pro- 
jets ambitieux  ;  cède  son  fief  à  son 
fils  ;  prend  le  nom  de  chevalier  de 
Btaine,  et  se  rend  ensuite  auprès  du 
Pape  pour  être  son  principal*  con- 
seiller, 5g.  Accompagne  Louis  ix  en 
Egypte,  98.  Meurt  en  revenant  en 
France,  après  avoir  rendu  les  plus 
grands  services  au  Roi,  1 13.  (Tabl. 
du  règ.  de  S.  Louis.)  —  Voyant  le 
Roi  secouru  par  le  comte  de  Cham- 
pagne, se  soumet  et  demande  grâce, 
igï.Conseilledemarchersur  Alexan- 
drie, 227.  Est  blessé  à  la  Massoure, 
248.  Sert  d'interprète  pour  répon- 
dre aux  propositions  qui  sont  faites 
aux  prisonniers  chrétiens  de  la  part 
du  Soudan,  287.  Est  mis  dans  une 
galère  avec  d'autres  seigneurs  pour 
être  conduit  à  Damiette,  292.  Part 
pour  retourner  en  Europe,  et  meurt 
sur  mer,  3o5.  (Joinville.) 

Mauclère  ,  avocat  au  parlement 
de  Rouen,  découvre  le  projet  de  li- 
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vrcr  cette  ville  à  Henri  iv,  XXXVI, 
206. 

Maucour  (le  seig.  de)  s'attire  la 
colère  de  Jean  de  Luxembourg  à 
l'occasion  du  château  de  Coucy ,  VII, 

321. 

Maug  er  (Perre tte) ,  convaincue  de 
vols  et  de  larcins,  est  condamnée  à 
être  enfouie  toute  vive  devant  le  gi- 
bet, XIII,  249. 

Maugeron  (le  capit.)  défait  dans 
la  plaine  de  Cerisolles  une  petite 
armée  volante,  XXX,  2 1 3.  [Du  V'd- 
lars).  — Monte  le  premier  à  l'assaut 
deDinant,  XXXI,  258.  {Cornm.  de 
Rabutin.)  —  Est  blessé  dans  une 
sortie  devant  Metz,  XXXII,  3 10. 
[Siège  de  Metz.) 

Maugeron  (le  sieur  de),  gouvern. 
deVienne  pour  le  Roi,  entre  en  in- 
telligence avec  le  duc  de  Nemours, 
et  lui  livre  tous  les  forts  de  celte 
place,  XLÏ,  96  et  suiv. 

Maugiron,  favori  de  Henri  m, 
après  avoir  quitté  le  service  du  duc 
dAlençou,  conjure  la  ruine  de  ce 
prince,  qu'il  brave  et  méprise  sans 
respect,  XXXVIII,  i$t. 

Maugue  (Jean),  fondeur,  est  tué 
avec  24  personnes  d'une  grosse 
bombarde  dont  on  fait  l'essai  à  Pa- 
ris, XIV,  82. 

Maulevrier  (le  comte  de),  séné- 
chal de  Normandie,  surprend  sa 
femme  Charlotte  de  France,  fille 
naturelle  de  Charles  vu  et  d'Agnès 
Sorel ,  avec  un  de  ses  veneurs,  et 
les  tue  tous  deux,  XIV,  37. 

Maulevrier  (le  capit.)  se  distin- 
gue au  siège  de  Padoue,  XV,  286. 

Mauny  (Alain  de),  frère  d'Olivier, 
se  joint  à  Duguesclin,  IV,  274-  Se 
distingue  à  la  bataille  de  Montiel, 
V,  38;  à  celle  de  Pontvallain,  86. 

Mauny  (Olivier  de),  cousin  de 
Duguesclin  ,  un  de  ses  assistais  au 
combat  en  champ  clos  livré  prés  de 
Pontorson,  IV,  209.  Se  joint  à  lui 
pour  aller  an  secours  de  Charles  de 
Blois,  226.  Attaque  et  prend  Ca- 
rentan,  280.  Fait  un  carnage  horri- 
ble à  la  bataille  d'Auray,  295.  S'u- 
nit aux  chefs  de  bandes  qui  vont  en 
Espagne,  326.  Contribue  à  la  prise 
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Je  Tarascon ,  assiégée  par  le  duc 
d'Anjou,  4^9-  Se  distingue  à  la  ba- 
taille de  Montiel,  V,  38.  {Ane.  Mém. 
sur  Duguescl.)  —  Attaque  les  An- 
glais au  Parc-1'Evesque,  et  devient 
leur  prisonnier  après  s'être  vaillam- 
ment défendu,  VIII,  114.  {Mém. 
conc.  la  Pue.  ) 

Maupeou  (de),  jadis  intendant  de 
la  maison  de  Joyeuse,  meurt  riche 
de  plus  de  100,000  écus,  XLVIII, 
Ï78. 

Maurevert  (Louviers  de),  assas- 
sin de  profession  ,  gagné  par  le  duc 
de  Guise,  tire  un  coup  d'arquebuse 
à  l'amiral  de  Coligny,  et  s'échappe 
par  la  fuite,  XX  ,  i5i.  (  Introd.  ) 
—  Va  au  siège  de  La  Rochelle,  et 
ne  peut  se  faire  recevoir  dans  au- 
cun corps  de  l'armée  catholique, 
XXXV,  83.  {Mém.  de  Bouillon.)  — 
Est  frappé  d'une  balle  par  un  de 
ses  cousins;  meurtre  dont  il  s'étoit 
rendu  coupable,  XLV,  187.  Est  at- 
taqué par  le  seigneur  de  Mouy  dont 
il  a  tué  le  père,  est  blessé,  et  meurt 
la  nuit  suivante,  257.  {D  Es  toile.) 

Maurice  (le  prince),  chargé  par 
l'empereur  Charles-Quint  de  faire  le 
siège  de  Magdebourg,  traite  secrè- 
tement avec  les  assiégés,  et  tourne 
ses  armes  contre  ce  prince,  XXIV, 
55.  S'empare  d'Ausbourg  et  autres 
villes  ;   y  établit  le   luthéranisme  ; 
marche  sur  Iuspruck,   d'où   l'Em- 
pereur s'échappe  pendant  la  nuit , 
57.  Traite  ensuite  avec  ce  prince  et 
se  joue  du  roi  de  France,  60.  Bat  le 
marquis  de  Brandebourg ,  est  bles- 
sé, et  meurt  après  sa  victoire,  109. 
{Mém.  de  Tavannes.)— -Envoie une 
ambassade  au  roi  Henri  11,  au  nom 
des  princes  d'Allemagne,  pour  lui 
demander  du  secours  contre  TEm- 
pereur,  XXVI ,  35o.  Ecrit  au  Roi 
pour  se  plaindre  de  la  prise  de  Metz, 
et  lui  annonce  qu'il  s'est  accommo- 
dé avec  l'Empereur,  436.  [Mém.  de 
f^ieilleville.)  —  Est  blessé  dans  un 
combat  qu'il  livre  prés  de  Cologne 
au    marquis    de    Brandebourg ,    et 
meurt  de  ses  blessures,  XXXI,  i85. 
{Rabutin.) 

Maurice  (le  comte),  capitaine 
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général  des  Etats  de  Hollande,  s'em- 
pare sur  l'archiduc  d'Autriche  des 
places  de  Crévccœur  et  de  S.-An- 
dré,  XXXVI,  449.  Bat  les  troupes 
de  l'archiduc  entre  Nieuport  et  Os- 
tende  ;  veut  assiéger  Nieuport;  eA 
forcé  de  retourner  en  Hollande, 453. 
Assiège   la  ville  de   Reimberg;  em- 
porte d'assaut  une  île  voisine ,  499. 
{Mém.  de  Pontlevoy.)  —  Se  rend 
maître  de  Breda  par  surprise,  XL, 
i3.  Fait  le  siège  de  Nimégue,  i43. 
Fait  construire  un  fort  contre  cette 
place,  1 44-  Force  Doddedael  à  se 
rendre   à  discrétion  ;  reprend  plu- 
sieurs forts  et  châteaux  sur  les  Es- 
pagnols,  i45.  Autres  détails  sur  la 
guerre  entre  les  Espagnols  et  les  ha- 
bitans  des  Pays-Bas,  146.  Comment 
le  prince  trompe  le  duc  de  Parme  et 
surprend  la  ville  de  Zutphen,  235. 
Attaque  Devenler,  et  s'en  rend  maî- 
tre par   composition ,    237.   Prend 
plusieurs  forts  dans  le  pays  de  Gro- 
ningue,  238.  Dresse  une  embuscade 
au  duc  de  Parme  prés  de  Nimégue, 
239.  Assiège  Hulst  en  Flandre;  reçoit 
la  place  à  composition,  241.  Fait  le 
siège  de  Nimégue,  qu'il  attaque  par 
terre  et  par  eau;  la  prend  par  com- 
position, 4°2.  Assiste  à  la  pompe 
funèbre  militaire  du  colonel  Martin 
Scenck,  4°3.  Tente  sur  Maestricht 
une  entreprise  qui  ne  réussit  point, 
XLI,  82.  Investit  Steenwich,    85. 
Est  légèrement  blessé   pendant  le 
siège;  force  la  garnison  à  capituler, 
90.  Fait  investir  la  ville  et  le  fort  de 
Covoerden;  prend  la  ville  d'Otmar- 
son  par  composition,  92.  Force  Co- 
voerden à  capituler  ,  94.  Poursuit 
les  Espagnols  vers  le  Rhin;  se  retire 
en  Hollande,  95.   Fait  le  siège  do 
Gertruydenberg  ,   f±it.  La  reçoit  à 
composition,  4^5.  Assiège  Gronin- 
gue  et  lui  accorde  une  capitulation, 
XLÏI,  24S.   Ravitaille  Covoerden, 
dont  il  fait  lever  le  siège,  249.  Dé- 
tails sur  le  siège  de  Groningue,  &. 
Conditions  de  la  capitulation,  254. 
Le  prince  est  magnifiquement  reçu 
à  Amsterdam,  -i56.  Défait  avec  >a 
cavalerie  l'armée  espagnole,  com- 
mandée par   le    comte    de  Varax  , 
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XL1II,  327.  S'empare  du  château 
de  Toiirrihoi.it,  33o.  Manque  une  en- 
treprise sur  Venloo ,  336.  Se  rend 
maître  d'Alpen  par  composition, 
375.  Investit  Rhiuberg,  y  entre  par 
capitulation,  3y6.  Fait  démolir  le 
fort  Camiile  j  assiège  Mœurs,  377, 
qu'il  prend  par  composition  ;  in- 
vestit Grolle,  378,  qui  se  rend  à 
des  conditions  honorables ,  38o. 
Prend  et  pille  la  ville  de  Brefort, 
38 1.  Reçoit  le  château  à  discrétion, 
ainsi  que  la  ville  d'Anschède  ;  ac- 
corde une  capitulation  à  celle  d  Ol- 
denzeel  et  d'Otmarson,  38a.  Entre 
clans  la  ville  et  fort  de  G-or  ;  en- 
treprend le  siège  de  Linghen,  383, 
qui  se  rend  après  quelques  assauts, 
3^4-  Fait  repasser  le  Rhin  aux  Es- 
pagnols, 385.  Conserve  ses  conquê- 
tes contre l'amirant  d'Arragon,  386. 
{Mém.  de  Cayet.) —  As.^iége  en  vain 
Bois-le-Duc,  XLV1I,  408.  (L'Es- 
toile.)  —  Assiège  Juliers  ,  L  ,  121. 
La  force  à  capituler  ;  apprend  aux 
vieux  capitaines  fiançais  des  choses 
qu'ils  ne  savent  pas,  1  <z2.(Fontenay- 
MareuiL) 

Maussart  Du  Bos,  chevalier  de 
Picardie,  défie  le  duc  de  Bourgo- 
gne ,  \TI,  248.  Est  pris  par  les  An- 
glais ;  a  la  tête  tranchée^par  ordre 
du  duc  ,  25i . 

Mauvoisiiv  (Robert  de)  prend  la 
croix,  I,  102.  Se  rend  auprès  du 
roi  deHongrie avec  Simon  de  Mont- 
fort,  170. 

Maxijmilien  1 ,  archiduc  d'Autri- 
che, vient  à  Gand,  où.  il  épouse  la 
duchesse  de  Bourgogne  Marie,  fille 
de  Charles-le-Téméraire,  IX,  210. 
Relève  l'ordre  de  la  Toison  d'or, 
dont  il  est  fait  chevalier;  marche 
contre  le  roi  de  France,  211.  Prend 
Bossut,  Sores,  Trelou  et  autres  pla- 
ces ;  marche  contre  la  ville  d'Arras; 
fait  une  trêve  d'un  an,  212.  Devient 
maître  de  Cambray,  21 3.  Assiège 
Térouane,  bat  les  Français,  214. 
Remet  le  pays  de  Gueldres  sous  son 
obéissance,  reprend  un  grand  nom- 
bre de  places  en  Flandre  ;  est  maî- 
trisé par  les  Etats  de  ce  pays,  21 5. 
Marie  sa  sœur  au  Dauphin;  voit  son 
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autorité  diminuée  après  la  mort  de 
sa  femme,  216.  Soutient  David,  bâ- 
tard de  Bourgogne,  évêque  d'U- 
Uecht;  assiège  cette  ville,  la  reçoit 
à  composition,  217.  Gagne  la  ville 
de  Tenremonde;  marche  contre 
Bruxelles,  218.  Prend  Oudenarde; 
se  relire  en  Brabant,  219.  Revient 
à  Oudenarde;  essaie  inutilement  de 
livrer  bataille  au  comte  de  Romont 
et  au  seigneur  des  Cordes,  220.  Pil- 
le le  pays  de  Waz;  prend  la  ville  de 
Grammont ,  222.  Entre  dans  eelle 
de  Gand,  où  le  seigneur  de  Ravas- 
tain  lui  remet  Philippe -le-Beau  son 
fils,  retenu  par  les  rebelles,  22^. 
Fait  justice  de  ceux  qui  avoient  mis 
le  peuple  en  mouvement,  226.  Re- 
fuse les  offres  des  habitans  de  Liège 
révoltés  contre  leur  évêque  ;  est  élu 
roi  des  Romains,  227.  Ses  armoiries, 
228.  (Introït.)  — Vient  à  Gand ,  où 
il  est  reçu  avec  de  grands  honneurs, 
X,  4^3.  Est  marié  à  Marie  de  Bour- 
gogne ,  424»  Eait  une  trêve  avec 
Louis  xi ,  4^5.  Relève  l'ordre  de  la 
Toison  d'or,  4^6  Cérémonie  ob- 
servée en  cette  occasion,  427.  Re- 
prend sur  Louis  xi  tout  ce  que  ce 
roi  lui  avoit  enlevé,  428.  Conclut 
avec  lui  une  trêve  de  dix  mois,  429. 
La  renouvelle  quelque  temps  après 
l'expiration,  43i-  Envoie  compli- 
menter le  nouveau  roi  de  France 
Charles  vin,  4^6.  Moyen  dont  il  se 
sert  pour  se  rendre  maître  de  Teu- 
remonde,  4^8;  ct  du  château  d'Ou- 
denarde,  44°-  Entre  dans  la  ville, 
44 '•  Marche  sur  Gand  pour  l'assié- 
ger; comment  son  entreprise  échoue, 
442.  Fait  la  guerre  aux  Flamands 
par  terre  et  par  mer,  44^-  Appelé 
par  ceux  de  Bruges,  est  reçu  dans 
cette  ville  avec  une  grande  joie,  445. 
Fait  déeapiter  Piceanet  et  ses  com- 
plices, 44^  Entre  dans  la  ville  de 
Gand  ;  détails  sur  cette  entrée;  re- 
voit son  fils,  44" i  l'envoie  à  Ten- 
remonde;  fait  justice  de  quelques 
rebelles  et  pardonne  à  la  ville,  45 1. 
Est  élu  roi  des  Romains,  45a.  Est 
tenu  prisonnier  à  Bruges,  455.  Con- 
ditions auxquelles  ile.-t  délivré, 457. 
Récapitulation  de  ses  exploits ,  {(Î6 
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Va  en  Allemagne  avec  son  père  ; 
regagne  tout  le  duché  d'Autriche; 
assiège  Albe-Regale  ,  467.  La  prend 
d'assaut,  468.  S'assure  par  un  traité 
l'héritage  du  royaume  de  Hongrie  ; 
l'ait  armes  en  liées  closes,  et  y  ac- 
quiert un  grand  honneur;  visite  son 
empire,  /fig.  Y  établit  la  tranquilli- 
té; entre  en  Suisse  avec  une  armée, 
470.  Pourquoi  il  n'y  obtient  pas  de 
succès;  fait  la  paix  avec  les  habi- 
tans,  471-  Mérite  d'être  surnommé 
Cœur  d'acier,  !\yi.  Noms  des  servi- 
teurs qui  souffrirent  pour  lui  dans 
sa  prison,  et  pour  lesquels  il  conser- 
va un  tendre  souvenir,  473.  [Mém.de 
La  Marche.) 

Il  demeure  maître  du  champ  de 
bataille  à  Guinegaste,  XII,  357.  Se 
marie  en  secondes  noces  avec  Blan- 
che-Marie Sforce,  fille  du  duc  de 
Milan,  XIII,  2 1 .  {jilém.  de  Comines.) 
—  Envoie  au  corps  municipal  de  Pa- 
ris une  leitre  par  laquelle  il  menace 
de  déclarer  la  guerre  si  l'onn'ôte  pas 
sur-le-champ  le  gouvernement  à  Ma- 
dame, XIV,  162.  Attaque  sans  suc- 
cès les  frontières  de  la  Picardie; 
n'ayant  plus  d'argent,  licencie  son 
armée,  164.  Réunit  une  nouvelle  ar- 
mée ,  et  recommence  la  guerre  sur 
les  frontières  delà  Picardie,  167. 
Envoie  quinze  cents  lances  en  Bre- 
tagne, 168.  Arrêté  à  Bruges  par  ses 
sujets  révoltés ,  subit  une  captivité 
de  quatre  mois,  173.  Délivré  par 
son  père,  rallume  la  guerre,  prend 
S.-Oiner,  est  battu  prés  de  Bé thune  ; 
entame  des  négociations,  i83.  Con- 
clut la  paix  ,  187.  Envoie  en  France 
trois  seigneurs  qui  passent  en  Bre- 
tagne, où  l'un  d'eux  épouse  la  du- 
chesse pour  Maximilien,  188.  (Tabl. 
du  règn.  de  Ch.  nu.)  —  Paroît  en 
arme*  sur  les  frontières  d'Italie  ; 
déclare  la  guerre  aux  Vénitiens,  qui 
lui  refusent  le  passage;  quitte  sou 
armée,  dont  le  lieutenant  général 
est  battu  par  les  Français  et  les  Vé- 
nitiens; traite  avec  le  sénat  de  Ve- 
nise; obtient  la  tutèle  de  son  petit- 
fils  l'archiduc  Charles,  XV,  77. 
Donne  à  Louis  xu  une  nouvelle  in- 
vestiture du  duché  de  Milan  ,   86. 
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Assiège  en  vain  Padoue  ,  87.  Con- 
seille à  Louis  xu  d'employer  des 
moyens  pacifiques  contre  le  pape 
Jules  ,  106.  Prend  avec  la  France 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
assembler  un  concile  à  Pise  ,  107. 
N'ayant  pu  s'emparer  de  Padoue  ni 
de  Trévise,  son  zèle  se  ralentit,  108. 
Propositions  révoltantes  qu'il  fait 
faire  à  Louis  xu ,  1  14.  Envoie  l'or- 
dre à  4,000  Allemands  qui  sont  dans 
l'armée  française  de  la  quitter  sur- 
le-champ,  !i8.  (  Tabl.  du  règn.  de 
Louis  xu.)  —  Description  de  l'ar- 
tillerie de  l'Empereur;  nombre  des 
guerriers  qu'il  mène  avec  lui  dans 
lePadouan,  280.  De  l'avis  du  sei- 
gneur Constantin,  il  se  décide  à  as- 
siéger Padoue,  281.  Détails  sur  ce 
siège,  284-  Les  barrières  de  la  ville 
sont  emportées  par  les  Français , 
287.  L'Empereur  délibère  de  don- 
ner un  assaut  général;  Ictire  qu'il 
écrit,  à  ce  sujet,  au  seigneur  de 
I.a  Palice,  3o4-  Pourquoi  l'assaut 
n'a  pas  lieu,  3o8.  Se  retire  en  Al- 
lemagne, ordonnant  à  son  lieute- 
nant général  et  au  seigneur  de  La 
Palice  de  lever  le  siège,  3 10.  (Me'm. 
de  Bayard.) —  Laisse  perdre  toutes 
les  villes  que  lui  rend  Louis  xu  ; 
réclame  les  secours  de  ce  prince 
pour  les  reprendre,  X\I,  180.  Passe 
en  Italie,  met  le  siège  devant  Pa- 
doue, 1 83-  Pourquoi  ce  siège  est  le- 
vé, 1 85.  Assiège  et  prend  Térouane 
et  Tournay  avec  le  roi  d'Angleterre, 
257.  Se  retire  en  Allemagne,  et  Hen- 
ri vin  repasse  la  mer,  260.  Passe  en 
Italie  à  la  tête  de  5o,ooo  hommes; 
vient  camper  sur  l'Adda,  3i  1.  Passe 
cette  rivière  et  se  porte  sur  Milan  , 
3 12.  Tire  deux  coups  de  canon  sur 
la  ville,  et  se  retire  en  Allemagne, 
3i3.  Sa  mort;  ce  prince  fait  porter 
partout  avec  lui  le  coffre  où  il  vou- 
îoit  être  enseveli,  329.  (Fleurangc.) 

Maximilien  11,  fils  de  l'empereur 
Ferdinand,  succède  à  son  père, 
XXIV,  4i5. 

Maximilien,  archiduc  d'Autri- 
che, élu  roi  de  Pologne,  est  battu 
et  fait  prisonnier  par  le  grand  chan 
celier   Zamoski,    XXXIX,   362   et 
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suiv.  A  quelles  conditions  il  obtient 
sa  liber  Lé,  366.  Avec  une  armée  de 
20,000  hommes ,  marche  contre 
Sinan  ;  défait  les  Turcs  près  de  Pé- 
trine;  assiège  celte  ville  et  Craslo- 
wits,  dont  il  se  rend  maître,  XLII, 
44^-  Reprend  Tzeseq  et  Gara,  44°^ 
Assiège  et  prend  à  composition  S.- 
Nicolas, XL1II,  186.  Assiège  et 
prend  Vaccia,  3i6.  Emporte  d'as- 
saut Hattuan,  3 17.  Livre  une  gran- 
de bataille  à  l'Empereur  turc,  où  , 
après  avoir  été  victorieux,  ses  sol- 
dats, occupés  à  piller,  sont  mis  en 
fuite,  3-2i.  Prend  de  force  la  place 
de  Papa,  445-  Entreprend  le  siège 
de  Javarin,  qu'il  est  forcé  d'aban- 
donner, 446. 

May  (de),  gentilh.  signalé,  est  tué 
au  siège  de  La  Fère,  XLV,  202. 

Maye-Moi?e  (lecapit.  André  de) 
se  rend  maître  par  ruse  de  la  ville 
de  Rambervilliers,  et  fait  prison- 
niers les  commissaires  et  marchands 
qui  contluisoient  de  grandes  quan- 
tités de  vivres  et  provisions  au  camp 
de  l'Empereur,  XXXI,  176.  Se  rend 
maître  de  la  même  manière  d'Espi- 
naux,  Chastel-sur-Moselle  et  Remi- 
remont,  177. 

Mayenne  (le  duc  de),  frère  de 
Henri ,  duc  de  Guise  :  ses  qualités , 
XX,  196.  Se  dérobe  à  ceux  qui 
sont  envoyés  pour  l'arrêter  après  la 
mort  de  ses  frères,  219.  Ses  efforts 
pour  s'assurer  de  la  Bourgogne  ;  en- 
tre à  Paris  avec  la  duchesse  de  Mont- 
pensier;  prend  la  présidence  du 
grand  conseil  des  Parisiens,  en  aug- 
mente le  nombre  de  i5  membres  ti- 
rés de  la  noblesse,  afin  de  le  sous- 
traire à  l'influence  des  Seize,  222. 
Reçoit  le  titre  de  lieutenant  général 
de  VEtat  royal  et  couronne  de 
France,  223.  Assiste  d'un  air  froid 
aux  fêtes  populaires  célébrées  à  la 
mort  d'Henri  m;  met  en  liberté  les 
royalistes  prisonniers,  23o.  Empê- 
che l'entrevue  de  Villeroy  avec  Hen- 
ri iv,  23-2.  Nomme  l'archevêque  de 
Lyon  chancelier ,  et  Villeroy  et 
Jeannin  secrétaires  d'Etat,  236. 
Lutte  avec  avantage  contre  le  cré- 
dit du  légat,  237.  Marche  malgré  lui 
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vers  Dreux,  qui  est  assiégée  par 
Henri  iv;  perd  la  bataille  d'Ivry  5  se 
retire  en  Picardie,  laissant  le  com- 
mandement de  Paris  au  duc  de  Ne- 
mours, 238,  et  la  garde  de  sa  fa- 
mille aux  Seize,  209.  Rentre  dans  la 
capitale,  reprend  toute  son  autori- 
té, donne  le  gouvernement  de  Paris 
au  duc  d'Aiguillon  son  fils,  que  le 
comte  de  Belin,  royaliste  caché, 
dirige  ,  245.  Abaisse  le  pouvoir  des 
Seize ;  tableau  de  Paris  après  la  ren- 
trée du  duc,  246.  Il  entame  avec  le 
Roi  des  négociations  qui  n'ont  au- 
cun résultat,  25o.  Instruit  des  excès 
des  Seize,  il  revient  à  Paris;  fait 
arrêter  et  pendre  quatre  des  juges 
de  Brisson;  fait  défendre,  sous  peine 
de  mort,  les  assemblées  secrètes, 
255.  Implore  de  nouveau  le  secours 
du  duc  de  Parme,  256.  Est  con- 
traint de  se  rapprocher  des  royalis- 
tes de  la  capitale,  258.  Refuse  aux 
Seize  la  punition  des  auteurs  de  let- 
tres adressées  à  Henri  iv ,  et  inter- 
ceptées par  eux,  260.  XJn  arrêt  du 
parlement  de  Châlons  contre  la  ville 
où  se  tiendroient  les  Etats ,  et  la 
nouvelle  de  la  mort  du  duc  de  Par- 
me, le  décident  à  réunir  cette  assem- 
blée à  Paris,  261.  Il  en  fait  l'ouver- 
ture assis  sur  un  trône,  262.  Obtient 
qu'on  y  fera  communication  d'une 
lettre  des  catholiques  de  l'armée  du 
Roi,  par  laquelle  on  propose  à  la 
Ligue  une  conférence  amicale,  260. 
Les  Etats  décident  que  la  conférence 
aura  lieu,  264. 11  reçoit  mal  le  prési- 
dent Le  Maistre,  qui  vient  à  la  tête 
d'une  députation  du  parlement  lui 
présenter  un  arrêt  par  lequel  ce 
corps  l'engage  à  ne  consentir  à  au- 
cun traité  qui  puisse  conférer  la  cou- 
ronne à  un  prince  ou  une  princesse 
de  maison  étrangère,  268.  Fait  en 
vain  fermer  les  portes  de  Paris  le 
jour  de  l'abjuration  d'Henri  iv  à 
S.-Denis;  une  foule  de  royalistes  et 
même  de  ligueurs  sortent  de  la  ca- 
pitale, 269.  Se  rapproche  des  Seize  ; 
destitue  le  comte  de  Belin,  27 1 .  Exile 
quelques  royalistes,  272.  Ecrit  à  Phi- 
lippe 11  pour  solliciter  de  prompts 
secours;  ses  dépêches  sont  intercep- 
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tées,  273.  Ne  pouvant  plus  rester  à 
Paris ,  il  en  sort  furtivement  avec  sa 
famille,  laissant  la  duchesse  de  Ne- 
mours sa  mère  et  la  duchesse  de 
Moutpensier  sa  sœur,  275.  {Introd.) 

—  Ses  exploits;  il  est  plus  heureux 
et  plus  habile  sous  les  rois  qu'il  sert, 
que  lorsqu'il  commande  aux  guerres 
civiles,  XXV,  34  r.  (  Gasp.  de  Ta- 
uannes.)  —  Prend  par  composition 
la  ville  de  Brouage;  est  attaqué  près 
de  Ponts  par  le  prince  de  Condé, 

XXXV,  162.  Va  dans  la  Saintonge , 
menace  S. -Jean  et  s'achemine  à  Vil- 
lebois,  217.  Assiège  Montignac,  qu'il 
prend  par  capitulation,  220.  S'em- 
pare de  toutes  les  petites  places  de 
la  vicomte  de  Turenne,  mais  ne 
peut  prendre  la  maison  de  Mont- 
fort,  appartenant  au  vicomte,  221. 
Passe  la  Garonne  auprès  de  Souil- 
lac,  222.  Assiège  et  prend  Ste.-Ba- 
seille,  223.  Va  assiéger  Montségur; 
se  rend  à  Bordeaux,  dont  il  cherche 
à  s'assurer,  224.  (Mém.  de  Bouil- 
lon.) —  S'empare  de  Dijon  et  de  son 
château,  3 16.  Envoie  à  Beaune  le 
baron  de  Brouillars  demander  que 
le  sieur  de  Tavannes  soit  chassé 
de  la  ville,  et  que  lui-même  y  soit 
reçu  avec  ses  troupes  ;  réponse  gé- 
néreuse des  habitans,  320.  Blesse 
prés  de  Montargis  le  baron  d'Aune , 

XXXVI,  98.  (Guill.  de  Tavannes) 

—  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  son 
frère,  entre  en  Bourgogne,  se  saisit 
de  la  citadelle  de  Chàlons,  se  rend 
maître  de  Dijon,  125.  Traverse  la 
Champagne;  faitlever  le  siège  d'Or- 
léans; entre  à  Paris,  128.  Lève  une 
armée  ;  prend  Etampes,  Vendôme 
et  Chàteau-du-Loir;  vient  assiéger 
le  Roi  à  Tours,  1 35.  Quitte  je  siège 
et  reprend  le  chemin  de  Paris,  i36\ 
Après  la  bataille  d'Ivry,  il  séjourne 
à  S.-Deuis,  et  de  là  va  en  Flandre 
chercher  quelques  secours,  i53.  Re- 
jette les  propositions  d'accommode- 
ment que  viennent  lui  faire  le  car- 
dinal de  Gondi  et  l'archevêque  de 
Lyon;  hauteur  avec  laquelle  il  est 
traité  par  le  duc  de  Parme,  178. 
Trompe  le  cardinal  de  Gondi  et 
Duplessis-Mornay  par  l'espoir  d'un 
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accommodement,  181.  Assiège  Châ- 
teau-Thierry et  le  prend  par  com- 
position, 193.  Se  relire  à  Reims;  en- 
voie le  président  Jeannin  demander 
de  l'argent  et  des  hommes  en  Es- 
pagne, 194-  Essaie  inutilement  d'as- 
siéger Manies ,  198,  et  de  faire  lever 
le  siège  de  Noyon,  199.  Vient  à  Pa- 
ris; y  fait  pendre  quatre  de  la  fac- 
tion des  Seize  qui  ont  étranglé  le 
président  Brisson  ;  défend  sous  peine 
de  mort  au  conseil  des  Seize  de  se 
rassembler,  202.  Réuni  au  duc  de 
Parme,  il  marche  au  secours  de 
Rouen,  assiège  Neufchâtel,  s'en 
rend  maître  par  composition ,  206. 
Ses  efforts  pour  traverser  les  projets 
de  son  neveu  le  duc  de  Guise,  et 
faire  élire  roi  le  duc  de  Nemours 
son  frère  utérin,  21 3.  Se  rend  à 
Paris  pour  s'opposer  aux  résolutions 
que  ceux  du  parlement  et  de  l'hô- 
tel-de -ville  veulent  prendre  pour 
traiter  de  la  paix  avec  le  Roi,  219. 
Comment  il  est  reçu  au  parlement 
et  à  l'hôtel-de-ville,  220.  Donne  le 
gouvernement  de  Vile  de  France  au 
sieur  de  Rosne;  fait  brûler  publi- 
quement l'arrêt  du  parlement  séant 
à  Chàlons,  qui  défend  la  tenue  des 
Etats  du  royaume,  222.  Fait  une  dé- 
claration contre  le  Roi,  et  la  fait  en 
registrer  au  parlement  de  Paris,  225, 
Signe  une  trêve  avec  le  Roi,  242. 
Actes  des  Etats  de  la  Ligue  publiés 
en  son  nom  pour  la  réception  entière 
du  concile  de  Trente,  et  pour  la  dé- 
fense et  conservation  de  la  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine, 
244-  Hésite  à  accepter  les  proposi 
tions avantageuses  que  le  Roilui  fait 
faire,  25o.  Engage  M.  de  Belin  à  lui 
remettre  le  gouvernement  de  Paris, 
a56.  Son  discours  au  parlement  à 
l'occasion  de  cette  remise,  257.  Ecrit 
au  roi  d'Espagne  pour  le  prier  de 
venir  à  son  secours ,  266.  Envoie  à 
Henri  iv  solliciter  quelque  accord, 
268.  Va  à  Bruxelles  chercher  des  se- 
cours; se  porte  avec  toutes  ses  for- 
ces du  côté  de  la  Bourgogne,  282. 
Se  soumet  au  Roi;  conditions  avan- 
tageuses qu'il  en  obtient,  298.  {Me'/n, 
de  C/Ld'trny.) 
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Il  va  a.  la  tête  de  l'armée  royale 
déloger  les  huguenots  de  Monlignao, 
Beaulieu  et  Gaillac,  XXXVIII,  271. 
Assiège  Castels,  que  le  comte  de 
Gursun  rend  par  composition,  296. 
Dresse  une  embuscade  au  roi  de 
Navarre,  297.  Manque  de  le  pren- 
die,  298.  Se  rend  maîlre  de  Ste.- 
Baseille,  de  Montségur,  de  Castillon 
et  de  Puy -Normand,  299.  Va  à  Pa- 
ris pour  représenter  au  Roi  que  la 
conférence  de  Cognac  est  contraire 
à  son  édit  et  à  l'accord  passé  à  Ne- 
mours, 3 10.  A  la  nouvelle  de  la 
mort  du  duc  de  Guise,  il  part  de 
Lyon,  s'assure  de  la  citadelle  de  Châ- 
lons,  tient  sous  sa  puissance  pres- 
que toute  la  Bourgogne,  XXXIX, 
12.  Promet  aux  Seize  de  se  rendre 
incontinent  à  Paris,  i3.  Envoie  pou- 
voir et  commission  aux  sieurs  de 
Rosne  et  de  S.-Paul  de  commander 
dans  les  provinces  de  Champagne 
et  de  Brie,  i4-  Est  reçu  à  Troyes 
avec  tous  les  honneurs  imaginables; 
s'assure  de  Sens,  i5.  Entre  dans 
Chartres ,  qui  se  range  sous  son  obéis- 
sance, 48.  Y  fait  jurer  l'édit  d'union, 
5o.  Se  rend  à  Paris;  se  fait  créer 
chef  du  conseil  des  Quarante;  y 
ajoute  quinze  conseillers  nouveaux; 
leurs  noms,  5i.  Fait  décider  que  les 
présidens ,  avocats  et  procureurs  gé- 
néraux  du  parlement,  les  évêques 
du  parti  de  l'Union,  les  députés  des 
trois  ordres  des  provinces,  y  auront 
voix  délibérative,  52.  Reçoit  le  titre 
de  lieutenant  général  de  V Etat  royal 
et  couronne  de  France,  53.  Fait  avec 
le  conseil  général  un  ré-lement  pour 
toutes  les  villes  du  parti  de  l'Union  ; 
le  fait  publier  au  parlement;  texte 
de  ce  règlement,  54-  Se  rend  dans 
la  Beauce  à  la  tête  de  son  armée,  1 08. 
Défait  le  comte  de  Brienne  auprès 
d'Amboise;  s'empare  du  château  de 
S.-Ouen,  126.  Desseins  qu'il  forme 
sur  la  ville  de  Tours  et  sur  la  per- 
sonne du  Roi,  i3o.  Il  s'empare  du 
faubourg  de  S.-Symphorien,  i32. 
Se  retire  vers  le  Mans;  assiège  et 
prend  Alencon;  retourne  à  Paris, 
1 35.  Après  la  mort  de  Henri  m,  il 
publie  une  déclaration  pour  enga- 
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ger  tous  ceux  du  parti  royal  à  se 
réunir  à  la  Ligue,  268.  Passe  la  Seine 
avec  une  armée  nombreuse,  274.  Se 
rend  maître  de  Gournay,  275.  Perd 
la  bataille  d'Arqués,  282.  Se  retire 
vers  Dieppe,  285,  d'où  il  est  encore 
obligé  de  s'éloigner,  286.  Refuse  le 
combat;  se  retire  en  Picardie,  287. 
Rentre  dans  Paris,  293.  Est  nommé 
lieutenant  général  du  royaume  sous 
l'autorité  du  cardinal  de  Bourbon, 
déclaré  roi  par  la  Ligue,  3i5.  Casse 
le  conseil  général  de  l'Union;  en 
crée  un  autre  pour  le  suivre  par- 
tout; nomme  quatre  secrétaires  d'E- 
tat, 326.  Convoque  les  Etats  dans 
la  ville  de  Melun,  327.  Assiège  et 
prend  Pontoise,  XL,  1.  Assiège 
Meulan  ;  se  relire  de  devant  cette 
place  à  l'approche  du  Roi,  4«  Re- 
vient la  battre;  se  retire  encore,  5. 
Rompt  le  pont  de  Poissy,  6.  De- 
mande des  secours  aux  ministres 
d'Espagne  à  Paris,  7.  Joint  le  comte 
d'Egmont,  qui  lui  amène  des  trou- 
pes étrangères,  17.  Va  au  secours 
de  Dreux,  18.  Se  prépare  à  livrer 
combat  au  Roi  ;  son  ordre  de  bataille, 
son  discours  à  son  armée ,  25.  Perd 
la  bataille  et  se  retire  à  Mantes,  3/j. 
Sort  de  cette  ville  et  se  rend  à  S.- 
Denis, 39.  Dépêche  des  courriers 
vers  le  Pape,  le  roi  d'Espagne  et  les 
princes  de  la  Ligue,  pour  demander 
des  secours,  54-  Fait  présenter  avec 
les  grands  de  son  parti  une  requête 
à  messieurs  de  la  Faculté  r  signée  du 
prévôt  des  marchands  etdequelques 
bourgeois ,  pour  savoir  si  on  doit 
obéir  à  un  roi  hérétique,  80.  Le  duc 
se  rend  à  Cambray,  où  il  est  bien 
reçu  par  Balagny  ;  va  trouver  le  duc 
de  Parme  à  Condé ,  96.  Comment  il 
y  est  traité ,  97.  Méprise  le  mémoire 
que  les  Seize  lui  font  présenter,  1 3o. 
Reprend  Conflans-sur-Oise,  279. 
Manque  une  entreprise  sur  Mantes, 
280.  Se  propose  de  secourir  Noyon; 
ruine  l'Isle- Adam, 281 .  Retourne  en 
diligence  à  Paris;  motifs  de  son  re- 
tour, 359.  Entré  dans  cette  ville,  il 
se  décide  à  punir  les  principaux  des 
Seize;  il  les  trompe  par  la  bonne 
mine  qu'il  leur  fait;  il  fait  pendre  au 
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Louvre  Anroux,  Emonot,Hameline 
et  Louchard,  complices  du  meur- 
tre du  président  Brisson,  382.  Fait 
rechercher  les  autres,  qui  parvien- 
nent à  se  sauver ,  384-  Publie  une 
lettre  d'abolition  en  faveur  des  Seize, 
387.  Casse  les  assemblées  du  conseil 
de  cette  faction  5  nomme  quatre  pré- 
sidens  du  parlement,  3g  1.  Plaintes 
d'un  auteur  de  la  faction  des  Seize 
sur  la  conduite  du  duc,  3q5.  Com- 
ment ceux  du  parti  du  duc  le  justi- 
fient ,  400.  Ses  conférences  avec  le 
duc  de  Parme  au  sujet  du  mariage 
de  l'infante  d'Espagne  avec  un  prince 
français  delà  Ligue,  XLI,  8.  Entre 
dans  Rouen  avec  les  ducs  de  Guise 
et  d'Aumale,  5t.  Est  forcé  d'aban- 
donner Caudebec  et  de  se  retirer 
sur  Paris,  64-    Retourne   à   Rouen 
avec  2,000  Suisses,  73.  Est  accusé 
par  les  Seize  de  traiter  secrètement 
avec  le  Roi;  gagne  par  argent  le  gou- 
verneur de  Pont-Audemer,  qui  lui 
remet  celte  place ,  74.  Assiège  Quil- 
lebœuf,  75.  Est  forcé  de  s'éloigner, 
79.   Nomme  trois  maréchaux  et  un 
amiral  de  France  ;  fait  brider  sur  les 
degrés  du  Palais  l'arrêt  du  parlement 
séant  à  Chàlons,  contre  la  bulle  du 
Pape  portant  autorisation  au  cardi- 
nal légat  d'assister  les  ligueurs  dans 
l'élection  d'un  roi;  texte  de  l'arrêt 
de  Châlons,  174.  Se  voit  forcé  de 
publier  une  déclaration  pour  con- 
voquer les  Etats  afin  d'élire  un  roi; 
texte   de    cette    déclaration ,    209. 
Texte  de  sa  réponse  à  la  proposition 
que  lui  ont  faite  les  princes,  prélats, 
seigneurs,  etc.,  attachés  au  parti  du 
Roi,  259.  Ouvre  les  yeux  du  cardi- 
nal légat  sur  les  desseins  des  Seize, 
383.  Sa  lettre  au  roi  d'Espagne  sur 
la  perte  de  la  ville  de  Dreux  par  les 
ligueurs,  4 1 7-  Rejette,  ainsi  que  les 
princes  de  sa  maison,  et  même  les 
Seize,  la  proposition  que  font  les 
ambassadeurs  d'Espagne  de  déclarer 
reine  de  France  l'Infante ,  en  la  ma- 
riant avec  l'archiduc  Ernest  d'Au- 
triche, 421.  Fait  venir  chez  lui  le 
président  Le  Maistre,  auquel  il  re- 
proche l'arrêt  rendu  par  le  parle- 
ment au  sujet  du  maintien  de  la  loi 
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salique;  conférence  à  cette  occa- 
sion, 439  et  suiv.  Refuse  la  nomina- 
tion d'un  roi  par  les  Espagnols  ;  sa 
lettre  au  roi  d'Espagne  à  ce  sujet, 
448.  H  signe  avec  Henri  iv  une  trêve 
générale  pour  toute  la  France,  463. 
Fait  renouveler  le  serment  de  la  Li- 
gue, 472.  Fait  publier  le  concile  de 
Trente,  47^.  S'excuse  de  trahison 
auprès  du  roi  d'Espagne,  concer- 
nant la  prison  du  duc  de  Nemours  , 
XLII,  28.  Envoie  Tordre  à  plusieurs 
du  parti  des  politiques  de  sortir  de 
Paris ,  89.  Embarras  de  sa  position  , 
90.  Ne  trouvant  plus  de  sûreté  dans 
Paris,  il  se  relire  à  Soissons,  1 86.  Le 
parlement  rend  un  arrêt  contre  lui, 
et  lui  enjoint  de  reconnoître  le  Roi, 
sous  peine  d'être  dégradé  de  no- 
blesse et  déclaré  roturier,  21 3.  Va 
trouver  à  La  Capelle  le  comte  de 
Mansfeld ,  qui  lui  donne  quelques 
troupes  pour  secourir  la  ville  de 
Laon,  23g.  Fait  au  roi  d'Espagne 
une  ample  réponse  aux  accusations 
dont  le  duc  de  Feria  l'a  chargé,  346. 
Se  rend  à  Dijon,  y  fait  son  entrée; 
circonstance  qui  fait  présager  des 
malheurs  à  la  Bourgogne,  371.  Fait 
demander  au  Roi  la  paix  à  des  con- 
ditions qui  sont  refusées,  372.  Après 
la  perte  de  la  bataille  de  Fontaine- 
Française,  se  retire  à  Châlons-sur- 
Saône,  XLIII,45.  Fait  sa  soumission 
au  Roi;  conditions  qu'il  en  obtient , 
233.  Vient  baiser  les  mains  du  Roi  à 
Mouceaux,  25 1.  Obtient  le  gouver- 
nement de  l'Ile  de  France,  Paris 
excepté;  marie  son  fils  avec  la  fille 
du  duc  de  Nevers,  252.  {31dm.  de 
Cayet.) 

Il  refuse  d'entrer  en  traité  avec 
Henri  iv;  raisons  de  son  refus, 
XLIV,  126.  Il  prie  M.  de  Villeroy 
de  faire  en  sorte  qu'on  ne  lui  envoie 
plus  de  messagers  de  la  part  du  Roi , 
1 29.  Délibère  dans  son  conseil  sur  la 
proposition  qui  lui  est  faite  de  la 
part  du  Roi  par  le  sieur  Belin;  avis 
divers,  140.  Il  est  reçu  avec  magni- 
ficence dans  la  ville  d'Amiens,  i45. 
Revient  à  Paris  après  que  le  Roi  en 
a  quitté  les  faubourgs,  146.  Consent 
que  M.  de  Villeroy  traite  de  la  paix 
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avec  le  Roi,  mais  à  condition  qu'il 
tiendra  sa  négociation  secrète  ,  166. 
Fait  jurer  et  promettre  par  écrit  aux 
gouverneurs  et  capitaines  des  villes 
de  Picardie  de  demeurer  unis  avec 
lui,  et  de  ne  point  traiter  avec  les 
étrangers,  180.  Après  la  mort  du 
cardinal  de  Bourbon,   il   refuse  de 
reconnoîlre  un  prince  catholique  de 
la  même  maison,    1 85.   Tente  une 
entreprise   sur   Compiègne   et    sur 
Manies,   234.   Se  rend  en  Lorraine 
pour  conférer  avec  le  duc  et  recevoir 
les  forces  que  le  pape  Grégoire  xiv 
lui  envoie,  288.  Il  excite  la  défiance 
et  le  mépris  des  ligueurs,  240.  Se 
rend  à  Paris  pour  châtier  les  mutins 
et  renverser  leurs  desseins,  241-  Il 
en  fait  pendre  quatre  dans  la  salle 
basse  du  Louvre,  242.  Il  pardonne  à 
Bussy-le-CIerc,  qui  lui  remet  la  Bas- 
tille, 243.  Va  au  secours  de  Rouen , 
244-  Autorise  M.  de  Villeroy  à  trai- 
ter de  la  paix,  sous  la  condition  que 
le  Roi  se  fera  catholique,  254 .  Assiège 
et  prend  Caudebec,  où  il  est  blessé  ; 
se  rend  à  Paris,  268.  S'oppose  à  l'é- 
lection du  duc  de  Guise  en  qualité 
de  roi  de  France,  et  détermine  l'as- 
semblée des  Etats  de  la  Ligue  à  re- 
jeter les  propositions  de  l'Espagne 
concernant  cette  élection,  336.  Fait 
demander  au  Roi  une  prolongation 
de  la  trêve,  dans  l'intention  de  se 
mieux  préparer  à  la  guerre,   869. 
Son  désir  de  régner  l'empêche  de 
traiter  de  la  paix  avec  le  Roi ,  et  de 
recueillir  tous  les  avantages  qu'il  en 
auroit  pu  obtenir  pour  lui  et  les 
siens,  379.  [Villeroy.) — Il  s'em- 
pare de  Gournay  par  capitulation, 
556,    et  des  villes  de  Neufchâtel, 
Gamache  et  Eu,  557-  Pourquoi  il 
est  plus  propre  à  l'attaque  des  places 
qu'aux  actions  de  la  campagne ,  579. 
Après  sa  défaite  à  Arques,  il  se  re- 
tire sur  Amiens,  586.  (Mé/n.  du  duc 
d'Angouléme.)  —  Il  se  marie  à  Meu- 
don  avec  Henriette  de  Savoie,  veuve 
du  seigneur  de  Montpesat,  XLV, 
i3y^  Reçoit  l'amirauté   à  la  survi- 
vance   du  comte   de    Villars,  son 
beau-père,  169.  Prend  Castilion,  où 
il  ne  trouve  que  des  pestiférés,  319. 
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Enlève   de  force  la  demoiselle   de 
Caumont,  âgée  de  douze  ans,  pour  la 
marier  à  son  fils,  âgé  de  six,  32o.  Se 
plaint  en  colère  au  Roi  que  le  comte 
de  Maulevrier  et  l'abbé  d'EIbène  at- 
tribuent à  la  Ligue  une  entreprise 
contre  la  vie  de  S.  M.,  326.  Fait  le 
serment   de   lieutenant    général  de 
TEtat  et  couronne  de  France ,  qua- 
lité qui  lui  est  déférée  par  les  Seize, 
395.  Remet  en  liberté  plusieurs  pri- 
sonniers moyennant  quelques  som- 
mes ,  396.  Charge  et  défait  le  comte 
de  Brienne  entre  Tours  et  Amboise; 
enlève  le  faubourg  de  S.-Syrapho- 
rien  de  Tours;  se  retire  en  appre- 
nant que  le  roi  de  Navarre  est  dans 
cette  ville,  399.  Vers   faits  sur  sa 
fuite  de  devant  Senlis,  401.  Indis- 
cipline et  impiété  de  ses  troupes, 
4o5.  Fait  déclarer  roi  de  la  Ligue  le 
vieux  cardinal  de  Bourbon,  et  prend 
pour  lui  toute  l'autorité ,  XLVI ,  9. 
Refuse  de  traiter  avec  le  roi  de  Na- 
varre, 10.  Promet  aux  ligueurs  l'as- 
semblée des  Etats  du  royaume  ;  pu- 
blie qu'il  va  à  la  poursuite  du  roi  de 
Navarre,  1 1 .  Est  repoussé  avec  perte 
prés  de  Dieppe,  i3.  Prend  la  route 
de  la  Picardie,    14.  Vient  à  Paris 
rassurer  cette  ville,  16.  Ecrit  à  tous 
les  gouverneurs  et  coramandans  des 
villes  d'assembler  le  ban  et  l'arriére- 
ban  pour  soutenir  le  droit  du  cardi- 
nal de  Bourbon,  25.  Bat  la  ville  de 
Meulan ,  3o.  Manque  une  entreprise 
sur  la  ville  de  Senlis;  promet  aux 
habitans  de  Paris  un  prompt  secours, 
et  leur  abandonne  sa  femme  et  ses 
enfans  pour  gages  de  sa  promesse, 
59.  Renvoie  le  cardinal  de  Gondi  et 
l'archevêque  de  Lyon  vers  le  Roi, 
avec  déclaration  qu'il  ne  désire  que 
la  paix,  et  donne  en  même   temps 
avis  aux  Seize  qu'il  mourra  plutôt 
que  de  la  faire,  92.  Revient  à  Paris, 
où  il  est  peu  fêté,  99.  Envoie,  aux 
officiers  de  la  cour  du  parlement  et 
des  comptes  qu'il  soupçonne  d'être 
politiques,  des  lettres  de  cachetpar 
lesquelles  il  les  interdit  de  leur  état, 
et  leur  ordonne  de  sortir  de  Paris, 
i3o.  Pille  et  saccage  Château -Thier- 
ry, 137.  Sollicite  du  nonce  du  Pape 
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la  suspension  des  moniloires  de  Gré- 
goire xiv ,  et  d'attendre  un  temps 
plus  favorable,  i49-  Prend  le  châ- 
teau de  Château-Thierry,  i5o.  Va 
à  Reims  avec  les  princes  de  sa  mai- 
son, l'ambassadeur  de  Savoie  et  le 
cardinal  Pellevé,  etc.;  y  discourt  sur 
la  prochaine  élection  cl'un  roi;  pré- 
tendans  à  la  couronne,  i5g.  Va  au 
devant  des  troupes  que  le  Pape  lui 
envoie  ;  mauvais  état  de  ces  troupes  ; 
mésintelligence  entre  les  chefs,  178. 
Désapprouve  hautement  les  exécu- 
tions des  Seize ,  200.  Arrive  à  Paris  ; 
comment  il  reçoit  Louchard  et  Se- 
naut,  qui  prétendent  justifier  les 
exécutions  des  Seize,  206.  Prend 
conseil  de  quelques  membres  du  par- 
lement pour  faire  justice  des  Seize; 
promet  la  vie  sauve  à  Bussy-le-Clerc, 
qui  lui  remet  la  Bastille;  nomme  à 
sa  place  Dubourg,  2i5.  Fait  procé- 
der à  l'élection  de  quatre  présidens 
du  parlement  ;  promet  au  sieur  d'Au- 
bray  que  dans  24  heures  il  lui  fera 
raison  des  Seize,  216.  Ménage  la 
Sorbonne;  fait  publier  l'abolition 
des  coupables  de  la  mort  du  prési- 
dent Brisson;  fait  faire  le  procès  à 
Cromé  et  à  Gaulchery  ;  sort  de  Paris 
emmenant  avec  lui  Bussy-le-Clerc 
et  le  petit  Launay,  président  du  con- 
seil des  Seize,  222.  Joint  le  duc  de 
Parme;  attaque  avec  lui  le  roi  de 
Navarre  à  Aumale,  et  le  repousse, 
238.  Mécontent  du  duc  de  Parme  et 
des  Espagnols ,  il  écrit  au  président 
Jeannin  de  reprendre  les  négocia- 
tions avec  les  agens  du  Roi,  245.  Se 
retire  à  Rouen  après  la  défaite  de 
l'armée  catholique,  pour  s'y  faire 
traiter  du  mal  de  Naples,  257.  Don- 
ne avis  aux  principaux  de  son  parti 
qu'il  ne  fera  rien  avec  le  roi  de  Na- 
varre qu'après  en  avoir  averti  le 
Pape;  envoie  auprès  de  S.  S.  l'évê- 
que  de  Lisieux  et  des  Portes,  275. 
Revient  à  Paris  pour  dissiper  une 
assemblée  de  bourgeois  qui  veulent 
envoyer  vers  lé  Roi  pour  le  presser 
de  se  faire  catholique,  278.  Renvoie 
rudement  les  Seize  qui  viennent  lui 
faire  des  plaintes  contre  les  politi- 
ques ,  282.  Nomme  de  sa  propre  au- 
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torité  deux  échevins,  l'un  du  parti 
des  Seize,  fautre  du  parti  des  poli- 
tiques, 292.  Touche  ^00  écus  de  la 
succession  de  M.  De^baldit,  secré- 
taire du  Roi,  laquelle  est  dévolue  à 
ceux  du  parti  de  l'Union,  293.  Re- 
fuse audience  aux  Seize  et  met  leur 
requête  au  néant,  299.  Se  rend  à 
l'hètel-de-ville  à  une  grande  assem- 
blée, où  il  déclare  qu'il  a  délibéré  de 
convoquer  les  Etats,  et  invite  les  po- 
litiques à  se  départir  de  traiter  avec 
le  roi  de  Navarre;  permet  contre  son  | 
gré  qu'on  demandera  au  Roi  la  li- 
berté du  commerce,  3oo.  Présente 
au  parlement  une  déclaration  con- 
tenant les  causes  qui  l'obligent  à 
continuer  la  guerre  contre  le  roi  de 
Navarre;  exhorte  tous  les  catholi- 
ques à  se  soustraire  à  son  obéissan- 
ce, et  à  s'unir  à  lui,  319.  Empêche 
sous  main  qu'on  ne  se  saisisse  de 
Cromé;  manque  une  entreprise  sur 
La  Roche-Guyon,  320.  Harangue  les 
Etats,  325.  Crée  un  grand  amiral  et 
quatre  maréchaux,  33 1.  Fait  lire  en 
présence  du  légat,  de  l'ambassadeur 
d'Espagne,  de  l'archevêque  de  Lyon 
et  autres,  les  lettres  adressées  par 
les  principaux  seigneurs  catholiques 
au  duc  de  Mayenne  et  aux  Etats, 
pour  demander  un  lieu  propre  à  te- 
nir des  conférences  pour  la  paix; 
débats  à  ce  sujet,  335.  Il  est  décidé, 
contre  l'avis  du  légat,  que  les  let- 
tres seront  portées  aux  Etats,  337. 
Va  à  Reims  emportant  4>ooo  écus 
que  Sennami  lui  fait  toucher  fort  à 
propos,  34i.  Ecrit  à  mess,  de  Paris 
pour  les  prier  de  recevoir  le  duc  de 
Feria  et  lui  faire  autant  d'honneur 
qu'à  lui,  343.  Va  à  Soissons  au  de- 
vant du  secours  que  lui  amène  le 
comte  Charles  de  Mansfeld,  349. 
S'abouche  à  Soissons  avec  le  duc  de 
Feria,  et  convient  avec  lui  de  tra- 
vailler à  faire  élire  reine  de  France 
l'infante  d'Espagne;  avantages  qui 
lui  sont  promis,  359-  Joint  l'armée 
de  Charles  Mansfeld  ;  met  le  siège 
devant  Noyon ,  36o.  Le  prend  après 
trois  mois  de  défense ,  375.  Arrive 
à  Paris  avec  les  ducs  de  Guise  et 
d' Aumale,  389.  Renvoie  chez  lui  un 
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savetier  qu'on  lui  ii  amené  prison- 
nier pour  avoir  maudit  ceux  qui 
empêchent  la  paix  et  veulent  la 
guerre;  empêche  l'amiral  et  le  che- 
valier breton  de  se  battre,  3o/i. 
Tombe  de  cheval  en  courant  la  ba- 
gue aux  Tuileries  ;  ses  paroles  en  se 
relevant,  397.  Met  le  holà  entre  le 
duc  d'Aumale  et  un  gentilhomme  du 
parti  du  Roi,  398.  Menace  de  faire 
pendre  sans  forme  de  procès  ceux 
qui  parleront  de  l'aire  des  barrica- 
des, 401.  Renvoie  aux  Etats  les  ec- 
clésiastiques et  les  Seize  qui  viennent 
protester  contre  la  paix,  402.  Per- 
met à  un  nommé  Lenormand  de 
poursuivre  Moniot,  qui  Ta  calomnié 
auprès  de  lui,  4o3.  Accorde  à  mad. 
de  Nemours  qu'il  ne  fera  pas  pour- 
suivre le  petit  Brion,  apothicaire, 
qui  a  médit  de  lui  et  parlé  à  l'avan- 
tage du  Roi  et  pour  la  paix ,  4o4- 
Revient  à  Paris  ;  assiste  à  l'assemblée 
des  Etats-  remercie  en  leur  nom 
l'archevêque  de  Lyon  et  les  autres 
députés  aux  conférences  de  Suresne, 
4o8.  Cherche  à  adoucir  auprès  du 
duc  de  Feria  l'amertume  du  discours 
de  l'évêque  de  Senlis  contre  la  pro- 
position que  ce  duc  a  faile  de  nom- 
mer l'infante  d'Espagne  reine  de 
France,  ^\5.  Sa  réponse  au  prédi- 
cateur Boucher  qui  vient  lui  deman- 
der un  roi,  et  que  ce  soit  le  duc  de 
Guise,  42 1 .  Sa  réponse  au  duc  d'Au- 
male qui  lui  conseille  de  mener  à  la 
guerre  les  prédicateurs  et  les  Seize, 
426.  Est  mécontent  des  bruits  de 
Paris  qui  donnent  la  couronne  à  son 
frère  le  duc  de  Nemours  ou  à  son 
neveu  le  duc  de  Guise,  435.  Envoie 
prier  les  Etats  de  surseoir  leur  as- 
semblée, leur  promettant  de  les 
rendre  contens  dans  deux  jours, 
436.  Les  princes  de  la  maison  de 
Lorraine  témoignent  un  grand  désir 
d'être  choisis  pour  époux  de  l'In- 
fante; le  duc  de  Mayenne  la  recher- 
che pour  son  second  fils ,  453.  Fait 
prier  la  cour  du  parlement  de  mo- 
dérer son  arrêt  pour  le  maintien  de 
la  loi  salique,  456.  Sa  réponse  à  la 
proposition  que  faille  duc  de  Feria 
de  marier  l'Infante  avec  le  duc  de 
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Guise  en  l'élisant  roi,  4^7.  Renvoie 
dans  sa  maison  un  tapissier  qu'on  lui 
amène  comme  ayant  mal  parle  de 
lui  et  menacé  de  le  tuer,  458.  Trou- 
blé de  L'élection  de  son  neveu  le  duc 
de  Guise,  que  les  Espagnols,  les 
prédicateurs  et  les  Seize  favorisent, 
il  tient  conseil  chez  lui  depuis  quatre 
heures  du  soir  jusqu'à  minuit,  459. 
Fait  paît  aux  Etats  de  la  proposition 
à  lui  faite  par  les  Espagnols  touchant 
le  mariage  de  l'Infante  avec  le  duc 
de  Guise 5  demande  qu'on  suspende 
l'élection  du  roi,  fôg.  Est  d'avis 
qu'on  travaille  à  une  trêve,  490. 
Fait  défenses  rigoureuses  d'aller  à 
S. -Denis  à  l'abjuration  du  Roi,  /J92. 
Se  plaint  au  légat  des  prédicateurs, 
et  le  prie  de  les  faire  taire,  sinon 
quil  en  fera  jeter  quelques-uus  à  la 
rivière,  5oo.  Empêche  de  plaider 
l'appel  de  l'abbé  de  Ste. -Geneviève, 
5o2.  Fait  entre  les  mains  du  cardi- 
nal légat  un  serment  avec  les  Espa- 
gnols; conditions  de  ce  serment, 
5o8.  Se  rend  aux  Etats,  auxquels  il 
déclare  qu'il  est  à  propos  de  licen- 
cier quelques  députés  pour  retour- 
ner dans  les  provinces,  les  Etats  de- 
meurant néanmoins  toujours  assem- 
blés, 509.  Propose  un  nouveau  ser- 
ment d'union ,  5 io.  Dit  au  président 
d'Hacqueville  et  à  ceux  de  sa  com- 
pagnie qu'il  a  renvoyé  à  regret  et 
comme  par  force  le  colonel  d'Au- 
bray,  et  les  assure  qu'il  n'a  jamais 
pensé  à  chasser  personne  du  parle- 
ment, 554-  Rejette  le  conseil  que  lui 
donne  le  légat  de  nommer  douze 
j  uges  pour  chasser  les  hérétiques  et 
rendre  bonne  et  prompte  justice  au 
peuple  ,  573.  Envoie  faire  des  plain- 
tes au  président  Le  Maistre  sur  les 
propos  qu'il  prétend  avoir  été  tenus 
contre  lui,  576.  Se  rend  au  parle- 
ment pour  lui  demander  justice  de 
faux  rapports  qu'on  lui  a  faits,  578. 
Répond  au  président  d'Hacqueville 
que  le  départ  de  M.  de  Belin  est  une 
affaire  décidée,  qu1  ilj  ne  peut  rece- 
voir la  trêve  aux  conditions  que  le 
roi  de  Navarre  lui  a  fait  offrir;  fait 
la  même  réponse  au  président  Le 
Maistre,  579.  Assure  le  prévôt  dea 
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mai  chauds  <|u,il  uVst  cl  ne  sera  ja- 
mais espagnol,  mais  bou  français, 
582.  Fait  taire  des  jetons  d'argent  où 
est  grave  son  portrait,  58o,.  Vient  au 
parlement  avec  le  duc  de  Guise,  et 
lui  annonce  qu'iL  a  grandement  di- 
minué les  impôts,  5cp.  Y  revient 
pour  assurer  la  cour  qu'il  n'a  jamais 
eu  Tinlention  de  faire  aucun  traité 
avec  les  Espagnols,  093.  Refuseau 
légat  et  au  duc  de  Feria  de  faire  en- 
trer une  garnison  de  2,000  Espa- 
gnols; est  menacé  par  les  Seize  d'ê- 
tre mis  à  la  Basulle;  sa  réponse  à  ce 
sujet,  600. Fait  sortir,  malgré  l'oppo- 
sition du  parlement ,  six  politiques 
de  la  ville,  602.  Sort  lui-même  de 
Paris  après  le  sacre  du  Roi,  6i5. 
Est  chassé  d'Amiens,  qui  députe  au 
Roi  pour  traiter  de  sa  réduction, 
XLYII,  74-  Est  défait  prés  de  Di- 
jon avec  le  connétable  de  Castille  , 
i36.  Vient  à  Mouceaux  baiser  les 
mains  du  Roi,  1 55.  Lui  fait  présent 
d'un  fort  beau  cheval,  i58.  Donne 
à  la  Reine  de  bons  conseils  touchant 
l'administration  de  l'Etat  après  la 
mort  du  Roi,  XLVIII,  436.  Se  ré- 
concilie avec  le  maréchal  de  Brissac, 
XLIX,  4*  Accueil  sévère  qu'il  fait 
à  dea  députés  des  jésuites,  102.  Est 
d'avis  au  conseil  du  Roi  qu'on  se- 
coure la  ville  de  Genève  contre  le 
duc  de  Savoie,  174.  Sa  réponse  gé- 
néreuse à  ceux  qui  veulent  le  pous- 
ser à  la  guerre  contre  les  hugue- 
nots, 216.  (L'Estoile.) —  Sa  mort, 
L,  i56.  Sa  modération;  sa  conduite 
honorable  depuis  sa  soumission,  167. 
{Fontenay-Mareuil.  ) 

Mayenne  (le  duc  de),  fils  du  pré- 
cédent, est  nommé  pour  aller  à  Ma- 
drid signer  le  contrat  de  mariage  du 
Roi  avec  l'Infante,  L  ,  1 58.  Son  dé- 
part; noms  des  seigneurs  qui  l'ac- 
compagnent,  161.  Détails  sur  son 
voyage  et  son  ambassade,  162.  Re- 
fuse de  voir  à  Madrid  le  prince  Phi- 
libert de  Savoie;  pourquoi;  signa- 
ture du  contrat;  cérémonie  obser- 
vée dans  cette  occasion ,  i65.  Sort 
de  Paris  pour  éviter  d'être  arrêté; 
se  relire  à  Sois.->ons  ,  353.  Se  rend 
maître  du  quartier  de  troupes  du 
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Roi  logées  à  Villers-Cotterets,  i68. 
Prend  le  village  de  Presles  auprès 
de  Soissons,  et  fait  prisonniers  tom> 
les  ofîiciers  du  régiment  de  Bussy- 
Lameth  qui  y  sont  logés,  372.  A  la 
nouvelle  de  la  mort  du  maréchal 
d'Ancre,  il  vient  assurer  le  Roi  de 
son  obéissance,  384-  Se  retire  dans 
son  gouvernement,  463.  Ecrit  à  la 
Reine  mère  qu  il  est  prêt  à  faire  dea 
levées  quand  elle  voudra,  467.  Son 
mécontentement  du  trailé  de  la 
Reine  avec  le  Roi  après  l'affaire  du 
Pont-de-Cé,  489.  Va  trouver  le  Boi 
à  Poitiers,  491  •  Chasse  les  huguenots 
de  Caumont,  et  .->e  dispose  à  assiéger 
Nérac,  5o8.  Prend  cette  ville  et  plu- 
sieurs autres  petites  places;  vient 
trouver  le  Roi  à  Montaubau,  517. 
Est  tué  au  siège  de  la  même  ville, 
après  avoir  été  repoussé  avec  perte 
dans  une  attaque,  519. 

Mayenne  (bataille  de)  livrée  en 
1590  entre  les  ligueurs  et  les  roya- 
listes, où  ceux-ci  sont  vainqueurs; 
noms  des  tués  et  blessés,  XL,  65 
et  suiv. 

Mayneville  (le  sieur  de),  capit. 
de  la  Ligue,  est  tué  au  comb^  de 
Senlis,  XXXIX,  178. 

Mazarin  (le  cardinal)  déclame 
hautement  contre  l'élection  du  pa- 
pe Innocent  x;  se  brouille  et  se  ré- 
concilie avec  lui,  LI,  3 1 7.  Se  brouille 
de  nouveau,  3 18.  Prend  les  Barbe- 
rin  sous  sa  protection,  320.  Arme 
contre  le  Pape,  32 1.  Traite  avec 
lui,  322.  Demande  le  chapeau  de 
cardinal  pour  son  frère;  envoie  à 
Rome  à  cet  effet  le  marquis  de  Fon- 
lenay,  323.  Sa  conduite  dans  cette 
affaire,  343.  Indifférence  avec  la- 
quelle il  reçoit  la  nouvelle  de  la 
promotion  de  sou  frère,  352.  Com- 
ment il  en  use  envers  le  marquis  de 
Fontenay,  353. 

Mazières  (le  capit.)  estsurpriset 
tué  dans  une  rencontre  par  les  Im- 
périaux, XXXI,  3o5. 

Mazières  (le  sieur  de)  est  tué  à  la 
prise  de  Ham  en  Picardie  par  les. 
troupes  du  Roi,  XLIÏI,  49- 

Mazille  (Jean),  premier  méde- 
cin du  Roi,  étant  mort,  les  mignons 
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croient  trouver  dans  sa  maison 
20,000  écus,  et  n'y  trouvent  presque 
rien  5  vers  faits  à  cette  occasion, 
XLV,  179. 

Meacsse,  gouverneur  d'  Annonay , 
fait  conduire  dans  cette  ville  les  ha- 
bitans  de  la  ville  d'Andance  faits 
prisonniers,  XXXIV,  328.  Est  fait 
prisonnier  dans  la  tour  du  prieuré 
de  cette  dernière  ville ,  33o.  Est  dé- 
livré par  ordre  de  la  Reine,  et  re- 
vient à  Annonay  après  la  trêve  con- 
clue entre  les  deux  partis;  condi- 
tions de  cette  trêve,  335. 

Meaux  (le  vicomte  de)  est  en- 
voyé en  Guyenne  contre  le  comte 
de  Périgord,  VI ,  477- 

Médaille  frappée  par  ordre  du 
pape  Grégoire  xm,  eu  mémoire 
du  massacre  de  la  S.-Barthelemy , 
XLVIII,  1 4 J •  Autre  médaille  delà 
reine  de  Navarre  frappée  lors  de 
l'établissement  de  la  religion  réfor- 
mée dans  ses  Etats,  1 44-  Aûlfre  frap- 
pée à  La  Rochelle  à  l'occasion  de  la 
blessure  mortelle  de  Henri  11,  145. 
Médailles  ou  écus  des  gueux  de  Flan- 
dre, 146. 

Mémcis  (Alex,  de),  duc  de  Flo- 
rence, est  poignardé  par  Laurenzino 
de  Médicis,XIX,  198. 

Médicis  (Alex,  de),  cardinal  légat 
en  France,  contribue  comme  média- 
teur à  la  paix  de  Vervins,  XXXVI, 
341.  Retourne  à  Rome,  36g.  Ré- 
concilie en  Savoie  cinq  à  six  mille 
huguenots  à  l'Eglise  romaine  ;  com- 
ment il  est  reçu  par  le  Pape,  370. 
(Cheverny.)  —  Fait  son  entrée  à 
Paris  en  qualité  de  légat,  XLIII, 
276.  [Mém.  de  Cayet.)  —  XLVII , 
174.  Va  à  Vervins  pour  traiter  de 
la  paix  avec  l'Espagne,  221.  Y  ac- 
commode le  différend  élevé  entre 
les  députés  des  deux  puissances  sur 
le  droit  de  préséance,  222.  Prend 
congé  du  Roi,  qui  lui  fait  un  riche 
présent,  233.  Est  élu  pape;  prend 
le  nom  de  Léon  xi,  et  meurt  26 
jours  après  son  élection,  489.  [Ll&s- 
toilc.) —  Envoyé  en  Fiance  par  Clé- 
ment vin,  il  fait  son  entrée  à  Paris; 
détails  à  ce  sujet,  XLIX ,  345.  Se 
rend  à  Rouen  où  est  le  Roi ,  346. 
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Célèbre  la  grand'messe  à  Notre-Da- 
me ;  cérémonie  à  cette  occasion , 
349-  (Groulard.) 

Médicis  (Jean  de),  cardinal,  est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Raven- 
ne,  et  obligé  d'assister  aux  funérail- 
les de  Gaston ,  XV,  1 16.  Profite  du 
désordre  de  l'armée  française  pour 
s'échapper  ,  1 18.  Est  nommé  pape, 
et  prend  le  nom  de  Léon  x,  ia3. 
{Voy.  l'art.  Léon  x.) 

Médicis  (Jean  de),  parent  de  Léon 
x,  vient  au  service  du  roi  de  France, 
XVII ,  368.  Amène  3,ooo  hommes 
aux  pieds  du  Roi ,  369.  Est  envoyé 
pour  secourir  la  ville  de  Laudes,  38 1 . 
Est  forcé  de  se  sauver  à  Crémone 
après  avoir  été  battu,  382.  Lève  des 
troupes  en  toute  diligence;  menace 
de  livrer  une  des  portes  de  la  ville  s'il 
ne  reçoit  paiement,  386.  Surprend 
un  parti  de  Suisses,  qu'il  passe  au  fil 
de  l'épée  malgré  la  foi  qu'il  leur  a 
donnée,  445.  Empêche  les  Grisons 
d'entrer  en  Italie ,  et  les  force  à  se 
retirer;  emporte  d'assaut  la  ville  de 
Biagras,  44^-  Est  blessé  dans  une 
embuscade,  483.  L'est  une  seconde 
fois  d'un  coup  d'arquebuse,  et  meurt 
à  Mantoue,  XVIII,  24.  {Du  Bellay.) 
— Sert  le  pape  Léon  x  ;  s'attache  à  la 
France,  puis  à  Sforce,  qu'il  abandon- 
ne pour  revenir  à  la  France;  meurt 
d'une  blessure  reçue  à  Governolo  ; 
ses  soldats  prennent  des  habits  noirs 
en  signe  de  deuil;  de  là  le  nom  de 
bandes  noires,  XX,  371.  [Comm. 
de  /l/ontluc) 

Médicis  (Jean  de),  frère  du  grand 
duc  de  Toscane,  commandant  de 
Javarin  ouGraz,  repousse  les  Turcs 
de  l'île  de  Zighez,  X MI,  442.  Fait 
battre  le  château  de  Gran,  XLIII, 
168.  Se  distingue  au  siège  de  cette 
place,  169  et  suiv. 

Médicis  (don  Jean  de),  oncle  bâ- 
tard de  la  Reine,  quitte  la  cour, 
mécontent  des  préférences  qu'y  ob- 
tient Concini;  il  y  est  fort  regretté, 
XLVIII,  112. 

Médicis  (Julien  de),  cardinal, 
est  élu  pape  à  la  mort  d'Adrien,  et 
prend  le  nom  de  Clément  vu  , 
XVII,  63.  (Inlrod.)  —  Entre  dans 
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Milan  avec  le  marquis  de  Pescairc, 
354.  {Mêm.  de  Du  Bellay.)  t'oyez 
l'art.  Clément  ru. 

Médicis  (Laurent  de),  duc  dUr- 
bin,  neveu  de  Léoux,  vienl  à  Pa- 
ris tenir  sur  les  fonts  de  baptême, 
au  nom  de  son  oncle,  le  fils  aîné  de 
François  1  -  il  y  épouse  Madeleine 
de  La  Tour-d'  Auvergne;  les  deux 
époux  meurent  au  bout  d'un  an , 
XVII,  24. 

Médicis  (Pierre  de),  duc  de  Flo- 
rence, refuse  de  se  joindre  à  Char- 
les vin  contre  le  roi  de  Naples, 
XIII,  33.  Accorde  aux  députés  du 
roi  de  France  la  remise  de  plusieurs 
places  de  son  duché,  !±i.  Sort  de  la 
ville  de  Florence  révoltée  contre 
lui,  47-  Se  retire  à  Venise;  com- 
ment il  y  est  reçu;  son  entrevue 
avec  Ph.  de  Comines,  49.  (Mém.  de 
Comines.)  —  Va  trouver  Charles 
vjnà  Pontremolo;  rompt  ses  enga- 
gemens  avec  le  roi  de  Naples  ;  re- 
met toutes  les  places  forte»  de  la 
Toscane  dans  les  mains  du  roi  de 
France,  XIV,  220.  Excite  une  ré- 
volte générale  contre  lui-même  par 
cette  conduite  ;  est  obligé  de  fuir 
comme  un  proscrit,  221.  [Tabl.  du 
règn.  de  Cli.  nu.) 

Mf-din,  bey  de  Tolta ,  est  battu 
par  les  chrétiens,  et  tué  d'un  coup 
de  pistolet,  XLIÏI,  3io. 

MEDiNA-SiDONiA(le  duc  de),  lieu- 
tenant général  pour  le  roi  d'Espa- 
gne, fait  brûler  dans  le  port  de 
Cadix  32  navires  chargés  de  riches 
marchandises,  XLIII,  288. 

Méoiquin  (J.-J.  de  Médicis,  au- 
trement dit  le),  se  rend  maître  d'un 
château  des  Grisons  appelé  Cha- 
venne  ;  par  quel  moyen,  XVII,  480. 
[Voyez  l'art.  Marignan  (le  marq. 
de.) 

Meillaclt  (le  seign.  de),  fils  du 
baron  d'Alègre,  commandant  une 
troupe  d'aventuriers  français,  s'em- 
pare d'assaut  de  la  ville  et  du  château 
de  Montselles  près  de  Padoue,  XV, 
>S„>.  Se  distingue  au  siège  de  cette 
dernière  ville,  286. 

Meilleraye  (le  maréchal  de  La) 
attaque    et   prend    Porto-Longone 
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avec  le  maréchal  de  Praslin  ;  s'as- 
sure dePiombino,  LI,  3ii. 

Mein  (Imbert  d'Angércs,  sieur 
Du),  conclut  une  trêve  avec  Meaus- 
se ,  gouverneur  d'Annonay  et  S.- 
Chamon;  conditions  de  cette  trêve 
XXXIV,  3  25. 

Meleck.-Sala  ,  sultan  d'Egypte , 
frappé  d'une  maladie  mortelle ,  ne 
peut  se  mettre  à  la  têle  des  Sarra- 
sins pour  s'opposer  au  débarque- 
ment des  Français,  II,  io3.  Propo- 
se la  paix,  qui  est  rejelée,  et  meurt 
peu  après,  106.  [Tabl.  du  tègnede 
S.  Louis.)  — Donne  un  besant  d'or 
pour  chaque  tête  de  chrétien  que 
les  soldats  lui  apportent,  224.  (Join- 
ville.) 

Meleun  (Ch.  de),  capit.  de  Hus- 
son  en  Auvergne,  est  décapité  pour 
avoir  laissé  échapper  de  sa  prison 
Antoine  de  Chàteauneuf,  seigneur 
du  Lau, XIII,  376. 

Melikul-Camil,  sultan  de  Da- 
mas, meurt  le  10  mars  1238,  III,  3. 
Melikul-Adil-Seifeddin  estpro- 
clamé  sultan  de  Syrie  et  d'Egypte, 
III,  3.  Se  livre  à  toutes  sortes  de 
débauches;  épuise  les  trésors  amas- 
sés par  son  père  ;  se  rend  méprisa- 
ble, 4-  Est  détrôné,  et  jeté  dans  une 
prison,  V,  5o. 

Melik-Mansour  ,  prince  de  He- 
messe,  commande  les  troupes  du 
sultan  de  Damas  réunies  aux  Francs 
à  la  bataille  de  Gaza,  III,  9.  Re- 
tourne à  Damas  avec  un  petit  nom- 
bre de  soldats,  10.  Traite  avec  un 
chef  des  Karesmiensde  la  reddition 
de  cette  ville,  1 1 .  Se  ligue  avec  ces 
derniers  et  avec  les  chefs  syriens , 
12. 

Mellon  (le  capit.  Antoine),  ingé- 
nieur italien,  est  chargé  par  le  ma- 
réchal Du  Biez  d'élever  un  fort  de- 
vant Boulogne;  son  peu  d'habileté 
dans  cette  construction,  XIX,  582. 
Mellot,  Sallier  et  Caperon- 
nier,  éditeurs  des  Mémoires  de  Join- 
ville:  ce  qu'il  faut  penser  de  leur  édi- 
tion, I,  6. 

Melphe  (le  prince  de)  quitte  le 
service  de  l'Empereur,  et  passe  à 
celui  du  roi  de  France;  assiège  Gac- 
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le,  XVIII,  71.  Charge  de  ravitail- 
lement de  Luxembourg,  il  éprouve 
pour  l'opérer  beaucoup  de  difficul- 
tés, XIX,  458.  Se  reud  à  Arlou,  où 
il  laisse  trois  capitaines  pour  la  gar- 
der ;  reçoit  ordre  du  Roi  de  venir 
en  toute  hâte  à  Guise,  460.  Rafraî- 
chit la  place  de  Luxembourg,  482. 
(Du  BtLlay.)  —  S'attache  au  ser- 
vice de  France  et  devient  maréchal, 
XXI ,  76.  (Connu,  de  Monlluc.) 

Melun  (Charles  de),  exécuteur 
lidèlc  des  vengeances  de  Louis  xi , 
pille  l'argenterie  et  le  mobilier  du 
comte  de  Dammartin,  XI,  a3o.  (///- 
trod.)  —  Fait  distribuer  des  armes 
aux  bourgeois  de  Pans  ;  leur  confie 
la  garde  des  postes  les  plus  impor- 
tans,  287.  Son  zélé  pour  le  service 
du  Roi;  triste  sort  qu'il  éprouva  dans 
la  suite,  348-  (Mëm.  de  Comines.) 
—  Vient  à  l'hôtel-de-ville  à  Paris 
avec  J.  Ballue,  évêque  d'Evreux  ,  et 
J.  Le  Prévôt,  secrétaire  du  Roi ,  où 
il  lit  une  ordonnance  pour  la  garde 
et  la  sûreté  de  la  ville,  XIII,  267. 
Prend  par  composition  la  ville  de 
Saint-Morice,  272.  Est  fait  grand- 
maître  d'hôtel  du  Roi,  et  bailli  et 
capitaine  d'Evreux,  294.  Prend  et 
saisit  pour  le  Roi  plusieurs  places 
de  Normandie ,  334-  Est  mis  en  pri- 
son, puis  décapité,  par  sentence  du 
prévôt  des  maréchaux,  377.  (J.  de 
Troyes.  ) 

Mémoires  (collection  des)  :  utilité 
des  Mémoires  5  en  quoi  ils  différent 
de  l'histoire  ;  en  quoi  ils  sont  supé- 
rieurs à  la  plupart  des  histoires  mo- 
dernes, I,  5.  Caractère  particulier 
de  quelques  Mémoires,  9.  Plan  de 
la  nouvelle  Collection  5  en  quoi  elle 
doit  l'emporter  sur  l'ancienne,  i5. 
Variété  des  Mémoires  quant  à  leur 
forme  et  à  leur  objet;  quel  a  été  le 
but  des  éditeurs,  18. 

Mémoires  de  Bayard  :  ils  sont 
une  histoire  particulière  de  ce  guer- 
rier, etne  renferment  sur  les  grands 
événemens  de  son  temps  que  des 
notions  imparfaites,  XV,  3.  N'ap- 
partiennent pas  seulement  au  ré- 
gne de  Louis  xn;  ils  retracent  aus- 
si plusieurs  particularités  du  régne 
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suivant,  4-  (icote.1  —  L'auteur 
de  ces  Mémoires,  qui  n  a  pas  voulu  se 
faire  connoître,  paroît  avoir  été  se- 
crétaire de  Bayard;  qualités  qui  dis- 
tinguent sou  style  et  sa  narration  ; 
il  partage  les  nobles  senlimens  de 
son  maître,  i33.  Donne  au  com- 
mencement de  son  ouvrage  des  dé- 
tails sur  l'enfance  et  l'éducation  de 
Bayard,  i34-  Fait  connoître  ses 
grandes  qualités,  telles  que  son  res- 
pect et  son  dévouement  pour  les 
femmes,  sa  libéralité  et  sou  désin- 
téressement, i35.  Ses  exploits  pres- 
que romanesques;  sa  science  dans 
l'art  militaire  ;  .son  éloignement  pour 
toute  espèce  d'intrigue,  i36.  Les 
nouveaux  éditeurs  ont  ajouté  aux 
Mémoires  tout  ce  qu'ils  ont  pu  re- 
cueillir daus  les  écrits  contempo- 
rains sur  la  mort  héroïque  de 
Bayard,  137.  Anecdotes  particuliè- 
res, 1 38.  Peinture  de  son  caractère, 
i3g.  Prière  composée  par  les  supé- 
rieurs ecclésiastiques  du  Dauphiné 
à  l'occasion  de  sa  mort,  140.  Pro- 
jet de  Henri  iv  pour  élever  un  mo- 
nument à  sa  mémoire,  141  •  Des  édi- 
tions diverses  des  Mémoires  de  ce 
chevalier,  142.  Des  histoires  qu'on 
a  publiées  sur  sa  vie,  1 43-  (JYotiçe.) 

—  Pourquoi  les  nouveaux  éditeurs 
ont  préféré  l'édition  de  1527  en  ca- 
ractères gothiques,  qui  est  la  seule 
complète,  i44-  (Avis  du  libr.-cdit.) 

—  Motifs  qui  ont  décidé  l'auteur  à 
écrire  les  Mémoires  du  chevalier 
sans  peur  et  sans  reproche,  i^5. 
(Prologue.) 

Mémoires  de  Jacques  Du  Clercq  : 
quelle  idée  ils  donnent  de  leur  au- 
teur; quand  ils  furent  imprimés 
pour  la  première  fois,  XI  ,  3.  Le 
texte  en  a  été  probablement  altéré; 
vaines  recherches  faites  pour  re- 
trouver le  manuscrit  original  ;  di- 
vision de  ces  Mémoires  ;  de  quoi 
traite  chacun  des  livres  dont  ils  se 
composent,  4.  Les  particularités  et 
anecdotes  qu'ils  renferment  aug- 
mentent le  regret  d'en  avoir  perdu 
une  partie,  7. 

Mémoires  sur  Boucicaut  :  diffé- 
rence entre  le  plan  de  ces  Mémoires 
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et  ceux  de  Fenin  ;  l'auteur  en  est 
inconnu;  qualités  qui  le  distinguent 
comme  écrivain,  VI,  167.  Sur  quoi 
porte  principalement  cet  ouvrage, 
168.  Jugement  qu'on  en  fait,  169. 
Mémoires  de  Duguesclin  :  quel 
travail  les  éditeurs  ont  fait  sur  ces 
Mémoires;  comment  ils  Vont  divisé  ; 
de  quoi  ils  ont  traité  dans  chaque 
partie  de  ce  travail,  IV,  1  .[Avertisse) 
—  Du  véritable  titre  des  Mémoires 
de  Duguesclin  ;  ce  qu'on.doit  penser 
d'une  édition  du  même  ouvrage 
publié  sous  un  autre  titre  en  i6<)3, 
XIX,  2.  {Avis  du  libr.-édit.)  —  Ces 
Mémoires  ne  sont  point  de  la  main 
de  Duguesclin,  ni  écrits  sous  sa  dic- 
tée, g.  Sur  quels  ouvrages  ils  ont 
été  composés  par  Lefebvre  ,22.  Ju- 
gement qu'on  en  doit  porter,  2^. 
Les  éditeurs  de  cette  Collection  ont 
rétabli  le  texte  de  Lelebvre,  que 
ceux  de  la  première  Collection 
avoient  altéré,  24-  Ces  Mémoires 
ne  parlaut  que  des  faits  d'armes  de 
Duguesclin,  on  a  cru  nécessaire, 
pour  en  faciliter  l'intelligence,  de 
les  faire  précéder  d'un  tableau  des 
événemens  militaires  des  régnes  des 
rois  Jean  11  et  Charles  v,  25.  (/Vb- 
ticc.) 

Mémoires  de  Fleurange  :  ils  of- 
frent des  vues  générales  sur  les  évé- 
nemens du  temps  ;  mais  comme  l'au- 
teur n'a  écrit  que  d'après  ses  sou- 
venirs ,  il  y  a  quelques  erreurs  et 
plusieurs  omissions  ;  de  là  la  néces- 
sité de  les  faire  précéder,  ainsi  que 
ceux  de  Bayard ,  d'un  tableau  du 
régne  de  Louis  xn  ;  difficultés  qui  se 
sont  présentées  pour  le  faire,  XV, 
3.  Quels  historiens  ont  été  consul- 
tés, 4-  {Avertiss.  )  —  Naïveté  et 
franchise,  caractère  distinctif  de  ces 
Mémoires,  XVI,  1 4 4 -  Publiés  pour 
la  première  fois  par  l'abbé  Lambert, 
i46.  {Notice.) 

Mémoires  de  Joinville  :  différen- 
tes éditions  de  ces  Mémoires,  II,  3. 
Ce  qu'on  doit  en  penser,  5.  Plan 
suivi  à  leur  égard,  7. 

Mémoires  d'Olivier  de  La  Mar- 
che :  à  quelle  histoire  ils  sont  con- 
sacrés, quelle  période  de  temps  ils 
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renferment;  jugement  sur  les  deux 
parties  dont  ils  se  composent,  IX, 
3.  Ce  qui  a  déterminé  les  nouveaux 
éditeurs  à  reproduire  deux  mor- 
ceaux omis  dans  l'ancienne  Collec- 
tion, 4-  Des  diverses  éditions  de  ces 
Mémoires;  quelle  est  celle  qu'on  a 
suivie;  du  commentaire  deLaurens 
de  Gand,  5.  Défauts  de  l'auteur  de 
ces  Mémoires;  autres  ouvrages  qu'on 
lui  attribue,  6.  [Avertiss.)  —  Dans 
l'Introduction  à  ses  Mémoires,  La 
Marche  adopte  les  fables  des  an- 
ciennes chroniques  sur  l'origine  des 
Français  et  des  Autrichiens;  il  dit 
que  le  premier  roi  d'Autriche  s'ap- 
peloit  Priam ,  parent  du  roi  de 
Troie;  qu'un  de  ses  fils,  nommé 
Marcomir,  fut  un  prince  bon,  vail- 
lant et  sage  ;  que  Francio,  fils  d'Hec- 
tor, vint  s'établir  en  France,  o,5,  et 
changea  le  nom  de  la  ville  de  Lu- 
téce  en  celui  de  Paris,  96.  Qu'à  sa 
mort  Marcomir  fut  appelé  par  les 
Fiançais,  et  accepta  le  gouverne- 
ment; que  son  fils  légitime,  nom- 
mé Pharamond,  fut  premier  roi  de 
France,  97.  Qu'à  l'avènement  de 
J.-C.  le  roi  d'Autriche  quitta  le  ti- 
tre de  roi  et  prit  celui  d'archiduc, 
98.  Il  explique  pourquoi  les  armoi- 
ries d'Autriche  sont  de  deux  espèces, 
et  comment  elles  ont  été  mêlées,  99. 
Donne  aussi  une  explication  histo- 
rique sur  les  armoiries  des  ducs  de 
Milan,  io3;  sur  celles  de  Portugal, 
108;  sur  celles  de  Bourgogne,  ii3. 
{La  Marche.  ) 

Mémoires  concernant  la  Puctlle 
d'Orléans:  l'auteur  en  est  inconnu; 
on  soupçonne  qu'il  prit  une  part 
active  aux  événemens  qu'il  raconte  ; 
son  travail  a  été  apprécié  par  ses 
contemporains;  l'historiographe  J. 
Chartier  y  a  beaucoup  puisé  pour 
son  Histoire  de  Charles  vu;  ce  qu'on 
doit  regretter  dans  ces  Mémoires, 
VIII,  3.  Il  est  difficile  d'adopter  l'o- 
pinion de  Denis  Godefroy,  qui  pense 
qu'ils  n'ont  été  composés  que  pour 
amener  le  récit  de  la  délivrance 
d'Orléans  par  la  Pucelle  ;  en  quoi 
les  nouveaux  éditeurs  se  sont  écar- 
tés des  premiers    pour   compléter 
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1  histoire  de  Jeanne  d'Arc ,  4-  Le 
style  de  ces  Mémoires  a  élé  rajeuni 
par  Denis  Godefroy;  ce  qu'on  doit 
penser  du  Journal  de  Paris,  qui  a 
parlé  de  la  Pucelle;  nécessité  de  re- 
courir à  d'autresouvrages  pour  com- 
pléter ces  Mémoires;  quels  sont  ceux 
que  les  nouveaux  éditeurs  ont  con- 
sultés, 5.  Nécessité  de  faire  précé- 
der les  Mémoires  concernant  la  Pu- 
celle ,  et  ceux  du  comte  de  Riche- 
mont,  d'un  tableau  du  régue  de 
Charles  vu,  où  l'on  ^e  borne  à 
classer  les  événemeus  principaux, 
sans  s'arrêter  à  des  détails  peu  im- 
portans  par  eux-mêmes,  6. 

Mémoires  de  La  Trémouille  :  ne 
sont  qu'une  histoire  particulière  où 
l'on  cherche  en  vain  des  developpe- 
mens  sur  le  règne  de  Charles  vm, 
XIV,  rai.  Nécessité  de  faire  précé- 
der ces  Mémoires  et  ceux  de  Ville- 
neuve d'un  tableau  du  règne  de  ce 
roi,  122.  Dans  quelles  sources  on  a 
puisé  pour  donner  une  idée  juste 
de  la  régence  de  madame  de  Beau- 
jeu,  123.  Sur  quelle  édition  a  été  fait 
le  nouveau  travail  de  ces  Mémoires, 
333. 

Mémoires  de  "Villeneuve:  ils  ne 
présentent  qu'un  épisode  isolé  du 
régne  de  Charles  vm,  et  se  bornent 
aux  aventures  de  celui  qui  les  a 
écrits,  XIV,  121.  Mais  ils  offrent 
des  peintures  locales  qu'on  cher- 
cheroit  vainement  ailleurs;  à  quelle 
époque  ils  ont  été  connus,  par  qui 
ils  ont  été  publiés;  changement  que 
les  éditeurs  ont  fait  dans  le  titix%254. 
Mémoires  de  la  seconde  moitié 
du  seizième  siècle:  leur  grand  nom- 
bre; par  quoi  ils  sont  remarquables; 
nécessité,  pour  les  lier  ensemble  et 
les  éclaircir  les  uns  par  les  autres, 
de  donner  une  idée  générale  de  tous 
ces  Mémoires,  XX,  4- 

Mémoires  tirés  des  histoires  de 
France  et  de  Duguesclin,  pour  ser- 
vir d'éclaircissemens  à  l'histoire  du 
quatorzième  siècle  :  des  bibliogra- 
phes pensent  qui'  cet  ouvrage  a  ser- 
vi à  composer  celui  de  Lefebvre  , 
IV,  i3. 

Ménard  (Claude),  conseiller   du 
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ltoi  et  lieutenant  de  Ta  prévôté  d'An- 
gers, éditeur  d'une  histoire  de  nies- 
sire  Bertrand  Duguesclin,  connéta- 
ble de  France  ,  etc.,  contenant  les 
guerres,  batailles  et  conquêtes  fai- 
tes sur  les  Anglais ,  Espagnols  et 
autres,  durant  les  régnes  des  rois 
Jean  et  Charles  v,  écrite  en  prose , 
à  la  requête  de  Jean  d'Estouieville, 
etc.  :  idée  de  cet  ouvrage,  IV,  i5. 
Jugement  qu'on  doit  en  porter,  i(x 
Mejvdoza  (Franc,  de),  cardinal  de 
Burgos,  commandant  à  tienne,  veut 
former  une  entreprise  sur  Montal- 
cin  ,  XXI,  372. 

Mendozze  (don  Bernardin  de), 
ambassadeur  d'Espagne,  pour  em- 
pêcher une  pacitication  générale  des 
partis,  s'efforce  de  gagner  Villeroy, 
XX,  233.  Fait  battre  une  quan- 
tité de  demi-sols  marqués  au  coin 
de  son  roi ,  et  les  fait  jeter  au  peu- 
ple dans  les  carrefours,  241.  (^'*- 
trod.) — Présente  à  la  Ligue  diverses 
propositions,  entre  autres  que  le 
Boi  son  maître  soit  déclaré  protec- 
teur du  royaume  de  France ,  et 
qu'une  de  ses  filles  soit  mariée  à  un 
prince  de  France  qui  seroit  cou- 
ronné roi  après  la  mort  du  cardi- 
nal de  Bourbon,  XXXIX  ,  320  et 
suiv.  Entretient  des  partisans  dans 
chaque  ville,  et  soutient  la  faction  des 
Seize,  XL,  i34.  (Mém.  de  Caytt.) 
—  Offre  de  donner  chaque  jour, 
pendant  le  siège  de  Paris,  pour  six 
vingts  écus  de  pain  ;  propose  dans 
une  assemblée  de  mêler  à  la  farine 
la  poudre  des  os  des  morts,  afin 
d'augmenter  le  pain,  dont  la  disette 
se  fait  sentir,  XLV  I,  49  Traite  quel- 
ques uns  des  Seize,  5i.  Donne  six 
vingts  écus  aux  pauvres  de  Paris  par 
jour;  jette  dans  les  carrefours  des 
demi-sols  aux  armes  d'Espagne,  55. 
Placard  afliché  contre  lui ,  72.  Dé- 
clame aux  Etats  contre  la  loi  salique, 
4oi.  S'elforce,  dans  un  très-long 
discours  tenu  aux  Etats,  de  prouver 
les  droits  de  l'infante  d'Espagne  à 
la  couronne  de  France,  f\i6.  (/-'■£*- 
tuile.) 

Ménelay  (le  marq.  de),  gouvern. 
de  La  Fère  pour  la  Ligue,  voulant 
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rendre  cette  place  au  Roi,  est  as- 
sassiné par  des  ligueurs ,  XL ,  244  5 
XUV,  232. 

MÉNESTRELS     OU       MENETRIERS     : 

étoient  appelés  aux  cours  solenuelles 
des  rois  de  Fiance,  111,99-  Leur  nom 
signifie  petits  officiers  de  l'hôtel,  100. 

Méwippée  (satire),  XXXVI,  248. 

Menneville  (  le  marq.  de  )  est 
blessé  au  combat  de  Bray,  LI,  248. 

Menod  (P.  de)  est  fuit  prisonnier 
au  siège  de  Soissons;  le  conseil  du  Koi 
lui  l'ait  couper  la  tête,  VII,  263. 

Mérargues  (Louis  de  Lagon  de) 
est  décapité  en  place  de  Grève  pour 
avoir  voulu  vendre  la  ville  de  Mar- 
seille aux  Espagnols  ,  XLVII,  5o5. 

Mercier  (Denis  Le),  chancelier 
«lu  duc  d'Orléans,  expose  au  par- 
lement les  griefs  de  ce  prince  con- 
tre le  gouvernement  de  madame  de 
Beaujeu,  XIV,  i53. 

Mercier,  pédagogue,  est  pris  dans 
sa  maison,  poignardé  et  jeté  à  l'eau, 
sous  prétexte  qu'il  est  hérétique  , 
XLV,  365. 

Mercoeur  (le  duc  de)  prend  plu- 
sieurs villes  en  Bretagne  pour  la 
Ligue,  XXXVI,  187.  Bàiit  un  fort 
près  de  Croisil,  280.  Obtient  une 
suspension  d'armes  des  lieutenans 
du  Koi  Schomberg  et  Rochepot , 
33  J.  Implore  la  clémence  du  Roi,  et 
obtient  de  lui  un  traité  très-avan- 
tageux, 335.  [Chevemy.)  —  Com- 
mence le  premier  la  guerre  civile  en 
entrant  dans  le  Poitou,  XXXVIII, 
269.  Comment  il  se  déclare  pour  la 
Ligue,  et  se  rend  maître  de  Rennes 
et  de  Nantes,  XXXIX,  69.  Prend 
le  titre  de  protecteur  de  la  religion 
catholique  en  Bretagne,  72.  Est  re- 
çu à  Fougères,  73.  Reçoit  un  secours 
de  3,ooo  Espagnols,  assure  ses  pla- 
ces, et  se  remet  en  campagne,  XL, 
1 63 .  Ses  prétentions  sur  la  Bretagne, 
16^.  Il  va  au  secours  dedaon,  XLI, 
66.  Force  les  princes  de  Conti  et 
de  Dombes  à  en  lever  le  siège,  68. 
S'empare  de  Chàteau-Gontier  ,  69. 
Nonobstant  les  admonitions  du  pa- 
pe Clément  vm  ,  il  continue  la 
guerre  en  Bretagne,  XLIII ,  201. 
Obtient  du  Roi  une  suspension  d'ar- 


mes, 3.S7.  Se  soumet;  à  quelles  con- 
ditions, 41 3.  (Mém.  Je  Cayet.  )  — 
XLVIII,  224»  Va  en  Hongrie  com- 
battre les  Infidèles,  257.  Meurt  à  Nu- 
remberg, 327.  [L  Estoile.) 

Mercure  (le  seign.),  capit.  alba- 
nais, alors  au  service  de  l'Empereur, 
fait  massacrer  son  cousin  germain  , 
et  tous  ceux  de  la  seigneurie  de  Cor- 
vas  qui  sont  sous  ses  ordres, XV,  332. 

Mercurial  (Jérôme),  de  Forli, 
renommé  par  son  savoir  et  ses  écrits, 
est  appelé  à  la  cour  de  Florence  ; 
enseigne   long-temps  la  médecine  , 

xxkvii,  244. 

Mercuriale  tenue  à  la  cour  du 
parlement  par  le  premier  prési- 
dent contre  plusieurs  conseillers, 
XLVIII,  90. 

Mergey,  gentilh.  protestant  :  ses 
Mémoires  roulent  sur  les  dernières 
campagnes  de  Henri  11,  XX,  33.  (/«- 
trod.)  —  Sa  naissance;  on  le  destine 
à  l'étal  ecclésiastique;  ses  goûts  s'y 
montrent  en  opposition,  XXXIV,  3. 
Il  est  attaché  comme  page  au  seign. 
des  Chenets;  prend  part  à  la  victoi- 
re de  Renti  ;  se  dévoue  entièrement 
au  comte  Franc,  de  La  Rochefou. 
cauld,  4-  Suit  l'exemple  de  ce  seign., 
qui  embrasse  le  parti  protestant;  est 
fait  avec  lui  prisonnier  à  la  bataille 
de  S.-Quentin,  5.  Est  envoyé  à 
Utrecht  sous  la  garde  du  seign .  Bre- 
derode  ;  ayant  obtenu  sa  liberté,  va 
se  lixer  à  Verleuil,  où  il  se  marie 
avec  Anne  de  Courcelles,  6.  Est 
chargé  par  Catherine  de  Médicis 
d'une  mission  importante  auprès  du 
prince  de  Condé;  comment  il  la 
remplit;  assiste  à  la  bataille  de 
Dreux,  7.  Suit  l'amiral  de  Coligny 
à  Orléans  et  en  Normandie,  8.  Sert 
pendant  quelque  temps  le  comte  de 
Bonneval;  se  rattache  au  comte  de 
La  Rochefoucauld,  9.  Comment  il 
échappe  au  massacre  de  la  S. -Bar- 
thélémy, 10.  Il  suit  avec  le  même 
dévouement  le  fils  de  ce  seigneur: 
prend  part  à  l'expédition  du  duc 
d'Alençon  dans  les  Pays-Bas ,  1 1 .  Se 
retire  dans  sa  vieillesse  en  Angou- 
mois,  où  il  compose  ses  Mémoires; 
par  quoi  ils  se  distinguent,    12.  A 
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quelle  époque  ils  ont  été  publies 
pour  la  première  fois,  i3.  (Notice.) 
—  Famille  de  J.  de  Mergey,  i5.  Il 
est  mis  a  l'abbaye  de  Moustier-en- 
Der,  puis  chez  M.  de  Polizy,  bailli 
de  Troyes;  est  attache  à  M.  Des- 
chenetz,  capitaine  de  5o  hommes 
d'armes;  lait  avec  lui  la  campagne 
de  Henri  u  dans  le  Hainaut  et  le 
pays  de  Liège,  16,  Est  chargé,  au  siè- 
ge de  Diuaut,  d'une  commission  au- 
près de  Paul-Baptiste  Frégose,  18. 
Blesse  un  Bourguignon  avec  sa  lan- 
ce, qu'il  ne  peut  retirer  du  corps  du 
blessé;  sa  peur  d'être  fouetté  pour 
l'avoir  perdue,  19.  Eloge  qu'il  re- 
çoit du  duc  de  Guise;  est  envoyé 
à  Pierrepont  à  M.  le  comte  de  La 
Rochefoucauld,  et  sert  dans  sa  com- 
pagnie, 20.  Comment  il  est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  .Saint- Quen- 
tin, après  avoir  vaillamment  com- 
battu, 27.  Est  mené  devant  le  mes- 
tre  de  camp;  retrouve  M.  de  La  Ro- 
chefoucauld prisonnier  comme  lui, 
29.  Traite  de  sa  rançon  pour  trente 
écus;  reste  prisonnier  avec  le  com- 
te, 3o.  Triste  nourriture  à  laquelle 
il  est  quelque  temps  réduit,  3i.  Est 
mené  au  château  de  Genep  en  Hai- 
naut, gagne  un  soldat  maure,  et  le 
décide  à  faire  sauver  les  prisonniers 
français  détenus  avec  lui;  comment 
cette  entreprise  se  commence,  33. 
Comment  elle  échoue  par  la  lâcheté 
du  soldat,  35.  Il  est  conduità  Vienten 
prés  d'Utrecht  avec  le  comte  de  La 
Rochefoucauld,  37.  Est  dépêché  en 
France  pour  en  rapporter  la  rançon 
du  comte  ;  paroles  que  lui  adresse  le 
Roi,  38.  Est  envoyé  à  Ouzain  pour 
garder  le  prisonnier  milord  Grey, 
39.  Va  en  Champagne,  où  il  se  ma- 
rie avec  Anne  de  Courcelles ,  40.  Est 
envoyé  par  le  comte  de  La  Rochefou- 
cauld porter  des  lettres  au  prince  de 
Condé,  42  Ruse  qu'il  emploie  pour 
se  procurer  des  chevaux  de  poste, 
43.  Comment  il  sort  de  Paris  et  se 
rend  à  Claye,  trouve  le  prince  et  en 
reçoit  une  réponse  pour  le  comte, 
45.  Lui  conseille  de  se  joindre  au 
prince  de  Condé,  47-  Assiste  à  la 
bataille  de  Dreux;  danger  qu'il  y 
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court,  52.  Pourquoi  il  quitte  le  ser- 
vice du  comte  de  La  Rochefoucauld, 
55.  S'attache  à  M.  de  Bonneval  ;  est 
envoyé  auprès  de  M.  de  La  Roche- 
foucauld en  danger  de  mort,  56. 
Assiste  au  siège  de  Poitiers;  détails 
sur  ce  siège,  57.  Est  présent  à  la  ba- 
taille de  Montcontour,  62.  Donne 
plusieurs  fois  avis  au  comte  de  La 
Rochefoucauld  qu'il  se  trame  quelque 
chose  à  Paris  contre  les  prote.*>tans , 
65.  Comment  il  échappe  au  massa- 
cre de  la  S.-Barthelemy ,  71!  Re- 
tourne en  Angoumois,  visite  M.  de 
Marmouslier,  frère  du  comte  de  La 
Rochefoucauld,  74.  Assiste  au  siège 
de  La  Rochelle,  75.  Est  envoyé  par 
le  comie  de  La  Rochefoucauld,  lils 
du  défunt,  auprès  du  duc  d'Alen- 
çon  en  Biabant,  78  Obtient  par  le 
moyen  du  duc  de  Guise,  prisonnier 
à  Tours,  que  la  garnison  mise  en  sa 
maison  de  Venayes  soit  ôtée,  79. 
{Mém.  de  Mergey  .) 

Mériadet  (Hervé  de)  accompa- 
gne en  Ecosse  le  chevalier  Jacq.  de 
Lalain ,  et  y  soutient  avec  lui  une 
entreprise  d'armes,  IX,  (\[fi. 

Meriodau  (  Gassion  et  Franc.  ) , 
frères,  sont  noyés  dans  la  Seine 
comme  coupables  de  conspiration 
contre  le  Roi,  XIII,  288. 

Merise  (  Emirencé  ) ,  sofi  de  Per- 
se, déclare  la  guerre  au  Turc,  après 
s'être  lié  avec  Usbec,  prince  duCo- 
razan,  XL,  4^3.  Fait  trancher  la 
tête  à  Imacul ,  qui  a  fait  la  dernière 
paix  avec  Amurat;  envoie  un  man- 
dement au  bâcha  Giaffer  de  lui  ren- 
dre les  places  de  Tauris,  Gengé, 
Sirvan  et  Cars,  4^4* 

Merle,  capit.  protestant  :  ses  Mé- 
moires contiennent  le  récit  des  com- 
bats qui  eurent  lieu  dans  les  Céven- 
nes  depuis  i568  jusqu'en  i58o;  le 
style  en  est  dur  et  barbare, XX,  36. 
Merle  (Matthieu)  :  date  de  sa 
naissance;  son  origine,  son  éduca- 
tion; à  20  ans  il  entre  dans  les  gar- 
des du  baron  d'Acier;  liasse  au  ser- 
vice du  vicomte  de  Peyre  en  qualité 
d'écuyer,  XXXVIII,  '21 1.  Devient 
chef  de  partisans;  fait  la  guerre  dans 
le  Languedoc  ;  quoique  vivant  de 
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pillage,  fait  observer  à  sa  troupe  la 
plus  sévère  discipline;  son  courage 
et  sa  témérité,  212.  Devenu  riche, 
il  prend  le  titre  de  baron  de  Sala- 
vafc;  son  portrait  ;  la  date  de  sa  mort 
est  ignorée,  21 3.  Ses  Mémoires  in- 
complets, rédigés  p;ir  son  compa- 
gnon d'armes  Gondin ,  ont  élé  pu- 
bliés par  le  marquis  d'Aubais,  21 4- 
(Notice.)  —  Avec  3o  bons  soldats 
prend  Malazieu  en  Gévaudan,  21 5. 
Tient  la  main  roide  à  ses  soldats}  as- 
siège et  prend  Issoire;  fait  prison- 
nier de  guerre  le  seigneur  de  La 
Guiche,  216,  qui  est  élargi  par  or- 
dre du  roi  de  Navarre;  délivre  le 
château  de  Malet;  se  retire  à  Uzès; 
reprend  Malezieu;  fait  lever  le  siège 
d'Ambert  à  l'armée  de  Marlinen- 
gue;  abandonne  ensuite  cette  ville, 
217.  Prend  par  escalade  la  ville  de 
Mende,  218.  Sommé  de  se  rendre 
par  les  seigneurs  de  S. -Vidal  et  d'A- 
cher,  il  va  lui-même  les  attaquer  à 
Chanac,  et  revient  à  Mende  après 
leur  avoir  tué  du  monde,  219.  Com- 
ment il  est  chassé  de  celte  ville  par 
le  seign.  de  Châtillon;  surprend  le 
château  du  Bois;  rentre  dans  Men- 
de, 220.  Fait  fondre  la  cloche  de 
celte  ville  ;  se  rend  maître  de  la  vil- 
le de  Molines,  221  ;  et  du  château 
de  Quezac,  222.  Force  celui  de  Be- 
douesc  à  se  rendre,  223.  (iVlém.  de 
Merle.) 

Merle,  habitant  de  Verceil,  don- 
ne au  maréchal  de  Brissac  les  moyens 
de  se  rendre  maître  de  cette  ville, 
XXIX,  252.  Il  est  tué  au  milieu  du 
combat  par  son  cousin  Pondcslure, 
qui  ne  le  reconnoît  pas,  257. 

Merle  vu  (  le  capit.  )  est  pendu  à 
la  place  de  Grève  pour  ses  vols,  et 
pour  mauvais  dessein  contre  la  per- 
sonne du  Roi,  XLVII,   127. 

Méru  de  Montmorency,  frère  du 
maréchal  d' Ain  ville ,  est  chassé  de 
Genève  pour  n'avoir  pas  voulu  fai- 
re profession  de  la  religion  réfor- 
mée, XLV,  102.  Est  tué  au  siège  de 
llouen,  XLYI,  23i. 

Merveille,  gentilh.  milanais, 
agent  de  François  1  auprès  du  duc 
de  Milan,  est  livré  au  supplice  par 
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ce  duc    pour    un    crime   supposé , 
XVII,  121;  XV III,  187  etsuiv. 

Merville  (le  .seign.  de)  est  pris 
par  les  Bretons  et  pendu,  XIII,  376. 

Mesmes  (  Henri  de  )  perd  Jes 
sceaux  pour  cause  de  malversations 
prétendues,  et  est  chassé  de  la  cour, 
XLV,  116.  Vers  faits  sur  lui,  117. 
Est  désappointé  de  ses  charges,  224. 

Metereau  (Clément  ),  architecte 
du  Roi,  et  J.  Tiriot,  l'un  des  prin- 
cipaux maçons  de  Paris,  proposent 
au  cardinal  de  Richelieu  de  fermer 
le  grand  port  de  La  Piochelle  par  le 
moyen  d'une  digue  de  pierres  sè- 
ches, LI ,  62. 

Metz  (Jean  de  )  est  nommé  par  le 
commandant  de  Vaucouleurs  pour 
accompagner  Jeanne  d'Arc  à  Chi- 
non,  VIII,  i52. 

Metz  (  le  capit.  de  )  est  décapité 
pour  avoir  abusé  de  la  fille  d'un  mi- 
nistre, l'avoir  tuée  ensuite  et  coupée 
en  deux,  et  avoir  violé  une  fille  de 
9  ans,  XL VIII,  91. 

Metz  (siège  de),  soutenu  parle 
duc  de  Guise  contre  l'armée  de  fern- 
pereur  Charles-Quint ,  cl  ses  géné- 
raux le  duc  d'Albe ,  le  marquis 
de  Marignau,  le  duc  d'Avilla,  le 
marquis  Albert  de  Brandebourg, 
XXXII,  254.  Le  nombre  d'hommes 
que  l'Empereur  y  perd  s'élève  à  plus 
de  20,000,  397.  Rôle  des  princes  f 
seigneurs,  capitaines  et  autres  gen- 
tilshommes et  gens  de  guerre  qui 
étoient  dans  Metz  pendant  le  siège, 
4o4. 

Mezen court  (  mad.  de  )  se  con- 
vertit à  la  religion  catholique  après 
une  conférence  tenue  entre  le  père 
Gontheri,  jésuite,  et  le  ministre 
Dumoulin,  XLVIII,  25o.  Fait  abju- 
ration, 25  1 . 

Mézières  (  René  d'Anjou,  seign. 
de),  neveu  de  Louis  de  La  Tré- 
mouille,  est  donné  aux  Suisses  pour 
otage  du  traité  conclu  avec  eux, 
XIV,  490. 

Mey-Robert  (  le  seign.  de) ,  hom- 
me   d'armes    de    la   compagnie   de 
M.  le  duc  de  Guise,  est  lait  prison 
nier  dans   une  escarmouche  devant 
Metz,  XX XII,  29^. 
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Michakli,  jacobin  réformé/ se  dis- 
tingue par  ses  doctes  prédications , 
XLVIH,  108. 

Michel,  frère  de  Théodore  d'E- 
pire ,  contracte  alliance  avec  les 
Français  ,  et  donne  sa  fille  à  Guill. 
de  Ville-Hardouin,  prince  d'Achaïe, 
1 ,  5o5.  Reprend  les  projets  de  son 
frère ,  et  est  défait  par  Jean,  frère  de 
Paléologue,  5o6. 

Michel,  fils  de  Théodore  Lasca- 
ris,  se  soumet  à  Vatace,  I,  470. 

Michel  ComnÈne,  gouverneur 
de  Durazzo,  prend  le  titre  de  des- 
pote d'Epire  ,  I,  67.  Fait  la  paix 
avec  l'empereur  latin  Henri,  91 .  Sa 
mort,  94.  {Notice.)  —  Parti  de  Cona- 
lanlinople  avec  le  marquis  deMont- 
ferrat,  l'abandonne,  s'empare  de  la 
ville  de  Durazzo ,  3 1 4-  Est  battu  par 
Guill.  de  Champlite  et  par  le  neveu 
de  Yille-Hardouin,  334.  {Mém.  de 
Ville-  Hardouin .  ) 

Michelet  et  Duguet,  sergens 
de  la  confrérie  des  Seize,  sont  pen- 
dus pour  vols ,  X  LVI ,  24  •  • 

Michelle,  femme  de  Philippe, 
comte  de  Charolois,  puis  duc  de 
Bourgogne,  et  tille  de  Charles  vi , 
meurt  à  Grind  fort  regrettée,  VII, 
36o. 

MiCHiELt  (  J.)  conduit  une  flotte 
vénitienne  dans  la  Propontide,  I, 
491  •  Réuni  avec  Geoffroy  de  Ville- 
Hardouin,  met  en  déroute  la  flotte 
de  Vatace,  492. 

Midy  (Nicolas)  adresse  à  la  Pu- 
celle ,  au  moment  de  son  supplice , 
une  admonition,  salutaire  et  propre 
à  Tédijication  du  peuple,VJN,  307. 

Migler  de  Saux,  commandant 
d'une  place  de  Brie  nommée  Beau- 
voir, est  amené  à  Paris,  et  a  la  tète 
tranchée  pour  sa  mauvaise  foi  et  ses 
brigandages,  VIII,  497- 

Mignon  (  Nicole),  femme  d'un 
cuisinier,  est  brûlée  en  place  de  Grè- 
ve pour  avoir  voulu  introduire  son 
mari  dans  la  cuisine  du  Roi,  afin 
d'empoisonner  S.  M.,  XLVII,  282. 

Mignons  (les)  du  Roi  deviennent 
fort  odieux  au  peuple  ;  leur  accou- 
trement, XLV,  139. 

Miles   de   Dormans,   évèquc   de 
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Beauvuis,  est  nommé  chancelier  par 
Charles  vi  ,  Mil,  184. 

Milleraye  (Jean  de  Mouy,  seigu. 
de  La),  est  brûlé  avec  les  Suisses, 
après  la  bataille  de  Mariguan,  XVII, 
267. 

Milly  (Robert  de) est  blessé  dans 
une  affaire  contre  le  comte  de  Pé- 
rigord,  VI,  478. 

Milon  (Benoît), fils  d'un  serrurier 
de  Blois,  parvenu  à  une  grande  for- 
tune, vend  au  Roi  la  terre  dOlin- 
ville  60.000  livres  5  vers  faits  sur  lui, 
XLV,  i38. 

Milon  ,  principal  intendant  du 
Roi,  renvoyé  de  cet  office,  se  retire 
en  Allemagne,  où  il  change  de  nom  ; 
vers  faits  sur  lui,  XLV,  282. 

Minard,  président  du  tribunal 
qui  juge  Anne  Dubourg  et  ses  cinq 
collègues ,  est  assassiné  presque  eu 
plein    jour    en  rentrant    chez  lui, 

xx,  87;  xxxni,  34. 

Mingonal  (leseign.de),  comman- 
dant la  ville  de  Condé  pour  l'archi- 
duc Maximilien,  rend  cette  ville  au 
roi  de  France,   X,  428. 

Miolens  (le  seign.  de),  comman- 
dant d'une  petite  armée  navale,  est 
défait  à  la  Spezzia  par  Louis  Flis- 
co  et  Jean  Adorne,  XIII,  ii3. 
[Mém.  de  Comines.)  —  Est  tué  à  la 
bataille  de  La  Bicoque,  XVII,  379. 
{Du  Bellay.) 

Miossans  (Henri  d'Albret,  baron 
de),  est  envoyé  par  le  roi  de  Navar- 
re auprès  du  roi  de  Pologne  pour 
le  féliciter,  et  le  prier  de  revenir 
promptement  en  France,  XLV,  93. 

Miraille  (  Dominique) ,  italien  , 
est  pendu,  puis  brûlé,  avec  sa  belle- 
mère  pour  cause  de  magie  et  de 
sorcellerie,  XLV,  326. 

Mirambeau  (le  marq.  de)  se  ré- 
volte dans  Monheur;  en  est  chassé 
par  son  père  j  y  rentre  ensuite,  L  , 
523. 

Mirandole  (le  comte  de  La)  est 
accusé  d'avoir  été  cause  de  la  ba- 
taille de  Ste. -Bonde;  est  pendu  par 
ordre  de  Strozzi,  XXI,  199. 

Miraumont  (Jean,  seign.  de),  est 
atteint  d'un  trait  d'arbalète  devant 
Gand,  X,  86. 
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Mirebeau  (le  marq.  de)  est  fait 
prisonnier  avec  son  fils  et  le  baron 
cTAix;  ils  sont  conduits  en  Lorrai- 
ne, XXXV,  378. 

Miron  (le  sieur),  premier  méde- 
cin de  Henri  ni,  est  chargé  d'aller 
à  Paris  négocier  la  paix  avec  les 
Guise ,  XLIV,  55.  (Mém.  de  Fille- 
roy.) —  XLV,  293.  Donneune  rela- 
tion de  la  mort  de  mess,  les  duc  et 
cardinal  de  Guise ,  44^  et  smv- 
(L'Estoile.) 

Miron  est  nommé  par  le  Roi  lieu- 
tenant civil  de  Paris,  XUVII,  i65. 
Est  élu  prévôt  des  marchands,  473- 
Meurt  à  l'âge  de  47  ans  j  sou  éloge, 
XLVIlI,a57. 

Miton  (Robert),  commandant  an- 
glais de  Cisay,  est  fait  prisonnier 
dans  une  sortie,  V,  i3i. 

Mitti  (Ambrosio),  capit.  du  peu- 
ple de  Sienne,  engage  les  habitans 
de  cette  ville  à  se  détendre  jusqu'à 
l'extrémité  et  à  ne  point  capituler, 
XXI,  24  •• 

Modène,  gentilh.  du  Dauphiné  , 
devient  un  des  principaux  confi- 
dens  de  M.  de  Luynes,  L,  383. 

Moiencourt  (le  seign.  de)  est  tué 
au  siège  de  S. -Paul,  XIX,  235. 

Moireau  (P.),  français  au  service 
des  Gantois  révoltés,  les  conduit  de- 
vant Tenremonde;  est  vigoureuse- 
ment repoussé,  X,  128.  Les  y  mè- 
ne une  seconde  fois  avec  aussi  peu 
de  succès,  i3o. 

Molac  (le  seign.  de)  est  tué  au 
siège  de  Beuvron,  VIII,  433. 

Molan  (le  sieur),  trésorier  de 
l'épargne,  perd  sa  charge,  et  ses 
trésors  qu'il  a  enfouis,  XXXIX, 
n3;  XLV,  395. 

Molart  (  le  capit.)  est  tué  à  la  ba- 
taille de  Ravenne,  XIV,  462.  (Pa- 
nég,  du  Cheval,  sans  repr.)  —  Est 
envoyé  en  Italie  avec  2,000  aven- 
turiers; se  dislingue  à  la  prise  de 
Lignano,  \V,  327.  Gomment  il  en- 
tre dans  la  place  de  Montselles,  as- 
siégée par  les  Français,  333.  Passe 
le  premier  rempart  de  la  ville  de 
Bresse,  avec  le  chevalier  Bayard, 
XVI ,  7 .  Combat  avec  fureur  pour 
venger    la   perte   de   son  ami  qu'il 
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croit  mort,  8.  Est  tué  d'un  coup  de 
canon  avec  Phil.  de  Fribourg  au 
commencement  de  la  bataille  de  Ra- 
venne, 4'-  {Mém.  de  Bayard.) 

Mole  (La),  favori  du  duc  d'Alen- 
çon  et  amant  de  Marguerite  de  Va- 
lois, est  un  des  agens  les  plus  actifs 
des  princes  mécontens;  comment  il 
échappe  à  la  mort  qui  le  menace, 
XX,  169.  Va  révéler  à  Catherine  de 
Médicis  le  projet  des  princes,  170. 
Est  mis  en  prison,  puis  décapité, 
a 7  1 .  (Introd.)  —  Découvre  à  Cath. 
de  Médicis  le  projet  d'évasion  de 
ce  prince,  XXXV,  io5  {Mém.  de 
Bouillon.)  — Echappe  à  la  mort, 
XLV,  82.  Est  exécuté  en  place  de 
Grève  pour  conspiration  contre  l'E- 
tat, 83.  (UEstoile.) 

Mole,  conseiller  en  la  cour  du 
parlement,  est  nommé  malgré  lui 
procureur  général,  XLV,  386.  Est 
suspect  aux  Seize  et  sert  aux  affai- 
res du  Roi,  XLVI,  ï 36.  Sa  réponse 
généreuse  au  duc  de  Mayenne  sur 
les  prétentions  du  duc  deFeria  pour 
l'infante  d'Espagne,  400.  Sa  haran- 
gue pour  le  maintien  de  la  loi  sali 
que,  439  ,  XLIX ,  466. 

Mole  (Matthieu),  fils  aîné  du 
président  Mole,  est  reçu  conseiller 
au  parlement  à  Page  de  22  ans, 
XLVIII,6. 

Mole  (le  jeune) ,  cousin  de  L'Es- 
toile,  se  fait  capucin,  ainsi  que  le 
comte  de  Fiesque,  XLVIII,  i4- 

Molinont  (le  capit.)  est  blessé 
dans  une  escarmouche  devant  Ba- 
paulme,XXXT,  2i5. 

Moncaure  (le  seign.  de)  est  tué 
à  la  bataille  de  Ravenne,  XVI,  45. 

Mondragoiv  (Christ,  de),  gou- 
vern.  de  la  citadelle  d'Anvers,  fait 
bâtir  un  fort  prés  de  Hulst,  qu'il  es- 
saie ensuite  en  vain  de  reprendre , 
XL,  401  Assiège  et  prend  par  com- 
position le  château  de  Vesterloo  , 
Tournhout,  Bergehève,  XLI.gi. 
Sa  mort,  XLIII,  254. 

Monfa  (le  sieur  de),  lieutenant 
de  La  Motte-Gondrin,  défait  au  vil- 
lage de  Lesset  5o  chevau-légers, 
XXIX,  1  iG.  (Mém.  de  Du  Villars.) 
—  Est  tué   dans  une  escarmouche 
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devant  Metz,  et  meurt  de  ses  bles- 
sures ,    XXXI  ,    147.    (  Rabulin.  ) 

xxxii,  294. 

Monin  (le  seign.  de)  est  blessé 
dans  une  descente  opérée  sur  la 
côte  d'Angleterre,  XIX,  570. 

Monneins  (Tristan  de),  lieute- 
nant général  de  Guyenne  ,  est  mas- 
sacré à  Bordeaux  par  les  révoltés , 

xx,  44;  xxiv,  i2. 

Monnoies  :  il  n'est  pas  sans  exem- 
ple que  des  princes  souverains  en 
aient  fait  battre  en  l'honneur  des 
empereurs  romains  ou  grecs,  III, 
/jo5.  Preuves  à  l'égard  de  Childé- 
ric,  Llotaire,  Théodebert  et  Chil- 
debert,  rois  de  la  première  race, 
407.  Discussion  et  conjectures  sur 
deux  mohnoies  d'or  de  Théode- 
bert 1  et  Childebert  11,  408.  Preuves 
historiques  à  l'appui,  [±\o.  Dans 
quelle  ville  a  été  frappée  celle  de 
Childebert,  f\i5. 

Monnoies  (les)  commencent  à 
monter  insensiblement  depuis  la 
bataille  d'Azincourt  5  préjudices  que 
les  seigneurs  éprouvent  de  celte 
augmentation  de  valeur;  les  mesu- 
res qu'on  prend  pour  remédier  à  ce 
mal  occasionnent  quantité  de  pro- 
cès, VII,  365. 

Monnoies  (falsification  des): 
pourquoi  elle  est  si  fréquente  ;  les 
rois  sont  les  premiers  faux-mon- 
noyeurs,XXlV,  35. 

Monnoies  frappées  à  Paris  au 
coin  de  Charles  x,  cardinal  de  Bour- 
bon ;  vers  faits  à  cette  occasion, 
XLV,  23.  Edit  sur  les  monnoies 
présenté  au  parlement  par  Henri  iv, 
XLVIII,3i8. 

Mons  (le  capit.)  se  rend  maître, 
avec  Biaise  de  Montluc ,  d'un  con- 
voi ennemi,  XX,  452. 

Monsallais  (le  seign.  de)  est  tué 
à  la  bataille  de  Cerisolles,  XIX,  5o8. 

Monserie  ,  gentilh.  du  vidame  de 
Chartres,  avec  20  chevaux  défait 
des  fourrageurs  allemands,  coupe 
les  jarrets  à  leurs  chevaux  et  brûle 
leurs  fourrages,  XXXII,  372. 

Monsoulins,  lieutenant  colonel, 
est  tué ,  ainsi  que  plusieurs  officiers, 
en  voulant  s'opposer  au  passage  i\rs 
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ennemis  à  un  lieu  nommé  Serizay 
en  Picardie,  LI,  249- 

Montabène  (le  sieur  de)  tue  en 
duel  un  nommé  Préty,  se  sauve,  ob- 
tient enfin  sa  grâce  par  le  moyen 
du  marquis  d'Ancre,  auquel  il  s'at- 
tache, L,  206. 

Montagu  (P.  Aizelin  de),  cardi- 
nal de  Laon ,  pair  ecclésiastique  , 
parle  dans  l'assemblée  de  Reims  des 
abus  de  l'administration,  et  promet 
au  nom  du  Roi  toutes  les  réformes 
qu'on  désiieroit,  VI,  21 3.  Meurt 
quelque  temps  après  empoisonné, 
2i4- 

Montagu  (  Jacq.  de)  dispute  un 
pas  d'armes  près  de  Dijon,  IX,  349- 

Montagu  (  messire  J.  de)  :  ses 
qualités,  son  éloge,  V,  376.  (Christ, 
de  Pisan.)  —  Est  nommé  du  con- 
seil du  Roi,  VI,  216.  Se  retire  à 
Avignon,  23 1.  Rappelé  à  la  cour, 
quitte  le  parti  de  la  Reine;  est 
nommé  commandant  de  la  Bastille, 
262.  Est  chargé  par  la  Reine  de  né- 
gocier avec  le  duc  de  Bourgogne, 

280.  Affecte  pour  lui  un  grand  zèle, 

281.  Honneurs  dont  il  jouit;  ses 
belles  alliances,  284.  Est  inopiné- 
ment arrêté  et  jugé;  accusai  ions 
portées  contre  lui;  est  condamné, 
décapité;  ses  restes  sont  portés  à 
Montfaucon,  285.  (Tabl.  du  règn. 
de  Ch.  vi.) —  Détails  curieux  sur  la 
mort  de  ce  ministre  donnés  par  le 
Journal  de  Paris,  VII,  247-  (Méiu. 
de  Fenin.) 

Montagu  (J.  de  Neufchâtel,  seign. 
de),  vient  au  secours  du  duc  de 
Bourbon,  XI,  35 1. 

Montaigne  (Michel)  assiste  aux 
Etats  de  Blois  comme  député  ;  son 
entretien  avec  J.  A.  de  Thousur  le 
duc  de  Guise  et  le  roi  de  Navarre, 
XXXVII,  396. 

Montaigu  (lord)  est  arrêté  à  l'en- 
trée de  la  Lorraine  ;  pourquoi,  LT, 
48.  Est  envoyé  au  camp  du  Roi  pour 
offrir  au  nom  du  roi  d'Angleterre  de 
faire  rendre  La  Rochelle  à  condition 
qu'on  pardonnera  aux  Rochellois, 
1 1 3.  Réponse  que  lui  fait  le  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  1 1 4 - 

Montalte  (Octavieu),  capit.  ila- 
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liea,  est  repoussé  et  blessé  dans  un 
assaut  qu'il  livre  à  la  ville  de  Châ- 
ullerault,  XXXIII,  473. 

Montaterre  (le  sieur  de  ) ,  capit. 
du  parti  du  Roi ,  contribue  à  la  dé- 
faite de  l'armée  de  Lansac ,  XL,  65. 
Montauban,  trésorier,  est  reçu 
par  la  chambre  des  comptes  rece- 
veur de  la  ville  de  Paris,  sur  l'ordre 
exprès  du  Roi,  XLYII,  436.  Ou- 
bliant son  premier  métier,  traite  un 
jour  degueusailles  un  grand  nombre 
de  personnes  de  toutes  qualités  qui 
viennent  chez  lui  pour  avoir  de  l'ar- 
gent, XLVI1I,  196. 

Montauban  (  siège  de  )  :  disposi- 
tions faites  pour  ce  siège,  L,  517. 
Détails  sur  les  opérations,  5 18.  Cau- 
ses qui  forcent  à  lever  le  siège,  520 
et  suiv. 

Montaud,  gentilh.  gascon,  favo- 
ri du  duc  d'Epernon,  est  décapité 
pour  fausse  accusation  contre  le  duc 
d'Elbceuf,  XLV,  292. 

Montbarrot  (le  sieur  de),  gouver- 
neur de  Rennes,  chassé  par  le  duc  de 
Mercoeur,  est  rappelé  par  les  habi- 
tans,  et  garde  cette  ville  dans  l'o- 
béissance du  Roi,  XXXIX,  74. 

Montbarrot  (le  seign.  de),  gen- 
tilh. breton,  est  amené  à  la  Bastille 
à  Paris,  comme  complice  du  baron 
de  Fontenelles,  XLVII,  36i. 

Montbazin  (Guill.,  seign.  de),  est. 
blessé  devant  le  château  de  Tuchau 
en  Roussillon,  XX,  4i5.  (Corntn.  de 
Montluc.) —  Son  entretien  avec  l'é- 
vêque  d'Aost  sur  le  projet  de  récon- 
ciliation entre  le  Roi  et  le  duc  de 
Savoie,  XXIX,  476.  {Du  Vdlars.) 
Montbazon  (  le  comte  de  )  est 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 
d'Arqués,  XLIV,  572. 

Montbazon  (  Marie  de  Rohan), 
(ille  aînée  du  duc  de  Montbazon , 
obtient  par  le  crédit  de  M.  de  Luy- 
nesle  tabouret,  L,  399.  Discussion 
au  sujet  des  prétentions  de  la  mai- 
son de  Rohan  aux  honneurs  du  ta- 
bouret, 4<JO.  Devenue  veuve  de  M. 
de  Luynes,  et  ayant  encouru  la  dis- 
grâce du  Roi,  elle  écrit  à  M.  de  Che- 
vreuse  pour  le  prier  de  déclarer  au 
Roi  qu'il  est  dans  l'intention  de  l'é- 
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pouser  alin  d'arrêter  l'effet  de  cette 
disgrâce,  53o.  Son  différend  avec 
mad.  la  connétable  de  Montmoren- 
cy au  sujet  de  la  charge  de  surinten- 
dante de  la  maison  de  la  Reine  et 
de  dame  d'honneur;  elle  est  dépos- 
sédée, 559.  Obtient  pour  son  mari;, 
M.  de  Chevreuse,  la  charg  de  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre, 
56o.  Sa  conduite  dans  l'aifaire  du 
maiiage  de  Monsieur  avec  Made- 
moiselle la  fait  éloi  -ner  de  la  cour, 
LI,24- 

Montbeliard  (Gauthier  de)  prend 
la  croix,  I,  100. 

Montberon  ,  frère  du  maréchal 
de  Montmorency-d'Amville,  est  tué 
à  la  bataille  de  Dreux,  XX XIII, 
244. 

Montbrun  (le  capit.),  envoyé 
de  Dourlans  pour  parlementer  avec 
les  Bourguignons,  est  emmené  par 
eux  â  Arras,  XVII,  36^. 

Mont-Garmel  (l'ordre  du),  insti- 
tué par  Henri  iv  et  approuvé  par 
le  pape  Paul  v,  succède  â  celui  de 
S.-Lazarre,  dont  il  prend  le  nom, 
XLVIII,4o. 

Montcontoor  (bataille  de),  livrée 
en  i56g  entre  les  protestans  et  les 
catholiques  :  dispositions  des  deux 
armées,  XXXIII,  479-  Détails  sur 
le  combat,  4#i«  Noms  des  capitai- 
nes tués  de  part  et  d'autre,  4^3 ; 
XXXIV,  60;  XXXVI,  42. 

Monteades  (Hugues  de),  vice-roi 
de  Naples,  livre  un  combat  naval 
au  comte  Phelippin  Doria,  dans  le- 
quel il  est  tué ,  XVIII ,  63. 

Montecucullt  (Sébastien,  comte 
de  ),  est  accusé  d'avoir  fait  empoi- 
sonner le  Dauphin,  fils  de  Fran- 
çois 1 ,  XIX,  193. 

Monteil  (le  capit.  Louis  de)  rend 
â  discrétion  la  petite  bourgade  de 
Chuzan,  et  est  emmené  prisonnier 
à  Ast,  XXVIII,  460.  Est  renvoyé 
au  maréchal  de  Brissac  par  Fernand 
de  Gonzagues,  XXIX,  6. 

MoNTF.iLLE  (  Richard)  se  distin- 
gue au  combat  naval  livré  prés  de 
Modon ,  VII ,  79. 

Montejean  (  le  seign.  de  )  est  dé- 
fait et  fait  prisonnier  avec  toute  sa 
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troupe,  ainsi  que  le  seign.  de  Buo- 
liéres,  XVII,  447.  Sollicite  du  duc 
de  Montmorency  la  permission  de 
marcher  en  avant  contre  les  Impé- 
riaux, XIX,  49-  Il  l'obtienl  avic 
peine,  à  condition  qu'il  mettra  beau- 
coup de  prudence  dans  :-a  conduite, 
5o.  Se  rend  à  Brignolles,  où  le  seign. 
de  Boisy  s'associe  à  son  entreprise, 
5i  .Opposition  qu'il  rencontre  de  la 
part  du  seign.  de  Bormeval,  52.  Est 
l'ait  prisonnier  avec  le  seign.  de  Boi- 
sy; détails  sur  cette  affaire,  5g.  Est 
ramené  à  Brignolles,  66.  Est  nom- 
mé gouverneur  et  l;eutenant  géné- 
ral en  Piémont,  289;  et  grand-maî- 
tre de  la  maréchaussée,  à  la  place 
du  duc  de  Montmorency,  290.  Sa 
mort,  294. 

Montemarciano  (Sfondrate,  duc 
de),  neveu  du  pape  Grégoire  xiv, 
conduit  en  France  une  armée  d'Ita- 
liens au  secours  de  la  Ligue  ;  est  at- 
taqué prés  de  Montméliant  par  Les- 
diguiéres;  passe  le  pont  de  l'Isère, 
pénétre  dans  la  Bresse,  XL,  3oi .  Ar- 
rive à  Verdun ,  où  il  est  reçu  par  les 
ducs  de  Lorraine  et  de  Mayenne; 
état  de  son  armée,  3o8. 

Monténégro  (  le  marq.  de  ),  ca- 
pit.  espagnol,  rend  la  ville  d'Amiens 
par  composition,  XXXVI,  33o; 
XLIII,  366  et  37o;  XLVII,  21 5. 

Montespedon  (  mad.  de),  veuve 
du  maréchal  de  Montejean,  revient 
de  Piémont  en  France  avec  le  mar- 
quis de  Saluées,  et  se  marie  avec  le 
prince  de  La  Roche-sur-Yon  ;  détails 
sur  ce  second  mariage,  XXVI,  74 
et  suiv.  Comment  elle  se  trouve 
frustrée  de  la  riche  succession  de 
M.  de  Châteaubriant,  par  la  donation 
que  ce  seigneur  (ait  de  ses  biens  au 
connétable  de  Montmorency,  88  et 
suiv. 

Montesquiou  brûle  la  cervelle 
au  prince  de  Condé  après  la  bataille 
*le  Jarnac,  XX,  i33. 

Montfaucon  (  Barthélémy  de  ), 
fils  du  seign.  de  Montfaucon  de  Bar, 
est  sauvé  par  le  Sarrasin  qui  sauva 
Joinville,  et  conlié  ensuite  à  sa  gar- 
de par  le  même  Sarrasin,  II,  286. 
MoaïTAucoN  (  le  baron  de)  est 
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blessé  mortellement  à  la  prise  de 
Moulselles,XV,  333. 

Montfallcon  (Gabriel  de),  com- 
mandai] 1  le  château  de  Manlredon- 
ne  pour  le  Roi,  se  rend  au  prince 
Frédéric  moyennant  ses  bagues  sau- 
ves, XIV,  269. 

Montferrand  (  le  seign.  de  )  fait 
prisonniers  auprès  de  Ver  les  ca- 
pitaines Salignac  et  Moucaut,  du 
parti  protestant,  XXII,  i33.  Em- 
porte le  château  de  La  Roche-Cha- 
lais,  3o5.  Meurt  d'une  blessure  re- 
çue au  siège  de  Gensac,  552. 

Montferrat  (le  marq  de)  accep- 
te la  proposition  qui  lui  est  faite  de 
se  mettre  à  la  tète  de  la  croisade; 
se  rend  à  Soissons,  où  il  reçoit  la 
croix  des  mains  de  Foulques,  I,  19. 
Refuse  son  assistance  particulière 
au  jeune  Alexis,  26.  Recueille  dans 
le  camp  des  Latins  les  Français 
poursuivis  par  les  Grecs  de  Conslan- 
linople,  32.  Reçoit  Murlzuphle,  en- 
voyé par  Alexis  pour  le  prier  d'en- 
trer secrètement  à  Constantinople, 
44-  Espère  épouser  l'Impératrice, 
femme  d'Isaac,  et  brûle  de  la  déli- 
vrer des  dangers  qu'elle  court,  48. 
Ses  droits  au  trône  de  Constantino- 
ple ,  58.  Reçoit  de  Baudouin  la  par- 
tie de  l'Empire  située  au-delà  du  ca- 
nal, 60.  Epouse  la  jeune  veuve  d'I- 
saac, et  change  le  fief  qui  lui  étoil 
échu  en  partage  contre  la  province 
de  Thessalonique,  61.  Se  brouille 
un  moment  avec  l'empereur  Bau- 
douin, et  donne  la  pourpre  à  Michel, 
jeune  enfant  que  Marguerite  son 
épouse  avoit  eu  d'Isaac,  69.  La  paix 
se  rétablit  bientôt  entre  les  deux 
princes,  70.  Presse  vivement  Léon 
Sgure  et  Alexis;  fait  ce  dernier  pri- 
sonnier, 72.  Vole  au  secours  de  sa 
capitale  menacée  par  les  Bulgares, 
81.  Périt  dans  les  défilés  du  mont 
Rhodope;  sa  tête  est  portée  à  Joan- 
nice,  89.  [Notice.)  —  Vient  à  l'as- 
semblée de  Soissons,  et  accepte  la 
conduite  de  la  croisade,  126.  Est 
conduit  en  l'église  de  Notre-Dame, 
y  prend  la  croix ,  et  retourne  au 
Montferrat,  128.  Donne  et  emprun- 
te du  l'argent  pour  le  passage  des 
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croisés,  i38.  Arrive  au  camp  de  Za- 
ra,  i56.  Accepte  les  propositions 
faites  par  Alexis,  162.  Teud  son  pa~ 
villou  a  Corfou  à  côté  de  celui  d'A- 
lexis, 172.  Monté  sur  une  galère 
avec  ce  prince,  vogue  le  long  des 
murs  de  Coustantinople  pour  le 
taire  voir  aux  habitans,  194.  Est 
nommé  pour  commander  le  6e  corps 
de  bataille  contre  l'empereur  Alexis, 
198.  Est  charge  de  garder  le  camp 
du  côté  de  la  campagne  pendant 
qu'on  assiège  Constantinople,  21  a. 
Accompagne  le  jeune  Alexis,  parti 
pour  soumettre  le  reste  de  l'Empi- 
re, 238.  Reproche  à  ce  prince  sa 
conduite  envers  les  chefs  croisés, 
244.  Campe  dans  le  quartier  le  plus 
avancé  de  Constantinople,  272.  Se 
rend  maître  de  Bucaléon,  274»  Fait 
publier  un  édit  portant  que  le  bu- 
tin sera  mis  eu  commun,  278.  Rend 
hommage  à  Baudouin  élu  empereur, 
284.  Epouse  la  veuve  de  l'empereur 
lsaacj  assiste  au  couronnement  de 
Baudouin  ;  obtient  Pile  de  Candie, 
286  ;  puis  le  royaume  de  Thessalo- 
uique;  son  portrait,  288.  Va  trou- 
ver l'empereur  Baudouin  à  Messi- 
uople ,  294-  Division  qui  s'élève 
entre  ces  deux  princes,  et  à  quel 
sujet,  296.  Le  marquis  rebrousse 
chemin  j  met  garnison  au  château 
de  Dydimolhique,  298.  Va  assiéger 
Andrinople ,  3oo.  Va  au  devant  des 
députés  qui  lui  sont  envoyés  de 
Constantinople,  3o2.  S'excuse  au- 
près de  Ville-Hardouin  de  sa  con- 
duite envers  l'empereur  Baudouin- 
promet  de  s'en  remettre  au  doge  de 
Venise,  au  comte  de  Blois,  et  sus- 
pend le  siège  qu'il  a  commencé,  3o4« 
Reçoit  de  nouveaux  députés  et  entre 
en  négociation,  3o6.  Se  rend  à  Cons- 
tantinople et  fait  sa  paix  avec  TEra- 
pereur,  3 12.  Retourne  à  Thessalo- 
nique,  3 1 4-  Arrête  l'empereur  Alexis 
et  le  fait  conduire  prisonnier  au 
Monlferrat,  32o.  Fait  la  guerre  à 
Léon  Sgure  et  assiège  Corinthe,  328. 
Se  met  eu  défense  coutre  le  roi  de 
Bulgarie,  378.  Se  rend  à  Serres, 
qu'il  entoure  de  murs,  et  soumet 
tout  le  pays  d' alentour,  4^4-  Vient 
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à  Messinople,  demande  une  entie- 
vue  à  l'empereur  Henri,  et  lui  fait 
hommage,  452.  Eu  s'en  retournant, 
est  attaqué  par  les  Bulgares  et  bit— 
se,  454  Sa  mort,  456.  (A ' UU-Har- 
douin.  ) 

Montferrat  (  Guill .  de  ),  issu  du 
premier  mariage  du  marquis  Boni- 
face,  assiste  au  couronnement  de 
Pierre  de  Courltnay  5  est  chargé  de 
la  garde  de  son  jeune  frère  Déme- 
trius,  et  déclaré  protecteur  de  la 
régente  Marguerite  de  Hongrie,  sa 
belle-mère,  1,  463-  Lève  une  armée 
en  faveur  de  l'empereur  Robert, 
part  avec  Démétrius,  et  meurt  en 
arrivant  en  Grèce,  476. 

Montferrat  (Guill.  Paléologue, 
marq.  de),  gagne  le  prix  dans  un 
tournoi  ;  est  fiancé  avec  Anne  d'A- 
lençon,  XVI,  i54- 

Montfort  (Simon  de),  baron  de 
France ,  prend  la  croix ,  1 ,  100.  Va 
trouver  le  duc  de  Bourgogne  pour 
l'engager  à  se  mettre  à  la  tête  de  la 
croisade ,  1 22.  Traite  avec  le  roi  de 
Hongrie,  quitte  l'armée,  et  se  rend 
auprès  de  lui,  170. 

Montfort  (Guy  de),  frère  de  Si- 
mon, se  rend  avec  lui  auprès  du  roi 
de  Hongrie,  I,  1 70. 

Montfort  (Rotrou  du)  prend  la 
croix,  I,  104. 

Montfort  (Philippe  de)  entre  en 
accommodement  avec  un  émir  des 
Sarrasins,  II,  1 1 1 .  (Tabl.  du  règ.  de 
S.  Louis.)  — Vient  proposer  au  Roi 
de  traiter  de  nouveau  avec  l'émir, 
278.  Est  envoyé  par  les  prisonniers 
chrétiens  auprès  du  Roi  pour  savoir 
le  traité  qui  venoit  d'être  conclu 
avec  le  Soudan,  289.  Assiste  au  siège 
de  Bélinas,  363.  (Join^ille.) 

Montfort  (Simon  de),  distingué 
par  de  hauts  faits  d'armes ,  mais 
ambitieux  et  cruel,  est  nommé  chef 
de  l'expédition  contre  les  Albigeois, 
et  meurt  avant  la  fin  de  la  guerre, 
II,  36. 

Montfort  (  Amaury  de),  fils  de 
Simon,  cède  ses  droits  sur  le  comté 
de  Toulouse  à  Louis  vm  ,  II ,  37. 
Succède  à  Montmorency  dans  la 
charge  de  connétable,  52. 
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Montfort  (  Simon  de  ),  petit-fils 
de  celui  qui  avoit  fait  la  guerre  aux 
Albigeois  ,  livre  près  de  Saintes  une 
bataille  où  les  Anglais  sont  vaincus, 
II,  75.  Devient  définitivement  sei- 
gneur anglais,  et  ne  s'appelle  plus 
vpie  le  comte  de  Leicester,  83.  Se 
met  à  la  tête  des  rebelles  eu  Angle- 
terre, 1 34-  S'empare  du  ministère  ; 
est  massacré,  1 35. 

Montfort  (Jean  de),  quatrième 
lils  de  Jean  111  ,  duc  de  Bretagne, 
s'empare  dts  trésors  de  son  père  , 
se  rend  maître  des  places  fortes  de 
cette  province,  passe  en  Angleter- 
re ,  fait  hommage  de  son  duché  à 
Edouard,  et  conclut  on  traité  avec 
lui,  IV,  io3.  Mandé  à  la  cour  des 
pairs  de  France,  y  vient  accompa- 
gné de  400  seigneurs  bretons  ;  se 
rend  secrètement  à  INaules,  s'y  ren 
ferme,  tombe  entre  les  mains  du 
duc  de  Normandie 7  et  est  envoyé 
prisonnier  à  Paris,  116.  Devient 
seul  maître  du  duché  de  Bretagne, 
i47-  Est  reconnu  par  Charles  v, 
i48-  Cède  aux  sollicitations  du  roi 
d'Angleterre  ;  est  obligé  de  se  reti- 
rer dans  ce  pays,  où  il  implore  en 
vain  les  secours  d'Edouard  ,  1 55. 
Est  réduit  à  suivre  le  duc  de  Lan- 
castre,i56.  (Préc.  des  guerr.  entre  la 
Fr.  et  Fsingl.) — Essaie  de  se  rendre 
maître  par  composition  de  la  cita- 
delle de  Bécherel,  225.  Conclut  un 
traité  qui  lui  laisse  une  partie  de  la 
Bretagne  avec  le  titre  de  duc,  et 
donne  quatre  otages  anglais  ;  rem- 
plit mal  les  conditions  du  traité  ; 
fait  garder  étroitement  Duguesclin, 
un  des  otages  de  Charles  de  Blois, 
227.  Mène  une  armée  devant  Au- 
ray,  283.  Fait  faire  à  Charles  de 
Blois  des  propositions  qui  sont  re- 
jetées, 285.  Encouragé  par  les  sei- 
gneurs anglais,  fait  serrer  de  plus 
prés  le  château  d'Auray,  288.  Brûle 
d'envie  de  combattre,  mais  est  re- 
tenti par  Olivier  de  Clisson  et  Jean 
Chandos,  291.  Pour  n'être  pas  re- 
connu dans  la  mêlée  ,  fait  revêtir 
sa  cotte  d'armes  à  un  de  ses  païens, 
293.  En  voyant  le  carnage  que  fait 
Olivier  de  Mauny,  croit  tout  perdu 
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pour  lui,  296.  Se  présente  devant 
Ch.  de  Blois  pour  venger  la  mort 
de  son  parent,  297.  Fait  les  derniers 
efforW  pour  le  prendre  ou  pour  le 
tuer,  299.  S'apercevant  que  la  vic- 
toire est  à  lui,  reste  sur  le  champ 
de  bataille  encore  tout  dégouttant 
de  sueur  et  de  sang;  remeicie  tous 
les  seigneurs  de  son  parti,  3oi .  Fait 
rechercher  le  corps  de  Charles  de 
Biois,  et  le  fait  ensevelir  avec  pom- 
pe, 3o2.  Fait  hommage  au  roi  du 
duché  de  Bretagne,  3o3.  S'arran- 
ge avec  la  comtes- e  de  Blois,  3o4- 
(Mém.surDuguesclin.)  — Traite  de 
la  paix  avec  les  ministres  de  Charles 
vi,  et  proteste  secrètement  contre 
le  traité,  pour  ne  pas  rompre  avec 
les  Anglais,  VI,  186.  Fait  échouer 
le  siège  de  Brest ,  entrepris  par  le 
connétable  Clisson  ,  qu'il  haissoit , 
206.  Sa  perfidie  envers  lui  ;  il  le  plon- 
ge dans  un  cachot,  209.  Ordonne  à 
Jean  de  Bavalan  de  le  jeter  la  nuit 
dans  la  mer;  ses  remords  ;  sa  joie 
en  apprenant  que  l'ordre  n'a  pas 
été  exécuté,  210.  Reçoit  Pierre  de 
Craon ,  assassin  de  Clisson  ;  refuse 
de  le  remettre  au  Roi,  qui  le  récla- 
me, 227.  Sa  mort,  249  (  Tabl.  du 
règ.  de  Ch.  ri.) 

Montfort  (la  comtesse  de),  in- 
formée du  malheur  de  son  mari , 
parcourt  les  villes  tenant  son  lils 
entre  ses  bras;  relève  le  courage 
des  partisans  de  sa  maison  ;  pour- 
voit à  la  défense  des  places  fortes; 
est  assiégée  dans  la  forteresse  d'Hen- 
nebon,  et  résiste  courageusement 
à  la  tête  de  ses  soldats;  capitule; 
va  trouver  Edouard  à  Londres,  IV, 
io5.  Surprend  Charles  de  Blois  et  le 
fait  prisonnier.   116. 

Montfort  (leseign.  de)  est  lue  à 
la  bataille  de  S.-Aubin,  XIV,  408. 

Montfort  (le  comte  de)  est  tué 
à  la  bataille  de  La  Bicoque,  XVII , 

379- 

Montgias  (  le  sieur  de),  du  parti 
du  Roi,  se  bat  en  duel  avec  le  baron 
de  Contenant,  du  parti  de  la  Ligue, 
XL,  loi. 

Montgommery,  capit.  des  gardes 
du  Roi,  blesse  mortellement  Henri 
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il  dans  un  touruoi,  XX,  84.  Sou- 
tient le  siège  de  Rouen  contre  Far- 
inée royale,  108.  Est  déclaré  crimi- 
nel de  lèse-majesté  par  le  parlement 
de  Paris,  1 38.  Investi  dans  Dom- 
front ,  il  est  obligé  de  se  rendre  ; 
est  ensuite  décapité,  176.  (Introd.) 
—  Défait  le  seign.  ïerride  à  Orthez, 
XXII ,  33o.  Le  prend  prisounier, 
34o.  Entre  dans  Euse  et  Condom, 
390.  (Comm.  de  Monlluc.)  — Est 
forcé  par  le  grand  prieur  de  se  re- 
tirer dans  Rouen,  XXXIII,  200.  A 
la  prise  de  cette  ville  par  le  duc  de 
Guise,  se  sauve  sur  une  galère,  212. 
Est  défait  au  village  de  La  Motte-S.- 
Eloi;  manque  son  entreprise  sur  Lu- 
signan,  4^9-  Est  envoyé  en  Gasco- 
gne pour  s'opposer  aux  desseins  de 
ïerride,  458.  Le  force  à  lever  le 
siège  de  Navarreins  ;  prend  la  ville 
et  le  château  d'Or  thez;  fait  le  comte 
prisonnier  et  se  retire  à  Nérac,  4" 2. 
tCastelnau.)  —  Se  réunit  à  l'armée 
des  princes  ,  XXXIV  ,  284.  (  La 
Noue.)  —  Détails  sur  sa  condamna- 
tion et  son  exécution,  XLV,  97. 
(L'Estelle.) 

Montholon  ,  garde  des  sceaux 
sous  François  1,  remet  aux  habitans 
de  La  Rochelle  l'amende  à  laquelle 
ils  ont  été  condamnés  pour  leur  ré- 
volte, et  que  le  Roi  lui  avoit  allouée, 
XVII,  i65. 

Montifault  (le  sieur  de)  est  ble  - 
se  près  de  Montcornet  dans  les  Ar- 
dennes,  dans  un  combat  livré  à  400 
Bourguignons ,  XXXI ,  33. 

MoNTiGNi ,  ministre  protestant , 
entre  au  Chàtelet  pour  y  exhorter 
à  la  mort  un  gentilhomme  de  sa  re- 
ligion condamné  à  être  décapité  , 
XLVII,  200. 

Montigny  (Everardde)  prend 
la  croix  ,  I,  102. 

Moiytigny  (le  comte  de),  frère 
du  comte  de  Lalain,  gouverneur  du 
Hainaut,  vient  à  La  Fére  conférer 
avec  le  duc  d'Alençon  des  moyens 
de  remettre  en  ses  mains  le  Hainaut 
et  l'Artois,  XXXVII,  1 38. 

Montigny,  mestre  de  camp,  est 
tué  dans  une  sortie  au  siège  d'A- 
miens, XLIII,  353. 
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Montigny  (  le  sieur  de  )  est  tue 
au  siège  de  Rouen,  XL\I,  23i. 

Montigny  (le  maréchal  de)  fait 
le  siège  de  Nevers,  où  mad.  de  Ne- 
vers  est  enfermée,  L,  372. 

Momtjoïe,  héraut  du  Roi,  attaché 
au  connétable  de  S.-Paul ,  vient  à 
Paris  chargé  de  lettres  de  la  part  du 
comte  de  Merle,  fils  du  connétable, 
pour  le  président  Ladriéchej  est 
arrêté,  interroge  et  gardé  20  jours, 
XIV,  18. 

MoNTJOYE  (milord),  commandant 
de  la  cavalerie  anglaise,  est  fait  pri- 
sonnier dans  l'île  de  Ré ,  Ll ,  58. 

Montlacr  (la  marq.  de),  épouse 
du  colonel  d'Ornano,  s'oppose  au 
mariage  de  Monsieur  avec  ma  de- 
moiselle de  Montpensier,  et  entre- 
tient son  mari  dans  cette  opposi- 
tion, LI,  5. 

Montleson  (le  comte  de)  seconde 
le  captai  de  Bue  à  la  bataille  de  Na- 
varette,  IV,  410- 

Montlhèry  :  relation  de  la  bat  ùîle 
livrée  prés  de  cette  ville  entre  Louis 
xi  et  le  comte  de  Gharolob,  XIII, 
233  ,  282  et  suiv. 

Montluc  (Biaise  de)  ne  paroît 
à  la  tête  des  armées  qu'à  Page  de  47 
ans;  Henri  n  lui  donne  un  gouver- 
nement en  Italie,  XX,  5.  Energie 
de  son  caractère  ;  sa  tolérance  pour 
les  protestans;  il  se  livre  ensuite  aux 
plus  grands  excès  contre  eux,  puis 
les  épargne  et  favorise  leur  retraite 
en  Béarn,  6.  Caractère  distinctif  de 
ses  Mémoires,  7.  Il  rassemble  les 
débris  de  l'armée  battue  prés  de 
Marciano,  et  se  jette  dans  Sienne 5 
tombe  malade;  à  peine  convalescent, 
il  prend  toutes  les  mesures  propres 
à  préserver  cette  ville  de  toute  sur- 
prise, 63.  Rassure  les  habitans,  et 
ieur  promet  de  ne  point  les  aban- 
donner, 64.  Refuse  d'être  compris 
dans  le  traité  de  capitulation  de  la 
place,  et  en  sort  après  une  coura- 
geuse résistance;  se  rend  à  Rome,  où 
il  est  témoin  de  la  mort  du  pape 
Marcel  11 ,  65.  Est  envoyé  en  Guyen- 
ne avec  des  instructions  rigoureuses 
contre  les  protestans,  mais  il  est 
contrarié  dans  ses  opérations   par 
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ileux  conseillers  du  parlement  qui 
lui  août  adjoints,  et  qui  sont  parti- 
sans de  la  rélorme,  96.  Il  embrasse 
avec  fureur  le  parti  des  catholiques, 
et  se  livre  contre  les  protestans  de 
Guyenne  à  d1  affreuses  cruautés  avant 
même  que  la  guerre  ne  soit  décla- 
rée, 102.  Aidé  d'un  corps  d'Espa- 
gnols, il  les  traite  en  rebelles  et  ne 
leur  fait  aucun  quartier,  io4  Sauve 
Toulouse  et  Bordeaux  de  leur  joug, 
107.  Exécute  ponctuellement  les 
ordres  de  la  cour,  et  contient  les 
deux  partis,  1 14-  Vient  trouver  la 
cour  à  Toulouse;  propose  au  Roi  de 
se  mettre  à  la  tête  d'une  ligue  des 
catholiques  contre  les  protestans  ; 
assurances  qu'il  lui  donne  à  cet 
égard,  119.  Il  avertit  la  cour  qu'un 
grand  complot  est  sur  le  point  d'é- 
claier,  i23.  (Introd.)  —  Son  ori- 
gine, 281.  Issu  d'une  des  premières 
familles  de  la  Guyenne,  il  ne  dut 
sa  fortune  qu'à  ses  longs  et  brillans 
services  3  incertitude  sur  l'époque 
précise  de  sa  naissance,  282.  Il  est 
élevé  dans  la  maison  d'Antoine,  duc 
de  Lorraine;  entre  ensuite  comme 
archer  dans  la  compagnie  de  ce 
prince  dont  Bayard  éioii  lieutenant, 
283.  Il  passe  en  la  même  qualité 
dans  la  compagnie  de  Lescun,  de- 
puis maréchal  de  Foix;  va  en  Italie 
à  l'âge  de  17  ans;  se  fait  remarquer 
par  son  intrépidité;  revientenFran- 
ce;  assiste  au  siège  de  Fontarabie; 
avec  une  poignée  d'hommes  contient 
la  cavalerie  ennemie;  est  fait  capi- 
taine à  Tâge  de  20  ans,  284-  Part 
comme  volontaire  pour  aller  défen- 
dre Marseille,  assiégée  parle  conné- 
table de  Bourbon;  entre  en  Italie 
avec  l'armée  française;  est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Pavie;  ren- 
voyé sans  rançon,  se  retire  chez  lui 
et  s'y  marie  avec  Antoinette  Ysal- 
guier;  est  chargé  par  Lautrec  de  le- 
ver une  compagnie  de  gens  de  pied  ; 
est  blessé  dans  une  première  affaire 
en  Italie,  l'est  de  nouveau  au  siège 
de  Campistrano;  rejoint  l'armée  de- 
vant Naples;  combat  malgré  sa  bles- 
sure; reçoit  pour  récompense  des 
domaines  dans  le  pays  conquis,  285. 
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Est  obligé  de  revenir  à  pied  en 
France;  est  chargé  de  former  les 
compagnies  de  la  légion  de  Langue- 
doc; fait  partie  de  la  garnison  de 
Marseille  lorsque  Charles-Quint  en- 
tre en  Provence;  se  charge  de  dé- 
truire les  moulins  d'Auriole,  et  l'exé- 
cute; outré  d'une  injustice  qu'on  lui 
a  faite,  il  retourne  chez  lui,  286.  Va 
à  la  cour;  obtient  une  compagnie 
de  gens  de  pied;  est  attache  a  la 
garde  du  Dauphin;  retourne  en 
Provence,  où  il  lève  deux  compa- 
gnies de  gens  de  pied;  va  en  Pié- 
mont; enlève  plusieurs  châteaux 
forts;  est  blessé  a  Barcelonette;  re- 
tourne chez  lui  ;  ne  pouvant  faire  la 
guerre,  il  essaie  d'être  courtisan; 
est  envoyé  dans  Perpignan  déguisé 
en  cuisinier,  pour  reconnoitre  la 
place;  court  de  grands  dangers;  et 
nommé  capitaine  d'une  compagnie, 
287.  Reçoit  ordre  d'aller  en  Pié- 
mont; est  envoyé  auprès  du  Roi 
pour  demander  des  secours,  et  la 
permission  de  livrer  bataille;  est 
nommé  gentilhomme  servant;  est 
appelé  au  conseil  du  Roi;  vient  a 
bout  de  vaincre  l'opposition  des 
membres  du  conseil;  contribue  au 
succès  de  la  bataille  de  Cerisolles; 
est  armé  chevalier  par  le  coin  le 
d'Enghien,  288.  Piqué  de  n'avoir 
pas  été  chargé  de  porter  au  Roi  la 
nouvelle  de  la  victoire  ,  il  part  pour 
la  Gascogne;  retourne  en  Piémont; 
suit  l'armée  qui  revient  en  France; 
en  arrivant  devant  Boulogne,  reçoit 
le  brevet  de  meslre  de  camp,'  éton- 
ne l'armée  par  son  audace  dans  une 
attaque  de  nuit  dirigée  contre  cette 
ville;  sa  réponse  au  duc  d'Orléans; 
va  remplir  à  la  cour  sa  place  de  gen- 
tilhomme servant,  289.  Henri  n  lui 
donne  le  gouvernement  de  Monca- 
lier;  Montluc  part  avec  le  duc  de 
Brissac  pour  le  Piémont;  il  décide  la 
prise  de  Quiers,  où  il  est  blessé; 
parvient  à  faire  rendre  la  place  de 
Lans;  préserve  Casai;  Renferme 
dans  Benne,  et  force  l'ennemi  à  se 
retirer,  290.  Est  nommé  gentilhom- 
me de  la  chambre,  et  gouverneur 
d'Albe;  va  en  Gascogne,  où  il  est 
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honoré  et  estimé;  est  envoyé  gou- 
verneur à  Sienne;  iait  des  prodiges 
de  valeur  à  la  balaille  de  Marciano; 
sort  de  Sienne  sans  vouloir  signer 
la  capitulation  de  cette  place;  va  à 
Rome,  où  il  reçoit  l'accueil  le  plus 
flatteur  du  Pape;  s'embarque  pour 
la  France,  29?.  Vient  à  la  cour; 
reçoit  le  cordon  de  S. -Michel  et  des 
pensions;  est  envoyé  en  Piémont 
pour  y  commander  les  gens  de  pied  ; 
il  y  combat  avec  intrépidité;  on  le 
dessert,  il  est  renvoyé;  il  va  trou- 
ver Henri  11  et  se  justifie;  est  nom- 
mé lieutenant  général  à  Montalcin; 
y  fait  la  guerre  avec  son  activité  ac- 
coutumée ,  292.  Demande  à  venir 
défendre  la  France  après  la  bataille 
de  S.-Quentin;  tomba  malade;  se 
l'ait  porter  dans  une  chaise;  s  arrête 
chez  le  duc  de  Ferrare;  sauve  la 
vdle  de  Verceil;  va  trouver  le  Roi, 
qui  lui  donne  une  compagnie  d'hom- 
mes d'armes ,  puis  la  charge  de  co- 
lonel de  l'infanterie,  293.  Contribue 
à  la  prise  de  Thionvtlle;  remet  au 
Roi  la  charge  de  colonel;  promet  à 
Catherine  de  Médicis  de  ne  jamais 
servir  d'autre  parti  que  le  sien  et 
celui  de  ses  enfans ,  294.  Ses  qualités 
militaires;  il  est  envoyé  en  Guyenne, 
'295.  Il  lève  des  troupes;  les  com- 
missaires qu'on  lui  a  adjoints  l'irri- 
tent par  leur  conduite  équivoque  , 
les  protestans  l'exaspèrent  par  leurs 
offres;  il  fait  exécuter  sans  forme  de 
procès  ceux  qui  tombent  dans  ses 
mains;  ne  marche  qu'accompagné 
de  bourreaux  qu'il  appelle  ses  la- 
quais, 296.  Après  la  paix,  il  reste  en 
Guyenne,  surveille  le  pays,  et  aver- 
tit la  Reine  mère  de  tout  ce  qui  s'y 
passé;  se  rend  à  Toulouse  auprès  de 
Charles  ix;  propose  un  projet  de 
ligu  •  qui  n'est  point  adopté;  est  ren- 
voyé en  Guyenne;  fait  pendre  in- 
distinctement les  protestans  et  les 
<  atholiques  qui  veulent  exciter  des 
troubles,  297.  Continue  à  instruire 
la  Reine  mère  des  projets  des  pro- 
testans ;  reçoit  le  nom  de  Corne- 
guerre;  convoque  toute  là  noblesse 
de  Guyenue;  est  remplacé  dans  le 
commandement  de  cette  province; 
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se  retire  chez  lui  ;  reçoit  ordre  d'al- 
ler assiéger  La  Rochelie,  298.  Man- 
quant de  ressources,  il  s'en  crée; 
s'empare  des  îles  d'Oleron  et  de  Ré; 
offre  d'équiper  une  flotte;  retourne 
dans  l'Agenois,  où  il  tombe  malade; 
reçoit  ordre  d'aller  à  Bordeaux,  puis 
dans  leRouergue,  299.  Fait  la  guerre 
à  outrance  aux  protestans;  ses  dé- 
mêlés avec  le  maréchal  d'Amville  ; 
est  envoyé  eu  Béarn;  il  demande 
des  fonds,  3oo.  Assiège  Kabasteins; 
est  dangereusement  blessé  ;  néan- 
moins la  place  est  prise,  3oi.  Il  fait 
venir  chez  lui  ses  capitaines,  et  les 
exhorte  à  poursuivre  leurs  succès; 
est  remplacé;  écrit  au  Roi  pour  se 
plaindre  de  cet  affront;  est  long- 
temps à  guérir  de  sa  blessure,  3o2. 
Sa  haine  contre  les  protestans  étoit 
toujours  la  même,  parce  qu'il  les 
consideroit  comme  ennemis  de  l'E- 
tat, 3o3.  Il  est  appelé  au  siéj;e  de 
La  Rochelle;  il  part,  et  revient  ac- 
cablé d'ennui  et  de  tristesse  ;  est 
appelé  à  la  cour;  accompagne  la 
Reine  mère  à  Lyon;  est  fait  maré- 
chal de  France,  et  envoyé  en  Guyen- 
ne ;  dirige  encore  une  expédition , 
puis  renonce  au  service ,  3o4-  Meurt 
3  ans  api  es  dans  son  château  d'Es- 
lillac;  ses  4  fils;  quelle  fut  leur  des- 
tinée, 3o5.  Comment  Montluc  en 
parle,  3oG.  Il  garde  le  silence  sur 
ses  deux  femmes  et  ses  tilles;  incer- 
titude sur  l'époque  où  il  composa 
ses  Mémoires,  3o^.  Caractère  qui  y 
régne  ;  il  parle  souvent  de  lui ,  tou- 
jours avec  éloge,  mais  avec  bonne 
foi,  3o8.  Sa  narration  est  simple, 
claire,  facile, et  pleine  d'originalité; 
sa  facilité  à  parler,  surtout  sur  la 
guerre,  3og.  Ses  Mémoires  sont  rem- 
plis de  réflexions,  de  digressions, 
de  conseils,  comme  une  conversa- 
tion; ils  ont  été  dictés  de  mémoire 
dans  sa  vieillesse,  3io.  Ont  été  re- 
cherchés avec  avidité  avant  d'être 
imprimés;  à  quelle  époque  ils  ont 
été  publiés  pour  la  première  fois , 
et  par  qui,  3i2.  Quand  et  combien 
de  fois  ils  ont  été  réimprimés;  les 
éditions  plus  récentes  offrent  un 
style   rajeuni,   3i3.    Les    nouveaux 
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éditeurs  ont  rendu  à  l'ouvrage  de 
Montluc  son  ancien  titre  de  Com- 
mentaire, et  ont  suivi  l'ancienne 
édition  originale  de  Millanges;  en 
quoi  ils  ont  profité  du  travail  des 
éditeurs  de  la  première  Collection  ; 
ce  qu'ils  en  ont  retranché,  3 1 4- 
Epita plies  faites  sur  Montluc,  3i5. 
(Notice.) 

Retiré  du  service   à  l'âge  de   75 
ans,  il  se  décide  à  décrire  les  com- 
bats auxquels  il  s'est  trouvé  pendant 
5î  ans  qu'il  a  commandé ,  rappor- 
tant à  Dieu  seul  tout  ce  qu'il  y  a  eu 
de  bonheur,  322.  Dans  quel  but  il 
a  écrit  ses  Commentaires,   323.  Ii 
les  adresse  aux.  capitaines  ses  com- 
pagnons; il  peut  parler  sans  men- 
tir de  toutes  les  choses  qui  se  sont 
passée*    devant  lui;  a   voulu  faire 
cunnoître  le  nom  de  Montluc,  324. 
Eu  commençant  à  porter  l'enseigne, 
voulut  se  rendre  saçe  par  l'exemple 
de  ceux  qui  faisoient  des  fautes;  se 
garantit  du  jeu,  du  vin  et  de  l'ava- 
rice, vices  contraires  au  service  du 
Roi,  3'i5.  En  quoi,  3'i6.  Prend  Dieu 
à  témoin  qu'il  n'a    jamais  fait   de 
grands  prolits  dans  les  charges  qu'il 
a  eues  du  Roi  ,  33i.  Preuves  qu'il 
en  apporte,  332.  L'amour  des  fem- 
mes est  un  autre  vice  contre  lequel 
un  guerrier  doit  se  mettre  en  garde, 
333.  Etant  mis  hors  de  page,  il  est 
pourvu  d'une  place  d'archer  dans  la 
compagnie  du  duc  Antoine  de  Lor- 
raine, 334-  Se  rend  à  Milan  à  17 
ans;   M.  de  Lescun,   maréchal    de 
Foix,  lui  donne  une  place  d'archer 
dans   sa  compagnie,    335.  A  cinq 
chevaux    tués    sous   lui    en    divers 
combats,  336.   Est  fait  prisonnier , 
puis  délivré;  excuse    M.  de  Lau- 
trec  de  toute  faute  dans  cette  mal- 
heureuse   campagne,   337.    Entre 
dans  les  gens  de' pied,  338.  Com- 
ment il  sauve  la  gendarmerie  fran- 
çaise à  S.-Jean-de-Luz,  34 1  ;  et  se 
sauve  ensuite  lui-même  avec  sa  pe- 
tite troupe,  346.  Ebt  félicité  sur  sa 
belle  retraite  par   M.  de    Lautrec, 
349-  Est  fait  capitaine  à  l'âge  de  20 
ans,  35 1.  Se  rend  comme  volontai- 
re à  Marseille  avec  5  ou  6  geulils- 
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hommes,  354-  L'auteur  raconte  fort 
brièvement  la  levée  du  siège  do 
celte  ville  par  le  connétable  de 
Bourbon ,  l'entrée  de  l'armée  fran- 
çaise en  Italie  et  â  Milan, la  bataille 
de  Pavie  ;  cite  les  noms  de  ceux  qui 
fuient  pris,  ou  tués  ou  blessés,  355 
et  suiv.  Lui-même  y  est  fait  prison- 
nier, et  relâché  comme  n'ayant  pas 
de  quoi  payer  rançon,  358.  Est 
renvoyé  en  France  7  sans  vivres  ni 
moyen  quelconque  ,  359.  Revient 
en  Languedoc,  36o.  Est  chargé  par 
M.  de  Lautrec  de  lever  une  compa- 
gnie de  pied  qu'il  lui  mène;  est  bles- 
sé au  siège  du  château  de  Yigève  ; 
se  fait  porter  après  le  camp  dans 
une  litière,  36 1.  Assiste  au  siège 
de  Capistranj);  entre  dans  la  place; 
est  blessé  en  plusieurs  endroits, 
3Ô2.  Danger  qu'il  y  court  de  la  vie, 
363.  La  ville  est  prise  et  brûlée; 
Montluc  sauve  l'honneur  et  la  vie  à 
i5  ou 20  femmes  et  filles;  est  trans- 
porté à  Ascoli,  où  M.  de  Lautrec  lui 
envoie  deux  chirurgiens,  364-  Re- 
fuse de  se  faire  amputer  le  bras, 
365.  Est  transporté  à  Termes  de- 
Bresse,  où  il  reste  deux  mois  et  de- 
mi couché  sur  les  reins ,  366.  Se 
fait  mener  au  camp  devant  Naples; 
son  regret  de  n'avoir  pu  se  trouver 
à  la  prise  de  Melphe  et  â  la  défaite 
du  prinee  d'Orange;  comment  il 
est  accueilli  par  les  grands  de  l'ar- 
mée, entre  autres  par  le  comte  Pe- 
dro de  Navarre,  qui  lui  fait  donner 
un  domaine  de  1200  ducats  de  ren- 
te, 367.  Du  plus  grand  seigneur 
de  la  troupe,  il  se  trouve  à  la  fin  le 
plus  pauvre ,  par  la  perte  du  royau- 
me de  Naples,  368  Dangers  qu'il 
court  à  la  descente  du  prince  de 
Navarre,  373.  Eloge  que  font  de  lui 
le  marquis  de  Lautrec  et  un  gen- 
tilhomme de  sa  suite,  38o.  Il  re- 
vient en  France  avec  son  bras  en 
écharpe,  383.  Etat  médiocre  où 
il  trouve  la  maison  de  son  père, 
384-  Est  fait  lieutenant  de  la  légion 
du  seigneur  de  Faudoas;  arrive  â 
Marseille  avec  sa  compagnie,  385. 
Noms  des  seigneurs  qu'il  y  trouve, 
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lement  des  moulins  d'Auriole  ,  que 
les  seigneurs  Christophe  Goast  (ou 
Guascu)  et  de  Fonlerailles  ont  refu- 
se d'entreprendre,  087.  Détails  sur 
cette  exécution,  38().  Se  retire  sain 
et  sauf  avec  sa  troupe  après  avoir 
brûlé  le  moulin  d'Auriole,  398.  Il 
retourne  chez  lui,  4°2-  Revient  à 
Marseille  pour  aller  en  Piémont  5  à 
lu  nouvelle  du  siège  de  Térouane, 
se  rend  à  Paris  •  y  reçoit  le  comman- 
dement d'une  compagnie  de  gens  de 
pied;  fait  partie  de  la  garde  du 
Dauphin  5  retourne  en  Provence,  où 
lui  vient  une  commission  de  dres- 
ser deux  enseignes  et  d'aller  en  Pié- 
mont, 4°3.  Est  chargé  par  le  Roi 
d'aller  mettre  le  siège  devant  Bar- 
celonette,  et  de  s'emparer  de  toutes 
les  villes  des  environs,  4°4-  S'em- 
pare du  château  et  de  la  ville  de 
Mieulan,  4o5.  Est  légèrement  bles- 
sé au  siège  de  Barcelonette  ;  re- 
tourne en  Provence  avec  ses  deux 
compagnies,  4°6.  Eloge  que  fait 
Montluc  du  connétable  de  Mont- 
morency, dont  il  eut  cependant  à 
se  plaindre,  407.  Il  va  au  siège  de 
Perpignan,  désirant  voir  l'ingénieur 
italien  Jérôme  Marin;  découvre  les 
fautes  de  cet  ingénieur;  donne  inu- 
tilement de  bons  conseils  au  maré- 
chal d'Annebaut  sur  la  force  de  la 
place,  408.  Comment  il  l'avoit  au- 
paravant reconnue ,  étant  déguisé 
en  cuisinier,  ^09.  Reçoit  du  Roi  le 
commandement  d'une  compagnie , 
4 11.  Bat  et  repousse  les  Espagnols 
devant  le  château  de  Tuchan  ;  dé- 
tails sur  cette  affaire,  41 3.  Assiste 
au  siège  de  Coni,  435.  Est  envoyé 
en  garnison  à  Savillan ,  436.  Part 
pour  aller  au  secours  de  Mondovi, 
437.  Est  rencontré  par  un  parti  en- 
nemi ;  comment  il  le  défait  et  re- 
tourne à  Savillan,  438.  Est  appelé 
par  M.  de  Termes  à  Béne;  s'y  rend, 
4ji •  M.  et  mad.  de  Termes  vien- 
nent au  devant  de  lui,  442-  Retour- 
ne à  Savillan  qui  est  menacé  d'un 
siège,  et  où  M.  de  Termes  s'est  ren- 
du en  diligence  ,  443.  Envoie  cher- 
cher le  capitaine  Favas,  445-  Se 
porte  sur  Cavilimon  ;  noms  des  ca- 
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pitaines  qui  l'accompagnent ,  44^- 
Pourquoi  il  manque  de  surprendre 
M.  de  Savoie,  447 •  Rencontre  d'un 
convoi  ennemi ,  44^-  Se  prépare  à 
l'attaquer,  449-  Harangue  sa  troupe, 
45o.  Attaque  l'escorte,  la  met  en  fui- 
te, et  se  rend  maître  du  convoi,  452. 
Reçoit  600  écus  pour  sa  part  du  bu- 
tin, 454-  Défait  un  parti  espagnol 
devant  Marennes;  détails  sur  cette 
affaire  ,  4?6-  'Noms  des  capitaines 
qui  y  prennent  part,  482  et  483.  Se 
rend  maître  d'un  des  palais  de  Cas- 
tilholle,  486.  Contre  l'avis  de  ses 
compagnons  d'armes,  prend  un  che- 
min qui  le  conduit  en  sûreté  à  Pi- 
gnerol,  488.  Conseils  de  l'auteur  à 
cette  occasion,  490.  Ses  regrets  sur 
ce  que  l'armée  ne  poursuivit  pas 
César  de  Naples  dans  sa  retraite  de 
Carmagnole,  492.  Comment  il  pro- 
tège la  rupture  du  pont  de  cette 
ville,  et  y  contribue  lui-même;  dé- 
tails sur  l'exécution  de  cette  entre- 
prise, 494-  Suit  l'armée,  qui  assiège 
inutilement  Ivrée,  et  s'empare  de 
S. -Martin  et  autres  places,  5o5.  Est 
envoyé  en  France  par  le  comte 
d'Enghien  pour  demander  au  Roi 
des  secours  et  la  permission  de  li- 
vrer bataille,  XXI,  1.  Est  nommé 
gentilhomme  servant;  assiste  à  un 
conseil  du  Roi,  2.  Noms  des  person- 
nes qui  y  sont  présentes,  3.  Raisons 
du  Roi  pour  ne  pas  consentir  à  ce 
qu'on  livre  bataille  en  Piémont , 
/}.  Opinion  de  Montluc  dans  le  con- 
seil, 5.  Obtient  la  permission  de 
combattre,  10.  Retourne  en  Pié- 
mont avec  plusieurs  seigneurs  qui 
vont  combattre;  leurs  noms,  14. 
Reçoit  ordre  de  tout  préparer  pour 
le  combat,  16.  Son  dépit  de  ce  que 
le  combat  n'a  pas  lieu;  comment  il 
l'exprime  au  comte  d'Enghien,  19. 
Est  chargé  de  la  conduite  de  l'ar- 
quebuserie,  21.  Noms  des  lieute- 
nans  qu'il  prend  avec  lui,  22.  Com- 
mence le  combat  avec  un  succès 
partagé,  a3.  Détails  sur  la  suite  de 
la  bataille,  24.  Montluc  harangue 
ses  compagnons  d'armes,  27.  Con- 
tribue au  gain  de  la  bataille,  33. 
Anecdote  d'un  de  ses  serviteurs  au- 
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quel  il  avoit  confié  son  cheval  avant 
la  bataille,  36.  Se  met  inutilement 
à  la  poursuite  du  marquis  Duguast, 
37.  Est  t'ait  chevalier  par  le  comte 
cTEnghien ,  38.  Demande  à  ce  prin- 
ce l'honneur  de  porter  la  nouvelle 
de  la  victo.re  au  Roi,  l'obtient; 
mais  un  autre  est  envoyé  à  sa  pla- 
ce, 39.  Sun  mécontentement;  veut 
s'en  retourner  en  Gascogne;  y  est 
envoyé  avec  commission  de  rame- 
ner 1200  hommes,  ^o.  Revient  en 
Piémont,  en  repart  aussitôt;  son 
entretien  avec  le  seign.  Pierre  Co- 
lonne prisonnier ,  4^.  Réflexions  (sur 
le  partage  que  l'Empereur  et  le  roi 
d'Angleterre  dévoient  se  faire  entre 
eux  de  la  France,  45.  Montluc  tom- 
be malade  à  Troyes  ;  reçoit  le  brevet 
de  mestre  de  camp,  ffi.  Détails  cu- 
rieux sur  la  camisade  de  Boulogne, 
où  il  sauve  les  capitaines  qui  l'ont 
accompagné,  et  se  sauve  lui-même 
encourant  de  grands  dangers,  47- 
Obtient  un  congé  du  Roi ,  puis  une 
nouvelle  commission  de  mestre  de 
camp  de  60  enseignes  ;  fait  partie 
d'une  expédition  en  Angleterre  ; 
peu  de  succès  de  cette  expédition; 
incendie  du  vaisseau  appelé  le  Phi- 
lippe, 59.  Fait  l'office  de  pionnier 
avec  plusieurs  capitaines,  et  par  son 
exemple  entraîne  tous  les  soldats 
de  sa  compagnie  et  des  autres  à 
remplacer  les  pionniers  qui  ne  vou- 
loient  pas  travailler,  61.  Détails  sur 
l'attaque  et  la  prise  de  quelques 
forts  dans  la  terre  d'Oye,  dirigées  et 
exécutées  par  Montluc,  64.  Il  repous- 
se les  Anglais  et  les  met  en  fuite,  73. 
Va  à  la  cour;  retourne  en  Gascogne, 

75.  E^  rappelé  par  le  Roi,  et  envoyé 
gouverneur  à  Moncalier  en  Piémont, 

76.  S'y  rend  avec  le  capit.  Tilladet , 

77.  Comment  il  contribue  à  la  red- 
dition de  Quiers,  où  il  a  la  hanche 
démise  ,  84-  Détails  sur  l'attaque  et 
la  reddition  du  château  de  Lans,  qui 
ont  lieu  par  suite  de  ses  conseils, 
g  t.  Oll're  au  maréchal  de  Brissac 
de  garder  Casai,  qu'il  veut  aban- 
donner, 107.  Se  rend  dans  cette 
ville,  108,  la  fortifie,  110.  Envoie 
redemander  au  gouverneur  d'Ulpiau 
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le  trompette  du  seign.  de  Maugiron, 
116.  Se  rend  à  Turin  auprès  du  ma- 
réchal, 117.  Comment  il  parvient  à 
faire  entrer  un  convoi  de  munitions 
à  S.-Damian,  120  et  suiv.  Attaque 
les  ennemis  après  la  levée  du  siège 
de  cette  ville  ;  danger  auquel  il  s'ex- 
pose, 1 33.  Se  rend  à  Quiers,  1  34 - 
Est  nommé  gentilhomme  de  la  cham 
bre  et  gouverneur  d'Albe,  ]35.  Est 
envoyé  pour  défendre  la  ville  de 
Béne,  et  s'y  rend,  139.  Moyens  qu'il 
prend  pour  approvisionner  de  blé 
la  place,  qui  en  manque,  141.  Force 
ainsi  l'ennemi  à  se  retirer,  i44-  Va 
prendre  possession  de  son  gouver- 
nement d'Albe,  i45.  Assiste  au  siè- 
ge du  château  de  Courtemille,  147. 
Comment  U parvient  à  faire  placer 
trois  canons  derrière  ce  château 
pour  le  battre;  détails  sur  ce  sujet, 
i48.  Signe  la  capitulation  de  cette 
place,  qui  se  rend,  1 54-  Prend  Sa- 
raval  et  deux  autres  places,  167. 
Repousse  les  ennemis  dans  Sève  ou 
Ceva,  160.  Des  braves  morions  jau- 
nes de  Montluc,  i63;  de  sa  belle 
retraite  devant  Boulogne,  164.  Il 
quitte  le  Piémont  et  retourne  dans 
son  pays;  accueil  honorable  qu'il 
y  reçoit,  i65.  Est  nommé  par  le 
Roi  gouverneur  de  Sienne,  malgré 
le  connétable  de  Montmorency, 
170.  Reçoit  une  lettre  du  Roi  pour 
se  rendre  à  Marseille;  part  quoique 
malade,  et  contre  l'avis  des  méde- 
cins, 174.  Arrive  à  Sienne  avec  le 
maréchal  de  Strozzi  et  le  colonel  For- 
cavaux,  177.  Dirige  en  arrivant  une 
escarmouche  qui  est  engagée  entre 
les  troupes  du  marquis  de  Mariguan 
et  celles  du  maréchal,  178.  Repous- 
se les  ennemis;  détails  sur  cette  af- 
faire, 179.  Ecrit  au  maréchal  pour 
l'engager  à  ne  point  se  retirer  de 
jour  de  Marciano,  «90.  Instruit 
que  Strozzi  n'a  point  égard  à  ses 
avis,  il  assemble  le  sénat  de  Sienne 
et  lui  adresse  un  discours,  192.  Ex- 
horte h  s  Siennois  à  la  constance,  et 
à  se  tenir  prêts  à  se  défendre,  ig4- 
Se  voyant  malade  à  l'extrémité,  il 
charge  le  seigneur  de  Cornelio  du 
commandement   de   la  ville,   200 
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Guéri  de  sa  maladie ,  il  assemble  les 
chefs  de  la  garnison,  et  les  exhorte 
à  la  patience,  et  à  supporter  la  faim 
à  laquelle  ils  peuvent  être  réduits, 
208.  Convoque  les  plus  grands  de 
la  ville,  et  leur  fait  la  même  exhor- 
tation, a  10.  Envoie  avertir  le  sei- 
gneur de  Strozzi,  les  ministres  du 
Roi  et  le  Roi  lui-même,  de  1  extré- 
mité où  la  ville  se  voit  exposée, 
21 3.  Ses  pressentimens  sur  le  capi- 
taine S.-Auban,  21 5.  Détails  sur 
l'escalade  du  fort  de  Sienne,  qui  est 
pris  par  les  ennemis  et  repris  sur 
eux;  conduite  de  Montluc  dans  cet- 
te affaire,  217.  Noms  des  capitai- 
nes qui  y  prirent  part ,  220.  Eloge 
de  ces  capitaines  et  des  Siennois, 
226.  Montluc  apprenant  que  les 
Siennois  pensent  a  capituler,  se  dé- 
cide à  aller  au  palais  de  la  ville, 
23i.  Toilette  qu'il  fait  pour  s'y  ren- 
dre, 232.  Discours  qu'il  y  tient, 
235.  Effet  qu'il  produit,  240.  Ses 
dispositions  pour  défendre  la  place, 
243.  Détails  sur  l'attaque  et  la  dé- 
fense delà  ville,  25o.  Montluc  fait 
sortir  les  Allemands  de  Sienne; 
comment  cette  sortie  s'exécute , 
260.  Combat  livré  aux  portes,  261. 
Montluc  rassure  les  Siennois  sur  ce 
départ  des  Allemands,  263.  Il  est 
nommé  dictateur  pour  trois  mois, 
265.  Fait  sortir  les  bouches  inutiles, 
'266.  Comment  il  empêche  qu'on 
mette  à  mort  de  prétendus  traîtres, 
272;  et  découvre  la  ruse  du  mar- 
quis de  Marignan,  276.  Il  consent 
à  ce  que  les  Siennois  capitulent, 
281.  Nourriture  de  Montluc  pen- 
dant le  siège,  283.  Texte  de  la  ca- 
pitulation, 285.  Montluc  refuse  de 
capituler  pour  les  Siennois,  et  veut 
au  contraire  que  les  Siennois  capi- 
tulent pour  lui,  288.  Il  fait  changer 
un  article  relatif  aux  bannis  et  re- 
belles de  l'Etat  de  l'Empereur,  de 
l'Empire  et  du  duc  de  Florence, 
292.  Dans  quel  ordre  la  garnison 
sort  de  Sienne,  293.  Entrevue  de 
Montluc  avec  le  marquis  de  Mari- 
gnan ,  296.  Montluc  se  retire  à 
Abierroute,  297;  puis  à  Montalcin, 
où  il  trouve  le  seigneur  de  Strozzi , 
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299.  Ses  réflexions  sur  la  reddition 
des  places,  3oo.  Ses  conseils  à  ceux 
qui  sont  chargés  de  les  défendre, 
3o3  Use  rend  à  Rome,  où  il  voit  le 
Pape  mourant,  et  s'embarque  pour 
la  France ,  3 1 1 .  Comment  il  échap- 
pe aux  galères  d'André  Doria,  et  ar- 
rive à  Marseille,  3 16.  Est  présenté 
au  Roi,  qui  le  reçoit  avec  grande 
joie,  319.  Raconte  à  Sa  Majesté 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  Sienne, 
320.  Justine  M.  de  Strozzi,  323. 
Remet  au  Roi ,  pour  être  déposée 
dans  ses  archives,  la  patente  que  les 
Siennois  lui  ont  délivrée,  325.  Re- 
çoit l'ordre  de  Saint-Michel ,  326  ; 
trois  mille  fr.  de  pension  et  2,000 
écus  comptant,  etc.,  327.  Obtient 
congé  du  Roi  pour  aller  voir  sa  fa- 
mille, 328.  Est  envoyé  à  Turin, 
329.  Va  reconnoitre  la  place  de  Vul- 
pian,  33o.  Assiège  le  château  de 
Montcalvo,  338.  qui  capitule,  339. 
Est  rappelé  par  le  Roi,  340.  Se 
rend  à  la  cour,  où  ii  est  justifié  des 
accusations  portées  contre  lui ,  341  • 
Reçoit  ordre  dallera  Marseille;  e*t 
nommé  lieutenant  général  à  Mon- 
talcin, 342.  S'embarque,  et  arrive  à 
Rome,  343.  Est  bien  accueilli  du 
Pape;  est  chargé  de  la  défense  d'un 
quartier  de  cette  ville  contre  l'ar- 
mée du  duc  d'AIbe,  344-  Harangue 
les  capitaines  commandans,  345. 
Est  envoyé  au  secours  de  François 
Ursin  à  Tivoli,  349-  Comment  il  le 
fait  sortir  de  cette  ville  et  se  retire 
à  Rome,  35o.  Mène  deux  compa- 
gnies italiennes  à  Velatri,  au  duc 
de  Somme  ,  354-  H  entreprend  de 
faire  prisonnier  Marc-Antoine  Co- 
lonne, et  manque  d'être  fait  prison- 
nier lui-même,  355.  Revient  heu- 
reusement à  Rome,  où  l'on  rit  de  son 
entreprise,  36a.  Obtient  un  congé 
du  Pape  pour  aller  à  Montalcin, 
368.  Se  rend  maître  de  quelques 
petites  places,  371.  Comment  il  est 
trompé  par  un  Siennois  nommé  Fe- 
bo  Turchi,  373.  Il  se  jette  dans  la 
roque  de  Baldoc  pour  la  défendre, 
38o.  Fait  ses  dispositions  pour  atta- 
quer la  place  de  Piance,  où  les  gens 
de  Florence  veulent   entrer,    383. 

28. 


436  MON 

Noms  des  capitaines  qui  l'accompa- 
gnent, 38ri.  Détails  sur  la  prise  de 
Piance,  où  Monlluc  entre  par  es- 
calade, 38g.  Noms  des  capitaines 
espagnols  faits  prisonniers ,  395. 
Sa  rentrée  triomphante  dans  Mon- 
talcin,  397.  11  va  jeter  du  secours 
dans  Chuzi ,  399.  Retourne  à  Mon- 
talcin,  s'empare  de  quelques  châ- 
teaux; fait  faire  des  courses  du  côté 
de  Sienne,  et  force  don  Arbre  à  re- 
tourner dans  cette  ville,  4°o-  Com- 
ment il  évite  sa  rencontre  et  re- 
tourne à  Montai  in,  4° 2.  11  va  au 
secours  du  seigneur  de  La  Mont- 
Joye  ,  commandant  la  place  de  Té- 
lamone,  4°4-  Est  appelé  à  Rome 
par  M.  de  Guise;  lui  demande  in- 
stamment à  retourner  en  France 
pour  secourir  le  Roi ,  4°9-  Tombe 
malade  à  Grosette,  41 1.  Reçoit  son 
congé  pour  revenir;  se  rend  à  Fer- 
rare,  4' 3.  Offre  au  duc  de  Ferrare 
d'aller  défendre  Brisello,  416.  Se 
rend  dans  cette  place,  418.  Pour- 
voit à  son  approvisionnement,  419- 
Enlève  des  vivres  à  Guastalla,  421. 
Quitte  Brisello;  prend  congé  du 
duc ,  de  qui  il  reçoit  des  preuves  de 
reconnoissance  ;  se  rend  auprès  du 
Roi  àOrcey,  4^4-  Est  forcé  d'accep- 
ter la  charge  de  colonel  des  gens  de 
pied  ôUée  à  Dandelot,/^.  Va  à  Metz 
auprès  de  M.  de  Guise  ,  428.  Anec- 
dote plaisante  au  sujet  du  duc,  429. 
Son  éloge,  43o.  Montluc  va  au  siège 
de  Thiouville;  détails  sur  ce  siège, 
432.  Il  attaque  une  palissade,  435. 
Bat  les  assiégés  dans  une  sortie,  43g. 
Comment  il  contribue  à  la  prise  de 
Thionville  ;  détails  à  ce  sujet,  447 - 
Est  chargé  de  la  garde  de  la  ville  , 
458;  puis  d'attaquer  Erlon,  463. 
Il  s'eu  rend  maître,  465.  Donne  à 
dîner  dans  sa  tente  aux  ducs  de 
Guise  et  de  Saxe,  et  autres  capitai- 
nes, 469.  Prie  les  ducs  de  demander 
de  l'argent  au  Roi  pour  faire  de  la 
vaisselle;  sa  manière  houorable  de 
traiter,  47°-  H  arme  le  prince  de 
Joinville  et  le  fils  du  duc  d'Aumale, 
encore  enfans,  472.  Offre  d'aller  au 
secours  de  Corbie,  menacée  par  le 
roi  d'Espagne,  474-  Tombe  malade, 
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482.  Déplore  la  paix  qui  fut  signée 
à  Caleau-Cambresis,  483.  Remet  au 
Roi  la  charge  de  colonel  des  gens  de 
pied,  485.  Se  rend  à  Bayonne,  à 
l'armée  du  roi  de  Navarre,  486.  Re- 
çoit le  commandement  de  la  com- 
pagnie des  gens  d'armes,  487.  Son- 
ge qu'il  a  le  jour  où  le  Roi  est  tué 
parMontgommery  dans  un  tournoi, 

488.  Sur  une  lettre  du  roi  de  Na- 
varre, il  se  rend  à  Nérac;  ses  tristes 
réflexions  sur  la  mort  de  Henri  11 , 

489.  Est  calomnié  à  la  cour,  491- 
Etat  de  sa  fortune,  494-  ^e  rend 
auprès  de  Catherine  de  Médicis;  lui 
jure  un  dévouement  entier,  et  se  re- 
tire chez  lui,  XXII,  2.  Fait  rendre 
deux  prisonniers  protestans  retenus 
clans  la  ville  de  La  Plume,  5.  Remet 
entre  les  mains  de  la  justice,  à  Agen, 
unministre  protestant;  frayeur  qu'il 
cause  à  ceux  de  son  parti  qui  le  veu- 
lent dérober  à  la  justice,  6.  Se  rend 
à  la  cour,  y  rend  compte  de  l'état 
de  la  Guyenne,  7.  Est  envoyé  dans 
cette  province  avec  patentes  et  per- 
mission de  faire  des  levées  pour  em- 
pêcher toute  espèce  de  rébellion  , 
9.  Demande  et  obtient  deux  con- 
seillers, 10.  Comment  il  accueille  le 
nommé  La  Barelle,  ministre  protes- 
tant, envoyé  par  les  églises  pour 
lui  demander  justice,  11.  Sa  répon- 
se à  un  autre  ministre  envoyé  pour 
le  même  objet;  Montluc  lui  prouve 
que  les  protestans  font  des  levées 
d'hommes  et  de  deniers,  i3.  Appelé 
à  Agen ,  il  est  secrètement  averti  de 
ne  pas  s'y  rendre;  son  entrevue  avec 
des  protestans  de  cette  ville  sur  le 
bord  de  la  rivière,  ify.  Sa  réponse 
à  un  de  ses  fermiers,  qui  lui  fait  part 
des  propositions  des  protestans,  i5. 
Son  entretien  avec  le  capitaine  Seu- 
dat  sur  le  même  sujet,  16.  Avis  se- 
cret que  lui  donne  le  lieutenant  au 
siège  de  Condom,  18.  Pourquoi  il 
se  décide  à  traiter  les  protestans 
sans  ménagement,  20.  Se  rend  à  S.- 
Mérard,  accompagné  de  deux  bour- 
reaux, 21.  Y  fait  pendre  trois  pro- 
testans et  fouetter  un  diacre,  qui 
meurt  au  bout  de  huit  jours,  22. 
Fait  pendre  à  Villeneuve,  sans  for- 
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me  de  procès,  le  capitaine  Morellet 
et  autres  gentilshommes  de  la  même 
religion,  24.  Motifs  qui  le  portent 
à  agir  ainsi,  26.  Se  rend  à  Fumel, 
27.  Son  mécontentement  de  la  con- 
duite des  commissaires  qui  lui  sont 
adjoints  ;  fait  faire  le  procès  à  3o  à  4o 
des  assassins  du  seigneur  de  Fumel, 
et  les  fait  exécuter,  28.  Va  à  Cahors 
pour  soustraire  les  catholiques  à  la 
persécution  des  protestans,  29.  Sour- 
ce de  la  haine  que  lui  porte  l'abbé 
de  Beauraond,  3o.  On  lui  offre  dix 
mille  francs  pour  qu'il  consente  à 
l'exécution  du  jugement  que  les 
commissaires  doivent  prononcer 
contre  l'archidiacre  de  Viole  ou 
Bieule,  3i.  Gomment  il  empêche 
les  commissaires  de  prononcer  leur 
sentence,  et  sauve  la  ville  de  Cahors, 
33.  Fait  pendre  aux  fenêtres  de  la 
maison  de  ville  de  Villefranche,  en 
Rouergue,  cinq  prisonniers  faits 
par  le  cardinal  d'Armagnac ,  3g. 
Reçoit  des  lettres  du  Roi  pour  aller 
auprès  de  lui,  41-  ^a  révolte  de 
toute  la  Guyenne  l'en  empêche,  !\i. 
Reçoit  avis  que  Toulouse  est  prés 
de  se  révolter,  45-  Ses  dispositions 
pour  prévenir  cette  révolte,  ^6.  11 
vole  au  secours  d'Auch,  qu'il  paci- 
fie, 48.  Se  porte  sur  Toulouse;  noms 
des  capitaines  qui  le  secondent,  5o. 
Entre  dans  la  ville,  d'où  les  protes- 
tans sont  chassés,  52.  Son  discours 
à  la  cour  du  parlement,  53.  Reçoit 
des  remercîmens  du  président  Man- 
sencal,  54-  Empêche  que  la  ville  ne 
soit  pillée,  55.  Projet  des  protes- 
tans contre  celte  ville,  découvert  à 
Montluc  par  un  nommé  Laserre  , 
56.  Diligence  de  Montluc  dans  les 
secours  qu'il  porte  à  cette  ville  ,  57. 
Tl  se  rend  devant  Montauban,  60. 
Tente  de  l'assiéger,  mais  est  forcé  de 
se  retirer,  6 1 .  Est  appelé  au  secours 
de  Bordeaux  par  M.  de  Eurie,  69. 
Fait  ses  dispositions;  réunit  se  s  ca- 
pitaines; emporte  en  chemin  le  châ- 
teau de  Caslel-Vieil,  70.  Va  au  se- 
cours de  Feugarolles,  7 1 .  Livre  com- 
bat aux  protestans,  les  met  en  fuite 
et  leur  tue  5oo  hommes,  74.  Reçoit 
des  lettres  de  la  reine  de  Navarre, 
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qui  essaie  d'arrêter  sa  marche,  75. 
De  l'avis  de  ses  capitaines,  il  la  pour- 
suit et  arrive  à  Bordeaux,  77.  Livre 
combat  aux  protestans  à  Targon,  et 
les  force  à  fuir,  82.  Détails  sur  ce 
combat,  84-  S'empare  du  château  de 
Caumont,  87.  Fait  pendre  aux  ar- 
bres 70  protestans  pris  à  Gironde, 
88;  quinze  àSauveterre;  ilas^ége 
Montségur  avec  M.  de  Burie,  89. 
Après  un  combat  de  7  heures,  se 
rend  maître  de  la  place,  fait  pen- 
dre le  capitaine  Héraud  qui  la  corn- 
mandoit,  et  tous  les  prisonniers,  g3. 
Assiège  la  ville  de  Duras,  qui  capi- 
tule ;  marche  sur  Agen,  qu'il  trouve 
abandonné  ,  94.  Assiège  et  prend 
le  château  de  Pêne  après  un  rude 
assaut,  96.  Sauve  la  vie  à  deux  ser- 
viteurs de  la  maréchale  de  S. -André  , 
101.  Son  dépit  de  n'avoir  pu  com- 
battre les  ennemis  à  Caussade,  à  cau- 
se de  l'obstination  de  M.  de  Burie, 
1 10.  Il  va  faire  le  siège  de  Lectoure* 
1 17.  Faii  tuer  tous  les  protestans  qui 
étoient  à  Terraube.  en  représailles  de 
la  trahison  des  assiégés  de  Lectoure, 
1 2 1 .  Accorde  la  capitulation  à  la  gar- 
nison ;  à  quelles  conditions,  122.  Ré- 
tablit dans  la  ville  les  gens  d'Eglise  et 
les  gens  de  justice,i24-Envoie  prier 
mess,  de  Burie  et  de  Montpensier 
de  venir  se  joindre  à  lui  pour  com- 
battre M.  de  Duras,  i2.5.  Vient  à 
bout  d'obtenir  de  M.  de  Burie  qu'ils 
attaqueront  l'ennemi  sans  attendre 
M.  de  Montpensier,  i3o.  Commen- 
cemens  de  la  bataille  de  Ver,  i3i.  Il 
harangue  les  Espagnols,  i38;  les 
Gascons,  i4°  ;  h's  gens  d'armes, 
i4'-  Bataille  de  Ver,  142.  Danger 
que  court  Montluc  ;  les  ennemis 
sont  mis  en  déroule,  1 45.  Nombre  des 
morts;  Montluc  se  rend  à  Mucidan 
auprès  de  M.  de  Montpensier;  hono- 
rable accueil  qu'il  en  reçoit,  i\6.  Il 
est  renvoyé  en  Guyenne;  conséquen- 
ces de  la  bataille  de  Ver,  147.  Est 
rappelé  auprès  de  M.  de  Montpen- 
sier ;  rencontre  en  chemin  des  en- 
nemis qu'il  taille  en  pièces;  arrive 
au  lever  de  M.  de  Montpensier,  qui 
le  remercie  de  sa  diligence  et  le  con- 
gédie de  nouveau,  i5i.  Se  rcud  à 
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Toulouse,  i5a.  Va  reconnoitie  Té- 
tât du  siège  de  Montauban,  entre- 
pris par  le  seigneur  de  Terride,  1 53. 
Revient  à  Agen,  1 55.  Est  appelé  à 
Toulouse,  où  il  est  nommé  chef  de 
l'armée  de  l'association  formée  en- 
tre les  catholiques  nobles,  ecclésias- 
tiques et  bourgeois,  i56.  Est  appelé 
aussitôt  à  Bordeaux  pour  y  rétablir 
l'ordre,  160.  Il  y  reçoit  du  Roi  la 
charge  de  lieutenant  pour  la  moitié 
du  gouvernement  de  Guyenne,  161. 
Pacifie  la  ville  de  Bordeaux  par  ses 
seules  remontrances,  162.  Comment 
ii  entretient  le  calme  pendant  cinq 
ans  dans  son  gouvernement,  166. 
Se  rend  à  Toulouse  pour  faire  t»a 
cour  au  Roi  5  son  entretien  avec  la 
Reine  mère,  172.  Il  refuse  d'entrer 
dans  une  ligue  secrète,  et  en  décou- 
vre le  projet  à  la  Reine  mère,  173. 
Sur  son  avis,  la  Reine  engage  le  Roi 
à  déclarer  une  confédération  géné- 
rale dont  il  devûit  être  le  chef,  174. 
Ce  projet  est  discuté  dans  !e  conseil, 
où  Montluc  est  appelé  et  entendu, 
175.  Le  projet  est  adopté  et  procla- 
mé, 177.  Montluc  accompagne  le  Roi 
jusqu'à  Bayonne,et  revient  dans  son 
gouvernement,  178.  Avertit  le  Roi, 
et  à  plusieurs  reprises  la  Reine  mè- 
re, des  manœuvres  des  protestans; 
visite  le  Rouergue,  le  Quercy  et  les 
frontières  du  Périsord ,  170.  Corn - 
ment  il  est  averti  des  projets  des 
protestans;  avis  réitérés  qu'il  en 
donne  à  la  Reine  mère,  qui  ne  veut 
rien  croire  ni  rien  entendre,  182.  Il 
se  rend  aux  bains  de  Barbotan,  184. 
Songe  extraordinaire,  i85.  Sur  di- 
vers avis  qu'il  reçoit  des  mouvemens 
des  protestans,  il  fait  des  disposi- 
tions pour  les  prévenir ,  et  marche 
au  secours  de  Lectoure,  190.  S'as- 
sure du  château  de  cette  ville,  192. 
Son  entretien  avec  le  sénéchal  de 
Fonterailles,  194.  Il  refuse  de  le 
faire  prisonnier,  198.  Complot  con- 
tre Lectoure ,  découvert  et  instruit 
par  le  parlement  de  Toulouse,  199. 
Quel  en  étoit  le  but,  201 .  Dépêches 
de  Montluc  à  tous  les  seigneurs  et 
gentilshommes  du  pays  pour  les  in- 
former de  ce  qui  se  passe  et  les  met- 
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tre  sur  pied,  2o3.  Sur  des  lettres  qu'il 
reçoit  de  la  part  du  Roi  et  de  la  Reine, 
il  écrit  à  tous  les  nobles  de  Toulouse 
et  de  Bordeaux  de  marcher  en  dili- 
gence au  secours  du  Roi,  assiégé  dans 
Paris,  2o5.  Se  rend  à  Limoges-  son 
discours  aux  seigneurs  et  capitaines 
réunis  auprès  de  lui,  206.  Est  rem- 
placé dans  son  commandement  par 
le  comte  de  Candale  ;  exemples  de 
mauvais  services  rendus  contre  lui  à 
la  cour,  210.  Autres  exemples  envers 
d'autres,  212.  Autres  exemples  tirés 
de  l'histoire  romaine, 222.  Montluc  se 
retire  chez  lui  ;  peu  après  est  envoyé 
par  le  Roi  pour  assiéger  La  Rochel- 
le, 228.  Ses  dispositions  à  cet  effet, 
229.  Se  rend  maître  des  îles  d  Ole- 
ron,  d'Avert  et  de  Ré,  233.  Est 
chargé  de  faire  publier  la  paix  à 
Bordeaux;  réflexions  sur  cette  paix, 
236.  Donne  avis  au  Roi  de  se  défier 
de  des  Rois,  capitaine  de  Blaye  , 
239.  Envoie  à  la  cour  son  neveu  Le- 
beron  faire  part  des  moyens  qu'on 
doit  prendre  pour  se  rendre  maître 
des  ports  du  côté  de  La  Rochelle, 
244'  Tombe  malade  à  Agen,  246. 
Ses  soupçons  sur  la  conduite  de  la 
reine  de  Navarre,  247.  Précautions 
qu'il  prend  contre  elle ,  249.  Re- 
tombe malade;  fait  des  levées  de 
troupes,  a5o.  Se  rend  prés  de  Ca- 
hors  avec  plusieurs  capitaines,  25 1. 
Va  à  Souillac  ,  253.  Tient  plusieurs 
conseils  sur  ce  qu'il  doit  faire  con- 
tre l'armée  conduite  par  le  baron 
d'Acier,  254-  Se  décide  à  ne  point 
combattre,  et  retourne  à  Castelnau, 
où  il  est  attaqué  de  la  dysenterie , 
267.  Est  appelé  à  Bordeaux,  où  il 
rétablit  la  paix  et  la  confiante,  269. 
S'arrête  autour  de  Sainie-Foy  pour 
épier  les  mouvemens  des  ennemis , 
275.  Se  rend  ensuite  dans  le  Rouer- 
gue, 276.  L'édit  du  Roi  qui  ordonne 
de  ne  point  inquiéter  les  protestans 
qui  ne  porteroient  point  les  armes 
et  resteroient  dans  leurs  maisons 
est  la  cause,  selon  Montluc,  que  la 
nouvelle  religion  n'a  pu  être  dé- 
truite,  278.  Pourquoi  Montluc  ne 
put  arriver  à  temps  pour  défaire 
tout  un  corps  de  protestans  corn- 
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mande  par  le  seigneur  de  Pilles , 
289.  Sou  opinion  sur  le  prince  de 
Condé  Lue  à  la  bataille  de  Jarnae, 
et  sur  la  paix  faite  précédemment 
avec  les  protestans,  20,4-  H  se  rend 
auprès  de  Monsieur;  accueil  gracieux 
qu'il  en  reçoit ,  296.  Sur  de  faux 
avis  répétés,  il  est  envoyé  du  côté 
de  Bordeaux,  298.  Va  assiéger  le 
château  de  La  Roche-Chalais,  3o3. 
La  ville  se  rend  à  discrétion  5  tous 
ceux  de  la  garnison  sont  tués,  3o6. 
Pourquoi  l'entreprise  qu'il  projette 
sur  Blaye  ne  s'exécute  point,  3o8.  Il 
est  invité  par  le  seigneur  d'Arnville 
à  se  rendre  à  Toulouse  pour  confé- 
rer ensemble,  3i3.  Son  entrevue 
avec  lui,  3i/f-  H  va  teiHr  -es  Etats 
de  Guyenne,  qui  lui  accordent  de 
l'argent  pour  les  frais  de  la  guerre, 
3 1 5.  Ses  conjectures  sur  la  présence 
de  Montgommery  en  Guyenne  se 
trouvent  fausses,  3 16.  Ses  disposi- 
tions pour  l'empêcher  de  passer  la 
Save,  3r22.  Il  donne  avis  au  maré- 
chal d' Amville  de  la  marche  de  Mont- 
gommery, 323.  Se  rend  à  Aire;  en- 
voie prier  le  capitaine  Terride  de 
quitter  Orthez  et  de  se  retirer  à  S.- 
Sever,  326.  Sur  une  lettre  du  maré- 
chal d'Amville  il  va  à  S.-Sever,  329. 
Refuse  d'aller  trouver  le  seigneur 
de  Terride  à  Orthez,  33 1.  Après 
la  défaite  de  ce  seigneur  il  se  retire 
à  Aire  ;  envoie  prier  le  maréchal 
d'Amville  de  venir  conférer  avec  lui 
sur  la  défense  de  la  Guyenne,  3^o. 
Ses  dispositions  pour  combattre 
Montgommery,  342.  SerendàAuch; 
y  apprend  les  intentions  du  maré- 
chal d'Amville,  344-  Retourne  à  A- 
gen;  se  porte  sur  Aiguillon,  345. 
Passe  la  rivière ,  348.  Sur  de  nou- 
velles instances,  le  maréchal  d'Am- 
ville se  réunit  à  lui  à  Auch;  noms 
des  capitaines  qui  se  trouvent  sous 
leurs  ordres,  355.  Montluc  fâche  le 
maréchal  par  ses  représentations, 
357.  Ils  arrivent  à  Grenade;  Mont- 
luc n'est  plus  appelé  aux  conseils 
du  maréchal ,  36o.  Il  demande  à  al- 
ler attaquer  Mont-de-Marsan,  36i. 
Assiège  cette  ville,  364-  S'en  rend 
maître;  détails  sur  cette  prise,  370.  Il 
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y  reçoit  le  maréchal  d'Amville,  375. 
Cause  de  sa  brouillerie  avec  le  ma- 
réchal, 382.  Il  envoie  au  Roi  la  dé- 
mission de  son  gouvernement,  383. 
Pourquoi  il  ne  s'est  rien  fait  d'utile 
dans  la  Guyenne  et  le  Languedoc  à 
cette  époque,  384-  Montluc  revient 
à  Agen,  après  avoir  mis  des  garni- 
sons dans  quelques  places ,  390.  Sur 
la  nouvelle  que  les  princes  se  portent 
vers  Montauban,  il  fait  de  nouvelles 
dispositions  de  défense,  394-  Son  dis- 
cours aux  habitans  d'Agen  pour  les 
rassurer,  397.  Se  décide  à  défendre 
cette  ville,  et  refuse  de  se  rendre  à 
Lectoure,  quoique  mieux  fortifiée, 
402.  Envoie  son  fils  au  secours  de 
Villeneuve,  l\\i.  Va  lui-même  se- 
courir Moirex,  4 '3.  Tient  conseil 
sur  les  moyens  de  rompre  le  pont 
jeté  par  l'amiral  de  Coligny  au 
port  Ste.-Marie  ,  4*5.  Comment  le 
pont  est  rompu,  4'8;  et  la  nouvelle 
de  cette  rupture  portée  à  Bordeaux, 
420,  puis  envoyée  au  Roi  par  Mont- 
luc, 421-  Projets  des  protestans  dé- 
truits par  cetévéneuient,  422.  Mont- 
luc offre  au  comte  de  Candale  d'al- 
ler combattre  avec  lui  Montgomme- 
ry, 427.  Envoie  des  troupes  qui  re- 
tardent la  jonction  de  ce  général 
avec  Coligny,  4^8.  Instruit  le  pre- 
mier président  du  parlement  de 
Toulouse  des  projets  des  protes- 
tans, 429.  Instruit  de  même  l'évê- 
que  d'Agen ,  43o.  Est  calomnié  par 
le  maréchal  d'Amville  auprès  du  Roi, 
435.  Le  Roi  lui  envoie  l'ordre  d'at- 
taquer le  Béarn,  436.  Montluc  de- 
mande de  l'argent;  il  reçoit  du  Roi 
une  lettre  de  reproches  sur  sa  len- 
teur, 437.  Comment  il  se  procure 
de  l'argent,  44°  '•>  el  ^a^  Kes  dispo- 
sitions pour  attaquer  le  Béarn,  441- 
Se  porte  sur  Rabasteins,  444-  ^e  dé- 
cide  à  attaquer  la  ville;  noms  des 
capitaines  qui  le  secondent;  entre 
dans  la  ville  à  demi  brûlée  ;  bat  le 
château,  445-  Intercepte  des  lettres 
de  l'ennemi,  44^-  Fait  de  nouvelles 
dispositions  pour  l'attaquer,  449* 
Pressentiment  qu'il  a  d'être  tué  ou 
blessé;  ses  paroles  à  M.  de  Las, 
avocat  du  Roi  à  Agen,  456  Son  dis- 
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cours  aux  gentilshommes  qui  l'ac- 
compagnent ,  457.  Il  marche  lui- 
même  à  l'assaut,  458.  Est  blessé  au 
visage  el  forcé  de  se  retirer,  encou- 
rageant encore  les  siens  au  combat, 
45y.  Appreud  la  prise  du  château,  et 
le  massacre  de  toute  la  garnison, 
462.  Reçoit  la  visite  de  M.  de  Gram- 
mond,  protestant,  qui  lui  offre  sa 
maison,  463.  Discours  qu'il  tient  à 
ses  capitaines;  il  leur  donne  pour 
chef,  à  sa  place,  le  capitaine  Gon- 
drin ,  4^4-  Détails  des  dons  qu'il  a 
faits  aux  gentilshommes  de  sa  suite, 
466.  Il  est  transféré  à  Marsiac ,  468. 
Il  envoie  supplier  le  Roi  de  pour- 
voir à  son  gouvernement ,  4^9-  Sa 
lettre  au  Roi,  4?  1  -  H  est  transporté 
à  Cassaigne,  486.  Fait  licencier  les 
gens  de  pied  et  de  cheval,  487.  Paix 
publiée-  conseils  au  Roi,  489.  Con- 
seils au  duc  d'Alençon,  5i3.  Moni- 
luc  reconnoît  qu  il  doit  beaucoup  à 
ses  maîtres,  526.  Sa  conduite  dans 
la  guerre,  537. Lettre  du  roi  de  Na- 
varre à  son  sujet,  54 1.  Son  opi- 
nion sur  l'amiral  Coligny,  543.  Il 
va  au  siège  de  La  Rochelle ,  546.  Sa 
douleur  de  la  perte  de  son  fils  Fa- 
bien, 547.  H  se  rend  à  Paris  auprès 
de  la  Reine  mère  5  est  fait  maréchal 
de  France,  55o.  Va  assiéger  Gensac, 
qui  capitule,  552.  Son  discours  à  la 
noblesse  qui  l'accompagne,  par  le- 
quel il  se  justifie  des  calomnies  ré- 
pandues contre  lui ,  553.  Il  prend 
congé  de  ses  capitaines ,  et  veut  se 
retirer  à  Sarracoli,  555.  (Comm.  de 
Montluc.) —  Comment  il  fait  entrer 
des  troupes  dans  S.-Damian  et  éven- 
ter les  mines  des  ennemis,  XXIX, 
236.  Sa  diligence  et  sa  valeur  sauvent 
cette  ville,  241.  (  Du  Villars.) 

Montluc  (Jean),  évêque  de  Va- 
lence, partisan  secret  de  la  réforme, 
appuie ,  à  l'assemblée  des  notables 
tenue  à  Fontainebleau,  les  vues  de 
tolérance  de  l'amiral  de  Coligny, 
XX,  92.  Est  envoyé  en  Pologne 
pour  travailler  à  faire  élire  roi  de  ce 
pays  le  duc  d'Anjou;  obstacles  qu'il 
y  rencontre,  i65.  Son  adresse  et 
son  habileté  dans  sa  négociation;  il 
parvient  à  faire  élire  ce  prince ,  1 66. 
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(Introd.)  —  Est  envoyé  à  Venise  par 
François  1  pour  excuser  l'alliance 
faite  avec  les  Turcs;  harangue  qu'il 
prononce  à  cette  occasion,  4*7- 
{Comm.  de  Montluc.)  —  Conseille 
au  prince  de  Condé,  comme  un 
moyen  de  rétablir  la  paix  en  France, 
d'offrir  à  Cather.  de  Médicis  de  sor- 
tir lui-même  du  royaume,  XXXIV, 
139.  (Mém.  de  La  Noue.)  —  Sou 
caractère;  il  prend  très-jeune  l'ha- 
bit de  dominicain;  est  remarqué  par 
Marguer.de Navarre,  sœur  de  Fran- 
çois 1  ;  ses  succès  dans  diverses  né- 
gociations; son  talent  pour  la  chaire, 
XXXVIII,  5.  S'attache  secrètement 
au  parti  protestant  ;  vit  avec  une 
belle  personne,  dont  il  a  un  fils  nom- 
mé Balagny;  est  dénoncé  au  pape 
Pie  n  par  le  doyen  de  Valence ,  6. 
Prononce  à  l'assemblée  de  Fontai- 
nebleau un  discours  fort  remarqua- 
ble; devient  le  principal  agent  de 
Catherine  de  Médicis  auprès  du 
prince  de  Condé  ,  7.  Est  envoyé  en 
Pologne;  court  de  grands  dangers 
en  sortant  de  France,  8.  Peines  et 
soins  qu'il  prend  pour  faire  élire  le 
duc  d'Anjou,  9.  Son  discours  pro- 
noncé à  la  diète  est  imprimé  d'a- 
vance, et  distribué  ensuite  à  la  no- 
blesse polonaise,  11.  Analyse  de  ce 
discours,  12.  Revenu  en  France,  il 
se  retire  en  Languedoc;  meurt  dans 
la  religion  catholique,  i5.  {Notice.) 
Il  propose  à  Cather.  de  Médicis 
deux  moyens  de  faire  tomber  la 
couronne  de  Pologne  sur  la  tête  du 
duc  d'Anjou,  2ï.  Accepte,  après 
beaucoup  de  résistance,  l'ambassade 
de  Pologne,  4l-  Se  met  en  route; 
tombe  malade,  ^2.  Court  le  danger 
d'être  tué ,  43 .  Il  est  conduit  et  gardé 
à  Verdun,  47»  et  relâché  par  ordre 
du  Roi,  qui  lui  écrit,  ainsi  que  la 
Reine  mère  et  le  duc  d'Anjou,  48. 
Se  rend  à  Strasbourg;  emmène  avec 
lui  Jean  Bazin;  difficultés  qu'il 
éprouve  de  la  part  des  colonels  des 
reîtres,  5i.  Comment  elles  sont  le- 
vées par  sentence  du  sénat  de  la 
ville,  53.  Il  se  rend  à  Leipsick  avec 
beaucoup  de  peine ,  55.  Traverse  le 
duché  de  Saxe,  57.  Pourquoi  il  no 
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veut  point  passer  par  la  Silésie ,  et 
prend  sa  route  par  le  marquisat  de 
Brandebourg,  58.  Arrive  à  Mézerie, 
5g.  Ecrit  aux  Etats  de  Pologne,  60. 
Se  rend  à  Pysdreic,  malgré  la  peste 
qui  y  règne,  61.  De  là  à  Connin;  est 
reçu  avec  beaucoup  de  politesse  par 
lecastellan  de  Laudan,  62.  Apprend 
de  ce  seigneur  quels  sont  les  compé- 
titeurs au  trône  de  Pologne,  et  les 
difficultés  qui  se  présentent  clans  son 
entreprise,  63.  Adresse  une  autre 
lettre  à  la  diète  de  Pologne,  69.  Cir- 
constances qui  favorisent  ses  des- 
seins, 73.  Par  Tordre  de  la  diète  il 
se  retire  à  Connin,  75.  Différend 
qui  s'élève  entre  lui  et  le  secrétaire 
du  palatin  de  Sandomir,  76.  Ses 
entretiens  avec  Jt  an  Zbaroski ,  Os- 
torosgot  et  le  référendaire,  au  sujet 
de  l'élection  et  des  affaires  de  Fran- 
ce, 77.  Se  lie  d'amitié  avec  le  pa- 
latin de  Brzetski,  79.  Il  envoie  en 
France  vers  Leurs  Majestés  le  doyen 
de  Die  avec  divers  mémoires  relatifs 
à  sa  mission ,  80.  Adresse  aux  seign. 
de  Lithuanie  et  aux  quatre  villes  de 
Prusse  copie  de  sa  lettre  à  la  diète 
de  Pologne,  81.  Répond  aux  libel- 
les diffamatoires  répandus  en  Polo- 
gne contre  le  Roi  et  le  duc  d'Anjou; 
fait  publier  ces  réponses;  envoie  en 
divers  lieux  les  portraits  de  ces 
deux  princes,  83.  S'attache  à  gagner 
la  petite  noblesse,  84-  Répond  à 
toutes  les  lettres  des  gentilshommes 
polonais;  reçoit  de  nombreuses  vi- 
sites, 85.  Gagne  plusieurs  palatins 
par  le  moyen  de  ses  amis,  87.  Di- 
verses particularités  relatives  à  ce 
sujet,  88.  Envoie  à  la  diète  de  Var- 
sovie Bazin,  d'Elbène  et  Choisnin, 
avec  des  lettres  pour  tous  les  seign. 
présens;  les  charge  de  voir  les  am- 
bassadeurs terrestres  ;  ce  qu'on  en- 
tend par  ce  nom,  q5.  Fait  déclarer 
au  sénat  qu'il  a  ordre  de  ne  parler 
que  dans  l'assemblée  générale  de  la 
diète,  96.  Est  accusé  d'avoir  cor- 
rompu des  palatins  à  prix  d'argent; 
accusation  calomnieuse,  98.  Faux 
ambassadeur  suédois  pendu  et  traîné 
par  la  ville  de  Varsovie,  îoo.  L'é- 
vêque  retient  auprès  de  lui  l'abbé  de 
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L'Isle,  envoyé  par  le  Roi,  et  rappelé 
ensuite  pendant  son  voyage,  102. 
Ecrit  pour  détourner  les  Polonais 
d'élire  le  grand  burgrave  de  Bohè- 
me, en  faveur  duquel  des  lettres 
ont  été  répandues,  io5.  Envoie  le 
doyen  de  Die  vers  le  cardinal  Com- 
mendon,  T07.  Fait  connoître  la  faus- 
seté d'une  lettre  prétendue  du  car- 
dinal de  Lorraine  adressée  à  lui- 
même,  108;  et  du  bruit  répandu 
que  le  Roi  doit  révoquer  les  pouvoirs 
dont  il  l'a  chargé,  109.  Aventure 
qui  lui  arrive  sur  un  pont,  n3.  Com- 
ment il  obtient  le  pardon  de  qua- 
tre gentilshommes  qui  l'ont  atta- 
qué étant  ivres;  travaille  au  discours 
latin  qu'il  doit  prononcer  à  la  diète 
générale,  1 15.  Le  fait  traduire  en 
polonais,  et  imprimer  d'avance  dans 
les  deux  langues,  117.  Se  rend  à 
Varsovie;  sa  dispute  avec  l'ambas- 
sadeur d'Espagne  sur  la  préséance 
est  terminée  par  le  sénat,  1 18.  Quel- 
ques détails  sur  le  nombre  et  le  loge- 
ment des  électeurs,  et  sur  l'ordre 
observé  pour  procéder  à  l'élection 
du  Roi,  119.  Autres  détails  sur  les 
compétiteurs,  et  sur  la  conduite  de 
leurs  ambassadeurs  pendant  la  te- 
nue de  la  diète,  122.  Discours  de 
ces  ambassadeurs  à  l'assemblée,  125. 
L'évêque  prétexte  une  indisposition 
pour  ne  parler  qu'après  les  autres 
ambassadeurs,  et  refuse  de  se  ren- 
dre à  l'assemblée  le  même  jour  où 
ils  sont  entendus,  126.  Travaille 
toute  la  nuit  à  répondre  à  cinq 
points  contraires  à  l'élection  du  duc 
d'Anjou,  127.  Prononce  son  dis- 
cours le  lendemain;  particularité 
observée  pendant  qu'il  parle,  et  ju- 
gée comme  un  heureux  augure,  128. 
Il  répand  1,000  exemplaires  de  ce 
discours;  avantages  qu'il  en  tire  sur 
les  autres  ambassadeurs ,  i3o.  Il  en- 
voie visiter  les  principaux  du  sénat , 
i3i.  Difficultés  qu'il  se  voit  obligé 
de  lever;  détails  à  ce  sujet,  1 35. 
Il  essaie  de  gagner  ou  du  moins  d'a- 
doucir les  palatins  de  Cracovie  et 
de  Podolie,  portés  pour  le  roi  de 
Suéde,  i45.  Est  visité  par  eux,  §47- 
Il  est  envoyé  par  le  sénat  dans  la 
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ville  de  Plosko,  elles  autres  ambas- 
sadeurs eu  d'autres  lieux,  149  1-e 
second  discours  qu'il  tient  lui  gagne 
un  grand  nombre  d'électeurs,  i5o. 
Il  obéit  à  l'ordre  du  sénat,  i5i.  En- 
voie en  France  le  sieur  Choisnin  as- 
surer Leurs  Majestés  qu'il  l'emporte- 
roit  dans  l'élection,  i52.  Détails  sur. 
l'élection  du  duc  d'Anjou  pour  roi 
de  Pologne,  i53.  L'évêque  envoie 
le  sieur  Bazin  aux  palatins  de  Podo- 
iie  et  de  Cracovie,  pour  les  inviter 
à  consentir  à  l'élection  et  prévenir 
une  guerre  civile,  1 56.  Comment  il 
obtient  que  la  proclamation  de  l'é- 
lection soit  faite  suivant  la  manière 
accoutumée,  i5j.  Fait  lever  les  dif- 
ficultés concernant  les  pouvoirs  des 
ambassadeurs  Laussac  et  Delisle,  et 
les  articles  faits  entre  les  députés 
des  sénateurs  avant  l'élection,  160. 
Les  ambassadeurs  de  France  prê- 
tent serment  au  nom  du  roi  élu  en- 
tre les  mains  de  l'archevêque  de 
Gnesne  ;  détails  sur  la  cérémonie  de 
la  proclamation,  162.  L'évêque  si- 
gne avec  beaucoup  de  peine  les  ar- 
ticles accordés  avant  la  proclama- 
tion ,  à  cause  des  changemens  qu'on 
y  a  faits,  i63.  Comment  il  déter- 
mine le  palatin  de  Cracovie  à  signer 
le  décret  d'élection,  i64-  Empêche 
qu'un  chiaoux  envoyé  par  le  Grand- 
Seigneur  soit  admis  à  l'audience  du 
sénat  avant  la  signature  du  décret 
d'élection,  i65.  Quelle  est  la  mis- 
sion de  ce  chiaoux;  son  entretien 
avec  l'évêque,  166.  Réfutation  de 
faux  bruits  relatifs  à  l'influence  du 
Grand-Seigneur  sur  l'élection  d'un 
roi  de  Pologne,  167.  Comment  cette 
élection  s'est  faite  par  3o,ooo  gen- 
tilshommes polonais  qui  ont  entraî- 
né les  palatins  5  preuves  que  l'évê- 
que n'a  influé  ni  par  don,  ni  par 
argent,  ni  par  promesses,  171.  Ses 
lettres  au  Roi,  174,  à  la  Reine,  175, 
au  duc  d'Anjou,  sur  cette  élection, 
176.  Difficultés  pour  son  retour  en 
France,  180.  Il  passe  par  la  grande 
Pologne,  181.  Embarras  où  il  se 
trouve  à  l'occasion  des  députés  po- 
lonais qui  se  rendent  en  France,  182. 
11  les  détermine  à  traverser  la  Saxe 
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et  l'aller  attendre  à  Leipsick,  i83,  où 
ils  sont  arrêtés,  i85.  D'après  son 
conseil ,  ils  poursuivent  leur  route, 
et  lui-même  les  précède  et  se  rend 
auprès  du  landgrave  de  Hesse,  qui 
l'accueille  fort  civilement,  187.  Son 
entretien  avec  ce  prince  sur  l'élec- 
tion du  roi  de  Pologne,  188.  Il  lui 
promet,  avant  de  le  quitter,  de  lui 
adresser  une  lettre  sur  ce  qui  s'est 
pas^é  dans  cette  élection,  189.  Texte 
latin  de  cette  lettre,  190.  Traduc- 
tion française ,  ig5.  Il  termine  heu- 
reusement son  voyage,  201.  Fait  à 
Leurs  Majestés  un  rapport  de  sa  né- 
gociation 5  loue  la  Pologne  sur  son 
étendue,  sur  sa  fertilité,  202  ;  sur  sa 
noblesse,  dont  il  décrit  les  mœurs  et 
vante  la  valeur,  2o3,  l'union  et  l'in- 
telligence ,  204,  la  fidélité  et  l'o- 
béissance à  ses  rois ,  2o5.  Quel  est 
le  revenu  des  rois  de  Pologne,  206. 
{Mém.  de  Choisnin.) 

Montluc  (Ch.  ),  capit.,  fils  de 
Bl.  de  Montluc,  met  en  fuite  à  Mi- 
remont  les  protestans  commandés 
par  le  seign.  de  Pilles,  XXII,  287. 

Montluc  (Fabian),  fils  de  Bl.  de 
Montluc ,  est  blessé  au  siège  du  châ- 
teau de  Rabasteins,  XXII,  453.  Il 
meurt  d'une  blessure  reçue  au  siège 
de  Nogarol,  547. 

Montluc  (Pierre-Bertrand  de), 
second  fils  du  maréchal  de  ce  nom  ; 
comment  il  fut  tué  à  Madère,  XXI , 
128.  Est  blessé  au  combat  de  Tar- 
gon,  et  a  deux  chevaux  tués  sous  lui, 
XXII,  84-  Défait  une  troupe  de 
protestans  prés  de  Caussade,  104. 
Est  envoyé  devant  Lcctoure,  114. 
Envoie  un  courrier  à  son  père  pour 
l'engager  à  venir  prendre  cette  place, 
1 15.  S'empare  de  Terraube  par  com- 
position, 1 16.  Après  la  pacification 
forme  une  entreprise  en  Afrique; 
est  tué  à  Madère,  168.  Son  éloge, 
169. 

Montluc  (Marc-Ant.  de) ,  fils  de 
Bl.  de  Montluc ,  est  blesse  à  mort 
devant  le  fort  d'Ostie,  XXI,  367. 
Son  éloge ,  368. 

Montmartin  (Louis  de)  est  fait 
prisonnier  prés  de  Château-Chinon 
XIV,  6. 
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Mont-Martin  (le  sieur  de),  ma- 
réchal de  camp,  charge  avec  son 
fils  un  parti  d'Espagnols  et  le  met  en 
déroute,  XLIII,  278. 

Montmirail  (Renaud  de),  baron 
de  France,  prend  la  croix,  I,  100. 
Est  envoyé  en  ambassade  en  Syrie, 
164.  Revient  à  Constantinople,  324- 
Est  repoussé  par  les  Grecs  devant 
le  château  Peutace ,  35o.  Est  tué  à 
la  bataille  d'Andrinople,  356. 

Montmirail  (Bernard  de)  est  fait 
pi  isonuier  par  les  Turcs  prés  d'An- 
lioche,  I,  260. 

Montmorency  (Matth.  de)  prend 
la  croix  au  château  d'Escry  en 
Champagne,  I,  i3.  Se  rend  avec 
Ville-Hardouin  auprès  du  duc  de 
Bourgogne  pour  l'engager  à  se  met- 
tre à  ta  lête  de  la  croisade ,  1 8.  Meurt 
de  maladie  après  la  prise  de  Cons- 
tantinople; sa  valeur,  38.  (Notice.) 
—  Prend  la  croix,  102.  Va  trouver 
le  duc  de  Bourgogne  pour  l'engager 
à  se  mettre  à  la  tête  de  la  croisade, 
122.  Arrive  au  camp  de  Zara,  i56. 
Est  nommé  du  cinquième  corps  de 
bataille  contre  l'emper.  Alexis,  198. 
Est  chargé  de  la  garde  du  camp  du 
côté  de  la  campagne  pendant  qu'on 
assiège  Constantinople,  212.  Est 
envoyé  auprès  de  l'empereur  Isaac 
l'Ange;  honneurs  qu'on  lui  rend, 
324-  Sa  mort,  236.  Est  enterré  en 
l'église  de  S. -Jean  de  l'Hôpital,  238. 
(Fille-Hardouin.) 

Montmorency  (Anne  de)  jouit 
auprès  de  François  1  d'un  grand 
crédit,  XVII,  56.  Obtient  le  bâton 
de  maréchal  pour  avoir  servi  sous 
Bayard,  57.  Est  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Pavie  avec  le  jeune 
roi  de  Navarre  Henri  d'Albret,  68. 
Forme  un  camp  inexpugnable  entre 
le  Rhône  et  la  Durance,  i35.  Est 
envoyé  au  congrès  de  Leucate  com- 
me négociateur;  est  fait  connétable 
de  France,  140.  S'oppose  avec  fer- 
meté au  projet  conçu  par  le  Dau- 
phin et  le  duc  d'Orléans  d'arrêter 
Charles-Quint  dans  son  château  de 
Chantilly,  1 56.  Tombe  dans  la  dis- 
grâce du  Roi,  159.  (Introd.)  —  Se 
mesure  avec  le  comte  d'Aiguemont 
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sous  les  murs  de  Méziéres,  317.  Dé- 
fait un  parti  d'Impériaux,  et  leur 
prend  un  grand  nombre  de  prison- 
niers,   369.   Passe    le   Tesin,   370. 
Marche  sur  Novarre,  371.  Assiège 
cette  ville,  372.  S'en  rend  maître; 
punit  la  garnison  des  cruautés  qu'elle 
a  exercées  contre  les  Français  ,  373. 
Est  renversé  à  la  bataille  de  La  Bi- 
coque,   379.   Se    retire    à  Venise, 
384-  Est  envoyé  successivement  à 
Lyon  auprès  de  la  Régente,  XVIII, 
9;  à  Gênes  auprès  du  Roi,  10;  à 
Lyon  auprès  de  la  Régente,  et  re- 
vient à  Valence  en  Espagne,  1 1.  Est 
envoyé  en  Angleterre  pour  confir- 
mer le  traité  conclu  à  Amiens  ;  noms 
des  seigneurs  qui  l'y  accompagnent, 
3o.  Magnifique  accueil  qu'on  lui  fait 
en  Angleterre,  3i.  Il  est  envoyé  à 
Bayonne   pour  exécuter  les  condi- 
tions du  traité  de  Cambray,  90.  Dé- 
tails sur  les  mesures  prises  pour  faire 
l'échange  de  la  reine  Eléonore  et 
des  enfans  de  France ,  91 .  Comment 
se  fait  cet  échange,  95.  Préparatifs 
du  duc  pour  recevoir  le  Pape  à  Mar- 
seille, 2o5.  Envoyé  à  Avignon  pour 
commander  l'armée  destinée  à  agir 
contre  l'Empereur,  il  consulte  tous 
les    chefs  sur  la  conduite  à  tenir, 
XIX,   20.  Deux  avis  partagent  le 
conseil,  23.  Conclusions  du  duc,  3i . 
Il  visite  Aix,  43,  et  Marseille,  à  la 
défense  de  laquelle  il  pourvoit,  44- 
Ordonne   qu'Aix  sera  abandonné, 
47.  Fait  fortifier  à  la  hâte  la  ville 
d'Arles,  58.  Se  rend  à  Avignon ,  5g. 
Ses  incertitudes  à  la  nouvelle  de  la 
défaite  de  Brignolles,  68.  Assemble 
ses  capitaines,   leur  fait  part  de  sa 
résolution  de  former  un  camp,  69. 
Emplacement  du  camp;  précautions 
prises  pour  en  assurer  la  défense  et 
la  salubrité,  72.  Soins,  travaux  et 
occupations  de  Montmorency  pen- 
dant le  campement,  74.  Police  ad- 
mirable qu'il  fait  observer,  96.  Se 
conduit  de  manié re  que  les  Impé- 
riaux éprouvent  chaque  jour  quelque 
perte,  1 38.  Prend  la  place  d'Auchy- 
le-Château  en  Picardie,  207.  Force 
le  passage  de  Saint-Venant;  com- 
ment cette  place  est  emportée  par 
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les  Normands  et  les  Picards,  216. 
Marche  au  secours  de  Térouane 
avec  le  Dauphin,  246.  Vareconnoî- 
tre  le  pas  de  Suse,  276.  Entreprend 
de  le  forcer,  277.  Exécute  cette  en- 
treprise avec  le  Dauphin,  278.  Prend 
de  force  le  château  de  Villane,  280. 
Attaque  l'ennemi  en  plaine,  282. 
Passe  la  rivière  à  Carignan ,  284-  Ar- 
rête avec  le  marquis  Duguast  la  for- 
me dans  laquelle  la  trêve  générale 
sera  observée  au-delà  des  monts, 
287.  Est  envoyé  à  Leucate  pour  trai- 
ter de  la  paix  générale,  289.  Est  fait 
connétable  de  France,  290.  [Mëm. 
de  Du  Bellay.) 

Il  exerce  avec  François  de  Guise 
de  cruelles  rigueurs  contre  les  re- 
belles de  Guyenne,  XX,  45.  Opine, 
dans  le  conseil  du  Roi  tenu  pour 
délibérer  sur  les  propositions  des 
princes  d'Allemagne,  pour  qu'on 
temporise,  49-  Tombe  dangereuse- 
ment malade  pendant  qu'il  fait  la 
guerre  en  Picardie;  conseille  au  Roi 
de  mettre  le  duc  de  Brissac  à  sa 
place-  se  rétablit  tout-à-coup  com- 
me par  miracle,  58.  S'empare  de 
Mariembourg,  60.  Motifs  qui  le  por- 
tent à  aplanir  les  difficultés  qui 
s'élèvent  dans  les  négociations  de 
paix  entre  Henri  11  et  Philippe  11, 
68.  Marche  au  secours  de  S.-Quen- 
tin;  présente  la  bataille  au  prince 
de  Savoie;  est  fait  prisonnier,  7  1 . 
Se  retire  mécontent  à  Chantilly,  86. 
Se  sépare  du  prince  de  Coudé  et  de 
Coligny;  se  lie  avec  le  duc  de  Guise 
et  le  maréchal  de  S. -And ré;  leur 
association  prend  le  nom  de  trium- 
virat, 97.  Le  connétable  fait  partir 
la  cour  pour  Melun,  io3.  L'amène 
ensuite  à  Paris,  où  le  Roi  est  reçu 
avec  des  transports  d'alégresse,  104. 
Envoie  demander  à  la  Reine  s'il  faut 
livrer  bataille,  109.  Est  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Dreux,  110. 
Dirige  le  siège  du  Havre  avec  le 
maréchal  de  Brissac,  11 4-  Arrête  le 
Roi,  qui  veut  imprudemment  s'é- 
lancer contre  les  troupes  du  prince 
de  Condé,  126.  Attaque  ce  prince 
dans  la  plaine  de  S. -Denis;  est 
blessé,  et  meurt  le  lendemain,  127. 
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llatrod.)  — Prend  Mariembourg  et 
Dinant,  qui  capitule,  XXIV,  i^3. 
Sa  conduite  avant  et  pendant  la  ba- 
taille de  S. -Quentin,  201.  Est  pris 
et  blessé,  202.  Négocie  la  paix  entre 
le  roi  de  France  et  le  roi  d'Espagne 
tout  à  l'avantage  de  ce  dernier,  236. 
A  l'avènement  de  François  11,   se 
retire  de  la  cour,  257.  Y  revient 
après  la  mort  de  François  11,  3i4- 
Veut  s'en  aller,  et  est  retenu  par  un 
ordre  exprès  du  Roi ,  3 16.  Ruine  les 
temples  des  huguenots  à  Paris,  327. 
Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Dreux,   378.    Force  les   Anglais    à 
rendre  le  Havre ,  396.  Se  décide  à 
livrer  la  bataille  de  S. -Denis,  où  il 
est  tué,  XXV,  12.   (Mém.  Je  Ta- 
uannes.)  —  Comment  il  acquiert  la 
terre  de  Châtcaubriant,  XXVI ,  92 
et  suiv.,  et  d'autres  terres,  98.  Son 
crédit  à  la  cour  de  Henri  11,   i65. 
Il  donne  au  Roi  sa  démission  de  ma- 
réchal de  France  ,  dont  il  conserve 
la  pension,  r  83.  Est  envoyé  dans  la 
Guyenne  pour  punir  les  révoltés  de 
ce    pays,  262.  Terribles  supplices 
exercés  sur  les  séditieux ,  264.  Avis 
du  connétable  dans  le  conseil  du  Roi 
sur  les  propositions  faites  par  les  am- 
bassadeurs des  princes  d'Allemagne, 
373.  Il  s'empare  de  la  ville  de  Metz, 
402.  Conseille  au  Roi  d'entrer  dans 
Strasbourg  avec  le  petit  nombre  que 
le  magistrat  de  cette  ville  a  limité,  4 1 8. 
Menace  la  ville  d'Haguenau  de  son 
artillerie  si  elle  ne  reçoit  le  Roi,  423. 
Conseille  au  Roi  d'aller  attaquer  l'ar- 
mée conduite  par  la  reine  de  Hon- 
grie, 449-  Fait  raser  le  château  de 
Trelon,  470.  Est  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Dreux,  XXVIII,  63.  Per- 
suade à  son  neveu  Dandelot  de  faire 
la  paix;  en  présente  lui-même  les 
articles  au  Roi ,  i32.  Par  ses  menées 
secrètes  fait  suspendre  l'expédition 
du  Havre,  i36.  Est  chargé  par  le  Roi 
de   commander   le    siège   de   celte 
ville,  avec  plein  pouvoir  de  traiter, 
146.  Fait  sommer  les  Anglais  de  ren- 
dre la  place,  148.  Envoie  au  comte 
de  Warwiek  les  articles  de  la  capi- 
tulation à  signer;  dans  son  rapport 
au  Roi,  garde  le  silence  sur  les  servi 
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ces  rendus  par  le  maréchal  de  Vieil- 
levillc,  iSa.  Se  rend  à  Paris;  com- 
ment il  y  est  reçu,  176.  En  sort 
avec  une  armée  pour  combattre 
celle  du  prince  de  Condé,  177.  Li- 
vre la  bataille  de  S.  -  Denis,  où  il 
est  blessé,  178,  et  meurt  peu  après, 
179.  Incertitude  sur  le  gain  de  cette 
bataille;  les  uns  l'attribuent  au  prin- 
ce de  Condé,  les  autres  au  connéta- 
ble, 180.  (  Vieilleville\  —  Conseils 
qu'il  charge  son  fils  d'Amville  de 
donner  à  M.  de  Guise  sur  son  expé- 
dition de  Naples,  XXX,  87.  (Du 
Villars.)  —  Conduit  l'armée  du  Roi 
qui  va  au  secours  des  princes  d'Al- 
lemagne, XXXI,  54-  Reçoit  les 
clefs  de  la  ville  de  Toul ,  56.  Campe 
devant  Metz;  somme  cette  ville  de 
se  rendre ,  58.  Comment  il  s'en  rend 
maître,  59.  (Comm.  de  Rabutin.) 
—  Mécontent  de  voir  l'autorité  dans 
les  mains  des  Guise,  il  se  retire  de 
la  cour,  XXXIII,  i'6.  Est  chargé  par 
eux  de  faire  au  parlement  le  récit 
de  ce  qui  s'est  passé  à  Amboise ,  ce 
qu'il  fait  en  chantant  la  louange  des 
Guise,  57.  Nouvelles  causes  de  di- 
vision entre  les  Montmorency  et  les 
Guise,  93.  Se  rend  à  la  cour  avec 
une  grande  suite,  et  soutieut  le  roi 
de  Navarre  et  le  prince  de  Condé 
contre  les  Guise,  i33.  Est  blessé  à 
la  bataille  de  Dreux,  et  se  rend  pri- 
sonnier à  un  gentilhomme  français, 
244-  Est  conduit  à  Orléans  et  mis 
entre  les  mains  de  la  princesse  de 
Condé.  25o.  Conduit  l'armée  du 
Roi  devant  le  Havre;  somme  les  An- 
glais de  rendre  la  place,  3oo.  La  re- 
çoit par  capitulation,  307.  Va  trou- 
ver le  Roi,  qui  lui  fait  de  grands  re- 
mercîmens  de  ce  bon  service,  309. 
Fait  sortir  l'armée  du  Roi  de  Paris  ; 
la  range  en  bataille  devant  S.-Denis, 
395.  Détails  sur  le  combat  qui  se 
livre  entre  les  protestans  et  les  ca- 
tholiques; le  connétable  est  blessé, 
397.  Meurt  de  ses  blessures;  son 
éloge,  398.  (Caslelnau.)  —  Il  pro- 
tège, à  la  tête  des  Suisses,  le  retour 
de  Charles  îx  à  Paris,  XXXV,  60. 
(Mém.  de  Bouillon.)  —  Est  blessé  à 
la  bataille  de  S. -Denis,  et  meurt  9 
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jours  après,  XLV,  63.  Vers  sur  sa 
mort,  65.  (DEstoile.) 

Montmorency  (Franc,  de),  seign. 
de  La  Rochepot,  lieutenant  général 
en  Picardie,  envoie  des  secours  à  la 
ville  de  ïérouane  avant  l'arrivée 
du  comte  de  Rures,  XIX,  240. 
(Du  Bellay.)  —  Etant  gouverneur 
de  Paris ,  il  empêche  le  cardinal  de 
Lorraine  d'y  entrer  avec  des  gardes, 
XX,  118.  Est  arrêté  comme  soup- 
çonné d'intelligence  avec  les  me- 
contens ,  1 7  1 .  (  Introd.)  —  Va  trou- 
ver la  Reine  mère  après  la  bataille 
de  Dreux,  et  lui  demande  pour 
M.  de  Vieilleville  la  charge  de  ma- 
réchal de  Fiance  vacante  par  la  mort 
du  maréchal  de  S. -André,  XXV11I, 
74-  (  Vieilleville)  —  Arrête  le  car- 
dinal de  Lorraine  dans  la  rue  S.- 
Denis à  Paris,  le  désarme  lui  et  .*a 
compagnie,  XXXIII,  363.  (Mém. 
de  Castelnau.  )  —  Il  est  envoyé  à 
Meaux  pour  savoir  des  princes  pro- 
testans la  cause  qui  leur  a  fait  pren- 
dre les  armes;  donne  avis  au  Roi  de 
l'état  où  sont  les  affaires,  XXXV, 
58.  Fait  abattre  à  Paris  les  croix 
plantées  sur  l'emplacement  de  mai- 
sons rasées  appartenant  à  des  reli- 
gionnaires  qui  ont  été  pendus,  74. 
Donne  au  duc  d'Alencon  de  sages 
conseils  dont  ce  prince  ne  profite 
pas,  98.  Pourquoi  il  est  arrêté  et 
conduit  à  la  Bastille,  1 1 2.  (Mém.  du 
duc  de  Bouillon.)  —  Fait  enlever  de 
nuit  les  restes  de  l'amiral  suspendus 
au  gibet  de  Montfaucou,  et  les  fait 
porter  à  Chantilly,  XXXVII,  233. 
Travaille  avec  une  fidélité  rare  à  ré- 
concilier Henri  m  avec  le  duc  d'A- 
lencon, 2Ô5.  (J.-A.  de  Thou.) 

Montmorency  ujAmv]lle,  gou- 
verneur de  Languedoc,  adhère  à  la 
ligue  des  politiques,  XX,  175.  (In- 
Irod.) — Il  écrit  à  Montluc  pour  l'in- 
struire de  son  arrivée  à  Toulouse , 
et  le  prie  de  s'y  rendre  pour  confé- 
rer avec  lui,  XXII,  3i5.  Traverse 
tous  les  desseins  que  Montluc  forme 
pour  la  conservation  de  la  Guyenne, 
392.  Piqué  d'une  lettre  qu'il  reçoit 
de  la  noblesse  d'Armagnac,  il  re- 
nonce à  la  secourir,  et  retourne  à 
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Toulouse,  4°4-  ^a  lettre  diffama- 
toire contre  MontluCj  4^4-  (Cuiiim. 
de  Montluc.)  —  Il  se  distingue  dans 
un  combat  livré  aux  Impériaux  près 
de  Casai,  XXIX,  463 ;  et  dans  un 
autre  livré  à  la  garnison  de  Pondes- 
ture,  qui  est  presque  toute  défaite, 
554.  Va  faire  une  reconnoissance 
vers  Sartirane,  XXX,  90.  Bat  les 
ennemis  et  les  met  en  déroute,  91. 
.Reçoit  le  commandement  de  Casai, 
Valence  etMoncalier,  93.  (Du  Vil- 
lars.  )  —  Fait  une  entrée  solennelle 
à  Montpellier,  XXXIV,  264.  Y  fait 
désarmer  tout  le  monde 5  reçoit  de 
riches   présens  ;  tient   les  Etats   à 
Narbonne,    265.    Poursuit   l'armée 
des  princes,  et  la  met  en  déroute  à 
Bais -sur-Bais,  377.  Permet  aux  reli- 
gionnaires   de  rentrer  dans  Mont- 
pellier, mais  leur  interdit  le  prêche, 
378.  Prend  Calvisson  par  compo- 
sition, Montpezat  d'assaut  ;    force 
Sommières  à  capituler  ;  s'empare  de 
Quissac,  379.  Accorde  une  trêve  à 
Nismes;  fait  publier  l'édit  de  paix 
donné   par  le   Roi  au  château  de 
Boulogne,  38o.  Proroge  la  trêve  ac- 
cordée à  Nismes,  38 1.  Assiège  Pom- 
merols ,  qui  se  rend  par  composi- 
tion ;  se   retire   dans    le   palais   de 
Montpellier  et  s'y  fortifie,  382.  Se 
rend  à  Turin  pour  aller  au  devant 
du  roi  Henri  m ,  383.  Fait  alliance 
avec  les  protestans,  et  leur  promet 
l'exercice  public  de  leur  religion; 
est  reconnu  pour  leur  chef  dans  l'as- 
semblée tenue  à  Nismes  ;  surprend 
Aiguës-Mortes,  384-  Prend  d'assaut 
Galargues;  surprend  Alais;  nomme 
les  consuls  de  Montpellier,  dont  un 
protestant  et  l'autre  catholique,  le 
troisième  marchand,    385.  Tombe 
malade;  surprend  la  ville  d'Aimar- 
gues;  se  rend  maître  d'Uzés  et  de 
Maguelonne,  386.  Prend  Loupian 
d'assaut;  soumet  plusieurs  lieux  aux 
environs  de  Béziers;  assiste  à  Mont- 
pellier  à  une   procession   générale 
faite  pour  remercier  Dieu  de  la  paix; 
reçoit  la  visite  du  vicomte  de  Joyeu- 
se et  de  plusieurs  seigneurs  catho- 
liques, 387.  Refuse  de  quitter  son 
gouvernement  ;  embarras  où  il  se 
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trouve,  388.  Il  va  assiéger  Montpel- 
lier, 390.  Accompagne  la  Reine  mè- 
re aux  Etats  de  Castelnaudary;  se 
rend   à  Mazéres  auprès  du  roi  de 
Navarre,  391.  Inutilité  de  cette  con- 
férence; il  assiège  Villemagne,  où 
il  perd  beaucoup  de  monde ,   392. 
Tient  une  assemblée  à  Pésenas;  ré- 
solutions qui  y  sont  prises;  fait  as- 
siéger Minerve,  qui  capitule  à  la  fin, 
393.  Se  brouille  avec  Joyeuse;  as- 
siège Clermont;  surprend  Corsan- 
sur-Aude;  va  trouver  le  roi  de  Is'a- 
varre  à  Castres;  s'unit  avec  les  pro- 
testans, 395.  Tient  les  Etats  à  Pése- 
nas; refuse  de  revenir  au  service  du 
Roi;  fait  faire  le  procès  au  seign.  de 
Villes-Passans,  qui  a  voulu  révolter 
Pésenas  contre  lui,  et  le  fait  étran- 
gler ,  396.  (  Ment,  de  Philipju.  )  — 
Va  à  Turin  saluer  Henri  m;  averti 
qu'on  veut  le  perdre  à  son  retour, 
il  revient  dans  son  gouvernement, 
XXXV,  120.  Envoie  au  vicomte  de 
Turenne  les  articles  de  l'Union  à  si- 
gner,   121.    Refuse   de    parler  aux 
Etats  au  nom  des  catholiques  unis, 
alléguant  que  par  la  paix  qui  vient 
de  se  faire  il  doit  se  séparer  de  l'U- 
nion ;  ses  vrais  motifs,  1 56.  (Mém. 
de  Bouillon.)  —  Défait  les  troupes 
de  la  Ligue  à  Lodéve  et  à  S. -Pons, 
XXXVilI,  3oi.  Est  nommé  conné- 
table, et  envoyé  dans  le  Lyonnais 
pour  arrêter  les  progrés  du  duc  de 
Nrmours,  XLIII,  32.  Surprend  la 
ville  de  Momluel,  33.  Décide  le  com- 
mandant de  Vienne  à  se  soumettre 
au  Roi,  34.  Entre  dans  cette  ville, 
35.  (  Mém.  de  Cayet.  )  —  Prête  au 
parlement   serment   en    qualité    de 
connétable,  XLVII,    148.   Grande 
fête  donnée  à  l'occasion  du  baptê- 
me de  son  fils  ,  que  le  Roi  tient  sur 
les  fonts,   192.  (L'Estelle.)  —  Pro- 
pose à  l'assemblée  des  notables  de 
Rouen  la  démolition  des  places  for- 
tes de  l'intérieur  et  la  suppression 
des  garnisons;  délibération  à  ce  su- 
jet, XLIX,  339.(Mérn.  de  Groulard.) 
—  Sa  mort;  combien  il  fut  considé- 
ré du  roi  Henri-le-Grand ,  L,  2jo. 
(Fontenay-MareMil.) 

Montmorency   (Matthieu  de), 
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connétable,  reçoit  la  direction  des 
affaires  militaires  et  le  commande- 
ment de  l'armée  des  mains  de  la  ré- 
gente Blanche  de  Castille,  II,  28. 
Marche  à  la  tête  des  troupes  royales 
contre  les  seigneurs  révoltés, 32.  Sa 
mort;  une  statue  lui  est  élevée,  52. 
Montmorency  (Gabriel  de),seign. 
de  Montbron, fils  du  connéiable,  est 
tué  à  la  bataille  de  Dreux,  XLV,  56. 
Montmorency  (M.  de )  attaque 
et  prend  Mandiargues,  L,  5^o.  Est 
blessé  dans  une  sortie  que  fait  la 
garnison  de  Montpellier,  et  dans  la- 
quelle il  est  venu  au  secours  de 
deux  régimens  du  Roi,  545. 

Montmort  (  le  seign.  de  )  défend 
la  ville  de  Mouzon  contre  le  comte 
de  Nassau,  XVII,  3o8.  Refuse  d'a- 
bord de  la  lui  rendre;  cousent  en- 
suite à  une  capitulation  ,  309. 

Montmoten,  commandant  le  châ- 
teau de  Beaune  pour  la  Ligue ,  sou- 
tient un  siège  contre  le  maréchal  de 
Biron;  obtient  une  capitulation  et 
se  rend,  XLIII,  28. 

Montoison  (  le  seign.  de  ) ,  après 
s'être  distingué  en  Italie,  et  surtout 
à  la  levée  du  siège  de  la  Bastide, 
tombe  malade,  et  meurt  fort  re- 
gretté; son  éloge,  XV,  35g. 

Montoison  (  le  sieur  de  )  se  rend 
maître  du  premier  retranchement 
du  duc  de  Joyeuse  devant  Villemur, 
XLI,  128. 

Montpellier  (siège  de)  :  cette 
ville  est  bloquée  de  tous  côtés  par 
l'armée  du  Roi;  détails  sur  les  opé- 
rations de  ce  Siège;  noms  de  ceux 
qui  y  perdent  la  vie ,  L,  544  et  SU1V- 
Traité  qui  le  termine,  547- 

Montpensier  (Gilbert  de  Bour- 
bon ,  comte  de),  abandonne  les  châ- 
teaux de  Naples  avec  le  prince  de 
Salerne  et  Etienne  de  Vers,  séné- 
chal de  Beaucaire,  XIII,  i58.  Con- 
clut avec  le  roi  Ferdinand  un  traité 
honteux  à  Atelle,  193.  Meurt  peu 
après,  197.  {Mém.  de  Comines.) — 
Est  nommé  vice-roi  de  Naples, 
XIV,  232.  Meurt  de  chagrin  dans 
File  de  Procida,  242  {Tabl.  du  règ. 
de  Ch.  rui),  et  aSi  et  253. — Est 
assiégé  au  château  Neuf  de  Naples 
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et  s'y  défend  vaillamment,  266. 
Descend  avec  les  autres  Français 
au  port  de  Salerne,  293.  Assiège 
dans  Atelle,  signe  un  traité  avec  le 
roi  Ferdinand,  3i5.  Clauses  de  ce 
traité,  3 16.  {Mém.  de  Villeneuve.} 

Montpensier  (Louis,  duc  de), 
est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
S -Quentin,  XXIV,  202.  Sa  con- 
duite à  la  bataille  de  Jarnac;  voir  la 
lettre  de  Gaspard  de  Tavannes  sur 
cette  bataille,  XXV,  43  {Mém.  de 
Tavannes.)  —  Demande  en  pleu- 
rant au  roi  Charles  ix  le  gouverne- 
ment de  Bretagne,  que  S.  M.  vient 
de  donner  à  M.  de  La  Vieilleville, 
XXVIII,  208.  (  Vieilleville.)--  As- 
siste au  siège  du  Havre,  où  il  rend 
de  grands  services,  XXXIII,  3o5. 
Défait  prés  de  Messignac  plusieurs 
chefs  protestans ,  433.  (  Castelnau.) 
—  S'empare  de  Honfleur  et  de  plu- 
sieurs autres  places  de  Normandie 
pour  le  Roi,  XXXVI,  i85.  {Mém. 
de  Cheverny.  )  —  Attaque  la  ville 
de  Fontenay,  et  s'en  rend  maître, 
XLV,  io3.  Fait  donner  un  assaut 
furieux  à  Lusignan ,  107.  S'en  rend 
maître;  fait  ruiner  la  tour  deMel- 
lusine,  ni.  Meurt  dans  sa  maison 
de  Champigny,  242.  {L' 'Esloile.) 

Montpensier  (le  duc  de),  fils  du 
précédent,  dauphin  d'Auvergne, 
est  envoyé  dans  les  Pays-Bas  au  se- 
cours du  duc  d'Alençon,  XXXVI, 
82.  {Mém.  de  Cheverny.)  —  Défait 
un  parti  de  la  garnison  de  Falaise, 
XXXIX,  122.  Assiège  cette  place, 
123.  Taille  en  pièces  ou  fait  prison- 
niers 3  à  4,000  ligueurs,  124.  Fait 
le  siège  d'Avranches,  qui  se  rend, 
XL,  3io.  (Cayet.)  —  Vient  à  S.- 
Cloud  jurer  à  Henri  iv  obéissance 
et  fidélité,  XLIV,  54o.  {Mém.  du 
duc  d^ngoul.) — Est  blessé  au  siège 
de  Dreux,  XLVI,  456.  Va  par  ordre 
du  Roi  au  devant  des  ambassadeurs 
de  Venise  qui  viennent  à  Paris, 
XLVII,  123.  {VEstoile.)  —  Son 
testament  est  fait  en  considération 
de  l'alliance  projetée  par  Henri  iv 
entre  le  duc  d'Orléans,  son  second 
fils,  et  mademois.  de  Montpensier, 
LI,  1.  (  Fontenay  -Mareuil.) 
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Montpensier  (la  duch.  de),  sœur 
du  duc  de  Guise,  se  dislingue  par 
ses  emportemens  contre  le  roi  Hen- 
ri m,  XX,  204.  Se  montre  au  peu- 
ple de  Paris,  le  harangue,  et  lui  de- 
mande vengeance  de  la  mort  de  ses 
frères,  226.  La  joie  qu'elle  témoigne 
dans  les  fêtes  indécentes  données  à 
l'occasion  de  la  mort  de  Henri  m 
fait  naître  d'odieux  soupçons  contre 
elle,  229.  (Introd.) —  Effrayée  des 
poursuites  faites  contre  le  duc  d'Au- 
male,  elle  cherche  un  refuge  auprès 
de  la  sœur  du  Roi,  XLIII,bo.  (Mém. 
de  Cayet.)  —  Sa  réponse  insolente 
aux  menaces  que  le  Roi  lui  fait  faire , 
XLV,  4o6.  Sa  joie  indécente  en  ap- 
prenant la  mort  du  Roi;  elle  se  vante 
d'en  être  la  cause,  XLVI,  3.  Se  pro- 
mène dans  les  rues  de  Paris  avec 
mad.  de  Nemours,  en  criant  Le  ty- 
ran est  mort!  4-  Le  Roi  entré  dans 
Paris  lui  envoie  dire  qu'il  ne  sera 
fait  aucun  tort  à  sa  personne  ni  à 
ses  biens,  XLVII,  5.  Bon  mot  de 
cette  dame  sur  M.  de  Brissac,  17.  Se 
rend  à  Paris  après  a-roir  prêté  ser- 
ment de  fidélité  au  Roi 5  les  habi- 
tans  de  Compiègne  ne  veulent  pas 
qu'elle  loge  chez  eux  par  fourriers, 
79.  Avoue  hautement  dans  la  cham- 
bre de  Madame  qu'elle  a  été  bien 
aise  de  la  mort  du  feu  Roi,  91.  Solli- 
cite vivement  pour  un  ligueur  qui  a 
conduit  de  maison  en  maison  la 
mère  de  Jacq.  Clément,  la  recom- 
mandant comme  la  mét'e  d'un  saint, 
i33.  Sa  mort,  168.  (L'Estoile.) 

Montpensier  (madem.  de),  des- 
tinée à  Monsieur,  frère  du  Roi ,  est 
appelée  àBlois  où  se  trouve  la  cour, 
LI,  i3.  Son  aversion  pour  M.  le 
comte  de  Soissons,  à  qui  d'autres 
personnes  voudroient  la  marier,  i5. 
Son  mariage  avec  Monsieur,  22. 

Montpensier  (Henri  de  Bourbon, 
duc  de),  meurt  à  l'âge  de  38  ans,  fort 
reçretté  du  Roi  et  de  la  noblesse, 
XLVIII,  io3. 

Montpesat  (Ant  de  Lettes  de), 
gentilhomme  du  Quercy,  enfermé 
dans  le  même  château  que  François  1 
après  la  bataille  dePavie,  s'offre  pour 
le  servir,  XVII,  69. 
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Montpesat  (le  seign.  de)  se  dis- 
tingue à  l'assaut  de  Dinant,  XXXI , 
258. 

Montpocillan  (M.  de),  fils  de 
M.  de  La  Force,  est  blessé  à  mort 
au  siège  de  Tonneins,  L,  533. 

Montrassin,  parent  du  duc  d'E- 
pernon,  envoyé  par  le  Roi  pour 
renforcer  la  ville  de  Metz,  se  rend 
au  duc  de  Guise,  XLV,  293. 

Montrenabt  (J.  de)  se  distingue 
au  combat  naval  livré  prés  de  Mo- 
don,  VII,  79. 

Montrésor  (M.  de)  est  envoyé  à 
M.  le  duc  d'Epernon  de  la  part  de 
Monsieur  et  de  M.  le  comte  de  Sois- 
sons,  pour  l'engager  à  se  déclarer 
pour  eux;  cette  mission  empêche  le 
succès  de  leurs  projets,  LI,  274. 
Il  revient  sans  avoir  rien  fait,  276. 

Montreuil  (InnocentTripier  de), 
lieutenant  du  Roi  à  Orléans,  cède 
cette  ville  à  Dandelot,  XXXIV,  46. 

MONTHEVEL     OU     MaUREVEL     (  le 

comte  de)  est  tué  à  l'attaque  du  fau- 
bourg de  Taillebourg,  L,  5o8. 

Montrocx  (le  sieur  de),  frère  et 
lieutenant  du  capit.  Lamotte-Gon- 
drin  7  est  tué  dans  un  combat  livré 
prés  de  Casai,  après  avoir  vaillam- 
ment combattu,  XXIX,  38 1. 

Mont  S. -Michel  :  grand  pèleri- 
nage d'Allemands  et  de  Brabançons 
à  ce  lieu,  XI,  56. 

Mont-S.-Sorlin  (le  seign.  de)  est 
tué  à  la  bataille  de  Grandson,  X,  395. 

Monsalès  (  le  seign.  de)  porte  à 
Montluc  des  lettres  du  Roi  pour  se 
rendre  auprès  de  M.  de  Montpen- 
sier, XXII,  254.  Son  dépit  de  n'a- 
voir pu  emmener  ses  troupes,  256. 
Il  obtient  de  nouvelles  lettres  du 
Roi  pour  le  même  objet,  2Ô5. 

Moramault  (Fabrice)  exerce  tou- 
tes sortes  de  cruautés  dans  la  ville 
de  Laudes  ,  XVIII ,  20.  Appelé  par 
les  habitans  de  Capoue,  il  entre  dans 
cette  ville,  d'où  les  Français  se  voient 
exclus,  80. 

Morbecke  (Denis  de),  de  la  ville 
de  Nieuport,  avec  le  secours  des 
Anglais ,  oblige  les  Gantois  et  les 
Français  à  abandonner  Dixmude  , 
X ,  462. 
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Moreau  (le  capit.),  maréchal  de 
camp  de  l'armée  protestante  con- 
duite par  le  baron  d'Acier,  est  fait 
prisonnier  et  conduit  à  Monlluc , 
auquel  il  donne  un  état  exact  du 
nombre  d'hommes  composant  celte 
armée,  XXII,  261. 

Morelet  de  Mommoh  se  distingue 
à  la  bataille  de  Montiel,  V,  38. 

Moret,  bourgeois  de  Paris,  et 
plusieurs  autres,  sont  jetés  dans  l'eau 
pour  avoir  dit  qu'il  seroit  bon  de 
traiter  avec  le  roi  de*Navarre,  XLVI, 
53. 

Moret  (mad.)  fait  des  vers  sur  les 
gens  du  Pape  battus  par  M.  de  La 
Curée,  XLVIII ,  217. 

Morette  (Ch.  de  Soliers,  seign. 
de),  favorise  la  prise  de  Prosper 
Colonne,  XVII,  259.  Rend  aux  Gé- 
nois la  ville  de  Savone,  XVIII,  82. 

Moreuii.  (  Bernard  de  )  prend  la 
croix,  I,  102. 

Moreuil  (le  seign.  de)  court  sur 
les  Anglais  ;  est  fait  prisonnier  par 
le  seign.  de  Cornouailles ,  VII ,  3o4- 

Morgan,  anglais,  est  constitué  pri- 
sonnier et  mis  à  la  Bastille  pour  ses 
indiscrétions  et  légèretés,  XLVIII, 

Morgant  (Pierre),  capit.  italien, 
est  fait  prisonnier  à  Villefranche 
avec  Prosper  Colonne,  XVI ,  97. 

Morhier  (Simon),  cheval,  fran- 
çais, prévôt  de  Paris  pour  les  An- 
glais, garde  cette  ville  en  l'absence 
du  duc  de  Bedfort,  VIII,  21 3. 

MoRtAMEz  (Robert  de),  archidia- 
cre de  l'église  de  Liège ,  est  tué  par 
le  peuple  révolté  sous  les  yeux  de 
l'évêque  de  cette  ville,  XI,  475. 

Morice  (P.),  chanoine  de  l'église 
de  Rouen,  lit  à  Jeanne  d'Arc  les 
douze  chefs  d'accusation  rédigés 
contre  elle,  VIN,  3oo. 

Morie  (le  sieur  de  La)  est  tué 
dans  une  embuscade  qu'il  a  dressée 
contre  les  troupes  de  Mayenne  près 
de  Martel,  XXXV,  221. 

Morin  (P.),  trésorier  du  duc  de 
Berri,  tenant  la  ville  et  la  tour  de 
Bourges  pour  ledit  duc  contre  le 
Roi,  est  destitué  de  l'office  d'huis- 
sier du  trésor,  XIII,  268. 

52. 
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Morin,  procureur  de  la  ville  à  la 
place  de  Brigard,  reçoit  un  billet 
pour  sortir  de  Paris;  comment  il  se 
voit  forcé  d'abandonner  à  M.  de 
Belin  sa  maison  fort  belle  et  bien 
meublée,  et  de  composer  de  gré  à 
gré  avec  Brigard,  XLVII,  j/J. 

Morinville  (le  seign.  de)  est 
blessé  à  la  prise  de  Verneuil  par 
Jean,  vicomte  de  Tavannes,  et 
meurt  deux  jours  après,  XXIV, 
36i. 

Morlas  (le  sieur  de),  conseiller 
du  conseil  privé  et  d'Etat,  meurt  à 
Mâcon;  détails  curieux  sur  sa  con- 
version et  sa  mort,  XLIII,  121  et 
suiv.  (Me'ni.  de  Cayet.)  —  Son  esprit 
et  son  caractère,  XLVII,  1^2.  (U Es- 
toile.  ) 

Moroges  (Chariot  de)  est  tué  par 
les  Gantois  au  village  de  Nevéle,  X, 
95. 

Moron  (Jérôme),  sénateur  de  Mi- 
lan, contribue  puissamment  à  chas- 
ser les  Français  du  duché  de  Milan, 
XVII,  334.  Comment  il  s'y  prend 
pour  obtenir  de  l'argent  afin  de  con- 
tribuer aux  frais  de  la  guerre,  36o. 

Moron  (le  capit.),  avec  12  cava- 
liers, charge  8  soldats  qui  portent 
100,000  écus  d'or  destinés  à  payer 
en  Allemagne  une  levée  d'hommes 
pour  le  service  d'Espagne;  il  les  ar- 
rête, et  leur  enlève  leur  argent,  et 
plusieurs  belles  pierreries  qu'il  re- 
met au  sieur  de  Sancy,  XL,  204. 

Morosini  (Thomas),  simple  sous- 
diacre,  est  élu  patriarche  lalin  de 
Consiantinople,  I,  64-  Couronne 
empereur  Henri,  frère  de  Baudouin, 
86. 

Morosini  (Franc.),  légat  du  Pape, 
ne  pouvant  déterminer  le  duc  de 
Mayenne  à  s'accommoder  avec  le 
Roi,  se  retire  de  la  cour  et  repasse 
en  Italie,  XXXVII,  4i3.  Sa  modé- 
ration est  condamnée  à  Rome,  4!4  > 
XXXIX,  109  et  suiv. 

Mortaing  (Jeanne  de),  fille  de 
Pierre  de  Vendôme,  calomnie  Jaqq. 
Cœur  auprès  du  Roi,  XI,  44- 

Mortemart  (René  de  Roche- 
chouart,  seign.  de),  épouse  la  fille 
de  Gaspard  de  Tavannes }  ses  ex- 
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ploits  militaires;  il  servit  cinq  rois 
lidèlemeut,  XXV,  212. 

Mortimer,  amant  de  la  reine 
d'Angleterre  Isabelle,  femme  d'E- 
douard n  :  cette  princesse  devenue 
maîtresse  du  pouvoir,  le  lui  aban- 
donne entièremeni  ;  il  abuse  de  son 
autorité  pour  se  venger  de  ses  en- 
nemis; fait  condamner  le  comte  de 
Kent,  oncle  du  Roi;  est  enlevé  par 
le  jeune  Edouard,  et  condamné  à  un 
supplice  honteux,  IV,  80. 

Morveil  (Bernard  de)  manque 
aux  promesses  qu'il  avoit  faites  aux 
chefs  croisés,  I,  i32. 

Morvjlliers  (P.  de)  est  nommé 
chancelier  en  1 461,  XI,  336.  Est 
chargé  de  demander  au  duc  de 
Bourgogne  la  liberté  de  Rubempré, 
et  la  remise  aux  mains  du  Roi  d'O- 
livier de  La  Marche;  réponse  que 
lui  fait  le  duc,  337.  Accuse  le  comte 
de  Charolois  de  s'être  lié  étroite- 
ment avec  le  duc  de  Bretagne  con- 
tre le  Roi;  empêche  plusieurs  fois 
le  comte  de  répondre ,  338. 

MoRViLLiERs(Vimont,  comte  de), 
est  condamné  à  être  décapité;  pour- 
quoi ,  XLV,  59.  Appelle  au  parle- 
ment, qui  le  condamne  à  une  amen- 
de ,  60. 

Morvilliers  (le  capit.)  est  lait 
prisonnier  près  de  Gravelines  , 
XXXII,  202. 

Mory  (Laurent,  seign.  de),  con- 
vaincu d'avoir  mené  les  Bourgui- 
gnons dans  divers  villages  des  en- 
virons de  Paris  pour  les  piller,  est 
condamné  à  être  pendu  et  exécuté, 
XIII,  285. 

Mossaron  (le  capit.)  est  tué  au 
siège  de  Mont-de -Marsan  ,  XXII, 
368. 

Motet  (le  sieur  Du)  entre  avec 
quelques  soldats  dans  le  château 
de  Mayenne ,  après  avoir  taillé  en 
pièces  deux  corps-de-garde  de  li- 
gueurs, XL,  64. 

Moucheron  (Ballhazar),  français 
réfugié  en  Hollande,  fait  découvrir 
aux  Hollandais  le  passage  et  l'entrée 
de  la  mer  de  Tartarie,  et  le  moyen 
de  naviguer  vers  le  royaume  de  la 
Chine,  les  îles  du  Japon  et  des  Mo- 
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iuqucs,  XLII,  3g8.  Détails  sur  cette 
découverte,  399. 

Moufron  (Jean-Paul),  capit.  vé- 
nitien, surprend  le  chevalier  Bayai d 
dans  une  embuscade,  XV,  3 1 4  î  est 
forcé  de  se  retirer  sans  avoir  réussi 
dans  son  entreprise,  3 16.  Comment 
il  dresse  une  nouvelle  embuscade 
au  chevalier  Bayard,  qui  en  est  in- 
struit à  temps,  319.  Lui-même  est 
pris  dans  sou  piège  et  forcé  de  fuir, 
325. 

Moui  et  de  Coeusac  (mess,  de) 
sont  tués  dans  la  retraite  de  l'armée 
française  sur  Metz,  LI,  228. 

Moulin  (Du),  ministre  protestant, 
est  pendu  à  Fontenay  par  ordre  du 
duc  de  Montpensier,  XLV,  io3. 

Moulin  (Du),  ministre  protes- 
tant ,  publie  un  livre  contre  celui 
de  Coiffeteau  sur  le  saint  sacrement 
de  l'eucharistie,  XLVIII,  375.  Prê- 
che sur  la  mort  du  Roi;  fait  l'éloge 
de  ce  prince;  recommande  l'union 
et  la  paix,  XLIX,  10. 

Moulin  (  Guy  Du  ),  médecin  du 
duc  et  de  la  duchesse  de  Savoie,  sa- 
vant dans  l'histoire  naturelle,  se  lie 
avec  J.  A.  de  Thou,  XXXVII,  239. 

Moussy  (Regnault  de),  gentilh.  de 
la  maison  de  La  Trémouille,  est  fait 
vice -amiral  de  ce  seigneur,  XIV, 
456.  Justifie  la  conduite  de  La  Tré- 
mouille ,  que  des  envieux  avoient 
voulu  desservir  auprès  du  Roi,  49'  • 
Retire  de  la  presse  le  prince  de 
Talmonl ,  blessé  à  Marignan  ,  et  le 
fait  porter  dans  sa  tente  ,  499- 

Moussy  (  de  ),  fils  d'un  conseiller 
au  parlement,  est  tué  par  le  tonner- 
re, XLIX,  211, 

Mouvans,  chef  de  huguenots  en 
Provence ,  Dauphiné  et  Auvergne , 
mène  ses  troupes  jusqu'à  Orléans  ; 
s'empare  de  Blois,  XXXIII,  408. 
Est  tué  dans  une  bataille  prés  de 
Messignac  avec  Pierre-Gourde,  un 
des  chefs  protestans ,  XXXIV,  229. 

Mouy  (le  seign.  de)  est  tué  à  la  ba- 
taille de  Marignan,  XVI,  io3. 

Mouy  (  le  capit.)  exécute  une  en- 
treprise sur  plusieurs  villages  voi- 
sins de  ïoul,  et  surprend  un  grand 
convoi  ennemi,  XXXI,  166.  Prend 
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par  escalade  la  ville  de  Toul,  173. 
Mouy  (  Charles  -  Louis  de  Vau- 
dray,  seign.  de),  attaque  sur  les  deux 
heures  après  midi,  près  la  Croix- 
des -Petits-Champs,  Maurevert,  qui 
avoit  assassiné  son  père  à  Niort  ;  il 
le  poursuit,  le  blesse;  mais  il  est  tué 
lui-même  par  un  soldat  de  Maure- 
vert,  XLV,  257. 

Mjyenne  (  le  seign.  de)  est  blessé 
devant  le  château  de  Tuchant  eu 
Roussillon,  XX,  4'5- 

Mucidan  (le  sire  de  )  seconde  le 
captai  de  Bue  à  la  bataille  de  Na- 
varelte  ,  IV,  4 10. 

Muley-Mostança,  roi  de  Tunis, 
entretient  des  relations  avec  Louis 
îx,  et  paroit  disposé  à  embrasser  la 
religion  chrétienne,  II,  i49î  mais 
ses  dispositions  ne  sont  pas  sincères, 
i5o.  Il  s'engage  à  payer  un  tribut  au 
roi  de  Naples  et  les  frais  de  la  guer- 
re, ï53. 

Muncer  ,  fanatique  partisan  de 
Luther,  soulève  en  Allemagne  tous 
les  paysans,  qui  massacrent  les  sei- 
gneurs, brûlent  leurs  châteaux,  et 
ravagent  les  campagnes,  XVII,  76. 
Murator  (Jacques),  capitaine, 
prend  par  escalade  la  place  de  Cos- 
tigtioles ,  dans  l'Astizane  ,  et  fait 
prisonniers  don  Alphonse  Pimentel, 
et  son  lieutenant  Pédre  de  la  Vera, 
XXIX,  117. 

Murtzuphle  (Alexis-Ducas),  prin- 
ce de  la  famille  impériale,  devient 
le  favori  du  fils  d'Isaac,  à  qui  il 
avoit  brûlé  les  yeux;  sa  conduite 
perfide  envers  Alexis,  I,  42.  Il  essaie 
de  brûler  la  flotte  des  Vénitiens;  va 
de  la  part  d'Alexis  faire  agréer  ses 
excuses  sur  cette  tentative;  excite 
secrètement  la  haine  du  peuple  con- 
tre l'Empereur,  43.  Gagne  l'eunu- 
que Constantin;  enlève  pendant  la 
nuit  Alexis,  l'enchaîne  dans  un  sou- 
terrain, 45.  Tente  de  l'empoison- 
ner et  l'étrangle,  47-  Ses  faux  rap- 
ports aux  chefs  croisés,  48.  Il  se  fait 
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couronner  empereur;  ses  couhs- 
cations,  ses  négociations,  49  II  re- 
pousse les  Latins  qui  livrent  un  as- 
saut à  la  ville,  5i.  Epouse  la  jeune 
Eudocie ,  iille  d'Euphrosine ,  et 
s'enfuit  secrètement  de  Constauti- 
nople,  52.  Pille  et  saccage  la  ville 
de  Tzurulum ,  68.  Se  retire  à  Mes- 
sinople  auprès  de  son  beau- père 
Alexis  l'Ange;  est  désarmé  et  a  ks 
yeux  arrachés,  69  Après  avoir  er- 
ré quelque  temps  autour  de  Cons- 
tantinople ,  est  arrêté ,  conduit  à 
l'empereur  Baudouin,  et  précipité 
du  haut  d'une  colonne,  7 1 .  (  Notice.  ) 
-—  Son  caractère;  enlève  de  nuit  le 
jeuneAlexis,  le  jette  en  prison,  et  se 
fait  proclamer  empereur,  252.  Sort 
de  Conslantinople  ;  va  dresser  une 
embuscade  à  l'armée  du  comte  Henri; 
est  défait  et  battu,  258.  Attaqué  dans 
Constantinople,  prend  la  fuite,  et  se 
retire  au  châleau  deBucoléon,  270. 
Abandonne  la  ville,  274.  Prend  et 
saccage  la  ville  de  Tzurulum,  288. 
Se  rend  à  Messinople  ;  est  reçu  par 
Alexis,  trahi  par  lui,  et  a  les  yeux 
crevés,  292.  S'enfuit,  est  an  été,  con- 
duit à  Constantinople,  et  précipité 
du  haut  d'une  colonne,  3i8.  {J^dk- 
Hardouin.) 

Musocco  (le  comte  de),  fils  de  J.- 
J.  Trivulce,  commandant  l'avant- 
garde  de  l'armée  française  en  Italie, 
s'empare  d'Asti  et  à1  Alexandrie  , 
XV,  124. 

Mustapha  prend  l'île  de  Chypre, 
XXV,  200. 

Muzalow,  favori  de  Lascaris  11, 
domine  ce  prince,  mais  ne  peut  em- 
pêcher qu'il  accorde  une  grande 
puissance  à  Michel  Paléologue;  dis- 
pute à  ce  dernier  la  tutéle  du  fils 
de  Lascaris,  et  est  massacré  dans 
une  église ,  1 ,  5o5. 

Mystères  ^productions  dramati- 
ques qui  commencèrent  à  être  jouée, 
sous  Charles  vi  ;  le  souvenir  des  (roi 
sades  y  donna  lieu,  VI,  220. 
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Nadaste  (le  prince),  commandant 
des  chrétiens  dans  la  basse  Hongrie, 
défait  les  Turcs  dans  une  embus- 
cade, XLIII,  3 1 1 . 

Nançay  (CI.  de  La  Châtre,  sieur 
de),  capit.  des  gardes,  le  matin  de 
la  S. -Barthélémy  fait  sauver  la  rei- 
ne de  Navarre  dans  la  chambre  de 
mad.  de  Lorraine,  XXX\ II,  55. 

Nai\toujllet(  le  seign.  de),  f^oy. 
Fart.  Charles  de  Mehin. 

Nantouillet  (le  seign.  de)  donne 
une  collation  aux  rois  de  France,  de 
Pologne  et  de  Navarre,  et  est  volé 
de  plus  de  5o,ooo  livres,  XLV,  8i. 
Narbonne  (le  vicomte  de)  enga- 
ge témérairement  l'action  à  la  ba- 
taille d'Ivry,  VIII,  17.  Est  trouvé 
parmi  les  morts,  écartelé  et  attaché 
à  un  gibet  par  les  Anglais,  comme 
un  des  meurtriers  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  1  8.  (  Tabl.  du  règn.  de  Ch. 
vu.)  —  Met  le  siège  devant  Cosne 
avec  le  seign.  de  Torsay  ;  le  lève,  et 
se  retire  à  Basas,  où  il  est  assiégé  par 
les  Anglais,  90.  Est  tué  au  combat 
de  Verneuil,  106.  (Mém.  conc.  la 
Pue) 

Narjot  de  Toucy,  époux  de  la 
fille  de  Branas  et  d'Agnès  de  France, 
est  nommé  régent  à  la  place  d'An- 
seau  de  Cahteu,  I,  4^6.  S'empresse 
d'aller  au  devant  du  jeune  Bau- 
douin ;  épouse  en  secondes  noces  la 
fille  d'un  chef  de  Comans,  499-  Sa 
mort,  5oo. 

Nasir-Daoud  ,  prince  de  Karack, 
se  joint  aux  troupes  du  sultan  de 
Damas  réunies  à  celles  des  Francs, 
et  assiste  à  la  bataille  de  Gaza ,  III, 
9.  Perd  presque  tous  ses  Etats,  1 1. 
Nassau  (  le  comte  de)  fait  prison- 
nier le  seign.  de  La  Gruthuse ,  qui 
tient  le  parti  de  la  ville  de  Bruges 
contre  l'archiduc;  court  sur  mer 
après  le  capitaine  Piccanet,  et  l'em- 
mène à  Bruges,  X,  44^* 

Nassau  (  le  comte  de)  assiège  le 
château  deLoignes  appartenant  aux 


seigneurs  de  La  Marek,  XVI,  36c 
S'en  rend  maître  et  le  rase,  36 1. 
Assiège  Messencourt ,  qui  après  7 
semaines  de  défense  se  rend  par 
composition,  368.  Se  porte  sur  Ja- 
mets,  369.  De  là  sur  Florange,  qu'ii 
assiège  et  prend  à  la  faveur  de  la 
mutinerie  des  lansquenets,  373. Fait 
prisonnier  le  seign.  de  Jamets,  frè- 
re du  seign.  de  Fleurange,  et  l'en- 
voie au  château  de  Namur,  375. 
Prend  et  pille  le  château  de  Bouil- 
lon, 377.  {Mém.  de  Fleurange)  — 
Vient  a  Paris  en  qualité  d'ambas- 
sadeur de  Ch.  d'Autriche  pour  faire 
foi  et  hommage  des  comtés  de  Flan- 
dre et  d'Artois,  XVII ,  255.  Se  ma- 
rie avec  la  sœur  du  prince  d'Oran- 
ge, 256.  Assiège  la  ville  de  Mou- 
zon,  qu'il  prend  par  composition, 
309.  Va  mettre  le  siège  devant  Mé- 
zières,  qu'il  somme  de  se  rendre, 
3u.  Lève  le  siège,  el  se  retire  en 
mettant  le  feu  partout,  3 18.  Passe 
au  fil  de  Pépée  tous  les  habitansde  la 
petite  ville  d'Aubenton,  319.  Entre 
en  Picardie  à  la  tête  d'une  armée  ; 
pille  le  pays;  s'empare  de  Bray;  es- 
saie en  vain  de  prendre  S.-Riquier, 
XIX,  75.  Veut  surprendre  Guise; 
est  forcé  de  repasser  la  Somme, 
76.  Se  rend  maître  de  Guise  par  ca- 
pitulation, 77.  Marche  sur  S. -Quen- 
tin; se  porte  ensuite  sur  Peronne  , 
93.  Détails  sur  le  siège  de  cette 
ville,  i63.  Le  comte  force  le  château 
de  Cléry  à  capituler,  i65.  Suite  du 
siège,  166.  Le  comte  se  retire  vers 
Arras,  1  y ^.  (Du  Bellay) 

Nassau  (le  comte  Louis  de),  frè- 
re du  prince  d'Orange,  prend  la 
ville  de  Mons ,  XXXV,  76.  Vient 
avec  le  duc  Christophe  palatin  as- 
surer Cath.  de  Médicis  et  le  roi  de 
Pologne  de  son  affection,  et  leur 
promettre  des  secours,  97.  Tous 
deux  sont  tués  dans  une  bataille  li- 
vrée aux  Espagnols,  98. 

Nassau  (Philippe,  comte  de),  amè 
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ne  plusieurs  vaisseaux  de  guerre  hol- 
landais au  secours  d'Henri  iv;  tire 
le  canon  ^ur  la  ville  de  Rouen, 
XLI,  33.  Est  blessé,  fait  prisonnier 
avec  son  frère  Ernest  par  le  comte 
de  Mondragon,  et  meurt  de  ses  bles- 
sures, XLIII,  67.  (Me'rn.  de  Cayet.) 

—  Conduit  une  flotte  de  dix  vais- 
seaux au  secours  du  Roi  devant 
Rouen ,  et  est  forcé  de  se  retirer  au 
Croisset,  XLVII,  236.  (UEstoile.) 

Navaille  (le  capil.)  fait  une  sor- 
tie sur  les  ennemis  devant  Metz , 
XXXII,  329. 

Navarre  (Pierre),  inventeur  des 
mines,  est  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Ravenne,  XV,  11 5.  Est  obligé 
d'assister  aux  funérailles  de  Gaston, 
116.  [Tabl.  du  règn,  de  Louis  xu.) 

—  XVI,  47-  Fait  jouer  les  mines  de- 
vant le  château  de  Milan,  3o2.  (Fleu~ 
range.  )  —  Est  accablé  sous  des  rui- 
nes ,  d'où  il  est  retiré  en  danger  de 
mort,  XVII,  268.  Est  envoyé  au 
secours  de  Gênes ,  388.  Est  fait  pri- 
sonnier dans  la  ville,  38g.  Reprend 
la  ville  de  Biagras,  XVIÏI,  5i.  As- 
siège Melphe,  la  prend  d'assaut, 
58.  Grand  carnage  qui  s'y  fait 5  le 
prince  de  Melphe  et  sa  famille  sont 
laits  prisonniers,  5g.  Il  devient  par 
ses  conseils  la  cause  principale  de 
la  ruine  de  l'armée  française,  60. 
Est  fait  prisonnier,  et  conduit  à  Na- 
ples  où  il  meurt ,  76.  [Mém.  de  Du 
Bellay.  ( 

Navarre  (don  Pedro  de) ,  fils  du 
maréchal  et  nevea  du  connétable 
de  même  nom,  est  cause  de  la  perte 
de  Fontarabie  ,  XX  ,  352. 

Neaufle  (  Simon  de)  se  rend  au- 
près du  roi  de  Hongrie  avec  Si- 
mon de  Monlfort ,  1 ,  1 70. 

Nedjm-Eddin,  émir  tué  par  les 
Français  après  leur  débarquement 
en  Egypte,  III,  i5. 

Nedjm-Eddin,  frère  du  sultan 
Melikul-Adil,  est  appelé  au  trône 
par  le  vœu  des  peuples,  et  proclamé 
.sultan  de  Syrie  et  d'Egypte,  III, 
4-  Moyen  qu'il  emploie  pour  recou- 
vrer les  trésors  dissipés  par  son 
frère,  5  et  5o.  Instruit  des  prépara- 
tifs du  sultan  de  Damas  lié  avec  les 
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chrétiens,  envoie  des  troupes  jus- 
qu'à Acre,  et  défait  ces  derniers,  6. 
Négocie  inutilement  avec  le  sultan 
de  Damas,  7.  Se  ligue  avec  les  Ka- 
resmiens,  8.  Ordonne  des  réjouis- 
sauces  publiques  à  la  nouvelle  de  la 
victoire  de  Gaza,  io.  Va  faire  le 
siège  de  Damas 5  reçoit  cette  ville 
par  compositiou,  n.  Se  brouille 
avec  les  Karesmiens;  revient  en  Sy- 
rie ;  les  défait  entièrement  ;  retour- 
ne en  Egypte,  quoique  malade; 
repasse  en  Syrie,  J2.  Fait  le  siège 
de  la  ville  de  Hums ,  conclut  la  paix 
avec  le  sultan  d'Alep,  et  part  pour 
l'Egypte  que  lesFiancsmenaçoient, 
38.  Met  Damiette  en  état  de  dé- 
fense, i3,  39,  47-  Sa  réponse  au 
roi  de  France ,  i4-  Fait  pendre  tou- 
te la  garnison  de  Damiette,  18,  4°> 
5i .  Meurt  de  maladie  à  Mansourah , 
après  avoir  désigné  son  fils  Touran- 
Chah  pour  lui  succéder,  20,  ^o, 
5i,  57. 

Neelle  (Jean  de)  prend  la  croix, 
I,  102.  Part  à  la  tête  d'une  belle 
flotte,-  i3o;  arrive  à  Marseille,  et, 
au  lieu  d'aller  en  Romanie,  fait  voile 
pour  la  Syrie,  166. 

Neelle  (Gauthier  et  Pierre  de) 
prennent  la  croix,  I,  io4- 

Nemond  ,  président  de  la  troisiè- 
me chambre  du  parlement  de  Bor- 
deaux, est  nommé  premier  président 
de  cette  compagnie  :  son  origine, 
XLIX,  128. 

Nemours  (Jacques  d'Armagnac, 
duc  de),  vient  au  secours  du  duc  de 
Bourbon,  XI,  35 1.  Promet  au  Roi 
de  le  servir,  mais  fait  le  contraire , 
352.  Est  arrêté,  jugé  et  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée,  XII,  349- 
Lettres  de  Louis  xi  relatives  à  son 
procès,  25o;  XIV,  34  et  62. 

Nemours  (Louis  d'Armagnac,  duc 
de) ,  est  envoyé  lieutenant  général 
à  Naples  en  remplacement  de  d'Au- 
bigny,  tombé  dans  une  maladie  de 
langueur  5  sa  présence  fait  naître 
deux  partis  dans  l'armée,  XV,  53. 
Est  tué  à  la  bataille  de  Cerignoles, 

Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc 
de),  se  met  à  la  tête  des  catholiques, 
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et  triomphe  des  protestans  dans  la 
plaine  deS.-Deuis,  XX,  127.  (//z- 
trod.) —  Remplace  Gaspard  de  Ta- 
vannes  au  commandement  du  siège 
de  Lyon,  XXIV,  345.  Perd  400  de 
ses  meilleurs  soldats,  et  ne  peut  se 
rendre  maître  de  cette  ville,  346. 
\JMëm.  de  Tavannes.)  —  Est  en- 
voyé par  le  Roi  aux  conjurés  d'Am- 
hoise  réunis  à  INoyzé  pour  leur  pro- 
mettre le  pardon,  et  les  amener  dans 
la  ville  faire  leurs  remontrances  au 
Roi,  XXVII,  424.  Son  dépit  en 
voyant  que  sa  signature  et  sa  parole 
n'ont  servi  qu'à  tromper  les  conju- 
rés, 4^5.  {Vieillevdle.)  —  Il  rompt 
une  lance  avec  le  marquis  de  Pes- 
caire;  détails  sur  ce  combat,  XXIX, 
55i.  {Du  VMars.)  —  Sa  belle  re- 
traite sur  Abbeville,  XXXI,  3o2. 
Fait  une  sortie  heureuse  sur  le  camp 
ennemi  au-dessous  d'Amiens, 
XXXII,  2i3.  (Comm.  de  Rabutin.) 
— S'empare  de  la  ville  de  "Vienne  en 
Dauphiné;  est  forcé  d'abandonner 
le  siège  de  Lyon;  défait  le  baron 
des  Adrets,  XXXIII,  286.  Le  ga- 
gne par  promesses  et  douces  paro- 
les, i%*].{Castelnau.)  —  Se  dispute 
devant  le  Roi  avec  Beauvais  La  No- 
cle,  député  des  protestans,  XLV, 
i3i.  Meurt  en  Savoie;  prédit  que 
sa  femme  gâtera  tout,  294.  {L'Es- 
toile.) 

Nemours  (le  duc  de),  marquis 
de  Saint -Sorlin,  frère  du  précé- 
dent, prend  le  château  de  Gilly; 
fait  pendre  le  capit.  Joannès  de  son 
parti,  pour  avoir  conféré  avec  Guill. 
de  Tavannes,  XXXV,  379.  {Mém. 
de  Tavannes.)  —  Est  arrêté  par  les 
habitans  de  Lyon,  et  renfermé  au 
château  de  Pierre-Encise,  XXXVI, 
249  {Cheverny.)  —  Arrêté  à  Blois 
lors  de  la  mort  du  duc  de  Guise ,  il 
échappe  à  ses  gardes ,  XXX IX ,  32. 
Se  rend  à  Lyon,  61.  Se  sauve  Jde 
la  bataille  d'Ivry;  est  nommé  gou- 
verneur de  Paris,  XL,  54-  Comment 
il  fortilie  cette  place,  74.  Trois  ac- 
tes qu'il  fait  pour  intimider  ceux 
qui  voudroient  entreprendre  quel- 
que chose  pour  le  service  du  Roi , 
95.  Essaie  de  donner  quelques  se- 
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cours  de  vivres  à  S.-Denis,  qui  se 
rend  au  Roi,  101;  Retourné  dans 
son  gouvernement  du  Lyonnais,  il 
prend  Espoisse  par  composition,  le 
château  de  Bressy  par  force  ;  sou- 
met plusieurs  places,  348.  Se  met  en 
marche  pour  aller  au  secours  de 
Selles  en  Berri;  arrive  à  Vierzon, 
d'où  il  retourne  dans  son  gouver- 
nement, 349.  S'empare  des  forts 
de  Vienne,  que  lui  livre  le  gouver- 
neur Maugeron,  XLI,  97.  Assiège 
le  fort  des  Echelles  et  s'en  rend 
maître ,  98.  Il  est  fait  prisonnier 
avec  plusieurs  seigneurs  de  sa  suite 
par  les  Lyonnais ,  et  envoyé  au 
château  de  Pierre-Encise,  XLU , 
16.  Les  Lyonnais  publient  un  mé- 
moire pour  justifier  leur  conduite 
envers  le  duc,  17.  Ambition  du  duc 
de  Nemours  prouvée  par  les  Mémoi- 
res trouvés  dans  le  bagage  du  baron 
de  Tenissé,  29.  Il  se  sauve  de  sa  pri- 
son, XLIII,  3i  Rassemble  des  trou- 
pes, 32.  Sa  mort,  80.  Récit  d'Ho- 
noré d'Urfé,  comte  de  Châteauneuf, 
sur  cette  mort,  8 1 .  (Mém.  de  Cayet.) 
—  Il  se  sauve  de  Blois,  où  il  est  pri- 
sonnier, XLV,  390.  Fait  appeler  le 
seigneur  de  Vitry  avec  sa  compa- 
gnie, et  lui  promet  mille  écus  qui 
lui  sont  payés  par  l'ambassadeur 
d'Espagne,  XLVI,  (\i.  Par  ses  or- 
dres, les  Parisiens  commencent  à 
fortifier  leur  ville;  les  seigneurs 
délibèrent  chez  lui  de  donner  vo- 
lontairement de  l'argent  pour  payer 
les  soldats  et  autres,  47-  II  lait 
une  sortie  avec  le  sieur  de  Vitry,  et 
oblige  les  royalistes  à  fuir  vers  Ju- 
visy,  5i.  Fait  une  revue  des  ecclé- 
siastiques, religieux  et  écoliers,  52. 
Fait  terrasser  la  porte  S.-Honoré, 
63.  Dissipe  un  attroupement  armé 
des  meilleurs  bourgeois  de  Paris;  sa 
modération,  75.  Répond  aux  pro- 
positions que  lui  fait  Dandelot,  que 
si  le  Roi  veut  se  faire  catholique  il 
sera  le  premier  à  mettre  bas  les  ar- 
mes, 9S.  Défend  aux  lansquenets 
d'emporter  les  démolitions  des  mai- 
sons qu'ils  ont  abattues,  95.  Reprend 
le  pont  de  S.-Cloud,  110.  Quitte 
Paris  pour  aller  dans  son  gouverne- 
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ment;  est  emprisonné  par  les  habi- 
tans  de  Lyon,  5i8.  Se  sauve  de  pri- 
son, XLVII,  73.  Meurt  à  Annecy, 
empoisonné,  selon  le  bruit  commun, 
1 4 l  •  {L'Esloile.) 

Nemours  (mad.  de)  se  promène 
dans  les  rues  de  Paris  avec  mad.  de 
Montpensier  après  la  mort  de  Hen- 
ri m,  en  criant  Le  tyran  est  mort! 
harangue  le  peuple  sur  les  degrés  du 
grand  autel  des  Cordeliers,  et  l'ex- 
horte à  se  réjouir,  XLVI,  4-  Dépêche 
vers  le  duc  de  Mayenne  un  gentil- 
homme pour  lui  donner  avis  des  en- 
treprises des  Seize,  et  le  presser  de 
venir  les  arrêter,  304.  Sa  conversa- 
tion avec  un  secrétaire  du  Roi,  dans 
laquelle  elle  témoigne  son  désir  pour 
la  paix,  289.  Son  discours  à  une  da- 
me sur  la  conversion  du  Roi;  dou- 
leur qu'elle  en  témoigne,  474-  Aver- 
tit son  fils  que  les  Seize,  unis  aux  jé- 
suites, s'assemblent  aux  Cordeliers 
et  y  font  d'étranges  monopoles, 
5i5.  Se  plaint  amèrement  de  l'em- 
prisonnement de  son  fils  le  duc  de 
Nemours;  menace  le  duc  de  Mayen- 
ne, 520.  Lit  le  récit  de  ce  qui  s'est 
passé  à  Lyon  à  l'occasion  de  cet  em- 
prisonnement, 525.  Le  Roi,  entré 
dans  Paris,  lui  envoie  dire  qu'il  ne 
sera  fait  aucun  tort  à  sa  personne 
ni  à  ses  biens,  XLVII,  5.  Prête  ser- 
aient de  fidélité  au  Roi,  66. 

Nérestan  (messire  Philibert  de), 
capit.  des  gardes  du  corps,  est  nom- 
mé premier  grand-maître  de  l'ordre 
du  Mont-Carmel  et  de  S.-Lazarre, 
XLYITI,  129.  Prête  le  serment  de 
fidélité  pour  cette  charge,  182. 
Donne  l'ordre  à  35  gentilshommes  , 

Kj3. 

Nérestan  (M.  de)  emporte  les 
retranchemens  d'un  faubourg  du 
Poui-de-Cé;  est  blessé  d'un  coup 
de  mousquet,  L,  485.  Meurt  quel- 
ques jours  après,  486. 

Neret  (Denis),  marchand  de  Pa- 
ris et  échevin,  se  rend  maître  de  la 
porte  S.-Honoré,  par  laquelle  le  Roi 
entre  dans  Paris,  XLVII,  39. 

Nesle  (Raoul  de) ,  comte  de  Sois- 
sons  ,  se  croise  en  faveur  du  jeune 
Baudouin,  I,  493. 
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Nesle  (lemarq.  de),  gendre  de 
Cheverny,  est  blessé  en  i5  endroits 
à  la  bataille  d'Ivry;  meurt  de  ses 
blessures,  XXXVI,  i5o. 

Nesles  (Simon  de)  est  nommé  un 
des  régens  du  royaume  pendant  la 
deuxième  croisade  de  saint  Louis,  II, 
148. 

Nesles  (  J.  de  )  est  envoyé  par  la 
reine  Blanche  pour  demander  Mar- 
guerite de  Provence  en  mariage 
pour  Louis  ix,  II,  53.  Est  nommé 
l'un  des  suppléans  des  régens  de 
France  pendant  la  deuxième  croi- 
sade du  Roi,  149. 

Nesmes,  notaire,  accusé  d'avoir 
violé  une  fille  de  six  ans,  est  con- 
damné à  l'amende  et  au  bannisse- 
ment ,  faute  de  preuves  suffisantes, 
XLVIII,  54. 

Neuf  Preux  (  les)  :  plan  de  cet 
ouvrage,  IV,  i3.  Il  n'est  que  l'abré- 
gé du  roman  de  Trueller,  ou  de  la 
traduction  faite  par  ordre  de  d'Es- 
touteville,  14. 

Neuville  (Baudouin  de)  est  tué 
à  la  bataille  d'Andrinople ,  I,  356. 
La  fille  de  ce  seigneur  devient  la 
maîtresse  de  l'empereur  Robert  ; 
histoire  de  cette  fille  ;  fin  malheu- 
reuse de  sa  mère,  4&1  et  4$2. 

Neuville  (Robert  de),  général 
anglais,  se  rend  prisonnier  dans  les 
mains  de  Clisson,  V,  109. 

Nevélon,  évêque  de  Soissons, 
se  distingue  à  la  prise  de  Constanti- 
nople  ,  et  proclame  sur  le  péristyle 
du  palais  impérial  le  choix  des  12 
électeurs  chargés  de  nommer  un 
empereur,  I,  60.  (Notice.)  — Est 
envoyé  à  Rome  après  la  prise  de 
Zara,  166.  Est  chargé  par  le  Pape 
de  lier  et  de  délier  les  pèlerins, 
168.  Proclame  le  comte  de  Flandre 
empereur ,  284.  Est  envoyé  à  Ro- 
me pour  demander  du  secours,  374- 
(  Ville-Hardouin.) 

Nevers  (le  duc  de),  frère  de  Jean- 
sans-Peur,  est  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  VII,  277. 

Nevers  (la  comtesse  de),  fille  du 
sieur  d'Alhret  en  Auvergne,  vient 
à  Lille  trouver  le  duc  de  Bourgogne; 
accueil  qu'elle  y  reçoit,  XI ,  57.  Fê- 
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tes,  danses,  jeux  et  tournois  à  cette 
occasion ,  58. 

Nevers  (le  comte  de)  et  Joachim 
Rouault,  maréchal  de  France,  quit- 
tent Peronne,  et  se  retirent  à  Noyon 
et  Compiégne ,  XIII  ,271. 

Nevers  (le  duc  de),  échappé  au 
carnage  de  S. -Quentin,  se  retire 
sur  Laon,  et  pourvoit  à  la  défense 
dus  places  voisines,  XX,  71.  (/«- 
trod.)  —  Ravage  les  Ardennes  ; 
prend  Haussimont  et  autres  places, 
XXIV,  123.  Ravitaille  Mariem bourg 
en  présence  des  ennemis,  i56.  Se 
sauve  de  la  bataille  de  S. -Quentin, 
202.  Prend  Compiègne,  21 3.  "Y  for- 
tifie un  camp,  214.  Reprend  Ma- 
çon, XXV,  23.  {Mém.  de  Tavan- 
nes.)  —  Se  rend  dans  son  gouver- 
nement de  Champagne,  où  il  dé- 
partit dans  les  villes  fortes  les  com- 
pagnies de  gendarmerie,  XXXI, 
3o.  Passe  en  revue  dans  la  plaine 
d'Attigny  huit  compagnies  de  vieil- 
les enseignes  que  le  Roi  lui  envoie, 
3i.  Les  départit  dans  les  garnisons- 
visite  les  villes  de  la  frontière,  32. 
Force  trois  à  quatre  mille  Allemands 
à  se  retirer  au-dessous  d'Ivoy,  34. 
Se  rend  à  Mézières,  37.  Essaie  in- 
utilement d'attirer  au  combat  les 
soldats  du  château  de  Humes;  fait 
enlever  tous  les  blés,  foins  et  four- 
rages des  terres  du  seign.  de  Hu- 
mes ,  38.  Est  nommé  gouverneur 
du  duché  de  Luxembourg ,  1 16.  Vi- 
site les  places  fortes  5  ravitaille  Ro- 
dembaut,  119.  Ravage  les  environs 
de  Thionville,  120.  Fortifie  Stenay, 
i44-  Assiège  Vireton;  force  cette 
place  à  se  rendre  à  discrétion 5  la 
brûle  et  la  rase,  i45.  Fait  plusieurs 
courses  heureuses  aux  environs  de 
S.-Mihiel,  160.  Son  humanité  et  sa 
libéralité  envers  les  transfuges  de 
l'Empereur,  161.  Fait  exécuter  une 
entreprise  sur  plusieurs  villages  voi- 
sins de  Toul,  166.  Averti  du  dan- 
ger dont  Toul  est  menacé,  se  rend 
dans  cette  place  et  pourvoit  à  sa 
défense,  172.  Se  rend  à  Metz  pour 
se  mettre  à  la  poursuite  du  marq. 
Albert  de  Brandebourg,  179.  Se 
rend    maître    du   château    d'Orci- 
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mont,  244-  Soumet  les  villages  et 
prend  plusieurs  forts  des  Ardennes, 
246.  Son  humanité  envers  un  grand 
nombre  de  femmes  et  de  jeunes  fil- 
les, 247.  Se  rend  maître  du  château 
de  Valsimont,  248.  Entre  dans  le 
pays  de  Liège  et  Brabant ,  249-  Fait 
sommer  la  ville  et  château  de  Di- 
nant  de  se  rendre,  252.  S'empare 
du  château  d'Agimoul,  254.  Assiè- 
ge Dinant  et  reçoit  la  ville  à  com- 
position, 25g.  Capitule  avec  la  gar- 
nison du  château,  260.  Description 
de  ce  château,  262.  Se  distingue  à 
la  bataille  de  Renti,  290.  Charge  à 
Pequigny  l'armée  commandée  par 
le  duc  de  Savoie,  3o2.  Est  envoyé 
pour  fortifier  et  défendre  Mariem- 
bourg,  325.  Comment  il  parvient  à 
faire  entrer  des  secours  d'hommes 
et  des  provisions  dans  cette  place, 
qu'il  visite  lui-même,  326.  Etat  des 
forces  qui  se  réunissent  sous  son 
commandement;  noms  des  seigneurs 
qui  l'accompagnent,  339.  Détails 
sur  l'escarmouche  qui  a  lieu  près  du 
village  de  Gomigny,  343.  Le  duc 
reste  victorieux,  346.  Description 
du  fort  de  Charlemont.  où  se  livre 
une  autre  escarmouche,  348-  Pour 
obéir  aux  ordres  du  Roi,  le  duc  se 
voit  forcé  de  laisser  sa  victoire  in- 
complète, 354.  H  envoie  sommer 
la  place  de  Sautour  de  se  rendre, 
356.  Comment  les  habitans  trom- 
pent celui  qui  est  chargé  de  leur 
faire  cette  sommation,  357.  Il  mar- 
che sur  Chimay,  358.  Revient  à 
Aube» ton,  36o.  Rassemble  ses  for- 
ces à  Rozoy  pour  s'opposer  aux  en- 
treprises du  prince  d'Orange,  36 1. 
Peines  et  difficultés  qu'il  éprouve 
pour  le  ravitaillement  de  Mariem- 
bourg,  3g5.  Pourvoit  à  la  défense 
et  aux  fortifications  de  Rocroy, 
XXXII,  4-  Description  de  cette 
place,  5.  D'après  les  ordres  de  la 
cour  d'abandonner  Rocroy,  le  duc 
va  rejoindre  le  camp  à  Attignv,  12. 
Dangers  qu'il  court  à  la  bataille  de 
S.-Quentin,  54-  Se  retire  à  La  Fére, 
où  il  rallie  les  troupes  ;  pourvoit  à 
la  sûreté  des  places  voisines  de  S.- 
Quentin ,  61 .  Se  retire  à  Laon,  où  il 
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passe  en  revue  toules  les  troupes 
qui  s'y  sont  rendues,  70.  Son  huma- 
nité et  sa  libéralité  envers  les  gen- 
tilshommes et  soldats,  71.  Il  fait 
faire  des  levées  de  toutes  parts,  75. 
Peines  et  embarras  où  il  se  trouve 
après  la  prise  de  S  -Quentin  pour 
les  demandes  de  secours  qu'on  lui 
fait  de  tous  côtés,  98.  Se  rend  à 
Compiègne  par  ordre  du  Roi,  et 
fortifie  cette  ville,  128.  Dresse  une 
embuscade  aux  ennemis  près  de 
Coussy,  129,  et  les  défait,  i3i;  Il 
est  envoyé  vers  le  Luxembourg  avec 
une  petite  armée,  139.  Entreprend 
le  siège  du  château  d'Herbemont, 
160.  En  fait  le  siège,  161.  Le  re- 
çoit à  composition,  162.  Il  prend 
plusieurs  autres  forts,  i63.  Com- 
mande une  partie  de  l'armée  au  siè- 
ge de  Thionville,  178.  Va  recon- 
noître  Luxembourg,  ig5.  (Cornm. 
de  Rabulin.)  —  Est  blessé  à  la  ba- 
taille de  Dreux,  XXXIII,  249. 
(Castelnau.) —  Envoyé  à  Rome  par 
Henri  îv  pour  faire  connoître  au 
Pape  la  vérité  sur  les  affaires  de 
France,  il  s'en  revient,  après  avoir 
à  peu  près  réussi  dans  sa  mission, 
XXXVI,  260.  (Cheverny.)  —  As- 
siège Mauléon,  XXXVIII,  £5o. 
S'en  rend  maître  par  capitulation  5 
assiège  Montaigu,  45 1.  S'en  em- 
pare de  la  même  manière,  452.  S'ap- 
proche de  La  Ganache,  453.  Bat 
cette  place,  XXXIX ,  4*  •  La  reçoit 
à  composition,  ^2.  Vient  trouver  le 
Roi  avec  de  belles  troupes  au  siège 
de  Paris,  XL,  116.  Le  traite  ma- 
gnifiquement dans  sa  maison  de  la 
Cassiue,  3 11.  Est  envoyé  à  Rome 
pour  informer  le  Pape  de  la  con- 
version du  Roi,  XLI,  480.  Reçoit 
en  chemin  un  bref  qui  lui  annonce 
que  le  Pape  ne  peut  le  recevoir 
comme  ambassadeur  du  Roi,  XLII, 
33.  Arrive  à  Rome  ;  comment  il  est 
reçu  d'abord  par  Sa  Sainteté,  35. 
Discours  qu'il  lui  adresse  dans  une 
vseconde  audience  sur  l'état  des  af- 
faires en  France,  36.  Dans  une 
troisième  audience  remet  au  Pape 
une  lettre  du  Roi  écrite  de  sa  main  ; 
texte  de  cette  lettre,  5o.  Son  entre- 
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vue  avec  le  cardinal  Tolledo  tou- 
chant les  prélats  qui  l'accompa- 
gnent, 54-  Sa  fermeté,  56.  Nouvelle 
audience  ;  difficultés  qu'il  y  éprouve 
de  la  part  du  Pape,  60.  Détails  sur 
les  dernières  audiences  qu'il  obtient 
de  Sa  Sainteté;  refus  du  Pape  de 
s'expliquer,  1 45  etsuiv.  Le  duc  prend 
cougé,  et  revient  en  France  très-mé- 
content de  sa  mission,  i56.  Envoie 
son  fils,  le  duc  de  Rethelois,  au  se- 
cours de  Cambray,  XLIII,  68.  Sa 
mort,  101.  (Mérn.  de  Cayet.)  — 
Cause  de  sa  querelle  avec  le  duc  de 
Montpensier;  il  se  retire  à  Plombiè- 
res pour  éviter  sa  présence,  XLV, 
200.  Parvient,  à  l'aide  de  la  Reine 
mère,  à  apaiser  une  contention 
élevée  au  couvent  des  Cordeliers  de 
Paris,  à  l'occasion  de  l'élection  d'un 
gardien  que  le  nonce  du  Pape  et  le 
général  de  l'ordre  ne  veulent  ap- 
prouver, 226.  Quitte  le  parti  de  la 
Ligue  pour  suivre  celui  du  Roi, 
XLVI,  65.  Vient  à  S.-Denis;  dé- 
ment les  nouvelles  que  le  légat  écrit 
contre  lui  au  Pape,  498.  Est  envoyé 
ambassadeur  auprès  du  Pape  pour 
moyenner  son  absolution  ;  noms  de 
ceux  qui  lui  sont  adjoints ,  5i  1.  Re- 
çoit à  Poschiavo  un  bref  du  Pape 
qui  lui  annonce  que  S.  S.  ne  peut  le 
recevoir  comme  ambassadeur,  mais 
comme  duc  de  Nevers,  524-  Son  arri- 
vée à  Rome;  ses  conférences  avec  le 
Pape ,  568  et  suiv.  Sa  fermeté ,  57 1 . 
Présente  un  mémorial  au  Pape  en  le 
pressant  d'y  répondre,  595.  Prend 
congé  de  Sa  Sainteté  sans  avoir  rien 
obtenu,  612.  Apprend  avec  plaisir 
la  mort  du  capitaine  S.-Pol;  fait 
prendre  l'écharpe  blanche  à  120 
gentilshommes,  XLVII,  49-  Ecrit 
au  parlement  en  faveur  des  jésuites, 
64.  Sa  mort,  îfô.  {L'Es toile.) 

Nevers  (le  duc  de)  fait  de  grands 
préparatifs  pour  son  voyage  de  Ro- 
me, où  il  va  complimenter  le  Pape 
sur  son  avènement,  XLVIII,  169. 
Son  entrée  pompeuse  à  Rome,  198. 
(L'Estoile.)  —  Détails  à  ce  sujet, 
204.  Va  à  Rome  pour  faire  agréer 
au  Pape  un  ordre  de  chevalerie  ; 
puis  à  Ratisbonne  pour  le  même  su- 
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jet,  L,  220.  Se  fait  remettre  de  for- 
ce la  citadelle  de  Mézières,  et  écrit 
à  la  Reine  qu'il  la  garde  pour  le  ser- 
vice du  Roi,  233.  Refuse  de  la  re- 
mettre à  M.  de  Praslin,  envoyé  par 
la  cour  pour  la  reprendre,  234.  Va 
trouver  la  Reine  à  Bordeaux  pour 
proposer  un  accommodement  avec 
M.  le  prince  de  Condé,  324-  Est  en- 
voyé vers  lui  à  cet  effet,  325.  (Fon- 
tenay-Mareull.) 

Nevers  (François,  duc  de),  est 
tué  à  la  bataille  de  Dreux,  XLV,  57. 
Nevers  (  mad.  de) ,  Henriette  de 
Cléves  :  trait  plaisant  de  cette  dame 
à  la  mort  de  la  reine  de  Navarre, 
XXXVII,  47.  (Marg.  de  Valois.) 
—  Envoie  au  Roi  des  lettres  du  légat 
prises  à  un  courrier  qui  les  portoit 
à  Rome,  et  dans  lesquelles  le  Roi  et 
le  duc  de  Mayenne  sont  fort  mal- 
traités, XLVI,  5 16.  (VEstoile.) 

Nicelly  ( P. -Franc  )  tombe  dans 
une  embuscade  prés  de  Nimègue, 
où  il  est  battu  avec  toute  sa  troupe 
et  blessé,  XL,  240. 

Nicétas,  revêtu  des  premières 
charges  de  l'Empire  grec,  essaie  de 
calmer  les  séditieux,  I,  /p-  Ses  ré- 
flexions sur  le  pillage  de  Constanti- 
nople,  57.  Offre  la  conduite  de  l'em- 
pereur Henri  comme  un  modèle  à 
suivre  par  ses  compatriotes,  86. 

Nicolaï,  conseiller  de  la  cham- 
bre des  comptes,  est  tué  au  milieu 
de  Paris  en  plein  midi  par  un  incon- 
nu, XLV,  25o. 

Nicolas  (Simon),  secrétaire  du 
Roi  et  poète,  écrit  une  lettre  plai- 
sante à  M.  d'O,  XLVI,  373.  Le  Roi, 
après  son  entrée  à  Paris,  le  fait  ve- 
nir ;  singulier  dialogue  entre  eux, 
XLVII,7. 

Nicolas,  secrétaire  du  Roi,  meurt 
à  Tàge  de  70  ans,  fort.peu  religieux, 
comme  il  a  vécu  ]  son  épitaphe  faite 
par  lui-même,  XLVII,  428. 

Nicolas,  fils  du  duc  de  Calabre, 
vient  trouver  le  duc  de  Bourgogne 
pour  lui  demander  sa  fille  Marie  en 
mariage,  X,  284- 

Nicolas  de  Bragme  (le  capit.), 
scrgent-major-général  de  la  garnison 
de  Metz,  est  puni  du  dernier  sup- 
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plice  pour  sa  mauvaise  conduite, 
XXVU,  i85etsuiv. 

Nicolle  (maître),  d'Acre,  est 
envoyé  par  les  émirs  auprès  du  Roi 
pour  le  décider  à  prêter  le  serment 
qu'ils  exigent,  II,  229. 

Nil  ou  fleuve  Paradis  :  descrip- 
tion de  ce  Ueuve,  II,  229. 

Nismes  et  Montpellier  :  excès 
commis  par  les  protestans  dans  ces 
deux  villes  dés  l'an  i56o,  XX,  100. 

Nivelle,  libraire  de  Paris,  em- 
pêche par  sa  bravoure  que  cette 
ville  ne  soit  surprise  par  des  trou- 
pes du  Roi,  XXXVI,  180. 

Noailles  (le  seign.  de),  frère  du 
comte  de  Foix,  est  tué  avec  le  duc 
de  Bourgogne  en  voulant  le  sauver, 
VII,  3ia. 

Noailles  (Ant.  de)  fait  partie  de 
la  camisade  de  Boulogne  $  danger 
qu'il  y  court,  XXI ,  54- 

Noailles  (le  capit.),  lieutenant 
de  Montmorency-d'Amville,  contri- 
bue à  la  déroute  des  Impériaux  près 
de  Sartirane,  XXX,  91. 

Noblesse  (la)  a  toujours  été  en 
estime  dans  tous  les  Etats,  excepté 
en  Turquie,  III,  175.  A  eu  les  plus 
grands  avantages  en  France;  il  y  a 
toujours  eu  divers  degrés  entre  les 
nobles,  176.  La  noblesse  de  Béarn  et 
celle  d'Arragou  étoient  pareillement 
distinguées  en  trois  ordres,  179. 

Nocolo,  de  Bordeaux,  du  parti 
anglais,  assiste  à  la  bataille  de  Ponl- 
vallain ,  V,  74. 

Noé  (le  capit.)  se  présente  devant 
Castel- Jaloux,  où  il  est  reçu  par  les 
catholiques,  XXII,  349. 

Nogaret  (Guillaume),  garde  des 
sceaux  sous  Philippe-le-Bel ,  expose 
aux  Etats  généraux  de  i3o2  les  pré- 
tentions du  pape  Bonifacc  vin,  en 
démontre  les  conséquences ,  et  de- 
mande le  maintien  des  anciennes 
coutumes  et  libertés,  IV,  63.  En- 
voyé en  Italie ,  fait  le  Pape  prison- 
nier dans  son  propre  palais,  65. 

Nogent  (le  seign.  de)  est  blessé 
dans  une  escarmouche  devant  Ba- 
paulme,  et  meurt  de  ses  blessures, 
XXXI,  21 5. 

Noiret,  trompette  eterieur  juré, 
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est  pendu  pour  avoir  porté  des  let- 
tres au  camp  du  Roi,  XLVI ,  5o 

Norbery  (Henri  de),  capit.  an- 
glais, est  fait  prisonnier  à  la  bataille 
deS.-Lo,  VIII,  548. 

Norfolck  (le  duc  de),  général 
anglais,  réuni  au  comte  de  Bure, 
lieuten.  de  l'Empereur,  entre  en  Pi- 
cardie, XVII,  433.  S'avance  à  Cor- 
hie,  434.  Brûle  la  ville  de  Roye,  et 
prend  Montdidier  par  composition, 
436.  Prend  le  château  de  Bohain, 
4-38.  Se  retire  en  Artois  et  licencie 
son  armée ,  43g. 

Normandie,  hérault  d'armes,  en- 
voyé au  duc  de  Savoie  chargé  de  let- 
tres pour  empêcher  le  mariage  du 
Dauphin  avec  la  fille  de  ce  duc, 
fait  le  récit  de  son  voyage,  XI,  291. 
Lettre  du  duc  de  Savoie  rapportée 
par  lui,  296. 

Normandin  l'Aveugle  prêche 
contre  la  trêve;  réponse  du  duc  de 
Mayenne  à  son  sujet,  XLVI,  43 1. 

Notables  (  assemblée  des)  ,  tenue 
à  Rouen  en  1596;  détails  sur  cette 
assemblée,  XLIX,  327  et  suiv. 
(Mém.  de  Groulard.) — Autre  as- 
semblée dans  la  même  ville  en  161 7; 
difficultés  sur  la  préséance  ,  L,  406. 
Tempérament  pris  pour  les  lever , 
4  08.  Les  notables  présentent  leur  avis 
sur  toutes  les  matières  qu'on  leur  a 
proposées,  4i3.  (Fonten.-Mareuil.) 

Nouillac  (Philibert  de) ,  grand- 
maître  de  Rhodes,  attaque  avec  vi- 
gueur les  Sarrasins  de  Tripoli,  VII, 
54. 

Nouille  (P.  de)  défend  avec  Join- 
ville  un  petit  pont  pour  empêcher 
que  le  Roi  ne  soit  attaqué  de  tous 
côtés  par  les  Turcs,  II,  249- 

Noureddin,  fils  d'Azzeddin-Ai- 
begh,  venge  la  mort  de  son  père  eu 
faisant  assommer  la  sultane  Chege- 
ret-Eddur,  et  devient  le  second  sul- 
tan de  la  dynastie  des  Baharites, 
III ,  56. 

Nouvelet,  prédicateur,  exhorte 
le  peuple  à  la  réconciliation  et  à  la 
concorde  ;  dit  qu'il  faut  attendre  la 
décision  du  Saint-Siège,  et  recon- 
noître  le  Roi  s'il  approuve  sa  con- 
version, XLVI,  618. 
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Novelonpont  (Jean  de),  surnom" 
mé  de  Metz,  rencontre  Jeanne 
d'Arc  à  Vaucouleurs;  son  entretien 
avec  elle,  VIII,  249.  Promet  de  la 
mener  près  du  Roi;  lui  fait  apporter 
des  habits  d'homme,  25o.  Ne  néglige 
rien  pour  presser  son  départ,  25 1. 
Pourvoit  à  la  dépense  pour  la  route, 
253. 

Noviant  (leseign.  de)  est  nom- 
mé du  conseil  du  Roi,  VI,  216.  Est 
arrêté,   accusé;    obtient  sa   grâce, 
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Noyelle  (le  seign.  de),  nommé  le 
blanc  chevalier,  défend  Arras  con- 
tre les  troupes  du  Roi,  MI ,  264. 

Noyers  (le  seign.  Laniotte  des), 
envoyé  par  le  connétable  de  Bour- 
bon en  Allemagne  pour  faire  une 
levée  de  lansquenets,  descend  en 
Champagne  avec  les  comtes  de  Fus- 
temberg  et  Félix;  assiège  et  prend 
Coifty  et  le  château  de  Monteclaire, 
XVII,  43i-  Pressé  parla  famine, 
est  forcé  de  se  retirer  en  Lorraine 
avec  perte,  433. 

Noyon  (traité  de),  conclu  entre 
Arthus  Gouffier,  seigneur  de  Boisy, 
grand-maître  de  France,  et  Antoine 
de  Croy,  seigneur  de  Chiévres,  au 
sujet  des  différends  entre  François  1 
et  Charles  d'Autriche,  XVII,  277. 

Noyon  (Jean  de),  chancelier  de 
Baudouin,  est  envoyé  à  Rome  après 
la  prise  de  Zara  ,  I,  166.  Est  chargé 
par  le  Pape  de  lier  et  de  délier  les 
pèlerins,  168.  Meurt  dans  la  ville  de 
Sarres;  son  caractère,  3o6. 

Nuillï  (Gauthier  de)  fait  prison- 
nier Constantin  Lascaris,  I,  210.  Est 
tué  à  la  bataille  d'Andrinople,  356. 

Nuilly  (Guill.  de)  prend  la  croix, 
I,  102.  Se  rend  dans  la  Pouille,  1 34- 
Est  fait  prisonnier  près  d'Antioche 
par  les  Turcs,  260. 

Nuilly  (Villain  de)  est  tué  par 
les  Turcs  prés  d'Antioche,  I,  260. 

Nully  (Jean  de  ),  premier  présid. 
des  généraux,  est  fait  prévôt  des 
marchands  de  Paris,  XLV,  238.  Va 
au  logis  du  jeune  Vigny,  secrétaire 
du  Roi,  dans  l'intention  de  l'arrê- 
ter; pourquoi  il  manque  son  coup, 
XLVI,  1 19.  Sa  colère  contre  M.  Da- 
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niours;  à  quelle  occasion,  621.  Il  se 
présente  pour  saluer  le  Roi ,  après 
son  entrée  dans  Paris  ;  réponse  que 
le  Roi  lui  fait  faire,  XLYII,  6.  Re- 
çoit un  billet  pour  sortir  de  Paris  j 
mots  écrits  sur  sa  porte,  i3. 
Nycot  de  Villette    dispute  un 
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pas  d'armes  près  de  Dijon ,  IX,  344' 
Nypho,  de  Padoue,  explique  Aris- 
tole  ;  cause  de  sa  haine  contre  Jules- 
César  Scaliger  et  son  fils  Joseph, 
XXXVII,  244-  Il  tâche  de  les  noir- 
cir auprès  de  Jacques-Auguste  de 
Thou ,  245. 
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O  (François,  marq.  d1),  gouver- 
neur de  File  de  France,  est  remis  par 
Henri  iv  dans  son  gouvernement  ; 
reçoit  le  serment  de  tous  les ollîciers 
de  la  ville,  XLII,  208.  (Mém.  de 
Caytt.)  —  Il  est  disgracié  j  cause  de 
cette  disgrâce,  XLV,  219.  Conseille 
a  Henri  iv  de  hâter  sa  conversion  à 
cause  du  tiers-parti,  XLVI,482.  En- 
tre dans  Paris  par  le  quai  de  TEco- 
le^met  en  pièces  un  corps-de-garde 
de  lansquenets,  XLA  II,  20.  Est  re- 
mis dans  sa  charge  de  gouverneur 
de  Paris,  27.  Reçoit  le  serment  de 
tous  les  capitaines  de  la  ville  desti- 
tués par  la  Ligue  et  réintégrés  dans 
leur  charge,  62.  Va  porter  de  Far- 
dent au  Roi  au  camp  de  Laon,  72. 
Est  accu-:é  de  racheter  les  billets  de 
ceux  qui  ont  eu  ordre  de  sortir  de 
Paris,  87.  Est  taillé  de  la  pierre,  90. 
Sa  mort,  91.  Par  qui  il  est  regretté, 
92.  Ses  prodigalités,  93.  {L'Estoile.) 

Octonvilee  (  Raoul  d') ,  gentilh. 
normand  dévoué  au  duc  de  Bourgo- 
gne, est  mis  à  la  tête  des  18  assassins 
apostés  par  lui,  VI,  266. 

Odoart,  duc  de  Parme,  se  dé- 
clare pour  laFrance,  et  vient  trouver 
le  Roi  à  Paris  ;  comment  il  y  est  re- 
çu ;  résolution  prise  avec  lui  d'entrer 
dans  l'Etat  de  Milan,  LI,  235.  Ses 
démêlés  avec  le  cardinal  Barberin 
au  sujet  du  duché  de  Castro,  297. 
Entre  en  armes  dans  l'Etat  ecclésias- 
tique- s'empare  de  Castillon  delLa- 
go9-  s'avance  jusqu'à  Acqua-Pendente; 
retourne  dans  ses  Etats,  peu  satis- 
fait des  princes  d'Italie,  3o2.  D'a- 
près un  traité  fait  entre  le  grand 
duc,  M.  de  Modène  et  la  république 
de  Venise,  Odoart  se  saisit  de  Bou- 


déne  et  de  la  Stetate  dans  le  Ferra- 
rois,  3o4-  Comment  il  obtient  enfin 
satisfaction  par  la  médiation  du  roi 
de  France,  307. 

Ouon  de  Chateauroux,  cardinal 
évêque  de  Tusculum,  légat  du  Pa- 
pe, prêche  la  croisade  en  France, 
II,  90.  Après  la  prise  du  Roi,  arri- 
ve seul  à  Damiette,  1 1 1 .  Annonce  à 
ce  prince  la  mort  de  la  reine  Blan- 
che,! 16.  [Tabl.  du  règ.  de  S.  Louis.) 
—  Fait  faire  trois  processions  autour 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Da- 
miette} prêche  les  croisés  et  leur  ac- 
corde l'absolution,  226.  {Joinville.) 

Odot-Pigenet,  jésuite,  négocie 
avec  les  chefs  populaires  de  la  Ligue 
pour  les  amener  à  des  conseils  de 
modération,  XLIX,  47 '• 

Offemond  (  le  seign.  d'  )  défend 
S.-Riquier  contre  le  duc  de  Bourgo- 
gne, VII,  344-  Rend  cette  place  au 
duc,  352.  Est  fait  prisonnier  en  vou- 
lant entrer  dans  Meaux ,  356. 

Offices  du  parquet  vendus  pour 
la  première  fois  à  prix  d'argent, 
XLV,  2o3. 

Officiers  de  justice  :  leur  grand 
nombre  est  ruineux  pour  les  parties, 
et  ne  sert  qu'à  éterniser  les  procès , 
XXIV,  428. 

Officiers  de  la  maison  de  M.  le 
Dauphin  (état  des)  pour  l'année 
i6o6,XLVIII,  140. 

Oger  de  Saint-Cheron  prend  la 
croix,  I,  102.  Se  montre  contraire 
au  rétablissement  d'Alexis,  1 74*  ^e" 
pousse  les  Grecs  dans  une  première 
rencontre,  190.  Est  nommé  du  cin- 
quième corps  de  bataille  contre  l'em- 
pereur Alexis,  198. 

Olivarès  (  le  comte),  ainbassad. 
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d'Espagne  à  Rome,  demande  au  Pa- 
pe qu'il  chasse  le  duc  de  Luxem- 
bourg, ambassad.  d'Henri  iv,  mena- 
çant S.  S.,  si  elle  ne  le  fait  pas,  de  la 
guerre  de  la  part  du  Roi  son  maître; 
il  est  lui-même  renvoyé,  XL,  88. 

OlivarÈs  (  le  comte  duc  d')  fait 
avertir  le  duc  de  Buckingham  du  trai- 
té qu'il  a  conclu  avec  le  cardinal  de 
Richelieu  contre  l'Angleterre,  LI, 
32.  Oblige  l'Empereur  a  s'accommo- 
der avec  les  protestans  d'Allemagne 
pour  porter  ses  forces  en  Italie  con- 
tre le  duc  de  Mautoue,  162. 

Olivera  (Ant.),  envoyé  par  le 
duc  fie  Savoie  au  secours  de  Greno- 
ble, qui  s'est  déclaré  pour  la  Ligue , 
bat  et  prend  Montbeuault,XL,i57- 

Olivier  (  le  chancel.) ,  disgracié 
sous  le  règne  de  Henri  11,  est  rap- 
pelé sous  celui  de  François  11,  XX, 
87.  H  meurt  de  désespoir  d'avoir  été 
l'instrument  des  cruautés  exercées 
contre  les  conjurés  d'Amboise,  89; 
XXVII,  426. 

Ollehaing  (le  seign.  d')  prend  la 
parole  au  nom  du  duc  de  Bourgogne, 
et  prie  le  Roi  de  calmer  sa  colère, 
VI,  282. 

Ondeville  (  J.  d'  ),  chevalier  an- 
glais, joute  au  mariage  du  duc  de 
Bourgogne,  X,  370. 

Onoux  (le  capit.)  rend  un  service 
signalé  au  siège  de  Poitiers,  en  ame- 
nant dans  cette  ville  un  secours  de 
5oo  hommes,  XXXIII,  4^7-  Y  est 
blessé,  468. 

Onuphrius,  évêque  de  Tricaria, 
légat  du  Pape,  favorise  la  rébellion 
des  Liégeois,  XI,  493.  Veut  fuir; 
est  fait  prisonnier ,  4-94- 

Ojyy  (  J.  de  ),  écuyer  du  duc  de 
Bourgogne  renommé  par  ses  faits 
d'armes,  VI,  4^3.  Entre  un  des 
premiers  dans  le  château  de  Rive- 
droict,  491-  Prend  terre  le  premier 
au  port  de  Sajette,  VIII,  62.  Reçoit 
plusieurs  blessures  au  combat  naval 
livré  près  de  Modon ,  79.  Est  en- 
voyé auprès  du  roi  de  Chypre  pour 
lui  faire  part  du  projet  de  Boucicaut 
contre  Alexandrie,  147.  Va  trouver 
le  cardinal  Paul  Ursin  pour  l'enga- 
ger à  ne  pas  souffrir  que  le  roi  de 
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Naples  se  rende  maître  de  Rome, 
167.  Est  trompé  par  le  cardinal;  re- 
tourne auprès  de  Boucicaut,  168. 

Opardis,  bâcha  de  Bosnie,  as- 
siège le  fort  de  Petrine,  qu'il  est 
obligé  d'abandonner,  XLII1,  323. 

Oppede  (d'  ),  premier  présid.  du 
parlement  d'Aix,  chargé  d'aller  ré- 
primer les  Vaudois ,  outre  les  mesu- 
res cruelles  prises  contre  eux,  XVII, 
174. 

Oraison  (  le  seign.  d'  )  défait  un 
corps  de  troupes  de  don  Hernando 
de  Sylva,  qui  veut  ravitailler  Cai- 
ras  ;  il  est  secondé  par  les  sieurs  de 
Chavigny  et  Briquemaut,  XXX,  95. 

Oraison  funèbre  :  la  première 
dont  il  soit  parlé  dans  notre  histoi- 
re e>t  celle  de  Duguesclin,  pronon- 
cée par  l'évêque  d'Auxerre;  extrait 
que  nous  en  a  conservé  le  moine  de 
S.-Denis,  VI,  217. 

Orange  (Philibert  de  Châlons  , 
prince  d'  ) ,  couvre  de  son  manteau 
le  duc  de  Bourbon  tué  aux  portes 
de  Rome,  et  se  rend  maître  de  cette 
ville,  XVIII,  28.  Prend  le  comman- 
dement de  l'armée;  assiège  le  châ- 
teau S. -Ange;  est  blessé  à  la  tète 
d'un  coup  d'arquebuse,  29.  Est  tué 
au  siège  de  Florence,  joo. 

Orange  (  le  prince  d'  ) ,  seign.  de 
Harlay,  prisonnier  de  Louis  xi,  est 
délivré  moyennant  fiuance,  et  de- 
vient homme-lige  du  Roi,  XIV,  8. 

Orcey,  prévôt  des  marchands, 
répond  aux  députés  d'une  assemblée 
générale  des  bourgeois  de  Paris , 
alarmés  de  la  construction  du  nou- 
veau fort  de  Pillebadaut,  qu'on  leur 
donnera  satisfaction,  et  qu'on  pour- 
voira à  la  subsistance  des  habitans  , 
XLVI,285. 

Ordonnances  cabochiennes  :  co- 
de des  factieux,  rédigé  contre  les 
nobles  et  le  clergé,  VI,  3o8.  Enre- 
gistré au  parlement,  309. 

Ordre  de  S. -Michel  :  causes  de 
son  avilissement,  XXXIII,  38. 

Ordres  de  chevalerie  :  à  qui  ils 
devroient  être  conférés,  XXIV,  i53. 
Ceux  du  S.-Esprit  et  de  S.-Michcl 
sont  tombés  dans  le  mépris;  pour- 
quoi, i54- 
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Orgemoint  (d'  ),  chancelier  :  ses 
talens,  sun  intégrité  ;  s'oppose,  dans 
une  assemblée  de  prélats,  seigneurs 
et  magistrats,  à  ce  que  le  duc  d'Anjou 
réunisse  la  régenre  du  royaume  et 
la  tutèle  du  jeune  Roi,  VI,  180.  Est 
congédié,  io"4- 

Orgemont  (  Nicolas  d') ,  chanoi- 
ne de  Notre-Dame ,  fils  du  chancel. 
de  ce  nom,  esta  la  tête  d'une  con- 
juration qui  se  forme  contre  le  con- 
nétable d'Armagnac  ;  projet  des 
conjurés,  VI,  325.  Est  jeté  dans  un 
cachot,  où  il  meurt,  326. 

Oriflamme,  bannière  dont  l'abbé 
et  les  moines  de  l'abbaye  royale  de 
S. -Denis  se  servoient  dans  leurs 
guerres  particulières,  III,  307.  Etoit 
portée  par  leur  avoué  ou  procura- 
teur, 3o8.  Quelles  étoienl  sa  ma- 
tière, sa  couleur  et  sa  forme,  309. 
Les  comtes  de  Vexinet  de  Potitoise, 
en  qualité  d'avoués  du  monastère 
de  S.-Denis  ,  portoient  l'oriflamme 
dans  les  guerres  qui  s'entreprenoient 
pour  la  défense  de  ses  biens,  3 10. 
Elle  n'a  été  portée  par  nos  rois  dans 
leurs  guerres  qu'après  qu'ils  sont 
devenus  propriétaires  du  Vexin,  ce 
qui  arriva  sous  Philippe  1  ou  Louis- 
le-Gros  son  fils ,  3 1 1 .  Ce  qu'on  doit 
penser  des  discours  de  ceux  qui  ont 
prétendu  que  l'oriflamme  étoit  con- 
nue dés  les  temps  de  Dagobert, 
Pépin  et  Charlemagne,  3i3.  Louis- 
le-Gros  futle  premier  qui  la  fit  por- 
ter dans  ses  armées  comme  la  prin- 
cipale enseigne  de  S.-Denis,  pro- 
tecteur du  royaume,  3i5.  Cérémo- 
nies observées  lorsqu'on  alloit  la 
prendre  à  l'église  de  S.-Denis,  317. 
Serment  que  faisoit  le  chevalier  à 
qui  le  Roi  la  donnoit  à  porter  ;  on 
la  portoit  dans  les  guerres  entre- 
prises contre  les  ennemis  du  dehors 
ou  contre  les  ennemis  du  dedans, 
319.  Louis  vu  et  Philippe- Auguste 
la  firent  porter  dans  leur  voyage 
d'oulre-mer,  320;  Louis  vm,  dans 
la  guerre  contre  les  Albigeois;  saint 
Louis,  contre  Henri,  roi  d'Angle- 
terre, et  dans  ses  deux  expéditions 
dans  la  Terre  Sainte,  322  5  Philippe- 
le-Hardi,  dans  la  guerre  contre  le 
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roi  de  Castille,  3i3;  Louis-lc-IIu- 
tin,  contre  les  Flamands  en  i3i5; 
à  la  bataille  de  Crecy,  et  en  allant 
au  secours  de  Calais,  325.  Noms  des 
vaillans  chevaliers  qui  l'ont  portée 
sous  les  rois  suivans,  326.  C'est  de- 
puis Charles  vu  qu'on  cessa  de  la 
porter,  327. 

Oriole,  gentilh.  gascon,  dont  la 
compagnie  de  lanciers  a  été  cassée, 
veut  passer  au  service  du  duc  d'Au- 
triche; il  est  arrêté  et  décapité  avec 
quelques  autres  de  sa  compagnie; 
leurs  têtes  et  leurs  membres  sont  at- 
tachés aux  portes  de  Béthune,  Ar- 
ras.etc,  XIV,  84. 

Oris  de  L'Isle  prend  la  croix,  I, 
102.  Est  tué  par  les  Comans,  390. 

Orléans  (d')}  avocat  du  Roi, 
quoique  ligueur,  refuse  de  rentrer 
au  Palais ,  et  reproche  aux  Seize  le 
meurtre  du  président  Brissoii  et  de 
deux  conseillers,  XLVI,  199.  Sa  ré- 
ponse à  Boucher,  qui  lui  demande  à 
quel  jeu  les  Seize  l'ont  perdu, 20D. 
Sa  réponse  à  M.  de  Brissac ,  qui  se 
plaint  de  l'exécution  de  Louchard 
et  de  ses  compagnons,  221.  Parle 
librement  contre  les  Seize  qui  veu- 
lent disposer  de  l'Etat  et  de  la  cou- 
ronne et  contre  les  prédicateurs, 
280.  Plaide  la  cause  de  la  guerre; 
injurie  le  Roi,  3o6.  Refuse  d'assis- 
ter à  l'ouverture  du  parlement,  es- 
timant médians  tous  ceux  qui  ne 
sont  ni  de  la  faction  des  Seize  ni  du 
parti  espagnol,  329.  Obtient  du  Roi 
son  retour  à  Paris;  comment  il  se 
conduit,  375.  Est  envoyé  à  la  Con- 
ciergerie, 38 1 .  Fait  imprimer  un  re- 
mercîmentau  Roi,  dans  lequel  il  dit 
autant  de  bien  de  Sa  Majesté  qu'il 
en  a  dit  de  mal,  477-  Publie  un  li- 
vre intitulé  les  Ouvertures  du  par- 
lement, qui  est  défendu  et  saisi, 
XLVIII,  20. 

Orléans  (le siège  d'),  l'événement 
le  plus  important  du  régne  de  Char- 
les vu  :  consulter,  pour  les  détails 
de  ce  siège,  le  journal  qui  en  a  été 
écrit  par  un  contemporain,  et  les 
ouvrages  de  mess.  Lebrun  des  Char- 
mettes  et  Berriat  de  Saint  -  Prix 
sur  Jeanne  d'Arc  ;  ce  siège  est  le 
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premier   où   l'artillerie  devinl  une 
arme  importante,  VIII,  33.  Com- 
bat livré  entre  les  pages  anglais  et 
français  sons  les  murs  de  cette  vil- 
le, 39.  Les  Orléanais,  irrités  contre 
le  duc  de  Bedfort,  fout  une  sortie 
contre  les  Anglais,  les  battent,  et 
battus    à   leur    tour,    sont    forcés 
de  rentrer  dans  la  place  avec  perte, 
4«.  (Tabl.  du  rcg.  de  Ch.  ru.) — 
Ils  apprennent  l'arrivée  de  Jeanne 
d'Arc  ;  récits  qu'on  leur  fait  à  son 
sujet,    i58.   Ce  que  dit  le  Journal 
de  Paris  de  la  Pucelle,  160.  Les  An- 
glais lèvent  le  siège,  abandonnant 
leurs    malades,   leurs   prisonniers, 
toutes  leurs  munitions  de  guerre  et 
débouche,  176.  Les  Orléanais  ren- 
versent   toutes    les  bastides,    177. 
Fête  célébrée    tous   les  ans  à  Or- 
léans en   mémoire   de  la  Pucelle  ; 
monument  qu'on  y  a  érigé  en  son 
honneur,   317,  Les  Orléanais   ont 
conservé  long-temps,  avec  un  soin 
religieux,  un  des  chapeaux  delà  Pu- 
celle;  ils  montrent  encore  la  mai- 
son qu'elle  habita,  319.  {Mém.  conc. 
la  Pue.)  —  Les  habitans  d'Orléans 
envoient  à  ceux  de   Beauvais   cent 
tonneaux  de  vin  et  des  provisions  de 
guerre, XIII ,  42 3.  (/.  de  Troyes.) 

Orléans  (paix  d'),  conclue  en 
i553  entre  le  Roi,  la  Reine  mère, 
le  prince  de  Condé,  Dandelot,  etc. 
Conditions  de  cette  paix,  XXXIII, 
290.  Remontrances  des  parlemens  à 
ce  sujet,  292.  Raisons  qui  justifient 
cette  paix;  état  malheureux  de  la 
France  pendantla guerre  civile,  295. 
Orléans  (les  Etats  d1),  tenus  en 
i56i,  font  plusieurs  ordonnances 
pour  défendre  les  ventes  et  trafics 
des  bénéfices,  et  supprimer  les  offi- 
ces érigés  depuis  le  régne  de  Louis 
xii,  XXXIII,  i35. 

Orléans  (le  dued')  naît  à  Fon- 
tainebleau le  17  mars  1607;  feux 
de  joie  à  l'occasion  de  cette  nais- 
sance ,  XLVIII ,  46. 

Ormesson  (le  président  d'),  dé- 
puté par  la  chambre  des  comptes  au 
duc  de  Mayenne,  le  supplie  de  tra- 
vailler à  la  paix  et  de  presser  le  Roi 
de  se  faire  catholique,  XLVI,  279. 
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Ornano  (le  colonel  Alphonse  d'), 
corse,  est  fait  prisonnier  par  Se* 
necey,  chef  de  rebelles,  et  rache- 
té pour  20,000  ccus,  XXXV,  37 3. 
[Mém.  de  Tavannes.) —  De  concert 
avec  M.  de  La  Valette,  attaque  dans 
le  Dauphiné  2,000  Suisses  et  les  dé- 
fait, XXX V11I,  344.  Conclut  avec 
Lesdiguiéres  une  trêve  approuvée 
par  Henri  m  et  le  roi  de  Navarre,, 
XXXIX,  95.  Est  fait  prisonnier  par 
le  baron  de  Senecey,  XL,  i58.  Ap- 
pelé par  les  Lyonnais,  il  se  rend 
aux  faubourgs  de  La  Guilloliére, 
XLII,  122.  Comment  la  ville  de 
Lyon  se  déclare  pour  le  Roi,  123. 
Le  colonel  y  fait  son  eutrée  avec 
l'échar pe  blanche,  124.  Conduite 
modérée  des  Lyonnais  envers  les 
Espagnols,  \i*> .  {Mém.  de  Cayet.) 
—  Il  défait  dans  les  montagnes  du 
Dauphiné  quelques  compagnies  de 
Suisses  qui  alloient  se  joindre  à  M. 
de  Montmorency;  le  Roi  fait  sonnet- 
bien  haut  cette  victoire,  dont  il  se 
moque  en  arrière,  XLV,  337.  Pro- 
pose au  Roi  d'apporter  à  ses  pieds 
la  tête  du  duc  de  Guise ,  359-  An- 
nonce au  Roi  la  réduction  de  Lyon, 
XLVI ,  598.  Détails  sur  cette  réduc- 
tion, et  sur  la  part  que  le  colonel 
Ornano  y  a  eue,  607.  Parle  libre- 
ment au  Roi  sur  les  édits  qu'il  veut 
faire  publier,  et  en  empêche  la  pu- 
blication, XLV III,  3 10.  Meurt  après 
avoir  été  taillé  de  la  pierre,  356. 
Son  dernier  entretien  avec  le  Roi, 
auquel  il  recommande  ses  enfans, 
et  qu'il  prie  de  changer  son  conseil, 
36 1.  {UEstoile.) 

Ornano  (  le  colonel ) ,  fils  du  pré- 
cédent, va  dire  au  Roi  que  le  ma- 
réchal d'Ancre  est  mort,  L,  376  ;  et  à 
la  Reine  qu'il  faut  aller  àBlois,  385. 
Entre  à  Rouen,  et  se  saisit  du  Vieux- 
Palais  au  nom  du  Roi,  47 '•  ^e 
montre  fort  opposé  au  mariage  de 
Monsieur  avec  madem.deMontpen- 
sier,  LI,  3.  Est  fait  maréchal  de  Fran- 
ce, 5.  Motifs  qui  l'empêchent  de  fa- 
voriser le  mariage,  6.  Est  arrêté  par 
ordre  du  Roi,  8.  Ses  deux  frères  le 
sont  après  lui  ,11. 

Orson  (  Jacq.  d') ,  maître  de  l'ar- 
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lillcrie  du  duc  de  Bourgogne,  est 
blesse  au  siège  de  Beauvais  et  meurt 
de  sa  blessure,  XII,  78. 

Ortègue,  soldat  maure,  s'engage 
à  faciliter  l'évasion  du  comte  de 
La  Rochefoucauld  et  autres  prison- 
niers français;  fait  échouer  cette 
entreprise ,  XXXIV,  33.  Comment 
il  échappe  au  supplice  qui  lui  est 
préparé,  36. 

Orthnaw  (le  baron  d'),  comman- 
dant des  reîtres  venus  en  France 
au  secours  du  roi  de  Navarre,  se 
sauve  avec  beaucoup  de  peine  du 
château d'Auneau,  XXXVIII,  34 1. 
Il  reconduit  ses  troupes  en  Allema- 
gne, 342. 

Ortubie  (le  capit.  d')  est  blessé  à 
mort  au  siège  de  Lectoure ,  XXII , 
119. 

Orval  (le  seign.  d')  est  tué  à  la 
bataille  de  Rouvray,  VIII»  148. 

Osambrai  (le  sieur  d')  achète 
5o,ooo  écus  la  charge  de  président 
à  la  cour  du  parlement,  XLIX,  180. 
Osmy  (J.)  est  condamné  à  mort 
pour  avoir  acheté  du  poison  pour 
le  compte  de  J.  Constain,  à  l'effet 
d'empoisonner  le  comte  de  Charo- 
lois,  XI,  108. 

Ossat  (Arnaud  d')  quitte  le  bar- 
reau pour  cultiver  la  science  du 
droit;  explique  Platon  à  Paul  de 
Foix,  XXXVII,  237.  Publie  pour 
lui  à  Rome  un  mémoire  qui  fixe  l'at- 
tention des  cardinaux ,  258.  (J.  A. 
de  Thou.)  —  Gagne  le  chapeau  de 
cardinal  pour  avoir  négocié  à  Borne 
l'absolution  du  Roi  avec  M.  Du  Per- 
ron, XLVII,  143.  Meurt  à  Rome 
fort  regretté,  437.  {V Esloile.) 

Ost  (Jean),  cheval,  anglais,  con- 
seille aux  habitans  de  Gand  d'aller 
livrer  bataille  au  duc  de  Bourgogne, 
X,  141.  Sort  de  la  ville  à  la  tête  de 
25,ooo  hommes  d'élite,  142.  Est  con- 
duit au  duc  de  Bourgogne,  i45. 

Othon,  empereur  d'Allemagne, 
forme  avec  le  comte  de  Flandre  et 
le  roi  Jean  une  puissante  ligue  con- 
tre la  France;  quel  étoit  le  plan  des 
confédérés  ;  il  est  défait  dans  les 
plaines  de  Bouvines,IV,  48.  Abattu 
par  cette  défaite,  il  ne  peut  plus 
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disputer  l'empire  à  Frédéric  11,  (\g. 

Othon  de  Brunswick  épouse 
Jeanne  de  Naples,  VI,  1 76.  Est  battu 
par  Charles  de  Duras,  trahi  par  ses 
troupes  et  fait  prisonnier,  200. 

Ouartt  (le  seign.  d' )  est  blessé 
dans  une  sortie  devant  Metz  , 
XXXII,  363. 

Ooaste  (le  bailli)  refuse  de  prê- 
ter serment  au  duc  de  Berri  en  sa 
qualité  de  duc  de  Normandie.  XI, 
4i8. 

Oudard  de  Renti  se  distingue  à 
la  bataille  de  Pontvallain ,  V,  86. 

Oudard  de  Bucy,  procureur  gé- 
néral d'Arras,  est  décapité  avec  1 7 
autres  habitans  de  celte  ville,  pour 
avoir  voulu  se  rendre  auprès  de  Ma- 
rie de  Bourgogne  afin  de  lui  remet- 
tre leur  ville  ,  XIV,  57. 

Oudet  beRye,  seign.  deLescun, 
conduit  les  troupes  des  ducs  de 
Berri  et  de  Bretagne  sur  Paris,  XI, 
384-  Obtient  la  ville  de  Caen  et  plu- 
sieurs places  de  Normandie  ,  428. 
Après  la  mort  du  duc  de  Guyenne, 
traite  avec  le  Roi  pour  le  duc  de 
Bretagne  et  pour  lui-même;  condi- 
tions avantageuses  qu'il  en  obtient, 
XII,   80. 

Oudineau,  avocat,  est  député  par 
les  Seize  au  duc  de  Mayenne,  avec 
des  instructions  sur  les  moyens  de 
prévenir  les  divisions  qui  se  mani- 
festent parmi  les  ligueurs,  XL,  224. 

Oudineau,  grand  prévôt  du  duc 
de  Mayenne  ,  portant  des  dépêches 
à  Beaune  et  à  Dijon,  est  fait  prison- 
nier par  le  maréchal  de  Biron  , 
XLIII,  27.  {Mém.  de  Cayet.)  — 
Il  fait  pendre  sept  soldats  qui  ont 
tué  ou  mutilé  des  ligueurs,  XL\I, 
i45.  Est  constitué  prisonnier  à  la 
Conciergerie,  comme  accusé  d'avoir 
eu  part  à  la  mort  du  feu  Roi;  est 
sauvé  par  le  crédit  du  duc  de 
Mayenne,  XLVII,  170.  (LEstoile.) 

Ourselay  (Geoffroy),  venant  à 
la  tête  de  800  hommes  d'armes  con- 
tre les  Français,  est  défait  et  pris 
prisonnier,  V,  87. 

Outueman  (le  père  d'),  jésuite 
flamand,  a  paraphrasé  les  Mémoires 
de  Ville-Hardouin,  I,  6. 
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Ovins  (  le  sieur  d1),  commandant 
d'un  corps  d'Ecossais,  enlève  aux 
ligueurs  le  village  de  Bouteille , 
XLIV,  585. 

Oïn   (le  baron   d')  est  tué  à  la 
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bataille    de  Cerisolles,  XIX ,  5o8. 

Ozomo   (don  Alvarez)  rend  au 

Roi  la  ville  de  La  Fère  par  compo  - 

sinon,  XLIII,  264. 


Padilla  (Martin),  comte  de  Ga- 
dea  ,  commandant  une  flotte  espa- 
gnole ,  essaie  en  vain  de  ravager  les 
côtes  d'Angleterre,  XLIII,  441. 

Paillart  (Christophe),  seign.  des 
Comptes,  est  envoyé  à  Auxerre  pour 
sommer  les  habitans  de  se  rendre  au 
Roi,  XIII,  406. 

Pairs  (les)  :  ce  qu'ils  étoient  en 
France  du  temps  de  Charlemagne, 
ce  qu'ils  sont  devenus  depuis,  XXIV, 
3oi. 

Pajot,  maître  des  comptes,  est 
empoisonné  en  Poitou  étant  au  ser- 
vice du  Roi,  XLVII,  436. 

Paléologue  (Andronic),  grand 
domestique,  reçoit  de  Vatace  le  gou- 
vernement de  l'Epire,  I,  5o3. 

Paléologue  (Michel),  fils  du 
grand  domestique  Andronic  Paléo- 
logue ,  dispuie  à  Muzalon  la  tutèle 
du  (ils  de  Lascaris,  le  fait  massacrer 
dans  une  église,  et  se  fait  couronner 
avec  le  jeune  Roi,  I,  5o5.  Reçoit  des 
ambassadeurs  de  Baudouin;3  essaie 
de  les  corrompre  5  les  congédie  en 
leur  disant  de  se  préparer  à  la  guer- 
re, 5o6.  Passe  dans  la  Thrace  ;  mar- 
che sur  Constantinople;  accorde  une 
tréye  d'un  an  à  Baudouin  ;  confie 
à^  Strategopule  le  commandement 
d  une  armée,  et  le  charge  d'observer 
les  endroits  foibles  de  Constantino- 
ple, 507.  A  peine  à  ajouter  foi  à  la 
prise  de  cette  ville,  5n.  S'y  rend 
bientôt;  rebâtit  les  édifices  détruits 
ou  incendiés  ;  rappelle  les  familles 
grecques,  fait  brûler  les  yeux  à  son 
jeune  collègue,  et  transmet  son  trône 
a  sa  postérité,  5i2. 

Palestine,  gentilh.  romain,  ap- 
porte d'Italie  un  livre  intitulé  le 
Passe  partout  des  pères  Jésuites, 
XJLVJII,   17. 

Palfy,  lieuten.  général  de  l'Em- 
5a. 


pereur,  met  en  fuite  5,ooo  Tartares 
qui  veulent  entrer  dans  l'île  de  Zig- 
het,  près  de  Javarin,  XLII,  443.  Est 
blessé  à  la  bataille  livrée  devant  Ja- 
varin,  453.  Se  distingue  au  siège  de 
Gran  ,  XLIII,  160  et  suiv.  Investit 
Visgrade ,  qui  lui  est  abandonné  , 
191.  Délivre  les  Chrétiens  de  Bude' 
opprimés  par  les  Turcs,  3n.  Dé- 
fait un  parti  commandé  par  le 
vaivode  de  Sombock,  3i2.  Prend 
et  ruine  la  ville  de  Sombock,  3 16. 
Taille  en  pièces  un  parti  de  Turcs 
près  de  Bude,  443.  Surprend  la  ville 
deTota,444.  Défait  le  bâcha  de 
Bude,  445. 

Palice  (Jacques  de  Chabannes 
seign.  de  La),  succède  à  Gaston  de' 
Foix  dans  le  commandement  de 
l'armée  d'Italie,  XV,  116.  Permet 
au  cardinal  de  Médicis  d'envoyer 
son  neveu  Julien  négocier  avec  le 
pape  Jules,  1 17.  Se  replie  sur  le  Mi- 
lanais; veut  défendre  Milan;  est 
forcé  d'évacuer  en  désordre  tout  le 
duché,  118.  (Tabl.  du  règ.  de 
Louis  xii.)  —  Est  envoyé  contre  les 
V  emtiens  au  secours  de  l'Empereur 
noms» des  seigneurs  qui  raccompa- 
gnent, 276.  Il  entre  dans  Vérone, 
puis  dans  Vicence,  où  il  attend  des 
nouvelles  de  l'Empereur,  278.  Re- 
çoit ce  prince  dans  la  petite  ville 
d'Aest,  279.  Est  nommé  par  tous 
les  capitaines  pour  succéder  à  Gas- 
ton de  Foix  dans  le  commandement 
de  l'armée,  XVI,  54.  Est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Guinegaste 
77.  Assiège  la  ville  de  Painpdune', 
est  forcé  de  lever  ce  siège,  232. 
(Mém.  de  Boyard.)  —  Est  fait  ma- 
réchal de  France;  à  quelle  condi- 
tion, XVII,  16.  (fntrod.)-Se  rend 
maître  d'Avignon;  poursuit  le  con- 
nétable de  liourbon  ,  4  55.  (Du  Bel- 
3o 
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lay.)  —  Est  blessé  au  siège  de  Metz  ; 
meurt  de  ses  blessures,  XXXII, 
3ao.  {Siège  de  Mttz.) 

Palleseuil  (le  sieur  de)  perd  le 
chàleau  el  la  ville  deNeufchâlel  par 
sa  faute,  XLIX,  3o3.  M.  de  Bouil- 
lon empêche  qu'on  ne  lui  fasse  son 
procès,  3o5. 

Palletière  (René,  seign.  de  La), 
est  tué  au  siège  de  S. -Paul,  XIX, 
236. 

Pallière  (Girault  de  La),  com- 
mandant du  château  d'Ivry,  deman- 
de du  secours  au  Roi,  VIII,  102. 

Palluau  (le  comte  de),  premier 
maître  d'hôtel  du  Roi,  est  blessé  au 
siège  de  S.-Jean-d'Angély,  L,  5 12. 

Palvoisin  (Christophe),  seign. 
de  Busset,  fait  pendre  un  envoyé 
du  maréchal  de  Lescun;  à  quelle 
occasion,  XVII,  334-  Est  condamné 
à  mort  et  exécuté  par  ordre  de  Lau- 
trec,  342. 

Palvoisin  (Jean-Ludovic),  en- 
voyé pour  surprendre  Crémone ,  est 
battu  et  fait  prisonnier  par  Alexan- 
dre Bentivolle,  XVII,  482. 

Palvoisin  (le  capit.  Jérôme)  est 
fait  prisonnier  dans  une  embuscade 
au  pont  de  Rusignan ,  XXVIII ,  442» 
Comment  il  trompe  le  maréchal  de 
Brissac,  en  lui  promettant  de  lui 
faire  livrer  la  ville  d'Ast,  456.  Est 
fait  prisonnier  en  défendant  Dro- 
nier,  et  pendu,  XXIX,  i34- 

Pamabel,  gentilh.,  parent  du  ma- 
réchal Rouault,  est  tué  par  les  Bre- 
tons, XIII,  291. 

Panigarole,  cordelier,  consulté 
par  le  gouverneur  de  Paris  sur  des 
serpens  qui  s'engendrent  dans  la 
ville ,  répond  que  ces  bêtes  sont  l'ef- 
fet de  la  magie,  et  qu'il  vaut  mieux 
être  dévoré  par  elles  que  de  laisser 
entrer  dans  la  ville  les  maudits  hé- 
rétiques, XLVI,  70.  Prêche  dans 
l'église  de  Notre  -  Dame  avec  un 
grand  concours  de  monde  contre  le 
roi  de  Navarre,  mais  sans  injure  et 
sans  invective;  blâme  les  Français 
et  surtout  Boucher,  prévôt  des  mar- 
chands ,  de  ce  qu'ils  déchirent  avec 
tant  de  haine  la  mémoire  du  feu  Roi, 
116. 
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Pape  (  Jacq.),  seign.  de  S.-Auban, 
attaché  à  Coligny  :  ses  Mémoires 
contiennent  quelques  particularités 
sur  la  S. -Barthélémy  et  sur  les  mar- 
ches hardies  de  l'armée  protestante 
en  1 586,  XX,  36.  (Jntrod.)  —  Il  est 
élevé  dans  la  maison  de  Coligny; 
lait  en  Italie  la  campagne  de  1 554  ? 
se  jette  dans  Sienne  avec  Biaise  de 
Montluc,  XLIII,  45i.  Un  acte  de 
négligence  le  brouille  avec  lui  ;  com- 
ment il  le  répare;  il  montre  le  zèle 
le  plus  ardent  pour  la  religion  pré- 
tendue réformée,  452.  D'où  naît  sa 
haine  implacable  contre  le  baron 
des  Adrets;  il  poursuit  jusqu'à  Cor- 
beil  l'assassin  de  l'amiral;  échappe 
au  massacre  de  la  S.-Barthelemy  ; 
conduit  à  la  Conciergerie,  il  est  re- 
mis en  liberté,  453.  Fait  la  guerre 
en  Rouergue  aux  catholiques;  ses 
violences  lui  font  perdre  le  comman- 
dement de  la  ville  de  Milhaud  ;  il 
accompagne  Châtillon  sur  les  fron- 
tières de  ia  Lorraine,  où  il  se  joint  à 
la  grande  armée  allemande,  454-  Il 
revient  au  milieu  de  mille  dangers 
dans  le  Vivarais;  sur  quoi  roulent 
ses  Mémoires;  quand  et  par  qui  ils 
furent  publiés,  455.  (Notice.) —  Il  se 
trouve  près  de  Coligny  lorsque  Mau  - 
revertle  blesse  d'une  arquebusade;  se 
met  avec  M.  de  Seré  à  la  poursuite 
du  meurtrier,  457-  Va  jusqu'à  Cor- 
beil;  revient  à  Paris;  est  conduit 
prisonnier  le  jour  de  la  S.-Barthe- 
lemy dans  la  maison  du  prévôt  de  La 
Mardeille,  458;  puis  à  la  Concier- 
gerie; sorti  de  prison ,  il  va  chez  lui 
en  Dauphiné;  est  fait  lieutenant  de 
la  compagnie  de  gendarmes  de  M.  de 
Châtillon,  qu'il  va  trouver  au  siège 
de  Compeyre  prés  de  Milhaud, 
459.  Détails  sur  ce  siège,  460.  Dan- 
ger qu'il  y  court  dans  un  combat, 
464-  Manque  d'être  tué  dans  le  prê- 
che; est  chassé  de  Milhaud,  471  •> 
dont  il  fait  abattre  un  faubourg, 
472.  Va  joindre  M.  de  Châtillon  à 
Royans  ;  est  envoyé  à  Chambéry 
pour  demander  passage  au  duc  de 
Savoie,  474-  Difficultés  qu'il  éprouve 
dans  cette  mission,  475.  Est  arrêté 
et  conduit  à  Romilly;  comment  il 
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est  délivré,  4;6.  Accompagne  M.  de 
Chàtillon  dans  la  Franche-Comté, 
477.  Lui  ouvre  l'entrée  des  terres  de 
Montbelliard,  478-  Défait  près  du 
pont  de  Chabottes  un  parti  d'enne- 
mis, 479-  Entre  dans  la  Lorraine; 
surprend  le  château  de  Grézilles, 
48o.  Livre  combat  au  marquis  de 
Varambon  qui  vient  l'y  assiéger, 
48i.  Est  joint  par  l'armée  alleman- 
de, avec  laquelle  il  prend  le  chemin 
de  Châtillon-sur-Seine;  est  envoyé 
pour  surprendre  Vezelay,  482 ,  ce 
qu'il  ne  peut  exécuter;  entre  de  force 
dans  Peruse,  483.  Est  chargé  de 
prendre  La  Charité-sur-Loire  5  pour- 
quoi il  ne  peut  le  faire,  484-  Dé- 
couvre la  trahison  d'un  nommé  Des- 
paux,  qui  feint  de  vouloir  livrer 
Montargis  à  M.  de  Chàtillon,  486. 
Comment  il  contribue  à  la  prise  de 
Chàleau-Landon,  488.  Est  fait  pri- 
sonnier par  des  coureurs  du  duc  d'E- 
pernon;  comment  il  leur  échappe, 
491 .  H  donne  à  M.  de  Châlillon  des 
conseils  qui  ne  sont  pas  suivis,  49^* 
Le  préserve  du  danger  d'être  fait 
prisonnier,  498.  Chargela  compagnie 
du  capitaine  Piédefou;  gagne  l'ab- 
baye de  Marcigny-les-Nonains,  où 
M.  de  Chàtillon  prend  congé  des 
troupes  allemandes,  5oo.  Par  son 
conseil,  l'armée  de  M.  de  Chàtillon 
opère  sa  retraite  en  combattant,  et 
sans  éprouver  grande  perte,  5o5.  Il 
arrive  au  château  de  Retortou  en 
Vivarais  avec  M.  de  Chàtillon ,  5io. 
Retourne  chez  lui,  5n.  {Mém.  de 
S.-Auban.) 

Papillon  (Robert)  assiste  le  duc 
d'Anjou  au  siège  de  Tarascon,  IV, 
46o. 

Papillon  ,  valet  de  chambre  du 
Roi ,  meurt  de  dépit  et  d'avarice  ;  dé- 
tails sur  la  cause  de  sa  mort,  XLVIII, 
186. 

Parc  (Maurice  Du)  commande 
l'aile  gauche  des  Français  à  la  ba- 
taille de  Cisay,  V,  i3o. 

Pardaillan  (Hector  de),  seign. 
protestant,  devient  la  cause,  par  ses 
menaces,  du  massacre  de  la  Saint- 
Barthelemy,  XXXVII,  49. 

Paré  (Ambr.),  chirurgien  célèbre, 
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fait  une  opération  délicate  au  duc 
d'Aumale  blessé  devant  Boulogne, 
XIX  ,  589.  {Du  Bellay.)  — \\  meurt 
âgé  de  80  ans;  son  discours  à  l'ar- 
chevêque de  Lyon  sur  la  misère  du 
pauvre  peuple  mourant  de  faim  fait 
faire  à  ce  prélat  de  sérieuses  ré- 
flexions, XLVI.  11 3.  {Mém.  de 
VEstoUe.) 

Parlemens,  cours  souveraines  éta- 
blies par  les  rois  pour  rendre  la 
justice:  ils  étoient  divisés  en  diver- 
ses chambres  ou  compagnies,  III, 
64.  {Disserl.  sur  Uhist.  de  S.-Louis.) 

—  S'attribuent  un  pouvoir  qu'ils  ne 
peuvent  exercer  librement,  XXIV, 

252.  Comment  ils  pourroient  etde- 
vroient  garder  leur  indépendance  , 

253.  (  Tavannes.) 

Parlement  de  Chalons  (le)  rend 
un  arrêt  contre  la  bulle  du  Pape  qui 
renouvelle  l'excommunication  con- 
tre le  roi  de  Navarre;  ladite  bulie 
est  lacérée,  XLVI,  i65.  Rend  un 
nouvel  arrêt  contre  la  bulle  adres- 
sée au  cardinal  de  Plaisance,  et  pu- 
bliée par  les  rebelles  de  Paris,  290. 
Autre  arrêt  contre  le  légat  et  son 
rescrit,  et  contre  la  ville  où  se 
tiendront  les  Etats,  3o2. 

Parlement  de  Paris  (le),  dévoué 
aux  ligueurs,  rend  un  arrêt  qui  dé- 
clare criminels  de  lèse-majesté  tous 
ceux  qui  parleront  de  faire  aucun 
accord  avec  le  roi  de  Navarre , 
XXXVI,  i55.  {Mém.  de  Chewerny.) 

—  Rend  un  autre  arrêt  qui  déclare 
nulles  toutes  conventions  faites  ou 
à  faire  contre  la  loi  salique,  XLIV, 
336.  {Villeroy.) — Ordonne  par  un 
arrêt  de  reconnoître  Charles  x  pour 
roi,  et  de  lui  rendre  les  devoirs  de 
fidèles  sujets,  XLVI,  35.  Défend 
par  un  arrêt  à  qui  que  ce  soit  de 
parler  d'aucune  composition  avec 
Henri  de  Bourbon,  sous  peine  de 
la  vie,  54*  Donne  son  consentement 
à  l'entrée  de  4»ooo  Espagnols  dans 
Paris  pour  le  défendre;  murmures 
des  politiques  à  ce  sujet,  126.  Fait 
lacérer  l'arrêt  du  parlement  de  Cliâ- 
lons  rendu  contre  les  bulles  d'ex- 
communication du  Pape,  167.  Or- 
donne que  tous  les  présidens  et  con- 

3o. 
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seillers  de  la  cour  qui  ont  été  pré- 
sens ou  non  à  la  délibération  prise 
contre  l'arrêt  du  parlementde  Tours 
la  signeront  individuellement,  17g. 
Casse  l'arrêt  du  conseil  d'Etat  rendu 
eu  faveur  des  Seize,  246.  Rend  un 
arrêt  contre  celui  du  parlement  de 
Châlons  relatif  au  légat,  3o5.  Sa 
décision  contre  les  prétentions  du 
due  de  Feria  pour  l'infante  d'Espa- 
gne et  l'abolition  de  la  loi  salique, 
4oo.  Rend  un  arrêt  contre  ceux  qui 
entreprendront  d'ébranler  les  lois 
fondamentales  du  royaume  ;  cet  ar- 
rêt est  appelé  L'arrêt  du  président  Le 
Malslre.  439.  Défend  au  lieutenant 
civil  de  poursuivre  les  informations 
contre  les  bourgeois  qui  ont  crié 
■vive  le  Roi!  452.  Rend  un  arrêt  con- 
tre tout  traité  fait  ou  à  faire  pour 
transférer  la  couronne  en  la  main 
de  princes  ou  princesses  étrangers, 
455.  Rend  un  arrêt  pour  s'opposer 
au  départ  de  M.  de  Belin  ,  gouver- 
neur de  Paris,  575.  Députe  au  duc 
de  Mayenne  pour  le  supplier  de  ne 
pas  laisser  partir  M.  de  Belin ,  ou 
que  s'il  sort ,  la  garnison  étrangère 
sorte  avec  lui,  578.  Décide  de  sui- 
vre la  volonté  du  duc  de  Mayenne 
et  de  rester  uni  avec  lui,  586.  Dé- 
libère d'un  commun  consentement, 
vu  le  mépris  que  fait  le  duc  de 
Mayenne  de  ses  remontrances  ver- 
bales, de  lui  en  adresser  d'autres 
par  écrit,  par  lesquelles  il  proteste 
s'opposer  aux  mauvais  desseins  des 
Espagnols  5  ordonne  le  départ  de 
leurs  garnisons;  enjoint  au  prévôt 
des  marchands  de  faire  des  assem- 
blées de  ville,  593.  Se  plaint  des 
sanglantes  et  séditieuses  prédica- 
tions de  Guarinus  et  de  l'insolence 
des  Seize;  ordonne  que  le  légat  sera 
interpellé  de  faire  prêcher  autre- 
ment Guarinus,  ou  de  lui  donner 
congé,  et  qu'il  sera  fait  défense  aux 
Seize,  sur  peine  de  la  vie,  de  s'as- 
sembler, 620.  Fait  publier  une  dé- 
fense de  s'assembler,  et  de  parler  au 
désavantage  de  la  sainte  Union, 623. 
Le  parlement  est  rétabli  par  M.  le 
chancelier  au  nom  du  Roi ,  XLVII, 
3o  et  suiv.  Extrait  de  ses  registres 
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portant  révocation  des  pouvoirs 
donnés  au  duc  de  Mayenne,  et  an- 
nulation de  tous  les  actes  des  Etats 
de  la  Ligue,  33.  Ordonne  de  rayer 
les  mots  Charles  x  de  tous  les  actes, 
arrêts  et  registres  où  ils  se  trouvent 
écrits  pendant  les  troubles ,  60. 
Défend  à  tous  les  avocats  de  plaider 
sur  les  provisions  du  légat,  comme 
étant  nulles  et  abusives,  76.  Juge 
que  labulle  du  jubilé  envoyée  par  le 
Pape  est  non  recevable,  1 14-  Adop- 
te purement  et  simplement,  après 
une  longue  délibération,  Tédit  de 
pacification  de  1577,  118  et  suiv. 
Rend  un  arrêt  contre  les  receleurs 
des  rebelles  et  adhérens  à  la  fac- 
tion d'Espagne  et  du  duc  de  Mer- 
cœur,  2  16.  Autre  arrêt  contre  4  ca- 
pucins auxquels  la  prédication  est 
défendue  pour  six  mois,  252.  Dé- 
pute vers  le  Roi  pour  le  supplier 
de  se  marier,  256.  Ordonne  qu'on 
saisira  le  temporel  des  communau- 
tés, et  qu'on  vendra  les  biens  meu- 
bles des  particuliers  qui  ne  satisfe- 
ront pas  à  leur  coite  des  pauvres  , 
5i5.  Rend  un  arrêt  pour  prévenir  le 
retour  de  la  peste,  XLVIII,  i5.  Re- 
fuse les  édits  des  monnoies  et  des 
nantissemens,  3o8.  Rend  un  arrêt 
contre  l'imprimeur  du  livre  intitulé 
la  Chasse  de  la  Reste  antichristianis- 
me ,  385.  Déclare  la  Reine  régente 
pendant  la  minorité  de  son  fils,  4^8, 
454-  Envoie  reconnoître  Louis  xm 
comme  son  roi;  prince  légitime  et 
naturel  seigneur,  455.  Détails  sur  le 
lit  de  justice  tenu  par  le  nouveau 
roi  pour  faire  reconnoître  la  Reine 
mère  régente  du  royaume,  "XLIX, 
3i  et  suiv.  Arrêt  rendu  contre  Ra- 
vaillac,  37.  Autre  arrêt  qui  ordonne 
au  doyen  et  syndic  de  la  Faculté  de 
théologie  de  délibérer  sur  la  confir- 
mation du  décret  de  ladite  Faculté 
du  i3  décembre  i4i3,  rendu  con- 
tre la  maxime  quVZ  est  permis  da 
tuer  les  tyrans,  3g.  Condamne  le 
livre  de  Mariana  à  être  brûlé  par  la 
main  du  bourreau,  l±i\  ce  qui  est 
exécuté ,  43.  Commue  la  peine  de 
mort  en  celle  du  fouet  et  des  galè- 
res, prononcée  par  le  Châteletcon- 
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tre  un  jeune  garçon  qui  a  déclaré 
vouloir  tuer  le  Roi  et  la  Reine,  5i. 
Fait  le  procès  au  prévôt  des  maré- 
chaux de  Pluviers,  qui  s'est  étranglé 
dans  sa  prison  ,  53.  {VEstoile.)  — 
Récit  de  ce  qui  se  passe  au  parle- 
ment au  moment  de  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Henri  iv,  a45  et  suiv. 
La  compagnie  est  priée  par  le  chan- 
celier et  par  les  gens  du  Roi  de  dé- 
férer la  régence  à  la  Reine,  $49-  ^e 
parlement  déclare  que  la  Reine , 
mère  du  Roi,  est  déclarée  régente 
en  France  pendant  le  bas  âge  du 
Roi  son  fils,  a52.  Envoie  faire  con- 
noitre  cette  déclaration  à  la  Reine, 
253.  Arrêt  de  la  cour  à  cet  égard  , 
255.  Détails  sur  le  lit  de  justice  tenu 
par  le  jeune  Roi  et  sa  mère,  256. 
Discours  du  chancelier,  262  ;  de  M. 
le  premier  président,  263;  et  de 
l'avocat  Servin  ,  268.  M.  le  chance- 
lier prononce  l'arrêt  de  la  courcon- 
cernantla  régence,  273.  (/.  Gillot) 
—  Le  parlement,  à  l'instigation  de 
M.  le  prince,  et  contre  l'ordre  du  Roi, 
dresse  des  remontrances  qui  sont 
portées  à  la  cour,  L,  276  et  suiv. 
Après  plusieurs  assemblées,  il  donne 
un  arrêt  portant  qu'il  n'a  jamais  en- 
tendu toucher  aux  personnes  de 
Leurs  Majestés,  ni  à  leurs  actions  , 
non  plus  qu  à  tout  ce  qui  s'est  fait 
pendant  la  régence,  280.  {Fontenay- 
Marcuil.) 

Parlement  de  Rouen  (le)  publie 
un  édit  qui  déclare  criminels  de  lèse- 
majesté  divine  et  humaine  tous  les 
adhérens  au  Roi,  XLVI,  i5.  Or- 
donne par  un  arrêt,  à  tous  les  gen- 
tilshommes et  autres  qui  ont  suivi 
le  roi  de  Navarre,  de  le  quitter  sous 
huit  jours,  à  peine  d'être  déclarés 
criminels  de  lèse-majesté  divine  et 
humaine,  4o-  Rend  un  arrêt  contre 
Henri  de  Bourbon  ,  à  l'instigation 
et  poursuite  du  sieur  de  Villars, 
234. 

Parlement  de  Toulouse  (  le  ) 
rend  un  arrêt  qui  défend  de  vendre 
ou  débiter  des  missels  ni  bréviaires 
où  la  prière  pour  le  Roi  ne  soit  pas 
insérée,  XLVIII,  2. 

Parlement  de  Tours  (le)  rend 
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un  arrêt  contre  les  bulles  monitoria- 
les  de  Grégoire  xiv ,  déclarant  ce 
pape  ennemi  de  la  paix,  de  l'union 
de  l'Eglise  catholique,  du  Roi  et  de 
son  Etat,  XLVI,  175. 

Parme  (  Alexandre  Farnèse ,  duc 
de),  s'avance  dans  le  royaume  à  la 
tête  d'une  armée  ;  force  Henri  iv  à 
lever  le  siège  de  Paris  5  harcelé  par 
l'armée  royale,  il  repart  pour  la  Flan- 
dre, XX,  245.  Vient  au  secours  de 
Rouen,  dont  il  fait  lever  le  siège  ;  est 
dangereusement  blessé  prés  de  Cau- 
debec;  se  retire  en  Flandre,  257. 
(IntroJ.)  —  Assiège  Lagny  et  l'em- 
porte d'assaut;  fait  de  grands  re- 
proches à  M.  du  Maine  de  l'avoir 
trompé  sur  l'armée  du  Roi,  XXXVI, 
179.  Assiège  et  prend  Corbeil;  se 
retire  vers  l'Artois,  182.  Marche  au 
secours  de  Rouen;  prend  Neuchàlel, 
206.  Trompe  Henri  iv;  entre  dans 
Rouen  ;  assiège  et  prend  Caudebec, 
20g.  Est  blessé  au  combat  d'Yvetot, 
210.  Se  retire  vers  l'Artois,  212.  Re- 
vient pour  la  troisième  fois  en  Fran- 
ce,  à  la  tête  d'une  armée  ;  tombe 
malade  à  Arras,ety  meurt,  221. 
(Cheverny.) — Il  forme  sur  Cambray 
une  entreprise  qui  est  découverte, 
XXXIX,  354.  Arrive  à  Meaux  avec 
plusieurs  princes  et  seigneurs  espa- 
gnols et  italiens,  XL,  1 16.  Se  porte 
sur  Paris  avec  l'armée  de  la  Ligue, 
117.  Son  étonnement  à  la  vue  de 
l'armée  du  Roi;  il  se  retranche  dans 
le  marais  de  Chelles,  118.  Refuse 
de  combattre,  1 19.  Emporte  d'as- 
saut le  village  de  Lagny,  120.  Se 
rend  maître  de  plusieurs  places  de 
la  Brie;  assiège  Corbeil,  125;  le 
soumet  après  une  grande  résistance; 
cruautés  des  soldats  espagnols,  i32. 
Retourne  en  Flandre,  i33.  Son  dis- 
cours au  duc  de  Mayenne  et  aux 
seigneurs  de  la  Ligue  en  les  quit- 
tant, 139.  Il  retourne  à  Bruxelles, 
i4o.  Pratique  inutilement  des  intel- 
ligences dans  Bréda  ,  235.  Assiège 
le  fort  de  Knotzembourg,  2  38.  Est 
forcé  de  se  retirer  ,  240.  Sa  lettre 
au  roi  d'Espagne  sur  les  conféren- 
ces tenues  au  sujet  du  mariage  de 
l'Infante  avec  un  prince  français  de 
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la  Ligue,  XLI ,  9.  Prend  et  détruit 
la  ville  d'Aumale,  40.  Attaque  Neu- 
cliàtel,  qu'il  reçoit  par  composition, 
Al.  Entre  dans  Rouen,  5i.  Investit 
Caudebec,  où  il  est  blessé,  57.  Reçoit 
cette  place  à  composition,  contre 
l'avis  de  ses  soldats,  qui  veulent  la 
mettre  à  feu  et  à  sang,  58.  Est  forcé 
de  l'abandonner,  et  de  se  retirer  sur 
Paris,  64.  Va  prendre  les  eaux  de 
Spa,  90.  Se  dispose  à  entrer  une 
troisième  fois  en  France,  174.  Sa 
mort,  175.  {Mém.  de  Cayet.) —  Il 
prend  Lagny  de  force  à  la  vue  du 
Roi,  XLIV,  191.  Se  retranche  en 
24  heures,  192.  Revient  en  France 
pour  secourir  la  ville  de  Rouen,  252. 
(  Villeroy.)  —  Part  de  Valenciennes 
pour  venir  au  secours  de  Paris  5  re- 
jette toutes  les  propositions  des  dé- 
putés du  conseil  de  l'Union ,  XLVI, 
93.  Prend  Lagny  avec  le  duc  de 
Mayenne  ,  à  la  vue  du  Roi,  94.  Re- 
fuse au  Roi  de  livrer  bataille,  com- 
me il  l'a  demandée,  98.  Fait  com- 
mencer le  siège  de  Corbeil  pen- 
dant qu'il  est  incognito  dans  Paris  , 
qu'il  visite,  100.  Prend  cette  ville 
après  un  long  siège  et  grande  perte 
d'hommes  ;  reproches  qu'il  fait  à 
Rollant,  envoyé  par  ceux  de  la  Li- 
gue pour  s'excuser  de  ce  qu'elle  ne 
lui  a  pas  envoyé  de  munitions,  io3. 
Reprend  le  chemin  de  son  pays,  1 06. 
Sonnet  fait  contre  lui  ;  conseil  qu'il 
donne  au  duc  de  Mayenne,  1 07.  Joint 
ce  duc  à  Nesle;  attaque  le  roi  de  Na- 
varre, et  le  repousse  à  Aumaîe,  239. 
Entreprend  le  siège  de  Rue,  qu'il  est 
forcé  de  lever  ;  ses  plaintes  au  duc  de 
Mayenne  à  ce  sujet,  244-  Est  blessé 
dans  un  combat  près  de  Caudebec, 
252.  Force  toute  l'armée  catholique 
à  se  retirer  avec  lui  au-delà  de  la 
Seine,  256.  Passe  prés  de  Paris,  où  il 
laisse  une  garnison  wallonne,  257. 
S'avance  en  France  avec  une  armée 
de  8,000  hommes  pour  favoriser 
l'élection  d'un  roi,  3o2.  Meurt  à  Ar- 
ras,  3o3.  Veut  être  enterré  en  habit 
de  capucin  ;  vers  faits  à  celte  occa- 
sion ,  3o4-  (L'Estoile.)  —  Il  s'a- 
vance avec  une  armée  pour  secourir 
Rouen  ;  repousse  le  Roi  à  Aumaîe  , 
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XLIX,  3o2.  Tourne  vers  Dieppe, 
3o3.  (GroulartJ.) 

Parry  (  Guill.  )  est  exécuté  à  Lon- 
dres pour  avoir  voulu  attenter  à  la 
vie  de  la  reine  Elisabeth ,  à  l'insti- 
gation de  quelques  moines,  XLV, 
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Pas  d'armes,  combats  particuliers 
entrepris  par  un  ou  plusieurs  che- 
valiers pour  défendre  contre  tout 
venant  un  pas  ou  passage,  III,  148. 
Les  entrepreneurs  de  ces  pas  dési- 
gnoient  les  armes  avec  lesquelles  on 
devoit  combattre ,  et  ceux  qui  ve- 
noient  à  cet  effet  choisissoient  l'ar- 
me qui  leur  convenoit  le  mieux  en- 
tre celles  qui  étoient  proposées;  dé- 
tails sur  le  pas  de  l'arc  triomphal 
entrepris  à  Paris  à  l'occasion  du  ma- 
riage de  Louis  xn,  i49-  Cette  es- 
pèce de  joute  a  été  le  plus  en  usage 
dans  les  derniers  siècles;  celle  où 
Henri  11  perdit  la  vie  étoit  un  pas 
d'armes;  copie  du  cartel  qui  fut  pu- 
blié au  sujet  de  ce  combat,  i5o. 

Pasquerel  (frère),  augustin,  est 
nommé  chapelain  de  Jeanne  d'Arc, 
VIII,  268. 

Pasquet  (le  capit.),  commandant 
au  Ruset,  est  pris,  mené  à  Toulouse, 
et  fait  manquer  une  entreprise  for- 
mée par  le  vicomte  de  Turenne, 
XXXV,  i32. 

Passart  (  le  colonel  ),  se  prome- 
nant avec  quelques  politiques ,  re- 
fuse de  recevoir  dans  sa  compagnie 
Senault ,  Sanguin  ,  et  deux  autres 
seize,  XLVI ,  364- 

Passerat  (Jean),  professeur  à  l'u- 
niversité de  Paris,  et  poète,  meurt  à 
l'âge  de  80  ans,  XLVII,  349. 

Pastoureaux  (les),  croisade  d'une 
espèce  nouvelle  :  excès  et  crimes 
qu'ils  commettent,  II,  118.  Ils  sont 
dispersés  et  partout  réprimés,  119. 

PASTRANE(le  duc  de)  est  envoyé 
d'Espagne  à  Paris  pour  signer  le 
contrat  de  mariage  de  Madame  et 
du  prince  d'Espagne,  L,  168. 

Patrière  (le  sieur  de  La),  gouver- 
neur de  Châteaudun  pour  la  Ligue, 
rend  cette  place  au  prince  de  Con- 
ti,XL,73. 

Pau  (Francisque  de)  est  fait  pri- 
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sounier  par  les  Turcs,  et  mis  à  mort, 
XIV,  3i5. 

Paul  m  (Alex.  Farnèse),  pape, 
succède  à  Clément  vu;  il  essaie  de 
teuir  la  balance  égale  entre  Fran- 
çois i  et  Charles-Quint,  XVII,  i3o. 
Joint  ses  efforts  à  ceux  des  sœurs  de 
l'Empereur  pour  obtenir  une  paix 
générale  5  se  rend  à  Nice  pour  être 
médiateur  entre  François  1  et  Char- 
les-Quint, 140.  (Inlrod.) —  Sa  con- 
duite avec  ces  deux  princes  à  l'oc- 
casion du  duché  de  Milan ,  XVIII, 
322  et  suiv.  Sa  réponse  au  discours 
que  l'Empereur  prononce  dans  le 
conclave,  347  Signe  un  traité  de  neu- 
tralité qu'il  remet  aux  ministres  de 
l'Empereur,  36g.  Envoie  le  cardinal 
de  Carpi  à  l'Empereur,  et  le  cardi- 
nal de  Trivulce  au  roi  de  France, 
pour  les  concilier,  41 5.  Sa  réponse 
sage  au  seigneur  Ascagne  Colonne, 
chargé  par  l'Empereur  de  lui  propo- 
ser d'entrer  dans  son  alliance  contre 
François  1,  XIX,  101.  Ménage  une 
entrevue  entre  le  roi  de  France  et 
Charles-Quint,  et  se  rend  à  Nice  pour 
y  traiter  d'uue  paix  générale,  292. 
(Du  Bellay.)  —  Après  la  mort  de 
son  fils,  Louis  Farnèse,  envoie  Ca- 
mille Ursin  à  Parme,  pour  la  garder 
et  la  détendre,  XXXI,  18.  Ordonne 
par  son  testament  que  cette  ville  se- 
ra rendue  à  son  neveu  Octave  Far- 
nèse, 19.  (Comm.  de  Rabutin.) 

Paul  iv,  pape,  se  rapproche  du 
roi  de  France;  essaie  de  ménager  la 
paix  entre  lui  et  Charles-Quintj  XX, 
66.  Fortifie  le  château  S. -Ange,-  im- 
plore le  secours  de  Montluc  ;  envoie 
en  France  son  neveu  le  cardinal 
Charles  Caraffe,  chargé  de  présenter 
au  Roi uneépée bénite, etdelui  faire 
les  offres  les  plus  brillantes,  69.  (In- 
trod.) —  Son  discours  à  mess,  de 
Selves  et  de  Lansac ,  XXI,  368. 
(Comm.  de  Montluc.)  —  Fait  la  paix 
avec  Philippe  u  après  la  bataille  de 
S. -Quentin,  XXIV,  2o3.  (Mém. 
de  Tai>annes.)—XXXl\,  1 1  Con- 
ditions de  cette  paix,  1 15.  Tient  un 
consistoire  dans  lequel  il  déclare  ses 
neveux  privés  de  tous  leurs  emplois 
et  pensions,  et  ordonne  qu'ils  sortent 
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de  Rome,  227.  Fait  un  règlement 
touchant  l'administration  ecclésias- 
tique, 229.  (Comm.  de  Rabutin.) 

Paul  v  (le  cardinal  Borghése)  est 
élu  pape,  XLVII,  491.  Fait  un  ap- 
pareil de  guerre  contre  les  Vénitiens, 
XLVIII,  18.  Sa  bulle  au  Roi  sur  Tor- 
dre du  S.  -  Esprit ,  io5.  Singulière 
réponse  du  Pape  à  l'ambassadeur  de 
Venise  sur  la  prédication  de  l'E- 
vangile ,  345.  Ses  regrets  en  appre- 
nant la  mort  de  Henri  iv;  son  dis- 
cours à  l'ambassadeur  de  France  à 
cette  occasion,  XLIX,  71. 

Paule  de  Cère  (  le  seign.  Jean) 
enlève  un  gros  butin  auxlmpériaux, 
et  prend  d'assaut  la  ville  de  Cavail- 
lon  qu'ils  occupoient,  XIX,  j4o. 

Paulet,  partisan,  assiégé  chez  lui 
par  les  sergens  de  France  ,  va  se 
plaindre  au  premier  président,  qui 
lui  fait  une  vive  réprimande  , 
XLVIII,  247. 

Paulet  d'Autonville,  un  des 
assassins  du  duc  d'Orléans,  reçoit 
de  grandes  rentes  du  duc  de  Bour- 
gogne, VII,  240. 

Paulette  (édit  de  la):  son  origi- 
ne, son  but,  XLVII ,  509. 

Paule-Ville,  du  comté  de  Fe- 
relte,  fait  une  invasion  en  Bourgo- 
gne avec  10,000  Espagnols \  est  forcé 
de  s'éloigner,  XXIV,  211.  Assiège 
Bourg;  se  relire  avec  3,ooo  hommes, 
212. 

Paulin  (lecapit.),  chargé  d'une 
mission  auprès  de  Soliman,  arrive 
sans  accident  à  Constantinople  ;  il 
obtient  que  Barberousse  viendra 
croiser  sur  les  côtes  d'Italie,  XVII, 
164.  Son  expédition  cruelle  contre 
les  Vaudois  ,  1 75.  (  Voyez,  sur  son 
ambassade  à  Constantinople  et  sur 
sa  naissance,  XIX,  3 18.) 

Paulin  (le  capit.)  arrête  et  prend 
sur  la  côte  de  Normandie  plusieurs 
vaisseaux  et  marchands  de  Flandre, 
qui  viennent  s'y  pourvoir  de  vivres 
et  munitions  contre  la  France , 
XXXI,  28. 

Paulliac  (le  capit.)  est  blessé  au 
siège    du  fchâteau   de   Rabasteins  , 

xxii,  453. 

Pavie  (bataille  de),  où  François  1 
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est  fait  prisonnier  :  noms  des  prin- 
ces et  seigneurs  qui  y  sont  aussi  faits 
jm'sonniers,  XIV,  552  et  553. 

Pavilly  (Eustache  de),  religieux 
carme,  se  déchaîne  contre  le  Dau- 
phin et  les  princes  d'Orléans  aux 
Etats  généraux  convoqués  par  le  duc 
de  Bourgogne,  VI,  3o/j-  A  la  têle 
des  factieux ,  il  force  le  palais  de  la 
Reine,  307.  Discours  qu'il  lui  tient, 
et  dont  la  conclusion  est  une  liste 
de  proscrits  qu'il  lui  présente  ;  fait 
lier  deux  à  deux  ces  proscrits,  et  les 
fait  conduire  au  Châtelet,  3o8. 

Paye  de  Ltjnel,  chargé  de  la  gar- 
de de  la  tour  de  Nismes  appelée  la 
Carbonniére,  est  décapité  à  Mont- 
pellier pour  l'avoir  remise  aux  ca- 
tholiques, XXXIV,  371. 

Payen  (  un  nommé  )  adresse  au 
duc  de  Sully  une  lettre  sur  l'empê- 
chement que  le  nonce  du  Pape  a 
donné  à  l'impression  d'une  traduc- 
tion de  l'Apologie  latine  du  roi  d'An- 
gleterre contre  les  deux  brefs  du 
pape  Paul  v,  XLVIII,  145. 

Payen  d'Orléans  prend  la  croix, 
I,  102.  Est  envoyé  par  le  comte  de 
Blois  à  Piga  ,  où  il  commence  la 
guerre  contre  les  Grecs,  3 18.  Est 
rappelé  par  le  comte  de  Blois,  342. 
Apprend  à  Pamphile  la  triste  défaite 
d'Andrinople ,  362.  Conduit  le  qua- 
trième corps  de  bataille  contre  Jo- 
liannice,  406.  Est  envoyé  au  secours 
de  Renier,  4105  puis  en  Natolie  con- 
tre Théodore  Lascaris,  422. 

Pays-Bas  :  lettre  sur  la  situation 
où  ils  se  trouvent,  XLVII,  444-  Pro- 
position de  les  réunir  à  la  France: 
avantages  qu'ils  y  trouveroient,  457. 

Pèlerins  (  procession  de  )  venus 
à  Paris  de  deux  villages  de  Brie  ; 
leur  accoutrement;  motif  de  leur  pè- 
lerinage, XLV,  265. 

Peliacan,  seigneur  bolonais,  est 
tué  près  de  Brignolles  en  Provence, 

XIX,  64. 

Pellain,  gentilh.  anglais,  est  en- 
voyé par  le  comte  de  Warwick  , 
maître  du  Havre,  pour  traiter  avec 
le  connétable  de  la  reddition  de 
cette  place  ,  XXXIII ,  3o6. 

Pelletier,  curé  de  S.-Jacques, 
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conseille  dans  une  assemblée  des 
Seize  de  jouer  des  couteaux,  et  de 
jeter  à  la  rivière  les  traîtres  qui  sont 
dans  l'assemblée,  XL,  363.  (Mém. 
de  Cayet.)  —  Frappe  d'un  coup  de 
couteau  un  pauvre  garçon;  pour- 
quoi, XLVI,  323.  Dénonce  la  con- 
férence demandée  par  les  catholi- 
ques royaux  comme  le  plus  grand 
malheur  qui  puisse  arriver  à  la  reli- 
gion, 346.  (UEstoile.) 

Pelletier  publie  un  livre  en  ré- 
ponse à  un  ouvrage  du  roi  d'An- 
gleterre; embarras  qu'il  éprouve  de 
la  part  de  la  Sorbonne,  XLVIII, 
36o.  Il  est  auteur  d'un  Discours  la- 
mentable, sur  la  mort  du  Roi,  XLIX, 
14. 

Pellevé  (le  cardinal  de)  fait  ap- 
prouver la  Ligue  par  le  pape  Sixte  v, 
et  lui  fait  publier  une  excommuni- 
cation contre  le  roi  de  Navarre  et  le 
prince  de  Coudé,  XXXVIII,  272. 
Répond,  dans  l'assemblée  des  Etats 
de  la  Ligue,  au  discours  du  duc 
de  Feria,  ambassadeur  d'Espagne, 
XLI,  274.  Meurt  de  peur  le  lende- 
main de  l'entrée  du  Roi  dans  Paris  ; 
quelle  fut  la  conduite  de  ce  cardi- 
nal: ses  opinions,  XLÏI,  204.  {Me'm. 
de  Cayet!)  —  Vient  à  Paris  pour  in- 
triguer aux  Etats  en  faveur  de  l'Es- 
pagne, XLVI,  3o6.  Reçoit  la  visite 
des  Hennequin;  paroles  remarqua- 
bles qu'il  adresse  à  l'un  d'eux  contre 
le  roi  de  Navarre,  307.  Fait  au  par- 
lement le  serment  de  pair  de  Fran- 
ce, comme  archevêque  de  Reims, 
309.  Conseille  de  chasser  le  plus  gros 
des  politiques,  de  pendre  et  noyer 
les  moyens,  et  de  pardonner  au  pe- 
tit peuple,  32i.  Harangue  aux  Etats 
pour  le  roi  d'Espagne  et  le  légat, 
325.  Se  charge  d'écrire  au  nom  des 
Etats  au  duc  de  Mayenne ,  pour  le 
presser  de  revenir  ;  mais  il  ajoute  au 
bas  de  sa  lettre  que  le  légat  et  le  duc 
de  Feria  l'ont  également  chargé  de  lui 
dire  que  sa  présence  est  nécessaire; 
cette  addition  déplaît  aux  Etats;  elle 
est  à  la  fin  supprimée,  364- H  répond, 
en  qualité  de  président  de  l'assem- 
blée des  Etats,  à  la  harangue  du  duc 
de  Feria  ;  exalte  les  services  du  roi 
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d'Espagne  envers  la  religion  catho- 
lique, 378.  Injurie  et  menace  de  fai- 
re traîner  à  la  rivière  ou  à  la  voirie 
un  bourgeois  de  Paris  qui  a  passé 
devant  lui  sans  le  saluer,  5i5.  Meurt 
à  l'âge  de  80  ans,  quelques  jours 
après  Tenlrée  du  Roi  à  Paris,  XLVII, 
16  et  27.  (JJEstoile.) 

Pelonge  (  Bertrand  de  )  est  nom- 
mé par  le  commandant  de  Vaucou- 
leurs  pour  accompagner  Jeanne 
d'Arc  à  Chinon,  VIII,  i52. 

Peloux  (  le  capit.  Le  )  contribue 
à  la  défaite  des  Espagnols  devant 
le  château  de  Tuchau  en  Roussillon, 

xx,  4.5. 

Peloux  (Nicolas  Du),  seign.  de 
Gourdan  et  de  La  Motte,  est  envoyé 
par  le  maréchal  de  Montmorency 
d'Amville  pour  commander  à  Anno- 
nay;  sa  conduite  sage  et  prudente 
maintient  la  paix  dans  le  Vivarais, 
XXXIV,  3i4v  M  conclut  une  trêve 
avec  François  de  Barjac,  chef  des 
religionnaires,  3 16.  Se  démet  de 
son  gouvernement,  317.  Par  sa  mé- 
diation ,  les  religionnaires  d'Anno- 
nay  et  les  catholiques  de  Bonlieufont 
une  trêve,  327. 

Pembrock  (le  comte)  accompagne 
le  duc  de  Lancastre  en  Bretagne, 
IV,  i83.  Assiste  à  Dinan  au  combat 
en  champ  clos  livré  entre  Dugues- 
clin  et  Thomas  de  Cantorbie,  218. 
Se  rend  auprès  du  prince  de  Galles 
pour  marcher  contre  Henri  de 
Transtamare,  400.  Est  forcé  sur  mer 
de  se  rendre  prisonnier  à  l'amiral 
Y  vain  de  Galles,  V,  122.  Reproches 
et  insultes  qu'il  en  reçoit,  123. 

Penichon,  grand  joueur  de  cartes 
et  de  dés,  meurt  d'une  manière  re- 
marquable dans  la  prison  de  la  Con- 
ciergerie, XLIX,  i36. 

Penthièvre  (le  comte  de),  fils 
de  Marguerite  de  Clisson ,  veuve  de 
Jean  de  Blois,  sollicité  par  sa  mère, 
obtient  du  conseil  de  Charles  vir, 
encore  dauphin ,  des  lettres  pour 
l'autoriser  à  se  rendre  maître  du  duc 
de  Bretagne  et  de  ses  Etats  ;  trompe 
ce  duc  par  de  fausses  soumissions  ; 
le  fait  prisonnier  à  Champtoceaux  ; 
est  obligé  de  le  rendre  à  la  liberté 
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pour  obtenir  celle  de  sa  mère,  tom- 
bée au  pouvoir  des  Bretons,  VIII, 

4*9- 

Pepolo  (Hugues),  comte  bolo- 
nais, est  fait  prisonnier  à  Sartira- 
gue,  XVII,  446-  Est  fait  de  nou- 
veau prisonnier  devant  Naples, 
XVIII,  70. 

Peraud  ,  chef  de  catholiques, 
s'empare  du  château  de  La  Barge,  et 
enlève  une  voiture  de  marchandises 
de  la  valeur  de  100,000  livres, 
XXXIV,  3 1 8-  Est  attaqué ,  assiégé , 
et  forcé  d'abandonner  les  châteaux 
qu'il  occupe,  319. 

Perche  (  le  comte  du  )  se  rend  à 
Caen  auprès  du  connétable  Dugues- 
clin ,  V,  72. 

Perche  (le  comte  du),  fils  du  duc 
d'Alençon,  remet  dans  les  mains  du 
Roi  la  ville  et  le  château  d'Alençon, 
XIII,  37o. 

Percheux,  capit.  au  régiment  des 
Gardes,  est  blessé  à  mort  en  com- 
battant les  Anglais  dans  l'île  de  Ré, 
LI,  58. 

Perçoy  (  Guill.  de  )  est  envoyé  au 
secours  de  Renier  de  Triht,  I,  4 10. 
Monte  une  des  galères  qui  vont  au 
secours  de  Squise,  44°-  ^st  chargé 
de  défendre  Esquilly  et  le  pays,  442- 
Attaqué  par  les  troupes  de  Lascaris, 
est  blessé,  444-- 

Perdriac  (le  comte  de),  fils  du 
feu  comte  d'Armagnac,  uni  au  ma- 
réchal La  Fayette  et  au  seigneur  de 
Groslée,  s'empare  de  la  place  de 
Rochebaron,  et  réduit  tout  le  pays  à 
l'obéissance  du  Roi,  VIII ,  90. 

Perez  (Antonio),  secrétaire  d'E- 
tat d'Espagne,  accusé  d'avoir  fait 
assassiner  Escovedo,  secrétaire  d'E- 
tat de  don  Jean  d'Autriche,  est 
poursuivi  en  justice  par  la  veuve  et 
les  enfans  du  défunt;  détails  sur  cet 
assassinat  et  sur  les  poursuites  aux- 
quelles il  donne  lieu,  XL,  406.  Perez 
se  sauve  en  Arragon;  révolte  qu'il  y 
occasionne,  4 1 2.  Il  obtient  un  asyle  à 
Pau  en  Béarn,  418. 

Périgord  (le  comte  de)  se  révol- 
te contre  le  roi  de  France;  reçoit  les 
Anglais  dans  ses  forteresses  et  châ- 
teaux; refuse  d'obéir  aux  ordres  du 
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Roi,  VI.  477-  Est  envoyé  au  Roi,  qui 
lui  pardonne,  479. 

Ferlin  (  le  colonel  )  est  mis  en 
jugement  à  cause  de  la  reddition  de 
J;ivarin,  XLIII,  139.  Est  condamné 
à  avoir  la  tête  tranchée,  ]4o.  Son 
exécution,  ifo. 

Perrault  (le  sieur  Du),  com- 
mandant de  Beaucaire  pour  le  Roi, 
est  appelé  par  les  riches  habitans  de 
Tarascon,  et  assure  cette  ville  à  son 
parti,  XXXIX,  347. 

Perrel,  savoyard  de  nation,  très- 
expert  dans  la  science  des  fortifica- 
tions, meurt  de  besoin  à  l'âge  de 
près  de  80  ans,  XLVIII,  7. 

Perreuse  (Hector  de),  prévôt 
des  marchands ,  est  mené  prison- 
nier à  la  Bastille  avec  quelques  au- 
tres, comme  suspects  d'être  politi- 
ques ou  hérétiques,  XLV,  3Ô2. 

Perrichon,  tavernier,un  des  plus 
fougueux  ligueurs,  est  condamné  à 
être  pendu,  quoique  soutenu  par  les 
Seize,  pour  avoir  tué  un  autre  li- 
gueur ,  XLV,  2 1 . 

Perrin  de  Savoie  assiste  le  duc 
d'Anjou  au  siège  de  Tarascou,  IV, 
46o. 

Perrin  le  jeune,  conseiller  du 
roi  de  Chypre,  consulté  sur  l'entre- 
prise proposée  par  Boucicaut  d'en- 
lever Alexandrie  aux  Sarrasins,  en 
détourne  son  maître,  VII,  159. 

Perrinet  Grasset,  gouvern.  de 
La  Charité-sur-Loire,  réussit  à  faire 
lever  le  siège  que  les  troupes  du  Roi 
ont  mis  devant  cette  place,  VIII, 
282. 

Perrtnet-le-Clerc,  fils  d'un  mar- 
chand de  fer,  ouvre  la  porte  de  Pa- 
ris aux  troupes  du  duc  de  Bourgo- 
gne, VI,  337.  Exerce  la  plus  lâche 
vengeance  pendant  les  massacres  des 
prisonniers;  on  lui  élève  une  statue, 
34i. 

Perron  (le  sieur  Du),  évêque  d'E- 
vreux,  poursuit  auprès  de  la  cour 
de  Rome ,  avec  le  sieur  d'Ossat ,  l'ab- 
solution de  Henri  iv;  à  quelles  con- 
ditions ils  l'obtiennent,  XXXVI, 
3oo.  Détails  sur  cette  négociation, 
3o3.  {Main,  de  Cheverny.) —  Dans 
la    conférence   tenue  à  Fontaine- 
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bleau  par  ordre  du  Roi  pour  juger  le 
livre  publié  par  Duplessis-Mornay, 
il  convainc  cet  auteur  de  faussetés 
dans  les  citations  des  Pères  de  l'E- 
glise, 44^-  Est  nommé  cardinal, 
446.  (  Pontlevoy.  )  —  Est  envoyé  à 
Rome  pour  obtenir  du  Pape  l'abso- 
lution du  Roi,  XLIII,  110.  Obtient 
deux  audiences  de  Sa  Sainteté,  1 1 1 . 
Succès  de  sa  négociation  ;  cérémo- 
nies observées  à  Rome  pour  l'abso- 
lution du  Roi,  n3  et  suiv.  (Mérn. 
de  Cayet.)  —  Fait  devant  le  Roi  un 
beau  discours  pour  prouver  l'exis- 
tence d'un  Dieu  5  propose  au  Roi 
d'en  faire  un  autre  aussi  beau  con- 
tre son  existence  5  est  chassé  de  la 
présence  de  S.  M.,  XLV,  269.  En- 
tre en  conférence  avec  les  ministres 
protestaus  Rotan  et  Beraut  sur  la 
religion,  XLVI,  565.  Obtient  à 
Rome  avec  M.  d'Ossal  l'absolution 
du  Roi;  détails  sur  cette  négocia- 
tion; vers  faits  contre  lui  par  les 
protestans,  XLVII,  1 43.  Autres 
vers  qui  lui  sont  adressés  sur  les 
propositions,  207.  Accepte  le  défi 
que  lui  envoie  le  sieur  Duplessis- 
Mornay  pour  la  vérification  des  pas- 
sages de  son  livre  de  la  sainte  Insti- 
tution de  V Eucharistie ,  269.  Détails 
sur  la  conférence  ordonnée  par  le 
Roi  sur  ce  sujet,  274  et  suiv.  Publie 
une  lettre  à  un  nouveau  converti  à 
la  religion  catholique,  XLVIII,  102. 
{VEstoile.) 

Perron  (Louis),  un  des  secrétai- 
res du  duc  de  Mayenne ,  est  arrêté 
à  Tours  portant  des  dépêches  de  ce 
duc,  et  pendu,  XL,  54. 

Perrot,  fils  du  ministre  proles- 
tant, travaille  à  la  réunion  et  réfor- 
mation de  l'Eglise,  XLVIII,  75. 

Persigky  (le  sieur  de)  est  tué 
devant  le  fort  de  Ste. -Catherine, 
dans  un  combat  livré  contre  les  li- 
gueurs au  siège  de  Rouen,  XLIV, 

549. 

Pertugais  (le  père),  cordelier, 
de  concert  avec  quelques  curés  de 
Paris,  prêche  contre  les  jésuites, 
qu'il  accuse  d'être  les  complices  de 
l'assassinat  du  Roi,  XLIX ,  20. 

Peruvez  (le  comte  de),  dont  le 
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(ils  est  mis  par  les  Liégeois  à  la  pla- 
ce de  Jean  de  Bavière,  évêque  de 
Liège,  VII,  241,  assiège  Utrecht; 
se  porte  au  devant  des  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Hollande,  242.  Est 
fait  prisonnier  avec  son  fils,  243.  A 
la  tête  tranchée,  244- 

Pesché  (le  sieur  Du),  gouverneur 
de  Château-Thierry  pour  la  Ligue, 
remet  cette  ville  au  Roi,  et  est  main- 
tenu gouverneur,  XLII,  256. 

Pescheray  (le  sieur  Du),  du  par- 
ti de  la  Ligue ,  est  tué  au  siège  de 
Chartres,  XL,  189. 

Pesmes  (Guy^t  Ay  mon  de)  se  croi- 
sent à  Citeaux,  I,  128;  et  se  mon- 
trent contraires  au  rétablissement 
d'Alexis,  i74- 

Petilliane  (le  comte  de)  com- 
mande, sous  les  ordres  de  Ferdi- 
nand ,  l'armée  de  Naples ,  XIII,  29. 
Ramène  une  partie  des  fuyards  à  la 
bataille  de  Fornoue,  i^2.{Comines.) 
—  Comment  il  défend  la  ville  de  Pa- 
doue  contre  l'armée  de  Maximilien , 
XV,  289.  {Mém.  de  Boyard.) 

Petit  (Le),  secrétaire  du  Roi,  tra- 
duit au  commencement  du  dix-hui- 
tième siècle  les  Mémoires  de  J.  A. 
de  Thou,  XXXVII,  212. 

Petit  (Tiennette),  de  l'hôtel-Dieu 
de  Paris,  est  condamnée  à  être  pen- 
due pour  avoir  assassiné  deux  reli- 
gieuses, XLV,  282. 

Petit  (  Jean  )  fait  le  tableau  des 
Seize ,  lequel  est  porté  à  la  proces- 
sion du  saint-sacrement;  explication 
de  ce  tableau,  XLVI,  460. 

Petit,  médecin  de  Gien,  est  nom- 
mé premier  médecin  du  Roi , 
XLVIII ,  3o  1 .  Se  retire  de  la  cour 
avec  permission  du  Roi,  et  retourne 
à  Gien,  323. 

Petit-Jean,  tambourin  du  Roi, 
est  tué  sur  le  môle  du  port  à  Na- 
ples, XIV,  266. 

Petit-Jean,  fils  de  Henri  Cousin, 
maître  bourreau  de  Paris,  est  assas- 
siné au  coin  de  la  rue  de  Grenelle  ; 
son  père  exécute  ceux  qui  l'ont  as- 
sassiné, et  qui  ont  été  condamnés  à 
être  pendus,  XIV,  64. 

Petitpierre  (le  comte  de)  com- 
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mande  un  corps  d'Allemands  à  la 
bataille  deGavre,  X,  144. 

Pezelius  et  Cameraiuus  publient 
un  livre  de  prognostics  que  le  pre- 
mier président  fait  rechercher  chez 
tous  les  libraires,  XLVIII,  65. 

Phelippin  (le  comte),  neveu  d'An- 
dré Doria,  est  fait  prisonnier  et  me- 
né à  Gènes,  XVIII,  47. 

Philippe  i  ,  roi  de  France ,  prin- 
ce foible  :  sa  passion  pour  Bertrade 
l'empêche  de  faire  rentrer  dans  le 
devoir  les  seigneurs  qui  cherchoient 
à  se  soustraire  à  son  autorité,  IV, 
29.  Etat  de  la  France  sous  son  ré- 
gne, 3o. 

Philippe-Auguste,  roi  de  France, 
voit  avec  plaisir  l'élévation  au  trô- 
ne de  Constantinople  de  Pierre  de 
Courtenay,  un  de  ses  premiers  vas- 
saux, I,  460.  Motif  de  sa  politique  , 
46i.  (Dccad.  de   VEmp.  latin.)  — 
Il  prend  les  armes  pour  soutenir  Ri- 
chard, fils  du  roi  d'Angleterre  5  s'en- 
gage avec  Richard,  devenu  roi,  à  al- 
ler délivrer  Jérusalem  ,  IV,  39.  Re- 
vient en  France  après  la  prise   de 
S.-Jean-d'Acre  ;  entame  des  négocia- 
tions avec  Jean,  frère  de  Richard; 
abaisse  le  comte  de  Flandre  et  quel- 
ques autres  vassaux,  40.  Se  fait  cé- 
der une  partie  de  la  Normandie  par 
Jean  -sans-  Terre  ,    41*    Réunit  ses 
troupes  contre  Richard;  entre  en  ac- 
commodement avec  lui,  42.  Déjoue 
ses  projets,  repousse  ses  attaques; 
trait  de   valeur   chevaleres   que  de 
Philippe  ;  il  signe  une  trêve  de  cinq 
ans,  43.  Soutient  les  prétentions  du 
jeune  Arthur,  fils  de  Geoffroy  duc 
de  Bretagne,  troisième  des  fils  de 
Henri  11,  roi  d'Angleterre;  accorde 
la  paix  à  Jean-sans-Terre  ;  marie 
son  fils  Louis  à  Blanche  de  Castille, 
sœur  du  roi  Jean  ;  promet  au  comte 
de  La  Marche  de  lui  faire  rendre 
justice  ,  44-  Soumet  la  Normandie  j 
sa  réponse  au  Pape,  qui  lui  ordonnoit 
de  suspendre  les  hostilités  ;  il  accor- 
de une  trêve  à  Jean  ;  accepte  du  Pa- 
pe la  couronne  d' Angleterre;  fait  des 
préparatifs  pour  la  conquérir,  46. 
Comment  ils   deviennent  inutiles, 
47.  H  défait  l'armée  de  l'empereur 
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Othoii  dans  les  plaines  de  Bouvines, 
48.  Accorde  une  trêve  de  cinq  ans 
au  roi  Jean,  49-  Mérita  le  surnom 
d'Auguste;  son  portrait,  sesétablis- 
semens,  ses  réglemens  utiles,  5i. 
(Précis  des  guerr.  entre  la  France 
et  VAngl.) 

Philippe-le-Hardi,  fils  de  Louis 
ix,  est  marié  avec  Isabelle  d'Arragon, 
II ,  1 36.  Accompagne  son  père  à  Tu- 
nis, 1 46.  Tombe  malade  et  se  rétablit 
avec  peine,  i5o.  Ne  quitte  pas  le  lit 
de  son  père  mourant,  i5i  .  Devient 
roi  à  Tàge  de  26  ans  5  remporte  trois 
victoires  sur  les  Sarrasins;  fait  une 
paix  honorable,  i52.  Ramène  en 
France  les  restes  de  son  père,  qu'il 
porte  lui-même  sur  ses  épaules  jus- 
qu'à S.-Denis,  i53.  (Tabl.  du  règ.  de 
S.  Louis.)  —  De  retour  en  France, 
il  prend  possession  du  Poitou  et  du 
comté  de  Toulouse,  IV,  54-Veut  inu- 
tilement marier  son  fils  aîné  Louis  à 
Jeanne,  fille  unique  de  Henri  1 ,  roi 
de  Navarre  et  comte  de  Champagne; 
soumet  les  Navarrois  révoltés  contre 
leur  reine;  entreprend  une  guerre 
pour  faire  valoir  ses  droits  au  trône 
d'Arragon,  55.  Epuise  son  royaume 
pour  secourir  Charles  d'Anjou  son 
oncle,  roi  de  Sicile;  sa  mort,  56. 
(Précis  des  guerres  entre  la  Fr.  et 
VAngl) 

Philippe,  frère  de  Louis  vm  et 
oncle  de  Louis  ix,  prétend  à  la.  ré- 
gence, II,  i5.  Assiste  au  couronne- 
ment du  jeune  Roi ,  29.  Est  l'ame 
de  la  faction  qui  se  ligue  à  Reims 
contre  la  Régente,  et  négocie  avec  le 
roi  d'Angleterre,  mais  n'ose  se  dé- 
clarer, 3o.  Après  la  mort  de  son 
beau-père  Renaud,  reprend  ses  des- 
seins ambitieux ,  dont  la  paix  faite 
avec  les  seigneurs  le  force  de  sus- 
pendre l'exécution,  33.  Est  accusé 
par  quelques  historiens  modernes 
d'avoir  donné  des  secours  aux  sei- 
gneurs de  nouveau  révoltés  contre 
la  Régente,  34-  Se  déclare  ouverte- 
ment contre  Thibaut,  comte  de 
Champagne,  qu'il  appelle  en  duel  et 
accuse  d'avoir  empoisonné  son  frè- 
re Louis  vin,  41-  Sa  mort  subite, 
53.  (Tabl.  du  règne  de  S.  Louis.)  — 
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Est  fait  chef  des  barons  mécontens, 

190.  Promesse  que  ces  barons  lui 
font  de  le  seconder  contre  le  Roi , 

191.  (Joinville.) 
Philippe-le-Bel,  roi  de  France, 

successeur  de  Philippe-le-Hardi,  ac- 
corde plusieurs  grâces  à  Edouard, 
roi  d'Angleterre;  une  querelle  de 
matelots  allume  la  guerre  entre  ces 
deux  princes,  IV,  56.  Réunit  toutes 
ses  forces  contre  la  ligue  formée 
contre  lui;  défend  dans  ses  Etats 
les  guerres  particulières,  les  duels 
et  les  tournois  ;  érige  Ja  Bretagne  en 
duché-pairie;  fait  alliance  avec  l'E- 
cosse, 58.  Porte  la  guerre  en  Angle- 
terre, en  Flandre;  remporte  plu- 
sieurs victoires;  accepte  la  médiation 
du  pape  Boniface  vm,  à  condition 
qu'il  ne  décidera  pas  comme  juge, 
mais  comme  arbitre,  5g.  Signe  la 
paix;  donne  sa  sœur  en  mariage  à 
Edouard,  et  sa  fille  au  fils  aîné  de  ce 
roi,  60.  Ordonne  la  levée  du  cin- 
quantième sur  tous  les  biens  sans  dis- 
tinction, pour  subvenir  aux  frais  de  la 
guerre  contre  l'Angleterre;  défend 
sous  peine  de  confiscation  tout  trans- 
port d'argent  hors  du  royaume  ;  écrit 
des  lettres  injurieuses  au  Pape,  chasse 
son  légat,  fait  brûler  ses  bulles,  62. 
Convoque  les  Etats  généraux;  leur 
demande  leurs  conseils  et  leurs  se- 
cours pour  la  conservation  des  an- 
ciennes coutumes  et  libertés,  63. 
Convoque  une  autre  assemblée  de 
barons  et  de  prélats;  y  accuse  le 
Pape  des  plus  grands  crimes ,  64. 
Rejette  les  propositions  de  Bonifa- 
ce; convoque  une  seconde  fois  les 
Etats  du  royaume,  et  en  appelle  avec 
eux  au  futur  concile  ;  envoie  Noga- 
ret  en  Italie,  65.  Eprouve  des  revers 
en  Flandre  ;  ne  pouvant  réduire  ce 
comté,  reconnoît  Robert,  fils  de  Guy 
de  Dampierre;  publie  la  célèbre  or- 
donnance qui  rend  le  parlement  sé- 
dentaire et  fixe  le  nombre  des  con- 
seillers ,  66.  Donne  le  funeste  exem- 
ple d'altérer  les  monnoies,  67.  Fait 
arrêter  les  Templiers  dans  toute  la 
France,  68.  Les  poursuit  avec  achar- 
nement; s'engage  dans  un  concile  à 
prendre  la  croix  avec  ses  fils  et  ses 
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frères,  69.  Renouvelle  avec  Edouard, 
roi  d'Angleterre,  les  ancieus  traités; 
reçoit  la  croix  des  mains  du  légat  du 
Pape  ;  est  obligé  de  porter  encore  la 
guerre  en  Flandre  ;  ses  qualités,  ses 
établissemens,  70.  Ses  profusions; 
il  réunit  à  la  couronne  la  ville  et  le 
comté  de  Lyon,  71. 

Philippe-le-Long,  roi  de  France, 
frère  de  Louis-le-Hutin,  à  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Roi,  se  rend  à 
Paris,  convoque  les  pairs  du  royau- 
me, est  reconnu  gardien  de  l'Etat; 
devient  roi  par  la  mort  de  Jean,  IV, 
75.  Se  fait  sacrer  à  Reims;  réunit 
les  prélats,  les  seigneurs  et  les  bour- 

feois,  qui  confirment  la  loi  salique; 
issipe  les  ligues  qui  s'étoient  formées 
contre  lui,  76.  S'attache  les  grands 
vassaux  en  leur  donnant  ses  filles 
en  mariage;  fait  une  paix  durable 
avec  la  Flandre,  77.  Est  détourné 
par  le  Pape  du  projet  de  faire  une 
croisade,  et  ne  s'occupe  que  du  bon- 
heur de  ses  peuples;  sa  mort,  78. 

Philippe  de  Valois,  roi  de  Fran- 
ce, fils  du  comte  Charles  de  Valois, 
frère  de  Philippe-le-Bel,  est  décla- 
ré régent  du  royaume,  IV,  81.  Est 
proclamé  roi;  fait  déclarer  par  les 
seigneurs  navarrois  que  le  trône  de 
Navarre  appartenoit  à  Jeanne,  fille 
de  Louis-le-Hutin,  et  au  comte  d'E- 
vreux  son  mari,  85.  Soumet  la  Flan- 
dre; son  discours  au  comte  en  lui  re- 
mettant ses  Etats;  il  sommeEdouard 
de  venir  lui  rendre  hommage  pour 
la  Guyenne;  sur  son  refus,  metcetle 
province  en  séquestre,  86.  Insiste 
avec  menace  pour  un  hommage-li- 
ge, 87.  L'obtient,  mais  avec  des  mo- 
difications avantageuses  à  Edouard, 

90.  Instruit  des  alliances  que  forme 
Edouard,  en  contracte  de  son  côté, 

91.  Prononce  l'arrêt  de  bannisse- 
ment contre  Robert  d'Artois,  com- 
te de  Beaumont;  le  poursuit  avec 
acharnement  dans  tous  les  pays  où 
il  se  retire;  fait  occuper  la  Guyenne 
et  ravager  les  côtes  d'Angleterre,  93. 
Rompt  les  mesures  du  pape  Benoît 
xn,  et  fait  saisir  les  revenus  des  car- 
dinaux, 94.  Ses  forces  et  ses  alliés 
contre  Edouard,  96.  Il  yoit  avec  plai- 
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sir  la  retraite  de  ce  prince,  97.  Pré- 
pare des  moyens  de  défense,  98. 
Va  au  secours  de  Tournay;  refuse 
le  cartel  que  lui  propose  Edouard , 
99.  Raisons  qui  l'engagent  à  signer 
une  suspension  d'hostilités,  101.  Il 
reproche  au  comte  de  Montfort  son 
alliance  avec  Edouard;  envoie  son 
fils  aîné  en  Bretagne  à  la  tête  d'une 
armée,  104.  Fait  trancher  la  tête 
à  des  seigneurs  bretons  soupçonnés 
d'engagemens  secrets  avec  Edouard, 
106.  Se  rend  en  Normandie,  et  arri- 
ve sous  les  murs  de  Rouen  en  même 
temps  qu'Edouard;  marche  avec  lui 
jusqu'à  Poissy;  trompé  par  une  faus- 
se marche,  abandonne  cette  place, 
108.  S'avance  en  Picardie  avec  une 
grande  armée;  est  retardé  dans  sa 
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110.  Reçoit  deux  blessures,  et  ne 
quitte  le  champ  de  bataille  que  mal- 
gré lui,  ni.  Arrive  au  milieu  de  la 
nuit  au  château  de  Roye  ;  réponse 
qu'il  fait  à  la  question  du  châtelain, 
112.  Il  fait  de  vains  efforts  pour  li- 
vrer une  seconde  bataille,  1 13.  Ten- 
te de  délivrer  Calais  ;  fait  proposer 
à  Edouard  un  combat  général  ;  est 
obligé  de  se  retirer,  114.  Etablit 
l'impôt  de  la  gabelle;  fait  recher- 
cher les  financiers  et  les  usuriers 
lombards  qui  avoient  tenu  à  ferme 
les  revenus  publics,  117.  Altère  les 
monnoies  ;  devient  soupçonneux  et 
cruel  ;  acquiert  le  Dauphiné  ,  le 
Roussillon  ,  la  Cerdagne,  et  la  sei- 
gneurie de  Montpellier,  1 1 8. 

Philippe  ii,  devenu  roi  d'Espagne, 
suscite  un  graud  nombre  d'ennemis 
au  pape  Paul  iv,  dont  il  pénétre  les 
desseins,  XX,  69.  Arrive  à  son  armée 
après  la  bataille  de  S. -Quentin;  dé- 
libère s'il  marchera  aussitôt  sur  Pa- 
ris,  71.  En  est  détourné  par  La  Ro- 
che-du-Maine;  se  décide  à  s'emparer 
des  places  qui  couvrent  cette  capi- 
tale, 72.  Ses  troupes  entrent  dans 
Ham,  Noyon  et  Chauny,  73.  (/«» 
trod.)  —  Il  rassemble  une  armée  qui. 
sous  les  ordres  du  duc  de  Savoie 
et  le  comte  d'Egmont,  investit  S.- 
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Quentin,  XXIV,  200.  Arrive  à  l'ar- 
mée après  la  victoire  gagnée  par  le 
duc  de  Savoie;  emporte  d'assaut  S.- 
Quentin et  le  Castelet,  202.  Prend 
Harn,Noyon  et  Chauny,qu'il  fortifie, 
21 3.  Fait  mourir  son  lils  en  prison, 
XXV,   24.   (Tavannes.)  —  Engage 
le  cardinal   anglais  Pool  à  renouer 
des    négociations    avec   la   France 
pour  la  paix;  conclut  une  trêve  de 
cinq  ans,  XXXI,  419-  Preuves  de 
son  peu  de  bonne  foi  pour  le  main- 
tien de  la  trêve,  432.  Il  arrive  à  son 
armée  après  la  bataille  de  S. -Quen- 
tin; redouble  d'efforts  pour  pren- 
dre la  ville  de  ce  nom,  XXXII,  75. 
Marche  sur  le  château  de  Ham;  des- 
cription de  ce  château,  1 10.  Il  l'assiè- 
ge et  s'en  rend  maître ,  123.  Le  for- 
tifie; prend  Noyon  et  Chauny,  126. 
Fait  célébrer  à  Bruxelles  les  funé- 
railles de  son  père  Charles-Quint; 
singularités  qui  y  sont  remarquées, 
224.  {Comm.  de  Rabutin.)  —  Il  fait 
donation  à  l'Infante  sa  fille  des  Pays- 
Bas,  en  faveur  de  son  mariage  avec 
l'archiduc  Albert  d'Autriche;  con- 
ditions de  cette  donation,  XXXVI, 
348.  Il  meurt  à  l'Escurial,  35o.  Por- 
trait  de   ce   prince;   ses  qualités, 
35i.  Sa  sévérité;  sa  munificence  en- 
vers ceux  qui  le  !-ervent  bien;  sa  va- 
nité espagnole,  352.  Son  ambition, 
353.  Ses  infirmités;  détails  sur  ses 
derniers  momens,  354-  Ses  mariages; 
enfans  qui  en  sont  provenus  ,  357. 
(Cheverny.)  —  Il  publie  une  protes- 
tation au  sujet  des  secours  qu'il  en- 
voie à  la  Ligue,  XL,  8.  Réponse  des 
royalistes  à  cette  protestation,   9. 
Ordonne  au  duc  de  Parme  de  secou- 
rir Paris  avec  toutes  ses  forces  de 
Flandre,  98.  Tente  inutilement  de 
faire  la  paix  avec  les  Hollandais  par 
l'intermédiaire  de  l'Empereur,  4<>4- 
Sa  conduite   dans  l'affaire  de  don 
Antonio  Perez,  et  dans  la  révolte 
d'Arragon  qui  en  est  la  suite,  4°6  et 
suiv.  Envoie i ,5oo,ooo  écus de  lingots 
d'or  et  d'argent  à  la  Ligue,  XLI.  172. 
Publie  une  réponse  à  la  déclaration 
de  guerre  du  roi  de  France,  XLIII, 
29.  Fait  afficher  et  publier  un  pla- 
card par  lequel  il  suspend  toutes 
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assignations  données  sur  ses  domai- 
nes, 294.  (Mém.  de  Cayet.) —  Il  pu- 
blie une  déclaration  dans  laquelle  il 
exhorte  les  princes  chrétiens  à  s'u- 
nir à  lui  pour  extirper  l'hérésie  et 
délivrer  le  roi  de  France  Charles  x , 
XLVI ,  36.  On  crie  dans  les  rues  de 
Parjs  une  lettre  de  Philippe  à  son 
grand  chancelier,  pour  ordonner 
une  levée  d'argent  destiné  à  secou- 
rir les  catholiques  de  France,  37. 
Lettre  du  Roi  aux  Etats  de  la  Ligue, 
377.  (L'Esloile.) 

Philippe  m,  roi  d'Espagne,  fait 
reconnoître  son  fils  âgé  de  trois  ans 
roi  de  Castille,  XLVIII,  99. 

Philippe-le-Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne ,  frère  de  Charles  v,  fut  l'ap- 
pui et  le  protecteur  de  Christine  de 
Pisan;  plaintes  de  cette  dame  sur  la 
mort  de  ce  prince,  V,  325.  D'où  lui 
vint  le  nom  de  Hardi,  35a.  Il  prend 
la  ville  d'Ardres  et  plusieurs  forte- 
resses; avantages  qu'il  retira  de  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Flandre, 
353.  Il  soumit  les  Flamands  ;  son 
portrait;  alliances  qu'il  fil  faire,  354- 
Mariages  de  ses  filles,  355.  Services 
qu'il  rendit  à  la  France  ;  sa  libéra- 
lité, sa  magnificence,  356.  Ses  con- 
seils à  ses  enfans  au  lit  de  la  mort , 
357.  {Christ,  de  Pisan.)  —  Sa  puis- 
sance et  son  ambition,  VI,  1 78.  Il  est 
nommé  l'un  des  tuteurs  du  jeune 
roi,  179.  Devenu  président  du  con- 
seil, fait  des  préparatifs  pour  aller 
secourir  son  beau-père,  191.  Rava- 
ge lu  Flandre,  prend  Courtray,  193. 
Hérite  de  ce  comté  ;  marie  son  fils 
aîné  ,  Jean-sans-Peur,  à  Marguerite 
de  Hainaut,  199.  Réunit  une  flotte 
formidable  au  port  de  L'Ecluse  ; 
porte  la  guerre  en  Flandre;  négocie 
avec  les  rebelles,  qui  se  soumettent, 
2o4-  Dispose  à  son  profit  des  débris 
de  la  ville  de  bois  construite  par 
Clisson,  206.  Quitte  la  cour,  21 4- 
Se  met  à  la  tête  du  parti  opposé  au 
gouvernement  du  Roi ,  228.  Réunit 
les  troupes,  et  leur  fait  faire  un  vas- 
te cercle  autour  du  Roi  pour  arrê- 
ter les  accès  de  sa  fureur;  son  sang 
froid  dans  cette  circonstance,  229. 
Il  s'empare  de  l'autorité,  23o.  Paroi t 
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défendre  avec  chaleur  les  intérêts 
publics ,  235.  Fait  partir  pour  Avi- 
gnon une  petite  armée  pour  arrêter 
l'élection  d'un  pape ,  236.  Se  rend 
à  Avignon  avec  les  ducs  de  Berri 
et  d'Orléans,  et  quelques  docteurs 
de  l'Université,  pour  obtenir  l'abdi- 
cation de  Benoît  xm,  238.  Fait  con- 
clure une  trêve  de  4  ans  avec  l'An- 
gleterre, et  racheter  Cherbourg  et 
Brest ,  24 1  •  Va  en  Bretagne  s'op- 
poser à  l'usurpation  du  roi  d'An- 
gleterre* force  la  duchesse,  devenue 
l'épouse  de  ce  roi ,  à  lui  livrer  ses 
trois  iils ,  25o.  Se  maintient  dans  le 
gouvernement  par  le  nombreux  par- 
ti des  mécontens;  sa  politique  à  l'é- 
gard du  duc  d'Orléans,  262.  Il  ré- 
prime des  troubles  en  Flandre,  et 
meurt  subitement,  255.  (  Tabl.  du 
règ.  de  Ch.  ri.) 

Il  refuse  d'abord  de  prendre  l'au- 
torité de  duc  de  Bourgogne  ;  ce 
n'est  qu'après  avoir  sauvé  la  Beauce 
qu'il  est  salué  à  Dijon  en  cette  qua- 
lité, IX,  26.  Il  épouse  Marguerite, 
fille  du  comte  de  Flandre,  veuve 
de  Philippe  de  Rouvres;  fonde  à  Di- 
jon une  chartreuse  destinée  à  deve- 
nir la  sépulture  de  sa  famille,  27. 
Embellit  cette  ville  ;  sa  cour  com- 
mence à  jeter  un  grand  éclat  ;  il 
emploie  les  forces  de  la  France  pour 
apaiser  la  révolte  des  Flamands, 
28.  Accorde  des  privilèges  à  la  ville 
de  Dijon  ;  horloge  curieuse  établie 
sur  la  tour  de  Notre-Dame;  il  de- 
vient maître  des  comtés  de  Flandre, 
d'Artois,  de  Nevers,  de  Rethel  et  de 
la  Franche-Comté ,  29.  Affermit  sa 
puissance  par  des  institutions;  em- 
brasse le  parti  populaire  par  dépit; 
fait  l'acquisition  du  comté  de  Cha- 
rolois  qui  devient  l'apanage  de  l'aî- 
né de  la  maison,  3o.  Devient  maî- 
tre des  affaires  en  France  ;  sa  loyau- 
té l'empêche  d'abuser  de  sa  posi- 
tion; il  paie  200,000  ducats  d'or 
pour  la  rançon  de  son  fils,  3i.  Sa 
mort  fut  une  calamité  pour  la  Fran- 
ce, 3a.  (Préc.  de  la  sec.  maison  de 
Bourgogne.)  —  Il  est  long-temps 
appelé  Philippe-sans-Terre,  comme 
le  dernier  des  quatre  fils  du   roi 
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Jean;  est  surnommé  Hardi  par  le 
roi  d'Angleterre,  1°  pour  sa  con- 
duite à  la  bataille  de  Poitiers,  où  il 
est  fait  prisonnier  avec  son  père , 
128;  2°  pour  son  action  envers 
un  chevalier  anglais,  lorsqu'il  est 
en  prison  à  Londres,  129;  3°  pour 
sa  dispute  avec  le  prince  de  Galles 
à  l'occasion  d'une  partie  d'échecs , 
i3o.  Il  se  trouve  de  son  vivant  fiis, 
frère  et  oncle  de  rois  de  France,  1 33. 
Succession  directe  et  collatérale  des 
rois  de  France  depuis  Hugues  Ca- 
pet  jusqu'au  roi  Jean  ,  dont  Phi- 
lippe est  le  4e  hls  ,  134.  Comment 
il  devient  duc  de  Bourgogne,  137. 
Il  épouse  Marguerite  de  Flandre, 
veuve  du  dernier  duc  de  Bourgogne 
Philippe -le- Jeune  ,  i38.  A  quelle 
condition;  prend  les  armes  de  Bour- 
gogne, et  lesécartéle  de  France,  139. 
Digression  sur  les  armoiries  de  Flan- 
dre que  porta  Marguerite,  et  sur  ses 
aïeux;  l'histoire  en  est  défigurée  et 
mêlée  de  fables,  142.  (Introd.) 

Philippe-le-Bon,  comte  de  Cha- 
rolois,  fils  du  duc  de  Bourgogne, 
apprend  à  Gand  l'assassinat  de  son 
père;  pour  le  venger,  implore  le  se- 
cours de  Henri  v,  et  lui  offre  la  cou- 
ronne de  France;  se  rend  au  con- 
grès d'Arras,  VI,  353.  Se  réunit  à 
Arras  avec  le  Roi,  la  Reine  et  Hen- 
ri v;  y  confirme  le  traité  d'Arra-; 
fait  transporter  le  corps  de  son  père 
à  la  Chartreuse  de  Dijon,  355.  Pa- 
roît  en  suppliant  devant  Henri  v 
pour  obtenir  que  son  père  soit  ven- 
gé; se  rend  au  parlement  en  habits 
de  deuil  ;  appelle  sur  les  assassins  de 
son  père  la  punition  la  plus  rigou- 
reuse, 357.  Reçoit  de  Henri  v  mou- 
rant la  régence  du  royaume,  de  con- 
cert avec  le  duc  de  Bedfort;  refuse 
d'y  prendre  part,  36o.  [Tabl.  du 
règ.  de  Ch.  ri.  )  —  Il  assemble  ses 
barons,  pour  les  consulter  sur  les 
moyens  de  venger  la  mort  de  son 
père,  VII,  3i3.  Traite  avec  le  roi 
d'Angleterre;  clauses  du  traité  con- 
clu, 3i4-  Convoque  toutes  ses  trou- 
pes à  Peronne;  en  donne  la  con- 
duite à  Jean  de  Luxembourg,  3i5. 
Met  le  siège  devant  Crespy;  se  loge 
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à  S.-Quentin  avec  les  ambassadeurs 
du    roi   d'Angleterre,   319.   Reçoit 
Crespy  à  composition;   se  rend  à 
Troyes  ,  320.  Confirme  la  paix  con- 
clue entre  Charles  vi,  Henri  v  et  lui, 
327.  Accompagne  ces  princes  jus- 
qu'à Paris;  retourne  ensuite  en  Flan- 
dre, 337.  Revient  trouver  Henri  à 
Beauvais,  3^i.  Envoie  J.  de  Luxem- 
bourg vers  S.-Riquier,  342.  Se  por- 
te au  pont  de  Remy  ;  fait  ravager 
l'île  et  le  château  d'Eaucourt;   va 
assiéger  S.-Riquier,  343.  Combat  de 
six  Dauphinois  contre  six  Bourgui- 
gnons devant  cette  place,  344-  ^e 
porte  du  côté  d'Abbeville  pour  at- 
taquer les  gens  du  Dauphin ,  346. 
Leur  livre  combat ,  347-  Une  partie 
de  ses  gens  prennent  la  fuite ,  348. 
Met  en  fuite  les  Dauphinois ,  35o. 
Rentre  à  Abbeville  avec  ses  gens  et 
ses  prisonniers;  retourne  à  Gand, 
35 1.  Conclut  un  traité  avec  le  seign. 
d'Offemont,   qui  lui   remet  S.-Ri- 
quier, 352.  Se  rend  devant  Cosne 
pour  y  attaquer  le  Dauphin  ;  se  re- 
tire à  Troyes,  062.  Envoie  Hue  de 
Launoy  auprès  du  roi  Henri  mala- 
de, 363.  Va  trouver  le  duc  de  Bed- 
fort  pour  le  consoler  sur  la  mort  de 
son  frère  Henri,  364-  [Mém.  de  Fe- 
nin.)  —  Accepte  la  proposition  de 
recevoir  en  séquestre  la  ville  d'Or- 
léans; se  rend  à  Paris  auprès  du  duc 
de  Bedfort  pour  la  lui  faire  agréer, 
"VIII,  3g.  Sur  le  refus  du  duc,  en- 
voie ordre  à  ses  troupes  d'abandon- 
ner le  siège  d'Orléans,  40.  Se  rend 
à  Arras,  où  arrivent  successivement 
les  ambassadeurs  de  toutes  les  puis- 
sances de  l'Europe,  54»   Jugement 
qu'il  faut  porter  sur  la  conduite  du 
duc  de  Bourgogne  à  l'égard  du  trai- 
té  d'Arras  :    les  historiens  anglais 
l'ont  accusé  à  tort  de  perfidie;  Vol- 
taire lui  a  prodigué  trop  d'éloges, 
56.Conditions  avantageuses  qu'il  ob- 
tient en  reconnoissant  Charles,  roi 
de  France,  pour  son  souverain  sei- 
gneur, 58.  Il  observe  quelque  temps 
une  espèce  de  neutralité;  envoie  dé- 
lier le  roi  d'Angleterre,  59.  [Tabl. 
du  rès.  de  Ch.  vu.)  —  Se  rend  au- 
près du  duc  de  Bedfort  avec  J.  de 
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Luxembourg,  pour  le  prier  de  la  part 
des  Orléanais  de  mettre  leur  ville 
en  séquestre,  149.  Sur  le  refus  du 
duc,  envoie  l'ordre  à  ses  troupes 
de  quitter  le  siège  de  cette  ville, 
i5o.  [Mém.  conc.  la  Pue.) 

Il  devient  duc  de  Bourgogne  à  l'â- 
ge de  23  aus;  par  qui  il  fut  élevé; 
éprouve  un  désir  insatiable  de  ven- 
geance en  apprenant  la  mort  de  son 
père;  les  paroles  terribles  qu'il  pro- 
nonce en  annonçant  cette  mort  à  sa 
jeune  épouse,  sœur  du  Dauphin,  cau- 
sent à  cette  princesse  une  maladie  de 
langueur  dont  elle  meurt  au  bout  de 
trois  ans;  Philippe  assiste  au  congrès 
d'Arras,  et  reconnoît  Henri  v  pour 
roi  de  France;  fait  célébrer  un  ser- 
vice solennel   pour  son  père,  IX, 
36.  Assiste  au  mariage  du  roi  d'An- 
gleterre avec  Catherine  de  France; 
s'occupe  de  l'administration  de  ses 
Etats;  établit  à  Dôle  une  université; 
refuse  de  partager  la  régence  avec 
le  duc  de  Bedfort,  37.  Son  entrevue 
avec  ce  duc  dans  la  ville  d'Amiens; 
il  lui  donne  sa  sœur  en  mariage  ;  hé- 
rite de  la  succession  du  duc  de  Bra- 
bant,  38.  Crée  l'ordre  de  la  Toison 
d'or;  à  quelle  occasion  il  se  refroi- 
dit pour  le  duc  de  Bedfort;  permet 
que  la  Pucelle  d'Orléans  soit  ven- 
due à  ce  duc,  4o.  Prend  parti  pour 
Antoine  de  Vaudemont,  neveu  de 
Charles  1,  duc  de  Lorraine,  contre 
René,  duc  de  Bar  ;  fait  enfermer  ce 
dernier  dans  une  tour  de  son  pa- 
lais, 4i«  Rétablit  sur  son  siège  J.  de 
Bavière,  évêque  de  Liège,  42.  Fait 
la  guerre  à  Jacqueline  de  Brabant, 
l'enferme  dans  la  citadelle  de  Gand  ; 
se  fait  nommer  par  elle  lieutenant 
général  du  Hainaut  et  de  la  Hollan- 
de; fait  enlever  son  nouveau  mari 
Borselen  ,  43.  Arrache  à  Jacqueline 
la  cession  de  la  Hollande,  de  la  Zé- 
lande,  de  la  Frise  et  du  Hainaut; 
ouvre  avec  Charles  vu    des  confé- 
rences à  Arras  ;  renonce  à  ses  projets 
de  vengeance,  44-  Cessions  impor- 
tantes qu'il  obtient  de  ce  prime; 
promet  de  ne  plus  lui  faire  la  guer- 
re, 45.  A  quelles  conditions  il  rend 
la  liberté  au  duc  de  Bar,  46.  Faste 
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et  magnificence  de  sa  cour  ;  il  fait  le 
siège  de  Calais,  47-  Marie  son  fils  à 
Catherine,  fille  du  roi  de  France  ; 
consomme  sa  réconciliation  avec  le 
duc  d'Orléans;  son  entrevue  avec  ce 
prince,  4*>.  Lui  fait  épouser  Marie 
de  Clèves,  dont  il  paie  la  dot;  solli- 
cité par  la  duchesse  sa  femme,  re- 
met au  duc  de  Bar  une  grande  par- 
tie de  sa  rançon ,  et  les  deux  villes 
que  ce  prince  lui  avoit  livrées;  est 
forcé  par  Charles  vu  à  renoncer  à  la 
formule  qu'il  vouloit  employer  dans 
ses  actes,  49-  Etablit  a  gabelle 
dans  ses  États  de  Flandre  ;  triom- 
phe de  la  révolte  que  cet  impôt  oc- 
casionne; veut  se  mettre  à  la  tête 
d'une  croisade  contre  les  Turcs; 
passe  en  Allemagne  pour  y  engager 
l'empereur  Frédéric,  5o.  Il  reçoit 
avec  joie  le  dauphin  Louis,  qui  s'est 
réfugié  en  Flandre,  5i.  Envoie  son 
fils  complimenter  ce|  prince,  deve- 
nu roi  de  France  ;  l'accompagne  lui- 
même  jusqu'à  Reims,  assiste  à  son 
couronnement,  se  jette  à  ses  pieds, 
et  le  supplie  de  pardonner  à  ses  en- 
nemis, 53.  Envoie  à  ce  Roi  le  sei- 
gneur de  Chimaydemander  raison  de 
l'infraction  faite  au  traité  d'Arras; 
attaque  avec  son  fils  la  ville  de  Di- 
nant,  la  prend  d'assaut;  meurt  à  71 
ans,  56.  Est  regretté  par  ses  sujets 
et  enterré  à  la  Chartreuse  de  Dijon, 
57.  (Précis  sur  la  sec.  maison  de 
Bourg.)  —  Eut  deux  surnoms,  V As- 
suré et  le  Bon,-  soutient  16  ans  la 
guerre  contre  le  roi  Charles  vu  pour 
venger  la  mort  de  son  père;  se  lie 
avec  le  roi  d'Angleterre,  i52.  Com- 
bat les  Français  devant  S.-Riquier; 
est  fait  chevalier  sur  le  champ  de 
bataille;  y  fait  prisonnier  Pothon 
de  Xaintrailles,  gagne  la  bataille  de 
Crevant;  celle  de  Bar,oùKené  d'An- 
jou est  fait  prisonnier;  se  réconcilie 
avec  ce  prince  et  devient  son  ami, 
i53.  Fait  de  nouvelles  acquisitions 
par  cette  alliance  et  par  la  mort  de 
son  neveu,  i54-  Fait  la  guerre  à 
Jacqueline  de  Hainaut  et  à  son  ma- 
ri le  duc  de  Glocester;  bat  les  An- 
glais en  Hollande;  soumet  ce  pays, 
ainsi  que  la  Zélandc  et  la  Basse-Fri- 
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se,  1 55.  Combat  contre  le  roi  de 
France  et  l'empereur  Sigismond 
pour  assurer  ses  droits  de  succes- 
sion; chasse  les  Français  de  la  Bour- 
gogne; repousse  le  duc  Charles  de 
Bourbon  sou  beau-frère  ;  envahit  le 
Beaujolais,  157.  Fait  la  paix  avec  ce 
duc,  et  comble  de  biens  la  maison 
de  Bourbon;  ses  trois  mariages;  à 
l'occasion  du  dernier,  institue  l'or- 
dre de  la  Toison  d'or,  i58.  Se  lais- 
se aisément  persuader  de  faire  la 
paix  avec  le  roi  de  France,  aban- 
donnant tout  projet  de  vengeance; 
par  suite  de  cette  paix,  les  Anglais 
sont  chassés  de  la  Normandie  et  de 
la  Guyenne,  i5g.  Caractère  de  Phi- 
lippe, 160.  Il  va  mettre  le  siège  de- 
vant Calais  ;  pourquoi  il  échoue  dans 
son  entreprise;  envoie  plusieurs  fois 
des  vaisseaux  contre  les  Sarrasins, 
161 .  Marie  ses  nièces  de  Bourgogne 
et  de  Clèves;  paie  la  rançon  du  duc 
d'Orléans;  le  fait  chevalier  de  la 
Toison  d'or;  soumet  les  rebelles  de 
Cassel ,  de  Bruges  et  de  Gand  ;  tient 
en  respect  Liège  et  Utrecht;  fait  la 
conquête  du  duché  de  Luxembourg 
pour  sa  belle-tante;  en  devient  en- 
suite possesseur  par  acquisition,  162. 
Reçoit  dans  ses  Etats  et  traite  large- 
ment le  Dauphin  fils  de  Charles  vu; 
l'accompagne  à  Reims  et  assiste  à  son 
couronnement;  aide  le  roi  Edouard 
d'Angleierre  à  monter  sur  le  trône, 
i63.  Envoie,  sous  la  conduite  du 
bâtard  de  Bourgogne,  des  vaisseaux 
et  des  troupes  pour  la  croisade  con- 
tre les  Turcs;  défait  les  Liégeois  à 
Monlenac;  il  fut  le  plus  libéral  des 
ducs  chrétiens,  et  mourut  le  plus  ri- 
che prince  de  son  temps,  i64-  Aug- 
mente ses  armes  de  plusieurs  pièces; 
armoiries  d'Isabelle  de  Portugal,  sa 
troisième  femme,  j65.  (Introd.) 

Après  la  paix  d'Arras  se  rend  en 
Bourgogne;  y  licencie  ses  troupes, 
291.  Puis  à  Nevers,  où  se  trouve  le 
duc  d'Orléans,  délivré  de  sa  prison; 
noms  de  tous  les  autres  seigneurs  et 
daines  qui  s'y  rendent  aussi;  fêles 
et  tournois  qui  s'y  célèbrent,  292.  Il 
promet  à  l'empereur  de  Constant! - 
nopie  de  lui  envoyer  des  secours  5 
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364-  Assigne  un  état  à  la  duchesse 
de  Luxembourg;  ordoune  à  ses  ca- 
pitaines d'entrer  dans  le  duché  de 
ce  nom,  et  d'y  faire  la  guerre  au  nom 
et  pour  la  duchesse,  365.  Fait  des 
présens  aux  chevaliers  qui  ont  jouté 
au  pas  d'armes  près  de  Dijon ,  366. 
Monte  à  cheval  pour  aller  à  la  guer- 
re ;  description  de  sa  parure  et  de 
sa  personne,  367.  Noms  des  seigneurs 
qui  parlent  avec  lui,  368.  Va  séjour- 
ner  à   Mézières,  d'où  la  duchesse 
son  épouse  se  rend  à  Bruxelles,  36g. 
Entre  dans   le   duché  de   Luxem- 
bourg, 370.  Fait  assiéger  le  château 
de  Villy,  37  f  .  Pénètre  dans  le  pays  ; 
y  est  reçu  par  plusieurs  seigneurs; 
noms  de  ces  seigneurs  et  de  ceux 
qui  refusent  de  se  soumettre,  373. 
Conférence  qui  a  lieu  à  Florehenges 
entre  lui  et  les  envoyés  du  comte  de 
Click,   lieutenant  général  pour  le 
duc  de  Saxe,  pour  traiter  d'un  ar- 
rangement, 377.   Discours  du  duc 
de  Bourgogne  à   cette  conférence , 
379.  Reçoit  le  château  de  Villy  à 
discrétion,  386.  Consent  qu'on  fasse 
une  tentative  sur  la  ville  de  Luxem- 
bourg,  389.  Comment  et  par  qui 
cette  tentative  s'exécute;  noms  de 
ceux  qui  s'emparent  de  cette  ville, 
3go.  Le  prévôt  de  Luxembourg,  au- 
teur de  la  rébellion,  est  tué,  391.  Le 
duc  fait  son  entrée  dans  la  place, 
3g3.  Reçoit  à  composition  le  châ- 
teau, 397.  Renouvelle  les  traités  faits 
entre  lui  et  la  duchessesa  belle-tanle  ; 
se  nomme  gouverneur  de  Luxem- 
bourg, 398.  Sa  douceur  et  son  hu- 
manité ramènent  tous  les  Allemands 
dans  leurs  villes  et  leurs  demeures; 
il  fait  pendre   un  archer  qui  veut 
faire  du  butin  chez  un  chevalier  no- 
table de  Luxembourg,  399.  Se  rend 
à  Bruxelles,  où  il  trouve  son  fils  le 
comte  de  Charolois  qui  vient  au  de- 
vant de  lui  avec  une  belle  escorte, 
4oi,  et  la  duchesse   de  Bourgogne 
son  épouse;  joutes  et  fêtes  célébrées 
dans  celte  ville,  402.  Se  rend  à  Ar- 
ras,  où  il  est  juge  de  l'entreprise  d'ar- 
mes du  seigneur  de  Ternant  contre 
Galiot  de  Baltasin,  4i3.  Va  en  Zé- 
lande,  où  il  fait  plusieurs  actes  de 
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justice,  4'J3.  Fait  un  pèlerinage  à 
Notre-Dame  d'Aix  en  Allemagne, 
424.  Revient  à  Anvers,  où  il  trouve 
la  duchesse  son  épouse,  425.  Tient 
la  fête  de  la  Toison  d'or  dans  la 
ville  de  Gand;  noms  des  seigneurs 
qui  se  rendent  à  cette  fête,  427.  Dé- 
tails sur  cette  solennité,  429  et  suiv. 
Le  duc  de  Bourgogne  assiste  comme 
juge  à  l'entreprise  d'armes  entre  J. 
de  Boniface  et  Jacq.  de  Ldain,  438. 
Marie  sa  fille  naturelle,  Marie  de 
Bourgogne ,  au  seigneur  de  Charny, 
son  second  chambellan;  noces  et 
joutes  à  cette  occasion;  envoie  du 
secours  au  duc  de  Cléves  son  ne- 
veu, 4^2.  Marie  la  fille  de  sa  nièce, 
duchesse  de  Gueldre,  au  roi  d'E- 
cosse, 455.  Assiste  au  pas  d'armes 
tenu  à  S.-Omer,  456,  et  à  celui  de 
Bruges,  45g.  Célèbre  la  fête  de  la 
Toison  d'or  à  Mons;  donne  le  col- 
lier au  duc  de  Clèves  et  autres  sei- 
gneurs, X,  53.  Se  rend  à  Luxem- 
bourg pour  s'assurer  de  la  fidélité 
des  habitans,  54-  Met  à  Gand  un 
impôt  sur  le  sel,  source  des  troubles 
qui  éclatèrent  bientôt,  58.  Fait  pu- 
blier à  Bruxelles  une  joute  où  son 
fils  le  comte  de  Charolois  doit  jou- 
ter pour  la  première  fois,  59.  Noms 
des  autres  seigneurs  qui  joutèrent, 
61.  Réponse  que  fait  le  duc  aux  dé- 
putés des  Gantois  rebelles,  66.  Don- 
ne parlout  des  ordres  pour  lever  des 
troupes  ;  noms  des  seigneurs  qui 
s'empressent  de  venir  à  son  secours, 
67.  Il  envoie  le  seign.  de  Ternant  à 
Alost,  68,  et  Simon  de  Lalain  à  Ou- 
denarde,  pour  s'assurer  de  la  fidé- 
lité de  ces  villes,  69.  Se  rend  à  Aet, 
rendez-vous  de  son  armée,  7 3. Vient  à 
Grandmont;  noms  des  seigneurs  qui 
l'accompagnent  ou  se  joignent  à  lui, 
75.  Se  porte  sur  Tenremoude;  fuit 
jeter  un  pont  sur  l'Escaut,  84-  Noms 
des  seigneurs  qui  le  passent  pour 
aller  attaquer  les  Ganiois,  90.  Fait 
plusieurs  chevaliers;  leurs  noms, 
io3.  Défait  les  Gantois;  pleure  la 
mort  de  Cornille  son  fils  naturel , 
107.  Brûle  tout  le  plat  pays  de  Gand; 
pardonne  généreusement  à  ceux  qui 
se  rendent  à  sa  merci,  109.  Reçoit 
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les  députés  du  roi  Charles  envoyés 
pour  ménager  la  paix  entre  lui  et  les 
Gantois,  1 10.  Peu  de  succès  de  cette 
entreprise,  ni.  Il  accorde  une  trêve 
de  six  semaines;  conditions  de  cette 
trêve,  114.  H  met  des  garnisons  à 
Oudenarde,  Courtray,  Alost,  etc., 
1 15.  Approuve  le  projet  de  paix  pré- 
senté par  les  députés  du  roi  de 
France,  1 18.  Rassemble  des  troupes 
de  tous  côtés;  conclut  une  espèce  de 
paix  dont  le  peuple  de  Gand  ne  veut 
point,  i3i.  Met  le  siège  devant 
Schendelbeke ,  i33.  S'en  rend  maî- 
tre, i36.  Assiège  le  château  de  Pou- 
ques,  137.  Le  reçoit  à  discrétion, 
fait  pendre  la  garnison,  140.  En  fait 
autant  de  la  garnison  du  château  de 
Gavre,  i43.  Livre  bataille  en  cet  en- 
droit; noms  des  seigneurs  qui  rac- 
compagnent; fait  plusieurs  cheva- 
liers, 1 44*  Détails  sur  la  bataille, 
i45.  Le  duc  attaque  lui-même  2,000 
Gantois  resserrés  dans  vin  pré;  a  son 
cheval  blessé,  148.  Se  retire  vain- 
queur en  i-a  tente,  i5o.  Marche  sur 
Gand,  et  fait  offrir  la  paix  aux  re- 
belles, i5i.  Consent  à  se  retirer  à 
Gavre  ;  accorde  par  écrit  amnistie 
et  pardon  à  la  ville  de  Gand;  mar- 
che vers  celte  ville  accompagné  de 
tous  les  chefs  de  sou  armée;  leurs 
noms,  1 53-  Reçoit  les  députés  et  les 
échevins  ;  leur  promet  un  oubli  gé- 
néral, 1 54-  Emporte  les  bannières 
des  métiers  de  Gand;  se  retire  à 
Lille  et  congédie  son  armée,  i55. 
Reçoit  un  envoyé  du  pape  Nicolas, 
qui  lui  annonce  la  prise  de  Constan- 
tinople  par  les  Turcs,  et  Pengage  à 
venir  au  secours  de  la  chrétienté , 
i58.  Reçoit  pareille  ambassade  de 
l'emper.  d'Allemagne;  décide  de  se 
rendre  à  la  diète  de  Ratisbonne,  159. 
Riche  bauquet  préparé  par  le  duc  à 
la  suite  de  la  joute  du  chevalier  au 
cygne  d'or,  publiée  par  le  duc  de 
Cléves,  167.  Noms  des  seigneurs  et 
dames  qui  assistèrent  à  ce  banquet, 

171.  Détails  curieux  sur  cette  fête  , 

172.  Personnages  allégoriques ,  177. 
Vers  qu'ils  récitent,  178.  Le  but  de 
cette  fête  expliqué  par  un  chambel- 
lan du  duc  à  Olivier  de  La  Marche, 
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i84-  Joutes  célébrées  à  la  suite  du 
banquet,  193.  Vœux  que  firent  le 
duc  de  Bourgogne,  194;  le  comte 
de  Charolois,  le  duc  de  Cléves,  le 
comte  d'Etampes,  196;  le  comte  de 
Ravastain,  le  bâtard  de  Bourgogne 
197;  les  seign.  de  Pons,  de  Charny, 
de  Croy,  198;  de  Chimay,  199;  de 
Santés,  de  Créqui,  200;  de  Haut- 
bourdin,  201  ;  le  chancel.  de  Bour- 
gogne, les  seigneurs  de  Bergues,  de 
Comines,  202;  de  Rochefort,  204; 
de  Dubois,  2o5;  de  Boussu  et  de 
Philippe  de  Lalain,  de  Toulongeon, 
206;  Chrestien  et  de  Digoine,  207. 
Le  duc  fiance  secrètement  son  fils  à 
Isabelle  de  Bourbon,  210.  Se  rend 
en  Allemagne,  laissant  le  gouverne- 
ment de  tous  ses  Etats  au  comte  de 
Charolois,  211.  Ne  peut  s'accorder 
avec  le  chancelier  de  l'Empereur  ; 
tombe  malade;  comment  il  est  ac- 
cueilli par  les  princes  d'Allemagne, 
212.  Envoie  ordre  à  son  fils  d'épou- 
ser sa  nièce  Isabelle;  revient  à  "Và- 
lenciennes,  21 3.  Y  est  témoin  d'un 
combat  à  outrance  entre  deux  bour- 
geois de  cette  ville;  quelle  étoit  la 
cause  de  ce  combat,  2i4-  Le  duc  va 
mettre  le  siège  à  Dewenter,  qui  re- 
fuse obéissance  à  l'évêqued'Utrecht, 
218.  Se  rend  à  Bruxelles  pour  y  re- 
cevoir le  dauphin  de  France,  219. 
Honneurs  qu'il  lui  rend,  220.  Lui 
accorde  36,ooo  fr.  de  pension,  le 
château  et  la  ville  de  Genep;  est 
parrain  de  son  fils  aîné  Joachim; 
cherche  tous  les  moyens  d'éviter  la 
guerre  avec  le  roi  die  France,  221. 
Se  brouille  avec  son  fils;  à  quelle 
occasion ,  223.  Quitte  son  hôtel  tout 
troublé;  passe  la  nuit  chez  un  de  ses 
veneurs,  224  Se  plaint  de  ce  que 
la  duchesse  son  épouse  a  pris  le  parti 
de  son  fils,  225.  Tombe  malade,  se 
fait  raser  la  tête,  et  rend  une  ordon- 
nance pour  que  tous  les  nobles  se  la 
fassent  raser  comme  lui,  227.  Ac- 
compagne Louis  xi  à  Reims  et  à  Pa- 
ris, où  il  donne  de  grandes  fêles, 
229.  Donne  le  comté  de  La  Roche 
en  Ardenues  à  Antoine,  bâtard  de 
Bourgogne,  ^55.  Sa  mort;  grandes 
richesses  qu'il  laissa;  ses  grandes  li- 
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béralités,  267.  Est  enterré  aux  Char- 
treux de  Dijon,  268.  Cérémonies  à 
cette  occasion-  noms  des  seigneurs 
qui  assistèrent  aux  funérailles,  269. 
(Mém.  de  La  Marche.) 

Il  assemble  les  quatre  membres  de 
Flandre  ;  ce  qu'on  doit  entendre  par 
les  quatre  membres,  XI,  3o.  Il  leur 
demande  un  droit  sur  le  sel;  quel 
étoit  ce  droit,  3i.  Le  membre  de 
Gand  le  refuse  ;  les  trois  autres  mem- 
bres imitent  son  exemple,  32.  Le  duc 
contraint  les  nobles  et  bourgeois  du 
pays  de  Courtray  à  lui  prêter  cer- 
taines sommes  de  deniers,  36.  As- 
semble les  Etats  de  l'Artois,  et  leur 
demande  un  subside  pour  aller  com- 
battre les  ennemis  de  la  foi,  44-  Fait 
la  même  demande  en  Flandre ,  Bra- 
bant  etHainaut,  45.  Querelle  entre 
le  duc  et  son  fils  ;  à  quelle  occasion, 
49.  Philippe  ordonne  à  Charles  de 
sortir  de  ses  Etats;  se  perd  la  nuit 
dans  un  bois;  revient  à  Bruxelles; 
pardonne  à  son  fils;  à  quelle  condi  - 
tion,  5o.  Sa  réponse  au  cardinal  de 
Constance  envoyé  par  le  roi  Char- 
les, qui  se  plaint  de  ce  que  le  duc  a 
attiré  le  Dauphin  dans  ses  Etats,  et 
de  ce  qu'il  souffre  le  passage  des  An- 
glais par  ses  terres  ,61.  Refuse  d'en- 
tendre les  plaintes  de  son  fils  contre 
le  seign.  de  Croy,  86.  Envoie  ordre 
à  tous  les  nobles  de  ses  pays  de  se 
mettre  en  armes  pour  protéger  l'en- 
trée de  Louis  xi  en  Vermandois;  sur 
la  demande  de  ce  prince,  renvoie 
toutes  les  troupes  qui  sont  rassem- 
blées ;  assiste  à  Reims  au  sacre  du 
Roi  avec  ses  principaux  seigneurs; 
l'accompagne  jusqu'à  Paris,  95.  L'ac- 
compagne encore  lorsqu'il  part  de 
cette  ville  pour  aller  à  Tours,  et  re- 
tourne à  Bruxelles ,  97.  Tombe  ma- 
lade; paroles  qu'il  adresse  à  son  fils, 
io3.  Convoque  les  trois  Etats  à  Bru- 
ges, et  s'y  plaint  de  ce  que  le  comte 
de  Charolois  son  fils  se  laisse  gouver- 
ner par  certaines  gens  qu'il  n'aime 
pas,  110.  Pardonne  à  son  fils,  11 5. 
Quelques  détails  sur  la  mort  du  duc , 
1 16.  Habillemens  du  temps  de  ce 
prince,  117.  {Du  Clercq.) 

Philippe-le-Beau,  fils  de  Marie, 
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duchesse  de  Bourgogne,  et  de  Maxi- 
milien,  archiduc  d'Autriche  :  détails 
sur  la  généalogie  de  ce  prince,  don- 
nés par  Olivier  de  La  Marche  dans 
son  Introduction  à  ses  Mémoires, 
IX,  112.  Est  mis  en  possession  du 
duché  deBrabant,  X,  453.  Est  re- 
tenu par  Philippe  de  Cléves  et  gar- 
dé à  Malines ,  460.  Pourquoi  il  mé- 
rite le  surnom  de  Croit-Conseil,  fa 5. 
Arrangement  qu'il  fait  avec  Frédé- 
ric, duc  de  Saxe,  4~7- 

Philippe  de  Clèves  est  donné 
pour  otage  du  roi  des  Romains  aux 
habitans  de  Bruges,  X,  457-  Pour- 
quoi il  se  tourne  contre  lui  et  fait 
serment  à  ceux  de  Bruges  et  de 
Gand,  458.  Fait  la  guerre  avec  les 
Français  et  les  Gantois  contre  le 
duc  de  Saxe,  commandaalen  Flan- 
dre pour  le  roi  des  Romains,  460. 
Traite  avec  le  comte  de  Nassau,  et 
fait  sa  paix  avec  le  roi  des  Romains, 
463. 

Philippe  de  CourtenAy,  fils  aîné 
de  Pierre,  refuse  l'empire  de  Cons- 
tantinople  qui  lui  est  offert,  I,  467. 

Philippe  de  Navarre,  frère  de 
Charles-le-Mauvais ,  traite  ouverte- 
ment avec  le  roi  d'Angleterre,  IV, 
129.  Fait  des  courses  jusqu'aux  por- 
tes de  la  capitale,  i35-  Repousse  le 
comte  de  Montbelliard,  ifa. 

Philippe  de  Nemours,  prisonnier 
en  Egypte,  est  délivré,  et  reçu  avec 
le  Roi  sur  un  vaisseau  génois,  II,  3o4- 

Philippe  de  Rouvres,  petit- fils 
d'Eudes  iv ,  duc  de  Bourgogne , 
épouse  Marguerite  ,  fille  de  Louis 
de  Maie  ,  comte  de  Flandre ,  et 
meurt  avant  d'avoir  pu  consommer 
son  mariage,  IX,  a3. 

Philippe  de  Savoie, commandant 
un  corps  de  troupes,  veille  à  la  sû- 
reté du  Pape  pendant  le  concile  de 
Lyon  tenu  en  1245,  II,  85. 

pHiLtppE  ,  duc  de  Saxe ,  meurt  à 
l'â»ede  35  ans  fort  regretté,  XLVII, 
5n. 

Philippe,  duc  de  Souabe,  est 
nommé  tuteur  du  jeuneFrédéric  11  ; 
se  fait  nommer  empereur;  est  re- 
connu par  la  France,  IV,  47- 

Philippe,   évêquc  d'Evreux,   es 
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nommé  un  des  suppléans  des  régens 
de  France  pendant  La  deuxième  croi- 
sade de  saint  Louis,  II,  1 49- 

Philippe,  femme  d'Edouard  m, 
obtient  par  ses  prières  la  grâce  des 
six  prisonniers  de  Calais  ;  marche 
contre  le  roi  d'Ecosse ,  met  son  ar- 
mée en  déroute,  et  le  ramène  prison- 
nier à  la  tour  de  Londres,  IV,  1 15. 

Philippi  (Jean),  président  à  la 
cour  des  aides  de  Montpellier:  ses 
Mémoires  offrent  le  récit  des  événe- 
mens  qui  eurent  lieu  en  Languedoc 
depuis  i56o  jusqu'en  i5go,XX, 
34.  (Introd.)  —  Ce  n'est  presque 
qu'un  journal ,  mais  qui  présente 
quelques  anecdotes  qu'on  ne  trouve 
point  dans  les  historiens,  et  des  dé- 
tails curieux  sur  la  conduite  de  Dam- 
ville,  gouverneur  du  Languedoc, 
XXXIV,  3oi.  {Notice.) 

Philippin  (don),  bâtard  de  Sa- 
voie, se  bat  deux  fois  en  duel  con- 
tre le  sieur  de  Créqui;  à  quelle  oc- 
casion ;  est  tué  dans  le  second  com- 
bat, XLVII,  252. 

Phrorilas,  neveu  de  Johannice, 
succède  au  royaume  de  Bulgarie  5 
lève  le  siège  de  Thessalouique  assié- 

fée  par  son  oncle  ;  est  battu  par 
empereur  Henri;  fait  sa  paix  avec 
lui  et  lui  donne  sa  sœur  en  mariage, 
I,  90.  (  Notice.  )  —  Est  détrôné  par 
J.  Asan,  468.  (Décad.  de  VEmp. 
lat.) 

Piallt,  bâcha,  défait  la  flotte  chré- 
tienne devant  Tripoli,  et  rase  le 
fort  des  Gerbes,  XXIV,  287. 

Pibrac  (Guy  Du  Faur,  seign.  de), 
est  donné  au  duc  d'Anjou  pour  ré- 
pondre aux  harangues  qui  lui  seront 
faites  en  Allemagne  et  en  Pologne, 
XXXVI ,  52.  (Mém.  de  Cheverny.) 
— ■  Preuves  historiques  de  l'amour 
de  Pibrac  pour  Marguerite  de  Va- 
lois, XXXVII,  i3  et  suiv.  (Notice.) 
—  Il  reçoit  magnifiquement  dans 
son  château  Jacq.-Aug.  de  Thou  et 
Pithou,  32i .  Son  caractère;  son  ta- 
lent pour  la  poésie;  ses  quatrains 
traduits  dans  toutes  les  langues, 
322.  (/.  A.  de  Thou.) 

Picard  (le  chev.  ),  commandant 
du  vieux  fort  de  Rouen ,  est  blessé  , 
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et  meurt  des  suites  de  sa  blessure  , 
XLI,  36. 

Picart  (Guill.),  seign.  d'Estelan, 
refuse  de  prêter  serment  au  duc  de 
Berri  en  sa  qualité  de  duc  de  Nor- 
mandie, xi,  4  «8. 

Picart  (le  petit),  commandant 
de  la  ville  de  Nesle,  défend  vaillam- 
ment celte  place  attaquée  par  les 
Bourguignons,  XIII,  (\\5.  La  rend 
ensuite  par  composition,  41**;  et> 
contre  la  promesse  du  duc  de  Bour- 
gogne, est  pendu  et  étranglé,  417. 

Picart  (Grant-Jean  Le)  se  dis- 
tingue au  siège  de  Padoue,  XV,  286. 

Piccanet,  capitaine  des  rebelles 
de  Bruges,  est  arrêté  et  décapité, 
X,446. 

Piccolomini  (Alphonse),  parent 
du  pape  Grégoire  xiv,  est  banni  de 
Rome,  XL,  21 3.  Est  poursuivi  par 
le  colonel  Bisaccione ,  arrêté  et  con- 
duit à  Imola,  21 4-  Est  mené  à  Flo- 
rence, où  il  a  la  tête  tranchée,  21 5. 

Piccolomini  (  la  signora ) ,  dame 
de  Sienne,  commande  la  troupe 
de  dames  qui  travaillent  aux  forti- 
fications de  cette  ville,  XX,  64. 

Pichery  (le  sieur  de)  est  nommé 
par  le  Roi  commandant  du  château 
d'Angers,  qu'il  conserve  jusqu'à  la 
mort,  XXXVIII,  270.  Fait  entrer 
dans  la  ville  le  maréchal  d'Aumont 
envoyé  par  le  Roi,  XXXIX ,  68. 

Pie  iv  (Jean-Ange,  cardinal  de 
Médicis),  fait  étrangler  le  cardinal 
Caraffe,XXIV,  287. 

Pied-du-Fort  (le  capit.  Du),  poi- 
tevin, défait  près  du  pont  de  Céve 
don  Alvaro  de  Sande,  général  espa- 
gnol, XXIX,  187. 

Piefort  (P.),  fils  de  J.  Piefort, 
contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Châ- 
teaudun,  est  brûlé  vif  au  château  de 
S. -Germain  ,  pour  avoir  enlevé  de 
la  chapelle  de  ce  château  la  custo  - 
de  et  la  sainte  hostie,  XVI,  4«7- 

Piennes  (le  seign.  de),  gouvern. 
de  Picardie  ,  reçoit  ordre  de  ravi- 
tailler Térouane;  quel  moyen  il  em- 
ploie pour  exécuter  cet  ordre,  XVII, 
23p. 

Pierre-Bon  (le  capit.)  est  blessé 
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dans  une  descente  opérée  sur  la  cô- 
te d'Angleterre,  XIX,  570. 

Pierre  de  Capoue,  cardinal  lé- 
gat d'Innocent  ni,  parcourt  la  Fran- 
ce en  exhortant  les  peuples  à  la 
guerre  sainte,  I,  9.  Couronne  Bau- 
douin dans  Ste. -Sophie  ,  61 .  Main- 
tient la  tranquillité  dans  Constan- 
tinople,  après  la  nouvelle  de  la  ba- 
tailled'Andrinople,8i.  {Notice.)  — 
Apprend  la  triste  nouvelle  de  cette 
bataille,  36o.  (faille- Hardouin.) 

Pierre  d'Alençon,  fils  de  Louis  îx, 
accompagne  son  père  à  Tunis,  II, 
46. 

Pierre  de  Courtenay  ,  comte 
d'Auxerre,  cousin-germain  de  Phi- 
lippe-Auguste, allié  aux  deux  empe- 
reurs latins  :  son  caractère,  1 ,  45g. 
Est  élu  empereur  de  Constantino- 
ple  ,  accepte  l'Empire  5  engage  une 
partie  de  ses  domaines  pour  en  al- 
ler prendre  possession,  460.  Met 
une  petite  armée  sur  pied  ,  part,  et 
arrive  en  Italie,  où  il  séjourne  trop 
longtemps,  461.  Détermine  le  pa- 
pe Honorius  m  à  le  couronner,  462. 
Accepte  la  proposition  que  lui  font 
les  Vénitiens  de  les  aider  à  repren- 
dre Durazzo;  va  faire  avec  eux  le 
siège  de  cette  ville,  463.  Se  retire 
par  terre,  s'engage  dans  les  défilés 
de  l'Albanie  ;  offre  inutilement  la 
bataille  aux  troupes  de  Lascaris; 
conclut  une  trêve  avec  ce  prince  , 
464-  Est  trahi  par  lui,  et  devient  son 
prisonnier;  son  armée  est  entière- 
ment défaite,  465.  Incertitude  sur 
le  genre  de  sa  mort,  466. 

Pierre-Gourde,  chef  de  protes- 
tons, prend  le  château  de  Quinte- 
nas,  et  veut  forcer  les  habitans  de  la 
ville  à  faire  profession  publique  de 
la  religion  nouvelle,  XXXIV,  3 19. 
Traite  et  capitule  avec  la  ville  de 
Chalançon,  322. 

Pierre  de  Landres,  neveu  de 
Chandos,  est  tué  à  la  bataille  de 
Cocherel,  IV,  270. 

Pierre-le-Cruel,  roi  de  Castille, 
s'aliène  l'esprit  de  ses  sujets;  son 
injustice  envers  Blanche  de  Bour- 
bon sa  femme ,  son  amour  pour  Ma- 
rie de  Padille ,  sa  prédilection  pour 
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les  juifs,   sa  dissimulation  profon- 
de, IV,  307.  Il  renferme  sa  femme 
dans  une  prison;  tente  de  la  faire 
mourir  par  le  poison,  3o8.  Reçoit 
mal  les  avis  de  Henri  de  Transta- 
mare,  et  lui  ordonne  de  sortir  du 
royaume,  3u.  Veut  le  percer  d'un 
couteau  pour  venger  la  mort  du  juif 
Jacob  ;  fait  pendre  le  chevalier  qui 
l'en  a  empêché,  3 12.  Relègue  la  Rei- 
ne dans  une  province  éloignée,  3 1 3 . 
Prend  sous  sa  protection  un  juif 
dont  Ja  Reine  vouloit  punir  la  témé- 
rité; goûte  le  projet  que  ce  juif  lui 
propose  de  se  défaire  de  la  Reine, 
3 1 4-   II    laisse  impunis    les   meur- 
triers de  cette  princesse,   317.  Se 
précautionne  contre  les  entreprises 
de  Henri  son  frère,  3i8    Ecrit  au 
roi  d'Arragon  pour  se  plaindre  de 
Pasyle  qu'il  lui  a  donné,  et  le  mena- 
ce de  la  guerre  s'il  ne  le  chasse  de 
ses  Etats,  319.  Sa  consternation  et 
son  effroi  à  la  nouvelle  de  l'appro- 
che  de  Duguesclin,  334-    Sa   fuite 
précipitée,  335.   Se  rend  en  toute 
hâte  à  Burgos,  qu'il  fait  fortifier; 
raisons  qui   lui   font  choisir   cette 
ville ,  336.  Ne  peut  croire  à  la  prise 
de  Bervesque,  et  fait  pendre  à  un 
arbre  les  deux  bourgeois  qui  sont 
venus  la  lui  annoncer,  345.  Confie 
ses  craintes  et  ses  frayeurs  à  son 
ami  le  comte  de  Castres,  346.  Con- 
sulte trois  juifs  sur  le  parti  qu'il  doit 
prendre  ;   se  décide  à   se  retirer  à 
Tolède;  couvre  cette  retraite  d'une 
prétendue  sédition  qui  s'y  est  éle- 
vée,  347.  Est  reçu  dans  cette  ville 
avec  de  grandes  acclamations,  348. 
Sa  douleur  en  apprenant  le  couron- 
nement de  Henri,  36o.  Se  retire  de 
Tolède  à  l'approche  de  Henri ,  em- 
portant  la   table  d'or;    détails  sur 
cette  table,  363.  Se  retire  à  Cardon- 
ne,  365.  Ses  imprécations  contre  la 
fortune,    366.    Envoie,  d'après  le 
conseil   du  comte  de  Castres,  faire 
des  propositions  à  Henri,  367.  Alar- 
mé des  conditions  qu'on  lui  offre, 
il  quitte  Cardonne  et  se  rend  à  Sé- 
ville,  368.  Reproche  aux  deux  juifs 
Daniot  et  Turquan  les  pernicieux 
conseils  qu'ils  lui  avoient  donnés,  et 
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surtout  la  mort  de  la  reine  Blan- 
che; les  bannit  pour  jamais  de  sa 
cour,  369.  Instruit  par  une  juive  du 
complot  de  ces  deux  juifs,  se  décide 
à  quitter  Séville,  3^3.  Se  fait  ac- 
compagner par  ceux  que  la  juive  lui 
a  désignés  comme  les  plus  malin- 
tentionnés pour  lui ,  et  les  fait  pen- 
dre en  route,  374-  Sa  marche  péni- 
ble pendant  la  nuit,  375.  Se  rend 
auprès  du  roi  de  Portugal,  dont  il 
implore  le  secours,  376.  N'en  pou- 
vant obtenir,  tourne  ses  vues  vers 
le  prince  de  Galles,  et  va  le  trouver 
à  Bordeaux,  377.  Ne  l'y  trouvant 
point,  se  rend  à  Angoulême;  confie 
ses  peines  à  Jean  Chandos,  envoyé 
au  devant  de  lui,  3g4.  Son  entrevue 
avec  le  prince  de  Galles,  3$5.  Sa 
joie  en  voyant  que  ce  prince  entre 
de  bon  cœur  dans  ses  intérêts,  396. 
II  lui  fait  présent  de  la  table  d'or, 
897.  Donne  mille  malédictions  à 
Duguesclin ,  en  apprenant  la  mort 
de  Felton  et  de  son  avant-garde, 
4o8.  Pousse  son  cheval  en  désespéré 
au  travers  de  la  cavalerie  espagnole, 
et  la  met  en  fuite,  4 18.  Prie  le  prin- 
ce de  Galles  de  ne  faire  aucun  quar- 
tier aux  Français;  lui  demande  les 
trois  prisonniers  Duguesclin ,  le 
Besque  de  Vilaines  et  le  maréchal 
d'Andreghem,  422-  Fait  chercher 
partout  Henri  deTranstamare,  4s3. 
Entre  dans  Burgos,  424«  Tâche  de 
dissiper  les  soupçons  que  le  prince 
de  Galles  conçoit  sur  sa  fidélité , 
4^5.  Promet  sur  le  corps  de  saint 
Jacques  de  n'avoir  aucun  ressenti- 
ment contre  les  bourgeois  de  Bur- 
gos, 427-  Propose  au  prince  de 
Galles  de  se  retirer  avec  son  armée 
du  côté  de  la  Navarre,  428.  N'en- 
voie point  l'argent  qu'il  lui  avoit 
promis,  429.  Se  présente  devantTo- 
lécle,  y  est  reçu,  43o.  Entre  dans  Sé- 
ville au  milieu  des  démonstrations 
de  la  joie ,  43 1 .  A  quelles  conditions 
honteuses  il  obtient  du  secours  des 
princes  sarrasins,  V,  3.  Marche  sur 
Tolède,  6.  Rencontre  Henri,  s'élan- 
ce tete  baissée  sur  ses  troupes,  8. 
Va  se  cacher  dans  un  bois ,  9.  S'en- 
fuit à  Montesclaice,  îo.  Essaie  en 
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vain  d'entrer  dans  Montierdrn  ,  1 1 . 
Apprend  avec  joie  que  Ferrand  de 
Castres  et  le  grand-maître  de  S. -Jac- 
ques viennent  à  son  secours,  1 2.  Battu 
par  Duguesclin,  prend  la  fuite,  14. 
Se  rend  presque  seul  au  port  d'Or- 
brie,  i5.  Implore  la  pitié  d'un  pi- 
lote, 16;  devient  l'esclave  d'un  juif, 
17.  Se  rachète  à  force  d'argent  ;  va 
demander  du  secours  au  roi  de 
Benmarin,  19.  Abjure  sa  religion, 
embrasse  celle  de  Mahomet,  et  re- 
çoit de  grands  secours,  21.  Est  ren- 
versé par  Henri,  le  renverse  à  son 
tour,  37.  Se  repent  d'avoir  abjuré 
sa  religion;  se  retire  au  château 
de  Montiel,  38.  Son  étonnernent 
et  son  inquiétude  en  s'y  voyant  as- 
siégé, 4°-  Il  projette  de  fuir,  42. 
Refuse  d'écouter  les  propositions  de 
Henri ,  en  faisant  répandre  le  bruit 
de  sa  fuite,  43.  Est  fait  prisonnier 
par  le  Besque  de  Vilaines  et  con- 
duit au  camp,  46-  Détails  sur  sa 
mort,  diversement  racontée  par  les 
historiens,  49-  Sa  tête  est  portée  à 
Séville,  5o. 

Pierre -Longue  (le  capit.)  est 
blessé  au  siège  de  Metz,  XXXII  , 
386. 

Pierrepont  (le  capit.)  délivre  le 
chev.  Bayard  des  mains  des  enne- 
mis, XV,  3 14. 

Pierrieres  (description  des),  I, 
i46. 

Pierrot,  de  S. -Germain,  vient 
trouver  le  Roi  aux  Tuileries  ;  sa 
naïve  et  rustique  simplicité,  XLIX, 
129. 

Pietois  (J.),écuyer  bourguignon, 
offre  de  disputer  le  pas  d'armes  te- 
nu à  Châlons-sur-Saône  par  Jacq. 
de  Lalain ,  X,  29. 

Pigenàt  (Franc.),  curé  de  S.- 
Nicolas-des-Champs ,  fait  l'oraison 
funèbre  du  duc  et  du  cardinal  de 
Guise,  XLV,  391.  Sa  mort,  XLVI, 
5i. 

Pigeons:  à  quel  usage  les  Sarra- 
sins les  employoient,  III,  25. 

Piles  (le  capit.),  commandant  de 
S.-Jean-d'Angély  pour  les  hugue- 
nots, refuse  d'accepter  la  capitula- 
tion qui  lui  est  off  rte  par  le  mare- 
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chai  de  Vieilleville,  XXVIII ,  202. 
Est  forcé  par  les  assiégés  de  capi- 
tuler, 204.  {T^ieilleville.)  —  Se  rend 
maître  de  Ste.-Foy  et  Bergerac  dans 
le  Périgord,  et  met  tout  à  feu  et  à 
sang  partout  où  il  passe ,  XXXIII , 
439.  Est  blessé  au  siège  de  Poitiers, 
470.  Remet  au  Roi,  par  capitula- 
tion, la  ville  de  S.-Jean-d'Angély, 
489.  {Mém.  de  Casttlnau.  )  —Re- 
lève le  courage  de  son  parti  par  la 
défense  de  cette  place,  XXXIV, 
280.  {La  Noue.) 

Pillawic  (Christophe),  gouver- 
neur de  Lugacs,  brûle  les  faubourgs 
deTemeswar,  et  délivre  les  chrétiens 
qui  y  sont  esclaves,  XLIII,  3 14. 

Pilon,  sculpteur  du  Roi,  achève 
le  cadran  de  l'horloge  du  Palais  5 
vers  faits  à  l'occasion  de  ce  cadran, 
XLV,  3oa. 

Pimentel  ,  portugais ,  gagne  des 
sommes  considérables  au  jeu  , 
XLVIII,   170. 

Pinart ,  père  et  fils,  remettent 
par  composition  la  ville  de  Château- 
Thierry  au  duc  de  Mayenne  5  ils 
sont  condamnés  à  mort  par  le  par- 
lement séant  à  Châlons,  XXXVI, 
i93. 

Pinet  (P.),  un  des  capit.  de  S.- 
Romain, tue  un  des  gentilshommes 
de  sa  suite,  et  se  retire  vers  Du  Pe- 
loux,  XXXIV,  323. 

Pin  gré  (Guill.  ),  banqueroutier, 
est  condamné  aux  galères  perpé- 
tuelles, XLVIII,  252. 

Piron  (  le  colonel  )  est  blessé  au 
siège  de  Hulst ,  XLIII ,  269. 

Pisani  (  le  marq.  de)  emploie  au- 
près du  Pape  les  ambassadeurs  de 
Venise  et  de  Florence  pour  faire 
obtenir  une  audience  au  duc  de 
Luxembourg,  ambassadeur  du  roi 
de  France,  XL,  86.  {Mém.  de 
Cayel.  )  —  Est  député  à  Rome  par 
le  Roi,  pour  lui  témoigner  l'inten- 
tion où  est  S.  M.  de  se  faire  instrui- 
re, XLVI,  272.  [L'Estoile.) 

Pisseboeuf,  chanoine  de  S. -Hono- 
ré, est  arrêté  à  Melun  comme  soup- 
çonné de  vouloir  attenter  à  la  vie 
du  Roi;  est  relâché  faute  de  preu- 
ves, XLVI,  5i<>. 
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Pithou  et  Lavergue  6ont  dépu- 
tés, par  une  assemblée  générale  te- 
nue aux  Cordeliers,  pour  aller  par- 
touloùilsera  nécessaire  représenter 
la  nécessité  où  l'on  est  réduit ,  et 
qu'il  faut  requérir  le  roi  de  Navarre 
d'abjurer  l'hérésie,  XLVI ,  285. 

Pithotj  (François),  avocat  au  par- 
lement, est  nommé  procureur  géné- 
ral, et  chargé  par  le  Roi  de  prépa- 
rer tout  pour  le  rétablissement  de 
Paris,  XLVII,  28. 

Placards  affichés  dans  tous  les 
carrefours  contre  ceux  qui  vont  aux 
conférences  pour  la  paix,  et  qui  les 
trouvent  bonnes, XLVI,  36g.  Que- 
relle à  ce  sujet  entre  deux  politiques 
et  quelques-uns  des  Seize,  370.  Mo- 
dèle d'un  placard  ,371.  Autres  pla- 
cards contenant  un  désaveu  de  tout 
ce  qui  se  passe  ou  se  passera  dans 
les  conférences  de  Suresne  ;  libelles 
où  l'on  soutient  qu'il  n'est  pas  séant 
au  Roi  de  changer  de  religion,  41 3. 
Placards  contre  le  duc  de  Mayenne 
et  les  Espagnols ,  58g.  Placard  des 
Seize  affiché  le  jour  de  carême-pre- 
nant; placard  des  politiques  en  ré- 
ponse, 6o3. 

Plaids  de  la  porte  :  se  tenoient 
dans  le  palais  même  des  rois,  qui 
rendoient  la  justice  en  personne, 
III,  61.  En  quoi  les  plaids  diffé- 
roient  des  pittacia  ou  billets  des  em- 
pereurs d'Orient,  62  ;  et  se  rappro- 
chaient de  la  manière  de  juger  des 
Hébreux,  63 .  Joinville  nous  apprend 
que  la  justice  exercée  par  le  Roi  se 
nommoit  plaids  de  la  porte,  parce 
qu'elle  se  rendoit  à  la  porte  du  pa- 
lais ,  où  chacun  étoit  libre  de  ve- 
nir plaider  sa  cause  ;  il  en  cite  des 
exemples;  la  grand' chambre  du  par- 
lement étoit  la  chambre  des  plaids, 
64. 

Planche  (La),  secrétaire  du  Roi, 
est  contraint  de  se  défaire  de  son 
état  pour  avoir  fait  sceller  3,ooo 
lettres  de  métier,  XLVII,  368. 

Planci  (madem.),  femme  du  con- 
trôleur de  Bés,  obtient  du  Roi  la 
grâce  de  son  mari,  XLVII,  180. 

Plantagenet  (Geoffroy),  comte 
d'Anjou,  épouse  Mathilde,  fille  de 
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Henri  i ,  roi  d'Angleterre,  et  veuve 
de  l'empereur  Henri  v,  IV,  33. 
Prend  possession  de  Ja  Normandie, 
34. 

Plante  (la  demois.  La),  accusée 
d'avoir  voulu  pratiquer  quelque 
chose  pour  le  service  du  Roi,  est 
mise  en  prison,  XLYI ,  157.  Est  dé- 
capitée en  place  de  Grève,  167. 

Plassac  (le  sieur  de),  du  parti 
huguenot ,  surprend  la  place  de 
Royan  ,  XXXVIII,  299. 

Plessié  (Guy  Du),  frère  d'Eus- 
tache  de  Conflans,  prend  la  croix, 
I,  102. 

Plessis  (le  seign.  Du)  est  tué  dans 
un  combat  livré  aux  coureurs  anglais 
prés  de  la  ville  d'Ardres,  XVII,  23 1 . 

Plessis  d'Ansay  (le  sieur  Du), 
gouverneur'pour  le  Roi  de  La  Ferté- 
Bernard,  est  tué  au  siège  de  Mire- 
beau,  XL,  298. 

PLEuvANT-RocHEFORT,par  un  ac- 
cord fait  avec  le  duc  de  Guise,  lui 
remet  la  ville  et  le  château  d'Auxon- 
ne;  il  obtient  l'abbaye  de  Vezelay, 
XXXV,  3a5. 

Plom  (  M.  de)  envoie  à  L'Estoile 
un  livret  intitulé  le  Soldat  français; 
jugement  sur  cet  ouvrage,  XLVII, 
422. 

Plouquel,  chevalier  croisé,  tom- 
be dans  la  mer  et  se  noie,  en  des- 
cendant d'un  vaisseau  pour  entrer 
dans  une  barque,  II,  216. 

Plouvier  (  Jacotin  ) ,  bourgeois 
de  Valenciennes ,  se  bat  à  outrance 
contre  Malmot,  et  sort  vainqueur 
du  combat,  X,  21 4- 

Plume  (Jean  de  La),  chevalier 
de  Bourgogne  :  comment  il  est  sur- 
pris par  les  Saxons  dans  une  place 
nommée  La  Grange,  où  il  comman- 
doit,  IX,  376.  Se  défend  vaillam- 
ment dans  une  tour  ;  y  est  blessé 
avec  ses  compagnons  d'armes,. 377. 

Poccard,  potier  d'étain,  un  des 
Seize,  et  coupable  d'un  meurtre, 
est  empoisonné  par  ses  compagnons, 
XLVI ,  259. 

Poet  (  le  sieur  Du  )  investit  Don- 
nesan  dans  le  duché  de  Savoie,  et  le 
prend  par  composition,  XLI,  108. 

Poictevin,  docteur  de  Navarre, 
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et  ligueur ,  reçoit  ordre  de  quitter 
Paris,  XLVIL/61. 

Poigny  (  Jean  d'Angennes ,  sieur 
de),  est  arrêté  par  les  ligueurs  en  re- 
venant de  remplir  une  mission  au- 
près du  duc  de  Savoie,  XXXVI,  129. 

Poisle  (Jean),  conseiller  de  la 
grand'chambre ,  est  fait  prisonnier 
pour  caused' exactions  et  de  faux  ar- 
rêts; prévenu  de  plusieurs  crimes, 
il  veut  se  prévaloir  de  sa  haine  con- 
tre les  huguenots,  et  se  dit  persé- 
cuté par  eux,  XLV,  214.  Vers  faits 
contre  lui  par  un  conseiller,  21 5.  Il 
est  condamné  à  faire  amende  ho- 
norable à  genoux,  privé  de  son  état, 
banni  de  la  ville,  etc.;  comment  il 
entend  son  arrêt  et  le  subit,  23o. 
Vers  faits  sur  ce  jugement ,  232. 

Poissy  (le  colloque  de),  ordonné 
et  ouvert  par  le  roi  Charles  jx  en 
i56i  :  détails  et  résultats  sur  cette 
assemblée  ;  noms  des  ministres  pro- 
testans  et  de  quelques  évêques  qui 
y  assistent ,  XXXIII ,  1 45  et  suiv. 
Danger  de  disputer  sur  la  foi,  i5o. 

Poitiers  (bataille  de),  livrée  en 
i356,  IV,  i3o.  Terreur  panique  des 
seigneurs  français  ;  déroute  de  l'ar- 
mée ;  le  jeune  Philippe,  fils  du  roi 
Jean,  y  est  fait  prisonnier  avec  son 
père  après  des  prodiges  de  valeur, 
i3i.  Etat  de  la  France  après  cette 
bataille,  i32. 

Poitiers  (Philippe  de),  seign.  de 
La  Ferté ,  joute  au  mariage  du  duc 
de  Bourgogne,  X,  352. 

Policastre  (le  comte)  est  fait 
prisonnier  à  Villefranche  avecPros- 
per  Colonne,  XVI,  97. 

Poligny  (  J.  de),  écuyer  bourgui- 
gnon, est  tué  à  la  bataille  de  Ga- 
vre,  X,  146. 

Politique  (de  la)  à  l'égardde  deux 
religions  différentes;  comment  elle 
peut  être  nuisible  ou  utile,  XXIV, 

322 

Politiques  (le  parti  des)  se  dé- 
clare ouvertement  après  la  mort  du 
président  Brisson  ;  de  quelles  per- 
sonnes il  se  compose;  résolutions 
qu'il  prend  contre  les  Seize  et  la 
faction  d'Espagne,  XLI,  1 42  et  suiv 
Propose  de  traiter  avec  le  Roi,  \{fi 
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Conférences  tenues  entre  des  dépu- 
tés des  politiques  et  des  députés  des 
Seize,  147  et  suiv.  Comment  elles 
se  terminent,  159.  Moyens  que  les 
politiques  emploient,  de  concert 
avec  le  comte  de  Brissac,  gouvern. 
de  Paris,  pour  remettre  la  ville  dans 
les  mains  du  Roi,  188.  Ils  reçoivent 
S.  M.,  195.  (Mém.  de  Cayet.)  — 
Ils  tiennent  des  assemblées  secrètes 
pour  aviser  aux  moyens  de  détruire 
le  pouvoir  des  Seize,  XLVI,  271. 
Décident  qu'il  ne  faut  plus  retar- 
der le  départ  du  cardinal  de  Gondi 
et  du  marquis  de  Pisani  pour  Rome, 
et  qu'il  faut  reconnoître  le  roi  de 
Navarre  pour  héritier  de  la  cou- 
ronne, 276.  [L'Estoile.) 

Poltrot  de  Meré  (J.) ,  protes- 
tant fanatique,  assassine  le  duc  de 
Guise  au  siège  d'Orléans  ;  appliqué 
à  la  torture,  il  accuse  Coligny,  puis 
charge  Catherine  elle-même,  XX, 
112.  [Voir  aussi  XXIV,  393; 
XXXIII,  276.) 

Polwiller  (le  baron  de)  amène 
en  France  un  corps  de  10,000  hom- 
mes, XXXII,  i33.  Il  tente  de  se 
rendre  maître  de  Bourg-en-Bresse , 
i34-  Est  forcé  de  reprendre  le  che- 
min de  la  Franche-Comté,  i35. 

Pommeraye  fie  seign.  de  La)  est 
envoyé  en  ambassade  auprès  de 
l'Empereur,  XVIII,  120;  puis  en 
Angleterre,  avec  pouvoir  de  conclu- 
re un  traité,  i3i.  Est  de  nouveau 
envoyé  auprès  du  roi  d'Angleterre, 
pour  lui  faire  conuoître  la  vérité 
sur  la  retraite  de  l'Empereur  en  Pro- 
vence, 181.  Revient  sans  avoir  tiré 
un  grand  fruit  de  son  ambassade, 
182. 

Pommeraye  (La),  premier  pré- 
sident des  comptes  de  Bretagne  , 
s'entend  avec  le  connétable  de 
Montmorency  pour  lui  faire  avoir 
la  terre  de  Châteaubriant,  XXV,  93 
et  suiv. 

Pommereul  (le  seign.  de),  maître 
d'artillerie,  est  tué  au  siège  d'Arone 
en  Italie,  XVII,  442. 

Pompadour  (le  sieur  de)  est  tué 

au  siège  de  Mussidan ,  XXXV,  292. 

Pomperant  (le  seign.  de)  obtient 
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du  Roi  une  compagnie  de  5o  hom- 
mes d'armes  pour  l'avoir  sauvé  à 
la  bataille  de  Pavie,  quoiqu'il  eût 
suivi  le  connétable  de  Bourbon , 
XVIII,  16. 

PomponedeBellièvre,  conseiller 
d'Etat,  est  nommé  pour  aller  à  Ver- 
vins  traiter  de  la  paix  avec  l'Espa- 
gne, XLVII,  221.  Est  uommé  gar- 
de des  sceaux  ,  254-  Meurt  à  plus  de 
8oans,XLVIII,73. 

Poncenat,  commandant  des  trou- 
pes huguenotes  aux  ordres  de  M.  de 
Soubise,  ne  pouvant  faire  tête  à 
celles  de  Gasp.  de  Tavannes,  s'em- 
pare de  Cluny  et  Senecey,  et  s'ap- 
proche de  Châlons,  XXIV,  343. 

Poncet,  curé  de  S.-Pierre-des- 
Arcis  de  Paris ,  médit  le  premier  en 
chaire  du  Roi  et  des  pénitens  blancs: 
son  audace,  XXXVIII,  3 12.  Il  meurt 
de  frayeur,  3 14.  {Mém,  de  Cayet.) 
—  Prêche  contre  l'édit  de  pacifica- 
tion entre  le  Roi  et  les  protestans  , 
XLV,  157.  Est  envoyé  à  l'abbaye 
deS.-Père  de  Melun  pour  avoir  prê- 
ché contre  la  nouvelle  confrérie  de 
pénitens  instituée  par  le  Roi;  sa  ré- 
ponse hardie  au  duc  d'Epernon, 
255.  Il  est  rétabli  dans  sa  cure  par 
le  Roi,  264.  Meurt  grandement  es- 
timé à  cause  de  ses  sermons,  32 1. 
(VEstoile.) 

Poncher  (Etien.),  évêque  de  Pa- 
ris, un  des  ministres  de  Louis  xu, 
est  envoyé  au  congrès  qui  doit  s'ou- 
vrir à  Mantoue,  XV,  106. 

Pondevatjx  (le  comte  de),  de  la 
Franche -Comté,  est  fait  prisonnier 
dans  une  escarmouche  devant  Cam- 
bray,  XXXI,  222. 

Pons  (le  sire  de)  seconde  le  cap- 
tai de  Bue  à  la  bataille  de  Navaret- 

te,IV,  4'0- 

Pons  (le  sieur  de)  réduit  les  îles 
d'Oleron  et  d'Alvert,  XXII,  233. 

Pont  (le  seign.  de)  conduit  la  ca- 
valerie du  duc  de  Bourgogne  contre 
les  Liégeois  et  le  comte  de  Peruvez, 

vu,  243. 

Pont  (le  marq.  Du),  fils  du  duc 
de  Lorraine,  est  envoyé  avec  un  se- 
cours d'hommes  aux  ligueurs  de  Pa 
ris,  XXXIX,  272.  Composition  ac- 


POO 

cordée  par  ce  prince  à  la  garnison 
du  château  de  Jamelz,  273.  Il  re- 
tourne en  Lorraine,  288. 

Pont-a-Mousson  (le  marq.  de) 
bat  les  Allemands  et  les  Suisses  dans 
la  Bresse,  contre  la  foi  qui  leur  a  été 
promise,  XLV,  345. 

Pontaut,  gentilh.  de  la  Beauce  et 
huguenot,  a  la  tète  tranchée  pour 
ses  vols ,  XLV,  280. 

Pont-aux-Meuniers  (le),  à  Pa- 
ris, est  emporté;  nombre  des  per- 
sonnes qui  y  périssent,  XLIX,  347- 

Pont-de-Cé  (altaquedu)  :  par  qui 
elle  est  conduite;  détails  à  ce  sujet, 

l,  481,  484. 

Pontdormt  (le  seign.  de)  offre 
au  maréchal  de  Lautrec  d'aller  se 
jeter  dans  Crémone  pour  garder 
celte  place,  XVII,  383.  Est  forcé 
de  la  remettre  par  capitulation,  386. 
Défait  les  Anglais  près  du  château 
de  Fressin ,  397.  Comment  il  tient 
tête  aux  ennemis  dans  la  Picardie, 
434  '1  et  se  retire  à  Amiens  après 
avoir  couru  de  grands  dangers,  436. 
Entreprend  de  ravitailler  Téroua- 
ne  ;  comment  il  exécute  cette  entre- 
prise; combat  qui  en  fut  la  suite,  468. 
Comment  il  meurt  dans  le  château 
d'Hesdin,  476. 

Pontgibaud  (le  comte  de),  se- 
cond de  M.  de  Schomberg,  tue  en 
duel  M.  de  Saint-Michel,  second  de 
M.  de  Candale,L,  558. 

Ponthieu  (le  sénéchal  de),  de 
concert  avec  Olivier  de  Coè'tivi,  le 
bâtard  de  La  Chapelle  et  Mathurin 
Lescouet,  fait  une  entreprise  sur 
Crotoy  occupé  par  les  Anglais ,  les 
attire  dans  une  embuscade  ,  les  dé- 
fait,  et  se  rend  maître  de  la  ville, 

VIII,  494. 

Pont-l'Abbé  (le  seign.  de)  est 
tué  à  la  bataille  de  S.-Aubin,  XIV, 
4o8. 

Pontresme  (le  comte  Franc,  de) 
forme  avec  quelques  seigneurs  fran- 
çais et  princes  italiens  une  ligue 
pour  empêcher  que  le  roi  de  Fran- 
ce prisonnier  ne  soit  transféré  hors 
du  duché  de  Milan,  XVIII,  8. 

Pool  (le  cardinal),  anglais,  est 
envoyé  par  le  Pape  auprès  de  l'Em- 
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pereur  et  de  son  fils  Philippe  pour 
traiter  de  la  paix  avec  le  roi  de 
France,  XXX,  24.  (Mém.  de  Du 
Villars.)  — •  XXXI,  239.  Il  fait  de 
nouveaux  efforts  pour  arriver  à  cet- 
te paix,  3i5.  Pourquoi  ils  devien- 
nent inutiles,  317.  Il  parvient  à  fai- 
re conclure  une  trêve  de  5  ans,  4 19- 
{Comm.  de  Rabuùn.) 

Popelinière  (le  seign.  de  La),  au- 
teur d'une  histoire  de  France,  meurt 
de  misère  et  de  nécessité,  XLVIII, 
202. 

Popincourt  (J.  de),  avocat  en  par- 
lement, défend  le  seigneur  de  Beau- 
fort  des  crimes  de  vauderie;  accuse 
les  juges  de  l'Inquisition  qui  ont  con- 
damné les  vaudois;  obtient  l'élargis- 
sement du  seign.  de  Beaufort  et  au- 
tres, XI,  92. 

Porcian  (Ant.  de  Croy,  prince 
de) ,  meurt  d'un  excès  de  colère  oc- 
casionné par  les  reproches  que  lui 
fait  le  Roi,  XLV,  64. 

Porta l,  homme  mal  famé,  est  en- 
voyé par  la  Reine  mère  au  prince  de 
Condé  pour  lui  faire  des  proposi- 
tions de  paix,  qui  restent  sans  effet, 

xxxiii,  43  7. 

Portes  (  Philippe  des),  chanoine 
de  la  Ste. -Chapelle  et  poète,  obtient 
pour  J.  A.  de  Thou  la  survivance  de 
président  à  mortier ,  XXXVII,  368. 

Portes  (le  marq.  de)  donne  au 
cardinal  de  Richelieu  son  avis  sur 
la  manière  dont  on  peut  réduire  les 
protestans  du  Languedoc;  cet  avis 
est  approuvé  et  suivi  par  le  Roi,  LI, 
i56.  Ti  est  tué  au  siège  de  Privas, 
i63. 

Porto  (le  comte  Pietro  de),  no- 
ble de  Vicence,  est  attiré  devant  la 
ville  de  Barges  par  le  complot  d'un 
marchand  de  cette  ville;  il  y  est 
blessé  à  mort;  détails  sur  cette  af- 
faire ,  XX ,  460  et  suiv. 

Portocarrero  (Hernandés),  gou- 
vern.  de  Dourlens  pour  l'Espagne, 
entreprend  de  se  rendre  maître  de 
la  ville  d'Amiens;  comment  il  exé- 
cute cette  entreprise,  XLIII ,  33 1 
et  suiv.  Il  se  prépare  à  défendre  la 
ville  contre  l'armée  du  Roi,  335.  Sa 
lettre  au  cardinal  Albert  sur  le  suc- 
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ces  d'une  sortie  qu'il  a  faite  contre 
l'armée  du  Roi,  353.  Autre  lettre 
pour  presser  le  cardinal  d'arriver 
au  secours  de  la  place,  355.  Il  est 
tué  pendant  le  siège,  362. 

Postes  :  édit  pour  leur  établisse- 
ment, XI,  3o4- 

Pothon  de  Xaintrailles  défend 
Crespy  contre  le  duc  de  Bourgogne, 

VII,  3 19.  Défend  ensuite  la  ville  de 
iS.-Riquier,  342.  Est  fait  prisonnier, 
35o. 

Potrincourt  (le  sieur  de)  rend  au 
roi  Henri  iv  la  ville  et  le  châleau  de 
Beaumont-sur-Oise ,  XLVI,  49-  Est 
pris  avec  son  lieutenant  par  des  sol- 
dats de  l'armée  du  Roi,  62.  Se  fait 
turc  et  prend  le  turban,  XL VII, 
187. 

Poudres  (conjuration  des)  est  dé- 
couverte; discours  du  roi  d'Angle- 
terre à  cette  occasion,  XLVII,  5i  1. 
Supplice  des  conjurés,  5i6. 

Poulain  (Nicolas),  lieutenant  du 
prévôt  de  l'Ile  de  France,  avertit 
Henri  m  d'un  complot  des  Seize 
contre  sa  personne,  XX,  2o5.  (In- 
trod.  )  —  Raconte  dans  un  procès- 
verbal  comment  il  a  été  mis  dans  les 
secrets  de  la  Ligue  par  J.  Leclerc, 
procureur  au  parlement,  et  Georges 
Michelet,  sergent  à  verge  au  Châte- 
let,  XLV,  4'i  et  suiv.  Comment  il 
découvre  au  Roi  le  projet  de  l'en- 
treprise sur  Boulogne  par  M.  d'Au- 
male,  423.  Les  différeus  avis  qu'il 
lui  donne  lui-même  ou  lui  fait  don- 
ner par  le  chancelier  sur  les  prépa- 
ratifs de  la  Ligue  pour  les  barrica- 
des, afin  de  le  tuer  ou  le  prendre, 
43'.  Sa  sortie  de  Paris,  ^5.  Il  va 
rejoindre  le  Roi  a  Chartres  et  conti- 
nue à  le  servir,  446.  {VEstoile.) 

Poule  (le  baron  de  La),  officier 
anglais,  tombe  prisonnier  dans  les 
mains  de  Duguesclin  ;  à  quelle  con- 
dition il  est  renvoyé  au  duc  de  Lan- 
castre,  IV,  i85. 

Poclengy  (Bertrand  de),  genlilh., 
est  présent  à  la  première  entrevue 
de  Jeanne  d'Arc  avec  Baudricourt, 

VIII,  246.  Devenu  un  de  ses  plus 
zélés  partisans,  prend  la  résolution 
de  l'accompagner,  25i. 
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Poulle  (le  cheval.  La)  vient  de 
Normandie  avec  2,5oo  Anglais  se 
loger  devant  le  château  de  Segré, 
V1JI,  94.  Est  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  La  Brossiuiére,  98.  Sou- 
met Jargeau,  Châteauneuf-sur-Loi- 
re,  1 39.  Vient  loger  à  Olivet,  prés 
d'Orléans;  est  repoussé,  et  se  retire 
à  Meun  en  Beaugency ,  1/J0.  Est  tué 
à  la  prise  de  Jargeau,  180. 

Podlonhois  (les),  ou  Polonais, 
envoyés  parles  Espagnols  pour  faire 
le  dégât  dans  la  Champagne,  en  sont 
repoussés  de  tous  côtés,  LI,  237. 

Pourlhan  (J.  de)  est  tué  à  la  ba- 
taille de  Monilhéry,  X,  240. 

Poussin,  tondeur  de  draps,  est 
pendu  en  place  de  Grève  pour  avoir 
étranglé  sa  femme  ;  refuse  de  mourir 
dans  la  religion  romaine,  XLVII, 
471. 

Potet  (Guill. ),  avocat,  succède 
à  Antoine  Dubourg  dans  la  charge 
de  chancelier  de  France,  XVII, 
149.  Veut  attacher  son  nom  à  quel- 
ques grandes  mesures  d'administra- 
tion ;  quelles  furent  ces  mesures , 
i52.  Il  poursuit  avec  acharnement 
l'amiral  Brion ,  1 5p.  Est  poursuivi  à 
son  tour,  destitué  de  sa  charge,  et 
condamné  à  une  amende  de  100,000 
livres,  160. 

Praguerie,  nom  donné  à  la  pre- 
mière guerre  civile  suscitée  par  le 
dauphin  Louis,  fils  de  Charles  vu, 
puis  appliqué  à  toutes  les  ligues  sé- 
ditieuses formées  par  les  seigneurs, 
VIII,  532,  note.  (Hichemont.) — D'où 
vient  ce  nom,  XI,  i63.  [Introd.) 

Praillon  (  Michel  )  est  nommé 
maître  échevin  de  la  ville  de  Metz 
par  M.  de  Vieilleville  5  fête  donnée 
aux  habitans  de  cette  ville  à  cette 
occasion,  XXVII,  147. 

Praslin  (M.  de)  manque  de  dé- 
faire un  parti  de  l'armée  de  M.  le 
prince  à  l'affaire  de  S.-Saturnin; 
pourquoi,  L,  297.  Envoyé  à  Caen 
avec  M.  de  Créqui ,  il  se  rend  maî- 
tre de  cette  ville  au  nom  du  Roi, 
471.  Assiège  le  château  de  cette  vil- 
le, 472.  Commande  les  troupes  qui 
attaquent  le  Pont-de-Cé,  482. 

Prédicateurs  de  la  Ligue  :  ex- 
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traits  curieux  tirés  de  leurs  serinons, 
XLV,  3g3  et  suiv.  Sur  le  bruit  que 
le  Roi  ne  veut  point  de  paix,  ils 
animent  leurs  auditeurs  en  les  as- 
surant qu'ils  ne  doivent  espérer  de 
lui  ni  grâce  ni  douceur,  XLVI  ,91. 
Tous  vomissent  des  injures  contre 
le  Roi,  qu'ils  savent  disposé  à  se  faire 
catholique  ;  comment  les  uns  et  les 
autres  le  traitent,  129.  Le  curé  de 
S.-Severin  appelle  plusieurs  fois  dans 
un  sermon  les  Seize  larrons  et  vo- 
leurs; on  le  force  de  descendre  de 
chaire  par  le  bruit  des  cloches  qu'on 
fait  sonner,  i32.  Infamies  d'un  pré- 
dicateur italien  contre  le  Roi,  i3n. 
Les  prédicateurs  exhortent  à  prier 
Dieu  pour  Chartres  5  sermon  remar- 
quable du  curé  de  S.-André  sûr  ce 
sujet,  139.  La  Faculté  de  théologie 
publie  un  vœu  à  Notre-Dame  de 
Chartres  pour  y  aller  à  pied,  au  cas 
que  la  ville  ne  soit  prise,  i/jo.  Dé- 
chaînement des  prédicateurs  contre 
les  politiques,  après  la  prise  de 
Chartres;  tous  demandent  qu'on  its 
égorge,  i43.  Ils  s'en  prennent  aus- 
si au  duc  de  Mayenne,  qu'ils  accu- 
sent de  n'avoir  pas  secouru  cette 
ville,  1 44-  Déclament  contre  l'arrêt 
rendu  par  le  parlement  de  Châlons, 
exaltent  le  pape  Grégoire  xiv,  167. 
S'emportent  en  injures  grossières 
contre  le  Roi,  168.  Recommandent 
aux  prières  du  peuple  les  Seize  qui 
ont  été  pendus  pour  le  meurtre  du 
président  Brisson,  220.  Prêchent 
contre  le  parlement,  qu'ils  disent 
fauteur  de  l'hérésie  et  du  Béarnais; 
pourquoi;  ils  sont  assimilés  au  per- 
roquet de  mad.  La  Raverie  par  M. 
de  Vitry,  247-  Le  curé  de  S.-André- 
des-Arcs  crie  contre  la  paix,  dit 
qu'il  faut  prendre  les  armes  et  faire 
une  sédition,  2Ô3.  Commolet  apos- 
trophe en  chaire  trois  politiques;  le 
curé  de  S. -Jacques  .excommunie 
ceux  qui  parlent  de  paix,  264.  Le 
curé  de  S. -Came  et  autres  prédica- 
teurs se  déchaînent  contre  le  roi  de 
Navarre,  265.  L'évêque  de  Senlis 
invective  contre  lui ,  277.  Les  pré- 
dicateurs vont  se  plaindre  au  duc 
de  Mayenne  de  l'avocat  d'Orléans 
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qui  a  parlé  contre  eux,  et  le  prient 
de  le  chasser  comme  un  mutin,  281. 
Boucher  excommunie  ceux  qui  veu- 
lent que  le  Roi  se  convertisse,  287. 
Rose  dit  qu'il  faut  l'aire  justice  de 
ceux  qui  veulent  qu'on  envoie  vers 
le  Béarnais,  288.  D'autres  prédica- 
teurs demandent  qu'on  jette  à  l'eau 
tous  les  semoneux,  291.  Sermons 
ridicules  faits  contre  les  déclarations 
apportées  par  un  trompette  du  Roi, 
339.  Autres  sermons  contre  le  Béar- 
nai.  et  les  politiques,  344*  Le  curé 
de  S.-André  s'étonne  qu'il  y  ait  des 
gens  qui  refusent  l'argent  du  roi 
d'Espagne,  356.  Les  prédicateurs 
disent  que  pour  sauver  la  ville  de 
Paris  d'un  siège  il  faut  la  purger  de 
tous  les  politiques  et  semoneux , 
357.  Ils  traitent  Madame  de  Jézabel 
française;  pourquoi,  366.  Sermons 
pour  et  contre  la  conférence  de  Su- 
resne  et  les  placards,  386.  Les  pré- 
dicateurs crient  en  chaire  contre  les 
Parisiens  qui  vont  à  S.-Denis  et  aux 
Vertus,  390.  Sermon  curieux  du 
curé  de  S.-André-des-Arcs,  394. 
Autres  sermons  des  curés  de  Paris 
contre  la  conversion  annoncée  du 
Roi ,  396.  Le  curé  de  S.-André  dé- 
clame contre  la  paix ,  compare  les 
politiques  aux  grenouilles ,  et  dit 
qu'il  criera  encore  plus  fort  qu'il 
n'a  fait,  401-  Celui  de  S.-Méderic 
appelle  le  roi  de  Navarre  mirlo- 
ret;  celui  de  S.-Sulpice  dit  qu'il 
faut  prier  Dieu  pour  la  paix  et  la 
réunion  des  partis,  402.  Autres  ser- 
mons pour  et  contre  la  paix,  4*9$ 
pour  et  contre  la  conversion  du  Roi, 
422.  Le  curé  de  S.-André-des-Arcs 
crie  contre  la  trêve,  et  annonce  que 
le  légat  a  promis  d'y  perdre  la  vie 
plutôt  que  de  l'endurer,  43t.  Les 
prédicateurs  prêchent  contre  la  paix 
et  contre  le  Roi;  quelques  autres 
prêchent  pour,  43s.  Les  curés  de 
S.-Germain-1'Auxerrois  et  de  S.- 
André prêchent  contre  la  paix,  con- 
tre les  politiques  et  contre  le  Roi, 
437.  Le  curé  de  S.-Sulpice  prêche 
pour  la  conversion  du  Roi,  438. 
Celui  de  S.-Jacques  dit  qu'il  faut 
se  défaire  de  22  tnéchans  politiques 
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qui  sont  dans  le  parlement,  44a- 
Les  prédicateurs  des  deux  partis 
déclament  les  uns  contre  les  autres, 
soit  en  faveur  du  Pape,  suit  contre 
son  autorité,  449-  ^e  cui'é  de  S.- 
André crie  contre  la  trêve,  et  con- 
tre ceux  qui  demandent  à  aller  à 
S.-Denis  pour  l'instruction  du  Roi  ; 
celui  de  S.-Germain  prêche  dans 
le  même  sens  5  Lincestre  dit  au  con- 
traire qu'on  ne  peut  refuser  l'in- 
struction au  Roi,  et  que  la  trêve  est 
chose  indifférente,  457.  Le  curé  de 
S.-André  dit  qu'il  faut  poignarder 
les  politiques,  /\6i.  Boucher  invec- 
tive contre  le  parlement,  et  recon- 
noît  le  duc  de  Guise  pour  roi,  4°2- 
Le  curé  de  Saint -André  loue  et 
exalte  l'élection  du  duc  de  Gui- 
se, 466.  Il  va  se  plaindre  au  pré- 
sident Le  Maistre  de  ce  qu'il  a  as- 
sisté à  l'arrêt  du  parlement  pour  le 
maintien  de  la  loi  salique;  réponse 
du  président,  467.  Des  excommuni- 
cations sont  jetées  aux  prônes  des 
paroisses  de  Paris  contre  tous  ceux 
qui  assisteront  aux  cérémonies  de  la 
conversion  du  Roi  à  S.-Denis;  dé- 
chaînement des  prédicateurs,  476. 
Disputes,  querelles,  duels  à  l'occa- 
sion de  cette  conversion,  478-  Des 
curés  de  Paris  prêchent  contre  le 
Roi,  479-  Menaces  et  projet  de 
l'assassiner,  480.  Sermons  du  curé 
deS.-Eustache,  de  Commolet,  Bou- 
cher, Guarinus ,  contre  l'abjuration 
du  Roi  et  contre  le  duc  de  Mayen- 
ne, 496.  Autres  sermons  du  même 
genre,  5oi.  Un  jésuite  dit  en  chaire 
que  quand  même  un  ange  viendroit 
du  ciel  pour  dire  de  recevoir  le  Roi 
dans  la  communion  de  l'Eglise,  cette 
ambassade  seroit  fort  suspecte,  5o5. 
Le  curé  de  S.-André  dit  que  le  Béar- 
nais est  allé  au  prêche  deux  fois 
depuis  sa  conversion ,  5o6.  Le  curé 
de  S.-Germain  plaint  Barrière,  exé- 
cuté pour  avoir  voulu  attenter  à  la 
vie  du  Roi,  5 16.  Le  prieur  des  Car- 
mes appelle  plusieurs  fois  le  Roi  eu- 
quiny  et  excite  le  peuple  à  s'en  dé- 
faire 5  Commolet  prédit  la  guerre 
pour  cent  ans;  Guarinus  dit  que  la 
ville  d'Orléans  est  plus  hérétique 
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que  Genève,  parce  qu'elle  deman- 
de la  continuation  de  la  trêve,  517. 
Le  curé  de  S.-André-des-Arcs  fait 
dire  à  la  présidente  Seguier  que  si 
elle  vient  à  sa  paroisse ,  il  lui  fera 
affront,  522.  Il  recommande  M.  de 
Nemours  dans  son  sermon,  527.  Le 
curé  de  Saint-Germain  annonce  en 
chaire,  comme  une  bonne  nouvelle, 
qu'on  ne  recevra  point  à  Rome  le 
duc  de  Nevers,  qu'il  appelle  bouc, 

529.  Quelques  curés  de  Paris  lisent 
en  chaire  un  billet  du  légat,  qui 
leur  annonce  que  le  Pape  n'a  reçu 
M.  de  Nevers  que  comme  duc  et 
non  comme  ambassadeur;  les  autres 
refusent  de  le  lire,  même  Boucher, 

530.  La  plupart  des  prédicateurs 
prêchent  l'histoire  d'Ahod,  qui  tua 
le  roi  Eglond;  Commolet  compare 
le  duc  de  Mayenne  à  ce  roiEglond, 
qui  étoit  un  gros  pourceau  comme 
lui,  538.  Ils  recommandent  à  la  fin 
de  leurs  sermons  les  deux  impri- 
meurs constitués  prisonniers  pour 
le  livre  du  Manant,  et  déclament 
contre  la  justice,  54 1-  Redoublent 
d'efforts  pour  soutenir  le  parti  de 
la  Ligue  qui  s'écroule ,  562.  Un  cor- 
delier  prêchant  le  jour  déjà  Circon- 
cision, dit  qu'il  faut  bien  d'autres 
couteaux  que  des  couteaux  de  pierre 
pour  circoncire  les  politiques,  572. 
Le  curé  de  S.-Germain  dit  qu'on  n'a 
que  faire  de  trêve  ni  de  paix ,  585. 
Celui  de  S.-André  prêche  contre  les 
quatre  présidentes  de  sa  paroisse, 
586.  Les  prédicateurs  font  dire  for- 
ce  Pater  et  Ave  \>ouv  remercier  Dieu 
de  la  levée  du  siège  de  La  Ferté-Mi- 
lon;  Guarinus  continue  de  prêcher 
contre  le  Roi ,  596.  Le  curé  de  S.- 
Germain l'appelle  l'archiduc  de  Ge- 
nève, 597 .  Nonobstant  le  pardon  que 
le  Roi  lui  a  octroyé,  il  prêche  en- 
core contre  lui;  est  envoyé  au  Fort- 
FEvêque;  est  relâché  par  ordre  du 
Roi;  quelques  prédicateurs  de  la 
Ligue  prêchent  pour  Sa  Majesté  , 
XLVII,  1 1.  Plusieurs  curés  et  prédi- 
cateurs de  Paris  sortent  de  la  ville 
par  ordre  du  Roi ,  37.  Les  prédica- 
teurs des  deux  communions  exhor- 
tent unanimement  le  peuple  à  la 
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roi  Henri  iv,  XLIX,  19. 

Prééminence  des  rois  de  France 
(de  la)  :  autorités  qui  établissent 
cette  prééminence,  III,  426.  La  hau- 
te estime  que  les  Grecs  avoient  des 
rois  de  France  au  temps  d'Alexis 
Comuène  a  passé  jusqu'aux  derniers 
siècles,  43 1.  Réfutation  d'un  pas- 
sade de  l'historien  Cinname  au  su- 
jet de  l'entrevue  de  Louis  vu  avec 
l'empereur  de  Coustantinople,  432. 
Eclaircissement  donné  par  occasion 
sur  un  point  d'hisloire  qui  concerne 
ce  même  roi  Louis  vu,  4^9' 

Prégent(1c  capit.),  commandant 
quatre  galères,  bat  une  flotte  an- 
glaise prés  de  Brest,  XVII,  238. 

Présens,  dons  annuels  que  rece- 
voient  les  rois  de  France  dans  leurs 
assemblées  solennelles,  III,  78.  En 
quoi  consistoient  ces  présens,  8 1 .  Les 
monastères  u'étoient  pas  exempts 
d'en  faire  5  quels  monastères  en 
étoient  dispensés  ;  à  quoi  servoient 
ces  présens,  83. 

Presle  (leseigu.de),  un  des  chefs 
des  bandes  qui  désoloient  la  France 
sous  Charles-le-Sage,  IV,  323. 

Pressy  le  (seign.  de),  grand  sé- 
néchal du  royaume  de  Naples  pour 
le  roi  de  France,  attaque  les  trou- 
pes conduites  par  le  comte  de 
Chamberin ,  et  les  met  en  déroute 
prés  de  la  ville  d'Yole ,  XIV,  3o6. 

Prétendans  au  trône  de  France, 
à  l'exclusion  de  Henri  de  Bourbon  : 
leurs  noms,  XLVI,  319. 

Prêtre-Jean  :  l'histoire  de  ce 
prince  paroît  fabuleuse,  II,  333. 

Prévost  (  J.)  est  envoyé  en  am- 
bassade auprès  du  comte  de  Charo- 
lois,  XIII,  367. 

Prévost  (Jean),  curé  de  Saint- 
Se vérin,  est  tiré  de  la  presse  par 
Seuaut,  un  des  Seize,  qui  le  re- 
conduit en  sûreté  chez  lui,  XLVI, 
76.  Sa  mort  ;  la  cour  du  parlement 
et  la  Faculté  de  théologie  assistent 
à  son  convoi ,  258. 

Priant,  duc  des  Sicambres,  vient 
s'établir  en  Gaule,  qu'il  appelle 
France,  V,  25a. 

Prie  (le  sieur  de),  capitaine,  se 
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rend  maître  des  châteaux  de  Rossi- 
gnol, Villemont  et  Chigny  dans  le 
Luxembourg,  XXXII,  196". 

Prie  (Emar,  seign.  de),  aidé  des 
Genevois  ,  s'empare  d'Alexandrie , 
XVII ,  260.  Est  arrêté  comme  com- 
plice du  connétable  de  Bourbon, 
4.4. 

Primaudie  (Franc,  de  La)  est 
décapité  pour  meurtre  de  guet-à- 
pens  sur  la  personne  de  Jean  Du  Re- 
fuge, seigneur  de  Galardon;  le  duc 
d'Alençon  intercède  en  vain  pour 
lui,  XLV,  190. 

Pririauget  (le  capit.),  breton,  se 
voyant  investi  par  dix  navires  an- 
glais et  ne  pouvant  se  dégager,  se 
fait  sauter  avec  un  navire  ennemi , 
XVII,  238. 

Processions  de  la  Ligue,  XLV, 
391.  Le  chevalier  d'Aumale  y  assis- 
te, jetant  des  dragées  musquées  aux 
demoiselles  qu'il  reconnoît ,  392. 
Autres  processions  des  feuillans,  ca- 
pucins et  autres  gens  d'Eglise  armés, 
qui  vont  demander  la  bénédiction 
au  légat,  XLVI,  41-  Quatrain  fait 
sur  cette  procession,  42.  Autre  pro- 
cession faite  à  Notre-Dame,  à  la- 
quelle assistent  les  paroisses  ,  cou- 
vens  et  chapitres  de  Paris,  48.  Pro- 
cession à  Notre-Dame  en  réjouis- 
sance de  la  levée  du  siège  de  Paris, 
94.  Procession  générale  pour  re- 
mercier Dieu  de  l'argent  que  le  Pa- 
pe promet  de  fournir  tous  les  mois 
pour  l'entretien  de  la  guerre,  124. 
Autres  processions  pour  demander 
la  délivrance  de  Chartres,  assiégée 
par  le  Roi,  125  et  126.  Procession 
de  5,ooo  petits  enfans  pour  prier 
Dieu  de  bénir  le  prétendu  secours 
qu'on  envoie  à  Chartres,  142.  Les 
habitans  de  Saint-Denis  font  une 
procession  générale  pour  célébrer 
l'anniversaire  de  leur  délivrance  de 
la  conjuration  de  la  Ligue  et  des 
ligueurs,  233.  Les  ligueurs  font  à 
Paris  une  procession  pour  célébrer 
l'anniversaire  de  la  journée  des  fari- 
nes, 1Z7.  Autre  procession  générale 
où  l'on  porte  les  châsses  de  S.  Louis, 
de  S.  Denis  et  ses  compagnons,  238. 
Procession  des  religieux  mendians 
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ù  la  Ste. -Chapelle;  de  la  chambre 
des  comptes  à  L'église  des  Augustins, 
23g.  Procession  générale  pour  de- 
mander à  Dieu  de  favoriser  l'armée 
de  la  Ligue,  qui  s'avance  près  de 
Rouen  en  ordre  de  bataille,  240.  Au- 
tre procession,  à  la  nouvelle  qu'une 
bataille  doit  être  livrée,  242  et  277. 
Procession  générale  pour  la  tenue 
des  Etats 5  le  duc  de  Mayenne  y  as- 
siste, 322.  Autre  pour  célébrer  l'an- 
niversaire des  Barricades,  391.  Ma- 
gnifique et  dévote  procession  à  No- 
tre-Dame; le  prédicateur  Boucher  y 
exhorte  à  prier  Dieu  pour  l'heureux 
succès  des  Etals  et  pour  l'élection 
d'un  roi  catholique,  410.  Procession 
générale  en  mémoire  de  la  levée  du 
siège  de  Paris  ;  le  légat  y  assiste , 
5i4-  Les  Seize  font  la  procession  de 
la  transfiguration  du  diable  de  saint 
Michel,  520.  Procession  générale  à 
laquelle  assiste  le  Roi  et  tous  les  or- 
dres mendians,  les  jacobins  excep- 
tés; joie  du  peuple,  XLVII,  16. 

Procureurs  et  Avocats  :  énigme 
sur  eux,  XLVIII,  22 j. 

Prodiges  arrivés  en  i5q5  en  Al- 
lemagne, XLII ,  93. 

Proesses  de  Duguescein,  ouvra- 
ge plus  étendu  que  les  Neuf  preux, 
mais  plus  court  que  le  roman  de 
Trueller,  IV,  14. 

Prost  (Jean),  praticien,  est  assas- 
siné par  des  voleurs;  cet  assassinat 
occasionne  un  procès  entre  la  mère 
du  défunt  et  son  hôte  Bellanger;  le 
Roi  et  le  duc  de  Savoie  assistent  à 
la  plaidoirie,  XLVII,  262. 

Protestans  (les)  ne  s'assemblent 
pas  seulement  pour  l'exercice  de 
leur  religion,  mais  aussi  pour  les  af- 
faires d'Etat;  prennent  la  résolution 
de  perdre  les  Guise,  XXXIII,  45. 
La  conjuration  d'Amboise  ourdie  à 
Nantes  en  est  le  moyen  et  le  but,  47. 
Ils  répandent  des  libelles  contre  ces 
princes,  et  s'efforcent  de  gagner  les 
protestans  d'Allemagne,  63.  Après 
la  tenue  des  Etats  d'Orléans ,  ils  re- 
prennent courage  et  se  rallient  dans 
leurs  assemblées,  i3".  Présentent  au 
roi  Charles  ix  une  requête,  qui  est 
renvoyée  au  parlement,  1 38.  Débats 
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qu'elle  occasionne  dans  cette  cour, 
139.  Edit  du  mois  de  juillet  dont 
elle  est  suivie,  140.  Justification  de 
cet  édit,  \l\\.  Les  protestans,  contre 
les  dispositions  qu'il  renferme,  s'as- 
semblent en  public ,  et   disputent 
hautement  sur  la  religion,  143.  Pré- 
sentent une  autre  requête  pour  avoir 
des  temples,  i44-  Excès  qu'ils  com- 
mettent dans  l'église  de  S.-Médard, 
au  faubourg  S. -Marcel  de  Paris,  i52. 
Ils  deviennent  plus  hardis  dans  leurs 
prédications;  leurs  invectives  con- 
tre les  catholiques,   i55.  Ils   rejet- 
tent   tous   les    omemens   d'Eglise, 
i56.  Nécessité  qu'il  y  a  d'imposer  au 
peuple  par  le  culte   extérieur,  157. 
Troubles  à  Cahors  et  dans  d'autres 
villes  de  France  à  leur   occasion , 
164.  Ils  se  réunissent  à  Orléans  et 
s'y  fortifient,  172.  Elisent  le  prince 
de  Condé  pour  leur  chef,  173.  Se 
préparent  à  la  guerre,  179.  S'empa- 
rent d'un  grand  nombre  de  villes, 
180.  Publient  une  réponse  contre  le 
cardinal  de  Lorraine,  187.  Surpren- 
nent la  ville  de  Toulouse ,  d'où  ils 
se  retirent  ensuite,  et  s'emparent  de 
Montauban,  j88.  Se  disposent  à  se 
défendre  à  Orléans  contre  l'armée 
du  Roi,  189.  Horribles  excès  qu'ils 
commettent,  192.  Ils  adressent  un  li- 
belle aux  Flamands  pour  les  soulever 
contre  le  duc  d'Albe,  368.  Font  im- 
primer et  répandre  vin  ouvrage  dans 
lequel  ils  s'efforcent  de  démontrer 
que  la  nécessité  les  contraint  à  re- 
courir aux  armes,  371.  Leur  projet 
de  surprendre  le  Roi  et  la  cour  à 
Mouceaux,  373.  Saccagent  Mussy, 
Crevant  et  autres  villes  de  Cham- 
pagne, 407.  S'emparent  de  Sisteron, 
de  Nismes,   de   Montpellier,   408. 
(Castelnau.)  —  Ils  abattent  à  An- 
nonay  et  dans  tous    les    lieux  eu- 
vironnans  les  croix,  renversent  les 
autels,  brisent  les  images,  XXXIV, 
3o5.  Sous  la  conduite  de  l'amiral  de 
Coligny,  ils  commettent  mille  dés- 
ordres en  traversant  le  Languedoc, 
leVivarais,  le  Forez,  etc.,  3 1 3.  (Me'm. 
de  Gamon.)  —  S'emparent  du  fort 
S. -Pierre  de  Montpellier,  en  sac- 
cagent l'église,  et  se  livrent  à  d'au- 
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très  excès,  345.  Persécution  contre 
les  catholiques,  346.  Ils  sont  mal- 
traités par  le  peuple  de  Carcassonne, 
348,  Ils  se  saisissent  de  Maguelonne, 
où  ils  ruinent  les  antiquités  et  les 
sépulcres  ;  sont  chassés  de  Toulouse 
par  les  catholiques  ;  renferment  à 
Montpellier  dans  la  prison  de  Saint- 
Pierre  le»  catholiques  qui  ne  vont 
pas  au  prêche,  35o.  Lors  de  la  paix 
conclue  en  France,  et  par  laquelle 
les  prêtres  et  ecclésiastiques  dé- 
voient être  remisdans  leurs  églises 
et  biens,  les  protestaus  ruinent  l'in- 
térieur des  églises  de  Montpellier 
et  en  brisent  les  cloches,  36 1.  (Phi- 
lippi.}  — Plaintes  qu'ils  adressent  au 
Roi  eu  i597,XL1II,  390.  {Cayet.)-> 
Pendant  la  suspension  des  hostilités, 
ils  mettent  à  contribution  plusieurs 
villes,  XLV,  i3i.  {Menu  de  L 'Es- 
toile.  )  —  Les  protestans  du  Béarn, 
excités  par  M.  de  La  Force,  s'assem- 
blent à  Castel-Jaloux,  puis  à  Or- 
thez,  L,  416.  Tendent  visiblement 
avec  ceux  de  France  à  former  une 
république,  4 17-  Après  le  départ  du 
Roi  hors  de  la  Guyenne,  ils  forment 
une  nouvelle  assemblée,  496»  {Fon- 
lenay-Mareuil.) 

Prouville,  sergent-major  d'A- 
miens, qui  s'est  rang?  du  parti  du 
duc  de  Longueville ,  est  assassiné  à 
Amiens  ;  pourquoi ,  L ,  287. 

Provane,  seign.  de  La  Nonvalaise, 
se  range  du  parti  du  Roi,  et  lui 
prête  serment  de  fidélité  avec  plu- 
sieurs autres  gentilshommes  de  ses 
parens,XXIX,86. 

Prudence  (  le  capit.  )  ,  comman- 
dant de  la  ville  de  Mono  poli,  est 
attaqué  par  les  Vénitiens ,  qui  pren- 
nent cette  place  d'assaut,  la  pillent 
et  la  mettent  à  sac,  XIV,  268. 

Prudent  (le  sieur) ,  lieutenant  de 
M.  le  grand  prieur  de  Vendôme  à 
Caen,  peend  des  mesures  pour  assu- 
rer le  château  de  cette  ville  au  parti 
de  la  Reine  mère,  L,  470. 
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Paye  (  le  seign.  de),  commandant 
la  place  de  Bourges  au  nom  du  Roi, 
refuse  de  la  remettre  aux  princes 
mécontens;  pendant  qu'il  la  défend, 
il  est  tué  d'un  coup  de  vireton,  VIII, 
i3i. 

Psaulmes  (le  comte  de),  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne,  joute 
au  mariage  de  ce  prince,  X,  354- 

Psiffer  (Louis),  de  Lucerne,  com- 
mandant des  6,000  Suisses  appe- 
lés à  Meaux  auprès  de  la  cour,  fait 
prévaloir  dans  le  conseil  du  Roi  l'a- 
vis du  duc  de  Nemours,  pour  que 
la  cour  se  rende  sur-le-champ  à 
Paris,  XX,  ia5.  Froide  intrépidité 
de  sa  troupe,  qui  conduit  le  Roi  à 
Paris ,  126. 

Puget,  financier,  recherché  avec 
d'autres  par  la  chambre  de  justice, 
est  ajourné  à  comparoître,  XLVIII, 
55-  Singulière  entrevue  avec  son 
rapporteur,  56. 

Puigaillard  entre  de  nuit  dans  le 
château  d'Angers ,  et  se  rend  maître 
de  cette  ville  pour  le  Roi ,  XXXIII, 
198.  Fait  diverses  entreprises  sur  La 
Rochelle,  494-  Reprend Marans  sur 
les  huguenots  ;  est  mis  en  déroute 
par  La  Noue,  49^- 

Pussard,  bourgeois  de  Paris,  prête 
sa  maison  aux  réunions  des  royalis- 
tes ,  XX,  259. 

Puylaurens  et  Le  Coigneux,  con- 
fidens  de  Monsieur,  reçoivent  de 
magnifiques  promesses  pour  détour- 
ner ce  prince  du  parti  de  la  Reine 
mère,  LI,  178.  Se  plaignent  de  ce 
qu'on  ne  leur  tient  pas  ce  qu'on  leur 
a  promis,  et  portent  Monsieur  à  aller 
chez  le  cardinal  de  Richelieu  lui  dé- 
clarer qu'il  renonce  à  son  amitié,  1 79. 
Puylaurens  est  arrêté  au  Louvre  ; 
pourquoi,  197. 

Pybrac,  avocat  du  Roi,  est  nom- 
mé, par  lettres  de  jussion  expresses, 
sixième  président  de  la  grand'cham- 
bre,  XLV,  157. 
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Quabacondon,  eraper.  du  Japon, 
sur  un  ordre  de  son  oncle  quitte  la 
ville  impériale ,  et  se  retire  vers  les 
bonzes  ;  il  reçoit  là  son  jugement  de 
mort,  et  se  fend  le  ventre  avec  quel- 
ques-uns des  siens,  XLI1I,  323. 

Quartier  (Robert  Du)  prend  la 
croix,  I,  102. 

Quatorze  (le  nombre),  fatal  au  roi 
Henri  iv;  recherches  curieuses  sur 
ce  sujet,  XLIX,  121. 

Que  (Thomas),  écuyer  anglais, 
propose  à  Jacques  de  Lalain  une  en- 
treprise d'armes,  IX,  4^o.  Défend 
cette  entreprise  au  vieux  Marché  de 
Bruges,  45g.  Blesse  son  adversaire, 
462.  Est  renversé  à  terre,  463. 

Quélus  etMAUGiRoiv,  mignons  du 
Roi,  se  battent  contre  le  jeune  En- 
tragues,  Riberac,  Livarot  et  Schom- 
berg,  au  marché  aux  Chevaux;  ils 
meurent  des  suites  de  ce  combat; 
Quélus  est  visité  souvent  par  le  Roi, 
XLV,  167. 

Quennede,  capit.  écossais,  accom- 
pagne Lahire  dans  son  entreprise 
contre  les  Anglais  au  siège  de  Mon- 
targis,  VIII,  126.  Met  le  feu  à  une 
partie  de  leur  camp,  127. 

Queus  (Le),  jeune  avocat  de  gran- 


de espérance,  meurt  de  pleurésie  à 
29  ans,  fort  regretté  au  Palais , 
XLVII,369. 

Quinçay  (le  sieur  de), condamné  à 
mort  pour  s'être  battu  en  duel  avec 
M.  de  Nevet,  sort  du  royaume;  le 
sieur  Nevet,  tué  dans  le  combat,  est 
pendu  par  les  pieas,  L,  397. 

Quinson  (le  capit.)  est  tué  au  siè- 
ge de  Cental,  qui  se  rend  aux  Impé- 
riaux, XXX,  2i4- 

Quintaine  ,  exercice  militaire  in- 
venté pour  ceux  qui  se  servoient  de 
la  lance  dans  les  joutes;  description 
de  ce  jeu;  il  fut  connu  des  Grecs, 
III,  157.  D'où  vint  à  cet  exercice  le 
nom  de  quintaine,  i58. 

Quirini  (Léonard),  provéditeur 
de  Venise  ,  conduit  une  flotte  dans 
le  port  de  Constantinople ,  laquelle 
défait  la  flotte  de  Vatace , 1 , 49»  • 

Quitry  (le  sieur  de),  command. 
des  troupes  de  Genève,  s'empare 
de  Gex  et  autres  places ,  XXXIX , 
189.  Assiège  le  château  de  Thouon , 
et  s'en  rend  maître  par  composition, 
XL,  207.  Prend  la  ville  et  le  châ- 
teau d'Esvian,  208.  Contribue  à  la 
victoire  remportée  à  Monthuu  sur 
don  Amédée,  210. 
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Rabasten  (  le  sire  de  )  assiste  le 
duc  d'Anjou  au  siège  de  Tarascon , 
IV,  460. 

Rabelais,  bénédictin  et  corde- 
lier.  puis  médecin,  obtient  une 
chaire  à  la  Faculté  de  Montpellier; 
son  caractère  léger  et  son  esprit  li- 
cencieux ne  l'empêchent  point  de 
s'occuper  d'études  sérieuses ,  X\'II, 
1 10.  {Inlrod.)  —  Lettre  plaisante  de 
lui,  XLVIII,  219.  (UEsloile.) 

Rabustw  (Amé),  seign.  d'Espiry, 
défend  un  pas  d'armes,  prés  de  Di- 
jon, contre  Nycot  de  Villette,  IX, 


344.  Offre  de  disputer  le  pas  d'ar- 
mes tenu  à  Châlons-sur-Saône  par 
Jacq.  de  Lalain,  X,  27.  Commande 
l'aile  droite  à  la  bataille  de  Grave, 
i44-  Charge  vivement  les  Gantois, 
146.  Est  tué  au  siège  de  Beauvais, 
282.  • 

Rabutin  (Franc.),  homme  d'ar- 
mes du  duc  de  Nevers  :  idée  de  ses 
Mémoires;  il  excelle  à  peindre  les 
sièges  et  les  batailles,  XX ,  i3.  [In- 
trod.)  —  Incertitude  sur  la  date  de 
sa  naissance  et  sur  celle  de  sa  mnrt; 
il  fait  sous  le  duc  de  Nevers  toutes 
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les  Campagnes  du  régne  de  Henri  n; 
obtient  le  gouvernement  de  Noyers; 
il  tut,  selon  quelques-uns,  l'aïeul  ou 
le  grand- oncle  du  célèbre  Bussy- 
Rabutin,  XXXI,  3.  De  quoi  fse 
composent  ses  Commentaires  ;  il  y 
régne  un  ton  de  franchise  et  une 
fidélité  qui  inspirent  la  confiance; 
ses  récits  sont  pleins  d'intérêt  et  de 
chaleur;  on  peut  lui  reprocher  trop 
de  modestie,  4-  Qualités  de  son  sty- 
le; il  excelle  dans  les  descriptions; 
quelquefois  il  s'élève  au  ton  de  la 
poésie,  5.  Il  est  le  seul  écrivain  du 
temps  qui  parle  avec  éloge  de  Char- 
les-Quint; son  humanité  dans  les 
horreurs  de  la  guerre,  6.  Il  donne 
de  grands  détails  sur  l'abdication 
de  l'Empereur,  7.  Les  premiers  li- 
vres do  ses  Commentaires  parurent 
en  i555,  les  autres  en  r  559  ;  une 
édition  complète  fut  faite  en  i5y4; 
c'est  celle  que  les  éditeurs  ont  Gui- 
vie,  8.  Motifs  qui  ont  engagé  l'au- 
teur à  écrire;  épiire  au  duc  de  JYe- 
vws ,  9.  Personnes  qu'il  a  consultées 
pour  corriger  ses  Commentaires,  10. 
Dans  quelles  dispositions  et  avec 
quel  scrupule  pour  la  vérité  il  a  écrit; 
proé'me  de  l'auteur,  1^.  (Notice.) 

Racan,  capit.  du  parti  du  Roi, 
est  fait  prisonnier  au  siège  deCraon, 
XLI,69. 

Rademain  (Matthieu  de),  du  par- 
ti anglais  ,  assiste  à  la  bataille  de 
Pontvallain,  V,  74- 

Radingeau  (P.  de)  est  commis  par 
l'empereur  Henri  à  la  garde  d'An- 
drinople,  I,  422. 

Raguier  (J.),  trésorier  des  guer- 
res au  duché  de  Normandie,  vient  à 
Paris  assister  aux  joutes  qui  furent 
faites  devant  l'hôtel  du  Roi  aux  Tour- 
nelles;  détails  sur  ces  joules,  XTII, 
373.  Raguier  y  rompt  5  lances ,  3^4- 

Raineval  (le  sire  de)  se  distingue 
à  la  bataille  de  Pontvallain,  V,  86. 

Raissé  (le  seign.  de)  conduit  la 
cavalerie  du  duc  de  Bourgogne  con- 
tre les  Liégeois  et  le  comte  de  Peru- 
vez,  VII,  243. 

Ramabore  (le  sire  de)  se  distingue 
à  la  bataille  de  Cocherel,  IV,  268. 

Ramassot   (le  capit.)  commande 
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1  o-fpoo  Espagnols  à  la  bataille  de  Ra- 
venne,  XVI,  i5. 

Rambouillet  (le  sieur  de)  est  tué 
dans  une  sortie  de  la  garnison  de 
Fossan,XXX,i38. 

Rambouillet  (le  sieur  de)  est  en- 
voyé vers  le  roi  de  Navarre  pour 
l'exhorter  à  se  faire  catholique 
XXXVIII,  3i6.  (Cayet.)  —  Il  est 
dépêché  par  la  Reine  pour  aller  en 
Pologne  féliciter  le  Roi  et  le  prier 
de  revenir  promptement  en  France 
XLV,  93.  {L'Estoilc.) 

Rambures  (le  capit.)  enlève  un 
parti  de  ligueurs  prés  de  la  ville 
d'Eu,  XLIV,  558.  Enlève  un  con- 
voi de  200  bœufs,  589. 

Ramestoiv  (messire  Thomas)  esi 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pa- 
tay,  VIII,  188. 

Rampoux  (le  sieur  de)  est  blessé 
prés  du  Roi  au  combat  de  Fontaine- 
Française,  XXXV,  408. 

Ramsay,  page  du  roi  d'Ecosse, 
sauve  la  vie  à  ce  prince  attaqué  par 
les  comtes  de  Gaury,  XXXVI,  454. 

Range,  secrétaire  du  roi  de  Na- 
varre, répand  de  fausses  nouvelles 
à  Villefranche  contre  le  parti  du 
Roi;  Montluc  le  fait  rechercher  pour 
le  faire  pendre,  XXII,  40. 

Rançon  de  S.  Louis  :  évaluation 
des  400,000  marcs  d'argent  aux- 
quels les  historiens  la  font  monter, 
III,  345.  Sur  quels  deniers  elle  fut 
prise ,  346. 

Rançon  (Geoffroy  de)  :  son  res- 
sentiment contre  le  comte  de  La 
Marche  s'éteint  tout-à-coup  en 
voyant  ce  seigneur  demander  par- 
don au  Roi,  II,  4i3. 

Randan  (le  sieur  de) ,  gouverneur 
d'Auvergne,  se  déclare  contre  le 
Roi,  XXXIX,  78.  Convoque  une 
assemblée  des  trois  Etats  à  Billom  ; 
discours  qu'il  y  tient  pour  la  Ligue, 
79.  Il  fait  publier  une  déclaration 
contre  les  villes  de  Clermont  et  de 
Montferrant,  80.  Comment  il  se 
rend  maître  de  la  ville  d'Issoire, 
349.  H  est  blessé  à  la  bataille  livrée 
près  de  cette  ville;  meurt  de  ses 
blessures;  détails  sur  cette  bataille, 
XL ,  4°  et  sulv. 
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Rangon  (le  comte  Guy  de),  lieut. 
général  en  Ilalie,  d'après  les  ordres 
du  Roi  réunit  toutes  les  troupes 
françaises  à  La  Mirandole;  fait  et 
ordonne  de  nouvelles  levées,  XIX, 
85.  Part  de  La  Mirandoleavec  toute 
son  armée,  i83.  Se  rend  près  de 
Gênes  pour  surprendre  cette  ville, 
1 84 •  Livre  un  assaut  à  cette  place, 
187.  Ordonne  la  retraite,  188.  Se 
porte  sur  Carignan.  190.  Ses  démê- 
lés avec  le  seign.  Gaguin  de  Gonza- 
yes,  248.  Il  fortifie  Pignerol,  256. 

PvAngon  (le  comte  Claude  de)  est 
fait  prisonnier  avec  le  comte  de  S.- 
Paul et  conduit  à  Milan,  XVIII,  86. 
Ranssy  (M.  de)  se  fait  tailler  cinq 
fois  de  la  pierre  5  son  admirable  pa- 
tience, XL VIII,  364- 

Raoul  de  Tabarie  vient  de  la  Pa- 
lestine à  Constantinople ,  I,  324. 

PiAPHEiiiN  e^t  pendu  à  Paris  pour 
conspiration  contre  la  ville ,  XLVI, 
16.  Blanchet,  Serouse  et  Servin  su- 
bissent le  même  sort  pour  la  même 
cause,  17. 

Raphin,  un  des  seize,  exilé  en 
Espagne,  découvre  à  l'ambassadeur 
de  France  les  menées  de  Loste , 
principal  commis  de  M.  de  Villeroy, 
XLVII,  440. 

Rapin  (Nicolas),  prévôt  de  l'hôtel, 
est  chassé  de  Paris  comme  bon  ser- 
viteur du  Roi,  il  se  venge  de  celte 
injustice  par  des  vers,  XLV,  368. 
Arrête  dans  un  cabaret  quatre  bu- 
veurs qui  disent  des  injures  du  Roi, 
XLVÏI,  172.  Est  un  des  auteurs  de 
la  satire  Ménippée;  fait  des  vers  sur 
sa  mort  huit  heures  avant  de  mourir, 
XLVIII,  109. 

Rasoir  (Jean),  écuyer  de  Hai- 
naut,  défend  le  pas  d'armes  tenu  à 
Châlons-sur-Saônc  par  Jacq.  de  La- 
lain,  X,  22.  Est  blessé  au  siège  de 
Schendelbeke,  i35. 

Rasse  (le  seign.  de),  gouvern.  du 
château  de  Hesdin,  rend  cette  place 
par  composition  au  sieur  deReux, 
XXXI,   i57. 

Ratheliot  (messire  Jean),  cheval, 
anglais,  commande  à  Paris  en  l'ab- 
sence du  duc  de  Bedfort,  VIII,  2i3. 
Ratisboiïtve  ,  ville    de  Souabe  : 
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description  de  cette  ville,  XLII 
421.  L'empereur  Rodolphe  y  con- 
voque une  diète  en  i5g^^  noms  des 
princes  qui  y  assistent,  422.  Entrée 
magnifique  de  l'Empereur  dans  cette 
ville,  4^3.  Ouverture  de  la  diète, 
426.  La  guerre  contre  les  Turcs  y 
est  proposée,  429,  ainsi  que  la  paix 
de  la  Flandre  et  de  la  Westphalie; 
l'abréviation  des  procédures  à  la 
chambre  impériale  de  Spire,  43°? 
la  refonte  de  la  monnoie  et  le  re- 
nouvellement de  la  matricule  de 
l'Empire,  43 1.  L'Empereur  y  donne 
l'investiture  de  Vélectorat  de  Colo- 
gne, 43s.  Résolutions  prises  à  l'é- 
gard des  propositions  faites  ,  4^4- 

RATziviL(le  cardinal  de)  épouse, 
au  nom  du  roi  de  Pologne,  la  fille 
aînée  de  l'archiduc  Charles,  XLI, 

194- 

Raulet  (  le  sieur  Du  ) ,  gouver- 
neur du  château  de  Vaudreuil  pour 
le  Roi ,  pénètre  dans  Louviers  à  l'ai- 
de du  capitaine  Marin,  et  contribue 
à  la  prise  de  cette  place,  XL,  248. 
Est  fait  prisonnier  dans  une  embus- 
cade et  conduit  à  Rouen  ,  XLI,  3o. 

Raulin  (Louis),  seigneur  de  Pru- 
sely,  est  tué  à  la  bataille  de  Grand- 
son  ,  x,  395. 

Ravaillac  (François)  assassine 
Henri  iv  dans  la  rue  de  la  Féron- 
nerie,  XLVIII ,  426.  Est  arrêté  et 
conduit  à  l'hôtel  de  Retz 5  son  sang 
froid,  427.  Autres  détails  sur  cet  as- 
sassinat, 449-  Il  esl  conduit  de  l'hô  - 
tel  d'Epernon  à  la  Conciergerie  ; 
acharnement  du  peuple  contre  lui, 
XLIK,  7.  Résolution  prise  au  par- 
lement sur  les  tourmens  à  employer 
contre  lui  pour  lui  arracher  la  vé- 
rité, 14.  Son  premier  interrogatoi- 
re ;  la  menace  de  faire  mourir  cruel- 
lement toute  sa  famille  ne  peut 
l'induire  à  confesser  plus  qu'il  n'a 
fait,  17.  Détails  sur  son  exécution, 
21  et  suiv. 

Ravenne  (bataille  de),  où  Gaston 
de  Foix  est  tué  5  noms  de  ceux  qui 
y  sont  ou  tués  ,  ou  blessés,  ou  pri- 
sonniers ,  XVI ,  53. 

Ravestein  (Philippe  de),  com- 
mandant la  flotte  française  qui  de- 
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voit  balancer  l'influence  maritime 
des  Espagnols,  va  dans  les  mers  du 
Levant  concourir  à  une  entreprise 
formée  contre  les  Turcs,  laquelle 
n'aboutit  à  rien,  XV,  48.  {Tabl. 
du  règ.  de  Louis  xu.  )  —  Il  est  en- 
voyé de  la  part  de  Charles  d'Autri- 
che pour  convenir  d'un  lieu  où  les 
députés  des  deux  princes  se  rendront 
pour  terminer  tous  les  différends  , 
277.  {Mém.  de  Bayard.) 

Raymond  vi,  comte  de  Toulouse, 
accusé  de  partager  les  erreurs  des 
Albigeois,  contribue  à  les  répandre; 
meurt  avant  que  la  querelle  soit  dé- 
cidée entre  lui  et  Simon  de  Mont- 
fort  ,  II ,  36. 

Raymond  vu,  comte  de  Toulouse, 
ennemi  redoutable  dugouvernement 
de  Blanche  de  Castille,  II ,  24 ,  n'as- 
siste pas  au  couronnement  du  jeune 
roi,  -2g.  Repousse  loin  des  murs  de 
Toulouse  Imbert  de  Beaujeu,  com- 
mandant des  troupes  royales,  3i. 
Veut  négocier  avec  la  Régente,  et 
prend  pour  médiateur  le  comte  de 
Champagne,  36.  Traité  qu'il  conclut 
à  Paris,  37.  Il  se  réconcilie  dans  l'é- 
glise de  Notre-Dame,  38.  Sa  mort, 
88. 

Raymond  (Louis1)  est  nommé  page 
de  Jeanne  d'Arc  ,  VIII ,  268. 

Raymonnf.t  (  le  capit.)  est  blessé 
au  travers  du  genou  à  l'attaque  du 
fort  Basque  près  de  Naples,  XVIII, 
62.  Comment  il  sauve  la  ville  de 
Turin  d'une  surprise  tentée  par  Cé- 
sar de  Naples,  XTX,  41 1  •  Il  est  blessé 
dans  cette  occasion,  412. 

Rays  (  le  seign.  de  ),  de  concert 
avec  le  seigneur  de  Reaumanoir , 
aide  le  seign.  de  Lore  à  se  rendre 
maître  de  la  place  de  Rainef'ort  en 
Anjou,  VIII,  122.  Tous  deux  lèvent 
une  armée  et  vont  attaquer  le  châ- 
teau de  Malicorne,  qui  est  forcé  de 
se  rendre,  i23.  Attaquent  et  pren- 
nent d'assaut  la  ville  de  Lude ,  et 
font  prisonnier  le  chef  anglais,  nom- 
mé Blanqueborne,  i3i .  Rays  accom- 
pagne Jeanne  d'Arc  jusqu'à  Blois, 
ï58.  Se  rend  à  Sully  auprès  du  Roi, 
184. 

Reboul  est   arrêté    prisonnier  à 
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Rome  pour  un  libelle  diffamatoire 
contre  M.  de  Villeroy,  XLIX,  120. 

Rebours  (  Fabien  )  ,  envoyé  au 
secours  de  Neuchâtel  en  Norman- 
die ,  est  retenu  prisonnier  par  le  duc 
de  Parme ,  en  conséquence  de  la  ca- 
pitulation de  cette  ville ,  XXXVII , 
468.  Il  est  renvoyé  au  Roi,  qui  lui 
commande  de  lui  dire  ce  que  le  duc 
pense  de  la  dernière  action  de  la 
guerre,  469. 

Rebours  (  le  présid.)  a  la  jambe 
rompue  d'un  boulet  de  canon  tiré 
des  hauteurs  de  Montmartre;  calem- 
bour des  prédicateurs  de  la  Ligue 
à  ce  sujet,  XLVI ,  5o. 

Rebremettes  (  J.  de),  seigneur  de 
Thibaville,  combat  à  la  lance  et  à  la 
hache  contre  un  écuyer  de  l'hôlel 
du  bâtard  de  Bourgogne,  X,  217. 

Rebreuves  (Blanche  de),  fille 
d'Antoine  de  Rebreuves,  d'Arras, 
est  amenée  à  la  cour  du  Roi  par  son 
frère  Jacques ,  qui  devient  écuyer 
tranchant  de  madame  de  Villequier, 
XI,  45.  Rôle  qu'elle  y  joue,  46. 

Recteur  (le)  théologien  prêche 
séditieusement  contre  la  paix  et  le 
repos  public ,  XLVIII,  2/|- 

Reder  (Melchior),  genlilh.  silé- 
sien,  défend  le  château  de  Varadin 
en  Transylvanie,  assiégé  par  les 
Turcs,  XLVII,  237.  Il  les  force  à 
lever  le  siège,  240. 

Redoutes  fortifiées  ,  employées 
pour  la  première  fois  au  siège  d'Or- 
léans, VIII,  33. 

Refuge  (M.  de),  capitaine  au  ré- 
giment des  Gardes,  défend  un  mou- 
lin situé  dans  un  marais,  malgré  le 
feu  d'artillerie  des  ennemis,  LI,  248. 

Régence  (  de  la)  :  à  qui  elle  de- 
vroit  être  confiée; danger  de  la  don- 
ner aux  femmes  et  au  premier  prin- 
ce du  sang,  s'il  a  en  même  temps  le 
commandement  des  armées,  XXIV, 
23o. 

Régnard  (M.),  maître  des  requê- 
tes ,  envoyé  en  Béarn  pour  faire 
exécuter  les  arrêts  du  conseil,  y  est 
si  maltraité  qu'il  revient  à  Dax  sans 
avoir  pu  exécuter  les  ordres  du  Roi, 
L,4i7. 

Regnaut  ,  procureur  au  Chàtelci 
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est  constitué  prisonnier  pour  con- 
spiration contre  la  ville  ;  est  con- 
damné à  mort;  appelle  de  cette  sen- 
tence ,  XLVI,  oo.  Est  pendu,  5i. 

Regnault  de  Bichers,  maréchal 
du  Temple ,  voyant  un  de  ses  che- 
valiers renversé  à  ses  pieds  par  les 
Sarrasins,  ordonne  à  sa  troupe,  mal- 
gré la  défense  du  Roi,  de  fondre  sur 
les  ennemis,  II,  228. 

Regnault  de  Roye  donne  avec 
Boucicaut  le  spectacle  d'un  combat 
à  l'hôtel  de  S.-Paul,VI,  220.  (Tabl. 
du  règ.  de  Ch.  ri.) — Il  accompa- 
gne Boucicaut  à  Venise,  à  Constan- 
tinople  auprès  du  sultan  Amurat, 
en  Hongrie,  421.  Le  quitte  pour  se 
rendre  en  Prusse,  ^i-i.  (Boucicaut.) 

Regnault  de  Veloux,  gentilh. 
du  Poitou,  attaché  au  comte  du 
Maine,  est  écartelé  aux  halles  de 
Paris  comme  coupable  de  manœu- 
vres contre  le  Roi  et  la  chose  publi- 
que, XIV,  i5. 

Reignié  (le  capit.),  prisonnier  à 
la  Conciergerie  comme  politique, 
s'évade  avec  Levasseur,  qui  a  tué  Se- 
lincour,  XLVI,  16/j.  Sorti  de  S.- 
Denis pour  picorer,  il  est  tué  d'un 
coup  d'arquebuse,  237. 

Reignier,  évêque  de  Troyes , 
prend  la  croix,  I,  100. 

Reignier  de  Susanville,  tué  à  la 
bataille  de  Pontvallain,  V,  82. 

Reîtres  (les),  milice  allemande  : 
leur  manière  de  combattre ,  leur  ré- 
putation- les  gentilshommes  fran- 
çais envoyés  à  leur  école,  XXIV, 
38i. 

Relations  de  l'Angleterre  avec  la 
France  sous  le  régne  de  saint  Louis  : 
ce  qu'elles  sont ,  IV,  53. 

Remonnet  (le  cadet  de),  capit. 
gascon,  défend  la  place  de  Malau- 
noy,  qui  est  emportée  d'assaut  par 
les  Allemands,  et  lui-même  est  pen- 
du par  ordre  du  duc  d'Autriche  , 
XIV,  90. 

Remusio  (Paul),  vénitien,  auteur 
d'une  histoire  de  la  conquête  de 
l'Empire  grec,  où  il  a  fondu  les  Mé- 
moires de  Ville-Hardouin,  I,  6. 

Renaud,  comte  de  Boulogne,  fait 
prisonnier   par   Philippe-Auguste, 


est  renfermé  dans  la  tour  du  Lou- 
vre, II,  25.  Meurt  dans  sa  prison 
au  commencement  de  la  régence  de 
Blanche  de  Castille,  33. 

Renaudie  (La),  espèce  d'aventu- 
rier, est  le  chef  apparent  du  complot 
formé  par  les  princes  du  sang  contre 
la  cour;  quel  étoit  Je  but  secret  de 
ce  complot ,  où  en  étoit  le  foyer;  im- 
prudence que  commet  La  Renaudie, 
XX,  88.  Il  se  rend  à  Amboise  avec 
les  conjurés,  qui  tombent  sous  les 
coups  des  catholiques,  89.  (lntrod.) 
—  Sorti  des  prisons  de  Dijon,  il  de- 
vient chef  de  la  conjuration  d'Am- 
boise,  XXIV,  262.  Enrôle  700  hom- 
mes; but  de  la  conspiration,  263. 
Comment  elle  est  découverte  ;  la 
Renaudie  est  tué,  sa  troupe  défaite; 
neuf  ou  dix  capitaines  ont  la  tête 
tranchée,  264-  Maladresse  des  prin- 
ces qui  entroient  dans  la  conjura- 
tion ,  265.  (Mém.  de  Tavannes.) 

Renaut  (  Guill.)  poursuit  et  at- 
teint le  comte  de  Suffolck,  qui  le 
fait  chevalier  avant  de  se  rendre 
prisonnier,  VIII,  i83. 

Rence  de  Cère,  baron  romain, 
entreprend  le  siège  d'Àrone,  sur 
le  lac  Majeur,  XVII,  44 1-  Après 
d'inutiles  tentatives,  est  forcé  de  se 
retirer  avec  perte,  442-  Répare  et 
fortifie  Marseille,  454-  Est  envoyé 
avec  André  Doria  en  Sicile  ,  à  la 
tête  d'une  flotte;  assiège  Sassari 
en  Sardaigne  ;  revient  à  Gênes , 
XVIII,  65.  Est  envoyé  à  Naples , 
puis  dans  l'Abruzze,  pour  faire  des 
levées  d'hommes  et  d'argent,  70. 

Rendan  (  le  seign.  de  )  enlève  un 
grand  butin  aux  ennemis  devant 
Metz,  XXXII,  363.  Rompt  une  lan- 
ce avec  l'espagnol  don  Henrique 
Meurique  ,  et  demeure  victorieux, 
369.  (Siège  de  Metz.) —  Est  blessé  à 
la  prise  du  fort  Sainte- Catherine  de 
Rouen  ,  XXXIII  ,  209.  (Mém.  de 
Castelnau.) 

René,  roi  de  Sicile,  apprenant  la 
défaite  du  duc  de  Bourgogne  près 
de  Grandson,  abandonne  son  parti 
et  se  réconcilie  avec  Louis  xi;  condi- 
tions avantageuses  qu'il  en  obtient, 
XII ,  202. 
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René  ii  ,  duc  de  Lorraine,  envoie 
délier  le  duc  de  Bourgogne  devant 
Nuits,  XII,  no.  Défait  le  duc  de 
Bourgogne  devant  Nancy,  236.Vient 
demander  à  Charles  vm  le  duché 
de  Bar  et  le  comté  de  Provence, 
XIII ,  3.  Obtient  le  duché  et  une 
somme  d'argent  pour  le  comté,  4- 
Se  relire  de  la  cour  mécontent  ;  est 
appelé  par  le  pape  Innocent  vm 
au  trône  de  Naples;  se  met  en  rou- 
te; est  arrêté  dans  sa  marche  par 
ordre  du  Roi,  6.  (Mém.  de  Comines.) 
—Se  plaint  aux  Etats  généraux  d'a- 
voir été  dépouillé  par  Louis  xi;  re- 
demande la  Provence  et  le  duché 
de  Bar,  XIV,  i45.  Embrasse  le  parti 
des  mécontens,  162.  (Tabl.  durèg. 
de  Ch.  nu.) 

René  (  messire),  italien  ,  un  des 
bourreaux  de  la  S.-Barthelemy,  se 
distingue  par  ses  cruautéset  ses  vols; 
sa  triste  fin,  XLV,  77. 

Renée  (mad.),  seconde  fille  de 
Louis  xii  ,  est  mariée  à  Hercule,  fils 
d'Alphonse  ,  duc  de  Ferrare  :  son 
caractère  5  elle  adopte  les  opinions 
nouvelles,  XVII,  101 .  Devenue  sou- 
veraine par  la  mort  de  son  beau- 
pére,  elle  ouvre  un  asyle  aux  Fran- 
çais protestaus  persécutés,  127.  Ses 
regrets  de  ne  pouvoir  régner  en 
France,  128.  (Inlrod.) —  Elle  meurt 
à  Montargis;  sa  réponse  au  duc  de 
Guise,  qui  veut  la  forcer  à  lui  livrer 
les  réfugiés, XLV,  118.  (L'Estoile) 

Renel  (le  marquis  de)  est  défait 
el  tué  auprès  de  Vitry  par  un  corps 
de  reîtres,  L,  320. 

Renier  (  Gilles  )  abandonne  son 
frère  Renier  de  Triht  à  Philippo- 
pole,  est  pris  par  les  Grecs,  livré 
au  roi  Jean,  et  a  la  tête  trauchée,  I, 
346. 

Renier  de  Monts  prend  la  croix, 
I,  104.  Meurt  à  Thessalonique,  3 1 4- 
Renier  de  Triht,  seigneur  fla- 
mand, est  fait  duc  de  Philippopole, 
I ,  63.  Abandonné  de  tous  les  siens, 
se  réfugie  dans  le  château  de  Stemi- 
nac; famine  qu'il  y  éprouve  ;  est  eu- 
fin  délivré,  84-  (Notice.) — Il  prend 
la  croix,  104.  Est  envoyé  auprès  du 
marq.  de  Montfcrrat  pour  le  ré«on 
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cilicr  avec  l'empereur  Baudouin  ' 
3 12.  Reçoit  le  duché  de  Philippo- 
pole, 3 16.  Se  rend  dans  le  duché, 
y  est  reconnu  pour  seigneur,  et  fait 
la  guerre  au  roi  de  Valachie ,  322. 
Est  abandonné  par  les  siens,  et  de- 
meure presque  seul  à  Philippopole , 
346.  Sort  de  cette  ville  après  y  avoir 
mis  le  feu ,  et  va  se  renfermer  dans 
le  château  de  Steminac,  où  il  est 
i3  mois  assiégé,  384-  Reçoit  des  se- 
cours, et  fait  entrer  daus  la  place 
les  barons  qui  lui  sont  envoyés  5  il 
leur  apprend  la  mort  de  l'empereur 
Baudouin  ,  412-  Sort  du  château  de 
Steminac,  et  se  rend  auprès  du 
prince  Henri  avec  les  barons  au 
château  de  Moniac  ,  4  x  4 -  (  Mém.  de 
Vide-ïlardouin.  ) 

Renifr  de  Triht,  fils  du  précé- 
dent, prend  la  croix ,  I,  104.  Aban- 
donne son  père  à  Philippopole;  est 
pris  par  les  Grecs,  livré  au  roi  Jean, 
et  a  la  tête  tranchée,  346. 

Renier,  poète,  publie  ses  satires, 

XLVIII,    221. 

Renti  (le  sire  de),  fils  du  seign.  de 
Croy ,  joute  au  mariage  du  duc  de 
Bourgogne,  X,  355. 

Renti  (Jean,  bâtard  de) ,  met  les 
Gantois  en  fuite  au  village  de  Lo- 
keren,  X ,  87. 

Requêtes  (la  chambre  des),  une 
des  chambres  du  parlement  :  pour- 
quoi elle  fut  établie ,  comment,  elle 
étoit  composée,  III,  65.  Les  mem- 
bres de  cette  chambre  appelés  pour- 
suivant le  Moi-  quelles  étoient  leurs 
fonctions;  étoient  logés  et  défrayés 
aux  dépens  du'  Roi;  ordonnances  ci- 
tées à  ce  sujet,  66.  Les  rois  ont  long- 
temps observé  la  coutume  d'ouïr  et 
de  juger  les  requêtes  en  personne  ; 
édit  de  Charles  v  qui  le  prouve,  6g. 
La  chambre  des  requêtes  faisoit  au 
Roi  le  rapport  des  requêtes,  les  ju- 
geait avec  lui,  quelquefois  sans  lui; 
différence  qui  s'établit  avec  le  temps 
entre  les  requêtes  du  palais  et  les  re- 
quêtes de  l'hôtel,  70.  Charles  vu  ré- 
duisit en  un  corps  séparé  les  maîtres 
et  juges  des  requêtes  du  parlement, 

73. 

Restinemeres  (le  sieur  de),  frère 
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de  M.  de  Toiras,  est  tué  à  l'affaire 
de  Saint  Blanceau,  LI,  36. 

Reths  (le  seign.  de)  se  distingue 
an  siège  de  Bressières,  V,  106.  Défait 
avec  Clisson  noo  Anglais  prêts  à 
s'embarquer,  109. 

Retojydeurs,  nom  donné  auxcom- 

f)agnies  de  Bourguignons  qui  pil- 
oient  et  enlevoienl  ce  que  les  écor- 
cheurs  avoient  épargné,  IX,  290 ,  et 
combaltoient  ces  premières  bandes, 
291. 

Retraite  :  combien  il  est  difficile 
à  la  guerre  de  faire  une  retraite; 
exemples  de  retraites  malheureuses, 
XXI,  201.  Précautions  à  prendre 
quand  on  veut  faire  retraite,  XXIV, 
'jo5. 

Retranchemens  (des)  usités  chez 
les  anciens,  et  chez  les  Klamands 
dans  les  temps  modernes  :  quels  pays 
sont  plus  favorables  aux  retranche- 
rnens;  régies  à  observer  quand  on 
en  fait,  XXIV,  193  et  suiv. 

Retz  (M.  de  )  remet  au  Roi  sa 
charge  de  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  ,  en  faveur  de  M.  de 
Joyeuse,  XLV,  217. 

Retz  (le  maréchal  de)  opine  dans 
le  conseil  du  Roi  pour  qu'on  tue  tout 
dans  le  massacre  des  protestans, 
XXV,  3o5.  (  Mém.  de  Tavannes.  ) 
—  Il  est  fait  prisonnier  par  les  li- 
gueurs en  revenant  de  Venise , 
XXXVI,  129.  [Cheverny.)  —  Est 
chargé  par  Cath.  de  Médicis  de  faire 
entendre  à  Charles  îx  que  l'assassi- 
nat commis  sur  l'amiral  n'est  pas 
l'ouvrage  du  seul  duc  de  Guise, 
mais  d'elle-même  et  du  duc  d'Anjou, 
et  qu'il  est  nécessaire  pour  arrêter 
les  projets  des  protestans,  XXXVII, 
5ï.  {Marguer.  de  Valois.)  —  Est 
fait  prisonnier  en  allant  faire  une  le- 
vée de  Suisses,  et  conduit  à  Orléans, 
XXXIX,  35.  (Mém.  de  Cayet.)  — 
Sa  mort,  XLVII,  33o.  {DÈstoile.) 
Retz  (  M.  de)  abandonne  le  parti 
de  la  Reine  mère,  et  se  retire  du 
Pont -de -Ce  avec  1200  hommes; 
cause  de  cette  défection,  L,  483. 

Retz  (  la  maréchale  de  ) ,  femme 
d'esprit,  et  parlant  le  grec  et  le  latin, 
meurt  à  l'âge  de  58  ans,  XLVII»  3;o. 
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Reu  (le  seign.  Du),  général  alle- 
mand ,  essaie  en  vain  d'empêcher 
le  ravitaillement  de  Térouane,XIX, 
2o5.  Se  retire  dans  S.*-Omer ,  206. 
Prend  le  château  S. -Martin  par  com- 
position, 227.  Essaie  de  surprendre 
Landrecies;  noms  des  seigneurs  fran- 
çais qui  se  jettent  dans  cette  place, 
438. 

Reu  (madame  Du)  et  le  seign.  de 
Bellain,  retirés  dans  le  château  de 
Hesdin,  capitulent,  et  sortent  avec 
leurs  bagues  sauves,  XVII,  33o. 

Reux  (  le  sieur  de  ) ,  lieutenant 
pour  l'Empereur  aux  Pays-Bas,  as- 
siège la  ville  et  le  château  d'Hesdin, 
et  s'en  rend  maîire,  XXXI,  i56. 

Revol  (Louis),  secrétaire  d'Etat, 
meurt  trés-regretté  du  Roi,  XLVII, 
82.  Son  convoi,  83. 

Rhodes  (le  sieur  de)  est  envoyé  à 
Orléans  auprès  du  sieur  d'Entra- 
gues  pour  le  gagner  au  parti  du  Roi, 
XLIV,  63. 

Ribadekiera  (Pierre) ,  jésuite,  pu- 
blie à  Anvers  un  livre  contenant  les 
écrivains  de  sa  société,  lesjnatiéres 
qu'ils  ont  traitées,  les  noms  et  nom- 
bre de  leurs  provinces,  maisons,  col- 
lèges et  résidences,  etc.,  XLVIII, 
177. 

Ribier,  conseiller  au  parlement, 
publie  un  discours  au  Roi  pour  la  ré- 
formation de  l'Eglise  et  la  réunion 
des  deux  religions,  XLVIII,  5o. 

Ribrac  (le  seign.  de)  est  tué  dans 
Pavie  ,  XVII,  375. 

Ricamé  (le  seign.  de)  est  tué  dans 
une  affaire  qui  a  lieu  prés  de  Dour- 
lans,  XVII,  362. 

Richard,  comte  de  Caserte,  livre, 
dit-on,  à  Charles  d'Anjou  le  pont 
de  Ceperano,  qu'il  étoit  chargé  de 
défendre  ;  pourquoi ,  II,  1^0. 

Richard,  frère  de  Henri  in,  roi 
d'Angleterre,  gouverneur  de  Guyen- 
ne ,  s'abouche  avec  le  comte  d'Ar- 
tois, et  demande  à  Louis  ix  un  ar- 
mistice, II,  74.  Appelé  à  l'empire, 
fait  valoir  ses  droits  en  Allemagne , 
120. 

Richard  i,  roi  d'Angleterre,  va 
dans  la  Terre  Sainte,  prend  Acre  , 
Il ,  192  ,  et  fait  de  si  grands  faits 
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d'armes,  que  les  mères,  pour  em- 
pêcher de  crier  leurs  enfans,  leur 
font  peur  du  nom  de  ce  prince  ;  il  ma- 
rie Henri  de  Champagne  à  la  reine 
de  Jérusalem,  ig3.  (Mém.  de  Join- 
vitte.)  —  Fait  hommage  au  roi  de 
France  pour  le  duché  d'Aquitaine  ; 
se  révolte  contre  son  père,  IV,  38. 
Est  soutenu  par  Philippe  n;  s'en- 
gage avec  ce  prince  à  aller  à  Jéru- 
salem, 39.  Etonne  l'Asie  par  ses 
faits  d'armes  5  fait  une  trêve  avec 
Saladin  ;  est  arrêté  en  Allemagne  et 
plongé  dans  un  cachot,  41.  Compa- 
roît  comme  un  criminel  devant  la 
diète  de  l'Empire 5  recouvre  sa  li- 
berté moyennant  une  forte  rançon  ; 
est  reçu  avec  enthousiasme  par  ses 
peuples;  fait  la  guerre  au  roi  de 
France  ;  signe  un  traité  d'un  an  ;  se 
ligue  avec  l'Empereur;  signe  un  nou- 
veau traité,  4^.  Se  ligue  avec  plu- 
sieurs grands  vassaux  de  France; 
est  tué  pendant  qu'on  traitoit  de  la 
paix ,  43  •  [Précis  des  guerr.  enL  la 
Fr.  etCAngl.) 

Richard  ii,  fils  du  prince  de 
Galles,  succède  à  onze  ans  à  son 
aïeul  Edouard,  IV,  157.  {Précis  des 
guerres  ent.  la  Fr.  et  VAngl.  )  — 
Vient  à  Calais  pour  qu'on  lui  re- 
mette sa  jeune  épouse  Isabelle,  fille 
du  Roi,  VI,  241.  S'affranchit  de  la 
tutèle  de  ses  oncles,  et  triomphe  de 
ses  sujets  rebelles;  prépare  sa  chute 
en  voulant  exercer  le  pouvoir  arbi- 
traire; anecdote  rapportée  par  le 
moine  de  S. -Denis  à  ce  sujet ,  242. 
Compte  vainement  sur  la  fidélité  de 
son  armée;  se  livre  à  l'usurpateur 
Henri,  duc  d'Héresford  ;  est  conduit 
prisonnier  à  la  tour  de  Londres,  dé- 
posé par  le  parlement,  secrètement 
mené  au  château  de  Pomfred  ,  où  il 
meurt  de  faim,  2^4*  (  Tabl.  du  règ. 
de  Ch.  ri.) 

Richard  m,  roi  d'Angleterre  : 
comment ,  après  avoir  prêté  ser- 
ment d'obéissance  à  son  neveu,  il  le 
fait  mourir;  fait  dégrader  les  deux 
filles  du  roi  Edouard,  et  se  proclame 
roi,  XII,  387.  Sa  cruauté  punie,  388. 

Richard  (Franc.),  seign.  de  La 
Voulte,  est  pendu,  puis  brûlé,  pour 
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avoir  voulu  empoisonner  le  Roi, 
XLVII,4i2. 

Richard  de  Rennes,  du  parti  an- 
glais, assiste  à  la  bataille  de  Pont- 
vallain,  V,  74. 

RiCHARDOT(le  présid.)  est  chargé, 
ainsi  que  don  Diego  d'Ibarra,  de 
traiter  avec  le  président  Jeannin  des 
conditions  du  mariage  de  l'infante 
d'Espagne  avec  un  prince  français 
du  parti  de  la  Ligue;  conférences 
tenues  à  ce  sujet,  XLI,  6.  [Mém.  de 
Cayet.  )  —  Harangue  le  Roi ,  au  nom 
des  députes  du  roi  d'Espagne,  sur 
l'heureuse  réconciliation  entre  les 
deux  royaumes, XLVII,  Wj.iJJEs- 
toile.) 

Riche  (milord) ,  depuis  comte  de 
Holland ,  vient  à  Paris  pour  sonder 
si  on  voudroit  entendre  au  mariage 
de  Madame  et  du  prince  de  Galles, 
L,  56o.  Comment  il  y  est  reçu,  56 1. 

Richebourg  (les  seign.  de),  père  et 
fils,  sont  décapités  en  effigie,  et  deux 
de  leurs  valets  roués,  pour  avoir  tué 
Jacq.  Vialard,  président  du  grand 
conseil,  XLV,  142. 

Richelieu  (Franc.  Du  Plessis,  dit 
Pilon,  surnommé),  grand-oncle  du 
cardinal  de  Richelieu,  se  jette  dans 
la  ville  de  Comtemille  avec  trois 
compagnies,  pour  aider  au  siège  du 
château,  XXI,  147.  Est  nommé  gou- 
verneur de  ce  château  après  qu'il 
s'est  rendu  par  capitulation,  ï55. 
(  Comm.  de  Montluc.  )  —  Est  blessé 
au  siège  du  Havre,  et  meurt  de  ses 
blessures,  XXXIII,  3o2.  [Caslel- 
nau.  ) 

Richelieu  (le  sieur  de),  grand 
prévôt,  arrête  par  ordre  du  Roi,  dans 
la  salle  des  Etats  de  Blois,  plusieurs 
députés  du  tiers  et  de  la  noblesse, 
XXXVI,  122.  (  Cheverny.  )  —  Em- 
pêche les  lansquenets  de  s'emparer 
de  la  plaine  d'Arqués,  XLIV,  Sy^. 
(Mém.  du  duc  d'Angoul.) 

Richelieu,  évêque  de  Luçon,  en- 
tre dans  le  conseil  du  Roi  et  s'y  rend 
nécessaire  à  la  Reine  mère  et  au  ma- 
réchal d'Ancre,  L,  344-  Sa  conduite 
réservée  à  Avignon,  où  il  est  relégué 
après  la  mort  du  maréchal  d'Ancre, 
44i.  Est  envoyé  auprès  de  la  Reine 


5o6 


RIC 


mère  à  Angoulême;  comment  il  s'y 
conduit  envers  M.  d'Epernon  ,  442- 
Avantages  qu'il  y  prend  sur  le  parti 
de  la  Reine  et  sur  le  parti  du  Roi , 
443.  Cruel  déplaisir  qu'il  éprouve 
par  la  mort  de  son  frère,  444.  Traite 
de  tous  côtés  pour  faire  des  parti- 
sans à  la  Reine  mère  5  gagne  madame 
la  comtesse  de  Soissons,  qui  engage 
M.  du  Maine  et  le  grand  prieur  M.  de 
Vendôme,  461.  Fait  faire  de  la  part 
de  la  Reine  des  propositions  d'ac- 
commodement auprès  du  Roi,  47^- 
Motifs  qui  le  déterminent,  après  l'at- 
taque du  Pont-de-Cé,  à  traiter  avec 
le  Roi  pour  tout  le  parti  de  la  Reine 
en  général,  487.  Envoie  demander 
des  passe-poris  pour  le  cardinal  de 
Sourdis  et  pour  lui;  conclut  un 
traité  tout  semblable  à  celui  qui  a 
été  fait  avant  le  combat,  488;  et  le 
mariage  de  sa  nièce  mademoiselle 
de  Pont-Courlay  avec  M.  de  Corn- 
balet,  neveu  de  M.  de  Luynes,  489. 
Ses  entrevues  avec  M.  de  Luynes  à 
Brissac ,  490.  Entre  au  conseil  du 
Roi  le  4  mai  1624,  par  le  crédit  de 
la  Reine  mère,  562.  Grands  services 
qu'il  rend  à  la  France,  563.  Se  porte 
d'abord  avec  froideur  au  mariage 
de  Monsieur  avec  mademoiselle  de 
Montpensier,  LI,  3.  Y  travaille  en- 
suite avec  ardeur;  sonde  à  ce  sujet 
le  colonel  Ornano,  4.  Le  fait  faire 
maréchal  de  France  pour  le  gagner, 
5.  Lui  fait  pour  le  mariage  de  nou- 
velles instances  qui  sont  inutiles,  6. 
Sa  réponse  à  Monsieur,  qui  lui  de- 
mande s'il  a  conseillé  au  Roi  de  faire 
arrêter  M.  d'Ornano,  10.  Moyen 
dont  il  se  sert  pour  faire  arrêter 
mess,  de  Vendôme,  11.  Son  projet 
depuis  long-temps  conçu  de  réduire 
La  Rochelle,  26.  Il  s'en  entretient 
souvent  avec  le  père  Joseph ,  27 .  Sa 
réponse  au  cardinal  Spada  à  ce  sujet, 
28.  Comment  il  se  prépare  de  loin 
à  cette  grande  entreprise,  29.  Fait 
un  traité  avec  les  Espagnols,  par 
lequel  les  deux  rois  de  France  et 
d'Espagne  doivent  attaquer  en  mê- 
me temps  l'Angleterre,  32.  Se  rend 
au  château  d'Oleron,  qu'il  assigne 
pour  rendez-vous  général  à  toutes 
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les  troupes  qui  doivent  s'embarque r 
pour  porter  des  secours  à  S. -Mar- 
tin, 53.  Fait  adopter  par  le  Roi 
l'idée  qui  lui  est  proposée  de  con- 
struire une  digue  pour  fermer  le 
grand  port  de  La  Rochelle,  63.  Est 
averti  par  ses  amis  du  refroidisse- 
ment de  la  Reine  mère  à  son  égard, 
et  des  moyens  qu'elle  emploie  poul- 
ie perdre  dans  l'esprit  du  Roi;  son 
embarras,  82.  Comment  il  conserve 
les  bonnes  grâces  du  Roi  en  liât  tant 
son  inclination  pour  M.  de  Saint- 
Simon,  84-  Il  traite  avec  les  députés 
des  Rochellois,  11 5.  Entre  dans  La 
Rochelle ,  1 1 7  ;  y  dit  la  messe ,  n 8. 
Conseille  au  Roi  de  prendre  la  dé- 
fense de  M.  de  Mantoue,  et  d'aller 
secourir  Casai,  126.  Sa  réponse  au 
comte  de  Verrue,  envoyé  par  le  duc 
de  Savoie  pour  arrêter  la  marche  du 
Roi,  i3a.  Il  se  met  à  la  tête  de  l'ar- 
mée, i33.  Conclut  avec  le  prince  de 
Piémont  un  traité  pour  le  passage 
de  l'armée  du  Roi,  i36.  Son  entre- 
vue avec  M.  de  Savoie,  1 44-  Revient 
en  France,  après  s'être  assuré  que 
Casai  est  bien  pourvu,  160.  Va  trou- 
ver le  Roi  au  siège  de  Privas,  161. 
Est  chargé  par  le  Roi  de  soumettre 
Montauban,  i65.  Entre  dans  cette 
ville  avec  le  régiment  des  Gardes; 
de  retour  à  Paris,  il  éprouve  la  dis- 
grâce de  la  Reine  mère,  166.  Quitte 
Saint-Jean-de-Maurienne  pour  aller 
trouver  le  Roi  à  Lyon  ;  cause  de  son 
départ,  168.  Sa  réponse  aux  plaintes 
que  font  contre  lui  mess,  de  Guise 
et  de  Bellegarde,  169. Trompé  par  la 
bonne  mine  de  la  Reine  mère,  il  la 
suit  à  Paris ,  croyant  pouvoir  rega- 
gner ses  bonnes  grâces,  172.  Dé- 
trompé par  le  Roi  sur  la  bonne  mine 
que  lui  fait  la  Reine  mère,  il  les  sur- 
prend un  jour  causant  ensemble  sur 
son  compte;  essaie  de  se  justifier 
auprès  de  la  Reine  mère,  1  ^4-  Dé- 
couragé par  le  départ  précipité  du 
Roi ,  il  prend  la  résolution  de  se  re- 
tirer au  Havre,  175.  Est  détourné 
de  ce  projet  par  le  cardinal  de  La 
Valette  ;  va  trouver  le  Roi  à  Ver- 
sailles; comment  il  en  est  reçu,  176 
Résolutions  prises  entre  eux,   177 
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Reçoit  la  visite  de  Monsieur,  qui  lui 
déclare  qu'il  renonce  à  son  amitié; 
il  essaie  en  vain  de  se  j  ustiher,  1 79.  Sa 
conduite  envers  la  Reine  mère  depuis 
sa  retraite  en  Flandre  ;  il  conseille 
continuellement  au  Roi  de  faire  tout 
ce  qu'il  pourra  pour  l'obliger  à  reve- 
nir, 194.  Fait  sentir  au  Roi  la  né- 
cessité de  porter  ses  forces  dans  les 
Pays-Bas,  198.  Fait  faire  le  procès 
au  gouverneur  de  La  Capelle  pour 
avoir  négligé  de  fortifier  cette  place 
et  lavoir  rendue  aux  ennemis,  244- 
Envoie  à  M.  le  prince  Tordre  de  le- 
ver le  siège  de  Dôle ,  et  de  conduire 
diligemment  ses  troupes  à  l'armée 
de  Picardie,  246.  Après  la  retraite 
de  l'armée  du  Roi  en  Picardie,  il 
traverse  presque  seul  la  ville  de  Pa- 
ris au  milieu  du  peuple  en  tumulte , 
et  en  impose  par  sa  seule  présence, 
255.  Vient  visiter  la  place  deCorbie, 
et  ordonner  ce  qu'il  y  faut  faire  5  re- 
tourne à  Amiens,  où  il  court  danger 
d'être  tué  par  Monsieur  et  par  M.  le 
comte  de  Soissons,  268. 

Richelieu  (M.  de),  frère  de  l'é- 
vêque  de  Luçon ,  est  tué  en  duel  par 
le  marquis  de  Thémines;  causes  de 
ce  duel,  L,  44^- 

Richelieu  (Ant.  Du  Plessis  de), 
dit  le  Moine,  mal  famé  pour  ses 
vols  et  ses  blasphèmes,  est  tué  à 
Paris  dans  la  rue  des  Lavandières, 
XLV,  127, 

Richemont  (le  comte  de  )  des- 
cend dans  le  pays  de  Galles  avec 
une  flotte  nombreuse;  gagne  la  ba- 
taille deBofwoth  contre  Richard  m  , 
roi  d'Angleterre;  se  fait  déclarer  roi 
sous  le  nom  de  Henri  vu ,  XIV,  160. 
Fait  passer  des  troupes  en  Bretagne, 
186. 

Richemont  (Arthur,  comte  de), 
est  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  avec  les  ducs  de  Bourbon 
et  d'Orléans,  et  le  comte  d'Eu,  VII, 
277.  (  Mém.  de  Fenin.)  — Est  nom- 
mé connétable  par  le  conseil  du 
Roi  ;  à  quelles  conditions  il  accepte 
cette  charge;  se  rend  à  Chinon, 
prête  serment  de  fidélité,  lève  des 
troupes  en  Bretagne,  VIII,  2r.  De- 
mande le  rappel  du  jeune  Dunois, 
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bâtard  d'Orléans;  prend  des  me- 
sures pour  que  l'argent  destiné  aux 
troupes  du  Roi  ne  soit  pas  détourné 
à  d'autres  usages;  enlève  Pontor- 
son  ;  met  le  siège  devant  S.-James- 
de-Beuvron,  23.  Essaie  en  vain  de 
rallier  ses  troupes  qui  fuient;  est 
renversé  de  cheval;  rassemble  les  dé- 
bris de  son  armée;  s'empare  de Ga- 
lerande  et  de  La  Flèche  ;  dissimule 
avec  Giac ,  le  fait  enlever  et  exécu- 
ter, 24.  Fait  tuer  presque  sous  les 
yeux  du  Roi  Lecamus  de  Beaulieu , 
son  nouveau  favori;  expose  à  ce 
prince  qu'il  n'a  agi  que  pour  le  bien 
de  l'Etat;  lui  choisit  pour  favori  le 
sire  de  LaTrémouille,  25.  Charge  le 
jeune  Dunois  de  secourir  la  garnison 
de  Montargis;  se  met  lui-même  à  por- 
tée de  la  secourir,  28.  Refuse  de  pren- 
dre part  au  traité  conclu  par  son 
frère, et  reste  fidèle  à  la  France;  va 
trouver  les  comtes  de  Clermont  et 
de  La  Marche  réunis  à  Chinon  ;  s'em- 
pare avec  eux  de  la  ville  de  Bour- 
ges; en  assiège  le  château,  29.  Re- 
tiré à  Parthenay,  sollicite  vainement 
de  marcher  à  la  tête  des  troupes 
royales,  34-  Contribue  puissamment 
au  succès  de  la  bataille  de  Rouvray; 
est  chargé  de  veiller  à  la  conserva- 
tion des  nouvelles  conquêtes;  ne 
peut  suivre  le  Roi  à  Reims,  47- Fait 
enlever,  quoique  absent,  le  sire  de 
La  Trémouille  dans  le  château  de 
Chinon,  53.  Se  rend  à  l'assemblée 
d'Arras  de  la  part  du  Roi ,  54-  Pro- 
positions qui  y  furent  faites  par  la 
France  et  par  l'Angleterre  ;  les  plé- 
nipotentiaires anglais  s'éloignent,  55. 
Le  connétable  remporte  une  vic- 
toire à  Saint-Denis;  seconde  les  ef- 
forts des  habitans  de  Paris;  entre 
dans  cette  ville ,  60.  A  beaucoup  de 
peine  à  soustraire  les  Anglais  à  la  fu- 
reur du  peuple,  61.  (  TabL  du  règ. 
deCh.  ru.)  —  Le  duc  de  Bretagne 
son  frère,  et  le  duc  de  Bourgo- 
gne, contribuent  à  sa  rançon;  son 
courage  et  sa  volonté  étoient  tou- 
jours pour  la  France ,  112.  Il  reçoit 
du  Roi ,  pour  sûreté ,  les  villes  de 
Lusignan,  Chinon  et  Loches;  va 
au  devant  de  ce  prince,  qui  se  rend 
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à  Angers,  n3.  Refuse  d'abord  la 
charge  de  connétable  5  l'accepte  sur 
les  instances  du  Roi,  et  prêle  le  ser- 
ment accoutumé,  114.  Se  rend  maî- 
tre de  Pontorson,  117.  Fait  raser 
cette  place,  118.  Enlève  Giac  dans 
l'hôtel  du  Roi,  et  le  fait  juger  à 
Dun-le-Roy,  1 19.  Va  mettre  le  siège 
devant  S.-James-de-Beuvron ,  120. 
Après  quelques  assauts  inutiles,  ses 
troupes  se  retirent  en  désordre  sans 
qu'on  en  connût  la  cause  ,121.  En- 
voie attaquer  Galerande  en  Anjou, 
et  s'en  rend  maître,  122.  Porte  des 
secours  à  la  ville  de  Montargis,  125. 
Fait  réparer  Pontorson,  et  y  met 
une  forte  garnison,  i33.  Se  rend  à 
Blois  avec  son  frère  le  duc  de  Bre- 
tagne, i84-  Prie  Jeanne  d'Arc  de  le 
remettre  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi,  i85.  Assiège  le  pont  de  Beau- 
gency  du  côté  de  la  Sologne,  186. 
Veut  mettre  le  siège  devant  Marche- 
nay,  qui  traite  avec  le  duc  d'Alen- 
çon,  190.  [Mém.  conc.  la  Pue.) 

Origine  et  famille  du  comte  de 
Richemont;  lieu  et  temps  de  sa 
naissance,  4°9-  A  qui  son  éduca- 
tion est  confiée ;  est  emmené,  après 
la  mort  de  son  père,  avec  son  frère 
Gilles,  par  le  duc  Philippe  de  Bour- 
gogne ;  est  le  seul  des  parens  de  ce 
prince  qui  assiste  à  son  convoi  ;  le 
duc  de  Berri  le  retient  et  lui  donne 
un  état  de  maison,  410.  Il  est  en- 
voyé en  Bretagne  pour  réduire  les 
rebelles  de  S.-Brieuc-des-Vaulx;  sert 
le  parti  des  ducs  d'Orléans  et  de 
Berri,  auxquels  il  mène  une  troupe 
de  Bretons;  va  chercher  des  secours 
en  Bretagne  pour  faire  lever  le  siè- 
ge de  Bourges,  411.  Noms  des  prin- 
cipaux seigneurs  qu'il  emmène  avec 
lui  ;  prend  en  chemin  plusieurs  pla- 
ces du  Maine  et  de  la  Normandie 
qui  s'éloient  révoltées  contre  le  duc 
d'AIençon;  arrive  prés  de  Bourges, 
où,  la  paix  s'étant  faite,  il  reçoit  or- 
dre de  s'en  retourner  5  demandé  par 
le  duc  de  Bourgogne,  reçoit  de  ce 
prince  un  bel  état  de  maison,  412. 
Accompagne  le  duc  de  Guyenne 
dans  son  voyage  à  Bourges,  et  le  ra- 
mène bientôt  à  Taris;  but  de  ce 
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voyage,  4» 3.  Fait  rendre  au  duc  de 
Bretagne,  son  frère,  la  ville  de  S.- 
Malo,  qui  étoit  dans  les  mains  du 
Roi,  41 4-  Accompagne  le  Roi  et  les 
princes  au  siège  de  Soissons;  va  at- 
taquer Parthenay;  se  rend  par  or- 
dre duRoi  auprès  du  duc  de  Guyen- 
ne, qui  le  fait  son  lieutenant  et  lui 
donne  son  enseigne,  4*5.  Noms  des 
chevaliers  bretons  qui  l'accompa- 
gnent sur  la  Somme ,  où  il  se  joint 
aux  princes  5  détails  sur  la  bataille 
d'Azincourt,  4*6.  Est  fait  prison- 
nier avec  le  duc  d'Orléans,  mon- 
seigneur de  Bourbon  et  autres  sei- 
gneurs et  capitaines;  noms  des  che- 
valiers qui  étoient  sous  la  bannière 
du  comte  de  Richemont,  et  qui  fu- 
rent tués  ou  faits  prisonniers  dans 
cette  journée,  4*7-  H  est  conduit  à 
Londres;  son  entrevue  avec  la  rei- 
ne d'Angleterre  sa  mère  ;  dons  qu'il 
en  reçoit,  usage  qu'il  en  fait,  418. 
Est  demandé  au  Roi  par  les  Etats  de 
Bretagne  pour  être  leur  chef  contre 
le  duc  de  Penthièvre,  4'9«  Est  en- 
voyé en  Normandie,  sur  sa  foi  et 
sous  la  garde  du  comte  de  Suflblck; 
résiste  aux  instances  des  seigneurs 
bretons  qui  veulent  l'emmener  en 
Bretagne,  420.  Reçoit  à  Pontorson 
la  visite  du  duc  de  Bretagne  son  frè- 
re; retourne  auprès  du  roi  d'Angle- 
terre; est  envoyé  en  Bretagne  pour 
arrêter  la  marche  des  Bretons  qui 
venoient  au  secours  du  Dauphin  ; 
accueil  qu'il  y  reçoit,  4*21.  Contri- 
bue par  ses  conseils  à  la  réparation 
des  fortifications  de  la  ville  de  Ren- 
nes; demande  au  duc  de  Bourgogne 
une  de  ses  sœurs  en  mariage,  422. 
Recouvre  sa  liberté  à  la  mort  de 
Henri,  roi  d'Angleterre;  observa- 
tions de  l'éditeur  à  cet  égard,  424. 
Il  se  rend  à  Amiens  avec  le  duc  son 
frère  ;  conclut  son  mariage  avec  la 
duchesse  de  Guyenne,  sœur  du  duc 
de  Bourgogne;  l'épouse  à  Dijon;  se 
rend  peu  après  à  S.-Malo,  4^5.  Est 
chargé  par  les  Etats  de  Bretagne  de 
traiter  de  la  paix  entre  le  Roi  et  le 
duc  de  Bourgogne  ;  reçoit  à  Angers 
la  visite  du  Roi  et  de  plusieurs 
grands  seigneurs,  426.    Otages  et 
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places  qui  lui  sont  donnes  ;  il  va  en 
Bourgogne  pour  avoir  le  consente- 
ment du  duc  au  sujet  de  la  charge 
de  connétable  qui  lui  est  offerte  ; 
retourne  à  Chinou ,  où  il  fait  hom- 
mage au  Roi  en  sa  qualité  de  conné- 
table,  427-  Reçoit  promesse  de  ce 
prince   que  tous   ceux  qui  avoient 
concouru  à  l'assassinat  du  duc  de 
Bourgogne  seroient  éloignés  de  la 
cour;  noms  de  tous  les  grands  sei- 
gneurs qui  se  réunissent  auprès  du 
connétable  pour  servir  le  Roi,  428. 
Comment  il  obtient  l'exécution  de 
la  promesse  de  Charles  vu;  fait  tuer 
par  ses  archers  un  capitaine  qui  ne 
vouloit  pas  obéir,  429«  Se  rend  à 
Sauuiur  avec  une  très-noble  compa- 
gnie, 43o.  Entrevue  qu'il  y  a  avec 
le  Roi;  fêtes  et  danses  à  cette  occa- 
sion, 43 1 .  Accompagne   le  Roi  en 
Auvergne  et   en   Bourbonnais  ;   se 
rend  en  Bretagne;  met  le  siège  de- 
vant   S.-Jaraes-de-Beuvron  ,    4^2. 
Danger  qu'il  court  et  dont  il  se  res- 
souvint toute  sa  vie,  433.  Retourne 
auprès  du  Roi  à  Chinon,  4^4-  Fait 
enlever  Giac  à  Issoudun,  435.  Lui 
fait  faire  son  procès;  refuse  les  of- 
fres de  Giac,  et  le  fait  exécuter  par 
un  bourreau  de  Bourges ,  436.  For- 
tifie Ponlorson;    réunit  auprès  de 
lui  une  foule  de  capitaines  français 
et  écossais;  noms  de  ces  capitaines; 
force  les  Anglais  à  se  retirer  avec 
perte,  437.  Laisse  à  Pontorson  plu- 
sieurs seigneurs,  et  retourne  auprès 
du  Roi ,  438.   Le  presse  de  garder 
avec  lui  le  seign.  de  LaTrémouille; 
rassemble   des    troupes  pour   aller 
secourir  Pontorson,  44°-  Espère  en 
vain  faire  lever  le  siège  que  les  An- 
glais ont   mis  devant  cette   place, 
44  '  •  Réunit  à  Gien  tous  les  guerriers 
qu'il  peut  trouver;  engage  une  cou- 
ronne d'or  garnie  de  pierreries;  en 
donne  l'argent  pour  ravitailler  Mou- 
targis,  442-  Après  la  levée  du  siège 
de  cette  ville,  à  laquelle  il  ne  con- 
court point,  retourne  à  Chinon;  se 
rend  à  Angers  pour  secourir  le  sei- 
gneur de  Laval  et  ses  places  ;  envoie 
Guillaume  de  Vendel  à  LaGravelle, 
et  sauve  ainsi  cette  ville,  443-  Son 
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entrevue  près  de  Clnitellerault  avec 
les  seigneurs  de  Bourbon  et  de  La 
Marche,  444-  Se  rend   avec  eux  à 
Chinon,  mais  n'y  peut  rien  conclu- 
re à  cause   de   La  Trémouille  ;  va 
prendre  possession  de  la  seigneurie 
de  Parihenay,  dont  il  étoit  devenu 
héritier,  44^  *  ^st  banni  de  la  cour 
du  Roi  par  le  moyen  de  La  Tré- 
mouille ,  44^-  Appelé  à  Bourges  par 
les  seign.  de  Bourbon  et  de  La  Mar- 
che ,  ne  peut  y  arriver;  retourne  à 
Parthenay;  envoie  mettre  le  siège 
devant  Sainte -Neomaye  contre  les 
gens  du  parti  de  La  Trémouille  qui 
pillent  le  Poitou,  447-  Veut  aller 
au  secours  de  la  ville  d'Orléans; 
reçoit  ordre  du  Roi  de  se  retirer; 
néanmoins  pénétre  dans  la  Beauce, 
449-  Son  entrevue  avec  la  Pucelle  ;  il 
se  rend  devant  Meun;  y  fait  le  guet, 
45o.   Décide  avec   la  Pucelle  qu'il 
faut  poursuivre  les  Anglais;  noms 
des  principaux  seigneurs  qui  s'avan- 
cent dans  la  Beauce,  ASi'.  Bataille 
de  Patay;   le  connétable   passe  la 
nuit  sur  le  champ  de  bataille;  re- 
çoit le  lendemain  l'ordre  du  Roi  de 
se  retirer;   envoie  les  seigneurs  de 
Beaumanoir  et  de  Rostrenen  prier 
La  Trémouille  de  le  laisser  servir  le 
Roi,  452.  Reçoit  un  nouvel  ordre 
de  se  retirer;  s'en  retourne  à  Par- 
thenay  avec  ses  troupes;  essaie  inu- 
tilement de  prendre  d'emblée  Fres- 
nay-le-Vicomte,  4^3-  Pardonne  à 
un  Picard  envoyé  par  La  Trémouille 
pour  le  tuer;  refuse  de  se  rendre  à 
une  entrevue   avec  La  Trémouille, 
454-  Guerre  entre  La  Trémouille  et 
le  connétable;  comment  elle  se  ter- 
mine au  bout  d'un  an,  455.  Le  conr 
nétable  se  rendà  Nantes  pour  le  ma- 
riage du  comte  de  Montfort  avec  Yo- 
lande, fille  du  roi  de  Sicile,  450.  Par- 
vient à  terminer  le  différend  élevé 
entre  le  duc  son  frère  et  le  duc  d'A- 
lençon  son  neveu,  et  à  faire  lever  le 
siège  de  Povencé;  assiège  la  place  de 
Mairevent,  surprise  par  Pierre  Re- 
gnauh,  frère  de  Lahire,  et  la  reprend 
par  composition  ;  va  assister  à  Nan- 
tes au  convoi  de  la  duchesse  de  Bre- 
tagne Jeanne,  fille  de  Charles  vt, 


5io 


RIC 


457-  Dirige  une  entreprise  proje- 
tée contre  LaTrémouille;  noms  de 
ceux  qui  l'exécutent,  458.  Se  met 
eu  marche  avec  le  duc  d'AIeuçon 
pour  aller  au  secours  de  Sillé-le- 
Guillaume,  qui  est  sur  le  point  de 
se  rendre  aux  Anglais,  459.  Dispo- 
sitions pour  une  bataille-  noms  des 
chefs  de  l'armée  du  connétable;  il 
arme  chevalier  le  duc  du  Maine  et 
plusieurs  autres,  4^o-  Somme  les 
Anglais  de  rendre  les  otages  ;  est 
d'avis  de  mettre  le  feu  à  Sillé ,  et  de 
faire  couper  la  tête  à  celui  qui  a 
composé  avec  les  Anglais,  461.  Se 
rend  auprès  du  Roi,  qui  lui  fait  bon 
accueil;  reçoit  de  ce  prince  400  lan- 
ces ;  arrive  à  Compiègne  avec  Je  ma- 
réchal de  Rieux,  le  bâtard  d'Orléans 
et  le  chancelier,  462.  Envoie  ravi- 
tailler ia  ville  de  Laou ,  463.  Se  rend 
lui-même  à  Beauvais  pour  y  rétablir 
l'ordre;  prend  la  ville  et  le  château 
de  Ham,  464-  Porte  du  secours  à  Du- 
nois  et  à  Lahire,  attaqués  par  Jean 
de  Luxembourg  à  Chauny;  remet 
la  ville  de  Ham  à  ce  dernier  moyen- 
nant une  somme  d'argent,  qu'il  dis- 
tribue aux  capitaines  et  seigneurs  de 
son  armée,  4°*5.  Délivre  la  Cham- 
pagne des  voleurs  et  des  pillards; 
se  rend  maître  de  la  place  de  Mau- 
re, de  la  ville  de  Ham,  466.  Fait 
pendre  un  capitaine  nommé  Bour- 
ges; envoie  Xaintrailles,  Lahire  et 
S. -Simon  au  secours  du  damoiseau 
de  Commercy,  467.  Force  ce  der- 
nier à  se  soumettre  au  duc  de  Bar, 
et  à  tenir  les  promesses  qu'il  lui  a 
faites,  4^8.  Chasse  les  Anglais  qui 
sont  devant  Bar-le-Duc;  se  rend 
maître  de  la  place  d'Espence,  469. 
Rétablit  l'ordre  à  Tioyes;  va  trou- 
ver à  Nevers  les  ducs  de  Bourgogne 
et  de  Bourbon  pour  traiter  de  la 
paix,  470- A  la  prière  des  habitans 
de  Bourges,  accorde  la  grâce  à  un 
de  ses  capitaines  qui  l'a  trompé;  se 
rend  à  Tours  auprès  du  Roi,  471- 
Lui  fait  hommage  de  sa  seigneurie 
et  terre  de  Parlhenay;  sa  joie  en 
apprenant  que  madame  d'Etampcs, 
sa  belle-sœur,  est  accouchée  d'un 
iils ,  472-  M  se  rend  aux  conférences 
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d'Arras,  473.  Envoie  à  Calais  plu- 
sieurs  ambassades   auprès   du  duc 
d'Orléans  pour  avoir  son  avis  sur  lu 
paix  qui  se  traite;  pendant  ce  temps 
fait  prendre  la  ville  de  S. -Denis  par 
ses  capitaines;  récit  du  Journal  de 
Paris  sur  cette  prise,  474*  Après  la 
paix  d'Arras,  se  rend  devant  Seu- 
lis,   que  les  Anglais  lui  remettent 
par  composition;  prend  le  pont  de 
Meulan;  place  des  troupes  autour 
de  Paris,  ^6.  Envoie  le  maréchal 
de  Rieux  et  autres  capitaines  faire 
le  siège  de  Dieppe;  charge  Xain- 
trailles et  Lahire  de  fortifier  Ger- 
beroy,  477-  Se  rend  auprès  du  Roi 
pour  le  prier  de  jurer  la  paix  d'Ar- 
ras, 478.  Est  chargé  de  faire  et  con- 
duire des  entreprises  sur  Paris;  le 
duc  de  Bourbon,  Dunois,  le  chan- 
celier,   le   comte  de  Vendôme  et 
Christophe  d'Harcourt  lui  sont  ad- 
joints pour  le  seconder,  479.  Se  rend 
à  Lagny-sur-Marne  ;  rassemble  tou- 
tes les  garnisons  de  Brie  et  de  Cham- 
pagne, 480.  Bat  les  Anglais  auprès 
de  S. -Denis,  484-   Se  rend  maitre 
de  Paris;  détails  sur  cet  événement, 
485.  Autres  détails  donnés  par   le 
Journal  de  Paris,  486.  Il  reçoit  la  Bas- 
tille à  composition,  492-  Va  mettre 
le  siège  devant  Creil,  49^-  Se  rend 
à  Calais  auprès  du  duc  de  Bourgo- 
gne; passe  à  Azincourt;   monire  à 
ceux  qui  l'accompagnent  l'endroit 
où  il  étoit  placé  lors  de  la  bataille  où 
il  fut  fait  prisonnier;  revient  à  Creil, 
dont  il  trouve  le  siège  levé  ;  se  rend 
à  Dieppe  pour  y  rétablir  l'ordre, 
494-  Propose  au  duc  de  Bourgogne 
de  faire  le  siège  du  château  de  Cro- 
toy,  495.  Va  à  Loches  trouver  le 
Roi,  puis  à  Parthenay,  à  Ancenis; 
revient  à  Orléans,  où  se  rendent  les 
présidens  et  seigneurs  du  parlement 
avec  tous  leurs  ménages;  passe  l'hi- 
ver à  Paris,   496.   Envoie  faire  le 
siège  d'une  place  en  Brie,  nommée 
Beauvoir,  497-  Se  rend  maître  de 
Bois-de-Malesherbes;  va  trouver  le 
Roi  pour  l'engager  à  venir  faire  le 
siège  de   Montereau,    498-    Prend 
d'assaut  Château  -  Landon  ;  reçoit 
Nemours  à  composition;  vient  faire 
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une  levée  d'argent  à  Paris  pour  sol- 
der les  troupes;  plaintes  du  Journal 
de  Paris  à  ce  sujet  ;  il  apprend  la 
mort  de  sa  mère,  reine  d'Angleterre, 
499.  Travaux  qu'il  fait  faire   pour 
le  siège  de  Montereau,  5oo.  Prend 
cette  place  d'assaut,  reçoit  le  châ- 
teau à  composition  ;  noms  des  guer- 
riers de  sa  maison  qui  furent  alors 
faits  chevaliers,  5oi.  Se  rend  dans 
son  gouvernement  de  Champagne  ; 
fait  prendre  et  juger  Bouson  de  Fail- 
lesetBouais-Glavy,5o2.Faitmenerà 
Paris,  liés  dans  un  chariot  et  la  corde 
au  cou,  Roger  de  Pierre-Fritte,  lieu- 
tenant de  roi  de  Vincennes  ,  et  ce- 
lui de  Beauté,  qui  lui  ont  refusé  l'en- 
trée de  leur  place,  5o3.  Se  rend  au 
château  d'Auray  auprès  de  son  frè- 
re le  duc  de  Bretagne,  qu  il  récon- 
cilie avec  le  seigneur  de  Laval  5  ob- 
tient du  duc  de  Bourgogne  la  déli- 
vrance du  roi  de  Sicile;  met  des  ren- 
forts à  Paris  et  garnison  à  S.-Denis, 
5o4-  Va ,  par  ordre  du  Roi,  faire  le 
siège  de  Meaux;  noms  de  tous  les 
seigneurs  qui  se  rendent  à  ce  siège, 
5o6.  Prend  la  place  d'assaut,  507. 
Entretien    curieux   du   connétable 
avec  le  prieur  des  chartreux  de  Pa- 
ris,   5o8.  Il  assiège   le   marché  de 
Meaux;   détails  sur  ce  siège,  509. 
Au  bout  de  quinze  jours,  reçoit  la 
place  à  composition,  5u.  Revient 
à  Paris,  où  le  Roi  et  toute  la  cour  lui 
font  grand  accueil  ;  va  en  Norman- 
die faire  la  guerre  aux  Anglais;  met 
le  siège  devant  Avranches,  5 12.  Est 
forcé,  faute  de  monde,  de  se  retirer 
à  Angers;   retourne  à  Paris,  5i3. 
Est  attaqué  de  paroles  par  le  duc 
de   Bourbon,  le  comte  de  Vendô- 
me et  le  bâtard  d'Orléans;  se  rend 
à  Amboise  auprès  du  Roi,  5i4-  Se 
porte  avec  ce  prince  du  côté  de  Poi- 
tiers; va  au  secours  de  S.-Maixant, 
où  le  duc  d'Aiençon  et  Jean  de  La 
Roche  sont  entrés  par  trahison;  ob- 
tient la  vie  sauve  pour  les  gens  du 
duc  d'Aiençon,  5 1 5-  Reprend  S.- 
Germain-en- Laye,    5i6.    Rétablit 
l'ordre  dans  la  Champagne,  où  il  ac- 
compagne le  Roi,  517.  Prend  Creil 
par  composition;  met  le  siège  de- 
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vant  Pontoise,  5 18.  Fait  battre  le 
boulevard  de  cette  place,  519.  S'en 
rend  maître,  520.  Suite  des  opéra- 
tions du  siège,  52 1.  Prend  d'assaut 
l'église  de  Notre-Dame ,  puis  la  vil- 
le ;  apprend  à  Parthenay  la  nouvelle 
de  la  mort  de  madame  de  Guyenne 
son  épouse,  524-  Se  rend  à  Tartas, 
où  il  trouve  le  Roi ,  525.  Fait  avec 
ce  prince  le  siège  de  Saint-Sever; 
prend  la  ville  d'assaut;  sa  conduite 
généreuse  envers  les  femmes  et  les 
enfans  abandonnés  par  leurs  mères, 
526.  Il  assiège  Dax;  disette  qu'il 
éprouve;  entre  dans  la  place,  qu'il 
protège,  527.  Conclut  son  mariage 
avec  la  nièce  du  comte  de  La  Mar- 
che, fille  du  sire  d'Albret;  l'épouse 
à  Nérac;  fête  à  cette  occasion;  noms 
des  personnes  de  sa  maison  qui  y 
assistent,  528.  Il  va,  par  ordre  du 
Roi,  réunir  les  soldats  qui  tenoient 
la  campagne  dans  le  Toulousain  et  le 
Béarn,  et  mouroient  de  faim  eux  et 
leurs  chevaux;  conduit  sa  nouvelle 
épouse  à  Parthenay,  529.  Se  rend  à 
Château-Gontier,  dans  le  dessein  de 
faire  lever  le  siège  que  les  Anglais 
ont  mis  devant  Pouancé;  essaie  en 
vain  de  retenir  le  maréchal  de  Lo- 
heac  et  sa  suite,  53o.  Assiste  à  Tours 
au  traité  qui  s'y  conclut  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  et  où  le  ma- 
riage du  monarque  anglais  avec 
Marguerite,  fille  du  roi  de  Sicile,  est 
arrêté,  53 1.  Se  rend  en  Lorraine 
avec  ce  dernier  prince  ;  y  apprend 
la  mort  de  madame  d'Albret,  sa  se- 
conde femme  ;  se  marie  en  troisièmes 
noces  à  madame  Cath.  de  Luxem- 
bourg, 532.  Rétablit  eu  Bourgogne 
la  discipline  parmi  les  troupes;  fait 
payer  les  montres;  casse  les  officiers 
dont  il  a  à  se  plaindre  ;  renvoie  les 
mauvais  sujets;  détails  donnés  à  cet 
égard  par  l'historien  Matthieu  de 
Coucy,  533.  Il  accommode  le  diffé- 
rend survenu  entre  le  seigneur  Gil- 
les et  son  frère;  conduit  madame  de 
Richemont  à  Nantes,  534-  Se  rend  au 
Mans;  somme  les  Anglais  d'abandon- 
ner cette  ville;  Fauteur  des  Mémoi- 
res est  ici  en  contradiction  avec  les 
chroniques  du  temps,  535.  Conduite 
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du  connétable  dans  la  querelle  éle- 
vée entre  le  duc  de  Bretagne  et  le 
seigneur  Gilles  son  frère,  537.  Se 
rend  à  Chinon  à  une  grande  assem- 
blée de  seigneurs  ;  force  le  seigueur 
de  Nevers  à  quitter  son  hôtel,  où  il 
s'étoit  logé,  538.  Est  mécontent  de 
la  conduite  du  duc  de  Bretagne  son 
frère  en  cette  occasion;  se  rend  à 
Rennes;  conseille  à  son  frère  de  for- 
tifier S.-Aubin,  539.  Attaque  et  bat 
les  Anglais  devant  Fougères;  leur 
fait  d'inutiles  sommations;  fait  une 
tentative  sur  Tombelaine,  54o.  Va 
mettre  le  siège  devant  Coutances 
avec  le  duc  de  Bretagne  son  frère  ; 
noms  des  seigneurs  présens  à  ce  siè- 
ge; il  prend  la  place  par  composi- 
tion, ainsi  que  S.-Lô,  Carentan,Valo- 
gnes,  Gauray,  542.  Revient  au  siège 
de  Fougères,  qui  se  rend  de  même, 
543.  Va  à  Nantes  dans  le  dessein  de 
ramener  le  duc  en  Normandie,  544  5 
puis  à  Coutances  et  à  S.-LÔ,où  il  se 
dispose  à  aller  attaquer  les  Anglais, 
545.  Détails  sur  le  combat  qu'il  leur 
livre;  noms  des  seigneurs  et  capi- 
taines qui  s'y  trouvent,  546.  Les 
Anglais  sont  tous  défaits  au  nombre 
de  6,000,  548.  Prend  la  ville  de  Vi- 
re ;  assiège  Avranches,  549»  Apprend 
avec  beaucoup  de  déplaisir  la  mort 
duseign.  Gilles;  prend  la  place  par 
composition,  55o.  Attaque  la  ville 
de  Caen,  qui  se  rend  par  capitula- 
tion; va  mettre  le  siège  devant 
Cherbourg  avec  le  comte  de  Cler- 
mont,  552.  La  reçoit  à  composition, 
ainsi  que  le  château,  553.  Se  rend 
au  château  du  Loir  auprès  du  Roi; 
fait  prendre  Olivier  de  Mef  pour  en 
faire  justice  et  venger  la  mort  du 
seigneur  Gilles  ,  554-  Reçoit  le  gou- 
vernement de  Normandie,  555.  Est 
envoyé  avec  Dunois  auprès  du  duc 
de  Savoie,  qu'il  amène  à  Lyon;  va 
à  Paris,  où  il  fait  un  règlement  pour 
l'Université,  556.  Fait  arrêter  Henri 
deVillcbranche,  qu'il  regarde  com- 
me coupable  de  la  mort  du  seigneur 
Gilles  ;  fait  son  entrée  à  Rennes 
après  la  mort  du  duc  Pierre  son  ne- 
veu; noms  des  seigneurs  qui  s'y 
trouvent,  557.  Se  rend  à  Tours  avec 
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une  grande  escorte,  558.  Fait  hom- 
mage au  Roi  pour  le  duché  de  Bre- 
tagne, comme  l'avoient  fait  ses  pré- 
décesseurs, 559.  Ses  démêlés  avec 
Guill.Malestroit,  qu'il  avoitfaitévê- 
que  de  Nantes;  il  tombe  malade; 
sa  piété,  56o;  ses  vertus;  sa  haine 
pour  les  sorciers  et  les  hérétiques; 
son  humilité,  ses  libéralités;  il  re- 
fuse le  duché  deTouraineàcausedes 
besoins  où  se  trouvoit  alors  le  Roi , 
56i.  Son  habileté  dans  le  métier  de 
la  guerre;  aimoità  en  parler;  faisoit 
du  bien  aux  pauvres;  sa  mort,  lieu 
de  sa  sépulture,  56*.  Lettres  du  roi 
Charles  vu,  par  lesquelles  le  comte 
de  Richemont  est  pourvu  de  l'office 
de  connétable  de  France,  564-  {Hist. 
de  Richemont.) 

Richer  (Noël)  pénètre  dans  la 
ville  de  Dun  au  milieu  des  arquebu- 
sades;  est  jeté  à  terre  par  une  pierre, 
XLI,  i37. 

Richer  (  J.)  imprime  un  nouvel 
avis  pour  l'institution  charitable  des 
avocats  et  procureurs  en  faveur  des 
veuves,  orphelins,  etc.,  XLVIII , 
4n. 

Richi  (Jules)  est  envoyé  au  Pape 
par  le  comte  de  Soissons  pour  en 
obtenir  l'absolution,  XXXV III,  4 16. 
Il  fait  au  Pape  le  récit  de  la  bataille 
de  Coutras,  4 J  7- 

Rieux  (Antoine-Pierre  de),  pre- 
mier éditeur  des  Mémoires  de  Join- 
ville,  11,3. 

Rieux  (le  maréchal  de)  défend 
S.-Denis  contre  les  Anglais,  VIII, 
470.  S'empare  de  Dieppe,  Harfleur, 
Montivilliers  et  Fécamp,  477- 

Rieux  (  le  seign.  de  )  demande  à 
madame  de  Beaujeu  une  suspension 
d'armes;  sur  son  refus,  se  décide  à 
quitter  le  parti  de  la  France,  XIV, 
170.  Se  déclare  contre  Madame; 
entraîne  dans  sa  défection  d'autres 
seigneurs  bretons  ,  1 73. 

Rieux  (le  sieur  de),  du  parti  du 
Roi, assiège  le  château  de  Blainville, 
qu'il  reçoit  à  composition,  XL,  358. 
Rieux  (le  capit.),  commandant  de 
Pierrefonts  pour  la  Ligue,  est  fait 
prisonnier  par  la  garnison  de  Com- 


RIV 

piègnc,  eL  pendu  pour  ses  cruautés; 
son  origine,  XL,  3og. 

Rifourcet  (le  comte  de),  seign. 
allemand,  attaqué  par  les  Français 
près  de  Rethel,  est  mis  en  fuite  et 
fait  prisonnier,  XVII,  3 1 3. 

Rigaud  (Nicolas),  ami  de  J.  A. 
de  Thou,  publie  ses  Mémoires  après 
sa  mort  sous  son  propre  nom,  suivant 
l'intention  de  l'auteur,  XXXVI, 
211. 

Rigaut  (lecapit.)  défend  long- 
temps Corbeil  contre  le  duc  de  Par- 
me, XL,  io3  et  125. 

Ruv  (  Guill.)  persuade  aux  habi- 
tans  de  Gand  de  retenir  Philippe, 
fils  de  l'archiduc  Maximilien;  noms 
des  seigneurs  qui  le  soutiennent,  X, 
437.  Il  est  enlevé  par  le  seigneur  de 
Fiévin,  jugé,  et  condamné  à  avoir 
la  tête  tranchée,  444- 

RwcoN  (  Ant.  de),  gentilhomme 
de  la  chambre  du  Roi,  est  envoyé 
vers  le  Grand-Seigneur,  XIX,  3o8. 
Est  tué  avec  César  Frégose  à  la  pla- 
ge de  Cantaloue,  3n. 

Ringrave  (  le  comte  de)  est  blessé 
dans  une  affaire  engagée  prés  de 
Boulogne  avec  les  Anglais  ,  XIX , 
602.  (  Mém.  de  Du  Bellay.)  —  Est 
envoyé  avec  3, 000  lansquenets  pour 
assiéger  le  Havre-de-Grâce,  qui  est 
au  pouvoir  des  Anglais,  XXXIII, 
214.  Livre  un  grand  combat  devant 
Graville,  où  il  se  retire  et  se  loge, 
217.  [Castelnau.) 

Rinssans,  un  des  chefs  des  Seize, 
a  ordre  de  garder  sa  maison  pour 
prison,  XLVI,  323. 

Riou  (Thibaut  Rouhaut,  seign. 
de) ,  commandant  du  fort  de  la 
Basse-Boulogne,  repousse  avec  vi- 
gueur les  Anglais,  XIX,  5o,5. 

Ripelay  (J.),  capit.  anglais,  est 
tué  au  siège  de  Poutoise,  VIII,  524. 

Ris  (le  seign.  de)  est  fait  prison- 
nier dans  un  combat  naval  livré  prés 
de  Na pies,  XVIII,  64. 

Ris  (M.  de),  président  du  grand 
conseil,  est  nommé  premier  prési- 
dent de  Rouen  moyennant  70,000 
écus,  XLVIII,  96. 

Rivière  (de  La),  fille  du  seign.  de 
ce  nom,  et  veuve  du  seign.  de  La 
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Roche-Guyon,  aime  mieux  aban- 
donner tous  ses  biens  que  de  se  re- 
mettre elle  et  ses  enfans  au  pouvoir 
des  Anglais,  VI,  348. 

Rivoire  (le  sieur  de)  fait  les  fonc- 
tions de  maréchal  de  camp  dans  l'ar- 
mée royale  à  la  bataille  d'Issoire, 
XL,  47. 

Robert,  roi  de  France,  réunit  le 
duché  de  Bourgogne  à  la  couronne, 
et  le  donne  en  apanage  à  son  fils 
aîné  Henri,  IX  ,  22. 

Robert,  frère  de  Henri  1,  roi  de 
France,  reçoit  le  duché  de  Bourgo- 
gne; il  est  considéré  comme  le  chef 
de  la  première  dynastie  des  ducs  de 
Bourgogne,  IX,  22. 

Robert,  comte  d'Artois,  frère  de 
Louis  ix,  s'avoue  seul  coupable  de 
l'affront  que  ses  domestiques  avoient 
fait  à  Thibaut,  roi  de  Navarre;  ob- 
tient leur  grâce,  et  fait  des  excuses 
à  Thibaut,  II,  5"j.  Epouse  Mathil- 
de,  sœur  du  duc  de  Brabant,  et  est 
fait  comte  d'Artois,  5g.  Accompa- 
gne le  Roi  dans  son  expédition  en 
Egypte,  99. Conseille  de  marcher  sur 
le  Caire,  io5.  Demande  et  obtient  la 
permission  de  passer  le  premier  le  Nil 
devant  la  Massoure,  106.  S'empare 
du  camp  des  Sarrasins;  entre  dans 
la  Massoure,  où  il  est  tué  après  des 
prodiges  de  valeur,  107.  [Tabl.  du 
r'èg.  de  S.  Louis.)  — Il  se  croise  avec 
le  Roi,  2o3.  Conseille  de  marcher 
sur  le  Caire,  227.  Reçoit  ordre  de 
garderies  beffrois  et  machines,  233. 
Se  porte  sur  les  Sarrasins  aussitôt 
après  avoir  passé  le  gué  du  Thanis, 
240.  Traverse  la  Massoure  en  les 
poursuivant,  et  à  son  retour  est  tué 
dans  les  rues  de  cette  ville,  2^1. 
{Joinville.) 

Robert,  comte  d'Artois,  fils  du 
précédent,  prend  la  croix,  II,  i44- 

Robert  d'Artois,  comte  de  Beau- 
mont,  veut  faire  valoir  ses  droits  à 
la  possession  du  comté  d'Artois,  ad- 
jugé à  sa  tante  Mahaud  ;  les  titres 
qu'il  produit  sont  déclarés  faux  ;  il 
prend  la  fuile,  et  transporte  ses  tré- 
sors en  Angleterre;  est  ajourné  au 
parlement  et  condamné  au  bannis- 
sement, IV,  92.  Conseille  à  Edouard 
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d'abandonner  le  siège  de  Cambray 
pour  entrer  en  France,  96.  Attaque 
S. -Orner  avec  5o,ooo  Flamands,  98. 
Manque  d'être  massacré  par  ses  pro- 
pres troupes,  99.  Vient  en  Bretagne 
à  la  tête  d'une  armée  ;  est  blessé  à 
mort  ,  io5. 

Robert,  le  plus  jeune  des  fils  de 
Louis  ix,  reçoit  le  comté  de  Cler- 
raonl;  marié  à  Béatrix  de  Bourbon, 
il  devient  la  souche  de  cette  bran- 
che, qui  trois  siècles  après  parvint  au 
trône  dans  la  personne  d'Henri  iv, 

Robert,  tils  aîné  de  Guillaume- 
le-Bâtard ,  soulève  la  Normandie 
contre  son  père  ;  le  blesse  au  siège 
de  Gerbroy,  IV,  28.  Obtient  le  du- 
ché de  Normandie-  part  pour  la  Pa- 
lestine, 29.  Revendique,  à  son  re- 
tour, ses  droits  au  trône  d'Angle- 
terre ;  est  battu  «à  Tinchebray,  et 
enfermé  dans  un  château,  3o. 

Robert  d'Otindon  (le  comte)  as- 
siste le  duc  d'Anjou  au  siège  de  Ta- 
rascon,IV,  460. 

Robert  ii  de  La  Marck,  seign. 
de  Sedan,  soutient  le  comte  palatin 
contre  Maximilien,  XVI ,  168.  Sui- 
des lettres  du  roi  de  France,  aban- 
donne le  comte  et  revient  à  Sedan, 
170.  Est  envoyé  à  Gueldres  lieute- 
nant général  pour  le  Roi  ;  noms  des 
seigneurs  qui  l'accompagnent,  1 88. 
Assiège  Tillemont  et  s'en  rend  maî- 
tre, 189.  Retourne  à  Sedan,  190. 
Sujets  de  mécontentement  qui  lui 
font  abandonner,  ainsi  qu'à  son 
frère  l'évêque  de  Liège,  le  service 
de  France  pour  s'attacher  à  l'Em- 
pereur, 322.  Pourquoi  il  quitte  le 
service  de  l'Empereur,  et  repasse  à 
celui  de  France  ;  à  quelles  condi- 
tions il  est  reçu  par  le  Roi,  3^7  ; 
XVII,  291  et  suiv. 

Robert  111  de  La  Marck.  {Voy . 
l'art.  Fleurange.) 

Robert  de  Courtenay  ,  grand 
boutillier  de  France,  frère  de  Pier- 
re, lève  des  troupes  contre  Théo- 
dore Lascaris  ;  est  menacé  d'excom- 
munication s'il  poursuit  son  entre- 
prise, I,  466. 

Robert  de  Courtenay,  fils  puîné 
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de  Pierre,  lève  des  troupes  contre 
Théodore  Lascaris,  et  est  menacé 
d'excommunication  s'il  poursuit  sou 
entreprise,  I,  466.  Accepte  l'empire 
qui  lui  est  offert,  467.  Met  deux  ans 
à  se  rendre  à  Conslantiuople  ;  est 
reçu  en  grande  pompe  dans  cette 
ville,  et  couronné  par  un  évêque 
vénitien,  468.  Il  approuve  tout  ce 
qu'a  fait  Conon  de  Béthune,  469. 
Renouvelle  l'alliance  avec  Théodo- 
re Lascaris,  et  conclut  son  mariage 
avec  laprincesse  Eudocie,  fille  de  ce 
prince,  4"0-  Ne  sait  pas  profiler  de 
la  division  de  ses  rivaux-  reste  dans 
son  palais,  472«  Envoie  contre  Va- 
tace  une  armée  qui  est  anéantie,  473. 
Fait  lever  le  siège  de  Serre?,  et  mar- 
cher en  Asie  l'armée  qui  étoil  devant 
cette  place,  et  qui  est  encore  dé- 
faite, 474-  Négocie  et  fait  la  paix 
avec  Vatace,  qui  promet  d'envoyer 
Eudocie  5  implore  les  secours  du  Pa- 
pe et  des  princes  chrétiens,  4"5  ;  en- 
voie le  châtelain  d1  Arras  à  Rome  et  à 
Paris  pour  obtenir  de  l'argent  et  des 
troupes,  480.  Dédaigne  Eudocie,  qui 
étoit  arrivée  à  Consiantinople ,  et 
devient  l'objet  du  mépris  général 
par  sa  passion  pour  la  fille  de  Bau- 
douin de  Neuville,  481.  Il  quitte 
secrètement  Gonstanlinople  après 
avoir  vu  sa  maîtresse  horriblement 
mutilée  ,  et  meurt  en  y  revenant , 
482. 

Robert  (Claude),  célèbre  avocat, 
se  charge  de  défendre  le  prince  de 
Condé,  XX  ,  93.  (Introd.)  —  Fautes 
qu'il  commet  dans  cette  défense , 
XXXIII,  11 5.  (Castelnau.) 

Robert  de  Genève,  évêque  de 
Cambray,  est  élu  pape  dans  la  ville 
de  Fondi.  {V.  l'art.  Clément  ru.) 

Robert  deSuard,  chevalier  an- 
glais, est  tué  à  la  bataille  de  Coche- 
rtl ,  IV,  269. 

Robertet,  secrétaire  du  Roi,  ac- 
compagne Phil.  de  Comines  qui  va 
parlementer  avec  les  ennemis,  XIII, 
146. 

Robertet,  trésorier  de  Louis  xn, 
obtient  toute  sa  confiance  après  la 
mort  du  cardinal  d'Amboise,  XVI, 
263.  Comment  il  la  mériloil ,  264. 
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Robinot  (Gilles),  imprimeur,  est 
fait  prisonnier  pour  avoir  imprimé 
un  livre  intitulé  les  Triomphes  du 
Roi,  XL1X,  83. 

Robodenges  (Claude  de),  com- 
mandant le  château  de  Lone  pour 
le  roi  de  France ,  le  rend  au  roi 
Ferdinand,  selon  la  convention  fai- 
te avec  le  prince  Frédéric;  Jean 
de  La  Vernade,  quil  avoit  donné 
pour  otage,  lui  est  renvoyé,  XIV, 
3o8.  Est  conduit  en  Provence,  3io. 

Roche  (Othon  de  La)  accompagne 
le  marquis  de  Montferrat  allant  au 
devant  des  députés  envoyés  de  Cons- 
tantinople,  I,  3o2.  Est  envoyé  de 
la  part  de  ce  prince  pour  proposer 
le  mariage  de  sa  fille  avec  l'empe- 
renr  Henri,  ^10. 

Roche  (  le  sieur  de  La)  est  assiégé 
dans  son  château  de  La  Roche-Cha- 
lais;  il  est  fait  prisonnier  et  mis  à 
rançon,  XXII,  3o5. 

Roche  (le  capit.  La),  ci-devant 
moine,  puis  ministre  réformé,  est 
pendu  en  place  de  Grève  pour  cause 
de  conspiration,  XLV,  97. 

Rochebaron  (le  seign.  de),  par- 
tisan du  duc  de  Bourgogne,  s'unit 
avec  le  seign.  de  Salenoue,  savoi- 
sien,  et  ravage  l'Auvergne;  ils  sont 
poursuivis  par  le  comte  de  Perdriac, 
HIs  du  feu  comte  d'Armagnac,  le 
maréchal  La  Fayette  et  le  sénéchal 
de  Lyon,  seign.  de  Groslée,  VIII, 
89.  Se  retirent,  dans  une  place  nom- 
mée Pousos,  y  sont  surpris  par  un 
incendie  et  se  sauvent ,  90. 

Rochebaron  (Jean)  et  Estor  Du 
Soret,  deux  écuyers  surpris  dans 
une  embuscade,  promettent  de  se 
défendre  l'un  et  l'autre;  comment 
ils  se  tiennent  parole  et  sont  faits 
prisonniers,  IX,  385. 

Roche-Blonu  (La),  bourgeois  de 
Paris,  s'associe  deux  curés  de  cette 
ville  et  un  chanoine  de  Soissons 
pour  former  la  ligue  des  Seize;  noms 
de  ceux  qui  entrent  d'abord  dans 
cette  ligue,  XXXVIII,  273  et  suiv. 
Roche-Chalais  (le  seign.  de  La) 
est  blessé  dans  une  sortie  devant 
Metz,  et  meurt  de  sa  blessure, 
XXXII,  363. 
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Rochechouart  (Emery)  conduit 
3o  chevaliers  à  une  église  appelée 
Notre-Dame,  où  ils  défont  et  tail- 
lent en  pièces  un  grand  nombre 
d'Anglais ,  VI ,  4o8- 

Rochechouart  (le  bâtard  de), 
seign.  de  Meru,  est  envoyé  à  Beau*- 
vais  avec  des  secours  d'armes,  XIII, 

4*9- 

Rochechouart,  seign.  de  Saint- 
Amand,  est  blessé  à  la  bataille  de 
Cerûolles,  XIX,  5o9. 

Rochechouart  (  Guill.  de  )  :  ses 
Mémoires  sont  une  histoire  abrégée 
de  la  vie  de  ce  seigneur,  XX,  33. 
(Introd.)  —  Par  qui  ils  furent  décou- 
verts; ils  offrent  quelques  particu- 
larités curieuses  ;  l'auteur  se  marie 
deux  fois,  XXXII,  499-  {Averûss.') 
—  Sa  naissance;  il  est  fait  page  du 
duc  François  d'Angoulême;  est  en- 
voyé à  Ast,  5or.  Sort  des  pages  au 
mariage  du  duc;  accompagne  Fran- 
çois 1  dans  la  conquête  du  duché 
de  Milan  ;  est  présent  au  siège  de 
Bresse,  5o2;  à  celui  de  Vérone;  il 
revient  en  France;  est  attaché  à  la 
maison  du  bâtard  de  Savoie;  assiste 
aux  tournois  célébrés  à  l'occasion 
du  mariage  du  duc  d'Urbin  Laurent 
de  Médicis;  passe  au  service  du  com- 
te de  Brienne  Charles  de  Luxem- 
bourg, 5o3.  Est  envoyé  à  Térouane, 
puis  à  Montdidier,  d'où  il  est  con- 
traint de  se  retirer  avec  la  garnison, 
5o4-  Assiste  à  la  prise  de  Bohain;  re- 
tourne chez  lui,  où  il  reste  10  ans; 
est  fait  lieutenant  de  la  compagnie 
de  M.  de  Nevers,  5o5.  Est  envoyé  en 
Picardie;  est  nommé  gentilhomme 
servant  du  Roi,  et  chambellan  de 
M.  de  Nevers;  va  au  siège  de  Pigne- 
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e  le  cardinal  de  Lor- 


raine et  le  grand-maître  de  Mont- 
morency aux  conférences  de  Leuca- 
te,  5o6.  Suit  M.  le  Dauphin  à  Per- 
pignan; est  chargé  d'une  partie  des 
fortifications  de  Landrecies;  est  en- 
voyé à  Châlons  avec  M.  de  Boutié- 
res,  007.  Est  nommé  maître  d'hôtel 
ordinaire  de  M.  de  Nevers;  accom- 
pagne le  roi  Henri  fi  dans  le  duché 
de  Luxembourg,  5o8.  Est  envoyé  à 
S. -Quentin,  à  Peronne,  à  Corbic,  à 
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Amiens,  509.  Assiste  à  la  bataille 
de  Renti,  5 10.  Est  fait  capitaine  du 
bois  de  Vincennes  par  François  11, 
puis  gentilhomme  de  Ja  chambre  de 
Charles  ix,  5i  1.  Détails  sur  l'état  de 
ses  affaires  et  celles  de  sa  famille, 
5 12.  [M dm.  de  Rochechouart.) 

Roche-du-Maine  (le  seign.  de  La) 
traite  avec  Anloine  de  Lève  de  la 
reddition  de  la  ville  de  Fossano, 
XVIII ,  4§7'  Paroles  qu'il  adresse  à 
l'Empereur,  qui  veut  lui  faire  voir  son 
armée,  49a-  {Du  Bellay.)  —  Est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  S. -Quen- 
tin; détourne  Philippe  il,  par  une 
observation  hardie,  de  marcher  sur 
Paris,  XX,  72.  (Introd.)  XXXII, 
488. 

Rochefort  (Olivier  de)  prend  la 
croix,  1 ,  102. 

Rochefort  (le  seign.  de)  assiste  à 
la  bataille  de  Ponlvallain ,  V,  82.  Se 
distingue  au  siège  de  Biessiéres,  106. 
Défait  avec  Clisson  11 00  Anglais 
prêts  à  s'embarquer,  109. 

Rochefort,  précepteur  de  Fran- 
çois 1 ,  est  fait  grand  aumônier,  puis 
évêque  de  Condom,  XVI,  402. 

Rochefoucauld  (le  comte  de  La) 
est  blessé  dans  une  sortie  devant 
Metz  par  un  soldat  qu'il  tue  à  l'in- 
stant, XXXII,  3 14. 

Rochefoucauld  (Franc.,  comte 
de  La) ,  favori  de  Charles  îx  et  pro- 
testant, refuse  de  rester  avec  le  Roi 
pendant  la  nuit  de  la  S. -Barthélémy, 

XX,  157.  (Introd.) — Est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  S. -Quentin; 
embrasse  le  parti  des  huguenots;  se 
signale  dans  plusieurs  combats;  pé- 
rit au  massacre  de  la  S. -Barthélémy, 

XXI,  88,  note.  {Mëm.  de  Montluc.) 
—  Il  se  rend  à  La  Fère  avec  sa  com- 
pagnie par  ordre  du  connétable, 
XXXIV,  22.  Est  mis  à  la  tête  de 
l'armée,  23.  Donne  au  connétable 
un  avis  qui  n'est  pas  suivi  ou  est  né- 
gligé, ce  qui  cause  la  déroute  de  S.- 
Quentin, 24.  Charge  les  ennemis 
qui  poursuivent  l'armée  française  en 
retraite,  26.  Est  fait  prisonnier,  28. 
Dîne  avec  le  duc  de  Savoie;  éloge 
([ne  fait  de  lui  l'empereur  Charles- 
Quint,  32.  Est  mené  au  château  de 
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Genep  eu  Haiuaut,  33;  puis  conduit 
à  Vienten  près  d'Utrecht,  37.  Se  ra- 
chète moyennant  3o,ooo  écus,  38. 
Averti  par  la  duch.  d'Uzès,  il  se  dé- 
cide d'après  son  conseil  de  ne  pas 
se  rendre  à  la  cour,  41  •  Rassemble 
3oo  gentilshommes,  et  va  joindre  le 
prince  de  Condé  à  Orléans,  47.  As- 
siste à  la  bataille  de  Dreux,  52. 
Achète  200  écus  le  cheval  du  duc  de 
Guise  pris  par  un  reître;  refuse  de 
le  rendre  au  duc  tant  que  durera  la 
guerre,  53.  L'st  tué  au  massacre  de 
la  S. -Barthélémy  ;  détails  à  ce  sujet, 
66.  {Mém.  de  Mergey.)  —  Est  en- 
voyé en  Poitou  pour  commander 
pour  les  princes  protestaus,  i56.  {La 
Noue.) 

RocHEFoucAULD(le  comte  de  La), 
fils  du  précédent ,  sur  l'avis  que  lui 
donne  Mergey,  au  lieu  de  se  rendre 
auprès  de  la  Reine,  va  joindre  le  vi- 
comte de  Turenne,  XXXI V,  77.  Est 
tué  à  la  bataille  de  S.-Yrieix,  79. 

Rochefoucauld  (  Charlotte  de 
Roye ,  sec.  femme  du  comte  de  La) , 
meurt  d'un  mal  de  gorge,  XLV,  70. 

Rochelle  (La)  :  mess,  de  Cré- 
qui,  de  La  Rochefoucauld,  de  Bas- 
sompierre,  de  Villeroy  et  Fontenay 
vont  voir  cette  ville;  comment  ils  y 
sont  reçus  et  traités  par  le  maire,  L, 
491.  Les  députés  des  protestaus  de 
plusieurs  provinces  se  réunissent 
dans  cette  ville,  et  font  voir  dés  l'a- 
bord leur  mauvaise  volonté,  497- 
Siége  de  cette  ville  par  l'armée  du 
Roi;  détails  sur  les  opérations,  LI, 
39.  Situation  de  la  place,  40.  Force 
delà  garnison,  f\i.  Digue  construi- 
te pour  fermer  le  grand  port,  63  et 
suiv.  Traité  des  Rochellois  avec  le 
roi  d'Angleterre,  69.  Travaux  à  la 
digue,  95.  Misère  où  la  ville  est  ré- 
duite ,  107.  Des  députés  sont  en- 
voyés pour  traiter  de  la  soumission; 
comment  ils  sont  reçus;  les  troupes 
du  Roi  entrent  dans  la  ville,  1 16. 

Rochemorte  (le  sieur  de)  sur- 
prend le  château  d'Angers,  qu'il  tient 
pour  le  roi  de  Navarre;  est  tué  d'un 
coup  d'arquebuse,  XXXVIII,  269. 

Rocheposay  (le  seign.  de  La)  est 
blessé  dans  Pavie,  XYII,  375. 
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Rocheposay  (  Roche-Châteiguier, 
seign.  de  La),  lève  une  compagnie 
d'infanterie  et  entre  dans  la  ville  de 
La  Mirandole;  il  y  est  blessé  en  se 
retirant,  XXIX,  122.  Attaque  don 
Manuel  de  Luna ,  qui  veut  entrer 
dans  Vulpian;  défait  sa  troupe  et 
enlève  son  convoi,  53 i;  XXXI, 
38t. 

Rochepot  (le  sieur  de  La),  gou- 
vern.  pour  le  Roi  en  Anjou,  envoie 
des  secours  au  château  de  Sablé,  XL, 
62.  Est  fait  prisonnier  au  siège  de 
Craon,  XLI,  69.  (Mém.  de  Car  et.) 
—  Demande  aux  Rochellois,  de  la 
part  du  duc  d'Alençon ,  une  grande 
somme  d'argent  pour  la  protection 
qu'il  leur  offre,  XLV,  125.  (U Es- 
toile.) 

Roche-sur- Yon  (le  prince  de  La) 
défait  200  cavaliers  allemands  ;  court 
et  pille  l'Artois,  XXIV,  i23;XXXI, 
264. 

Roche- sur- Yon  (  mad.  de  La) 
meurt  avec  grande  résolution  et  pié- 
té; ses  conseils  à  Marguerite,  reine 
de  Navarre,  XLV,  166. 

Rocofedil  (le  seign.  de)  est  bles- 
sé dans  une  escarmouche  devant 
Metz,  et  meurt   de  ses   blessures, 

XXXII,  348. 

Rocourt  (le  seign.  de),  guidon  du 
seign.  de  Reu ,  allemand  ,  est  blessé 
et  fait  prisonnier  au  siège  de  Peron- 
ne,XIX,  i65. 

Rodolphe,  prince  d'Anhalt,  se 
distingue  au  siège  de  Padoue,  XV, 
286. 

Rofignac,  gentilh.  ordinaire  de 
la  chambre  du  duc  d'Anjou,  est  don- 
né pour  gouverneur  du  vicomte  de 
Turemie1,  XXXV,  54. 

Roguais,  trésorier  ordinaire  des 
guerres,  surnommé  le  Magnifique , 
adonné  au  luxe  et  au  vice,  meurt 
empoisonné,  XLVII,  408. 

Rohan  (le  vicomte  de)  se  joint  à 
Duguesclin  pour  aller  au  secours  de 
Charles  de  Blois,  IV,  226.  Se  rend 
prisonnier  à  Chaudos  à  la  bataille 
d'Auray,  3oi.  Assiste  à  la  bataille 
de  Pontvallain,  V,  82.  Défait  avec 
Glisson  1100  Anglais  prêts  à  s'em- 
barquer, 109. 
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Rohan  (le  seign.  de),  de  la  maison 
de  Bretagne,  est  tué  à  la  bataille  du 
Moustier,  XXXI,  i53.  Est  enterré 
dans  l'église  de  Nancy,  154. 

Rohan  (le  duc  de)  épouse  la  fille 
deM.de  Rosny,  XLVII,  487 .  {Mém. 
de  V EstoileS)  —  Est  nommé  pour 
commander  l'armée  destinée  pour 
le  duché  de  Juliers  en  l'absence  du 
maréchal  de  La  Châtre,  L,  1 14.  Sa 
conduite  à  l'assemblée  des  protes- 
tans  de  Saumur;  ses  prétentions, 
i48  et  suiv.  Ses  entreprises  sur  la 
ville  de  S.-Jean-d'Angély,  i58.  Il 
vient  à  la  cour  sur  un  ordre  de  la 
Reine,  159.  Obtient  la  permission 
de  retourner  dans  son  gouvernement, 
fait  fermer  les  portes  de  S.-Jean- 
d'Angély  à  M.  de  La  Rochebaucourt, 
lieutenant  du  Roi  de  cette  ville ,  et 
fait  nommer  un  maire  à  sa  dévotion, 
160.  On  négocie  avec  lui,  mais  il 
reste  maître  de  la  place,  161.  Re- 
çoit un  pouvoir  de  l'assemblée  des 
protestans  de  Nismes  pour  comman- 
der en  Guyenne,  32 1.  Reçoit  un 
échec  à  Villers-Cotterets ,  368.  Se 
retire  tout-à-coup  de  l'armée  du 
Roi,  069.  Son  projet  d'établir  en 
France  une  république  dont  il  seroit 
le  chef,  498.  Brave  M.  d'Auriac  à 
S.-Julien-du-Sault,  5o4-Se  rend  dans 
la  Guyenne,  507.  Consent  à  traiter 
pour  la  soumission  de  Montpellier, 
546.  Dédoramagemens  qui  lui  sont 
accordés,  547>  H  vient  demander 
pardon  au  Roi ,  548.  Tente  une  en- 
treprise sur  la  citadelle  de  Montpel- 
lier, LI,  67.  Ses  intelligences  et  ses 
engagemeus  avec  l'Espagne,  162. 
Voyant  ses  affaires  en  mauvais  état, 
il  demande  à  traiter  avec  le  Roi, 
i64-  Obtient  la  paix;  à  quelles  con- 
ditions, i65.  [Fontenay-Mareuil.) 

Rohan  (Kené,  vicomte  de),  épou- 
se, après  la  mort  de  son  frère  Hen- 
ri, l'unique  héritière  de  la  maison 
de  Soubise,  XLV,  1 18.  Est  reçu  au 
parlement  pair  de  France,  XLVII, 
397.  Est  blessé  en  duel,  XLVIII,32. 
(Mem.  de  L'Estoile.)  —  Part  de  La 
Rochelle  avec  3,ooo  hommes,  et  va 
se  loger  dans  un  lieu  nommé  Rie, 
avec  l'intention  de  s'y  fortilier,  L, 
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53o.  En  est  délogé  par  le  Roi ,  532. 
{Fontenay-Martuil.) 

Rolans  (le  sire  de),  depuis  ami- 
ral, assiste  à  la  bataille  de  Pontval- 
lain,  V,82. 

Rollant,  un  des  Seize,  est  en- 
voyé par  ordre  du  Roi  à  la  Con- 
ciergerie j  il  en  sort  quelques  jours 
après,  XLV,  332.  Avertit  le  duc  de 
Mayenne,  qui  est  à  Reims,  des  pro- 
jets sinistres  du  parti,  XLVI,  193. 
Vient  lui  rendre  compte  de  l'exécu- 
tion du  président  Brisson  et  de  deux 
cDuseillers,  197.  Reçoit  un  billet 
pour  sortir  de  Paris,  XLVII,i7. 

Rollet  (la  demoiselle  Du),  en- 
tretenue publiquement  par  le  pré- 
sident Chevalier,  meurt  à  la  fleur  de 
Tàge,  XLVIII,376. 

Rollon  ou  Raoul,  prince  nor- 
mand, essaie  en  vain  de  s'établir  en 
Angleterre  ;  vient  en  France;  épouse 
Giselle ,  fille  de  Charles-le-Simple  5 
obtient  la  Normandie,  et  reste  vas- 
sal fidèle  du  Roi,  IV,  26. 

Romain,  cardinal  de  S. -Ange,  a 
la  confiance  de  la  régente  Blanche 
de  Castille;  son  caractère;  indigne- 
ment soupçonné  par  le  comte  de 
Champagne,  II,  28. 

Rome  (  ville  de)  :  lettres  particu- 
lières sur  quelques  événemens  arri- 
vés en  cette  ville  au  commencement 
de  1610,  XLVIII,  371. 

Romero  (Julian),  capitaine  espa- 
gnol, combat  en  duel  contre  un  au- 
tre capitaine  espagnol,  en  présence 
de  Henri  11;  proverbe  répaudu  en 
France  à  cette  occasion,  XXXIV,  17. 

Romillè  (Jean  de),  vice-chance- 
lier de  Bretagne,  se  trouve,  en  qua- 
lité d'ambassadeur,  à  S.-Denis,  près 
de  l'armée  du  comte  de  Charolois  , 

xi,  347. 

Romont  (le  comte  de),  du  parti 
du  duc  d'Autriche,  attaque  et  tue 
une  grande  partie  des  francs-archers 
du  Roi  devant  la  ville  d'Aire,  XIV, 
89. 

Roncas  (le  marq.  de)  est  envoyé 
de  Paris  pour  porter  au  duc  de  Sa- 
voie son  maître  la  dernière  répon- 
se du  Roi  sur  le  traité  de  paix  con- 
clu à  Paris,  XLVI1 ,  283. 
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Borceroli.es,  gentilhomme  de 
Normandie,  est  tué  au  siège  d'Arone 
en  Italie,  XVII,  442. 

Ronçoy  (Robert  de)  est  nommé 
du  cinquième  corps  de  bataille  con- 
tre l'empereur  Alexis,  I,  198.  Fait 
la  guerre  dans  la  Natolie  ,  32  2.  Est 
rappelé  auprès  de  l'Empereur,  344- 
Se  rend  auprès  de  lui,  348.  Est  tué 
à  la  bataille  d'Andrinople,  356. 

Ronsard,  poète,  obtient,  lors  de 
l'entrée  triomphante  de  Henri  11  à 
Paris,  le  titre  de  prince  des  poètes 
français ,  XX ,  46. 

Ronsot  (le  sieur  de),  assailli  au 
château  de  Dourlens,  est  blessé  et 
fait  prisonnier  par  les  Espagnols, 
XLI1I,58. 

Ront  (le  seign.  de),  du  parti  du 
duc  de  Bourgogne,  est  fait  prison- 
nier, et  conduit  à  Elampes,  VII, 
25 1;  puis  délivré,  a52. 

Roque  (le  capit.  La),  gentilhom. 
gascon ,  est  tué  au  siège  de  Lectou- 
re,XXII,  118. 

Roqcelaure  favorise  de  tout  son 
pouvoir  les  plaisirs  du  roi  de  Na- 
varre, XXXV,  i56.  (Mém.  de  Bouil- 
lon.) —  Demande  au  Roi  la  grâce 
de  M.  de  S.-Chamans;  réponse  du 
Roi,  XLVIII,  216.  (VEsloile.) 

Roquendolfe  (le  seign.  de),  gé- 
néral allemand ,  dresse  une  embus- 
cade sur  le  chemin  de  La  Capelle, 
XIX ,  438.  Peu  de  succès  qu'il  y 
obtient,  439. 

Roques,  tavernier,  va  se  plain- 
dre au  parlement  d'avoir  été  cruel- 
lement fouetté  par  des  frères  cor- 
deliers,  XLVI,  588. 

Rose,  évêque  de  Senlis,  et  le 
prieur  des  chartreux  font  faire  une 
grande  procession  de  la  Ligue;  Ro- 
se en  fait  faire  une  autre  des  ecclé- 
siastiques seuls,  dont  la  plupart  por- 
tent des  armes,  XXXVI,  1 55.  {Mém. 
de  Cheverny.)  —  Prêchant  à  Notre- 
Dame  ,  il  dit  qu'il  faut  élire  un  roi 
qui  ne  soit  ni  hérétique  et  béarnais, 
ni  étranger  ou  espagnol,  mais  bon 
catholique  du  sang  de  France, 
XLVI,  128.  S'exhale  en  invectives 
contre  la  composition  de  Chartres 
et  ceux  qui  l'ont  faite,  >38;  contre 
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la  jusiice,  et  excite  le  peuple  con- 
tre elle:  pourquoi,  162.  Fait  un 
grand  sermon  à  Notre-Dame  sur  la 
publication  des  bulles  d'excommu- 
nication contre  le  roi  de  Navarre  , 
161.  Maudit  dans  un  sermon  ceux 
qui  demandent  la  paix  ;  son  exemple 
est  imité  par  d'autres  prédicateurs  , 
241.  Imposture  atroce  de  Rose,  342. 
Se  plaint  en  chaire  d'un  apostat  qui 
prêche  dans  son  évêché  ;  quel  est  ce 
prétendu  apostat,  366.  Traite  le  Roi 
de  fils  de  p et  bâtard-  va  ensui- 
te s'en  excuser  au  comte  de  Brien- 
ne,  867.  S'élève  au  conseil  contre 
la  proposition  que  fait  le  duc  de 
Feria  de  nommer  l'infante  d'Espa- 
gne reine  de  France,  392.  S'élève 
de  nouveau  contre  cette  proposi- 
tion dans  une  assemblée  tenue  chez 
le  légat,  4*5.  Entreprend  de  fai- 
re eu  chaire  le  procès  au  Béarnais  5 
pourquoi  il  est  arrêté  dans  son  en- 
treprise, 63o.  Il  sort  de  Paris  avec 
les  étrangers,  XLVII,  38.  Est  con- 
damné par  le  parlement  à  compa- 
roîlre  la  tête  nue,  el  à  déclarer  qu'il 
s'est  témérairement  et  inconsidé- 
rément glorifié  d'avoir  sigué  un  des 
premiers  le  serment  de  la  Ligue, 
234.  (EEstoile.) 

Rosée,  l'un  des  Seize,  va  deman- 
der au  duc  de  Brissac  la  permission 
de  s'assembler,  nonobstant  les  dé- 
fenses du  parlement,  XLVI ,  627. 

Roskin  de  Rochefay,  écuyer  du 
duc  de  Bourgogne,  joute  au  mariage 
de  ce  prince,  X,  367. 

Rosières  (François  de),  archidia- 
cre de  Toul ,  est  amené  devant  le 
Roi  pour  faire  amende  honorable 
d'un  livre  qu'il  a  composé  contre  les 
rois  de  France  ;  le  Roi,  à  la  prière 
de  la  Reine  mère,  lui  accorde  la  vie , 
XLV,  259. 

Rosimbos  (Georges  de),  seign.  de 
Fillames,  défend  Tenremonde  con- 
tre les  Gantois,  et  les  force  à  la  re- 
traite ,  X,  i3o. 

Rosne  (Chrétien  de),  maréchal  de 
la  Ligue,  est  fait  prisonnier  à  Yve- 
tot ,  XXXVI,  210.  (Cheverny.)  — 
Est  chassé  de  Chàlons  où  il  comman- 
doit  pour  le  duc  de  Guise,  XXXIX, 
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*4'  Se  rend  maître  d'Etampes,  dont 
il  fait  pendre  le  prévôt,  290.  Con- 
duit un  grand  convoi  de  vivres  et 
de  munitions  de  guerre  dans  La  Fè- 
re,  XLIII,  i5.  Se  rend  maître  du 
pont  de  Nieule  et  du  fort  de  Riche- 
ban,  prés  de  Calais,  260.  Fait  le 
siège  clcrHulst  dans  les  Pays-Bas, 
266.  Y  est  tué,  269.  Comparaison 
du  sieur  de  Rosne  avec  Godefroy 
d'Harcourt,  banni  sous  Philippe  de 
Valois,  270.  [Mém.  de  Cayet.)  — 
Fait  le  serment  en  qualité  de  gou- 
verneur de  l'Ile  de  France,  XLVI, 
295.  Est  fait  maréchal  de  France 
par  le  duc  de  Mayenne,  Z\%.{U Es- 
toile.) 

Rosny  (le  sieur  de),  grand-maître 
de  l'artillerie,  reçoit  un  grand  hon- 
neur du  siège  et  de  la  prise  du  château 
de  Montméliant  en  Savoie,  XXXVI, 
462.  {Pontlevoy .)  — Prête  serment 
au  parlement  en  qualité  de  grand- 
maître  de  l'artillerie,  XLVII,  3o8. 
Sa  querelle  avec  le  comte  de  Sois- 
sons  ,  395.  Récit  sur  cette  querelle , 
dans  laquelle  le  Roi  intervient,  399. 
L'accord  se  fait  entre  eux,  4 1 2 .  Il  ma- 
rie sa  fille  avec  M.  de  La  Boulaye, 
gouverneur  de  Fontenay-le-Comte  \ 
le  Roi  assiste  au  festin  de  noces,  4 1 8. 
Il  donne  le  pain  bénit  à  Saint-Paul, 
pendant  qu'il  est  au  prêche  à  Ablon, 
438.  Prête  serment  au  parlement  en 
qualité  de  duc  et  pair  de  France  , 
522.  Court  un  grand  danger  à  Sully 
par  le  débordement  subit  de  la  Loi- 
re, XLVIII,  180.  Vers  contre  lui 
sur  le  siège  de  Sedan,  218.  Libelle 
sanglant  contre  lui  adressé  au  Roi> 
235.  Comment  il  traite  le  bonhom- 
me Henriot,  doyen  des  marchands 
de  Paris,  3o6.  Presse  inutilement  les 
présidens  du  parlement  d'adopter 
les  édits  sur  les  monnoies,  etc.,  3 12. 
Sonnet  qui  lui  est  attribué  sur  la  vie 
du  Roi,  33 1.  Inscription  pour  la 
ville  d'Henrimont,  338.  Comment 
il  traite  les  jésuites  qui  viennent  lui 
demander  un  don  de  cent  mille 
francs  que  le  Roi  leur  a  fait  pour 
achever  la  chapelle  de  La  Flèche  , 
353.  Titres  de  M.  de  Rosny  trouvés 
dans  un  registre .  357-  Tableau  d'A- 


5io 


KOS 


dam  et  d'Eve,  représentant  au  natu- 
rel M.  et  mad.  de  Sully,  384-  Il  va 
trouver  M.  le  comte  deSoissons,  et 
se  réconcilie  avec  lui,  XLIX,  n. 
11  se  démet  de  l'administration  des 
finances  et  sort  de  l'Arsenal,  170.  Se 
retire  de  la  cour,  176.  Plaisante  ca- 
ricature faite  sur  lui,  208,.  (Mém. 
de  L'Estoile.)  —  M.  le  comte  de 
Soissons  et  M.  le  duc  de  Bouillon 
travaillent  à  sa  ruine }  leurs  motifs 
de  haine,  L,  1 15.  Raisons  qui  retar- 
dent sa  chute,  116.  Raisons  qui  dé- 
terminent M.  de  Rosny  à  remettre  à 
la  Reine  les  finances,  la  Bastille,  et 
la  lieutenance  de  sa  compagnie  de 
gendarmes  ;  récompense  qu'il  reçoit 
des  deux  dernières  charges,  1 34« 
(Fontenay-Mareuil.  ) 

Rosny  (le  marq.  de),  fils  de  M.  le 
duc  de  Sully,  épouse  à  Charenton  la 
fille  du  comte  de  Créqui,  XLVIII, 
33  r. 

Rosny-Borderel,  on  des  Seize, 
s'entretient  avec  une  dame  sur  le 
projet  d'assassiner  le  duc  de  Mayen- 
ne, XLVI,  435. 

Rossane  (le  seign.  de  ),  après  la 
prise  de  la  ville  de  Busqué  ,  vient 
offrir  ses  services  au  maréchal  de 
Brissac ,  XXIX,  i38. 

Rossen  (Martin  Van-),  maréchal 
de  Cléves ,  ravage  les  pays  du  Roi, 
et  y  exerce  de  grandes  cruautés, 
XXXI,  91.  S'empare  de  Stenay, 
qu'il  fortifie,  92.  Meurt  de  la  peste 
prés  de  Givet,  337. 

Rossi ,  lieutenant  du  prince  J.  de 
Médicis ,  commandant  la  ville  de 
Javarin  ou  Graz,  entre  dans  les  re- 
tranchemens  des  Turcs,  en  tue  2,000, 
et  ramène  les  siens  dans  la  ville , 
tenant  chacun  une  tête  de  Turc  en 
main,  XLII ,  439. 

Rossiedx  ,  maire  d'Orléans  et  li- 
gueur fanatique,  est  envoyé  en  Es- 
pagne par  le  duc  de  Mayenne, 
XLIV,  149. 

Rossillon  (Gérard  de)  offre  de 
disputer  le  pas  d'armes  tenu  à  Châ- 
lons-sur-Saône  par  Jacq.  de  Lalain, 
X,  19. 

Rostaing  (Tristan  de)  est  con- 
damné par  la  commission  établie  à 


Bordeaux,  pour  avoir  livré  Melua 
aux  ligueurs,  XXXVII,  3o8. 

Rosternen  (  le  seign.  de),  com- 
mandant de  Pontorson,  attaque  les 
Anglais  près  d'Avranches;  les  re- 
pousse d'abord,  puis  est  fait  pi  ison- 
nier,  VIII,  438.  Meurt  à  Paris  étant 
lieuienant  de  l'Ile  de  France,  5i6. 

Rostignac  (  le  sieur  de),  appelé 
depuis  Messillac  ,  remporte  la  vic- 
toire sur  les  ligueurs  à  la  bataille 
d'Issoire,  XL,  47  etsuiv.  Contribue 
à  la  défaite  du  duc  de  Joyeuse  de- 
vant Villemur,  XLI,  1 25  etsuiv. 

Rotan  ,  ministre  protestant,  dis- 
pute avec  l'évêque  Du  Perron  sur 
l'Ecriture  sainte,  XLII,  68;  XLVI, 
564. 

Rotelan  (le  seign.  de),  comman- 
dant la  garnison  de  Pontorson,  fait 
une  sortie  du  côté  d'Avranches  ;  est 
attaqué  par  les  Anglais,  et  fait  pri- 
sonnier, VIII ,  i33. 

Rottelin  (Rodolphe  de  Hoch- 
berg,  marquis  de),  vient  de  Bourgo- 
gne au  secours  du  duc  de  Bourbon, 
XI,  35o. 

Rouanès  (le  duc  de),  gouverneur 
de  Poitiers,  et  du  parti  de  M.  le  prin- 
ce, veut  faire  poser  les  armes  aux 
habitans  et  rompre  les  barricades, 
L,  25o.  Il  est  forcé  de  sortir  de  la 
ville,  a5i. 

Rouatjlt  (Joachim),  depuis  maré- 
chal de  France,  est  nommé  premier 
écuyer  du  dauphin  Louis ,  fils  de 
Charles  vu  ,  XI,  i52.  (Introd.)  — 
Se  renferme  dans  Paris,  qu'il  dé- 
fend contre  le  comte  de  Charolois, 
347.  (Mém.  de  Comines.)  —  XIII, 
274.  Repousse  les  Bourguignons  avec 
les  bourgeois  de  Paris  et  la  troupe 
à  ses  ordres,  278.  Reprend  les  villes 
d'Eu  et  de  S. -Valéry,  et  le  château 
de  Rambures,  427.  (J.  de  Troyes.) 

Rouen  (  ville  de  )  :  particularités 
qui  se  passent  dans  cette  ville  au 
commencement  de  1610,  XLVIII, 
368  et  38o. 

Rouergue  (le  vicomte  de)  veut 

partager  l'honneur ,  avec  le  Besque 

de  Vilaines,  d'avoir  fait  prisonnier 

le  roi  Pierre-le-Cruel ,  V,  47- 

Rouge  (Pierre  Le)    est  roué  en 
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place  de  Grève  pour  avoir  assassiné 
le  seign.  de  Mauey,  XLV,  102. 

Rougemont  (Thibaut,  seign.  de), 
défend  un  pas  d'armes  contre  un 
chevalier  espagnol  prés  de  Dijon, 
IX,  336. 

Rougemont  (  le  père) ,  sollicité  de 
tuerie  roi  de  Navarre,  reçoit  de  l'ar- 
gent à  cet  effet ,  et  découvre  le  pro- 
jet au  sieur  de  La  Noue,  XXXIX, 
209. 

Roulant  Du  Bois,  chevalier  fran- 
çais ,  renverse  un  chevalier  anglais 
qui  étoit  venu  au  commencement  de 
la  bataille  de  Cocherel  proposer  un 
combat  singulier,  IV,  265. 

Roulequin  se  distingue  à  la  ba- 
taille de  Pontvallain,  V,  86.  Est  fait 
chevalier  par  le  connétable,  92. 

Roussard  (le  lieutenant),  maire 
de  Langres,  maintient  cette  ville 
dans  l'obéissance  du  Roi ,  et  résiste 
avec  les  Langrois  aux  sollicitations 
du  duc  de  Lorraine,  XXXIX,  3 10. 
Roussel  (Aubert),  commandant 
de  Gaè'te  pour  le  roi  de  France,  re- 
fuse de  se  rendre  au  roi  Ferdinand, 
XIV,  3i9. 

Roussel  (le  capitaine)  est  blessé 
et  fait  prisonnier  par  les  Espagnols 
près  de  Monteil,XXIX,  279. 

RoussET(Jeaune),  capitaine  d'une 
barque  italienne,  est  tué  prés  de 
Massafra,XIV,  285. 

Roussi  (le  comte  de),  fils  du  comte 
de  S.-Paul,  joute  au  mariage  du  duc 
de  Bourgogne,  X,  364-  {Mém.  de 
La  Marche?)  —  Il  entre  dans  la  ville 
de  Tonnerre  ;  ravage  tout  le  pays 
jusqu'à  Joigny,  XIII,  427.  Est  fait 
prisonnier  prés  de  Ghàteau-Chinon, 
XIV,  6.  Obtient  sa  liberté  moyen- 
nant 4°)000  écus  de  rançon,  19. 
(J .  de  Troyes.) 

Roussy  (  le  comte  de)  est  tué  à  la 
bataille  d'Arqués,  XLIV,  572. 

Rouvray  (Regnaud  de) ,  chevalier 
liégeois,  parvient  à  empêcher  que  le 
comte  de  Charolois  n'attaque  dans 
leur  fuite  les  Liégeois  qui  se  retirent 
de  devant  Dinant,  X,  259.  Défend 
Saintron  contre  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 273.  Remet  cette  ville  par  ca- 
pitulation, 275. 
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Roux  (Olivier  Le),  envoyé  par  le 
Roi  en  Castille,  découvre  par  ha- 
sard le  secret  de  l'intrigue  du  duc 
de  Guyenne  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, relative  à  son  projet  de  ma- 
riage avec  la  tille  de  ce  duc ,  et  le 
communique  au  Roi,  XII,  52. 

Roux  (Nicolas) ,  de  Lombardie, 
est  envoyé  par  Alexis  aux  seigneurs 
croisés  \  présente  ses  lettres  de  créan- 
ce au  marquis  de  Montferrat,  1, 190. 
Son  discours  dans  le  conseil  des  sei- 
gneurs, 192.  Il  retourne  vers  Alexis, 

'94- 

Rovère  (Julien  de  La),  cardinal, 
se  concilie  les  cardinaux  de  Venise, 
d'Espagne  et  d'Allemagne  •  s'entend 
avec  César  Borgia,  et  est  élu  pape  ; 
il  prend  le  nom  de  Jules  11,  XV,  60. 
Roye  (le  seign.  de),  frère  du  sei- 
gneur de  Fleurange,  est  tué  à  la  ba- 
taille de  Marignan,  XVI,  297. 

Rozallès  (le  capit.  ),  espagnol, 
est  battu  et  mis  en  fuite  prés  de  Ma- 
rennes  par  Bl.  de  Montluc,  XX,  483. 
Ru  (Jean,  seign.  de),  défend  un  pas 
d'armes,  près  de  Dijon,  contre  le 
seign.  de  La  Bigame,  IX,  342. 

Rubempré  (le  bâtard  de)  vient  en 
Zélande,  où  il  est  soupçonné  de  ma- 
chiner contre  le  comte  deCharoloisj 
est  mis  en  prison,  IX,  1 1;  et  X,  232. 
(  La  Marche.  )  —  Apporte  de  Beau- 
vais  à  Paris  des  lettres  adressées  au 
lieutenant  du  Roi  pour  demander 
de  l'artillerie,  des  arbalêtres,  etc., 
XIII,  4 19.  (/.  de  Troyes.) 

Rubempré  (le  seign.)  est  envoyé 
par  M.  de  Vieilleville  avec  5o  gen- 
tilshommes pour  préparer  les  voies 
à  M.  le  comte  d'Enghieu,  qui  va 
commander  en  Provence,  XXVI, 
107.  Diligence  qu'il  fait  dans  ses 
préparatifs,  108. 

Rubempré  (le  sieur  de),  mestre 
de  camp,  est  blessé  à  la  prise  du 
faubourg  de  S.  -  Symphorien  prés 
de  Tours, XXXIX,  i33.  Surprend, 
non  sans  péril,  la  ville  et  le  château 
de  S.-Esprit  de  Rue,  XL,  357. 

Ruccelaï  (  l'abbé  de  )  entreprend 
de  délivrer  la  Reine  mère  retenue  à 
Blois  ;  va  de  son  consentement  trou- 
ver  M.  de  Bouillon  à  Sedan  ,  pour 
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lui  demander  une  retraite  et  un  ap- 
pui en  faveur  de  la  princesse ,  L , 
427.  Issue  de  sa  mission,  428.  Il  va 
trouver  à  Metz  M.  d'Epernon,  43o. 
Sa  mésintelligence  avec  lui  à  An- 
goulême,  44°- 

Rue  (Jacq.  de) ,  convaincu  par  ses 
propres  aveux  d'avoir  voulu  empoi- 
sonner le  roi  Charles  v,  est  con- 
damné par  le  parlement;  son  sup- 
plice, VI,  io5. 

Ruffé,  ami  de  Duguast,  favori 
de  Henri  m,  calomnie  la  reine  de 
Navarre  auprès  du  Roi,  XXXVII, 
65.  Comment  cette  calomnie  est  dé- 
couverte, 69. 

Roffec,  gouvern.  d'Angoulême, 
refuse  l'entrée  de  cette  ville  au  duc 
de  Montpensier ,  qui  vient  en  pren- 
dre possession  au  nom  de  Monsieur, 
XLV,  125. 

Ruggieri  (Côme),  accusé  de  vou- 
loir attenter  aux  jours  du  Roi  par 
la  magie,  est  interrogé  par  le  pré- 
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sidcnt  de  Thou  ;  ses  réponses, 
XXXVII,  517.  Il  est  remis  en  li- 
berté, 5i8.  Son  injustice  envers  le 
président,  519.  Sa  mort,  520. 

Rugny  (le  seign.  de)  est  fait  pri- 
sonnier prés  de  Château -Chinon, 
XIV,  6. 

Rumens  (le  sieur  de)  achève  la 
déroute  des  Lorrains  devant  Se- 
dan, XLI,  i3^.  Fait  échouer  l'en- 
treprise de  Le  Gaucher  sur  Villefran- 
che ,  XLIII,  35a. 

Ruscelay,  ayant  dit  devant  le  Roi 
que  la  cour  étoit  une  peste  plus  forte 
que  celle  qui  régnoit,  et  sur  laquelle 
l'autre  ne  pouvoit  mordre,  se  retire 
aussitôt,  craignant  la  colère  du  Roi, 
XLV,  283.    • 

Russakges  et  Frète  dénoncent 
aux  juges  les  maisons  particulières 
où  se  font  les  assemblées  secrètes 
des  protestans,  et  les  noms  des  cou- 
pables, XXXIII,  3o. 


Saad-Eddin,  historien  arabe,  dit 
que  le  roi  de  France  se  seroit  sauvé 
s'il  eût  voulu,  III,  42.  Rapporte  au- 
trement que  les  autres  historiens  les 
conditions  mises  à  la  liberté  du  Roi, 
44. 

Sacquespée  (Ant.),  échevin  de 
la  ville  d'Arras,  est  arrêté  comme 
vaudois;  noms  de  quelques  autres 
arrêtés  comme  lui,  ou  qui  prennent 
la  fuite;  procédure  à  cet  égard,  XI, 
74-  Sentence  rendue  par  l'inquisi- 
teur de  la  foi  dans  la  ville  d'Arras, 
83. 

Sacremore  ,  commandant  pour 
Mayenne  3,ooo  arquebusiers,  me- 
nace la  ville  de  Beaune  ,  XXXV, 
32i.  [Mém.  de  Tavannes.) — Est  tué 
par  ce  duc  pour  quelques  propos 
tt  nus  touchant  son  mariage  avec  la 
fille  aînée  de  madame  de  Mayenne, 
XLV,  345.  (L'Estoile.) 

Sadolet,  évêque  de  Carpentras, 
fait  tous  ses  efforts  pour  convertir 
les  vaudois;  il  suspend  pendant  cinq 


ans  l'exécution  de  l'arrêt  du  parle- 
men  t  d' Aix  contre  les  vaudois,  XVII, 
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Sae  (Hiéronyme),  capit.  italien, 
est  tué  dans  un  combat  livré  près  de 
San  lia,  XXIX,  556. 

Sagesse  :  quelles  sont  les  qualités 
qui  constituent  la  vraie  sagesse,V  I,  4. 

Sagonne  (la  demoiselle),  une  des 
filles  de  la  Reine,  est  ignominieuse- 
ment chassée  de  la  cour  pour  son 
commerce  avec  le  baron  de  Termes, 
XLVII,  43 1. 

Saignes  (Franc,  de),  seign.  de  La 
Garde,  conseiller  en  la  grandcham- 
bre,  attaqué  d'une  lièvre  violente, 
se  jette  dans  la  rivière  et  se  noie, 
XLV,  176. 

Sainctes  (Claude  de),  évêque  d'E- 
vreux  ,  pris  au  fort  de  Louviers,  est 
envoyé  par  devant  le  parlement  de 
Caen  pour  être  jugé  sur  des  écrits 
dans  lesquels  il  prétend  justifier  le 
meurtre  de  Henri  m,XLVI,  i65. 

Saijvctorens  (  le  capit.  )  est  en- 
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voyé  par  Monlluc  à  Cahors,où  il 
va  en  toute  diligence ,  et  s'en  rend 
maître ,  poursuivant  les  protestans 
qui  l'abandonnent,  XXII,  102. 

Sains  (Guill.  de)  prend  la  croix, 
1 ,  102.  Fortifie  le  château  de  Ci- 
botos,  428. 

Saint-Agnan  (  le  comte  de),  sur- 
intendant de  la  maison  du  duc  d'A- 
lençon,  se  noie  pendant  le  desastre 
des  Français  à  Anvers;  insensibilité 
du  prince  à  cette  perte,  XLV,  25o. 

Saint-Aignan  (Honorât  de  Beau- 
villier,  comte  de),  résiste  seul  à  l'at- 
taque du  Pont-de-Cé ,  où  il  est  fait 
prisonnier,  L,  485. 

Saint-Amour  (Guill.  de),  docteur 
séculier  célèbre  par  ses  talens,  mais 
d'un  caractère  fougueux  et  irasci- 
ble, publie  un  livre  dans  lequel  il 
attaque  la  vie  monastique  ;  est  con- 
damné par  le  Pape,  obligé  de  fuir, 
et  regardé  comme  un  martyr  par  ses 
partisans,  II ,  i32. 

Saint-André  (Guichardd'Albon, 
seign.  de),  s'empare  de  la  ville  de 
Sausses  en  floussillon  ,  XIII,  209. 

Saint-André  (lecapit.)  est  blessé 
dans  une  sortie  devant  S.-Quentin, 

xxxii,  43 1. 

Saint-André  (le  seigneur  de)  est 
rappelé  à  la  cour  et  fait  maréchal  de 
France,  XX,  38.  Abuse  de  l'ascen- 
dant qu'il  a  sur  l'esprit  d'Henri  11 
pour  avoir  la  plus  grande  part  à  ses 
prodigalités,  3g.  Est  fait  prisonnier 
à  la  bataille  de  S.-Qucntin,  71.  Est 
assassiné  au  milieu  du  désordre  de 
la  bataille  de  Dreux,  110.  (Introd.) 
—  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  S.-Quenlin,  XXIV,  202.  Est  tué 
à  la  bataille  de  Dreux,  378.  {Mém. 
de  Tavannes.)  —  Obtient  le  bâton 
de  maréchal  par  le  moyen  de  M. 
de  Vieilleville,  XXVI,  178  etsuiv. 
Offre  et  fait  accepter  la  lieutenance 
de  sa  compagnie  à  M.  de  La  Vieille- 
ville,  212.  E-.t envoyé  en  ambassade 
en  Angleterre,  333.  Son  arrivée  dans 
ce  pays,  335.  Il  refuse  le  traitement 
que  lui  font  les  Anglais;  comment 
sa  table  est  servie,  336.  Fait  dire  la 
messe  dans  son  hôtel  par  ses  aumô- 
niers, évitant  qu'aucun  Anglais  en 
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aitconuoissancc,  337.  Donne  au  roi 
Edouard  le  cordon  de  S. -Michel  ; 
détails  sur  cette  cérémonie,  33g. 
Prend  congé  du  Roi,  et  repasse  en 
France,  344-  {Vieilleville?) —  Rava- 
ge le  comté  de  S.-Paul,  le  bailliage 
de  Hesdin  et  une  partie  de  l'Artois, 
XXXI ,  235.  Marche  sur  Mariem- 
bourg,  25o.  S'en  rend  maître  par 
composition,  25 1.  Attaque  et  prend 
Cateau-Cambresis,  3o8.  {Comm.  de 
Rabutin.)  — Se  rend  maître  du  châ- 
teau et  de  la  ville  de  Poitiers  pour 
le  Roi,  XXXIII,  198.  Est  tué  à  la 
bataille  de  Dreux,  247-  {Mém.  de 
Castelnau)  XLV,  56. 

Saiixt- André  (Albert  de),  envoyé 
gouverneur  à  Montpellier,  y  rétablit 
l'ordre,  XXXIV,  34?.  {Mém.  de 
Ganion.  )  —  Est  tué  à  Nismes  dans 
son  lit,  377.  {Philippi.) 

Saint-André,  genlilh.  provençal, 
est  tué  à  la  bataille  d'Arqués;  sa  res- 
semblance avec  le  duc  de  Mayenne 
fait  croire  un  moment  que  ce  chef 
de  la  Ligue  a  été  tué,  XLIV,  5^5. 

Saint-An  dry  (le  seign.  de)  défend 
avec  courage  la  ville  de  Térouane 
contre  les  Flamands,  XIV,  88. 

Saint-Ange  (le  marq.  de)  est  tué 
au  commencement  de  la  bataille  de 
Pavie,  XVII ,  486. 

Saint- Auban  (lecapit.)  est  cause 
de  la  prise  du  fort  de  Sienue,  XXI, 
218. 

Saint-Aubin  (le  capit.)  est  tué  au 
siège  de  S.-Paul,  XIX,  234- 

Saint-Aubin  (le  sieur  de)  forme  le 
projet  de  livrer  Marseille  à  l'Empe- 
reur; comment  ce  projet  est  décou- 
vert ,  XXIX,  95. 

Saint-Barthelemy  (massacres  de 
la)  :  détails  sur  cette  horrible  jour- 
née; aspect  de  la  cour  la  veille  au  soir, 
XX,  i55.  Angoisses  de  Charles  ix, 
émotion  de  sa  mère,  157.  La  mort 
de  Coligny  devient  le  signal  du  mas- 
sacre ;  tous  les  seigneurs  attachés  au 
roi  de  Navarre  et  au  prince  de  Con- 
dé  sont  massacrés  par  les  gardes, 
i58.  Nombre  des  personnes  qui  pé- 
rissent pendant  trois  jours,  i5q. 
Froide  tranquillité  des  femmes  de 
la  cour ,  160.  Indécision  de  Cathe- 
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rine  de  Médicis  et  de  Charles  ix 
après  le  massacre  ;  ils  ont  recours 
aux  promesses,  \6i.{fntroJ.)  XXV, 
296  et  suiv.  ;  XXXIV,  66  et  suiv. 
—  Causes  et  motifs  de  ce  massacre, 
et  part  qu'y  ont  prise  la  Reine  mère 
et  son  fils  Henri,  XLTV,  496.  (  Vil- 
leroy.)  —  Prédiction  de  cette  jour- 
née, XLV,  67.  Vers  sur  cette  jour- 
née, laits  par  des  protestans ,  75. 
Bruits  répandus  d'une  nouvelle  S.- 
Barthelemy  après  la  mort  d'Henri 
iv,  XLIX,  84.  (UEstoile.) 

Saint-Bavon  (l'abbé  de)  est  en- 
voyé de  la  part  des  habitans  de  Gand 
vers  le  duc  de  Bourgogne  pour  of- 
frir leur  soumission,  X,  i53.  Vient 
au  devant  du  duc  demander  pardon 
pour  la  ville,  i54- 

Saint-Belin  (Geoffroy  de),  seign. 
de  Saxe-Fontaine,  est  tué  à  la  ba- 
taille de  Montlhéry ,  XI ,  368  ;  XIII , 
284. 

Saint-Blancart,  gentilh.  français, 
est  tué  à  l'affaire  de  S.-Blanceau,  en 
combattant  avec  les  Anglais  contre 
son  roi,  LI ,  37.  Sa  mort  devient 
funeste  aux  Anglais,  38. 

Saint-Blimon  (le  capit.  de)  meurt 
en  Danemarck  avec  plusieurs  guer- 
riers envoyés  par  François  1  au 
secours  du  roi  de  ce  pays,  XVII, 
279. 

Saint-Chaumont  prend  la  ville 
d'Annonay  sur  les  huguenots  ,  et 
l'abandonne   après    l'avoir  pillée  , 

XXXIII ,  287.     (  Castelnau.  )  — 

XXXIV,  307.  Il  revient  à  Anno- 
nay,  l'assiège,  et  s'en  rend  maî- 
tre de  nouveau,  3o8.  Nonobstant 
la  capitulation  qu'il  a  accordée,  il 
passe  les  habitans  au  fil  de  l'épée, 
pille  et  saccage  la  ville,  309.  Y  re- 
vient une  troisième  fois,  et  y  exerce 
d'horribles  violences,  3 12.  Fait  un 
traité  avec  les  habitans  d'Annonay, 
319.  Les  somme  de  se  rendre  au  Roi; 
va  trouver  Henri  in  à  Avignon;  se 
retire  à  Tournon,  324-  {Gamon.) 

Saint-Chaumont  (le marq.de)  est 
envoyé  à  Mantoue  pour  les  intérêts 
de  M.  de  Nevers,  et  essayer  de  dé- 
tacher M.  de  Savoie  des  Espagnols, 
LI,  9t.  Est,  blâmé  de  sa  conduite 
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pendant  l'élection  du  pape  Inno- 
cent x  ,  et  d'avoir  trop  favorisé  le 
cardinal  Pamphile,  3i5.  Est  rappelé 
et  confiné  dans  sa  maison,  317. 

SAii\T-CiRE(le.«eign.  de),  lieuten. 
de  5o  hommes  d'armes,  est  blessé  à 
la  prise  des  forts  de  la  terre  d'Oye, 
XXI,  70. 

Saint-Denis  (bataille  de),  livrée 
en  1567  entre  les  protestans  et  les 
catholiques,  XXXIV,  200;  XXXVI, 

Saint-Esprit  (ordre  du)  :  par  qui 
il  est  fondé,  XLIII,  2.  Conditions 
pour  être  reçu  chevalier;  cérémonie 
de  réception,  3.  Costume  des  cheva- 
liers, 4. 

Saint-Estève,  enseigne  du  capit. 
Cavagnes,  est  tué  au  siégé  de  Coni , 
XIX,  395. 

Sa  1  nt-Gelais  (Melin  de),  poêle,  est 
admis  à  la  cour  de  François  1  ;  ses 
heureux  impromptu,  XVII,  i5r. 

Saint-Geliis  attaque  la  ville  de 
Niort,  et  s'en  rend  maître  pour  le 
roi  de  Navarre,  XXXVIII ,  480. 

Saint-Geniez  (le  capit.)  rend  la 
place  de  Chuzi  par  capitulation, 
XXI,  402. 

Saint-Georges  (le  capit.)  prend 
plusieurs  villes  dans  la  Franche- 
Comté,  XLVII,  126. 

Saint-Germain  (le  baron),  du 
parti  de  la  Ligue  ,  voulant  se  sauver 
d'Etampes  ,  est  pris  et  a  la  télé  tran- 
chée, XXXIX,  i85. 

Saint-Germain,  maître  des  comp- 
tes, fait  une  banqueroute  de  400,000 
écus ,  XLVIII,  253.  Lui  et  son  com- 
mis Josse  sont  condamnés  à  être  pen- 
dus en  effigie  par  arrêt  du  conseil 
d'Etat,  XLIX,  i58. 

Saint-Germain,  gentilhomme  de 
la  Normandie,  est  décapité  pour 
charmes  et  sorcelleries  ;  détails  sili- 
ce sujet,  XLVIII,  i3o. 

Saint-  Jean-  d'Angélt  est  assiégé 
par  les  troupes  du  Roi;  détails  sur 
les  opérations  de  ce  siège,  L,  507  et 
suiv.   Capitulation  de  cette  place, 

5l2. 

Saint-Jeme  (le  sieur  de)  est  fait 
prisonnier  dans  un  combat  livré 
prés  de  Casai,  XXIX,  38 1. 


SAI 

Saint-Julian,  gentilhomme  gas- 
con, chargé  par  le  Roi  de  veiller  sur 
la  conduite  de  Jean-Louis,  marquis 
de  Saluées,  obtient  du  capitaine 
Salvadour  d'Aguerres  la  forteresse 
d'Urezeul  dans  le  marquisat  de  Sa- 
luées, et  la  garde  au  nom  du  Roi, 
XIX,  i53. 

Saint-Julian  (  le  capit.  )  est  tué 
au  siège  de  Pavie,  XVII,  460. 

Saint-Julien,  gentilh.,  favori  de 
la  reine  Marguerite,  est  tué  d'un 
coup  de  pistolet  par  un  autre  gen- 
tilhomme, XLVII,  526. 

Saint -Just  (le  sieur  de)  charge 
les  troupes  savoyardes  commandées 
par  don  Sancho  de  Salines,  et  les 
met  en  déroute,  XLI1I,349- 

Saint-Laurent  (le  sieur  de  )  s'as- 
sure de  Dinan  et  Dol  pour  le  parti 
de  la  Ligue,  surprend  la  ville  de  Jos- 
selin,  assiège  le  château,  XXXIX, 
72.  Est  battu  par  le  sieur  de  La  Treni- 
blaye,XLIII,  33g.  Réunit  des  trou- 
pes, est  de  nouveau  battu,  et  se  sauve 
avec  une  grande  perte  dans  Dinan, 
34i.  {Mém.  de  Cayet.) — Lieute- 
nant du  duc  de  Mercœur,  il  est  dé- 
fait en  Bretagne  par  le  maréchal  de 
Brissac,  XLVII,  207.  (  Méin.  de 
L'Estolle.) 

Saint-Léger  (Amaury  de)  défait 
Jes  Bourguignons  près  de  Blanque- 
taque  en  Picardie,  VIII,  92. 

Saint-Léger  (le  seign.  de)  est  me- 
né prisonnier  à  la  Conciergerie  du 
Palais,  à  la  poursuite  de  M.  Coignet 
de  Poutchartrain,  qui  se  plaint  d'a- 
voir été  cruellement  battu  par  lui 
d'étriviéres,  XLV,  206. 

Saint-Léger,  gouvern.  du  Catelet, 
est  condamné  à  mort  pour  avoir 
rendu  cette  place  aux  Espagnols, 
LI,246. 

Saint-Luc  (le  sieur  de),  beau- 
frère  du  comte  deBrissac,  est  chargé 
par  le  Roi  de  voir  ce  comte,  et  de 
le  sommer  de  son  devoir,  XLII,  1 89. 
A  plusieurs  entrevues  avec  lui  sous 
prétexte  d'affaires  particulières,  190. 
Maintient  l'ordre  dans  Paris  avec  les 
troupes  royales;  est  chargé  par  le 
Roi  d'assurer  les  cardinaux  de  Plai- 
sance et  de  Pellevé,  et  les  duches- 
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ses  de  Nemours  et  de  Montpensier, 
qu'il  ne  leur  sera  fait  aucun  mal , 
2o3.  Est  tué  au  siège  d'Amiens, 
XLIII,  362.  (  Mém.  de  Cayet.  )  — 
Est  disgracié  par  Henri  m;  causes 
de  cette  disgrâce,  XLV,  195.  Donne 
un  soufflet  à  un  gentilhomme  en  pré- 
sence du  duc  d'Alençon,  247.  Est 
chargé  par  le  Roi  de  conduire  hors 
de  Paris  les  Napolitains  et  Espa- 
gnols, XLVII,  26.  Est  tué  au  siège 
d'Amiens,  210.  (  VEstoile.) 

Saint -Malo  (le  capit.)  est  tué 
prés  de  Saverne,  à  la  bataille  livrée 
aux  paysans  révoltés,  XVIII,  6. 

Saint-Malin  (le  sieur  de) ,  un  des 
quarante  -  cinq  gentilshommes  du 
Roi,  est  tué  à  la  prise  du  faubourg 
Saint  -  Symphorien  prés  de  Tours  ; 
cruautés  qu'exercent  sur  son  corps 
les  soldais  de  la  Ligue,  XXXIX, 
i34.  {Mém.  de  Cayet.)  —  Accusé 
d'avoir  donné  le  premier  coup  de 
poignard  au  duc  de  Guise,  i[  est 
tué  au  faubourg  de  Saint-Sympho- 
rien  de  Tours;  son  corps  est  livré 
au  duc  de  Mayenne;  par  arrêt  du 
grand  prévôt  de  ce  prince ,  on  lui 
coupe  le  poing  et  la  tête,  et  on  le 
pend  par  les  pieds ,  XLV ,  4°°- 
{Mém.  de  L'Es  toile.  ) 

Saint-Marc  (le  baron  de)  est  tué 
en  duel  avec  trois  autres  gentils- 
hommes,  XLVII,  468. 

Saint-Martin,  porte-enseigne  du 
seigneur  de  Villebou ,  est  tué  au  siège 
de  Saint-Paul,  XIX,  234. 

Saint- Martin  (le  capit.),  gou- 
verneur du  château  de  Vincennes, 
résiste  pendant  un  an  aux  menaces 
des  Seize,  XXXIX,  10. 

Saint-Martin,  soldat  de  la  com- 
pagnie du  capitaine  Saint-Matthieu, 
esteonstitué  prisonnier,  pour  les  pro- 
pos qu'il  a  tenus  à  la  veuve  de  ce  ca- 
pitaine, XLIK,  12. 

Saint-Maurice,  médecin  de  pro- 
fession, est  fait  prisonnier  avec  plu- 
sieurs sorciers  et  faux-monnoyeurs, 
XLVIII,  167. 

Saint-Mesgrin,  favori  du  Roi,  et 
amant  préféré  de  la  duchesse  de 
Guise,  est  assassiné  de  nuit  en  sor- 
tant du  Louvre,  XX,  188.  (Introd.) 
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—  Est  frappé  de  trente-cinq  coups 
mortels  dans  la  rue  du  Louvre  ;  il 
n'est  fait  aucune  poursuite  sur  cet 
assassinat,  XLV,  172.  Paroles  du  roi 
de  Navarre  à  cette  occasion;  vers 
fails  sur  Saint-Mesgrin,  173.  {Mém. 
de  VEstoile.) 

Saint-Mesme,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi,  est  envoyé  auprès 
du  Pape  pour  lui  annoncer  la  nais- 
sance du  fils  aîné  de  François  1 ,  et 
le  prier  d'être  parrain,  XVI,  3a5. 

Saint-Michel,  gentilhomme;,  se- 
cond de  M,  de  Candale  ,  est  tué  eu 
duel  par  M.  de  Pontgibaud,  second 
de  M.  deSchomberg,  L,  558 

Saint-Morys  (Etienne  de)  monte 
à  l'assaut  de  la  tour  de  Schendel- 
beke,  X,  i34- 

Saint-Omer  (Henri  de)  accompa- 
gne Duguesclin  marchant  sur  Bur- 
gos,IV,  349. 

Saint-Paul(1c  comte  de)  se  signale 
à  la  bataille  de  Pontvallain,  V,  86. 
Saint-Paul  (le  comte  de),  un  des 
généraux  les  plus  distingués  du  duc 
de  Bourgogne,  soulève  le  peuple  de 
Paris,  renverse  le  gouvernement 5 
obtient  le  commandement  de  cette 
ville,  arme  la  populace;  chefs  de  la 
troupe  nommée  milice  raya  te,  VI, 
294.  H  arrache  au  Roi  et  au  Dauphin 
un  ordre  qui  enjoint  au  duc  de  Bour- 
gogne de  se  rendre  à  Paris,  295. 
Etat  d'anarchie  où  se  trouve  la  ca- 
pitale; les  bourguignons  proscrivent 
les  armagnacs,  296.  Saint- Paul  or- 
donne de  fréquentes  sorties  pour  fa- 
ciliter l'entrée  du  duc  de  Bourgogne, 
298.  Reçoit  de  lui  l'épée  de  conné- 
table, 299.  (Tabl.  du  règ.  de  Ch.  ri.) 
■ —  Est  envoyé  au  comte  d'Alençon 
pour  le  réduire  à  l'obéissance  du  Roi; 
se  rend  maître  de  S.-Remy,  soumet 
plusieurs  places,  VII,  255.  Se  rend 
maître  de  la  ville  de  Coucy,  256. 
Met  le  siège  devant  une  forteresse 
du  Barrois,  nommée  Neuville;  s'en 
rend  maître,  27 1 .  Meurt  à  Ivuy,  272. 
{Mém.  deFenin.) 

Saint-Paul  (le  comte  de),  fils  du 
précédent,  chargé  du  commande- 
ment de  Paris,  fait  rendre  au  duc 
de  Bourgogne  des  honneurs  qui  ré- 
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veillent  les  passions,  VI,  35s.  Se 
rend  au  congrès  d'Arras  au  nom  de 
la  Reine,  353. 

Saint-Paul  (Jacq.  de)  prend  par 
composition  la  ville  de  Saint-Sau- 
veur-le -Vicomte,  de  concert  avec 
les  maréchaux  de  Loheac  et  de  Bre- 
tagne, VIII,  55 1. 

Saint-Paul  ou  Pol  (le  comte  Louis 
de)  poursuit  les  Gantois  rebelles, 
X,  83.  Les  défait  au  village  d'Over- 
maire,  et  leur  prend  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers,  93.  Les  attaque 
au  village  de  Vasselle  ou  Baerssele, 
98.  Leur  prend  leurs  chariots  et  leur 
artillerie,  joi.Sonvœu  au  banquet 
du  duc  de  Bourgogne  mécontente  ce 
prince;  il  donne  une  grande  fête  à 
Cambray,à  laquelle  personne  de  l'hô- 
tel du  duc  n'assiste,  209.  Se  lie  avec 
le  comte  de  Gharolois,  234-  Le  sert 
dans  la  guerre  dite  du  Bien  public, 
235.  E>t  fait  connétable  de  France 
par  le  Roi,  et  se  détache  du  parti  du 
comte,  246.  (  Mém.  de  La  Marche.  ) 
—  Vient  auprès  du  duc  de  Bourgo- 
gne demander  main-levée  de  sa  terre 
d'Enghien;  le  duc  lui  reproche  plu- 
sieurs crimes  secrets,    XI,   54-  Le 
comte  s'excuse  en  vain,  la  main-le- 
vée lui  est  refusée;  cause  principale 
de  ce  refus,  55.  {Du  Clercy.) —  Il 
implore  la  clémence  du  Roi;  se  lie 
intimement  avec  le  Dauphin,  166. 
Cherche  à  exciter  des  troubles;  som- 
mé de  venir  rendre  hommage  pour 
celles  de  ses  terres  qui  relevoient  de 
la  couronne,  ne  se  rend  à  la  cour 
qu'avec  un  sauf- conduit;  ne  peut 
être  détaché  des  intérêts  du  comte 
de  Charolôis,  262.  (  Introd.)  —  Se 
rend  auprès  de  lui,  34^.  Commande 
ses  troupes  sous  son  nom,  344-  Est 
fait  connétable  de  France ,  4  «3.  Es- 
saie inutilement  de  détourner  Char- 
les, duc  de  Bourgogne  ,  de  marcher 
contre  les  Liégeois  ;  réclame  la  res- 
titution des  villes  de  la  Somme,  44 '■ 
Entre  dans  Saint-Quentin  au  nom  du 
Roi ,  XII,  9.  Offre  au  duc  de  Bour- 
gogne de  lui  remettre  cette  ville,  s'il 
veut  donner  sa  fille  en  mariage  au 
duc  de  Guyenne,  1 3.  Haine  entre  ces 
deux  seigneurs,  19.  Il  devient  suspect 
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au  duc  de  Bourgogne  et  au  Roi ,  84- 
Pourquoi,  85.  Comment  il  est  dé- 
claré ennemi  et  criminel  envers  les 
deux  princes,  88.  Obtient  une  en- 
trevue du  Roi  et  l'oubli  du  passé, 
go.  Est  déclaré  ennemi  du  bien  pu- 
blic, 120.  Sa  conduite  équivoque 
avec  le  Roi  et  le  duc  de  Bourgogne, 
121.  Envoie  à  ce  dernier  une  lettre 
de  créance  pour  le  roi  d'Angleterre, 
et  promet  de  remettre  la  ville  de 
Saint-Quentin  dans  les  mains  de  ce 
roi,  i3r.  Mécontent  de  la  trêve  ar- 
rêtée entre  Edouard  et  Louis,  en- 
voie au  premier  son  confesseur  pour 
l'engager  à  ne  point  ajouter  foi  aux 
promesses  du  roi  de  France,  1^7. 
Offres  qu'il  lui  fait  faire,  148.  En- 
voie au  roi  de  France  un  de  ses  ser- 
viteurs pour  excuser  sa  conduite, 
offrant  de  l'aider  à  réduire  le  duc  de 
Bourgogne  et  à  chasser  les  Anglais  , 
162.  Embarras  du  connétable;  il 
demande  au  duc  une  lettre  de  sû- 
reté pour  se  rendre  auprès  de  lui, 
171.  Se  rend  à  Mons,  1725  y  est  ar- 
rêté, et  conduit  à  Peronne,  1 74  ^  puis 
livré  au  roi  de  France  et  mené  à 
Paris,  177.  Est  condamné  à  mort  ; 
tous  ses  biens  sont  confisqués;  dé- 
tails sur  ses  derniers  momens,  178. 
(  Ph.  de  Comines.  ) —  Il  part  de  S.- 
Denis avec  une  troupe  de  Bourgui- 
gnons ,  et  va  attaquer  le  pont  de 
Saint-Cloud,  dont  il  se  rend  maître 
par  composition,  XIII,  279.  Rend  de 
grands  services  au  comte  de  Charo- 
lois  à  la  bataille  de  Montlhéry,  283. 
Après  le  traité  de  Conflans,  dîne 
avec  le  Roi;  est  créé  connétable  de 
France,  320;  gouverneur  de  la  Nor- 
mandie, 348.  Se  range  du  parti  du 
duc  de  Bourgogne,  XIV,  i3.  Ecrit 
au  roi  d'Angleterre  pour  lui  repro- 
cher son  traité  avec  Louis  xi  ;  ses 
lettres  sont  envoyées  par  Edouard 
au  roi  de  France,  14.  Est  remis  au 
pouvoir  du  Roi  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, et  conduit  à  Paris,  16.  Dé- 
tails circonstanciés  sur  son  procès  et 
son  exécution ,  20  et  suiv.  (  J .  de 
Troyes.  ) 

Saint-Paul  (Jacq.  de) ,  frère  du 
connétable  de  ce  nom ,  est  blessé  au 
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combat  d'Arras,  XII,  11 5.  (Comi- 
nes.) —  Est  fait  prisonnier,  selon  les 
Chron.  deJ.  de  Troyes,  XIV,  7. 

Saint-Paul  (le  comte  de),  de  la 
maison  de  Lorraine,  est  surpris  et 
défait  près  de  Milan  par  Antoine  de 
Lèves,  XVII,  102.  (Introd.)  —  Re- 
prend la  ville  de  Mouzon,  que  le 
bâtard  de  Nassau  abandonne,  3ig» 
Prend  la  ville  et  le  château  de  Ba- 
paume  ;  rase  plusieurs  forts  enne- 
mis, 324.  Reprend  le  château  et  la 
ville  de  Ba paume,  qu'il  brûle  et  rase, 
3g4-  Bat  les  ennemis  et  les  poursuit 
jusqu'aux  portes  de  Douay,  3g5.  Gâ- 
te les  vivres  de  Dourlens,  et  se  retire 
à  Corbie  pour  faire  tête  à  l'ennemi , 
398.  Surprend  les  Anglais  et  leur  tue 
5  ou  600  hommes,  399.  (Du  Bellay.) 

—  Remet  sous  l'obéissance  du  Roi  le 
pays  de  la  Tarentaise  ;  pille  la  val- 
lée et  même  la  ville  de  Conflans, 
XIX,  182.  (Mém.  de  Du  Bellay.) 

Saint-Paul  (Ant.,  dit  le  capit.), 
chef  de  ligueurs ,  est  défait  par  les 
troupes  royalistes,  XXXIX,  106. 
Reconduit  le  légat  Caétan  sur  la 
frontière  de  Lorraine;  surprend 
Villefranche,  XL,  164.  Devient  ma- 
réchal de  France  du  duc  de  Mayen- 
ne, et  lieutenant  général  de  provin- 
ce; son  arrogance  et  ses  hauteurs, 
XLII,  33g.  Il  est  tué  par  le  duc  de 
Guise;  à  quelle  occasion,  34 1  •  (Mém. 
de  Cayel.)  —  Est  reçu  maréchal  de 
France,  XLVI,  47°-  Est  tué  par  le 
duc  de  Guise,  XLVII,  48.  Sa  femme 
a  ordre  du  duc  de  Mayenne  de  sor- 
tir de  Reims,  49-  Yers  faits  sur  ce 
capitaine,  5o.  (jL'Estoile.) 

Saint-Paul  (le  capit.),  du  parti 
de  la  Ligue,  est  blessé  et  meurt  lors 
de  la  réduction  de  la  ville  de  Beau- 
ne,  XLIII,  24. 

Saint-Paul  (le  comte  de)  entre 
avec  ses  troupes  dans  la  ville  de  Hain 
en  Picardie,  et  assure  au  Roi  la  con-* 
quête  de  cette  place,  XLIII,  49- 
(Mém.  de  Cayet.) —  Plaintes  adres- 
sées au  Roi  contre  lui  par  les  pro- 
testans,  XLVI1I ,  287.  (UEsloile.) 

—  Il  est  ramené  par  sa  femme  dans 
le  parti  du  Roi,  qu'il  avoit  aban- 
donné pour  suivre  le  parti  de  M.  le 
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prince,  L,  3 19.  {Fontenay  -Mareuil.) 

Saint-Pern  (Bernard de),  un  des 
assistons  de  Duguescliu  au  combat 
en  champ  clos  livré  près  de  Pontor- 
son,  IV,  209. 

Saint-Petre  (le  capit.)  est  blessé 
au  siège  de  Fossauo,  XVIII ,  478.  Est 
tué  au  siège  de  Coni,  XIX,  395. 

Saint-Phalle,  genuVh.,  bat  en 
pleine  rue  à  coups  de  bâton  M.  Du- 
plessis-Mornay,  XLVII,  217. 

Saint-Pierre-aux-Liens  (le  car- 
dinal de),  légat  du  Pape,  vient  en 
France,  XIV,  92.  Honneurs  qu'il  y 
reçoit,  g3.  Ne  peut  faire  un  accord 
entre  le  Roi  et  les  Flamands  ;  ob- 
tient l'élargissement  du  cardinal  La 
Ballue,  94. 

Saint-Pol  (François  de  Bour- 
bon, comte  de),  frère  du  duc  de 
Vendôme,  est  envoyé  à  la  tête  d'u- 
ne armée  en  Italie  5  noms  des  sei- 
gneurs qui  l'accompagnent,  XVIII, 
72.  H  soumet  toutes  les  places  entre 
le  Pô  et  le  Tesin;  se  réunit  à  l'armée 
vénitienne  ;  assiège  Pavie,  qui  est 
prise  d'assaut,  7 3. Tente  inutilement 
de  reprendre  Gênes,  et  se  retire  à 
Alexandrie,  8r.  Renouvelle  sa  ten- 
tative sur  Gènes  avec  aussi  peu  de 
succès;  se  rend  maître  de  Morterre 
et  de  Novarre,  82.  Est  surpris  par 
les  arquebusiers  espagnols,  84;  et 
forcé  à  la  retraite,  85.  Est  fait  pri- 
sonnier et  conduit  à  Milan ,  86.  Est 
envoyé  en  Savoie  à  la  tête  d'une 
armée  ;  s'en  rend  maître  sans  résis- 
tance; force  Montméliant  à  capitu- 
ler, 302. 

Saint-Pol  (Jean,  bâtard  de),  sei- 
gneur de  Hautbourdin,  soutient  une 
entreprise  d'armes  à  S.-Omer  con- 
tre un  chevalier  allemand,  IX,  456. 
Détails  sur  ce  pas  d'armes,  457.  Dé- 
fend une  autre  entreprise  à  Bruges 
contre  Béarne  de  Foix,  464-  Est  nom- 
mé par  le  duc  de  Bourgogne  lieute- 
nant général  du  comte  de  Charo- 
lois  dans  la  guerre  du  Bien  public , 
X,  286. 

Saint-Pol,  gentilh.,  fait  entrer 
heureusement  un  convoi  dans  Paris, 
XLVI,  55. 

Saint-Preujl  (M.  de)  est  envoyé 
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à  Corbie  pour  exhorter  la  garnison 
et  les  habitans  à  se  bien  défendre 
contre  les  ennemis;  comment  il  exé- 
cute sa  commission;  peu  de  succès 
qu'on  en  retire,  LI,  257. 

Saint-Quentin  (bataille  de),  li- 
vrée en  i557  :  causes  qui  amènent 
cette  bataille,  XXXII ,  49.  Détails, 
5 1 .  Noms  des  seigneurs  et  capitaines 
qui  y  sont  tués,  ou  blessés,  ou  pri- 
sonniers, 57.  Cruel  carnage  qui  s'y 
fait  des  soldats  français,  58.  (Comm. 
de  Rabulin.)  —  XXXIV,  22.  Fautes 
du  connétable,  25.  Noms  des  sei- 
gneurs tués  ou  faits  prisonniers,  28. 
(Mém.  de  Mergey.) 

Saint-Quentin,  capit.  des  Wal- 
lons, est  arrêté  par  ordre  du  duc  de 
Feria  parce  qu'il  ne  parle  que  de 
paix,XLVI,626.  Délivré  par  le  Roi, 
il  lui  offre  ses  services  et  reste  au- 
près de  lui,  XLVII,  4. 

Saint-Remy  (le  seign.  de)  travail- 
le avec  ardeur  à  la  défense  de  S.- 
Quentin ,  XXXII ,  82  ,  84  et  452. 

Saint-Romain  (le  seign.  de),  à  la 
têle  de  700  hommes  du  Dauphiné, 
se  rend  maître  d'Aunonay;  y  brûle 
les  églises,  brise  les  cloches,  et  se  re- 
tire au  bout  de  huit  jours,  XXXIV, 
3 11.  Se  rend  dans  la  Guyenne,  la 
Saintonge  et  le  Poitou,  3 12.  Entre 
de  nouveau  dans  Annonay,  dont  il 
épargne  les  prêtres  et  autres  catholi- 
ques, 02 1 .  Y  établit  à  ses  dépens  une 
garnison,  32  2. 

Saint-Romain  (Jean  de),  procu- 
reur général  du  Roi  au  parlement  de 
Paris,  s'oppose  à  l'exécution  des  let- 
tres patentes  portant  abolition  de  la 
pragmatique  sanction,  XIII,  36o. 
Reproche  à  La  Balue ,  évêque  d'E- 
vreux,  de  s'être  chargé  de  la  pour- 
suite de  l'expédition  de  ces  lettres, 
36t. 

Saint-SeverAin  (Robert  de),  vail- 
lant capitaine,  est  chassé  ,  puis  rap- 
pelé à  la  cour  de  Milan,  XIII,  9. 
Est  quelque  temps  d'accord  avec 
Ludovic  Sforee,  10.  Forcé  de  lui 
céder,  se  met  au  service  des  Véni- 
tiens, 1 1. 

Saint-Severin  (Galéas  de),  com- 
mandant   de   l'armée  de    Ludovic 
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Sforce,  est  investi  dans  Alexandrie  ; 
il  trouve  moyen  de  s'échapper,  et 
se  rend  à  Milan,  XV,  3i. 

Saint-Severin  (Jules  de)  est  fait 
prisonnier  dans  un  faubourg  de  Mi- 
lan, xvii,  354. 

Saint-Simon  (Gilles  de),  com- 
mandant du  pays  de  Caux,  est  fait 
prisonnier  devant  Caudebec,  puis 
échangé ,  VIII ,  479- 

Saint -Songne  ou  Saint  -Sene 
(Guill.) ,  écuyer,  et  gouverneur  du 
bâtard  de  Bourgogne ,  arrête  ce 
prince  à  Tassant  d'un  boulevard  de 
Gand,  et  empêche  que  son  impru- 
dente valeur  ne  soit  nuisible  à  far- 
rnée  du  duc,  X,  92. 

Saint-Sorlin  (le  marq.  de),  frère 
du  duc  de  Nemours,  succède  aux 
titres  et  biens  de  son  frère,  XLIII, 
79.  Fait  sa  soumission  au  Roi  ;  con- 
ditions quil  en  obtient,  249. 

Saint-Sulpice,  geutilh.,  fils  aîné 
du  seigneur  de  ce  nom ,  est  tué  au 
château  de  Blois  par  le  vicomte  de 
Tours,  XLV,  i45. 

Saint-Sulpice(Ic  sieur  de)  est  tué 
au  siège  de  Rouen,  XLVI,  23 1. 

Saint-Surin  (M.  de)  surprend 
Royan,  en  chasse  M.  de  La  Chesnaye, 
et  livre  cette  place  aux  protestansde 
La  Rochelle,  L,  529.  Est  fait  prison- 
nier dans  une  église  où  il  s'est  re- 
tranché, 533. 

SAiNT-VALLiER(le  seign.  de)  vient 
jusque  sur  les  boulevards  de  Paris, 
et  met  le  feu  aux  barrières,  VIII, 

2l4' 

Saint-Vallier  (le  sei^n.  de),  ac- 
cusé d'être  du  parti  du  connétable 
de  Bourbon,  est  arrêté,  et  envoyé 
prisonnier  au  château  de  Loches 
avec  les  évoques  d'Autun  et  du  Puy, 
XIV,  532.  (Patiég.du  Cliev.  s.repr.) 
—  Essaie  de  détourner  le  connéta- 
ble de  Bourbon  de  l'entreprise  à  la- 
quelle il  s'est  engagé  envers  Charles- 
Quint,  XVII,  60.  Est  condamné  à 
mort;  obtient  sa  grâce  sur  l'écha- 
faud,  63.  Est  confiné  dans  une  pri- 
son, 64.  (Introd.) —  Est  arrêté  à 
Lyon,  4 1 4-  {Du  Bellay.) 

Sainte-Beuve  (la  dame  de),  cou- 
sine du  cheval.  d'Aumale,  se  moque 
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des  dames  et  demoiselles  qui  vont 
voir  leurs  maris  à  la  Bastille,  XLV, 
396. 

Sainte-Colombe  (le  seign.  de), 
lieuten.  de  la  compagnie  du  seign. 
de  Laulrec  après  la  conquête  de  la 
Navarre  par  le  seign.  de  Lesparre, 
conseille  à  ce  seigueur  d'entrer  en 
Espagne;  suite  funeste  qu'a  ce  con- 
seil, XVII,  287.  Il  fait  entrer  des 
troupes  dans  Pavie,  mais  ne  les  se- 
oende  pas,  375. 

Sainte-Colombe,  Favas  et  Por- 
diac,  faits  prisonniers  à  Oi liiez  par 
le  comte  de  Montgommery,  sont  dé- 
clarés criminels  de  lèse-majesté  com- 
me sujets  de  la  reine  de  Navarre,  et 
exécutés,  XXXIII,  472. 

Sainte-Estephe  (le  capit.)  est  tué 
au  siège  de  ïhionville,  XXI,  435: 
XXXII,  i83. 

Sainte-Foy,  lieuten.  de  la  com- 
pagnie de  gendarmes  de  M.  le  prin- 
ce de  Condé,  échappe  à  la  déroute 
de  S.-Quen lin,  XXXIV,  26. 

Sainte-Hélène  (Claude  de),  sei- 
gneur de  S.-Bouvot,  offre  de  dispu- 
ter le  pas  d'armes  tenu  à  Châlons- 
sur-Saôue  par  Jacq.  de  Lalain,  X,  27 . 

Sainte-Marie  (le  capit.  de)  est 
tué  au  siège  de  S. -Germain,  XIX, 

484. 

Sainte-Marie  (le  capit.)  rend 
aux  Français  la  place  de  Montmé- 
dy,  XXXÎ,  110. 

Sainte-Marie  nu  Mont  presse  le 
sieur  Duplessis-Mornay  de  répondre 
à  ceux  qui  ont  accusé  de  faux  son 
livre  de  V Institution  de  la  sainte 
Eucharistie,  XLV II,  268.  Laisse  en 
mourant  tout  son  bien  à  ses  païens, 
quoiqu'ils  soient  de  la  religion  ré- 
formée, qu'il  a  toujours  détestée, 
XLVI]I,89. 

Sainte-Marthe  (Scévolede)  com- 
pose des  vers  à  l'honneur  du  Roi  sur 
la  défaite  des  reîtres,  XLV,  343. 

Sainte  -  Menehocld  (Machaire 
de)  prend  la  croix,  I,  102.  Est  nom- 
mé du  cinquième  corps  de  bataille 
contre  l'empereur  Alexis,  198.  Fait 
la  guerre  dans  la  Natolie,  322.  Est 
rappelé  auprès  de  l'Empereur,  344- 
Se  rend  auprès   de  lui,  348.    Est 
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chargé  de  défendre  et  de  garder  la 

ville  deSelivréo,  392.  Est  envoyé 
au  secours  de  Renier  de  Triht,  410. 
Va  délivrer  20,000  prisonniers,  4 1 8. 
Fortiiie  le  château  de  Charax  ,  ^26. 
Monte  une  des  galères  qui  vont  au 
secours  de  Squise  ,  44°-  Est  chargé 
de  défendre  Charax  et  le  pays,  442< 
(fille-Hardouin.)  —  Envoyé  con- 
tre Vatace,  est  tué  dans  un  combat, 
473.  {Défend,  de  L'Emp.  lat.) 

Sainte-Reine  (mademoiselle  de) 
donne  par  permission  du  Roi  son  hô- 
tel de  Mézières  pour  commencer  le 
noviciat  des  jésuites,  XLVIII,  4 ' 9- 

Sainte-Severe  (le  maréchal  de), 
homme  hardi  et  de  grande  entrepri- 
se ,  maintient  une  discipline  hono- 
rable parmi  ses  troupes  pendant  le 
siège  d'Orléans,  VIII,  146. 

Salcède  (Pierre  de),  gentilhom- 
me espagnol  au  service  de  France , 
vient  à  bout  de  rompre  le  pont  de 
Carignan  avec  le  secours  de  Bl.  de 
Montluc,  et  par  ordre  du  seign.  de 
Routières ,  XX ,  496. 

Salcède  (Nicolas  de)  est  condam- 
né à  être  tiré  à  quatre  chevaux  pour 
fausse  accusation  d'une  conjuration 
des  princes  et  seigneurs  catholiques 
contre  la  personne  du  Roi,  XXXVI, 
83.  {Voir  aussi,  sur  ce  qui  concerne 
Salcède,  XXXVII,  3i2  et  3a8; 
XLIV,  34;XLV,  166  et  236.) 

Sale  :  ce  mot  désignoit  autrefois 
le  château  ou  la  maison  d'un  seign. 
de  village,  III,  297.  Les  habitans 
de  la  basse  Navarre  l'emplo-ient  en- 
core dans  le  même  sens,  298.  Opi- 
nions de  quelques  auteurs  au  sujet 
du  nom  de  saliens,  tiré  de  celui  de 
sala  ou  sale,  299. 

Salebruche  ou  Salisbury  (  le 
comte)  se  croise  avec  le  Roi ,  II , 
20  3. 

Salerne  (Antoine  deSan-Severin, 
prince  de),  se  rend  auprès  du  roi  de 
France;  comment  il  est  traité,  XIII, 
9.  [Mém.  de  Comines.)  —  Fait  un 
voyage  à  Venise;  expose  au  sénat 
les  plaintes  et  les  projets  des  Napo- 
litains; réponse  du  sénat,  XIV, 
199.  Vient  à  Paris,  et  dispose  Char- 
les vin  à  faire  un  accueil  favorable 
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à  l'ambassade  de  Ludovic  Sforcc, 
206.  Se  retire  au  château  Neuf  de 
Naples  au  moment  où  le  roi  Fcrdi 
nand  rentre  dans  cette  ville;  noms 
des  autres  seigneurs  qui  s'y  retirent 
avec  lui,  265.  [Tabl.  du  règn.  de 
Ch.  nu) 

Sales  (  le  capit .)  est  blessé  au  siè- 
ge du  château  de  Rabastens,  XXII, 
459. 

Sales  (M.  de),  gouverneur  de 
Navareins  ,  remet  cette  place  entre 
les  mains  du  Roi ,  L ,  496. 

Salignac  (Jean  de  Gonlaut  , 
sieur  de  Biron,  baron  de),  refuse 
d'entrer  dans  la  Ligue,  XLV  ,  206. 
Eït  chargé  par  le  Roi  de  conduiie 
hors  de  Paris  les  Espagnols  et  Na- 
politains, XLV  II,  26. 

Saligcvac,  seign.  de  Fénelon  :  ses 
Mémoires  contiennent  la  relation 
du  fameux  siège  de  Metz;  grande 
idée  qu'ils  donnent  du  duc  de  Gui- 
se, XX,  i3.  On  y  trouve  aussi  la 
relation  du  siège  de  S.-Quentin, 
écrite  par  Gaspard  de  Coligny.; 
brillantes  qualités  de  ce  héros  ;  son 
opiniâtreté  inflexible,  14.  Il  écrit 
cette  relation  dans  sa  prison  de  LE- 
cluse,  i5!  {Introd.)  —  L'époque  de 
la  naissance  de  Salignac  est  incer- 
taine; il  prend  le  parti  des  armes  , 
se  jette  dans  Metz,  écrit  la  relation 
du  siège  de  celte  ville,  XXXII,  239. 
La  clarté  en  fait  le  principal  mente  ; 
elle  est  traduite  en  italien;  Salignac 
prend  part  à  la  victoire  de  Rend; 
publie  les  événemens  de  la  cam pa- 
gne de  i554;  est  envoyé  ambassa- 
deur en  Angleterre,  240.  Plaît  à  la 
reine  Elisabeth,  et  pendant  7  ans 
empêche  toute  rupture  entre  les 
deux  couronnes;  est  envoyé  de  nou- 
veau en  Angleterre  avec  le  duc  de 
Montmorency  et  Paul  de  Foix  ;  re- 
fuse noblement  de  justifier  auprès 
de  la  Reine  le  massacre  de  la  S.- 
Barthelemy,  241.  Réussit  à  mainte- 
nir une  paix  apparente;  est  envoyé 
une  troisième  fois  auprès  d'Elisa- 
beth ;  est  nommé  par  Henri  iv  am- 
bassadeur en  Espagne  ;  meurt  à  Bor- 
deaux; l'humanité  respire  dans  son 
<Siege  de   Metz,  vfô.  Epoque  de  I: 
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publication  de  cet  ouvrage;  le  récit 
de  la  campagne  de  i554  eut  trois 
éditions,  2/[5.  Salignac  dédie  au  Roi 
son  Siège  de  Metz,  253.  {Notice.) — 
Il  écrit  du  camp  du  Roi  à  Renti  la 
relation  de  la  bataille  qui  vient  de 
s'y  livrer,  et  l'adresse  au  cardinal 
de  Ferrare;  extrait  de  sa  leltre  , 
XXXV,  34o.  (Mém.  de  Tavannes.) 

Salih,  fils  de  Gélaledin,  historien 
arabe,  foirson  extrait  au  tome  III, 
57. 

Salih  -  Imad  -  Eddin,  sultan  de 
Damas,  fait  une  ligue  offensive  et 
défensive  avec  les  Francs  de  Syrie, 
et  leur  donne  plusieurs  villes  ;  quel- 
les étoient  ces  villes,  III,  5.  Se  dé- 
cide à  porter  la  guerre  en  Egyple  ; 
ses  troupes  lâchent  pied  devant 
Acre,  et  abandonnent  les  chrétiens 
leurs  alliés,  6.  Fait  un  nouveau  trai- 
té avec  eux,  et  leur  cède  Jérusalem, 
Tibériade,  Ascalon,  etc.,  7.  Lève  des 
troupes  contre  les  Karesniiens,  9. 
Perd  la  ville  de  Damas,  et  reçoit  la 
ville  de  Balbeck  et  son  territoire  , 

I I. 

Salines  (don  Sancho  de),  com- 
mandant la  cavalerie  légère  du  duc 
de  Savoie,  est  battu  dans  une  em- 
buscade, lorsqu'il  veut  pénétrer  dans 
le  Dauphiué;  il  est  fait  prisonnier 
avec  plusieurs  de  ses  capitaines, 
XLIII,349. 

Salins  (Jean  de),  écuyer  du  duc 
de  Bourgogne,  se  marie  à  la  bâtar- 
de du  duc  de  Bavière,  demoiselle 
de  la  duchesse  de  Bourgogne  ;  fêtes 
et  joutes  à  l'occasion  de  ce  mariage  ; 
noms  de  ceux  qui  joutèrent,  IX., 
3o5. 

Saliques  (terres  et  lois)  :  éty- 
mologie  et  origine  des  lois  saliques  , 

III ,  299.  Les  Saliens  formoient  un 
peuple  particulier  dans  la  Gaule 
avant  que  les  Francs  y  vinssent, 
3oi.  Chassés  de  leurs  terres  par  les 
Quades,  ils  passèrent  dans  celles 
des  Romains,  3o2.  Furent  employés 
dans  l'infanterie  romaine,  3o3.  Ob- 
tinrent la  franchise  des  terres  qui 
leur  furent  données  ,  à  condition  de 
servir  l'Empereur  dans  ses  guerres, 
et  d'y  conduire  leurs  vassaux  5  ces 
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terres  pour  cette  raisonne  passoient 
point  aux  filles,  304.  Quand  elles 
echeoient  aux  filles,  celles-ci  dé- 
voient se  marier  à  une  personne  qui 
pût  desservir  le  fief-  comment  les 
Saliens  partagèrent  entre  eux  les 
terres  que  l'empereur  Julien  leur 
accorda,  3o5.  Comment  ils  ont  été 
reconnus  ensuite  sous  le  nom  de 
Francs;  différence  entre  les  terres 
saliques  et  les  terres  nommées  léta- 
les ou  lidiales,  3o6.  Origine  des  terres 
franches  et  serviles,  307. 

Salisbury  (le  comte  de)  marche 
au  secours  de  la  ville  de  Crevant 
occupée  par  les  Anglais,  et  défait 
les  Français  qui  l'attaquoient,  VIII, 
î5.  S'avance  avec  rapidité  dans 
l'Orléanais;  se  dispose  à  attaquer 
Orléans;  importance  de  cette  place 
pour  le  succès  des  Anglais,  3i.  Ne 
pouvant  l'investir  de  toutes  parts, 
concentre  ses  attaques  sur  un  seul 
point,  32.  Fait  donner  l'assaut  au 
fort  des  Tournelles,  33.  Est  repous- 
sé; emploie  la  mine;  reconnoît 
qu'il  ne  peut  entrer  de  vive  force 
dans  la  piace  ;  change  le  siège  en 
blocus  ;  construit  des  forts  autour 
de  la  ville,  34-  Fait  réparer  les 
Tournelles  brûlées  par  les  assiégés; 
a  l'œil  et  une  partie  du  visage  em- 
portés par  un  boulet;  sa  mort,  at- 
tribuée à  la  vengeance  divine  ,  35. 
{Tabl  du  règn,  de  Ch.  rn.)  —  Il  dé- 
failles Français  et  les  Ecossais  à  la 
bataille  de  Crevant,  93.  Va  pour 
mettre  le  siège  devant  le  Mans;  est 
attaqué  prés  de  Séez,  où  il  perd  du 
monde  ;  se  rend  maître  du  Mans  par 
composition,  108.  Attaque  le  châ- 
teau etla  ville  de  Ste. -Suzanne,  qu'il 
force  aussi  à  capituler,  109.  Prend 
le  château  de  Mayenne-la-Juhais, 
110.  Assiège  La  Fer  té-Bernard ,  et 
l'oblige  à  se  rendre  à  discrétion , 
1 12.  Vient  en  France  avec  de  gran- 
des forces;  soumet  Nogent-Ie-Roy, 
Châteauneuf-sur-Loire ,:  Rambouil- 
let, Bethancourt,  Rochefort,  i36. 
Prend  d'assaut  la  forteresse  dii  Pui- 
set,  et  en  fait  pendre  la  garnison;  met 
le  feu  à  Thury  en  Beaucè  ;  emporte 
la  place  d'Yenville;  force  le  château 
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à  se  rendre  ;  entre  dans  la  ville  de 
Meun-sur-Loire,  137.  Reçoit  Mont- 
pipeau  à  composition;  envoie  occu- 
per Beaugcncy,  et  piller  l'église  de 
Cléry  ;  se  présente  devant  Orléans, 
dont  la  garnison  lui  livre  quelques 
combats  où  périrent  plusieurs  An- 
glais; se  retire  pendant  la  nuit;  fait 
battre  le  château  de  Beaugency,  qui 
se  rend  par  composition,  ainsi  que 
l'abbaye,  i3S.  Soumet  Marchesnoir, 
La  Ferlé -Hubert;  envoie  J.  de  La 
Poulie  soumettre  Jargeau,  dont  une 
partie  de  la  garnison  prend  parti 
pour  les  Anglais,  1 39.  Le  1 2  octobre 
i4'j8,  il  vient  mettre  le  siège  devant 
Orléans;  noms  des  capitaines  qui 
raccompagnent,  i/jo.  Fait  commen- 
cer la  mine  pour  se  rendre  maître 
du  boulevard;  livre  un  rude  assaut, 
j  4  '  •  Est  repoussé  avec  grande  per- 
te; est  sur  le  point  de  faire  sauter  le 
boulevard,  lorsque  les  Orléanais  y 
mettent  le  feu;  attaque  les  Tournel- 
les,  142.  S'en  rend  maître,  les  for- 
tifie; en  confie  la  garde  à  Glacidas, 
qui  y  place  des  canons  et  des  bom- 
bardes, i43.  Est  renversé  par  l'éclat 
d'une  pierre  de  canon,  i44-  (Ment, 
conc.  la  Pue.  ) 

Salle  (J.  Galéas  de)  convient  avec 
Médequin  ,  marquis  de  Marignan , 
de  lui  livrer  Parme,  XXIX,  77.  Son 
projet  est  découvert,  et  il  a  la  télé 
tranchée  avec  son  complice  Tagle- 
fer,  78. 

Sallezart  entre  avec  sa  compa- 
gnie dans  le  parc  du  duc  de  Bourgo- 
gne devant  Beauvais,  y  brûle  trois 
tentes,  et  se  retire  emmenant  avec 
lui  plusieurs  pièces  d'arlillerie , 
XIII j  422-  Fait  conduire  à  Amiens 
et  à  Beauvais  tout  le  grain  coupé 
dans  la  Bourgogne  par  les  troupes 
du  Roi,  ainsi  que  des  prisonniers, 
du  bétail,  etc.,  4^4- 

Salomon  ,  juif,  achète  le  roi 
Pierre-Ie-Cruel ,  et  en  devient  le 
maître ,  V,  17. 

Saluces  (Michel-Antoine,  marq. 
de),  est  envoyé  vers  Milan,  XVII, 
457. S'empare  d'un  faubourg  de  cette 
ville;  est  reçu  par  leshabilans  après 
la  retraite  du  vice-roi  de  Naples,  4  58. 
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Son  expédition  contre  Varas ,  dans 
laquelle  il  fait  prisonnier  Hugues 
de  Montcadc;  gouverneur  de  Gènes, 
et  se  rend  maître  du  vaisseau  amiral 
de  cette  ville,  465.  Abandonne  le 
siège  de  Milan,  XVIII,  23.  Se  rend 
à  Plaisance,  qu'il  préserve  d'une  at- 
taque, 24.  Fait  de  même  pour  la  ville 
de  Florence,  26.  Prend  le  comman- 
dement de  l'armée  devant  Naples, 
après  la  mort  de  Lautrec  ;  opère  sa 
retraite  sur  Averse,  75.  Est  blessé  ; 
capitule  avec  le  prince  d'Orange; 
texte  de  la  capitulation,  76.  Est 
conduit  en  litière  à  Naples,  où  il 
meurt,  78. 

Saluces  (François,  marq.  de),  in- 
trigue avec  Ant.  de  Lève,  et  cher- 
che à  se  détacher  du  parti  de  la 
France,  XVIII,  402 .  Trompe  les  ca- 
pitaines français  qui  sont  sous  ses 
ordres,  4^6-  Trompe  le  Roi  lui- 
même  par  de  faux  rapports  ,  ^60. 
Sa  trahison  et  sa  révolte  se  décou- 
vrent, 468.  Sa  lettre  au  Roi  pour 
lui  demander  congé,  472.  Vrais  mo- 
tifs de  sa  défection,  473.  Vient  trou- 
ver son  frère  Jean-Louis,  qui  a  été 
investi  du  marquisat  à  sa  place  ;  l'at- 
tire hors  de  Carmignolle  et  le  fait 
prisonnier,  XIX,  \5i.  Est  tué  au 
siège  du  château  de  cette  place, 
257. 

Salvojson  (le  capit.)  est  chargé 
de  surprendre  le  château  de  Milan, 
XXIX,  107. Cette  entreprise  échoue; 
Salvoison  est  arrêté,  puis  délivré  par 
l'Empereur,  1 12.  Est  nommé  par  le 
Roi  commandant  de  Verrue,  142. 
Comment  il  contribue  par  sa  dili- 
gence à  la  prise  de  Casai,  35o.  En 
est  nommé  gouverneur  par  le  Roi, 
378.  Contribue  à  la  déroute  des  Im- 
périaux prés  de  Sartirane ,  XXX  , 
91.  (  Du  Villars.)  —  S'empare  de 
îa  ville  de  Casai  par  ruse,  XXXI, 
368.  (Comm.  de  Jiabutin.) 

Sambruit  (Eustachede)  prend  la 
croix,  I,  104.  Est  nommé  par  l'em- 
pereur Baudouin  pour  garder  An- 
drinople ,  294.  Se  voyant  assiégé 
par  le  marquis  de  Monlferrat,  en- 
voie des  courriers  à  Conslantinople, 
3oo. 
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Samoiscius  (Joanués),  chancelier 
de  Pologne  ,  meurt  l'oit  regretté, 
XLVII,  495. 

Sampetre,  de  Corse,  est  tué  en  fai- 
sant la  guerre  dans  ce  pays,  XXV, 
•2.\.  {JkïèSm.  de  Tavannes.)  —  Prend 
et  saccage  Ajaccio ,  XXIX,  248. 
(Du  F  Mars.) 

Sancerre  (le  maréchal  de)  est  en- 
voyé par  Duguesclin  mourant  au 
commandant  du  château  de  Ilandan 
pour  le  sommer  de  se  rendre;  sa  pré- 
sence d'esprit  en  cette  occasion,  V, 
i3S.  [Ane.  Mém.  sur  Duguesclin.) 
—  Il  rejette  noblement  les  proposi- 
tions qui  lui  sont  faites  pour  la  char- 
ge de  connétable,  182.  Est  char- 
gé d'un  commandement  important 
dans  la  guerre  de  Flandre,  191.  Par 
ses  sages  dispositions,  procure  aux 
Français  une  victoire  complète  à 
Rosbec,  193.  Soumet  la  Provence, 
202.  Est  fait  connétable,  247.  (Tabl. 
du  règ.  de  Ch.  ri.) 

Sancerre  (le  comte  de)  est  tué  à 
la  bataille  de  iVlarignan,  XVI,  io3. 

Sancerre  (Ch.  Du  Beuil,  comte 
de),  est  tué  au  siège  deHesdin,XIX, 
210. 

SanCerre  (  le  comte  de)  est  char- 
gé de  la  défense  de  S.-Dizier,  XVII , 
170.  Trompé  par  un  faux  ordre,  il 
le  rend  à  l'Empereur,  171  ;  XIX  , 
535  et  suiv. 

Sanchés,  jésuite,  auteur  d'un  li- 
vre intitulé  deMulrimonio,  défendu 
comme  abominable,  XLIX,  i83. 

Sanguin,  chanoine  de  Notre- 
Dame,  et  l'un  des  Seize,  est  rap- 
pelé à  Paris,  et  réintégré  dans  ses 
biens  et  bénéfices,  XLVII,   i36. 

Sanguin,  prévôt  des  marchands, 
porte  plainte  au  Pioi  contre  Chalau- 
ges,  inventeur  des  offices  de  nouvelle 
création,  XLVIII,  294. 

Sanoc  (Le  Castellan  de)  écrit  à 
l'électeur  de  Saxe  comment  s'est 
faite  l'élection  du  duc  d'Anjou  pour 
roi  de  Pologne ,  XXXVIII ,  i73. 

Sansac  (le  seign.  de)  s'acquiert 
un  grand  honneur  dans  la  défense 
de  Parme  ,  assiégée  par  Gonzague  , 
XXI,  78.  [Comm.  de  Monlluc.)  — 
Reprend  le  château  d'Euery  ,    à  2 
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//eues  de  Metz,  XXXI,  392.  Fait 
le  siège  de  La  Charité,  qu'il  lève 
après  quelques  assauts  pour  aller  à 
celui  de  Châtellerault^^.  (Connu, 
de  Kabutin.) 

Sansay,  banquier,  mordu  par  un 
chien  enragé,  est  guéri  par  les  soins 
du  médecin  Duret,  XLVII,  465. 

Sanst  (le  sieur  de),  envoyé  par  le 
Roi  pour  faire  des  levées  en  Suisse, 
en  obtient  de  quelques  cantons; 
conclut  avec  celui  de  Berne  d'atta- 
quer les  places  du  duc  de  Savoie 
voisines  de  Genève,  XXXIX,  187. 
Assiège  et  prend  Thonon  ,  et  les 
châteaux  de  Balaison  et  d'Ivoyre, 
190.  Assiège  le  fort  de  Ripaille,  le 
reçoit  à  composition,  en  brûle  les 
sept  tours,  191.  Accord  qu'il  fait 
avec  les  Bernois,  192.  Comment  il 
amène  les  Suisses  à  Conflans,  193. 
Renvoyé  en  Suisse  pour  y  faire  des 
levées  d'hommes  et  porter  la  guerre 
du  côté  de  Genève,  il  assiège  le  châ- 
teau de  Buiinge ,  2o5.  S'en  rend 
maître  et  le  démolit,  206.  Met  le 
feu  à  quelques  châteaux,  et  se  loge 
à  une  lieue  de  Genève,  attendant 
don  Amédée,  208.  Lui  livre  combat 
à  Monthou  et  le  défait,  210.  (Mém. 
de  Cayet.)  —  Fait  abjuration  de  sa 
religion  dans  l'église  des  Jésuites  à 
Faris;  bon  mot  du  Roi  dans  cette 
occasion,  XLVII,  2o3.  (V  Estoile.) 

Sapin,  conseiller  au  parlement, 
est  pendu  par  les  prolestans  avec 
l'abbé  de  Gastine  et  le  curé  de  S.- 
Paterne  d'Orléans,  XXXIII,  223. 

Sardruce  (  messire  Amé  de)  est 
tué  d'un  coup  de  canon  au  siège 
d'Arras,VII,  266. 

Sardini  et  Adjacet,  grands  par- 
tisans venus  d'Italie  en  France:  dis- 
tique latin  fait  sur  eux,  XLV,  102. 

Sargines  (Geoffroy  de)  exprime 
au  Roi  la  volonté  unanime  de  l'ar- 
mée contre  la  proposition  que  Louis 
ix  fût  donné  comme  otage;  défend 
presque  seul  la  personne  du  Roi 
dans  sa  retraite  sur  Casel ,  II ,  1 10. 
Va  faire  rendre  Damietle  aux  Sar- 
rasins, 1 13.  Est  laissé  par  le  Roi  en 
Palestine  pour  la  défendre  ;  devient 
ensuite  sénéchal  et  vice-roi  de  Jérusa- 


53A 


SAU 


leni,  117.  (TaLL.  duçèg.  de  6.  Louis.) 
— ■  Répond  aux  Turcs  qu'ils  n'auront 
jamais  la  personne  du  Roi  en  otage, 
275.  Défend  le  Roi,  qui  se  retire  à 
Cnsel,  en  frappant  les  Sarrasins  à 
grands  coups  d'épée,  278.  Va  à  Da- 
miette  pour  faire  rendre  la  ville  aux 
Sarrasins,  3oi.  Est  délivré  et  reçu 
avec  le  Roi  sur  un  vaisseau  génois, 
3 04.  Assiste  au  siège  de  Bélinas  , 
364>  {Joinuille.) 

Sarimeddin,  émir  tué  parles  Fran- 
çais après  leur  descente  en  Egypte, 
III,  \5. 

Sarlabos,  mestre  de  camp,  entre 
dans  le  Havre,  rendu  par  le  comte 
de  Warwick ,  et  en  est  nommé  gou- 
verneur,XXXIII,  3 10.  Fait  échouer 
une  entreprise  des  huguenots  sur 
celte  ville,  44°- 

Sarmonte  (P.  de)  assiste  Henri 
de  Transtamare  au  siège  de  Tolède, 

iv,  445. 

Sarragosse  (le  capit.),  porte-en- 
seigne ,  est  blessé  à  l'assaut  de  Di- 
nant,  XXXI,  258. 

Satire  Ménippée  ,  ouvrage  pu- 
blié par  les  partisans  de  Henri  îv  ; 
il  produit  la  plus  vive  sensation, 
XX,  266. 

Saucourt,  combattant  pour  le 
seigneur  de  Mouy,  est  blessé,  et 
meurt  bientôt  après,  XLV,  257. 

Saulsot  (Eloy-Bertrand,  dit  Du), 
soldat  du  régiment  de  Tremon,  est 
pendu  pour  avoir  tiré  la  barbe  à  M. 
L'Huillier,  maître  des  comptes,  qui 
vouloit  l'empêcher  d'abattre  une 
maison,  XLVI,  119. 

Sadlt  (  le  comte  de  )  facilite  à 
l'armée  du  Roi  l'entrée  du  Piémont 
par  l'enlèvement  des  barricades,  LI, 
,34- 

Saulton  de  Mercadieu  accom- 
pagne Lahire  dans  son  entreprise 
contre  les  Anglais  au  siège  de  Mon- 
largis,  VIII,  126.  Reçoit  un  coup  de 
lance  dans  la  bouche,  retire  le  fer 
de  la  blessure,  et  ne  cesse  point  de 
combattre,  128. 

Satjmur  (assemblée  des  protes- 
tans  tenue  à  )  :  cabales  qui  s'y  for- 
ment, L,  147-  Le  président  Duples- 
sis-Mornay  contraint  les  séditieux  à 
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se  suumctiix',  148.  Proposition»  qui 
y  sont  faites,  149.  Changement  opé- 
ré dans  l'assemblée  pendant  Je  voya- 
ge que  font  les  commissaires  du  Roi 
pour  aller  à  la  cour  demander  une 
réponse,  i.5i.  On  y  demande  le  ré- 
tablissement de  M.  de  Sully  dans 
les  finances,  i52.  Pourquoi  M.  de 
Sully  renonce  à  cette  demande,  i53. 
Dissolution  de  l'assemblée  ;  quels 
sont  ceux  qui  y  servirent  le  Roi, 
i54- 

Saussi  (  le  seign.  de),  fils  de  Ro- 
bert de  La  Marck,  fait  une  excur- 
sion dans  les  Ardennes;  attaque  les 
gens  de  l'Empereur  sur  une  monta- 
gne difficile,  et  en  tue  un  grand  nom- 
bre, XVI ,  362. 

Sauve  (mad.de),  beauté  célèbre 
aimée  du  duc  d'Alençon  et  du  roi 
de  Navarre  :  son  caractère,  son 
adresse  5  sa  maison  est  le  rendez- 
vous  des  conférences  des  princes 
mécontens ,  XX  ,  169.  (  Introd.  )  — 
Gouvernée  par  Duguast,  elle  par- 
vient à  exciter  la  jalousie  du  roi  de 
Navarre  et  du  duc  d'Alençon ,  et  à 
les  brouiller,  XXXVII,  70.'  Eloigne 
le  roi  de  Navarre  de  sa  femme  ,71. 
{Marg.de  Valois.) 

Sauveterre,  premier  valet  de 
garde  -  robe  du  Roi  ,  aide  princi- 
palement M.  de  Luynes  à  se  main- 
tenir auprès  du  Roi,  L,  269.  Son 
entretien  avec  la  Reine  ,  qui  le 
presse  d'engager  M.  de  Luynes  à 
s'éloigner  de  lui-même  de  la  cour, 
339.  Résolution  prise  à  cet  égard, 
34o. 

Saux  (le  comte  de),  meurtrier 
du  feu  baron  de  Nantouillet,  meurt 
d'une  galanterie,  XLV1II,  226. 

Savaillan  (le  capit.)  est  blessé 
au  siège  du  château  de  Rabastens , 

xxii  ,  459. 

Savaron  (  M.  ) ,  auteur  d'un  livre 
intitulé  les  Lettres  sont  Vornement 
des  rois  et  de  V£tat,  imprimé  par 
J.  Périer,  XLIX,  224. 

Savarot,  archer  du  corps  du  com- 
te de  Charolois ,  blessé  à  la  bataille 
de  Montlhéry,  revient  à  la  vie  en 
buvant  un  peu  de  tisane  dont  le 
prince  venoit  déboire,  XI,  370. 
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Saveuse  (  Hector  et  Philippe  de) 
défendent  vaillamment  Compiègne 
contre  les  troupes  du  Roi,  VII,  261. 
Le  premier  est  l'ait  prisonnier,  269; 
puis  échangé  contre  le  seigneur  de 
Chaule  et  Witasse  d'Aine ,  270.  Est 
reçu  dans  le  château  d'Haine,  qu'il 
pille  malgré  la  promesse  qu'il  a  don- 
née de  ne  faire  aucun  mal,  285.  Va 
à  Tours  avec  Jean  desFosseux  cher- 
cher la  Reine,  qu'il  mène  à  Vendô- 
me, 287.  Reprend  le  château  de  Bris; 
entre  avec  son  frère  dans  le  fau- 
bourg S.-Marcel,  289.  Retourne  à 
Beauvais,  d'où  il  est  ensuite  chassé, 
290.  Force  le  roi  Charles  à  lever  le 
siège  de  Senlis ,  292.  Se  fait  ouvrir 
les  portes  de  Compiègne,  296.  Fait 
d'inutiles  efforts  pour  reprendre 
celte  ville,  3oi.  Est  envoyé  contre 
les  Dauphinois,  qui  tiennent  le  châ- 
teau d'Alibaudière,  322. 

Saveuse  (leseigo.de)  contribue 
à  la  prise  de  Luxembourg,  IX,  390. 
Est  blessé  dans  une  sortie  que  fait 
lu  garnison  du  château,  396. 

Saveuse  (le  sieur  de),  gouverneur 
de  Dourlens,  commandant  les  trou- 
pes de  cavalerie  de  la  Picardie  pour 
1  a  Ligue,  livre  combat  au  sieur  de  Châ- 
tillon  près  de  Chartres  ;  est  battu,  et 
faitprisonnier,  XXXIX,  i64-  Meurt 
■de  ses  blessures,  166;  XLV,  4° 3. 

Savoisy,  chambellan  du  Roi,  l'un 
de  ses  favoris,  et  vendu  à  la  Reine, 
offre  en  vain  des  réparations  de 
T insulte  faite  par  ses  domestiques  à 
des  membres  de  l'Université  ;  son 
hôtel  est  rasé,  ses  domestiques  sont 
livrés  au  bourreau  pour  être  fusti- 
gés, VI,  258. 

Scales  (leseign.  de), amenant  des 
vivres  au  comte  de  Warwick  qui  as- 
siégeoit  Pontorson ,  rencontre  des 
seigneurs  français  avec  lesquels  il 
livre  combat,  les  défait,  en  tue  trois, 
les  barons  de  Coulonces,  Huuaudaye 
et  Château-Giron  5  en  fait  d'autres 
prisonniers,  et  mène  ses  vivres  jus- 
qu'au siège  ,  VIII ,  i34-  Quitte  le 
siège  d'Orléans,  178.  Se  réunit  à 
Talbot  dans  la  ville  de  Meun,  184. 
Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Patay,  188. 
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Scandrebec  (le  capit.  ),  alba- 
nais, est  fait  prisonnier  par  le  che- 
valier Bayard  ,  XV,  298. 

Scebrecy,  de  Mauritanie,  s'op- 
pose à  ce  que  les  Sarrasins  tuent  le 
Roi  et  toute  sa  suite,  II,  3oo. 

Schenck  (le  colonel),  comman- 
dant du  fort  appelé  la  Lunette  aux 
Pays-Bas,  ravitaille  Bergk;  entre- 
prend de  se  rendre  maître  de  Ni- 
mégue;  comment  il  périt  dans  cette 
entreprise,  XXXIX,  352. 

Schlaberstorf  (Fabiciu  de),  ca- 
pitaine saxon,  avec   sa   pique  fait 
mettre  à  terre  celles  d'un  corps  es- 
pagnol, et  contribue  ainsi  à  la  dé 
faite  de  ce  corps,  XVI,  fô. 

Schneider  (Matthieu),  évéque  de 
Sion,  ennemi  déclaré  des  Français 
est  décoré  de  la  pourpre  par  le  pape 
Jules  11,  XV,  106.  Détermine  les 
Suisses  à  entrer  dans  le  Milanais , 
III.  (  Tabl.  du  règ.  de  Louis  xu.) 

—  Les  harangue  sur  la  place  du 
château  de  Milan,  et  \cs  détourne  de 
faire  la  paix  avec  le  roi  de  France, 
XVI,  288.  Les  fait  marcher  droit  au 
camp  du  Roi,  289.  (Métn.  dé  Fleu- 
rante.) —  XVII,  263.  S'enfuit  à  Mi- 
lan avec  sa  cavalerie,  et  de  là  passe 
en  Allemagne,  267.  (Du  Bellay.) 

Schomberg  (Gaspard  de)  est  char- 
gé avec  de  ïhou  de  former  à  Tours 
un  parlement,  XX,  224.  (Introd.) 

—  Il  reçoit  ordre  d'aller  en  Alle- 
magne lever  1,000  chevaux  et  20,000 
hommes  de  pied  ;  il  part  de  Blois,  et 
est  forcé  d'y  revenir,  XXXVII, 
4<  7.  Il  envoie  de  Thou  au  Roi  pour 
lui  représenter  que  la  seule  voie  qui 
est  ouverte  est  de  passer  par  le.s 
places  occupées  par  le  roi  de  Na- 
varre, 4J8.  Arrive  à  Saint- Jean- 
d'Angély,  où  il  reçoit  Je  fils  et  la  fille 
de  la  princesse  de  Condé;  envoie 
Mornay-Huhy  en  Angleterre  sol- 
liciter des  secours,  4X9-  Passe  à 
Montaigne,  à  Bergerac,  à  Ste.-Foy  • 
visite  le  champ  de  bataille  de  Con- 
tras; reçoit  à  Montfort  dans  l'Ar- 
magnac le  poète  Guill.  Du  Barlas. 
421 .  Se  rend  àVillemur,  où  Casillac 
de  Sessac  vient  le  trouver,  422.  Ai 
rive  dans  les  Cévennes,  4?-3    S'ai  - 
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rête  à  Monde;  magnifique  réception 
que  lui  lait  l'évêque;  détails  curieux 
sur  la  chasse  des  aigles,  dont  le  pro- 
duit sert  à  alimenter  la  table  de  cet 
évêque  ,  \i5.  Vient  à  Uzès,  où  il  re- 
çoit ordre  du  Roi  d'aller  à  Florence 
et  à  Venise  pour  en  tirer  de  Pur- 
gent, /J27.  Passe  le  Rhône,  vient  à 
Orange  ;  reçoit  pour  escorte  le  mar- 
quis d'Oraison,  428.  Traverse  la  Du- 
rance;  vient  à  Riez,  où  Tournon  de 
Casteilane  le  reçoit  dans  sa  maison  , 
429.  S'embarque  à  S.-Raphéau;  ar- 
rive à  Monaco;  se  rend  à  Gênes; 
réception  que  lui  fait  le  sénat,  43o. 
Se  rend  à  Vérone  et  à  Mantoue  ; 
voit  souvent  le  comte  Bevilaqua, 
439.  Est  chargé  de  négocier  avec  le 
duc  de  Mercœur,  5o8.  (  Mém.  de 
J.  j4L.  de  Thou.  )  —  Est  envoyé  à 
Paris  auprès  du  sieur  de  Dunes  avec 
des  propositions  de  la  part  du  Roi, 
XLIV,  64.  (  Villeroy.)—  Aupara- 
vant simple  soldat  allemand ,  il 
achète  du  duc  de  Guise  le  comté 
de  Nauteuil-le-Haudoin,  XLV,  175. 
(  VEstoile.  ) 

Schomberg  (Henri  de)  obtient  le 
gouvernement  de  l'Angoumois  et 
du  Limosin  pour  se  consoler  de  la 
charge  de  maréchal  de  France,  L, 
542.  La  surintendance  des  finances 
lui  est  ôtée,  553.  Se  bat  en  duel  avec 
M.  de  Caudale,  558.  Après  avoir 
porté  des  secours  au  fort  S. -Mar- 
tin, défait  les  Anglais,  qui  essaient 
de  se  retirer  à  l'île  d'Oye,  LI,  54  et 
suiv. 

Scmwartzemberg  (Adam,  comte 
de),  reçoit  le  collier  de  S.-M  ichel  ; 
formule  du  serment  qu'il  prête  en 
le  recevant,  XLVIII,  325. 

Sciopnus,  protestant  luthérien , 
converti  ensuite  à  la  religion  ro- 
maine ,  publie  un  livre  contre  Sca- 
liger,  la  cour  du  parlement  et  les 
savans  de  l'Europe,  XLVIII,  5g. 

Scipion  (  la  demois.)  est  tuée  par 
son  mari  avec  un  nommé  La  brune, 
surpris  couchéavec  elle,  XLVII,327- 

Scorcel,  ancien  conseiller  du  par- 
lement de  Paris,  est  tué  d'un  coup 
de  pistolet;  causes  de  ce  meurtre, 
XLV,  137. 
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Scot  (  Robert  ) ,  un  des  chefs  ded 
bandes  qui  désoloienl  la  France  sous 
Charles-le-Sage,  IV,  323. 

Scourable,  docteur  de  la  ville 
de  Paris,  harangue  les  ambassadeurs 
flamands ,  XIV,  110.  Prêche  dans 
l'église  de  Notre-  Dame  à  l'occasion 
de  la  paix  conclue  avec  la  Flandre, 
ni. 

Scrieanius,  recteur  du  collège 
des  jésuites  d'Anvers,  publie  un  livre 
intitulé  Amphiiheàlrum  honoris ,• 
idée  de  cet  ouvrage,  XLVII,  492. 

Sdrin  (le  comte  de)  défait  et  taille 
en  pièces  un  corps  de  Turcs  qui  ont 
pillé  le  bourg  de  Vincovier,  XLII , 
95. 

Sébastien  (don),  de  Portugal  :  un 
homme  se  qualifiant  ainsi  est  arrêté 
par  les  Vénitiens ,  remis  au  roi  d'Es- 
pagne, et  enfermé,  XXXVI,  5o3  ; 
XLVII,  3 12. 

Sebilet  (Thomas),  ancien  avocat 
du  Palais,  homme  de  bien,  meurt 
huit  jours  après  avoir  prévu  sa  fin, 
et  content  de  ne  plus  vivre  dans  un 
temps  où  la  liberté  est  éteinte  et  la 
tyrannie  établie,  XLVI ,  23. 

Secco  (Francisque), ehevalier  ita- 
lien, se  joint  aux  Français  à  la  ba- 
taille de  Fornoue;  est  â'avis  qu'on 
poursuive  les  ennemis,  XIII,  1 43. 

Sega,  évêque  de  Plaisance,  car- 
dinal-légat, envoyé  par  le  pape  Clé- 
ment vin  en  France,  adresse  à  tous 
les  catholiques  du  royaume  une  ex- 
hortation pour  les  détourner  de  l'o- 
béissance qu'ils  doivent  à  Henri  iv, 
XXXVI,  229.  {Mém.  de  Cheverny.) 
—  Fait  publier  une  nouvelle  exhor- 
tation aux  catholiques  pour  procé- 
der à  l'élection  d'un  roi  catholique, 
XLI,  224.  Sa  lettre  au  cardinal  de 
Pellevé  sur  le  même  sujet,  444-  -Dé- 
tails sur  les  assemblées  tenues  chez 
le  légat  pour  la  nomination  d'un  roi 
de  France;  ruse  des  ambassadeurs 
d'Espagne,  44^-  Cette  nomination 
est  refusée  par  le  duc  de  Mayenne 
et  autres  de  son  parti,  44^.  Efforts 
i\n  cardinal -légat  pour  empêcher 
l'instruction  et  la  conversion  du  Roi, 
456.  Son  discours  à  l'occasion  de  la 
publication  du  concile  de  Trente, 
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laite  par  le  duc  de  Mayenne,  474-  ^ 
essaie  de  traverser  le  voyage  du  duc 
de  Ne  vers,  euvoyé  à  Rome  par  le  Roi 
pour  instruire  Sa  Sainteté  de  sa  con- 
version, 480.  (Mérn.  de  Cayet.)  — 
Le  parlement  et  les  Seize  refusent  de 
le  reconnoître  pour  vice-légat  jus- 
qu'à la  nomination  d'un  nouveau  pa- 
pe, XLVI,  100.  Il  est  coniirmé  légat 
en  France  par  Innocent  ix,  qui  lui 
envoie  le  chapeau  de  cardinal,  21 4- 
Caresse  le  duc  de  Mayenne,  et  le 
presse  de  convoquer  les  Etats,  276. 
Son  origine,  sa  manière  de  vivre, 
280.  Il  est  mécontent  qu'on  ait  choisi 
la  ville  de  Paris  pour  la  tenue  des 
Etats,  282.  Ecrit  au  cardinal  de  Gon- 
di  et  au  marquis  de  Pisani  pour  les 
empêcher  d'aller  à  Rome,  283.  Chan- 
te la  messe  dans  l'église  S.-André- 
des-Arcs  \  y  communie  tous  ceux  qui 
se  présentent,  287 .  Renouvelle  et  con- 
firme les  interdictions  et  excommu- 
nications contre  le  roi  de  Navarre 
et  ses  adhérens,  3oo.  Publie  une  nou- 
velle déclaration  du  Pape  qui  auto- 
rise et  confirme  l'élection  que  les 
Etats  feront  d'un  roi  à  leur  fantai- 
sie, 3oi .  Sa  lettre  au  duc  de  Parme 
sur  la  situation  du  roi  de  Navarre  , 
3xi.  Propose  aux  députés  des  Etats 
de  signer  un  serment  par  lequel  ils 
s'engageroient  tous  à  ne  jamais  faire 
la  paix  avec  le  roi  de  Navarre,  334- 
Va  donner  sa  bénédiction  à  l'assem- 
blée des  Etats,  338.  Va  au  parlement 
exhorter  cette  compagnie  à  la  per- 
sévérance ,  et  l'assurer  de  la  bonne 
volonté  du  Pape,  342.  Donne  la 
communion  à  100  députés  des  Etats, 
343.  Approuve ,  après  plusieurs 
plaintes  et  exclamations,  la  résolu- 
tion des  Etats  au  sujet  des  confé- 
rences, 349.  Harangue  les  députés 
des  Etats  qui  doivent  assister  aux 
conférences  de  Suresne,  383.  Se  re- 
tire à  S.-Marlin-des-Champs,  où  il 
s'enferme  avec  force  gardes,  crai- 
gnant la  fureur  du  peuple  à  cause  de 
l'empêchement  qu'il  veut  mettre  à 
la  trêve,  423.  Va  aux  Etats  faire  op- 
position à  la  trêve,  424-  Excommu- 
nie tous  ceux  qui  la  procureront  ou 
la  trouveront  bonne,  4î5.  Le  peuple 
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le  voyant  passer  lui  tourne  le  dos, 
427.  Le  légat  écrit  aux  Etals  qu'a- 
près ce  qui  a  été  dit  et  fait  aux  con- 
férences de  Suresne,  on  ne  peut  plus 
les  continuer,  ni  entreprendre  de 
traiter  avec  le  roi  de  Navarre,  sans 
encourir  les  censures  et  l'indignation 
de  Sa  Sainteté,  45o.  Envoie  sa  pro- 
testation contre  la  trêve,  menaçant 
de  se  retirer,  £5ï,  Sur  les  instances 
des  Etats  et  du  duc  de  Mayenne,  il 
se  décide  à  ne  pas  quitter  Paris, 
452.  Publie  une  déclaration  contre 
la  trêve  générale;  fait  mine  de  vou- 
loir s'en  aller,  470.  Assemblée  tenue 
chez  lui;  le  duc  deFeria  remet  en- 
tre ses  mains  un  pouvoir  par  lequel 
le  roi  d'Espagne  nomme  le  duc  de 
Guise  pour  être  l'époux  de-*sa  fille, 
488.  Adresse  une  lettre  aux  catholi 
ques,  portant  défense  à  tous  prélats 
et  ecclésiastiques  de  s'attribuer  l'au- 
torité d'absoudre  Henri  de  Bour- 
bon, et  à  tous  catholiques  d'assister 
à  sa  conversion,  492.  Consent  à  la 
trêve,  de  peur  que  le  duc  de  Mayenne 
n'abandonne  le  parti  espagnol,  495. 
Ordonne  aux  prédicateurs  de  prê- 
cher plus  modestement,  5o  1 .  Se  rend 
aux  Etats  pour  assister  à  la  publica- 
tion du  concile  de  Trente;  sa  ha- 
rangue aux  députés,  5 10.  Envoie  à 
Rome  son  camérier  pour  prévenir 
le  Pape  contre  l'ambassade  du  duc 
de  Nevers,  5i5.  Prie  le  duc  de 
Mayenne  en  faveur  des  libraires  qui 
ont  vendu  le  livre  du  Manant,  5/\3. 
Se  plaint  au  duc  de  la  reddition  de 
Meaux;  mais  le  duc  lui  rappelle  que 
c'est  lui  qui  en  est  cause,  553.  Con- 
seille au  duc  de  Mayenne  d'établir 
une  douzaine  de  juges  pour  chasser 
les  hérétiques  et  rendre  au  peuple 
bonne  et  prompte  justice,  573.  Ecrit 
à  M.  de  La  Châtre,  gouverneur  d'Or- 
léans, pour  le  tenir  dans  le  parti,  que 
le  Pape  n'approuvera  jamais  l'abso- 
lution donnée  au  roi  de  Navarre, 
596.  Adresse  aux  catholiques  une 
lettre  par  laquelle  il  les  assure  que 
Sa  Sainteté  ne  veut  pas  approuver 
l'absolution  donnée  au  Roi  ;  peu  d'ef- 
fet que  produit  cette  lettre,  612. 
Refuse  durement  l'absolution  à  un 
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carme  qui  vient  lui  demander  pardon 
devoir  prêté  serment  de  fidélité  au 
Roi,  626.  Refuse  d'aller  saluer  le  Roi 
après  son  entrée  dans  Paris,  XLVII, 
27.  (EEstoile.) 

Segonin-eouSagoivne  (le sieur  de), 
commandant  la  cavalerie  légère  de 
l'armée  royale,  dévalise  la  garnison 
de  Montai^u  qui  s'est  rendue  par 
composition,  XXXVIII,  452.  Se 
rend  maîire  du  bourg  de  S. -Léo- 
nard ,  prés  de  La  Ganache ,  453. 

Seguier  (Ant.)  est  nommé  prési- 
dent de  la  commission  destinée  à 
remplacer  la  chambre  de  justice  de 
Bordeaux  ;  il  fait  nommer  conseiller 
de  celte  commission  Jacq.-Auguste 
deThou,  XXXVII,  291.  (J.  A.  de 
Thou.)  —  Passe  pour  l'auteur  d'un 
nouveau  règlement  pour  les  avocats, 
lequel  cause  un  grand  trouble  au 
Palais,  XLVIT,  333.  (Mém.  de  L  Es- 
toile.  ) 

Seguier  (P.)j  président,  est  pris 
dans  sa  maison  de  Soret ,  et  conduit 
à  Dreux  pour  être  mis  à  rançon , 
XLV,  121.  Sa  mortj  ses  nombreux  en- 
fans;  pourquoi  il  est  nommé  Pierre 
de  Finibus ,  204. 

Seguier  (P.),  président  en  la 
grand'chambre,  meurt  fort  regretté 
au  Palais,  XLVII,  33o. 

Seguier  (le  doyen)  va  se  justifier 
au  duc  de  Mayenne  des  intelligences 
qu'on  l'accuse  d'avoir  avec  le  parti 
du  Roi,  XLVI,  294.  Refuse  l'argent 
que  lui  offre  le  duc  de  Feria,  355. 
Donne  à  la  maréchale  de  Retz  un 
dîner  qui  lui  coûte  3o  écus  et  demi, 
et  dont  les  Seize  se  plaignent  au  duc 
de  Mayenne,  4 17- 

Seguier  (Autruy),  lieutenant  gé- 
néral et  civil  en  la  prévôté  et  vicom- 
te de  Paris,  reste  fidèle  au  Roi  et  le 
suit  à  Chartres,  XXXVIII,  36o. 
(  Mém.  de  Cayet.)  —  Sa  mort  cause 
une  grande  perte  à  Paris  et  au  pu- 
folie,  XLVII,  164.  (L'Estoile.) 

Seiffeddin-  Iousef-Ben-Tardi 
fait  tuer  toutes  les  nuits  3  à  4oo  pri- 
sonniers français ,  et  les  fait  jeter 
dans  le  Nil ,  IÎ ,  3o. 

Seignelay  (le  bâtard  de)  marche 
contre  les  liabilans   d'Auxerre  qui 
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ravagent  les  pays  du  Roi,  et  en  tue 
ou  noie  ou  prend  plusieurs,  XIII, 
4i8. 

Seize  (la  faction  des)  punit  de 
mort  ceux  qui  osent  parler  de  se 
rendre  à  Henri  iv;  est  forcée  de 
négocier  avec  lui  5  ses  propositions 
sont  refusées,  XX,  244-  Fait  entrer 
dans  Paris  une  garnison  espagnole, 
249.  Livre  au  dernier  supplice  trois 
hommes  dont  elle  redoute  l'opposi- 
tion, Barnabe  Brisson,  Claude  Lar- 
cher  et  Jean  Tardif,  253.  Ses  pré- 
tentions exagérées  rompent  les  con- 
férences entamées  avec  elle  par  les 
royalistes,  260.  Poussée  par  l'am- 
bassadeur d'Espagne,  elle  demande 
que  les  Etats  soient  assemblés  pour 
nommer  un  roi,  261.  Fait  de  vains 
efforts  dans  l'assemblée  des  Etats 
pour  qu'on  repousse  toute  confé- 
rence avec  les  catholiques  de  l'ar- 
mée du  Roi,  264-  Fureur  des  Seize; 
déclaration  de  leurs  principes  poli- 
tiques; quels  sont  les  auteurs  de 
cette  déclaration,  265.  Les  Seize  ex- 
halent leur  fureur  par  les  discours 
et  les  libelles  les  plus  violens  ;  ils 
prodiguent  au  Roi  des  injures  atro- 
ces, 270.  (Introd.) —  Ils  se  saisis- 
sent du  président  Brisson  et  de  deux 
conseillers  ,  Larcher  et  Tardif,  et  les 
emprisonnent,  XXXVI,  201.  Les 
font  étrangler,  et  attacher  à  la  place 
de  Grève  à  une  potence,  202.  [Che- 
verny.)  —  Organisation  de  la  ligue 
des  Seize,  d'après  l'auteur  du  livre 
intitulé  le  Manant  et  le  Maheustre  ,• 
noms  des  premiers  auteurs  de  celte 
ligue,  XXXVIII,  272  et  suiv.  Petits 
livres  qu'elle  répand  dans  le  public 
contre  le  roi  de  Navarre  et  les  pro- 
testans,  282.  Réponse  qu'y  fait  un 
savant  jurisconsulte  catholique,  283. 
Les  Seize  prennent  occasion  du  sup- 
plice de  l'avocat  Breton  pour  exci- 
ter le  peuple  au  mépris  et  à  la  déso- 
béissance contre  le  Roi  et  le  parle 
ment,  3i4-  Us  accusent  le  Roi  de 
faire  venir  des  Allemands  en  Fran 
ce,  et  envoient  dans  plusieurs  villes 
des  mémoires  pleins  de  calomnies 
contre  lui ,  3 20.  Projets  contenu 
dans  ces  mémoires,  3ai.  Instruc 
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Lions  sur  la  manière  de  se  condui 
re  ,  3î6.  Serment  de  la  Ligue,  329. 
Les  Seize  deviennent  plus  hardis 
depuis  Témeute  de  S.-Severin;  leurs 
calomnies  et  leurs  écrits  contre  le 
Roi,  346.  Ils  font  circuler  parmi 
leurs  confédérés  les  articles  de  la  ré- 
solution que  le  duc  de  Guise  a  pri- 
se avec  les  principaux  de  la  Ligue 
de  Nancy,  3/|7-  Réponses  faites  à 
ces  articles-,  348.  L'insolence  des 
Seize  redouble  par  l'entrée  du  duc 
de  Guise  à  Paris,  35a.  Dans  la  jour- 
née des  Barricades,  ils  tirent  sur  les 
Suisses,  en  tuent  un  grand  nombre, 
et  se  rendent  maîtres  de  Paris,  354- 
Font  une  assemblée  générale  à  l'hô- 
tel-de-ville;  élisent  un  nouveau  pré- 
vôt des  marchands  et  d'autres  éche- 
vins,  359.  Changent  tous  les  offi- 
ciers de  la  ville,  36o.  Envoient  des 
députés  au  Roi  pour  lui  présenter 
une  requête,  38 1.  Quel  en  est  l'ob- 
jet, 382.  Leurs  contraventions  à  IV 
dit  de  réunion,  4It>  etsuiv.  En  hai- 
ne du  duc  d'Epernon  et  du  sieur  La 
Valette  son  frère,  ils  ferment  les 
yeux  sur  l'usurpation  du  marquisat 
de  Saluées  par  le  duc  de  Savoie , 
449-  Répandent  dans  le  public  leurs 
opinions  en  faveur  de  la  toute-puis- 
sance des  Etats,  453.  A  la  nouvelle 
de  la  mort  du  duc  de  Guise,  ils 
prennent  les  armes  et  s'assurent  de 
Paris ,  477-  Elisent  M.  d'Àumale 
pour  gouverneur;  font  arrêter  pri- 
sonniers dans  toutes  les  villes  de 
leur  parti  les  catholiques  royaux, 
sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe, 
XXXIX,  2.  Témoignent  à  madame 
de  Guise  le  regret  qu'ils  ont  de  la 
mort  de  son  mari;  demandent  que 
la  ville  ait  l'honneur  de  tenir  l'en- 
fant posthume  qu'il  plaira  à  Dieu 
de  lui  donner,  3.  Proposent  à  la  Fa- 
culté de  théologie  la  question  de  sa- 
voir si  le  peuple  de  France  ne  peut 
pas  être  armé  et  uni,  et  lever  de  l'ar- 
gent pour  s'opposer  aux  efforts  du 
Roi,  qui  a  violé  la  foi  publique;  les 
docteurs  et  curés  du  conseil  des 
Seize  décident  eux-mêmes  cette 
question  par  l'affirmative,  4-  ¥\ii- 
cards   injurieux  affichés    contre  le 
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Roi;  processions  d'enfaus  qui  l'ex- 
communient, 5.  Les  tombeaux  des 
favoris  du  Roi  sont  brisés;  le  con- 
seil des  Seize  envoie  demander  à 
Henri  m  l'élargissement  du  prévôt 
des  marchands  et  des  échevins  de 
Paris,  6.  Maltraite  le  héraut  envoyé 
par  le  Roi;  prend  la  résolution  de  se 
saisir  des  principaux  du  parlement, 
7.  Joie  des  Seize  en  voyant  mener 
en  prison  les  membres  du  parle- 
ment ,  9.  Ils  pillent  l'église  des  Mi- 
nimes prés  de  Vincennes,  10.  Dé- 
vastent le  parc,  11.  Font  prêter 
serment  à  tous  les  officiers  du  par- 
lement; extrait  de  ce  serment,  44- 
Elisent  un  conseil  de  quarante  per- 
sonnes pour  ordonner  et  disposer 
des  affaires  par  tout  le  royaume; 
noms  des  membres  qui  le  compo- 
sent, 47-  Déclaration  dudit  conseil 
portant  remise  d'un  quart  des  tail- 
les et  crues,  48.  Comment  les  Seize 
sont  assurés  de  la  mort  du  Roi;  fê- 
tes et  réjouissances  qu'ils  font  à  cet- 
te occasion;  ils  donnent  de  l'argent 
à  la  mère  de  Jacq.  Clément,  266. 
Les  fausses  nouvelles  qu'ils  débitent 
leur  deviennent  à  la  fin  nuisibles, 
289.  Ils  déclarent  roi  le  cardinal  de 
Bourbon,  et  laissent  toute  l'autorité 
dans  les  mains  du  duc  de  Mayenne, 
3i5.  Veulent  donner  au  roi  d'Es- 
pagne la  qualité  de  protecteur  de 
France,  325.  Procession  générale  fai- 
te après  la  mort  du  cardinal  de  Bour- 
bon; quel  en  est  l'objet;  détails  cu- 
rieux sur  une  compagnie  de  moines 
armés  qui  y  assistent,  XL.  83.  Les 
agensdes  Seize  répandent  des  écrits 
contre  le  pape  Sixte  v,  89.  Ils  en- 
voient au  duc  de  Mayenne,  à  Cor- 
beil ,  un  mémoire  pour  le  rétablis- 
sement du  conseil  général  de  l'U- 
nion ,  et  pour  la  continuation  de  la 
guerre  contre  le  Roi,  127.  En  en- 
voient un  second  pour  le  rétablis- 
sement du  conseil  général  de  l'U- 
nion, 173.  Leurs  propositions,  177. 
Leur  lettre  au  Pape,  1 79.  Leur  lettre 
au  roi  d'Espagne,  dans  laquelle  ils  le 
demandent  pour  leur  roi, est  inter- 
ceptée et  envoyée  à  Henri  iv,  qui 
la  fait  passer  au  duc  de  Mayenne, 
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36o.ïls  tiennent  plusieurs  assemblées 
particulières  au  sujet  de  Brigard, 
l'un  d'eux  absous  par  le  parlement, 
363.  Ordonnent  le  renouvellement 
du  serment  de  la  Ligue,  et  élisent  au 
scrutin  un  conseil  secret  chargé  de 
tirer  raison  du  procès  de  Brigard, 
366.  Comment  ils  procèdent  au  re- 
nouvellement du  serment  de  la  Li- 
gue, 367.  Dans  leur  conseil  secret, 
ils  décident  de  faire  tuer  le  prési- 
dent Brisson  et  cinq  des  principaux 
du  parlement  dans  leur  maison,  372. 
Ils  font  mettre  à  une  potence,  en 
la  place  de  Grève,  les  corps  du  pré- 
sident, de  Larcher  et  de  Tardif, 
379.  On  propose  dans  leur  assem- 
blée de  fermer  les  portes  de  Paris 
au  duc  de  Mayenne;  d'autres  veu- 
lent qu'il  soit  poignardé,  38 1.  Leurs 
assemblées  sont  cassées  par  le  duc 
de  Mayenne,  391.  Vers  faits  sur  eux, 
392.  Ils  font  présenter  requête  au 
duc  par  leurs  prédicateurs  contre  le 
roi  de  Navarre  et  les  politiques;  ré- 
ponse qu'y  fait  le  conseil  d'Elat  de 
Monsieur,  XLI,  160  et  suiv.  Us  affi- 
chent une  protestation  et  un  désa- 
veu de  l'accord  de  la  conférence 
demandée  par  les  royalistes,  28.5. 
Nouvelle  protestation  affichée  dans 
les  carrefours  de  Paris  contre  les  con- 
férences de  Surcsne,  3n6.  Menées 
des  Seize  contre  l'abbé  de  Ste.-Ge- 
neviéve,  378.  Ils  se  déchaînent  con- 
tre le  duc  de  Mayenne,  qui  refuse 
la  nomination  d'un  roi  par  les  Es- 
pagnols, 45o.  Ils  le  comparent  à  Hen- 
ri ni,  45i-  Etonnement  des  Seize 
à  l'entrée  du  Roi  dans  Paris;  foible 
résistance  qu'ils  opposent;  comment 
ils  sont  réduits  au  silence ,  XLII , 
200  et  suiv.  Fin  de  la  faction  des 
Seize  à  Paris;  noms  de  ceux  qui  sont 
condamnés  par  arrêt  du  parlement 
et  exécutés,  266  et  suiv.  {Mém.  de 
Cayel.) 

Les  Seize  pillent  les  trésors  de  Mo- 
lan,  et  font  inventaire,  avant  leur 
mort,  des  meubles  et  argent  des 
sieurs  Amelot  et  du  président  de 
Verdun,  XLV,  395.  Alarmés  des 
bruits  de  paix  qui  se  répandent,  ils 
vont  jusqu'à  dire  qu'il  vaut  mieux 
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tuer  ses  enlans  et  même  les  mauget' 
que  de  se  rendre  à  un  hérétique' 

XL  VI,  80.  Ils  présentent  au  duc  de 
Parme  un  mémoire  tendant  à  faire 
raser  tous  les  châteaux  de  l'ancienne 
noblesse,  100.  Prient  l'ambassadeur 
d'Espagne  de  procurer  à  Paris  une 
garnison  espagnole,  124.  Se  tour- 
nent du  parti  de  l'Espagne  et  mé- 
prisent le  duc  de  Mayenne,  i32. 
Autorisent  les  billets  de  proscription 
arrêtés  et  signés  du  duc  de  Mayen- 
ne, contre  diverses  personnes  du 
parlement  et  de  la  chambre  des 
comptes,  i33.  Sur  la  nouvelle  que 
le  lioi  approche  de  Paris,  ils  font 
fermer  le  Palais  pour  huit  jours, 
166.  Font  célébrer  aux  Jacobins  un 
service  pour  la  mémoire  de  Jacques 
Clément,  à  la  suite  duquel  ils  vont 
dîner  dans  une  maison  où  ils  dépen- 
sent 45  écus;  font  célébrer  une  mes- 
se et  chanter  un  Te  Deum  pour  le 
bout  de  l'an  de  la  victoire  rempor- 
tée contre  les  politiques  demandant 
du  pain,  172.  S'opposent  à  ce  qu'un 
maître  des  comptes  à  Paris,  revenu 
de  Tours,  rentre  dans  l'exercice  de 
sa  charge,  malgré  l'arrêt  de  sa  com- 
pagnie qui  l'y  autorise,  173.  Font 
chanter  un  Te  Deum  en  réjouissan- 
ce de  ce  que  le  jeune  duc  de  Guise 
s'est  sauvé  du  château  de  Tours;  les 
Espagnols  et  les  Napolitains  célè- 
brent aussi  cette  délivrance,  174.  Les 
Seize  envoient  au  duc  de  Mayenne 
des  députés  chargés  de  cahiers  et 
demandes,  dans  lesquels  ils  se  plai- 
gnent insolemment  de  ce  que  le  duc 
leur  a  ôté  le  conseil  d'union,  179. 
Publient  la  lettre  qu'ils  ont  adressée 
au  roi  d'Espagne  pour  implorer  son 
secours;  signataires  de  cette  lettre, 
180.  Tiennent  plusieurs  assemblées 
secrètes;  nomment  un  conseil  de 
Dix;  leurs  noms,  i85.  Résolutions 
sanguinaires  prises  par  ce  conseil , 
188.  Boucher  et  Senaut  arrivent  à 
Vincennes  ,  dont  la  garnison  va  à 
Paris  par  ordre  des  Seize,  192.  Ils 
présentent  au  prévôt  des  marchands 
et  aux  échevins  de  Paris  une  requê- 
te pour  avoir  une  chambre  ardente, 
195.  Les  Seize  dressent  dans  tous  les 
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quartiers  de  la  capitale  des  listes  de 
proscription  contre  tous  les  politi- 
ques pour  les  tuer,  daguer  ou  chas- 
ser; les  Espagnols  et  les  Napolitains 
refusent  de  se  prêter  à  leurs  exécu- 
tions, 20 1  et  suiv.  Lettre  de  créan- 
ce et  signatures  des  Seize  au  roi 
d'Espagne,  205.  Détails  sur  l'exécu- 
tion du  président  Brisson  et  des  con- 
seillers Larcher  et  Tardif,  212.  Ils 
continuent  leurs  assemblées;  veu- 
lent réformer  plusieurs  membres  du 
parlement,  et  faire  révoquer  le  pou- 
voir du  duc  de  Mayenne,  214.  Un 
grand  nombre  d'habilans  de  Paris 
font  le  serment  de  ne  plus  souffrir 
les  assemblées  secrètes  des  Seize, 
282.  Les  Seize  présentent  une  re- 
quête au  duc  de  Mayenne  contre  les 
politiques,  299.  Ils  supposent  une 
lettre  du  gouverneur  de  Paris  en  fa- 
veur de  Dantham,  prisonnier;  leur 
supercherie  est  découverte,  355. 
Quelques-uns  d'eux  sont  chargés  de 
coups  de  bâton  pour  vouloir  empê- 
cher les  Parisiens  de  faire  des  feux 
de  joie  dans  l'espéranee  d'une  trêve 
prochaine,  406.  Présentent  avec  le 
clergé  requête  aux  Etats  pour  qu'on 
procède  à  l'élection  d'un  roi,  et  qu'on 
ne  fasse  ni  trêve  ni  conférence  que 
le  Pape  n'en  soit  averti  et  qu'on  n'ait 
reçu  sa  réponse,  4^0.  Vont  se  plain- 
dre aux  prédicateurs  Guarinus  et 
Boucher  de  ce  qu'ils  ont  parlé  des 
amours  du  Roi  pour  Gabrielle,  par- 
ce qu'ils  prétendent  se  servir  d'elle, 
5o3.  Querelles  entre  des  seize  et  des 
politiques,  546.  Les  Seize  s'assem- 
blent après  le  sacre  du  Roi;  résolu- 
tion de  ne  jamais  faire  la  paix  avec 
l'hérétique,  6i4-  Preuves  qu'ils  sont 
payés  par  l'Espagne,  621.  Billet  se- 
mé contre  eux  en  divers  endroits  de 
la  viîle,  622.  Ils  se  rassemblent  aux 
Jésuites,  623.  Liste  des  seize  et  li- 
gueurs qui  ont  ordre  de  quitter  Pa- 
ris après  l'entrée  du  Roi,  XL VII, 
4o.  On  brûle  en  effigie,  dans  un 
grand  feu,  la  Ligue,  le  légat  et  les 
Seize,  67.  Plaisant  discours  d'un 
seize  catéchisé  par  les  politiques , 
XLVIII,397.(£'£^o*7e.) 

Selim    (l'empereur)    déclare    la 
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guerre  à  la  Perse,  qu'il  soupçonne 
d'intelligence  avec  le  Moscovite, 
XXV,  j5i. 

Selimcourt,  un  des  gouverneurs 
de  l'Arsenal,  est  tué  de  sa  propre 
épée  par  un  marchand  de  vin,  pour 
une  femme  que  ledit  Selincourt  lui 
a  vendue  et  veut  ravoir,  XLVI,  1 27. 

Selles  (le  seign.  de)  est  tué  au 
siège  de  S.-LÔ,  XLV,  94. 

Selve,  premier  président  du  par- 
lement, est  chargé,  par  l'assemblée 
convoquée  à  Paris,  de  déclarerait 
roi  François  1  qu'il  n'est  point  tenu 
d'exécuter  le  traité  de  Madrid , 
XVII,  99. 

Semblançay  (Jacq.  de  Beaune, 
baron  de),  surintendant  des  finan- 
ces sous  François  1,  est  arrêté,  mis 
en  prison,  et  pendu  5  ans  après; 
pourquoi,  XVII,  53  et  384- 

Semoneux  (les)  :  ce  qu'on  entend 
par  ce  mot  ;  ils  s'apaisent  à  la  vue  du 
duc  de  Mayenne,  et  se  contentent 
de  demander  un  roi ,  XLVI ,  291 . 

Sempy  (le  sire  de),  chevalier 
français,  se  distingue  à  la  bataille 
deCocherel,IV,268. 

Senarpont  (J.  de)  est  tué  à  la  ba- 
taille de  Cocherel,  IV,  268. 

Senarpont  ,  gouverneur  de  Bou- 
logne ,  dresse  un  plan  d'attaque  con- 
tre Calais,  et  le  communique  au  duc 
de  Guise,  XXIV,  2 1 4.  [Mém.  de  Ta. 
vannes.)  — Est  fait  prisonnier  prés 
de  Gravelines, XXXII,  202.  (Comm. 
de  Kabutin.) 

Senault,  secrétaire  du  conseil 
général  de  la  sainte  Union,  y  exer- 
ce une  autorité  absolue,  XLV.  393. 
Paroît  désapprouver  l'exécution  du 
présiden  t  Brisson,  et  cependant  veut 
la  justifier  auprès  du  duc  de  Mayen- 
ne; caractère  de  ce  ligueur,  XLVI, 
206  et  suiv.  Il  traite  les  politiques 
de  canailles,  372.  Veut  exciter  une 
sédition  au  moyen  des  Napolitains 
pour  empêcher  la  publication  delà 
trêve,  497-  N  intrigue  inutilement 
pour  se  faire  nommer  capitaine  de 
quartier  à  la  place  du  colonel  d'Au- 
bray,  627.  Réponse  qu'il  fait  à  ce 
colonel ,  qui  l'engage  à  reconnoître 
le  Roi,  XLVII,  12.  Se  saisit  de  la 
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porte  tic  Bussy  le  jour  de  la  réduc- 
tion de  Paris,  dans  le  dessein  de 
s'y  détendre,  ?.3. 

Senf.cay  (le  baron  de),  parlant 
aux  Etais  de  Bluis  pour  la  noblesse, 
demande  que  le  Roi  ne  permette 
d'autre  religion  que  la  catholique  , 
XLV,  i47. 

Senecey,  chef  de  rebelles,  prend 
le  château  d'Argili,  XXXV,  373. 

Senerpont  (le  seigu.  de),  lieute- 
nant du  maréchal  Du  Biez,  parvient 
à  ravitailler  le  fort  d'Oultrcau,  et 
défait  un  parti  d'Anglais,  XIX,  602. 

SENNECTERRE(le  seign.  de)  est  en- 
voyé pour  commander  à  Metz  pen- 
dant la  maladie  de  M.  de  Vieillevil- 
le,  XXVII,  3 12. 

Serillac  (le  jeune  de),  neveu  de 
Biaise  de  Montluc  ,  repousse  les  en  - 
nemis  prés  de  Sienne,  et  sauve  le 
seign.  de  Strozzi,  XXI,  2o5. 

Serment  de  l'Union  prêté  par  tous 
les  officiers  et  bénéliciers  nouvelle- 
ment pourvus  ou  à  pourvoir  dans  la 
ville  de  Paris,  XLVI,  108. 

Serquenciaux  (  l'abbé  de)  accom- 
pagne Lahire  dans  son  entreprise 
contre  les  Anglais  au  siège  de  Mon- 
targis,  VIII,  126.  Met  le  feu  aune 
partie  de  leur  camp,  127. 

Serres  (le  capit.)  défait  le  capit. 
Carrigues,  espagnol,  devant  Montal- 
chi,  XXI,  376. 

Servin  (Louis),  jeune  homme 
fort  savant  et  très-attaché  au  Roi , 
est  nommé  avocat  général  du  parle- 
ment   établi   à   Tours,    XXXVII, 

4J7- 

Servin,  avocat  du  Roi  :  ses  plai- 
doyers et  arrêts  sont  censurés  par 
la  Sorbonne,  XLVII,  325.  Distique 
latin  fait  contre  lui  et  contre  Ro- 
bert, XLVIII,  147. 

Servïîv  (le  sieur),  faisant  les  fonc- 
tions de  procureur  général  au  par- 
lement, fait  rendre  un  arrêt  con- 
cernant la  provision  de  la  chapelle 
de  S. -Matthieu  de  l'église  de  Meaux, 
déclarant  nulles  celles  qui  ont  été 
faites  par  les  cardinaux  Cajetan  et 
de  Plaisance,  XLII,  27t. 

Sesse  (le  comte  Camille  de),  ac- 
compagnant les  ambassadeurs  César 
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Frégose  et  Antoine  de  Rincon,  est 
arrêté  et  mené  prisonnier  à  Milan  . 
XIX,  3 12. 

Ses9E  (Maxime-Antoine,  comte 
de),  engage  et  persuade  le  comman- 
dant du  château  de  Carignan  à  le 
rendre  aux  Français,  XIX,  387. 

Sesseval  (le  sieur  de)  est  fait  pri- 
sonnier par  les  Espagnols  devant 
Dourlens,  et  tué  par  eux,  XLI1I, 
54. 

Severac  (le  maréchal  de),  accu- 
sé d'avoir  pris  la  fuite  au  commen- 
cement de  la  bataille  de  Crevant, 
V1I1,  i5.  Est  tué  à  cette  bataille, 
suivant  les  Mém.  conccrn.  la  Pucclie 
d'Orléans,  94. 

Sevestre  (Jean)  est  envoyé  par 
le  comte  de  Richement  pour  assié- 
ger S.-Neomaye,  VIII,  447.  11  est 
obligé  de  se  retirer  des  places  appar- 
tenant à  ce  seigneur  ,  448. 

Sevré  (Michel  de) ,  chevalier  de 
Malle,  célèbre  par  ses  bons  mots:  sa 
réponse  à  la  Reine  mère  sur  le  trai- 
tement fait  au  duc  d'Alencon , 
XXXVII,  i56.  {Marg.  de  Valois.) 
—  Il  est  frappé  par  le  Roi  à  coups 
de  poing  et  de  pied  pour  lui  avoir 
donné  une  sorte  de  démenti,  XLV, 
272.  {Mérn.  de  VEstoile.) 

Seyssel  (Cl.  de) ,  évêque  de  Mar- 
seille, ensuite  archevêque  de  Turin  , 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  de  la 
Monarchie  de  France  :  analyse  in- 
structive et  intéressante  de  cet  ou- 
vrage précieux,  XV,  91  et  suiv. 

Sforce  (Galéas),  duc  de  Milan  , 
beau-frère  de  Louis  xi,  ayant  appris 
la  défaite  du  duc  de  Bourgogne  à 
Grandson ,  envoie  prier  le  roi  de 
France  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve 
avec  ce  duc  ;  renouvelle  l'alliance 
faite  avec  le  Roi,  XII,  201.  [Mérn. 
de  Comines.) —  Il  est  assassiné  dans 
la  grande  église  de  Milan,  XIV,  46. 
(J.  de  Troyes.) 

Sforce  (Franc.)  devient  duc  de 
Milan  :  son  caractère,  IX,  4^4 • 
[Mérn.  de  La  Marche.)  —  Menace 
par  Charles- Quint,  il  fait  périr  par 
une  indigne  lâcheté  un  agent  de 
François  1,  XVII,  121.  Frappé  de 
terreur   à    l'approche    des   armées 
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françaises,  il  demande  en  vain  des 
secours  à  Char les-Quint ,  et  meurt 
subitement,  i32.  (Introd.)  —  Est 
assiégé  dans  le  château  de  cette  vil- 
le par  les  troupes  impériales;  extré- 
mité où  il  est  réduit,  XVIII,  18.  Il 
remet  ce  château  au  duc  de  Bour- 
bon, à  condition  qu'il  se  rendra 
dans  la  ville  de  Côme  ;  menacé  par 
les  Impériaux,  il  se  réuuità  la  sain- 
te ligue  ,21.  [Du  Bellay.) 

Sforce  (  Ludovic)  est  chassé,  puis 
rappelé  à  la  cour  de  Milan,  XIII, 

9.  Comment  il  devient  maître  du 
jeune  duc  de  Milan  et  de  sa  mère , 

10,  et  s'empare  de  l'autorité,  11.  Il 
prend  le  château  appelé  la  Roque 
de  Milan,  i3.  Fait  alliance  avec  les 
Vénitiens,  i/\.  Engage  Charles  vm 
à  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples;  s'adresse  en  particulier  à  Etien- 
ne de  Vers,  16.  Grande  ambassade 
qu'il  envoie  à  Paris  à  ce  sujet 5  noms 
des  ambassadeurs,  17.  Comment  ils 
disposent  le  Roi  à  entreprendre  cet- 
te conquête,  18.  Après  la  mort  du 
duc  Jean  Galéas,  il  se  fait  reconnoî- 
tre  à  Milan  pour  duc  et  seigneur,  37. 
Demande  au  Roi  Sezzane  et  Pietre- 
Sancte,  et  lui  prête  3o,ooo  ducats  , 
43.  {Mém.  de  Comlnes.)  —  Exilé,  il 
conserve  un  parti  puissant  dans  le 
Milanais;  profite  du  mécontente- 
ment du  peuple  pour  s'emparer  du 
château  de  Milan;  partage  la  régen- 
ce avec  Bonne  de  Savoie  et  le  chan- 
celier; fait  décapiter  ce  dernier,  et 
arrêter  la  duchesse,  XIV,  204.  Con- 
fine le  jeune  duc  et  son  épouse  dans 
le  château  de  Pavie;  s'empare  du 
pouvoir;  se  lie  étroitement  avec  le 
pape  Alexandre  vi;  accueille  avec 
faveur  les  Napolitains  mécontens, 
ao5.  Envoie  une  ambassade  solen- 
nelle â  Charles  vin  pour  lui  offrir 
la  couronne  de  Naples  ;  s'assure  de 
Maximilien  en  lui  donnant  Blanche- 
Marie,  sœur  du  jeune  duc,  206.  Ac- 
compagne Charles  vm  à  Pavie,  217. 
Après  la  mort  de  Galéas,  qu'il  est 
.soupçonné  d'avoir  avancée,  il  s'em- 
pare  de  la  couronne  ducale,   219. 

(  Tabl.   du  règn.    de   Ch.   nu.)  — 
Il  est  fait  prisonnier  par  Louis  de 
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La  Trémouille,438.  Est  enfermé  au 
château  de  Loches,  444-  (Panég.  du 
Cliev.  sans  repr.)  —  Suscite  partout 
des  ennemis  aux  Français,  XV,  24. 
Traite  avec  les  Florentins  et  s'arme 
contre  Venise  ;  veut  s'unir  avec  le 
Pape  et  le  roi  de  Naples  ,  28.  Solli- 
cite en  vain  l'appui  du  roi  d'Espagne 
et  de  l'Empereur;  obtient  de  Baja- 
zet  11  une  diversion  utile;  lève  une 
armée  nombreuse,  3i.  Fait  un  appel 
aux  bourgeois  de  Milan;  fortifie  à  la 
hâte   le  château  de  cette   ville,   et 
avec  une  foible  escorte  va  trouver 
l'empereur  Maximilien,  non  sans  un 
grand  danger,  32.  II  rentre  dans  le 
Milanais  avec  une  armée  de  Francs- 
Comtois  et  de  Suisses;  est  reçu  dans 
Milan  par  les  habilans  révoltés  con- 
tre Trivulce,  36.  Se  rend  maître  de 
Novarre,  où  il  est  bientôt  pressé  par 
la  famine  ;   tente  une  bataille,  37. 
Ne  pouvant  combattre  à  cause   de 
la  défection  de  ses  troupes,  il  essaie 
de  fuir  déguisé  en  cordelier;  est  ar- 
rêté, envoyé  en  France,  et  confiné 
au  château  de  Loches,  38.  Comment 
il  y  est  traité,  39.  [Tabl.  du  règn. 
de  Louis  xii.)  Voir  aussi  quelques 
détails  sur  ces  événemens  aux  Mém. 
de  Bayard,  217  et  suiv. 

Sforce  (Maximilien),  fils  de  Lu- 
dovic, arrive  à  Milan,  où  les  Suisses 
lui  décernent  la  couronne  ducale , 
XV,  119.  A  l'approche  de  l'avant- 
garde  de  l'armée  française,  il  se  ré- 
fugie dans  Novarre,  i24-  {Tabl.  du 
règn.  de  Louis  xu.)  —  Il  est  assiégé 
dans  le  château  de  Milan,  XVI, 
299.  Se  rend  par  composition,  3o2. 
Va  trouver  le  Roi  à  Pavie;  lui  offre 
ses  services;  est  envoyé  en  France  , 
3o3.  [Mém.  de  F  leur  ange.) 

Sibvet  Pelleriiv  est  tué  par  les 
Gantois  au  village  de  Nevèle,  X, 

95. 

Sicart  de  La  Barde,  chevalier- 
anglais,  qui  s'étoit  moqué  de  la  tail- 
le de  Boucicaut,  se  bat  avec  lui  en 
champ  clos,  et  est  terrassé,  VI,  412. 
Il  se  rend  en  Picardie;  triomphe 
en  champ  clos  d'un  autre  chevalier 
anglais,  (\\l\-  Va  à  Calais,  où  il  ob- 
tient un  pareil  triomphe,  4*5. 
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Sjcon  (  J.  de)  défend  un  pas  d'ar- 
mes près  de  Dijon  contre  Jacque- 
mart Brunier,  IX,  344- 

Siéges  :  préceptes  communs  et 
nécessaires  à  ceux  qui  soutiennent 
un  siège,  XXIV,  70, 89.  Moyens  pro- 
posés pour  rendre  la  prise  des  pla- 
ces plus  difficile,  o,5.  Utilité  des 
contrescarpes,  108. 

Sienne  (les  damesde)  se  dévouent 
à  la  défense  de  leur  ville,  XXI,  249. 
Courage  d'une  jeune  Siennoise,  25o. 
(Comm.de  Montluc.)  — Les  Sien- 
nois  secouent  le  joug  de  l'Empereur, 
et  se  mettent  sous  la  protection  du 
roi  de  France,  XXIV,  69.  Se  ren- 
dent par  famine  aux  Espagnols,  70. 
(Mém.  de  Tavannes.)  —  Se  soulè- 
vent contre  l'Empereur,  et  se  met- 
tent sous  la  protection  du  roi  de 
France,  XXIX,  210.  (Du  F  Mars.) 

Sigismond  ,  empereur  d'Allema- 
gne ,  vient  à  Paris  5  conçoit  le  pro- 
jet de  faire  revivre  les  anciens  droits 
de  l'Empire  sur  le  royaume  d'Arles  ; 
part  pour  l'Angleterre  dans  l'inten- 
tion de  partager  avec  Henri  v  les  dé- 
pouilles de  la  France,  "VI,  325.  Re- 
vient à  Paris;  comble  le  connétable 
de  louanges;  reprend  la  route  d'Al- 
lemagne sans  laisser  soupçonner  ses 
desseins  hostiles,  327.  Déclare  la 
guerre  à  la  France,  328. 

Sigismond  m,  roi  de  Pologne, 
conclut  la  paix  avec  Maximilien,  ar- 
chiduc d'Autriche  ,  frère  de  l'em- 
pereur Rodolphe  ;  quelle  étoit  la 
source  de  leur  querelle,  XXXIX, 
358.  Conditions  de  la  paix,  366.  Il 
épouse  la  fille  aînée  de  l'archiduc 
Charles  d'Autriche,  XL,  166.  Se 
rend  en  Suède  pour  s'y  faire  cou- 
ronner, XLII,  107.  Ce  qui  lui  arrive 
à  Dantzick,  108.  A  quelles  condi- 
tions il  est  reçu  roi  de  Suède,  1 10. 

Sigismond,  duc  d'Autriche,  trans- 
porte toute  sa  seigneurie  à  son  ne- 
veu Maximilien  moyennant  une  pen- 
sion; caractère  de  ce  prince,  XII, 
342. 

Sigismond  Battori  ,  prince  de 
Transylvanie ,  échappe  au  dessein 
formé  contre  lui  par  le  Grand  Turc, 
en  se  retirant  dans  la  forteresse  de 
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Chevcr,  XLII,  447-  Tient  une  diè- 
te à  ClausembourgjOÙ  sont  condam- 
nés 14  conspirateurs  ;  rassemble  une 
armée;  enlève  7  navires  turcs  char- 
gés de  richesses  et  d'argent  pour 
l'armée  devant  Javarin,  44^-  Taille 
en  pièces  lesTarlares  ;  entre  de  force 
daus  Casu,  462.  Fait  alliance  avec 
l'Empereur,  XLIII,  142.  Prend  et 
brûle  Telestia  ;  s'empare  de  Brayla, 
i45,  Vesper,  Sophie  ,  et  plusieurs 
petites  places,  146.  Remporte  plu- 
sieurs victoires  sur  les  Turcs;  épou- 
se Marie-Christine  d'Autriche,  1  5o. 
Livre  une  grande  bataille  à  Sinan 
sur  les  bords  du  Danube ,  et  lui  lue 
plus  de  25,ooo  Turcs,  179.  Assiège 
et  emporte  le  fort  de  Tergoviste, 
i83.  Poursuit  Sinan  au-delà  du  Da- 
nube, 1 84-  S'empare  du  château.de 
Giorgin,  i85.  Assemble  les  Etats 
de  son  pays  ;  dans  cette  assemblée 
il  e^t  décidé  qu'on  continuera  la 
guerre  contre  les  Turcs  ei  contre  les 
Polonais,  3oi.  Fait  punir  de  divers 
supplices  plusieurs  révoltés  des  Si- 
cules ,  3o2.  Se  rend  à  Prague  au- 
près de  l'Empereur;  comment  il  y 
est  reçu,  3o3.  Traité  qu'il  y  con- 
clut, 3o4-  H  fait  une  entrée  brillante 
à  Vienne,  3o5.  Taille  en  pièces  prés 
de  Lippe  1200  Turcs  et  Tartares  , 
3i3.  Assiège  Témeswar,  livre  un  fu- 
rieux combat  aux  Turcs ,  et  se  voit 
forcé  de  lever  le  siège,  3i5. 

Sigongne  (le  sieur  de) ,  du  parti 
du  duc  de  Mayenne,  retiré  à  Or- 
léans, devient  suspect  aux  ligueurs; 
sort  de  cette  ville,  et  prend  l'écharpe 
blanche,  XLI,  i65.  (Mëm.  de  Cajet.) 
—  Il  fait  au  Roi  un  discours  singu- 
lier sur  la  requête  des  avocats  faite 
contre  le  nouveau  règlement  auquel 
on  veut  les  soumettre,  XLVII,  33 1. 
(V Estoile.) —  Devient  amoureux  de 
la  marquise  de  Verneuil;  est  chassé 
de  la  présence  du  Roi  et  renvoyé 
à  son  gouvernement  de  Dieppe, 
XLIX,  433.  (Groulard.) 

Sigonius  (Charles),  savant  de  Bo- 

logue,  visite  Paul  de  Foix,  XXXVII, 

245.  Compose  une  histoire  de  Rome 

et  plusieurs  autres  ouvrages,  2^6. 

Sjkingen  (Franc.,  seigneur  de), 
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s'attache  à  la  maison  de  La  Marck, 
XVI,  3i6.  Son  origine,  son  carac- 
tère, 317. 11  fait  la  guerre  au  duc  de 
Lorraine  avec  quelques  comtes  alle- 
mands ;  traite  avec  lui  moyennant 
une  pension  qu'il  en  reçoit,  3 18. 
Est  amené  au  roi  de  France  par  le 
seign.  de  Fleurange;  en  reçoit  de 
grands  présens,  3 19.  Marche  con- 
tre la  ville  de  Metz  ,  320.  S'arrange 
avec  les  habitans  moyennant  20,000 
florins  qu'ils  lui  donnent  ;  ravage  le 
pays  du  laudgrave  de  Hesse;  cesse 
ses  ravages,  et  se  relire  avec  3o,ooo 
florins,  §2 A  Pourquoi  il  perd  ses 
pensions  du  roi  de  France  et  s'atta- 
che à  l'Empereur,  324.  Parvient  à 
faire  couclure  une  trêve  de  six  se- 
maines entre  l'Empereur  et  le  seign. 
de  Sedan,  377. 

Sillery  (  le  sieur  de)  est  envoyé 
à  Rome  pour  demander  la  dissolu- 
tion du  mariage  de  Henri  iv  ;  diffi- 
cultés qu'il  y  éprouve,  XXXVI,  3Q4- 
Il  va  à  Florence  demander  Marie  de 
Médicis  pour  le  Roi,  3o,5.  [Me'm.  de 
Cheverny.)  —  Conclut  le  mariage, 
447*  Présente  à  Marie  de  Médicis  la 
serviette  pour  laver  ses  mains,  en  la 
saluant  reine  de  France,  44&-  (Pont- 
lei'oy  )  —  Il  est  nommé  pour  aller 
à  Vervins  traiter  de  la  paix  avec 
l'Espagne,  XLVII,  221.  Est  envoyé 
auprès  du  duc  de  Savoie  pour  le 
sommer  de  l'exécution  du  traité 
qu'il  a  fait  à  Paris,  282.  {Mém.  de 
UEstoile.) 

Sillery  (  le  commandeur  de)  frè- 
re de  M.  le  chancelier,  et  chevalier 
d'honneur  de  la  Reine,  est  renvoyé 
de  la  cour  par  le  crédit  du  maréchal 
d'Ancre  et  de  sa  femme,  L,  327. 

Silly  (Georges  de),  gouverneur 
pour  le  Roi  de  la  ville  de  Tarente , 
repousse  loin  du  port  la  flotte  com- 
mandée par  le  prince  Frédéric, 
XIV,  278.  Refuse  de  parlementer 
avec  le  héraut  qu'il  lui  envoie,  279. 
Sort  contre  les  Vénitiens  et  les  met 
en  fuite,  280.  Fait  pendre  Louis 
Berthochelle,  qui  devoit  livrer  la 
place  au  prince;  chasse  la  galère  en- 
voyée pour  prendre  la  ville,  281. 
Attaque  de  nouveau  la  flotte  véni- 

52. 
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tienne  et  la  repousse,  283.  Envoie 
une  escadre  au  secours  de  Massa- 
fra,  assiégé  par  le  prince  Frédéric, 
285; 

Silly  (Franc,  de),  bailli  de  Caen, 
lieutenant  du  duc  d'Alençon,  atta- 
que le  comte  de  Rifourcet  près  de 
Rethel,  le  met  en  fuite  et  le  fait 
prisonnier,  XVII,  3i3. 

Sîlly  (le  seign.  de)  est  blessé 
dans  une  escarmouche  devant  Metz, 
et  meurt  de  ses  blessures,  XXXII, 
294. 

Silly,  gentilh.  de  la  chambre  de 
l'Empereur,  est  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Renti,  XXXI,  293. 

Sinan,  bâcha,  assiège  Vesprin, 
qu'il  prend  d'assaut;  investit  Pâlotte, 
dont  il  taille  en  pièces  la  garnison, 
XLII,  100.  Est  nommé  visir  une  se- 
conde fois  ,  107.  Assiège  et  prend 
Dotis  et  S. -Martin,  435.  S'appro- 
che de  Javarin  ou  Graz ,  436.  Est 
repoussé  avec  perte,  43g.  Fait  bat- 
tre la  place,  442-  Essaie  de  s'empa- 
rer de  l'île  de  Zighet,  44^*  ^st  re~ 
poussé,  444-  Continue  le  siège  de 
Javarin,  45o.  Fait  attaquer  le  camp 
impérial,  455.  Enlève  les  pavillons, 
les  vivres,  les  munitions,  les  ba- 
gages, 457.  Se  rend  maître  de  l'île 
de  Zighet,  459.  Accorde  une  capi- 
tulation à  la  garnison  de  Javarin, 
qui  lui  est  remis,  460.  Assiège  la 
forteresse  de  Komorre,  qu'il  aban- 
donne ensuite,  ij&ï.  Est  défait  sur 
les  bords  du  Danube  par  le  prince 
de  Transylvanie,  XL1II,  179.  Fuit 
devant  lui,  i83.  Rejette  la  faute  de 
ses  défaites  sur  l'audace  et  le  peu 
d'obéissance  de  ses  gens  de  guerre, 
186.  Sa  mort,  324. 

Sion  (  le  cardin.  de).  Voj.  l'art. 
Schneider. 

Sixte  v,  pape,  déclare  le  roi  de 
Navarre  hérétique,  relaps,  et  exclu 
de  toute  succession,  XX,  201.  Char- 
ge Henri  Gaétan  de  procurer  la 
délivrance  du  cardinal  de  Bour- 
bon ,  et  de  le  reconnoître  pour  roi  ; 
sur  les  éclaircissemens  qu'il  reçoit 
du  duc  de  Luxembourg  ,  change 
tout- à -coup  les  instructions  de  ce 
légat,  et  lui  recommande  de  faire 
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en  sorte  que  le  trône  de  France 
soit  occupé  par  un  prince  catholi- 
que, 235.  (Introd.)  —  D'après  les 
sollicitations  du  cardinal  de  Pelle- 
vé,  protecteur  de  la  Ligue,  il  publie 
une  excommunication  contre  le  roi 
de  Navarre  et  le  prince  de  Condé, 

XXXVIII,  272.  Marie  ses  deux 
nièces,  l'une  au  duc  de  Braciano, 
l'autre    au     duc    de    Tagliacczzo  , 

XXXIX ,  65.  Comment  il  reçoit 
l'ambassadeur  du  Roi  et  les  envoyés 
de  la  Ligue;  son  mécontentement 
de  la  mort  du  cardinal  de  Guise, 
î38.  ïl  lance  un  monitoire  contre 
Henri  m  ,  142.  Prend  la  résolution 
de  ramener  en  France  les  esprits 
par  la  douceur,  XL,  90.  Sa  mort; 
histoire  de  ce  pape,  91.  (Mém.  de 
Cayet.)  —  Il  commence  son  règne 
par  îc  sang  ;  vers  faits  sur  lui,  XLV, 
291.  Envoie  ordre  à  l'ambassadeur 
de  France  de  sortir  du  territoire  de 
Rome  dans  les  24  heures;  pourquoi, 
297.  Lance  une  bulle  d'excommu- 
nication contre  le  roi  de  Navarre 
et  le  prince  de  Condé  ;  comment 
cette  bulle  est  reçue  par  le  parle- 
ment de  Paris,  299.  Il  écrit  deux  let- 
tres au  maréchal  de  Montmorency- 
Damville,  3o4-  {L'Es toile.) 

Sobolles  ,  lieutenant  de  roi  à 
Metz,  y  commet  des  exactions  qui 
excitent  une  sédition  ;  le  Roi  le  fait 
sortir  de  la  ville,  XLVII ,  375. 

Sodomites  a  la  cour;  plaintes  de 
P.  de  L'Estoile  à  cet  égard,  XLVIII, 

*99- 

Soissoks  (Louis  de  Bourbon,  com- 
te de),  avertit  le  Roi  qu'une  méchan- 
te femme  a  fait  le  projet  de  l'empoi- 
sonner ou  de  l'ensorceler;  condam- 
nation etexécution  de  cette  femme, 
XXXVI,  452.  (Pontlevoy.)  —  A  la 
nouvelle  de  la  journée  des  Barrica- 
des ,  va  trouver  le  roi  Henri  in  à 
Chartres;  fait  des  levées  d'hommes 
pour  le  défendre,  XXXVIII,  3<)5. 
Bat  un  parti  de  ligueurs  à  laCroix- 
du-Perche,  XXXIX,  92.  Est  fait 
prisonnier  par  le  duc  de  Mercceur, 
182.  Conduit  dans  le  château  de 
Nantes,  i83.  Se  sauve  de  prison  et 
se    rend  à    l'armée    du  Roi,    268. 
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(Mdm.   de  Cayet.)  —  Il  est  chargé 
j>ar  Je  Roi  d'aller  à  la  chambre  des 
comptes  faire  publier  ledit  des  sur- 
vivances, ou  successions  des  offices 
vénaux,  XLV,  3 1 3.  Se  retire  de  la 
cour:  motif  de  cette  retraite,  XLVIII, 
4^4-  H  se  rend  au  Louvre  après  la 
mort  du  Roi;  accueil  qu'il  y  reçoit; 
ses    protestations   de  dévouement, 
XLIX,  10.  Sa  querelle  avec  M.  le 
prince  de  Conti,  au  sujet  du  gou- 
vernement   de  Normandie   que  la 
Reine  lui  a  accordé,  68.  Menace  de 
poignarder  le  premier  qui  osera  dire 
que  les  jésuites  ont  fait  mourir  le 
Roi,  89.  (E Estoile.)  —  Il  se  retire  de 
Paris,  mécontent  du  Roi;  pourquoi, 
L ,  49-  Ne  veut  pas  assister  au  cou- 
ronnement  de  la  Reine,  5o.  Entre 
dans  la  cabale  de  M.  le  duc  de  Bouil- 
lon, 118.  Obtient  par  son  importu- 
nité  le  gouvernement  de  Normandie, 
sauf  Quillebœuf,  que   la  Reine  ne 
veut  pas  lui  donner,  123.  Se  rend 
dans  son  nouveau    gouvernement; 
comment   il  y  est  reçu,  142.  De- 
mande Quillebœuf;  obstacles  qu'il 
rencontre  à  cet  égard,  i43.  Renou- 
velle ses  instances  ;  obtient  que  M.  de 
Fervaques  soit  changé,  195.  Fait  di- 
re à  la  Reine  qu'il  ne  retournera  pas 
à  la  cour  qu'elle  ne  lui  ait  donné 
Quillebœuf;  tombe  malade,  et  meurt 
de  chagrin  du  refus  qu'on  lui  fait, 
196.  Sa  mort  est  prédite  à  la  Reine 
par  un  astrologue,  197.  (Fontenay- 
JMartuil.) 

Soissons  (le  comte  de),  fils  du  pré- 
cédent, assemble  un  conseil  d'of- 
ficiers pour  délibérer  sur  ce  qu'il  y  a 
à  faire  pour  empêcher  l'ennemi  de 
pénétrer  plus  avant  dans  la  Picardie, 
Lï ,  25o.  Se  retire  avec  son  armée  à 
Noyon,  et  envoie  deux  régimens  à 
Corbie,  253.  Commence  à  faire  con- 
noîtreses  mauvaises  intentions  pour 
le  service  du  Roi,  254-  H  se  raccom- 
mode avec  Monsieur,  avec  lequel  il 
étoit  mal  depuis  le  mariage  de  ce 
prince  avec  mademoiselle  de  Mont- 
pensier,  260.  Fait  des  courses  dans 
les  Pays-Bas,  261.  Prend  la  résolu- 
tion avec  Monsieur  de  tuer  le  car- 
dinal de  Richelieu,  268.  Se  retire  à 
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Sedan,  après  avoir  fait  inutilement 
ses  efforts  pour  emmener  Monsieur 
avec  lui,  273.  Refuse  d'être  com- 
pris dans  le  traité  que  Monsieur  fait 
avec  la  cour,  276. 

Solde  des  gens  de  guerre  d'après 
l'ordonnance  de  Charles  vu,  XI, 
21. 

Soley  (  le  capit.)  est  blessé  dans 
une  escarmouche  devant  Metz , 
XXXII,  294. 

Solignac  (le  baron  de),  gouver- 
neur du  Castelet,  défend  cette  place 
contre  les  Impériaux,  XXXII,  io3. 
Est  obligé  de  la  rendre,  malgré  la 
promesse  qu'il  a  faite  de  mourir  en 
la  défendant;  raisons  qu'il  en  donne 
lui-même  au  Roi ,  io5. 

Solikoski  ,  secrétaire  du  feu  roi 
de  Pologne,  seconde  l'évêque  de  Va- 
lence par  ses  écrits  en  faveur  de  l'é- 
lection du  duc  d'Anjou,  XXXVIII, 
84-  Traduit  en  polonais  le  discours 
latin  que  cet  évoque  doit  prononcer 
à  la  diète,  1 16. 

Soliman,  empereur  de  Constan- 
tinople,  défait  Ferdinand  ,  roi  de 
Hongrie;  causes  de  la  guerre  élevée 
entre  ces  deux  princes,  XXIII ,  298. 
Irrité  de  la  perte  qu'il  a  faite  de- 
vant Malte,  prend  et  ravage  Syoul, 
XXIV,  4^5.  Assiège  Siguet  et  meurt 
devant  cette  place,  4 16. 

Solms  (le  comte  Everard  de), 
chargé  par  le  prince  Maurice  de 
faire  la  guerre  dans  le  comté  de 
Flandre ,  chasse  les  Espagnols  du 
fort  de  S.-Jean-de-Steyn ,  ravage 
tout  le  pays  de  Vaé's,  et  le  contraint 
à  payer  tribut  aux  Etats,  XLII,  3i. 
Est  blessé  au  siège  de  Hulst,  XLIÏI, 
26S.  H  consent  à  la  capitulation  de 
cette  place,  273. 

Solms  (Everard  de),  fils  du  pré- 
cédent, est  blessé  et  fait  prisonnier 
par  le  comte  de  Montdragon;  meurt 
de  ses  blessures,  XLIII,  67. 

Sombernon  (  le  seign.  de)  force 
3oo  Allemands  à  se  retirer  de  de- 
vant Metz,  XXXII,  32i. 

Somerghen  (Bernard  de)  prend 
la  croix,  I,  104. 

Somme  (le  duc  de),  avec  4  galères 
surprend  Bastia  dans  l'île  de  Corse, 
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et  se  rend  maître  de  la  citadelle  , 
XXIX,  248. 

Sômmerive  (le  seign.  de),  fils  aî- 
né du  comte  de  Tende ,  prend  les 
armes  contre  son  père,  qui  tient  en 
Provence  le  parti  des  huguenots; 
s'empare  de  Sisleron  ;  exerce  d'hor- 
ribles cruautés,  XXXlIf,  220. 

Sommerivë  (le  comte  de)  envoie 
au  marquis  de  Cceuvres  un  plaisant 
cartel  de  défi,  XLVIII  ,197.  Meurt 
à  Naples,  333. 

Sommeuset  (le  duc  de)  rend  la 
ville  de  Caen  par  composition,  VIII, 
552. 

Sommes  (état  des)  données  par 
plusieurs  traités  de  provinces,  villes 
et  châteaux,  forteresses  et  hommes 
qui  se  sont  réduits  en  l'obéissance 
duRoi,XLIX,  337. 

Sompone  (Jean  de)  est  tué  par  les 
Comans,  I,  390. 

Sonnac  (Guill.  de),  grand-maître 
des  Templiers,  essaie  en  vain  d'ar- 
rêter l'impétuosité  du  comte  d'Ar- 
tois, qui  veut  entrer  dans  la  Mas- 
soure,  II,  107.  Perd  un  œil  à  la 
bataille  de  la  Massoure  ,  et  est  tué 
peu  de  jours  après  dans  un  autre 
combat,  lui  et  presque  tous  les  Tem- 
pliers, 2G2. 

Sonnas,  capit.  savoyard,  est  tué  à 
la  bataille  de  Monthou,  livrée  par  le 
sieur  de  Sancy  à  don  Amédée,  XLj 
210. 

Soranius,  chef  de  Comans,  vient 
àConstanlinople,  et  partage  avec  les 
seigneurs  français  la  garde  du  palais, 
1 ,  499-  Se  dégoûte  de  servir  Bau- 
douin, et  passe  du  côté  de  Vatace, 
5oo. 

Sorbier  (Louis  ),  lieutenant  du 
maréchal  Rouault,  livre  par  trahi- 
son la  ville  de  Pontoise  aux  Bourgui- 
gnons, XIII,  3 10.  Se  présente  de- 
vant Meulan  pour  y  entrer,  et  en  est 
repoussé  comme  traître,  3n. 

Sorbon  (  Robert  de  )  fonde  un 
collège  destiné  à  donner  l'instruc- 
tion gratuite  à  de  pauvres  éludians 
en  théologie;  est  protégé  dans  cet 
établissement  parla  reine  Blanche; 
vit  dans  l'intimité  avec  le  Roi ,  IL 
i43. 

35. 
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Sorbonne  (  la  )  et  la  Faculté  de 
théologie  déclarent  les  sujets  du 
royaume  absous  du  serment  de  fi- 
délité qu'ils  ont  juré  à  Henri  de  Va- 
lois ;  composent  des  prières  pour  les 
princes  catholiques  de  la  Ligue , 
XLV,  389.  Confirme  dans  une  as- 
semblée solennelle  la  sainte  Union, 
dont  tous  les  articles,  approuvés 
par  le  légat,  sont  jurés  par  les  évê- 
ques,  curés,  docteurs,  licenciés  et 
bacheliers  de  la  Faculté,  XLVI,  29. 
Rend  une  décision  sur  les  articles 
de  la  requête  que  lui  adresse  l'hô- 
tel-de-ville,  44*  La  Faculté  de  théo- 
logie censure  l'arrêt  du  parlement 
de  Paris  rendu  contre  celui  du  par- 
lement de  Châlons,  comme  n'étant 
pas  assez  révérencieux  pour  Sa  Sain- 
teté, 169.  Rend  une  décision  con- 
tre les  requêtes  présentées  à  la  ville 
et  au  parlement  par  les  bourgeois, 
297.  Rend  un  décret  qui  déclare 
comme  hérétique  ,  schismatique  , 
etc.,  la  proposition  des  catholiques 
royaux  d'entrer  en  conférence,  347. 
Vient  en  corps  saluer  le  Roi;  répon- 
se de  S.  M.,  XLVII ,  43.  Prête  ser- 
ment de  fidélité  au  Roi,  48. 

Soré  (  le  capitaine  )  est  tué  au 
Brouage  en  faisant  une  sortie  contre 
l'armée  du  Roi;  cette  ville  se  rend 
par  composition,  XXXV,  161. 

Sorel  (  Agnèd),  maîtresse  de  Char- 
les vu,  excite  le  courage  de  son  royal 
amant,  le  tire  de  son  apathie,  VIII, 
78.  [Tabl.  du  règ.  de  Ch.  ru.)  — 
Son  élévation,  son  pouvoir,  sa  beau- 
té, IX,  4°3-  Bien  qu'elle  fait  au 
royaume,  4c»4-  (  Métn.  de  La  Mar- 
che.') 

Sotomayor  (donAlonse),  capi- 
taine espagnol,  est  fait  prisonnier 
par  le  chevalier  Bayard;  comment 
il  est  traité  par  lui,  XV,  23o.  Con- 
tre sa  foi  donnée  s'enfuit,  232.  Est 
repris  et  ramené  au  bon  chevalier, 
qui  lui  reproche  son  manque  de  pa- 
role ,  233.  Est  renfermé  dans  une 
tour,  puis  délivré  moyennant  1,000 
ducats  de  rançon,  234-  Vante  parmi 
les  siens  la  libéralité  de  Bayard , 
mais  se  plaint  du  traitement  qu'il  en 
a  reçu,  235.  Refuse  de  réparer  ses 
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torts  envers  le  chevalier,  et  accepte 
le  combat  qui  lui  est  proposé,  238. 
E.^t  tué  par  Bayard;  détails  sur  ce 
combat ,  240. 

Soubise  (le  duc  de).  Voy.  l'art. 
Rohan  (vicomte  de). 

Soubise  (le  seigneur  de)  envoie 
6,000  Suisses  et  un  grand  nombre 
de  gens  de  pied  du  Dauphiné  et  du 
Vivarais  vers  Mâcon,  XXIV,  342. 

Soubise  (  le  seign.  de  )  est  envoyé 
à  Lyon  pour  commander  pour  les 
princes  protestans,  XXXIV,  i56. 

SourLENvnxE  (Guill.  ),  attaché 
au  service  du  seign.  deLescun,  passe 
à  celui  du  Roi ,  et  ménage  un  arran- 
gement entre  ce  prince  et  le  sei- 
gneur son  maître,  XII,  82.  Obtient 
une  pension,  la  mairie  de  Bayou- 
ne,  etc.,  83. 

Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux, 
est  condamné  par  arrêt  du  parle- 
ment de  cette  ville  pour  une  excom- 
munication lancée  contre  des  con- 
seillers du  Roi  chargés  de  faire  un 
rapport  sur  des  démolitions  d'autels 
que  ledit  archevêque  a  ordonnées 
dans  l'église  mélropolitaine,XLVIII, 
29  et  suiv.  Plaintes  des  protestans 
faites  au  Roi  contre  lui,  286. 

Sourdis  (  le  marq.  de  ),  gouver- 
neur de  Chartres,  meurt  au  logis  du 
feu  chancelier  de  Cheverny,  XLVII, 
328. 

Sourdis  (mad.  de)  va  se  plaindre 
au  Roi  du  tort  qu'on  a  fait  à  son  mari 
et  à  sa  propre  réputation;  réponse 
du  Roi;  écrits  publiés  contre  la  mai- 
son de  Sourdis  ,  XLVII,  i32. 

Sourdis  (le  marq.  de)  attaque  et 
prend  le  château  de  Moyen,  LI,  226. 

Souvré  (Gilles  de),  marq.  de 
Courtenvaux,  est  nommé  gouverneur 
du  Dauphin,  XLVIH,  229.  [Mém.  de 
L'Estoile.)  —  L,  12.  Il  indique  au 
Roi  pour  son  fauconnier  particulier 
M.  de  Luyncs  aîné ,  et  le  fait  nom- 
mer, 139.  (Fontenay-Mureuil.) 

Spencer,  favori  du  roi  d'Angle- 
terre Edouard  11 ,  s'oppose  à  ce  que 
ce  prince  passe  en  France,  IV,  79. 
S'enferme  avec  Edouard  dans  Bris- 
tol; y  est  arrêté  et  livré  au  supplice, 
80. 
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Spencer  (Hue),  un  des  otages 
donnés  par  les  Anglais  lors  de  la 
reddition  de  Caen,  VIII,  552. 

Spwola  (Thomassine),  de  Gènes, 
inspire  à  Louis  xu  une  passion  di- 
gne des  beaux  temps  de  la  chevalerie; 
sa  correspondance  avec  ce  prince  ne 
finit  qu'avec  ses  jours,  XV,  5a. 

Spinola  (le  rnarq.  de)  vient  saluer 
le  Roi  à  son  camp  devant  La  Ro- 
chelle; loue  et  admire  les  travaux  de 
la  digue,  LI,  67. 

Squain  ville  (P.  de),  général  du 
parti  anglais,  occupe  une  des  places 
situées  sur  la  Seine,  IV,  233.  Essaie 
de  détromper  le  captai  de  Bue  sur 
la  marche  de  Duguesclin,  262.  Se 
rend  prisonnier  à  ce  dernier,  271. 
Est  décapité  par  ordre  du  Roi  com- 
me sujet  rebelle,  273. 

Steph  (le  capit.),  gentilh.  italien, 
est  tué  dans  un  combat  livré  prés  du 
Quesuoy,  XXXI,  232. 

Stérilité  de  Tannée  i586  :  ta- 
bleau des  maux  qu'elle  cause  dans 
le  Vivarais;  les  habitans  d'Annonay 
se  distinguent  par  leurs  soins  et  leurs 
charités  envers  les  pauvres,  XXXI V, 
33-. 

Stombe  (Gauthier  de)  prend  la 
croix ,  I,  104. 

Stonhameton  (messire  Thomas) 
est  tué  à  la  bataille  de  Crevant,  VIII, 

94- 

Strambourt  (  Nicolas  )  ,  un  des 
chefs  de  bandes  qui  désoloient  la 
France  sous  Charles-le-Sage ,  IV, 
323. 

Stratégopule  ,  honoré  du  titre 
de  César  par  Michel  Paléologue,  re- 
çoit l'ordre  de  s'approcher  de  Cons- 
tantinople  avec  une  armée ,  1 ,  507. 
Emploie  la  ruse  pour  faire  sortir  les 
troupes  vénitiennes  qui  étoient  dans 
cette  ville  ;  favorisé  par  les  paysans, 
y  fait  entrer  de  nuit  5o  hommes  par 
un  souterrain,  5o8.  Tf  entre  lui-mê- 
me, 5og.  Laisse  sortir  les  fugitifs,  5 1  o. 
l->cvieut  maître  de  Constantinople 
en  quelque  sorte  malgré  lui,  5i  1. 

Strozzi  (le  seign.  de),  gentilh. 
florentin,  vient  au  siège  de  Luxem- 
bourg avec  3oo  soldats  toscans,  ayant 
été  tous  capitaines ,  ou  lieutenans ,  ou 
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enseignes,  XIX,  449.  Après  la  ba- 
taille de  Cerisolles,  il  part  avec  plu- 
sieurs seigneurs  italiens  pour  joindre 
le  comte  d'Enghien  à  Carignan,  520. 
Est  défait  en  chemin  par  le  prince 
de  Sulmone,  5a  1.  Se  sauve  à  La  Mi- 
randole;  passe  les  monts  des  Gene- 
vois; envoie  demander  du  secours 
au  comte  d'Enghien,  527.  (Mém. 
de  Du  Bellay.)  —  Il  fait  la  guerre 
aux  environs  de  Sienne;  son  armée 
est  battue  par  le  marquis  de  Mari- 
gnan,  XX,  63.  Il  est  blessé  à  mort 
devant  Thionville;  son  impiété  froi- 
de à  ses  derniers  momens  excite  l'é- 
tonnement  et  l'horreur  de  l'armée, 
78.  (Inlrod.) — Il  défend  Sienne  con- 
tre les  troupes  de  l'Empereur,  et 
s'empare  de  plusieurs  petites  villes, 
XXI,  168.  Contre  l'avis  de  Bl.  de 
Montluc ,  veut  livrer  bataille  au 
marq.  de  Marignan,  190.  Est  battu 
complètement  et  blessé  ,  197.  Ha- 
sarde de  se  jeter  dans  Sienne;  dan- 
ger qu'il  court;  comment  il  exécute 
cette  entreprise,  204.  Sort  de  cette 
ville,  et  échappe  encore  une  fois  aux 
ennemis,  207.  Est  tué  d'une  rnous- 
quetade  au  siège  de  Thionville,  44^. 
(Comm.  de  Montluc.)  XXVII,  353 
et  suiv.  —  Faute  qu'il  commet  dans 
le  piys  de  Sienne;  il  livre  le  combat 
de  Marciano,  dans  lequel  ilestblessé, 
XXIX,  295.  (Du  miars.)  —  Il  re- 
met le  Pape  en  liberté,  XXXI,  439. 
Est  tué  au  siège  de  Thionville, 
XXXII,  187.  {Comm.  de  Rabutin.) 
Strozzi  (Philippe),  fils  du  maréch ., 
est  fait  prisonnier  par  les  huguenots 
dans  un  combat  livré  prés  de  S.- 
Yriez,  XXXIII,  463.  (Mém.  de  Cas- 
lelnau.)  —  XXXIV,  260.  Périt  à  la 
suite  de  la  bataille  livrée  aux  Espa- 
gnols prés  des  A  çores,  i8i.(LaIVoue.) 
Voir  encore  ,  pour  sa  captivité  , 
XXXVI,  43;  et  pour  sa  mort, 
XXXVIII,  263.  —  Il  menace  des 
courriers  espagnols  que  si  le  roi  d'Es- 
pagne ou  les  siens  ne  traitent  pas  La 
Noue  comme  un  brave  gentilhomme 
et  prisonnier  de  guerre,  il  écorchera 
autant  d'Espagnols  qu'il  en  trouvera, 
XLV,  20 1.  Quitte  son  état  de  colo- 
nel de  l'infanterie  française  en  fa- 
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veur  de  La  Valetle,  222.  Est  défait 
et  tué  dans  le  combat  qu'il  livre  aux 


Espagnols  devant  les  A( 


237. 


{Mém.  de  L'Estoile.) 

Stuart,  connétable  d'Ecosse,  est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Cre- 
vant, VIII,  i5.  Recouvre  sa  liberté, 
et  reçoit  du  Roi  le  comté  de  Dreux, 
16.  {Tabl.  du  règ.  de  Ch.  ru.  )  — 
Il  attaque  imprudemment  le  parc 
des  Anglais,  près  de  Rouvray;  est 
tué  dans  le  combat  avec  plusieurs 
nobles  de  renom,  148.  {Mém.  conc. 
la  Pue.  ) 

Suavedra  (Pierre  Vasque  de), 
chevalier  espagnol ,  joute  avec  le 
seigneur  de  Charni  au  pas  d'armes 
exécuté  près  de  Dijon,  IX,  33 1. 
Devient  chambellan  de  l'hôtel  du 
duc  de  Bourgogne,  335.  Accompa- 
gne Jacq.  de  Lalain  à  son  pas  d'ar- 
mes tenu  à  Chàlons-sur-Saône,  X,  4- 

Sucre  (  le  capit.  )  arrête  un  es- 
pion qui  vient  de  tromper  le  che- 
valier Bayard  sur  la  prétendue  re- 
traite du  capitaine  iVÏonfron,  XV, 
3215  et  découvre  l'embuscade  que 
ce  capitaine  veut  tendre  au  cheva- 
lier, 322.  Va  avertir  le  prince  d'An- 
halt,  qui  amène  2,000  lansquenets  , 
323. 

Suffolck  prend  le  commande- 
ment de  l'armée  anglaise  devant  Or- 
léans- exécute  le  plan  de  Salisbury, 
VIII,  35.  Envoie  pendant  une  trêve 
de  quelques  jours  des  présens  à  Du- 
nois ,  et  en  reçoit  de  lui,  36.  Lève 
le  siège  d'Orléans,  et  se  relire  avec 
précipitation,  46.  Est  fait  prisonnier 
à  Jargeau  ,  47-  (  Tab!.  du  règ.  de 
Ch.  y  11.  ) —  Défait  les  Français  et 
les  Ecossais  à  la  bataille  de  devant, 
q3.  Assiège  Orléans  du  côté  de  la 
Beauce;  boulevards  et  bastides  dont 
il  enclôt  la  ville,  1 45.  Se  retire  à 
Jargeau,  178.  Est  fait  prisonnier  et 
conduit  à  Orléans,  180.  Avant  de  se 
rendre  prisonnier,  fait  chevalier  ce- 
lui qui  le  poursuit,  1 83.  [Mém.  conc. 
la  Pue.) 

Suffolck  (le  duc  de),  ambassa- 
deur d'Angleterre  à  Paris,  épouse 
en  secret,  contre  la  parole  qu'il  a 
donnée  à  François  r,  Marie,  Veuve 
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de  Louis  xii;  reproches  que  lui  fait 
le  Roi,  XVI,  274. 

Suffolck  (le  duc  de),  frère  du 
précédent,  descendant  de  la  maison 
de  Lancastre,  se  réfugie  en  Allema- 
gne, X\  II,  249.  Vient  au  service  du 
roi  de  France  avec  un  grand  nom- 
bre de  lansquenets;  dans  les  traités 
conclus  entre  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  il  esltoujours  mis  pour 
clause  que  le  duc  habitera  hors  du 
royaume,  25o. 

Suffrin  (le  père),  jésuite,  atta- 
que ,  dans  un  de  ses  sermons ,  la 
reine  Marguerite,  XLVIII ,  384- 

Suisses  (les)  :  caractère  de  ce  peu- 
ple; leur  manière  de  combattre, 
XXIII ,  181.  A  quoi  ils  sont  propres 
à  la  guerre,  i83. 

Suisses  (les  députés  des  cantons) 
viennent  à  Paris  renouveler  l'alliance 
avec  la  couronne  de  France;  com- 
ment ils  y  sont  reçus,  XLVII,  353. 
Us  prêtent  serment  à  Notre-Dame 
entre  les  mains  du  Roi,  357. 

Suligixy,  espion  de  M.  de  Vieille- 
ville  :  comment  il  trompe  les  chefs 
de  la  garnison  de  Pont-à-Mousson, 
XXVII,  44  et  suiv.  Comment  il  con- 
tribue à  la  prise  de  celte  ville,  53. 

Sully.  Voy.  l'art.  liosny. 

Suresne  (conférence  de),  tenue 
entre  les  députés  nommés  par  le  Roi 
et  ceux  envoyés  par  la  Ligue  pour 
aviser  aux  moyens  d'un  accommo- 
dement; détails  à  ce  sujet,  XXXVI, 
23 1  et  saiv. {Mém.  de  Chevcrny.)  — 
Noms  des  députés  nommés  par  les 
Etats  de  la  Ligue,  XLT,  285.  Noms 
des  députés  du  parti  catholique, 
•298.  Débats  préliminaires  des  con- 
férences, 3o5.  Articles  d'une  sus- 
pension d'armes  arrêtés  et  accordés, 
3 10.  Discours  et  débats,  3i2  et  suiv. 
Les  conférences  sont  reprises  à  La 
Roquette;  discours  et  répliques  des 
archevêques  de  Bourges  cl  de  Lyon 
sur  la  conversion  du  Roi,  384-  Dé- 
clara lions  remises  de  part  et  d'au- 
tre, 3(j6.  Lettre  des  députés  roya- 
listes aux  députés  de  la  Ligue  con- 
tre le  projet  d'élire  un  roi,  4-*2  et 
suiv.  (  Mém.  de  Cayet.)  —  Ouver- 
ture <\c$  conférences;  joie  du  peu 
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pie,  rage  des  Seize,  XLVI,  372.  Dé- 
tails sur  la  première  séance,  383. 
Dilliculté  élevée  au  sujet  de  M.  de 
Rambouillet,  384-  Il  e>t  convenu 
qu'on  mandera  aux  garnisons  de  ne 
faire  aucune  course  ni  acte  d'hosti- 
lité, et  qu'on  accordera  des  passe- 
ports, 385.  Discours  contradictoires 
des  archevêques  de  Lyon  et  de  Bour- 
ges ,  4^7.  Bruits  répandus  à  Paris 
sur  les  conférences;  suite  de  ces 
conférences,  4IJ-  Elles  sont  rom- 
pues par  les  députés  royalistes; 
pourquoi,  416.  Elles  sont  reprises  à 
La  Roquette;  débats  entre  mess,  de 
Lyon  et  de  Bourges,  447-  Celui-ci 
requiert  une  réponse  sur  la  trêve 
qui  a  été  proposée,  449*  {L'Estoife.) 
Suse  (le  comte  de  La)  emporte 
ia  ville  de  Béfort,  et  eu  reçoit  du 
Boi  le  gouvernement  avec  tout  le 
revenu  de  la  terre,  LI,  21 5. 
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Suze  (  le  seigneur  de  )  est  blessé 
dans  une  escarmouche  devant  Metz, 
XXXII ,  348.  {Siège  de  Metz.)  — 
Il  reprend  sur  les  huguenots  Pierre- 
late  et  Mornas  au  comté  Venaissin  ; 
veut  assiéger  Valréas,  XXXIII,  220. 
{Méni.  de  CasLtlnau.) 

Suze  (  les  seigu.  de  ) ,  père  et  fils  , 
sont  tués  à  la  prise  de  Montélimart 
par  les  protestans,  XLY,  337. 

Sybille  ,  fille  cadette  d'Yolaude  , 
impératrice,  dégoûtée  du  monde, 
prend  le  voile,  I,  467. 

Sylva,  médecin,  prisonnier  à  la 
Conciergerie,  s'étouffe  en  avalant  des 
pillules  de  linge;  ses  crimes,  XLV, 
3o8. 

Sy.rte  et  Vejvtcp.e  d'Urbin  ,  ca- 
pitaines italiens,  donnent  au  maré- 
chal de  Brissac  les  moyens  de  se 
rendre  maître  de  la  ville  et  du  châ- 
teau d'Albe,  XXIX,  147. 


Tabary,  capit.  de  bandes  armées 
de  brigand ines,  est  tué  au  siège  de 
Toucy,  VJI,  3 16. 

Table  ronde  (les  combats  de  la) 
étoient  des  joutes  pléniéres  entre 
plusieurs  combattans  ;  en  quoi  ils 
différoient  des  tournois,  III,  144, 
Les  anciens  romans  donnent  la  gloi- 
re de  l'invention  des  combats  de  la 
Table  ronde  au  fameux  Arthus  ;  opi- 
nions des  Anglais  à  ce  sujet,  146. 
D'où  vient  le  nom  donné  à  ces  com- 
bats ,  1 47-  IjGS  dames  étoient  non 
pas  les  juges,  mais  Jes  distributrices 
des  prix  accordés  aux  vainaueurs, 
i48. 

Taillecol  (Alain  de)  se  distingue 
au  siège  de  Bressiéres,  Y,  106. 

Tais  (le  seigu.  de)  est  blessé  à  la 
camisade  de  Boulogne  qu'il  dirige, 
XXI,  5o.  Contribue  à  la  prise  des 
forts  de  la  terre  d'Oye,  66. 

Talbot  est  envoyé  par  le  duc  de 
Bedfort  à  la  tête  d'un  renfort  au 
siège  d'Orléans  ,  YIII ,  35.  Est  bat- 
tu et  fait  prisonnier  à  Rouvray,  47. 
Est  gardé  comme   otage,   81      Est 


tué  avec  son  fds  devant  Cas  l  il  Ion, 
82.  (Tabl.  du  règn.  de  Ch.  ru.)  — 
Appelé  par  les  Anglais  au  secours 
de  la  ville  du  Mans ,  entre  subite- 
ment dans  cette  ville,  et  en  chasse 
les  Français*  fait  mourir  ceux  qui 
avoient  favorisé  leur  entrée  et  ceux 
qui  s'en  étoient  réjouis,  1 33.  Prend 
par  escalade  la  ville  de  Laval,  qui 
est  pillée ,  i34  Quitte  le  siège  d'Or- 
léans, 178.  Est  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Patay,  188.  Prend  La- 
val par  escalade.  (Mém.  concern.  la 
Pue.)  —  Il  débarque  en  Guyenne  ; 
prend  plusieurs  villes,  XI,  37. 
Traite  avec  les  Bordelais,  et  remet 
cette  ville  sous  l'obéissance  du  roi 
d'Angleterre,  38.  Va  au  secours  de 
Castillon,  40.  (Du  Clercq.) 

Tallard  (Clermonl)  est  tué  au 
sii-gc  de  La  Rochelle,  XXV,  3o/;. 

Talmet  (le  baron  de),  un.  des 
députés  de  Bourgogne,  obtient  avec 
beaucoup  de  peine  la  continuation 
de  la  trêve  pour  six  jours,  XLVI, 

Talmont    (  Louise  de  Coiclivy 
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princesse  de)  :  sa  douleur  et  ses  re- 
grets en  apprenant  la  mort  de  son 
époux,  XIV,  517. 

Tameiîlan,  empereur  tartare:  sa 
puissance  ,  ses  conquêtes  ;  attaque 
Bajazet,  VI,  5o2.  Fait  ce  prince 
prisonnier 5  meurt  lui-même  bientôt 
après,  5o3. 

Tancarville  (le  comte  de),  sei- 
gneur véritable  et  bon  conseiller, 
V,  376. 

Takneguy  Du  Chatel,  gentilhom. 
breton,  s'attache  au  duc  cf  Orléans  ; 
lait  une  descente  hardie  en  Angle- 
terre, VI,  257.  Est  chargé  de  sou- 
mettre Paris;  s'en  rend  maître,  dé- 
livre tous  les  prisonniers,  et  est 
nommé  prévôt,  3 10.  Arrête  les  con- 
jurés bourguignons,  et  les  livre  au 
supplice,  326.  Emporte  le  Dauphin 
uu  milieu  des  dangers,  et  le  conduit 
à  Melun,  338.  Pénétre  avec  1600 
hommes  d'armes  dans  la  capitale; 
livre  un  combat  sanglant  dans  le 
faubourg  S. -Antoine,  et  se  relire 
sans  être  entamé,  339.  Vient  dé- 
clarer à  Pontoise  que  le  Dauphin  ne 
se  rendra  pas  à  l'entrevue  proposée 
par  Henri  v,  et  proteste  contre  ce 
qui  s'y  fera;  aidé  de  la  dame  de 
Giac,  persuade  au  duc  de  Bourgo- 
gne de  traiter  directement  avec  le 
Dauphin,  349.  Lève  les  incertitudes 
de  ce  prince  sur  l'entrevue  de  Mon- 
tereau  ;  dissipe  celles  du  duc  de 
Bourgogne,  35o.  Accompagne  le 
Dauphin  à  l'entrevue,  35 1.  Fend 
la  tête  aujduc  de  Bourgogne  avec 
sa  hache  d'armes;  publie  des  récits 
mensongers  sur  cet  assassinat,  352. 
(Tabl.  du  règn.  de  Ch.  ri.)  —Va 
trouver  le  duc  de  Bourgogne  de  la 
part  du  Dauphin,  pour  l'engager  à 
l'entrevue  de  Montereau,  VII,  309. 
Conversation  entre  lui  et  ce  prince, 
3 10.  Récit  de  l'assassinat  du  duc, 
3i2.  (Me'm.  de  Fenin.)  —  Il  dissipe 
en  folles  dépenses  l'argent  qu'il  est 
chargé  de  porter  à  Meulan  pour  la 
solde  des  troupes  du  Roi,  VIII,  i3. 
Veut  se  retirer  d'auprès  de  la  per- 
sonne du  Roi ,  pour  ne  pas  l'entraî- 
ner à  sa  perte;  est  nommé  sénéchal 
de  Beaucaire;  reçoit  une  pension, 
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et  une  garde  pour  sa  personne,  22, 
Tue  en  plein  conseil  et  en  présence 
du  Roi  le  comte  dauphin  d'Auver- 
gne, 25.  (Tabl.  du  règn.  de  Ch.  ru.) 
—  Il  est  envoyé  par  le  Roi  auprès 
du  duc  de  Bretagne  pour  lui  de- 
mander du  secours,  1 10.  Consent  à 
se  retirer  de  la  cour  ;  s'en  va  à  Beau- 
caire,  111.  (Mém.  conc.  la  Pue.) 

Tanneguy  Du  Chatel,  neveu  du 
fameux  Tanneguy  qui  avoit  si  bien 
servi  Charles  vu ,  quitte  le  parti  du 
Roi  pour  s'attacher  au  duc  de  Bre- 
tagne,  VI,  259.  Conduit  les  intri- 
gues de  ce  duc,  262. 

Tardif  (J.),  conseiller  au  prési- 
dial ,  seconde  le  président  Brisson 
dans  les  services  secrets  qu'il  rend 
au  Roi  ;  il  éprouve  son  triste  sort , 
XX,  253;  XL,  375  et  378. 

Tardif,  conseiller  au  Chàtelet , 
est  emprisonné  avec  le  jeune  Laver- 
gne  pour  ouvrages  contre  l'Union 
trouvés  chez  eux,  XLVI,  177.  Est 
pendu  dans  sa  prison,  193. 

Tardvenus,  autrement  appelés 
les  grandes  compagnies  :  de  quoi  ils 
se  composoient;  leurs  excès  surpas- 
sent ceux  de  la  Jacquerie,  IV,  142. 
Sont  envoyés  partie  en  Italie,  et  l'au- 
tre partie  en  Espagne,  1 43. 

TartAres  (les)  :  histoire  de  ces 
peuples  racontée  par  les  envoyés  de 
Louis  ix,  II,  333. 

Tassis  (Jean-Bapt.  de),  du  con- 
seil du  roi  d'Espagne  aux  Pays-Bas, 
vient  à  Paris  proposer  au  duc  de 
Mayenne  de  se  faire  déclarer  pro- 
tecteur du  parti  catholique,  avec 
autorité  et  puissance  royale ,  XLIV, 
146.  Est  blessé  au  siège  de  Corbeil, 
2o5.  (Villeroy.)  —  Demande  dans 
l'assemblée  des  Etats ,  de  la  part 
de  son  maître ,  la  couronne  pour 
l'infante  d'Espagne,  XLVI,  416. 
Pour  adoucir  cette  demande ,  il 
ajoute  que  le  roi  Catholique  mariera 
l'Infante  à  l'archiduc  Ernest,  4X7- 
Promet  au  nom  du  roi  d'Espagne 
les  mêmes  secours  qu'il  a  donnés , 
si  les  Etats  déclarent  l'Infante  rei- 
ne de  France  solidairement  avec  un 
prince  français,  4^2.  Les  députés 
royalistes  écrivent   aux   Etats    une 
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longue  letlre  contre  la  proposition, 
et  les  exhortent  à  se  défier  des  Es- 
pagnols, qui  ne  veulent  que  perpé- 
tuer les  maux  de  la  France,  4$3. 
(Mém.  de  VEstode.) 

Tàucourt  (Jacq.  Maynet ,  sieur 
de) ,  reçoit  défense  du  parlement  de 
Rouen  d'entrer  en  la  cour  jusqu'à 
nouvel  ordre,  XLIX,  358.  A  re- 
cours au  Roi,  qui  ordonne  qu'il  soit 
rétabli  dans  sa  charge  ,  35g. 

Tavannes  (  Jean  de),  colonel  des 
bandes  noires,  oncle  de  Gaspard 
de  Tavannes,  accompagne  Fran- 
çois i  en  Italie,  où  il  commande 
cinq  mille  lansquenets,  XXIII,  iSo. 
Arrête  la  fureur  des  Suisses  à  la  ba- 
taille de  Marigoan;  reçoit  des  élo- 
ges de  la  part  du  Roi,  182.  Con- 
tribue à  la  prise  de  Foutarabie,  190. 
Sa  mort,  201. 

Tavannes  (Gasp.  de)  :  ses  Mé- 
moires ,  rédigés  par  l'un  de  ses  fils, 
portent  l'empreinte  des  passions 
de  leur  auteur;  il  commence  à 
jouer  un  rôle  après  la  bataille  de 
S. -Quentin  en  1 557  5  son  caractère 
inflexible,  XX,  7.  Il  s'élève  avec 
aigreur  et  sans  ménagement  contre 
les  favoris;  empêche  l'exécution  des 
édits  de  pacification  ;  fait  gagner  au 
duc  d'Anjou  les  batailles  de  Jarnac 
et  de  Moncontour  ;  fait  partie  des 
deux  conseils  qui  précédent  la  S.- 
Barthelemy,  8,  Ose  braver  Coligny; 
sa  haine  contre  les  protestaus  sur- 
vit à  leur  ruine  5  contrastes  frappans 
de  son  caractère  ,  9.  Il  offre  à  Calh. 
de  Médicis  de  couper  le  nez  à  sa 
rivale  Diaue  de  Poitiers,  68.  For- 
tifie la  ville  de  Dijon,  75.  Chargé 
de  négocier  avec  lord  Wentworth, 
gouverneur  de  Calais,  pour  la  red- 
dition de  cette  place,  il  dicte  une 
capitulation  très-rigoureuse  pour  les 
vaincus ,  76.  Il  empêche  à  Dijon  que 
l'éditqui  permet  aux  protestans  d'a- 
voir des  temples  publics  soit  enre- 
gistré au  parlement,  102.  Maintient 
dans  la  province  une  sorte  de  tran- 
quillité ;  ne  confie  les  emplois  qu'aux 
catholiques,  et  parvient  à  étouffer 
les  complots,  io5.  Tente  sur  Lyon 
une  entreprise  mal  concertée;  in- 
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tercepte  une  lettre  de  Catherine  à 
la  duchesse  de  Savoie,  107.  Refuse 
d'accorder  aux  protestans  de  Bour- 
gogne les  droits  qu'ils  ont  acquis 
par  le  dernier  traité  ,114.  Reçoit  le 
Roi  à  Dijon;  compliment  court  et 
énergique  qu'il  lui  fait;  ses  entre- 
tiens avec  Cath.  de  Médicis,  117. 
Souslenomde  confrérie  du  S. -Es- 
prit, forme  une  espèce  de  ligue  qui 
a  pour  but  d'empêcher  la  nouvelle 
religion  de  se  répandre  en  Bourgo- 
gne, 121.  Reçoit  l'ordre  d'arrêter  le 
prince  de  Condé,  i3i.  Fait  avertir 
indirectement  ce  prince,  i32.  Quitte 
l'armée  royale,  et  vient  à  Paris  ex- 
haler son  mécontentement  ;  cette 
ville  lui  fait  un  présent  considéra- 
ble, i38.  Il  est  fait  maréchal  de 
France,  141.  Essaie  de  détourner 
le  Roi  de  la  guerre  de  Flandre;  sa 
rencontre  avec  Coiigny;  comment 
il  se  tire  du  danger  qui  le  menace, 
146.  Est  chargé  de  rétablir  l'ordre 
dans  la  capitale  après  le  massacre  de 
la  S. -Barthélémy;  paroît  jouir  à  la 
cour  du  plus  grand  crédit;  est  d'avis 
qu'on  force  les  protestans  à  quitter 
le  royaume,  161.  {Introd.) — Il  veut 
accompagner  Bl.  de  Montluc  dans 
son  entreprise  d'Aurioîe,  392.  Sort 
avec  lui  de  Marseille ,  393.  [Comm. 
de  Montluc.}  —  Ses  Mémoires,  rem- 
plis d'énormes  digressions,  sont  cu- 
rieux par  la  peinture  des  mœurs  et 
pardes'détailspiquans,  XXIII,  3.  Ils 
sont  le  fruit  des  loisirs  de  Jean  de 
Saulx,  vicomte  de  Tavannes,  un  de 
ses  fils,  et  non  de  Guill.  de  Saulx  $ 
raisons  qui  le  démontrent,  4-  {Aver- 
tisse) —  Ils  renferment  de  longs  dé- 
tails sur  la  généalogie  de  la  maison 
de  Saulx  ;  prétentions  de  l'auteur  à 
cet  égard,  5.  Naissance  de  Gasp.  de 
Tavannes  ;  il  est  adopté  par  son  on- 
cle ;  est  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Pavie  à  l'âge  de  16  ans,  6.  Part 
avec  Lautrec  pour  la  conquête  de 
Naples;  se  distingue  dans  les  cam- 
pagnes d'Italie;  est  attaché  au  duc 
d'Orléans,  frère  du  Dauphin;  en- 
treprend de  changer  le  caractère 
indolent  de  ce  prince,  7.  Le  dresse 
au  métier  des  armes  par  des  jeux 
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souvent  dangereux,  8.  Visite  qu'il 
rend  à  son  père  avant  de  joindre 
l'armée  chargée  d'envahir  ie  Luxem- 
bourg ;  il  persuade  au  duc  d'Orléans 
de  se  soustraire  à  la  tutéle  du  duc 
de  Gui-e ,  9.  Soumet  La  Rochelle 
révoltée  ;  accompagne  le  comte 
d'Enghien  en  Italie,  et  contribue 
au  gain  de  la  bataille  de  Cerisolles, 
10.  Est  mis  au  nombre  des  cham- 
bellans de  François  1;  son  mariage, 
1  ï.  Il  conserve  sous  Henri  11  sa  com- 
pagnie de  gendarmes;  fêtes  brillan  les 
qu'il  donne  à  Dijon  à  l'occasion  de  la 
naissance  de  son  fils,  12.  Suit  Bris- 
sac  en  Italie;  est  fait  maréchal  de 
camp;  décide  la  victoire  à  la  ba- 
taille de  Renti,  i3.  Reçoit  du  Roi 
le  cordon  de  l'ordre  sur  le  champ 
de  bataille  ;  écoute  les  plaintes  de 
Cath.de  Médicis  contre  la  duchesse 
de  Valentinois;  aigrit  ses  ressenti- 
meus;  suit  le  duc  de  Guise  en  Ita- 
lie, 14.  Impose  aux  habitans  de  Ca- 
lais une  capitulation  rigoureuse,  i5. 
Est  mécontent  de  la  paix  de  Cateau- 
Cambresis,  et  irrité  contre  les  favoris 
et  contre  la  duchesse  deValentinois; 
se  retire  en  Bourgogne  après  la  mort 
de  Henri  n,  16.  Marche  contre  les 
protestans,  et  les  soumet,  17.  Em- 
pêche l'exécution  de  l'édit  rendu  en 
faveur  des  protestans,  les  intimide, 
et  maintient  la  tranquillité  dans  son 
gouvernement;  n'exécute  les  ordres 
de  la  cour  que  lorsqu'ils  sont  con- 
formes à  ses  sentimens  ;  bat  les  pro- 
testans à  Auxerre  ;  acquiert  la  preu- 
ve de  la  duplicité  de  Calh.  de  Mé- 
dicis ;  prend  le  parti  d'affermir  son 
pouvoir  en  Bourgogne,  18.  Décou- 
vre et  prévient  un  complot  des  pro- 
testans dirigé  contre  lui,  19.  Entre 
en  correspondance  secrète  avec  la 
Reine  mère;  reçoit  la  cour  à  Dijon, 
20.  Forme  une  ligue  connue  sous 
le  nom  de  confrérie  du  S. -Esprit; 
but  de  cette  ligue,  21.  Est  appelé 
par  la  Reine  mère  pour  former  le 
duc  d'Alençon  au  métier  de  la  guer- 
re, 22.  Refuse  d'arrêter  le  prince 
de  Condé  ;  montre  son  habileté 
dans  la  campagne  d'hiver  de  i569; 
décide  le  duc  d'Anjou  à   livrer  la 
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bataille  de  Moncontour,  23.  Se  re- 
tire sous  prétexte  de  maladie;  cède 
sa  lieutenance  de  Bourgogne  à  son 
lils  aîné  Guillaume,  24.  Est  nommé 
maréchal  de  France,  2.5.  L'impétuo- 
sité de  son  caractère  nuit  au  parti 
qu'il  défend  ;  il  veut  quitter  la  cour, 
26.  Ses  démêlés  avec  Coliguy,  27. 
Il  se  déclare  dans  le  conseil  pour  le 
massacre  des  chefs  protestans,  28. 
Chargé  de  rétablir  l'ordre  dans  Pa- 
ris après  la  journée  de  la  S. -Bar- 
thélémy, il  n'y  parvient  qu'avec 
peine  ;  fait  décider  le  siège  de  La 
Rochelle;  obtient  le  gouvernement 
de  Provence,  29.  Sa  réponse  brus- 
que et  orgueilleuse  à  la  Reine  mère, 
qui  lui  annonce  cette  nomination; 
il  part,  quoique  malade,  pour  le 
siège  de  La  Rochelle,  mais  ne  peut 
s'y  rendre;  veut  assurer  le  sort  de 
ses  enfans,  3o.  Paroles  qu'il  adresse 
à  son  confesseur  avant  de  mourir, 
concernant  le  massacre  de  la  S.- 
Barthelemy,  3r.  Sa  mort;  mausolée 
que  lui  fait  élever  son  épouse;  il  n'a 
laissé  que  quelques  relations  de  ba- 
tailles, 32.  {Notice.) 

Ses  qualités,  son  éducation,  i54- 
Son  extérieur,  i55.  Réflexions  judi- 
cieuses de  l'auteur  sur  l'éducation , 
i56.  Est  mis  au  service  du  Roi  par 
son  oncle,  dont  il  prend  le  nom, 
194.  Est  fait  prisonnier  à  Pavie,  à 
côté  du  Roi;  renvoyé  sans  rançon, 
il  va  trouver  son  père  ,  et  devient 
page  du  Roi,  204 •  Accepte  la  pla- 
ce d'archer  dans  la  compagnie  du 
grand  écuyer  Galliot  ;  va  trouver 
M.  de  Lautrec  en  Italie,  217.  Passe 
la  Doire  ;  met  en  fuite  Jean-Jacques 
de  Médicis,  236.  Défait  devant  Tu- 
rin les  gardes  d'Antoine  de  Lève; 
brûle  les  moulins  des  environs 
d'Aix;  bat  ceux  qui  les  gardent, 
237.  Contribue  à  la  retraite  de 
l'Empereur,  238.  Défend  Téroua- 
ne  contre  le  comte  de  Buries,  259. 
Se  distingue  aux  tournois;  s'insinue 
dans  les  bonnes  grâces  de  M.  le 
duc  d'Orléans,  261.  L'exerce  à  des 
amusemens  périlleux,  286.  Utilité 
de  quelques  uns  de  ces  exercices  en 
temps  de  paix,  288.  Diverses   de 
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vises  de  Gasp.  de  Tavannes,  294. 
Il  est  blessé  au  tournoi  célèbre  à 
l'occasion  du  mariage  de  la  fille  du 
roi  de  Navarre  avec  le  duc  de  Clé- 
ves,  296.  Accompagne  le  duc  d'Or- 
léans à  Luxembourg  ;  va  voir  son 
père  ;  reçoit  la  lieutenance  de  lu 
compagnie  du  duc,  3 12.  Devient 
ennemi  secret  du  duc  de  Guise  ; 
sauve  le  peuple ,  les  femmes  et  les 
eufans  de  Damvilliers,  3 1 3.  Con- 
seille à  M.  d'Orléans  de  ne  point 
abandonner  le  siège  d'Ivoy;  délie 
le  duc  de  Guise,  3i4-  Fait  battre 
la  place,  qui  se  rend,  3i5.  Est  en- 
voyé à  La  Rochelle;  y  entre  furti- 
vement ;  s'en  rend  maître,  3 20.  Dé- 
cide la  victoire  de  Carignan ,  33o. 
Est  envoyé  avec  le  duc  d'Orléans  à 
Crepy,  auprès  de  l'Empereur;  con- 
seille au  duc  de  demander  la  Bour- 
gogne pour  apanage ,  383.  Défait  les 
Anglais  à  Ardres,  389.  Reçoit  les 
derniers  soupirs  du  duc  d'Orléans  5 
est  nommé  chambellan  ;  chasse  les 
Anglais  delà  terre  d'Oye,  390.  Se  ma  » 
rie  à  la  tille  aînée  du  comte  de  Morver 
de  La  Baulme.  406.  Est  compris  dans 
la  défaveur  du  cardinal  deTournon; 
garde  néanmoins  sa  compagnie  de 
gendarmes,  4°9-  Fêtes  à  l'occasion 
de  la  naissance  de  son  fils;  il  refuse 
1,000  écus  que  lui  offrent  les  habi- 
tans  de  Dijon,  XXIV,  12.  Se  dis- 
tingue aux  tournois  célébrés  à  Paris 
en  1 549  9  brise  60  lances  par  jour, 
22.  Se  rend  auprès  du  maréchal  de 
Brissac  en  Piémont;  s'empare  de 
Fossan,  q5;  de  S.-Damiens,  Quiers 
et  autres  villes,  26.  Est  rappelé  par 
le  Roi ,  et  fait  maréchal  de  camp; 
gagne  les  habitans  de  Metz,  58.  Y 
fait  entrer  les  troupes  du  Roi,  qui 
y  fait  lui-même  son  entrée,  5g.  Est 
fait  gouverneur  deVerdun,  6~.  Cou- 
pe les  vivres  et  les  troupes  de  l'Em- 
pereur, 88.  Conserve  l'armée  fran- 
çaise, en  empêchant  le  duc  de  Savoie 
de  livrer  bataille,  124.  Décide  du 
gain  de  la  bataille  de  Rend,  140. 
Reçoit  à  la  tête  de  sa  troupe  le  cor- 
don de  l'ordre  des  mains  du  Roi , 
i4i-  Offre  à  la  Reine  de  couper  le 
nez  à  madame  de  Valentinois,  i84- 
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Est  envoyé  en  Italie  avec  M.  de 
Guise ,  sous  le  titre  de  maréchal  de 
camp,  187.  Menace  Valence  dans 
le  Milanais,  189.  Défait  les  Espa- 
gnols devant  Civitelle;  fait  prison- 
nier leur  mestre  de  camp  Pierre- 
Henri,  190.  Ramène  en  sûreté  l'ar- 
mée d'Italie  ;  défait  en  route  4«o 
chevaux  et  5oo  hommes  de  pied; 
fait  lever  le  siège  de  Bourg  au  sei- 
gneur de  Paule-Ville,  212.  Dresse 
la  capitulation  de  Calais;  se  rend 
maître  de  la  terre  d'Oye  ;  tire 
10,000  écus  du  milord  Grek,  2i5. 
Contribue  à  la  prise  de  Thionville, 
222.  Console  le  connétable  dans  sa 
disgrâce  ;  se  retire  en  Bourgogne 
à  l'avènement  de  François  n,  257. 
Est  créé  lieutenant  général  du  Roi, 
par  commission,  eu  Lyomiois,  Dau- 
phiné  et  Forez;  soumet  les  rebelles, 
282.  Rétablît  la  paix  dans  Valence 
par  un  coup  hardi,  2'83.  Empêche 
que  l'édit  de  janvier  en  faveur  des 
huguenots  ne  soit  entériné  au  parle- 
ment de  Dijon,  3 18.  Au  milieu  des 
troubles,  maintient  la  tranquillité 
dans  son  gouvernement ,  333.  Fait 
pendre  à  Auxerre  les  catholiques 
agresseurs;  se  plaint,  en  conseil  du 
Roi ,  dps  ordres  contraires  qu'il  en 
reçoit;  demande  qu'on  adopte  fran- 
chement un  parti,  334-  Découvre 
un  complot  formé  à  Dijon  contre 
lui,  et  par  son  audace  le  fait  avor- 
ter, 335.  Rassemble  les  forces  de  la 
Bourgogne;  se  rend  maître  de  Châ- 
lons,  339.  Investit  Màcon  ,  qu'il  est 
forcé  d'abandonner;  laisse  garnison 
à  Tournus,  34o.  Revient  à  Châîons; 
intercepte  les  lettres  de  la  Reine 
mère,  34 1.  Fortifie  Châlons,  342. 
Négocie  secrètement  avec  le  colonel 
suisse  Diesbach,  maître  de  Tournus, 
lequel  s'engage  à  se  retirer  dans  son 
pays,  343.  Se  rend  maître  de  Mà- 
con par  ruse  et  par  force,  344-  As- 
siège Lyon;  refuse  de  commander  à 
M.  de  Nemours;  lui  remet  en  main 
toutes  ses  forces  et  munitions,  et  se 
retire  clans  sou  gouvernement,  345. 
Il  construit  deux  citadelles  à  Châ- 
lons et  Mâcon,  346.  Fait  demander 
par  les  Etats  de  Bourgogne  que  l'é- 
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dit  en  faveur  des  huguenots  ne  soit 
point  en  vigueur  dans  cette  provin- 
ce; bâtit  le  château  de  Pailly  ;  va  au 
devant  du  Roi,  qui  vient  à  Dijon; 
courte  harangue  qu'il  lui  tait:  célè- 
bre plusieurs  beaux  tournois;  ses 
conseils  à  la  Reine  mère,  41 3.  Il  fait 
une  ligue  sous  le  nom  de  confrérie 
du  S. -Esprit ,  45 1.  Serment  de  la 
confrérie,  4^2.  Origine  d'associa- 
tions semblables,  456.  Tavannes  est, 
mandé  à  la  cour;  il  dîne  chez  l'ami- 
ral; est  envoyé  en  Bourgogne  pour 
recevoir  les  Suisses,  457.  Instruit  la 
Reine  des  menées  des  huguenots; 
pourvoit  à  son  gouvernement;  en 
fait  sortir  les  protestans,  /(58.  Est 
appelé  à  Paris  avec  ses  forces,  459. 
Se  rend  à  Metz  par  ordre  du  con- 
nétable; fait  sortir  de  cette  ville 
M.  d'Ozans;  va  sur  la  frontière  pour 
s'opposer  aux  reîtres,  460.  Est  ap- 
pelé par  la  Reine  pour  assister  M.  le 
duc  d'Anjou;  envoie  son  cousin 
Vantoux  disperser  en  Bourgogne  les 
troupes  de  Poncenat  et  de  Mouvans, 
XXV,  16.  Refuse  au  cardinal  de 
Lorraine  de  mener  le  jeune  duc  de 
Guise  à  la  guerre,  17.  Fait  la  revue 
de  toutes  les  troupes  à  Troyes  ;  don- 
ne un  avis  pour  l'ordre  de  la  gen- 
darmerie, 18.  Par  son  conseil,  le 
Roi,  mettant  dans  l'édit  de  pacifi- 
cation une  différence  entre  les  re- 
belles et  les  hérétiques,  affoiblit  le 
parti  des  protestans,  24-  ^  refuse 
d'exécuter  l'ordre  que  lui  envoie  la 
Reine  de  défaire  une  partie  des  reî- 
tres qui  passent  par  la  Bourgogne  , 
34.  Donne  une  escorte  à  Dandelot 
pour  conduire  l'argent  qui  leur  est 
destiné,  35.  Refuse  d'arrêter  le  prin- 
ce de  Condé,  qu'il  fait  prévenir  in- 
directement, 36.  Sa  dispute  avec 
Sansac  sur  la  prééminence  du  com- 
mandement, 37.  Il  rétablit  l'ordre 
dans  l'armée  catholique  à  la  bataille 
de  Lusignan,  38.  Prédit  la  bataille 
de  Jarnac,  40.  Sa  conduite  dans  cet- 
te journée,  41  •  Sa  lettre  à  son  cou- 
sin sur  ce  qui  arriva  depuis  le  dé- 
part de  M.  d'Anjou  jusqu'au  combat 
de  Jarnac,  43  et  suiv.  Pénétre  les 
desseins  du  cardinal  de  Lorraine,  et 
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fait  maintenir  M.  d'Alençon  dans 
le  commandement  de  l'armée,  91. 
Donne  des  conseils  à  M.  d'Aumale 
pour   faire    la    guerre    aux   reîtres 
en  Bourgogne ,  92.  Empêche  la  dé- 
route de  l'armée  du  Roi,  commen- 
cée par   l'imprudence  de  mess,  de 
Guise  et  de  Mar  ligues  ;  force  les  hu- 
guenots à  la  retraite,  96.  Sa  lettre 
à  la  Reine  sur  la  situation  des  affai- 
res  dans  le  Limosin  et  le  Poitou, 
joi.  Sa  lettre  au  cardinal  de  Lor- 
raine sur  les  faux  bruits  qu'il  répand 
à  la  cour  contre  lui,    107.    Strata- 
gème qu'il  emploie  pour  faire  lever 
le  siège  de  Poitiers;  assiège  Chàtcl- 
lerault,  121.  Evite  adroitement  le 
combat  avec  l'amiral,  122.  Lui  cou- 
pe le  chemin  de  la  retraite,  123.  Le 
force  à  combattre  dans  la  plaine  de 
Moncontour,  140.  Ses  dispositions 
pour  le  combat,  1 4 1  •  Détails,  142. 
L'honneur  de  la  victoire  lui  est  at- 
tribué par  M.  le  duc  d'Anjou,  146. 
Il  est  envoyé  auprès  du  Roi ,  de  qui 
il  obtient  avec  peine  son  congé;  re- 
çoit un  beau  présent  de  la  ville  de 
Paris;  retourne  chez  lui,   147.   Va 
trouver  le  Roi  à  Argentan  ;  lui  con- 
seille de  faire  une  guerre  ouverte,  et 
de  se  mettre  à  la  tête,  1 48.  Ne  s'op- 
pose point  à  la  paix  ;  marie  ses  en- 
fans;  accepte  par  ordre  du  Roi  une 
pension  de  M.  le  duc  d'Anjou,  182. 
Reprend  ce  prince  sur  son  goût  pour 
les  plaisirs;  se  moque  du  festin  que 
le  Roi  donne  à  l'occasion  du  maria- 
ge de  M.  de  Guise;  est  nommé  par 
le  Roi  pour  pourvoir  aux  différends 
et  aux  rançons  des  prisonniers;  re- 
fuse d'aller  souvent  au  conseil  des 
finances,  i83.  Sa  réponse  à  Marsil- 
lac,  qui  veut  établir  de  nouveaux 
subsides,  i84-  Est  créé  cinquième 
maréchal  de  France,  186.  Ecrit  au 
duc  d'Anjou  pour  le  dissuader  de  se 
marier  avec  la  reine  d'Angleterre;  se 
rend  à  Blois,  où  ce  mariage  doit  être 
traité,  193.  Par  ses  conseils,  le  duc 
refuse  le  mariage,  194.  Il  invente  et 
décrit  le  tournoi  qui  doit  être  célé- 
bré au  mariage  du  prince  de  Navar- 
re avec  la  sœur  de  Charles  ix,  195 
Reste  seul  à  la  cour,  après  l'éloigné- 
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ment  des  Guise  ;  s'oppose  aux  des- 
seins de  l'amiral,  qui  veut  faire  la 
guerre  à  l'Espagne,    197.  Blâme  le 
meurtre  commis  sur  la  personne  de 
Lignerolles,    198.  Se   retire   de   la 
cour,    199.   Est  appelé   auprès    de 
Monsieur,  qui  est  en  défaveur  au- 
près du  Roi,  200 .  S'oppose  à  la  guer- 
re d'Espagne,  257.  Retient  en  Fran- 
ce l'ambassadeur  espagnol  ;  propose 
au  Roi  de  prendre  le  conseil  de  ses 
meilleurs  capitaines  par  écrit,  258. 
Dicte  au  duc  d'Anjou  celui  qu'il  doit 
donner,  259.  Donne  aussi  le  sien, 
260.   Paroles  qu'il  adresse  au  Roi  à 
l'occasion  d'une  proposition  de  l'a- 
miral, 2S0.  Son  avis  au  conseil  sur 
le  voyage  de  Strosse,  281.  Dicte  un 
avis  au  duc  d'Anjou  sur  ce  qu'il  con- 
vient de  faire  après  la  défaite   de 
Genlis  devant  Mons,  285.  Donne  li- 
brement le  sien  dans  le  conseil  du 
Roi,  287.  Dans  le  conseil  où  la  S.- 
Barthelemy  est  résolue,  il  obtient 
que  le  roi  de  Navarre  et  le  prince 
de    Condé    seront    épargnés,   296. 
Sauve  le  maréchal  de  Biron,  298. 
Est  chargé  de  rétablir  l'ordre  dans 
Paris,  3oo.  Son  avis  sur  lepassagedes 
Suisses  en  France,  35i.  Autres  avis 
sur  le  dégrèvement  tlu  peuple,  sur  le 
maintien  de  la  justice,  et  la  conser- 
vation des  privilèges  de  la  noblesse 
pendant  la  paix,  353.  IJ  fait  résou- 
dre le  départ  de  Biron  pour  le  siège 
de  La  Rochelle,  avec  des  instructions 
qu'il  dicte  lui-même,  357.  S'oppose 
à  ce  que  M.  d'Alençon  soit  envoyé 
au  siège  de  Sancerre  ;  consent  à  re- 
gret qu'il  accompagne   M.  le   duc 
d'Anjou  à  celui  de  La  Rochelle,  36o. 
S'oppose  en  vain  au  départ  du  ma- 
réchal d'Amville  pour   le  Langue- 
doc ;  sa  lettre  à  la  Reine  mère  sur 
les  entreprises  de  Sancerre  et  de  La 
Rochelle,  36i.  Son  avis  sur  la  nou- 
velle de  la  mauvaise  issue  de  ces  en- 
treprises, 365.  Autre  avis  pour  le 
Languedoc,  568.  Le  Roi  le  visite 
pendant  sa  maladie,  371.  Sa  répon- 
se à  la  Reine  en  recevant  le  gouver- 
nement de  Provence,  372.  Il  fait  ré- 
duire la  dépense  de  M.  le  duc  d'An- 
jou ;  ses  paroles  au  Roi  à  ce  sujet, 
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373.  Il  part  pour  le  siège  de  La  Ro- 
chelle; tombe  malade  en  route  ;  con- 
seil qu'il  donne  à  M.  le  duc  d'Anjou, 

374.  H  est  visité  par  le  Roi  et  la  Rei- 
ne; leur  conseille  de  poursuivre  le 
siège;  fait  courir  une  défense  contre 
ceux  qui  le  blâment  de  lavoir  con- 
seillé, 398.  Détails  sur  sa  dernière 
maladie  et  sur  sa  mort,  ^26.  Ré- 
flexions de  l'auteur  sur  la  mort,  4 33. 
[JMém.  de  Gasp.  de  Tavannes.) 

Il  reprend  Châlons  et  Màcon  sur 
les  huguenots  ,  XXXIII ,  218.  An- 
cienneté de  sa  maison;  ses  exploits, 
XXXV,  23g.  Reçoit  le  collier  de 
l'ordre  sur  le  champ  de  bataille  de 
Renti,  243.  Chasse  les  protestans  de 
Châlons-sur-Saôiie  et  de  Màcon  ;  fait 
construire  des  citadelles  prés  de  ces 
villes,  244-  I*ar  ordre  du  Roi,  lève 
une  armée  pour  réduire  Lyon  ;  s'em- 
pare de  Villefranche  et  de  Bellevil- 
le ,  245.  Remet  son  armée  à  M.  de 
Nemours,  et  revient  en  Bourgogne, 

246.  Comment  il  empêche  les  pro- 
testans de  troubler  la  ville  de  Dijon, 

247.  Reprend  sur  eux  la  ville  de 
Valence  en  Dauphiné,  celles  de 
S.-Gon  et  Mareiny  en  Bourgogne  ; 
se  rend  en  Lorraine  pour  s'opposer 
aux  Allemands  qui  viennent  au  se- 
cours des  protestans,  248.  Est  appe- 
lé au  conseil  de  Charles  ix,  25o.  Dé- 
tails sur  ce  qui  se  passe  en  Poitou 
depuis  le  départ  du  duc  d'Anjou 
pour  l'armée  catholique  jusqu'à  la 
bataille  de  Jarnac;  comment  Gasp. 
de  Tavannes  dirige  la  conduite  de 
ce  prince  et  les  opérations  militaires  ; 
ces  détails  se  trouvent  déjà  dans  la 
lettre  citée  plus  haut,  tom.  XXV,  43. 
Ils  sont  répétés  ici,  vSo  et  suiv.  D'a- 
près le  conseil  de  Tavannes,  le  duc 
d'Anjou  envoie  demander  au  Roi  la 
permission  de  passer  en  Bourgogne 
pour  s'opposer  à  l'entrée  du  duc  des 
Deux-Ponts;  cette  proposition  est 
agréée,  mais  l'exécution  en  est  re- 
tardée par  le  cardinal  de  Lorraine , 
289.  Il  conseille,  pour  faire  diver- 
sion au  siège  de  Poitiers,  d'aller  at- 
taquer Châtellerault,  3oo.  Assiste  le 
duc  d'Anjou  à  la  bataille  deMoncon- 
tour,  el  remporte  l'honneur  de  cette 
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journée,  3oi.  Adresse  au  Roi  plu- 
sieurs mémoires  concernant  le  bien 
clu  royaume,  3o2.  Sa  mort,  son  épi- 
taphe,  3o3.  Divers  avis  et  conseils 
donnes  au  Roi  par  le  maréchal  de 
Tavannes,  4>o  et  suiv.  (Guill.  de 
Tavannes.) 

Tavannes  (J.  de  Saulx,  vicomte 
de) ,  fils  de  Gaspard  de  Tavannes  , 
reçoit  une  éducation  dure;  à  l'âge  de 
9  ans,  il  prend  rengagement  de  com- 
battre les  protestais  à  outrance;  à 
17,  il  est  présent  au  massacre  de  la 
S. -Barthélémy,  XXIII,  33.  Il  refuse 
d'aller  voir  le  prince  de  Navarre; 
sauve  trois  seigneurs  proleslans;  as- 
siste au  siège  de  La  Rochelle  ;  s'op- 
pose avec  opiniâtreté  au  projet  de 
paix  qui  est  signé  le  6  juillet  1 573 , 
34-  Part  pour  la  Pologne  avec  le  duc 
d'Anjou;  voyage  en  Hongrie  et  Mol- 
davie; se  défend  contre  200  Turcs; 
est  forcé  de  se  rendre  prisonnier  ; 
va  à  Constantinople  ;  revient  en 
France,  et  est  fait  capitaine  de  gen- 
darmes, 35.  Dégage  le  duc  de  Gui- 
se au  combat  de  Dormans;  est  en- 
voyé dans  les  provinces  pour  y  fai- 
re adopter  l'acte  de  la  ligue  ;  se 
range  du  parti  des  ligueurs  contre  le 
Roi,  36.  Refuse  d'entrer  dans  l'ordre 
du  S.-Esprit;  offre  ses  services  au  Roi, 
et  est  nommé  gouverneur  d'Auxon- 
ne;  est  fait  prisonnier  par  les  protes- 
tans,  37.  Après  l'assassinat  du  duc 
de  Guise,  il  se  met  au  nombre  des 
ennemis  les  plus  acharnés  d'Hen- 
ri ili  ;  sert  comme  maréchal  de  camp 
dans  l'armée  de  la  Ligue;  vole  au  se- 
cours de  Paris,  menacé  par  Hen- 
ri iv  ;  y  pénétre,  et  rassure  les  habi- 
tans  ;  est  blessé  et  fait  prisonnier  de- 
vant Noyon;  sa  réponse  fiére  à  Hen- 
ri iv,  38.  Comment  il  recouvre  sa 
liberté;  il  va  trouver  le  prince  de 
Parme;  est  fait  maréchal  de  France 
par  Mayenne  ;  part  pour  la  Bourgo- 
gne, où  il  lutte  contre  son  frère 
Guill.  de  Tavannes,  fidèle  au  Roi, 
39.  Se  soutient  jusqu'après  la  batail- 
le de  Fontaine-Française;  se  retire 
dans  le  château  de  Talan ,  qu'il  rend 
par  composition;  est  enfermé  à  la 
Bastille,  d'où  il  parvient  à  s'échap- 
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per,  40.  Il  écrit  ses  Mémoires  dans 
le  château  de  Sully;  sesplaintescon- 
tre  Henri  iv  sur  l'inactivité  où  il  le 
laisse,  4t.  Son  mépris  affecté  pour 
les  dignités  auxquelles  il  ne  peut  plus 
aspirer,  [\-i.  Ses  réflexions  politi- 
ques .^ur  les  Etats- généraux,  q3;  sur 
le  supplice  de  la  question,  sur  le 
dédale  de  lois  et  de  coutumes  alors 
existantes,  44-  Pendant  quel  temps 
il  composa  ses  Mémoires;  la  date 
précise  de  sa  mort  est  ignorée,  45- 
Ordre  suivi  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  ses  Mémoires,  46.  Epoque 
où  ils  parurent  imprimés  au  châ- 
teau de  Sully;  pourquoi  cette  édi- 
tion portoit  deux  titres  dillérens, 
47.  Autre  édition  faite  à  Lyon  en 
1657,48.  (Notice.) 

Premier  avis  au  Roi  sur  les 
moyens  de  régner  avec  piété  et  jus- 
tice, pour  le  soulagement  et  la  tran- 
quillité du  peuple,  55  et  suiv.  Se- 
cond avis  sur  les  moyens  de  réunir 
toute  l'Europe  dans  une  même  reli- 
gion, 70  et  suiv.  Troisième  avis  sur 
les  moyens  de  faire  la  guerre  contre 
le  roi  d'Espagne,  88  et  suiv.  Qua- 
trièmeavis  sur  les  moyens  de  faire 
la  guerre  contre  les  Turcs,  io3, 275. 
Cinquième  avis  sur  les  moyens  de 
réduire  l'Europe  à  l'obéissance  des 
rois  de  France  et  d'Espagne,  i3o  et 
suiv.  Les  quatre  prisons  de  Jean  de 
Tavannes,  XXIV,  5o.  Comment  il 
en  est  sorti,  5i  et  suiv.  Détails  sur 
le  siège  de  Rouen  par  Henri  iv;  con- 
seils donnés  au  duc  de  Parme  par  J. 
de  Tavannes;  comment  il  favorise  la 
retraite  du  duc ,  76  et  suiv.  Est  bles- 
sé au  siège  d'Issoire,  107.  Bal  Lesdi- 
guières  sur  la  Durance  ;  ravitaille 
Tallard,  i58.  Assure  le  Dauphiné; 
contraint  Lesdiguiéres  à  la  paix,  et  à 
rendre  60  places  fortes ,  159.  Favo- 
rise la  prise  de  Pontoise  par  M.  du 
Maine,  219*  Défait  une  compagnie 
de  chevau-légers  en  Normandie; 
emporte  les  enseignes  d'un  régiment 
prés  de  Gournay;  met  en  pièces  la 
garnison  de  Dieppe  à  deux  lieues  de 
cette  ville;  fait  retirer  M.  de  Mont- 
pensier  jusqu'à  Evreux,  220.  Par  sa 
fermeté,  il  fait  rentrer   le  peupl 
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d'Auxerre  dans  le  devoir,  285.  Com- 
ment il  manque  de  prendre  Vernon  à 
la  vue  de  l'armée  du  Roi,  358.  Com- 
ment il  se  rend  maître  de  Vemeuil 
en  Normandie ,  36o.  Donne  au  duc 
«le  Parme  quelques  avis  sur  les 
moyens  de  faire  lever  le  siège  de 
Rouen ,  386.  Pourquoi  il  manque  de 
défaire  tout  entière  l'armée  du  ma- 
réchal de  Biron,  XXV,  125.  Est 
fait  prisonnier  devant  Noyon,  169. 
Avec  5o  chevaux,  force  i5oo  reî- 
tres  à  se  rendre  prisonniers,  172. 
Pourquoi  il  néglige  de  jouir  du  titre 
de  maréchal  de  France  qui  lui  est 
accordé,  220.  Ses  deux  avis  contre 
la  guerre  d'Espagne,  266  et  suiv. 
Son  discours  sur  la  trêve  faite  par 
Henri  iv  avec  l'Espagne,  309.  Autre 
discours  sur  les  causes  qui  ont  ame- 
né le  massacre  de  la  S. -Barthélémy, 
sur  les  menées  des  huguenots,  sur 
les  intrigues  et  l'ambition  des  Gui- 
se, sur  la  politique  d'Henri  m  et  de 
Catherine  de  Médicis,  323  et  suiv. 
Son  père  étant  tombé  malade,  il  se 
rend  par  son  ordre  à  Paris  pour  de- 
mander ses  Etats  pour  son  frère  et 
lui,  374.  H  assiste  au  siège  de  La  Ro- 
chelle; détails  sur  ce  siège,  394.  Va 
trouver  le  duc  d'Anjou  pour  l'em- 
pêcher de  faire  la  paix  avec  les  Ro- 
chellois,  4°5.  Ses  plaintes  contre 
Henri  iv  sur  sa  conduite  envers  lui 
et  sa  famille,  420.  Demande  en  vain 
l'expédition  des  lettres  patentes  qui 
lui  accordoient  le  gouvernement  de 
Metz,  429.  {Me'm.  de  Gasp.  de  Ta- 


XXXV,  3n.  Assiste  au  siège  de  la 
Meure,  et  ravitaille  Tailard,  3 12. 
Comment  il  perd  le  commandement 
du  château  et  de  la  ville  d'Auxonne, 
324-  Est  transféré  dans  la  prison 
de  Pagny,  3î5.  Comment  il  s'évade; 
se  retire  en  Bourgogne;  soupçonné 
de  dessein  contre  la  personne  du 
duc  de  Mayenne,  il  est  de  nouveau 
fait  prisonnier  à  Taulay,  326.  Re- 
fuse d'obéir  aux  ordres  de  Mayenne; 
pourquoi,  328.  Prend  le  château  de 
Sommaise  pour  les  rebelles;  fait 
battre  la  ville  de  Noyers ,  d'où  il  est 
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repoussé,  395.  Prend  le  château  de 
Doudin,  402.  {Guill.  de  Tavannes.) 

—  Est  blessé  en  voulant  faire  entrer 
du  secours  dans  Noyon,  XL,  277 
{Mem.de  Cay et.) 

Tàvahnes*  (Guili.  de),  {ils  aîné 
du  maréchal  de  Tavanncs,  soutient 
presque  seul  en  Bourgogne  le  parti 
de  Henri  iv;  fait  la  guerre  à  ses 
propres  dépens,  et  combat  son 
propre  frère  le  vicomte  de  Saulx; 
ses  Mémoires  forment  le  contraste 
le  plus  frappant  avec  ceux  du  ma- 
réchal ,  XX,  35.  Il  propose  à  Char- 
les îx  un  plan  de  régénération  j  et 
d'assembler  les  Etals-généraux  pour 
concilier  les  divers  partis,  172.  S'em- 
pare de  Flavigny  et  de  Semur;  établit 
dans  cette  dernière  ville  un  parle- 
ment royaliste,  222.  Fait  la  guerre  à 
ses  dépens;  empêche  ses  officiers  de 
céder  aux  séductions  de  la  Ligue: 
convoque  les  Etats  de  la  province  à 
Semur,  et  en  obtient  des  fonds, 
233.  Se  maintient  en  Champagne 
contre  les  efforts  de  la  Ligue,  257. 
(Inlrod.)  —  Sa  fidélité  au  Roi  ;  ser- 
vices qu'il  lui  rend  ;  sa  générosité  ; 
comment  il  est  récompensé,  XXV, 
214  et  suiv.  [Gasp.  de  Tavannes^) 

—  Son  éducation,  son  caractère  , 
sa  fidélité  à  sa  religion  et  à  son  roi; 
il  se  met  sous  la  tutéle  de  Chabot- 
Char  ny,  commandant  de  la  Bourgo- 
gne, XXXV,  227.  Porte  aux  pieds 
du  Roi  les  doléances  de  cette  pro- 
vince ;  demande  la  convocation  des 
Etats-généraux;  épouse  la  fille  de 
Chabot-Charny  ;  maintient  la  tran- 
quillité pendant  l'absence  d'Henri 
ni,  228.  Résiste  aux  efforts  de  la 
Ligue  ;  se  déclare  hautement  pour  le 
Roi  ;  va  le  trouver  à  Blois;  en  reçoit 
de  pleins  pouvoirs  pour  comman- 
der en  Bourgogne,  229.  Fait  à  ses 
frais  de  grands  préparatifs  de  guer- 
re ;  s'empare  de  Flavigny,  de  Se- 
mur; livre  des  combats  continuels 
aux  ligueurs;  fait  prêter  à  la  noblesse 
serment  de  fidélité  à  Henri  îv;  con- 
voque les  Etats  de  la  province;  se 
voit  tout-à-coup  contrarié  par  le 
maréchal  d'Auinont,  23o.  Est  obli- 
gé de  combattre  contre  le  vicomte 
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de  Tavannes  son  frère;  sa  conduite 
généreuse  envers  lui,  23 1.  Il  reçoit 
un  témoignage  public  de  la  satisiac- 
tion  du  Roi  clans  des  lettres  paten- 
tes enregistrées  au  parlement  de  Di- 
jon; se  retire  dans  ses  terres,  où  il 
vit  dans  la  plus  profonde  tranquil- 
lité; époque  de  sa  mort;  compose 
ses  Mémoires  dans  sa  retraite,  23a. 
Différentes  éditions  qu'ils  ont  eues, 
233.  (Notice.) 

Il  est  envoyé  en  Gascogne  avec 
le  sieur  de  Martigues  pour  s'opp«er 
à  la  marche  des   quatre  seigneurs 
gascons  réunis,  291.  Est  laissé  lieu- 
tenant du  Roi  en  Bourgogne,  en  l'ab- 
sence du  duc  de  Mayenne;  rompt 
plusieurs  entreprises  faites  par  les 
protestans  sur  les  villes  de  ce  pays, 
3o3.  Propose,  dans  un  discours  qu'il 
prononce  devant  le  Roi,  la  convo- 
cation   des   Etats    généraux,    3o4» 
Maintient   la    tranquillité  dans    la 
Bourgogne;  va  au  devant  de  Henri 
111  en  Savoie;  assiste  à  la  bataille  de 
Dormans,  où  2,000  reîtres  sont  dé- 
faits,   309.  Tient  tête  à  6,000  reî- 
tres conduits  par  le  prince  de  Con- 
dé;  contient  les  villes  de  la  Saône, 
3 10.  Accompagne  le  duc  de  Mayen- 
ne  à   Moulins,    3ii.  Est  ordonné 
pour  la  garde  de  la  Reine  régnante; 
est  envoyé  pour  charger  le  régiment 
du  sieur  de  Montfort,    3i2,   qu'il 
bat;  fait  pendre  8  ou  10  prisonniers 
qui  ont  brûlé  des  villages,  3i3.  In- 
struit le  Roi  de  la  conduite  du  duc 
de  Mayenne;  raffermit  les  habitans 
de  Beaune  dans  la  fidélité  qu'ils  doi- 
vent au  Roi,  3i6.  Obtient  du  Roi 
une  autorité  illimitée  en  Bourgogne, 
à  la  place  du  duc  de  Mayenne,  dont 
les  pouvoirs  sont  révoques,  3 17.  Il 
prononce  dans  la  ville  de   Beaune 
un  discours  contre  la  rébellion  des 
Guise;  se  dispose  à  combattre    le 
duc  de  Mayenne,  3i8.  Impose  si- 
lence à  un  cordelier  qui  prêche  en 
faveur  des  Guise,  3ig.  Comment  il 
met  la  ville  en  état  de  défense,  32 1. 
Va  joindre  à  Rouane  les  Suisses,  le 
sieur  de  Joyeuse  et  le  duc  de  Mont- 
pensier;    poursuit   les    troupes  du 
sieur  de  La  Châtre,  322.  Est  fait 
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chevalier  de  l'ordre  du  S.-Esprit, 
324-  Obtient  la  délivrance  du  vicom- 
te son  frère,   325;  puis  des  lettres 
d'abolition,  326.  Vole  de  nouveau 
à  la  délivrance  de  son  frère,  327. 
Fait  la  guerre  en  Bourgogne  pour 
le  Roi,  33o.  Après  la  mort  du  duc 
de  Guise,  veut  s'emparer  du  château 
de  Dijon  pour  le  Roi  ;  en  est  empê- 
ché par  les  partisans  de  Mayenne, 
33 1.  Sa  conférence  avec  le  président 
Frémiot;  tous  deux  se  rendent  à 
Blois   auprès  du  Roi,   332.    Reçoit 
un   pouvoir  très-ample  pour  com- 
mander   en   Bourgogne,   où   il  re- 
tourne, 333.  Se  prépare  à  faire  la 
guerre  à  Mayenne,  quoique  les  vil- 
les et  places  fortes  soient  à  la  dé- 
votion de  ce  prince,  334-  Va  secrè- 
tement en  Champagne  pour  opérer 
la  jonction  des  forces  de  cette  pro- 
vince avec  celles  de  la  Bourgogne  , 
335.  Requiert  l'assistance  des  seign. 
de  Damleville  et  de  Sautourt;  com- 
mence la  guerre  malgré  leur  refus; 
se  rend  à  Flavigny,  336.  Harangue 
les  habitans,  et  leur  fait  prêter  ser- 
ment de  fidélité  au  Roi,  337.  Met 
garnison  dans  la  ville  ;  va  au  bourg 
alssurtiile,  338.  Chasse  le  régiment 
du  sieur  de  Bussy   du  château   de 
Cressey,  33<).  Lui  accorde  une  ca- 
pitulation,   340.   Somme  le  bourg 
d'Issurtille  de  se  rendre,  34 1.  Livre 
combat  au  sieur  de  Fervaques,  342. 
Retourne  à  Flavigny,  343.  Fait  som- 
mer la  ville  de  Bourbon-Lancy,  qui 
se  rend  et  prête  serment  de  fidélité 
au  Roi;  se  porte  sur  Semur,  345. 
Somme  cette  ville  de  se  rendre  ;  sur 
son  refus ,  attaque  les  faubourgs  ;  le 
maire  de  la  ville  demande  les  biens 
et  la  vie  saufs,  347,  ce  qui  lui  est 
accordé;  Tavannes  se  rend  maître 
du  château,  y  met  garnison,  et  fait 
prêter  serment  aux  habitans  de  la 
ville,  348.   Entre  par  intelligence 
dans  Saint-Jean-de-Losne;  y  lit  les 
lettres  du    Roi   qui   annullent  les 
pouvoirs  de  Mayenne,   35o.  Com- 
ment il  parvient  à  y  mettre  garni- 
son, 35t.  Entreprend  d'aller  som- 
mer la  ville  de  Wuits,  352.  Retourne 
à  Semur,  355.  Se  porte  sur  Saulieu, 
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356 j  l'attaque,  y  entre  par  compo- 
sition; fait  des  emprunts  sur  ses 
biens  pour  l'entretien  de  ses  trou- 
pes, 357.  Investit  de  loin  la  ville  de 
Dijon,  358.  Défait  le  régiment  du 
sieur  de  Chamfourcaut  et  la  com- 
pagnie de  Monmoyeu,  359-  Assiège 
la  ville  de  Châtillon-sur-Seinc;  s'em- 
pare de  l'abbaye  et  de  deux  églises, 
36o,  Suivant  les  ordres  du  Roi,  va 
recevoir  les  6,000  Suisses  amenés 
par  les  sieurs  de  Sancy,  Beauvais-la- 
Nocle  et  Guitry,  36t.  Les  conduit 
à  Troyes  au  duc  de  Longueville; 
surprend  Château- Vilain  et  le  châ- 
teau de  Mara,  362.  Assemble  ses 
capitaines,  leur  fait  prêter  serment 
de  fidélité  à  Henri  iv,  et  refuse  avec 
eux  de  prendre  le  parti  du  duc  de 
Mayenne;  prend  les  villes  de  Ver- 
dun et  Louan,  de  Charolles  et  Pa- 
ret;  passe  au  fil  de  l'épée  tous  les  en- 
nemis pour  venger  la  mort  d'Hen- 
ri m,  365.  Convoque  à  Flavigny 
les  Etats  de  la  Bourgogne;  s'empare 
des  châteaux  de  L'Edruiré  et  Jully , 
366.  Met  garnison  dans  celui  de 
Grignon  ;  va  trouver  le  Roi  à  Laval , 
en  est  bien  accueilli  ;  est  renvoyé 
en  Bourgogne  pour  s'opposer  au  lé- 
gat Caëtan,  368.  Se  rend  maître  de 
Marcigny  et  de  la  tour  d'Usel, 
36g.  Défait  la  troupe  du  sieur  de 
Tavarenne  à  L'Espinace,  et  prend 
plusieurs  prisonniers,  371..  S'em- 
pare des  châteaux  de  Duesme  et  Ti- 
si;  attaque  la  ville  et  le  château  de 
Montbar  ;  pourquoi  il  lève  le  siège, 
372.  Réduit  à  l'obéissance  du  Roi 
la  ville  de  Verdun  et  son  gouver- 
neur, et  d'autres  places;  défait  une 
partie  de  la  garnison  de  Dijon;  for- 
me une  entreprise  sur  le  château 
d'Auxonne  ,  374.  Pourquoi  elle 
échoue,  375.  Il  assiège  le  château 
de  Trischâteau,  376;  le  prend  par 
composition,  et  fait  pendre  le  com- 
mandant et  deux  autres  rebelles;  se 
rend  maître  d'autres  forts,  377. 
Défait  un  parti  d'ennemis  près  de 
Verdun,  382.  Se  rend  maître  du 
château  de  Vcrgy  par  intelligence , 
et  moyennant  6,000  écus ,  384- 
Ecrit  au  Roi  pour  se  plaindre  de  la 
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conduite  du  maréchal  d'Aumont  en 
Bourgogne,  390.  Fait  lever  le  siège 
de  Verdun  aux  ennemis,  3g8  ;  et 
celui  de  Château-Vilain,  402.  Ré- 
duit à  l'obéissance  du  Roi  la  ville 
de  Mâcon,  404.  Entre  dans  le  bourg 
de  Brancion,  ^oS.  Va  recevoir  le 
maréchal  de  Biron;  l'assiste  à  la 
prise  de  Nuits,  ^06.  Remet  sa  char- 
ge de  lieutenant  du  Roi  au  baron  de 
Senecey,  pour  la  réduction  de  la 
ville  et  château  d'Auxonne,  407.  Se 
trouve  à  côté  du  Roi  au  combat  de 
Fontaine-Française,  408.  {JMém.  de 
Guill.  de  Tcwannes.) 

Tavannes  (  messire  Vernier  de  ) , 
cousin  de  la  reine  Berthe,  fille  du  roi 
d'Ecosse,  bâtit  le  château  de  Tavan- 
nes en  692  ;  ses  descendans  ;  allian- 
ce des  Tavannes  avec  ceux  de  Saulx 
par  le  mariage  de  Jean  de  Saulx,  sei- 
gneur d'Orrain,  avec  Marguerite  de 
Tavannes,  XXIII,  i5i. 

Taverne  (Franc.),  chancelier  du 
duc  de  Milan,  se  rend  à  Marseille 
auprès  du  Roi  pour  justifier  le  duc 
de  la  mort  de  l'ambassadeur  Mer- 
veilles, XVIII,  200.  Comment  sa 
justification  est  reçue,  et  prouvée 
fausse  en  tous  ses  points,  201. 

Tavernier  (le  capit.) ,  chargé  de 
garder  la  ville  d'Arlon ,  la  pille,  et 
s'en  retourne  en  France  sans  or- 
dre, xix,  459. 

Tavernier  (le  capit.),  avec  12 
chevau-légers  et  5o  arquebusiers  à 
cheval,  défait  sur  le  chemin  de  Cairas 
120  chevau-légers  et  arquebusiers  à 
cheval,  et  fait  prisonnier  le  capit. 
Andribt ,  lieutenant  de  César  de 
Naples,  XXIX,  11 5. 

Taxes  des  trésoriers  et  financiers 
faites  avec  injustice  et  inégalité  : 
paroles  du  Roi  à  ce  sujet,  XLVIII, 

94- 

Tays  (le  seign.  de)  est  fait  pri- 
sonnier dans  la  ville  de  Casai , 
XIX,  200.  Après  la  bataille  de  Ce- 
risolles,  se  rend  maître  de  tout  le 
Montferrat,  hors  Casai,  Trin  et 
Albe,  5 16.  Est  blessé  dans  Boulo- 
gne, 557. 

Ti'.jAN,  genlilh.  protestant,  pour- 
suivi par  deux   archers  le  jour  dii 
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massacre  de  la  S. -Barthélémy,  se  ré- 
fugie dans  la  chambre  à  coucher  de 
Marguerite  de  Valois,  se  jette  sur 
son  lit,  et  est  sauvé  par  la  princesse, 
XX,  159;  XXXVII,  55. 

Téligky  (le  seign.  de),  sénéchal 
de  Rouergue,  est  blessé  et  prison- 
nier au  village  de  S. -Hubert,  XVI , 
190.  {Mém.  de  Fleur  ange.')  —  Sa 
conduite  dans  le  Milanais  lui  con- 
cilie tous  les  esprits,  XVII,  335. 
Il  défait  un  parti  de  Bourguignons 
près  de  Hesdinj  blessé  dans  cette 
affaire,  il  meurt  peu  de  jours  après, 
365.  {Du  Bellay.) 

Teligny  (le  seign.  de)  est  blessé 
et  fait  prisonnier  par  les  Impériaux 
dans  une  sortie  prés  de  S. -Quentin, 
XXXII,  3i.  Est  ramené  dans  cette 
ville,  où  il  meurt  de  ses  blessures, 
82  et  432. 

Tenot  (le  sieur),  capit.  des  gar- 
des du  maréchal  de  Bouillon,  est  tué 
au  siège  de  Dun,  XLI,  139. 

Tenremonde  (Thierry  de)  vient 
de  la  Palestine  à  Consiantinople,  I , 
32/f.  Est  présent  à  la  bataille  d'A- 
tramittium,  328.  Est  chargé  de  gar- 
der la  ville  de  Rusium,  386.  Sur- 
prend les  Comans  et  les  Valaques,  et 
en  tue  un  bon  nombre,  388.  Est  sur- 
pris à  son  tour  et  tué ,  3go. 

Terlon,  un  des  capitouls  de  Tou- 
louse, enthousiaste  de  la  réforme, 
propose  aux  Etats  de  Languedoc  de 
dépouiller  le  clergé  catholique,  XX, 
90.  Cette  proposition  devient  la  cau- 
se des  excès  auxquels  on  se  livre 
contre  la  noblesse  et  le  clergé  dans 
cette  province,  915  XXXIV,  3o4- 

Terjvant  (le  seign.  de),  cheval,  de 
la  Toison  d'or,  propose  à  Galiot 
de  Baliasin,  chambellan  du  duc  de 
Milan,  de  faire  armes  à  pied  et  à 
cheval  contre  lui,  IX,  410.  Est  tenu 
en  prison  pendant  un  an  par  le  duc 
de  Bourgogne  pour  avoir  arrêté  un 
riche  Anglais  qui  alloit  de  Bruges  à 
Calais,  X,  2.  Met  la  ville  d'Alost 
en  état  de  résister  aux  Gantois  re- 
belles ,  68.  Joute  au  mariage  du  duc 
de  Bourgogne,  370. 

Térouane  :  détails  sur  les  opéra- 
tions du  siège  de  celle  villy,  XXIX, 
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164.  {Mém.  de  Du  Vdlars.)  — 
XXXI,  100.  Noms  des  seigneurs  et 
capitaines  qui  furent  tués  ou  faits 
prisonniers  à  la  prise  de  cette  ville , 
195  et  198.  {Comm.  de  Rabutin.) 

Terracina  (le  sieur)  dédie  au  pa- 
pe Grégoire  xm  un  discours  sur  les 
affaires  de  France,  dans  lequel  il 
propose  des  moyens  d'exterminer 
les  huguenots,  XXXVIII,  2G1. 

Terrail  (le  seign.  Du)  tue  sous  les 
fenêtres  du  Roi  un  soldat  gascon, 
XLV1II,  7.  A  la  tête  tranchée  à  Ge- 
nève, 253. 

Terres  jurables  et  re.vdables, 
espèce  de  lief  de  ceux  qu'on  nommoit 
impropres  et  irréguliers,  III,  490- 
Le  vassal  qui  recevoit  ce  fief  faisoit 
serment  à  son  seigneur  de  lui  remet- 
tre son  château  entre  ses  mains  tou- 
tes les  fois  qu'il  lui  en  feroit  la  de- 
mande, 492-  En  quoi  ce  serment 
différoit  de  l'hommage,  49^.  Le  mot 
rendable  exprimoit  que  le  seigneur 
restoit  maître  absolu  du  fief,  494- 
Tous  les  seigneurs  n'avoient  pas  le 
droit  de  se  pouvoir  faire  rendre  les 
forteresses  de  leurs  vassaux,  496.  Un 
vassal  ne  pouvoit  élever  aucune  for- 
teresse que  du  consentement  de  son 
seigneur,  et  à  la  condition  de  la  lui 
remettre  aubesoin,  499- Les  seigneurs 
achetoient  souvent  le  droit  d'exiger 
que  leurs  vassaux  leur  rendissent 
leurs  châteaux ,  5oo.  Diverses  con- 
ditions auxquelles  le  vassal  étoit  te- 
nu en  faisant  cette  remise,  5oi.  Ex- 
plication de  quelques  termes  em- 
ployés dans  les  titres,  5o3.  Ancien- 
nes coutumes  de  Catalogne  à  ce  su- 
jet, 5o4-  Droits  qu'avoit  le  seigneur 
lorsqu'il  étoit  dans  le  château  ou 
dans  les  places  de  son  vassal,  5i3. 
Cas  où  celui-ci  pouvoit,  sans  encou- 
rir le  crime  de  félonie,  refuser  de 
remettre  son  château  au  seigneur, 
5t5.  Délai  dans  lequel  la  reddition 
devoit  se  faire,  après  la  semonce  ou 
avertissement  du  seigneur,  517. 
Temps  accordé  au  seigneur  pour 
rester  dans  le  château  remis,  5 19. 
Après  ses  guerres  ou  affaires  ache- 
vées, le  seigneur  devoit  le  rendre 
dans  le  même  état  qu'il  lui  avjcvit  été 
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confié,  522.  Si  sans  cause  légitime 
le  vassal  refusoit  de  le  livrer ,  le  châ- 
teau étoit  confisqué  au  profit  du  sei- 
gueur,  52 3;  mais  cette  confiscation 
n'avoit  lieu  qu'après  que  Le  seigneur 
avoit  sommé  eu  sa  justice  le  vassal 
de  réparer  et  d'amender  le  tort  qu'il 
avoit  fait,  5a4-  Le  seigneur  perdoit 
le  droit  d'exiger  la  reddition  du 
château,  s'il  agissoit  envers  son  vas- 
sal contre  la  bonne  loi  qu'il  lui  de- 
voit,  526. 

Terrjde  (le  seign.  de)  va  mettre 
le  siège  devant  Montauban  ;  se  plaint 
de  ce  qu'on  a  appelé  Montluc  pour 
lui  enlever  l'honneur  de  prendre 
celte  ville,  XXII,  i52.  Est  nommé 
par  Montluc  pour  commander  les 
troupes  qui  vont  au  secours  du  Roi, 
208.  Il  refuse  de  se  rendre  à  Haget- 
man  pour  conférer  avec  Montluc, 
33o.  Est  défait  à  Orthez  par  Mont- 
gommery,  333.  Se  renferme  dans  le 
château,  336.  Est  fait  prisonnier,  340. 
{Comr/i.  de  Montluc.)  —  Il  s'empare 
du  château  de  Barges  dans  le  Pié- 
mont, XXVIII,  433.  Ravage  les  en- 
virons de  Fossan,  et  repousse  les 
troupes  envoyées  contre  lui  par  le 
capit.  La  Trinité,  XXX,  245.  {Du 
VUlars.) 

Tertre  (P.  Du),  convaincu  par 
ses  propres  aveux  d'avoir  voulu  em- 
poisonner Charles  v,  est  condamné 
par  le  parlement,-  son  supplice,  VI , 
io5. 

Testu,  cheval,  du  guet,  achète 
de  Méru  la  capitainerie  de  la  Bas- 
tille, XLV,  144. 

Texera  (Franc.),  moine  portu- 
gais de  l'ordre  de  saint  Dominique . 
grand  généalogiste,  meurt  en  reve- 
nant d'Angleterre,  où  le  Roi  l'a  en- 
voyé, XL  VII,  443. 

Th émises  (Pons  de  Lausiéres  de), 
sénéchal  du  Quercy,  défait  le  duc 
de  Joyeuse  au  siège  de  Villemur, 
XXXVI,  21 5;  XLI,  ii\  et  128. 

Themines  (Pons,  seign.  de  Lau- 
siéres, rnarq.  de),  est  envoyé  auprès 
du  duc  de  Rohau  pour  négocier  avec 
lui  au  sujet  de  l'élection  du  maire  de 
S.-Jeàn-d'Angély,  L,  iGo.ïssue  de 
sa  négociation,  1C1.  Est  chargé  par 
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la  Reine  mère  d'arrêter  M.  le  prin- 
ce, 35o.  Exécute  cet  ordre,  35a.  Est 
fait  maréchal  de  France,  et  reçoit 
d autres  récompenses,  355.  Tue* en 
duel  M.  de  Richelieu  ;  causes  de  ce 
duel,  44^-  Est  envoyé  gouverneur 
du  Béarn  à  la  place  de  M.  de  La  For- 
ce, 5o3. 

Théobon  (M.  de)  reçoit  dans 
Ste.-Foy  M.  de  La  Force  et  toute  sa 
famille;  il  devient  amoureux  de  la 
marquise  de  La  Force,  qui  profite 
de  cette  passion  pour  rendre  M.  de 
La  Force  maître  de  la  ville,  L,  529. 
Théodore  Comnène,  frère  de 
Michel,  despote  d'Epire,  lui  succè- 
de, et  s'empare  de  Durazzo  et  de 
l'Albanie,  I,  94.  {Notice.)  —Il  dis- 
cipline ses  troupes,  défend  vigou- 
reusement Durazzo ,  463.  Harcèle 
les  troupes  de  P.  de  Courtenay; 
évite  une  bataille  rangée;  traite  avec 
les  Français,  4^4-  Invite  l'Empereur 
à  un  repas;  le  fait  prisonnier  avec  le 
légat;  refuse  au  Pape  de  rendre  ce 
dernier,  465.  Effrayé  des  prépara- 
tifs qu'on  fait  contre  lui,  se  décide 
à  le  mettre  en  liberté,  466.  Tourne 
ses  armes  contre  le  royaume  de 
Thessalouique;  s'empare  de  la  capi- 
tale, et  se  fait  couronner  empereur 
d'Orient,  47 '•  Rejette  avec  dédain 
les  ouvertures  que  lui  fait  Vatace, 
472.  Lui  envie  la  conquête  d'Andri- 
nople;  envoie  secrètement  des  émis- 
saires dans  cette  ville,  dont  les  ha- 
bitans  chassent  la  petite  troupe  de 
Vatace  et  reconnoissent  Théodore, 
475.  Inquiet  des  préparatifs  qu'on 
fait  contre  Lui  et  de  la  paix  conclue 
avec  Vatace,  il  laisse  quelque  temps 
respirer  Conslantinople,  476.  Fait 
alliance  avec  3.  Asan,  486.  Le  trom- 
pe, est  vaincu  par  lui;  fait  prison- 
nier, s'échappe;  est  repris,  plongé 
dans  un  cachot,  et  a  les  yeux  bru- 
lés,  487-  Est  délivré  par  J.  Asan; 
entre  «n  mendiant  dans  Thessalo- 
nique,  conspire  contre  son  frère, 
le  .détrône,  le  livre  aux  Turcs,  se 
réconcilie  peu  après  avec  lui,  et  se 
joint  avec  ses  trois  frères  contre  Va- 
tace, 495.  Sa  mort,  5o3.  {Décent,  de 
VEmp.  latin.) 
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Thermes  (Olivier  de)  va  au  se- 
cours de  Joinville,  II,  367.  Reste  un 
an  dans  l'île  de  Chypre  sans  pouvoir 
en  sortir,  377. 

Thermes  (Paul  de),  maréchal  de 
France,  voulant  se  retirer  en  Cala- 
bre,  est  pris  par  les  Turcs  avec  d'au- 
tres seigneurs  français,  XVIII,  80. 
A  la  tête  de  la  cavalerie  légère,  il 
charge  avec  fureur  celle  du  duc  de 
Florence  à  la  bataille  de  Cerisolles, 
a  son  cheval  tué,  et  est  fait  prison- 
nier, 507.  [Mcm.  de  Du  Bellay.)  — 
Il  s'empare  de  Bergues  et  de  Dun- 
kerque  ;  menace  Gravelines  ;  est 
blessé  et  fait  prisonnier,  XX,  78. 
(Introd.)  —  Contre  l'avis  de  Bl.  de 
Moniluc,  veut  former  une  entreprise 
à  Costilholle,  4§5.  Est  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Cerisolles,  XXI, 
29.  (Cor/itn.  de  Moniluc.) — Il  prend 
Bergues  et  Dunkerque ,  XXIV,  222* 
Est  battu  par  le  comte  d'Egmont, 
223.  {JMétn.  de  Tavannes.) —  Recuit 
la  ville  de  S.-Boniface  dans  l'île  de 
Corse  à  composition,  et  y  met  gar- 
nison française,  XXIX,  249.  Reçoit 
le  gouvernement  du  Piémont  des 
mains  du  maréchal  de  Brissac,  XXX, 
56.  Comment  il  exécute  l'ordre  de 
s'assurer  du  marquis  de  Masseran, 
64.  H  adresse  des  plaintes  au  ma- 
réchal sur  les  besoins  où  on  laisse  les 
troupes  en  Piémont, 66.  Détruit  tous 
les  moulins  de  Fossan,  137.  Bat  la 
garnison  de  cette  ville,  1 38.  Envoie 
à  M.  le  duc  de  Guise  le  récit  de  son 
voyage  à  Dunkerque ,  1 76.  (Du  Vil- 
lars.)  —  Il  prend  Berghes  et  Dun- 
kerque, XXXII,  199.  Est  battu  prés 
de  Gravelines,  blessé  et  fait  prison- 
nier, 202.  (Comm.  de  Rabutin.) 

Thermes  (César- Auguste  de  S.- 
Lary,  baron  de),  est  forcé  de  s'ab- 
senter de  la  cour  pour  avoir  été  sur- 
pris couché  avec  une  des  filles  de  la 
Reine,  XLV.II,  43o.  {Mém.  de V Es- 
toile.)  —  Il  est  tué  à  l'attaque  de 
Clérac,  L,  5i 3.  {Fontenay -  Ma- 
re uil.) 

Thesin  ouTassiivo  (Ant.),  de  Fer- 
rare,  de  basse  extraction,  fait  rap- 
peler les  frères  du  duc  Galéas  de 
Milan,  XIII,  9.  Suites  de  ce  rappel  ; 


THI 

crédit  dont  il  jouit  auprès  de  la  du- 
chesse, 10.  Est  renvoyé,  1 1. 

Thevale  (le  seign.  de)  est  blessé 
au  siège  de  Peronne,  XXVI,  219. 
Est  nommé  gouverneur  du  duc  d'A- 
lencon,  220.  Est  blessé  au  siège  de 
Thionville,  XXVII,  362.  (  Vieille- 
ville.)  —  Commandant  de  12  com- 
pagnies de  pied  qu'il  amène  au  duc 
d'Alençou,  est  tué  dans  un  combat 
qu'il  livre  aux  habitans  de  Sezanne, 
où  ses  soldats  entrent  de  force, 
XLV,  -ïii.^Estoile.) 

Thevet  (André) ,  cosmographe  et 
grand  voyageur,  mais  menteur  et 
ignorant,  meurt  fort  âgé, après  avoir 
fait  achever  son  sépulcre,  XLVI, 
108. 

Thibaut,  comte  de  Bar-le-Duc,  re- 
fuse de  se  mettre  à  la  tête  de  la  croi- 
sade, I,  124- 

Thibaut  m  (Louis),  comte  de 
Champagne,  à  l'âge  de  i5  ans  épou- 
se Blanche  de  Navarre  ;  est  nommé 
pour  gouverner  la  Champagne  pen- 
dant l'absence  de  son  père  Henri  11, 
et  lui  succède,  1 ,  8.  Prend  la  croix 
à  la  suite  d'un  superbe  tournoi  qu'il 
donne  dans  son  château  d'Escry, 
i3.  Prés  de  mourir,  il  assemble  au- 
tour de  lui  tous  les  chevaliers  qui 
s'étoient  croisés ,  leur  distribue  de 
l'argent  ,  exige  d'eux  le  serment 
d'aller  à  Venise,  et  expire  dans  les 
bras  de  Blanche  et  de  Ville-Har- 
douin,  17.  (JVotice.)  —  Il  prend  la 
croix,  ïoo.  Envoie  Ville-Hardouin 
à  Venise,  102.  Recommande  à  ses 
vassaux  ,  en  mourant,  de  se  rendre 
à  l'armée  de  Venise  ;  son  caractère, 
1 22.  (  Ville-Hardouin.) 

Thibaut  iv,  comte  de  Champa- 
gne et  roi  de  Navarre,  fils  du  pré- 
cédent, abandonne  la  cause  du  j  eune 
Baudouin  pour  aller  en  Palestine,  I, 
498. jDécad.  de  FEmp.  lut.)—  Son 
caractère,  sa  puissance;  son  amour 
pour  Blanche  de  Castille;  est  soup- 
çonné d'être  la  cause  de  la  mort  de 
Louis  vin,  II,  24-  Ses  soupçons  con- 
tre le  cardinal  de  S. -Ange ,  28.  Il  se 
met  en  route  pour  assister  au  cou- 
ronnement de  Louis  ix  ;  reçoit  or- 
dre de  se  retirer,  29.  Vient  se  jkteB 
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aux  pieds  du  Roi,  et  déclare  qu'il 
ne  prendra  jamais  les  armes  contre 
la  Récente  ni  contre  sou  iils -  se  re- 
tire, et  tombe  dans  la  tristesse  la  plus 
profonde,  32.  Promet  son  assistan- 
ce aux  seigneurs  confédérés ,  et  les 
trompe,  35.  Attacpié  par  Alix,  reine 
de  Chypre  ,  lille  de  Henri  n  ,  comte 
île  Champagne,  puis  roi  de  Jérusa- 
lem, conteste  a  cette  princesse  sa 
légitimité;  se  rapproche  des  seign. 
confédérés 5  devenu  veuf,  consent 
à  épouser  Yolande,  fille  du  comte 
de  Bretagne,  4°j  puis,  sur  l'oppo- 
sition de  la  reine  Blanche,  renonce 
à  ce  mariage,  et  s'attire  par  là  la 
haine  des  seigneurs  confédérés;  est 
appelé  en  duel  par  Philippe,  oncle 
du  Roi,  4r«  Devenu  roi  de  Navarre, 
marie  secrètement  sa  fille  à  Jean  de 
Dreux,  fils  du  comte  de  Bretagne, 
sans  le  consentement  du  Roi,  54- 
Lève  une  armée,  réclame  l'interven- 
tion du  Pape;  se  soumet,  et  promet 
de  partir  pour  la  Palestine,  55.Vient 
à  la  cour  de  France,  où  il  se  rend 
odieux  ou  ridicule  par  sa  passion 
pour  la  reine  Blanche;  affront  qu'il 
y  reçoit  de  la  part  de  Robert,  frère 
du  Roi  ;  est  renvoyé  de  la  cour  à 
cause  de  ses  importunités;  vers  qu'il 
compose  à  cette  occasion,  57.  Part 
pour  la  Terre  Sainte,  60.  Meurt  en 
1253,  128.  {Tabl.  du  règn.  de  S. 
Louis.)  —  Thibaut  va  à  Paris  au 
secours  du  Roi  avec  3oo  chevaliers, 
192.  Les  barons  mécontens  lui  pro- 
posent d'épouser  la  fille  du  comte 
de  Bretagne  ;  il  part  de  Château- 
Thierry  à  cet  effet,  194;  mais  sur  une 
lettre  du  Roi,  qui  lui  défend  ce  ma- 
riage, y  retourne,  195.  Se  voyant 
attaqué  de  tous  côtés  par  les  barons, 
qui  brûloient  tout  sur  leur  passage, 
brûle  aussi  et  détruit  plusieurs  villes 
du  duc  de  Bourgogne,  196.  S'arran- 
ge avec  la  reine  deCh}rpre;  vend  au 
Roi  plusieurs  fiefs  pour  4,000  liv.,  II, 
19.  {Joini'ille.) 

Thibaut,  fils  de  Thibaut  iv, 
comte  de  Champagne  et  roi  de  Na- 
varre ,  est  marié  avec  Isabelle,  fille 
de  Louis  ix,  IT ,  128.  Prend  la  croix, 
}{\\.  Meurt  à  Trapani  de  la  maladie 
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contagieuse  qu'il  avoil  eue  à  Cartila- 
ge, i53. 

Thibaut  de  Neuchatel,  seign.de 
Blamont,  est  lait  maréchal  de  bour- 
gogne; il  est  un  de  ceux  qui  résistent 
le  plus  efficacement  aux  écorcheurs, 
IX,3o6.  Commande  l'avant-garde 
à  la  bataille  de  Gavre,  X,  1 44-  ap- 
prend au  milieu  de  la  Beauce,  où  il 
éloit  à  la  tète  d'une  belle  armée,  que 
le  comte  de  Charolois  a  été  tué  à 
Monllhéry;  noms  des  seigueurs  qui 
raccompaguoient,  24^  H  apprend 
ensuite  que  le  comte  a  gagné  la  ba- 
taille, 242.  Fait  le  siège  de  Dinan, 
25t. 

Thibauville,  commissaire  d'ar- 
tillerie, se  dislingue  par  sa  diligence 
au  siège  du  château  de  Rabasteins, 

xxiï,  453. 

Thierry,  fils  du  comte  Philippe 
de  Flandre,  prend  la  croix,  I,  102. 
Part  à  la  tète  d'une  belle  flotte, 
i3o.  Arrive  à  Marseille,  et  fait  voile 
pour  la  Syrie,  166.  Est  battu  dans 
les  défilés  du  mont  Hémus,  45q. 

TmONvn.LE (siège de)  parles  ducs 
de  Guise  et  de  Nevers;  détails  sur 
ce  sujet,  XXXII,  178.  Vertu  et  va- 
leur que  ces  deux  princes  y  mon- 
trent,  186.  Capitulation  qu'ils  ac- 
cordent au  gouverneur  de  la  place, 
1 88.  Pitié  et  clémence  dont  les  prin- 
ces usent  envers  la  garnison  et  les 
habilans,  1 90.  Description  de  la  ville, 
iqr. 

Thoiloigny  (Hugues  de)  entre  le 
premier  de  force  dans  le  château  de 
Rivedroict,  VI ,  491- 

Thomas  d'Aquin  ,  franciscain  , 
brille  à  la  tète  des  réguliers  par  des 
talens  de  dialectique  fort  estimés  de 
son  temps;  publie  une  apologie  des 
réguliers ,  dans  laquelle  il  réfute  les 
sophismes  du  livre  composé  par  S. 
Amour,  docteur  séculier,  II,  i32. 

Thomas  de  Pisaît,  père  de  Chris- 
tine de  Pisan,  quitte  sa  patrie  pour 
aller  joindre  à  Venise  un  médecin 
de  ses  amis,  V,  204  Passe  pour  un 
des  plus  habiles  astrologues  de  son 
temps;  est  recherché  par  les  rois  de 
France  et  de  Hongrie;  vient  à  Paris, 
où  Charlcs-lc-Sage  le  relient,  2o5. 
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Jouit  d'une  grande  faveur  auprès  de 
ce  priuce,  mais  n'a  plus  de  crédit 
après  sa  mort;  insouciant  et  prodi- 
gue, végète  accablé  d'infirmités  ;  l'é- 
poque de  sa  mort  est  incertaine , 
206.  Trop  loué  par  sa  fille  ;  il  n'eut 
jamais  aucune  influence  dans  les  af- 
faires du  royaume;  n'étoit  admis  au- 
près du  Roi  que  comme  savant  et  as- 
trologue, 207. 

Thomas  de  Caiytorbie,  frère  de 
l'archevêque  de  celte  ville,  fait  toutes 
sortes  d'avanies  au  frère  de  Dugues- 
clin,  IV,  210.  En  haine  de  Bertrand, 
le  force  à  le  suivre  à  sa  tente,  211. 
Reçoit  ordre  du  duc  de  Lancastre 
de  remettre  son  prisonnier  à  Du- 
guesclin  son  frère;  jette  le  gant  à 
ce  dernier,  214.  Se  rend  sur  la  place 
de  Dinan  pour  se  battre  avec  lui  en 
champ  clos;  est  effrayé  à  la  vue  de  son 
adversaire,  218.  Reprend  courage, 
d'après  les  instances  que  lui  font  les 
Anglais,  219.  Est  désarmé  ,  ren- 
versé et  balafré,  220.  Rend  à  Du- 
guesclin  son  frère,  22 1 . 

Thomas  (le  capit.)  rencontre  dans 
une  sortie  le  seigneur  d'Aremberg, 
brabançon,  le  charge,  manque  de  le 
faire  prisonnier,  défait  sa  troupe,  et 
lui  enlève  deux  tonneaux  de  bottes, 
XXXII,  35o. 

Thomas,  vulgairement  appelé  le 
Tireur  d'or,  se  distingue  par  ses 
cruautés  pendant  les  massacres  de 
la  S. -Barthélémy,  XLV,  76. 

Thomas  (Arthus)  publie  le  livre 
intitulé  les  Hermaphrodites,  XLVII, 

49- 

Thoré"  (le  seign.  de),  frère  du 

maréchal  d'Amville,  quoique  catho- 
lique, est  élu  pour  chef  des  protes- 
tai, XXXIV,  38g.  (Mém.  de  Phi- 
lippi.)  —  Est  battu  et  défait  prés 
de  Dormans  par  Henri  de  Guise, 
XXXV,  139.  (  Mém.  du  duc  de 
Bouillon.)  —  Il  se  rend  maître  de 
Senlis  pour  le  Roi,  XXXIX,  170. 
(Cayet.)  — Fait  profession  de  la  re- 
ligion réformée ,  et  reste  à  Genève , 
XLV,  102.  Entre  en  France  avec 
2,000  reîtres;  livre  un  combat  au 
duc  de  Guise  ;  se  rend  au  duc  d'A- 
lençon,  122.  {VEsloile.) 
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Thoiu  (le  baron  de)  reproche  à 
maître  Boucher  de  recevoir  des  dou- 
blons d'Espagne  pour  prêcher  com- 
me il  fait,  XLVI,469- 

Thou  (  Nicolas  de  ) ,  évêque  de 
Chartres,  fait  valoir  avec  fermeté 
les  droits  qu'il  a,  comme  évêque 
diocésain,  de  sacrer  Henri  iv,  XX, 
272.  Il  le  sacre  en  effet  dans  sou 
église  cathédrale ,  273.  (Introd.)  — 
XXXVI,  263.  Il  publie  la  relation 
de  cette  cérémonie,  264.  (Chever- 
ny.)  —  Sa  réponse  au  chancelier  sur 
la  conversion  du  Roi,  XLYI,  486. 
(Mém.  de  VEstoile) 

Thou  (le  président  Christophe 
de)  est  nommé  chef  de  la  commis- 
sion chargée  de  juger  le  prince  de 
Condé,  XX,  93.  (Introd.)  —  Pre- 
mier président  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  il  témoigne  son  horreur  pour  la 
Saint-Barthelemy;  application  qu'il 
fait  à  cette  journée  d'un  endroit  des 
Sylves  du  poète  Stace,  XXXVII, 
23o.  (J.  A.  de  Thou.)  —  Il  signe  les 
articles  de  la  Ligue  avec  restriction, 
XLV,  148.  Travaille  à  la  réforma- 
tion et  à  la  rédaction  de  la  coutume 
de  Paris,  196.  Meurt  à  l'âge  de  75 
ans  ;  obsèques  magnifiques  qu'on  lui 
fait,  242.  (L'Estoile.) 

Thou  (Jacq.-Aug.  de):  ses  Mémoi- 
res sont  une  espèce  d'apologie  pour 
répondre  aux  diatribes  et  aux  calom- 
nies qu'avoit  suscitées  contre  lui  la 
hardiesse  de  sa  grande  Histoire  ;  de 
Thou  se  dévoue  entièrement  au  ser- 
vice de  son  roi;  il  le  détermine  à 
s'unir  contre  la  Ligue  au  roi  de  Na- 
varre, XX ,  23.  Il  fait  partie  du  par- 
lement de  Tours;  ramène  un  grand 
nombre  de  sujets  égarés;  pose  les 
bases  de  Pédit  de  Nantes  ;  en  quoi 
ses  Mémoires  sont  intéressans,  24. 
Fait  le  récit  des  scènes  terribles  qui  se 
passent  dans  Paris  lorsque  le  duc  de 
Guise  y  commande,  208.  Est  un  des 
commissaires  envoyés  par  le  Roi  dans 
les  provinces,  ai ï.  Parvient  à  s'é- 
chapper lui  et  sa  femme,  déguisés, 
et  se  retire  au  château  d'Esclimont 
chez  le  chancelier  de  Cheverny,  220, 
(  Introd.)  —  Epoque  de  sa  naissan- 
ce; ses  parensj  son  enfance,  tour- 
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montée  par  des  maladies  ;  ses  pro- 
grès dans  la  littérature  ancienne , 
l'histoire  et  la  jurisprudence  ;  le 
spectacle  de  la  Saint-Barthelemy  lui 
fait  naître  le  projet  d'écrire  l'his- 
toire de  son  temps,  XXXVII,  189. 
Il  obtient  un  canonicat  de  Notre- 
Dame;  jette  les  fondemens  d'une  bi- 
bliothèque précieuse  ;  accompagne 
en  Italie  Paul  de  Foix;  profite  de 
ses  vastes  connoissances  5  visite  les 
bibliothèques,  consulte  les  monu- 
mens,  190.  Revient  en  Franc:  •  se 
livre  entièrement  à  l'étude;  se  lie 
avec  Pierre  et  François  Pithou,  et 
Claude  Dupuy;  remplit  une  mission 
auprès  du  maréchal  de  Montmoren- 
cy ;  fait  un  voyage  dans  les  Pays- 
Bas,  191.  Est  fait  conseiller-clerc 
du  parlement  de  Paris;  sa  difficulté 
pour  s'énoncer  en  public;  il  visite 
une  partie  de  l'Allemagne  et  presque 
toute  la  Suisse,  192.  Fait  partie  de 
la  commission  envoyée  à  Bordeaux 
pour  remplacer  la  chambre  de  jus- 
tice; ses  fréquens  entretiens  avec 
Michel  Montaigne;  parcourt  le  Lan- 
guedoc, la  Provence,  le  Dauphiné, 
etc.,  rassemblant  des  matériaux  pour 
l'histoire  ,  193.  Obtient  une  charge 
de  maître  des  requêtes,  puis  la  sur- 
vivance de  président  à  mortier; 
épouse  Marie  de  Barbançon  ,  19/J. 
Pendant  la  révolte  de  la  Ligue,  par- 
court la  ville  de  Paris;  observe  tout 
pour  ramasser  des  matériaux  pour 
son  Histoire;  suit  Henri  111  à  Char- 
tres; est  envoyé  en  Picardie  et  en 
Normandie  pour  sonder  les  dispo- 
sitions des  gouverneurs  et  des  ma- 
gistrats; ménage  au  Roi  un  asyle  à 
Rouen;  se  procure  quelques  livres 
rares  ;  est  nommé  conseiller  d'Etat; 
se  rend  aux  seconds  Etats  de  Blois, 
1 95.  S'entretient  avec  Michel  Mon- 
taigne; revient  à  Paris;  danger  qu'il 
y  court  lui  et  sa  femme;  tous  deux 
se  sauvent  déguisés,  et  se  retirent  à 
Esclimont;  ses  entretiens  avec  le 
chancelier  de  Cheverny;  est  appelé  à 
Blois  ;  décide  le  Roi  à  s'unir  avec  le 
roi  de  Navarre,  197.  Refuse  de  pré- 
sider le  parlement  établi  à  Tours  ; 
accompagne  Schomberg  en  Italie  et 
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en  Suisse  ;  maintient  le  sénat  de  Ve- 
nise dans  ses  bonnes  dispositions 
pour  Henri  iv;  ses  entretiens  avec 
le  professeur  Grinay  de  Bàle  ,  198. 
Va  trouver  Henri  iv  à  Châteaudun; 
est  chargé  de  surveiller  le  cardinal 
de  Bourbon;  détermine  le  chance- 
lier de  Cheverny  à  reprendre  les 
sceaux  ;  l'aide  dans  ses  pénibles  fonc- 
tions; est  nommé  garde  de  la  biblio- 
thèque du  Roi;  commence  la  rédac- 
tion de  son  Histoire;  défauts  qu'on 
y  remarque,  199.  Prend  part  aux 
conférences  de  Suresne;  blâme  l'in- 
justice des  persécuteurs  des  jésuites- 
exercé  la  charge  de  président  à  mor- 
tier; fait  vérifier  un  édit  en  faveur 
des  protestans ,  200.  Eprouve  une 
grande  affliction  de  la  perle  de  P.  Pi- 
thou ;  travaille  pendant  un  an  à  la 
rédaction  de  l'édit  de  Nantes  ;  re- 
voit les  statuts  de  l'université  de 
Paris,  201.  Accepte  le  titre  de  père 
temporel  et  protecteur  de  l'ordre  de 
saint  François ,*  publie  le  commen- 
cement de  son  ouvrage,  qu'il  met 
sous  la  protection  du  Roi;  préface 
éloquente  de  son  Histoire,  202.  Pour- 
quoi elle  excite  des  plaintes;  le  Roi 
en  ordonne  la  traduction  en  fran- 
çais ;  de  Thou  envoie  son  ouvrage 
aux  prélats  italiens,  2o3.  Obtient  le 
suffrage  de  quelques-uns;  les  théo 
logiens  catholiques  le  critiquent;  il 
y  change  quelques  expressions,  20^, 
Se  voit  obligé  de  se  justifier;  charge 
de  ses  intérêts  Claude  Dupuy,  son 
ancien  ami,  prolonotaire  à  Rome, 
2o5.  Noble  aveu  qu'il  fait  au  cardi- 
nal de  Joyeuse ,  206.  S'oppose  à  ce 
qu'on  traduise  son  ouvrage  à  Ge- 
nève; obtient  du  Roi  défense  qu'il 
soit  traduit  en  France;  son  livre  est 
condamné  à  Rome  par  un  édit  du 
maître  du  sacré  palais,  207.  De  Thou 
entre  malgré  lui  dans  le  conseil  des 
finances  ;  ses  plaintes  à  cette  occa- 
sion, 209.  Il  dédaigne  de  répondre 
au  libelle  diffamatoire  de  Scioppius; 
prend  part  au  traité  de  Sainte-Mc- 
nehould,  210.  L'ouvrage  du  jésuite 
Marchand  le  décide,  pour  se  justi- 
fier, à  écrire  ses  Mémoires;  en  quoi 
ils  sont  instructifs  et  intéressans; 
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.an.  Par  qui  ils  ont  été  traduits  au 
commencement  du  dix-huitième  siè- 
cle; éditions  de  ces  Mémoires;  de 
Thou  prend  part  aux  négociations 
qui  sont  suivies  du  traité  de  Lou- 
cïun;  la  mort  de  sa  seconde  épouse 
Gasparde  de  La  Châtre  le  plonge 
dans  un  abattement  dont  il  ne  peut 
revenir,  212.  Il  lait  son  testament; 
ses  volontés  à  l'égard  de  son  His- 
toire sont  remplies  après  sa  mort, 
21 3.  La  postérité  a  confirmé  sous 
quelques  rapports  le  jugement  des 
contemporains  sur  cet  ouvrage;  ce 
qu'en  pense  M.  Anquetil,  2i/j.  Ma- 
ladie et  mort  de  de  Thou;  ses  en- 
fans,  21 5.  {Notice.) 

Naissance  de  Jacques -Auguste 
de  Thou;  par  qui  il  est  présenté  au 
baptême,  217.  Ses  ancêtres,  sa  gé- 
uéalogie,  218.  Il  est  le  dernier  des 
fils  de  Christophe  de  Thou,  219.  Dé- 
licatesse de  son  tempérament;  diffi- 
cultés qu'on  a  pour  le  nourrir;  il 
méprise  les  jeux  de  l'enfance;  s'ap- 
plique au  dessin;  apprend  à  écrire 
avant  de  savoir  lire,  220.  Est  atta- 
qué d'une  lièvre  violente  qui  fait 
désespérer  de  sa  vie;  Gabiielle  de 
Mareuil  est  la  seule  qui  n'en  déses- 
père point,  et  lui  donne  tous  ses 
soins,  221.  Maîtres  sous  lesquels  il 
étudie;  danger  d'abandonner  les  en- 
fans  avec  trop  de  confiance  à  des 
régens,  et  de  les  faire  étudier  trop 
tôt,  222.  De  Thou  profite  plus  par 
le  commerce  des  savans  que  par  son 
application  au  travail;  vive  impres- 
sion que  fait  sur  lui  la  visite  d'Adrien 
Turnébe,  223.  Sa  liaison  avec  le 
poète  Ronsard  ;  il  va  étudier  en  droit 
à  Orléans;  noms  des  maîtres  qu'il 
suit  ;  il  se  rend  en  Dauphiné  pour 
entendre  Cujas,  224.  Se  lie  d'amitié 
avec  Joseph  Scaliger;  plaisir  qu'il 
goûte  dans  le  commerce  de  ce  sa- 
vant, 225.  Eloge  qu'il  en  fait,  226. 
Il  voit  le  baron  des  Adrets  à  Gre- 
noble, et  fait  son  portrait  de  mé- 
moire, 228.  Revient  auprès  de  son 
père  à  Paris;  assiste  au  mariage  du 
roi  de  Navarre,  229.  Sa  rencontre 
avec  un  capitaine  nommé  Maye; 
leur  conversation  à  l'occasion   de 
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l'amiral;  aventure  qui  arrive  au  ca- 
pitaine en  entrant  dans  Vienne  en 
Dauphiné,  23 1.  Horreur  de  de  Thou 
en  voyant,  le  jour  de  la  S. -Barthé- 
lémy, les  corps  de  Jérôme  Groslot  et 
de  Callixte  Garrault  traînés  par  les 
rues,  232.  Ses  tristes  réflexions  à  la 
vue  des  restes  de  l'amiral  attachés 
au  gibet  de  Montfaucon  ,  233.  Est 
fait  chanoine  de  Notre-Dame  ;  com- 
mence dans  la  maison  de  son  oncle 
sa  bibliothèque,  qui  depuis  devient 
si  précieuse;  obtient  d'accompagner 
Paul  de  Foix  en  Italie,  234-  Se  lie 
avec  Guy  Du  Moulin,  médecin  du 
duc  de  Savoie;  visite  le  Milanais, 
289.  Particularité  qu'il  apprend  sur 
François  1;  fait  connoissance  avec 
Camille  de  Ca>tiglione;  voit  le  Cu- 
pidon  de  Michel-Ange  Buonarotti , 
240;  et  celui  de  l'ancienne  Grèce, 
24  t.  Est  logé  à  Venise  par  l'ambas- 
sadeur de  France  Du  Ferrier,  243. 
Visite  le  pays  des  Vénitiens  en  deçà 
des  montagnes;  se  lie  d'une  étroite 
amitié  avec  Jérôme  Mercurial  de 
Forli,  244-  Fréquente  à  Bologne  le 
savant  Sigonius,  246.  S'entretient 
avec  Pierre  Viltori,  247.  Feuillette 
le  livre  des  Pandectes  à  Florence  ? 
248.  Voit  le  peintre  et  architecte 
Georges  Vazari  d'Arezzo ,  qui  n'ose 
s'expliquer  sur  le  sort  funeste  de 
Jean  et  de  Garcia,  fils  du  grand  duc 
Côme,  249.  Visite  exactement  la 
situation  de  Sienne;  voit  Alexandre 
Piccolomini,  25o.  Est  admis  à  baiser 
les  pieds  de  Sa  Sainteté,  25 1.  Par- 
court le  royaume  de  Naples,  258.  Se 
lie  étroitement  avec  Marc- Antoine 
Muret,  25q.  Visite  la  belle  biblio- 
thèque d'Urbin,  260.  Achète  à  Ve- 
nise plusieurs  livres  grecs;  reçoit  des 
conseils  de  Du  Ferrier  sur  l'état  qu'il 
embrasse,  261.  Retourne  à  Rome 
avec  de  Foix;  instruit  le  savant  Mu- 
ret de  l'inutilité  des  démarches  fai- 
tes à  Florence  pour  lui  procurer 
l1 Histoire  de  Zozime ,  262.  Arrive  à 
Lyon,  où  il  achète  beaucoup  de  li- 
vres, 263.  Retourne  auprès  de  son 
père;  s'applique  à  la  lecture;  profite 
encore  davantage  dans  la  conversa- 
tion de  ses  doctes  amis,  surtout  dans 
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colle  de  Nicolas  Lefèvre,  a64-  Est  en- 
voyé auprès  du  maréchal  de  Mont- 
morency pour  prévenir  de  nouvelles 
brouilleries  entre  le  roi  Henri  m  et 
le  duc  d'Alençon,  265.  Voyage  dans 
les  Pays-Bas  ;  est  arrêté  à  Altem- 
bourg,  et  conduit  à  Bruges  avec  sa 
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compagnie,  puis  remis  en  liberté, 
266.  Description  de  Bruges  et  d'An- 
vers, 267.  Etat  de  trouble  où  sont 
les  Pays-Bas,  268.  Il  perd  son  frère 
et  plusieurs  de  ses  neveux 5  est  fait 
conseiller   au    parlement,    269.    Se 
soumet  à  l'examen,  270.  Sa  conduite 
dans  cette  charge,   271.   Noms  de 
ceux  avec  lesquels  il  se  lie,  272.  Va 
aux  eaux  de  Plombières,  où  il  accom- 
pagne son  frère  pendant  sa  maladie, 
275.  Traverse   les  Vosges,  276.  Va 
à  Bade,  où  il  voit  Hubert  Languet, 
277.  Se  rend  à  Stuttgard;  aventure 
qui  lui  arrive  en  route,  278.  Des- 
cription du  duché  de  Wurtemberg, 
279.  Il  passe  par  Ausbourg,  y  voit 
les  maisons  des  négocians  Fuggher; 
arrive  à  Lindau  sur  le  lac  de  Con- 
stance, 281.  Se  fait  conduire  dans 
la  ville  de  ce  nom  ;  séjourne  à  Baie, 
y  voit  Basile  Amerbach,  282,  et  le 
médecin  Félix  Plater,  qui  lui  mon- 
tre plusieurs  objets  d'histoire  natu- 
relle ,  283.  Vient  coucher  à  Mulhau- 
sen;  foire  curieuse  qui  se  tient  dans 
ce  bourg;  revient  à  Plombières,  284. 
Après  la  mort  de  son  frère  ou  l'en- 
gage à  changer  d'état,  285-  Se  rend 
à  Tours,  où  il  voit  le  duc  d'Anjou; 
se  retire  à  Maillé-Laval;  fait  en  vers 
iambes  la  description  du  château, 
286.  Visite  en  Normandie  l'abbaye 
de  S.-Etienne;  celle  d'Auuay  au  dio- 
cèse d'Avranches;  Jean  Prévôt,  qui 
en  est  abbé,  l'accompagne;  carac- 
tère de  cet  abbé,  287 .  Il  visite  le  mont 
S.-Michel;  description  de  cette  ab- 
baye ,  288.  Reçoit  ordre  de  son  père 
d'aller  à  Poitiers  trouver  le  maré- 
chal de  Cossé,  289.  Va  voir  à  Bour- 
gueil  Simié ,  favori  disgracié  du  duc 
d'Anjou,  290.  Est  nommé  membre 
de  la  commission  destinée  à  rem- 
placer la  chambre  de  justice  de  Bor- 
deaux ;  se  lie  d'une  amitié  particu- 
lière avec  Michel  Hurault  de  L'Hospi- 
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tal  ;  compose  en  sa  faveur  un  poème 
sur  la  fauconnerie,  291.  Est  envoyé 
à  S.-Jean-d'Angély  auprès  du  prince 
de  Condé,  292;  auprès  du  maréchal 
Matignon  et  du  roi  de  Navarre,  293. 
11  voit  la  reine  Marguerite,  la  prin- 
cesse de  Navarre    et  le  chancelier 
Du  Faur  des  Gratins,  294.  Est  ma- 
gnifiquement reçu  à  Agen  par  Se- 
condât de  Roques;  prie  Sylvius  Sca- 
liger  de  revoir  les  commentaires  de 
son  père  sur  les  livres  d'Aristote, 
touchant  l'histoire  naturelle  des  ani- 
maux, 295.  Voit  à  Bordeaux  Benoît 
Largebaston ,    premier    président, 
Michel  Montaigne ,  Jean  Malvin  de 
Sessac,  desquels  il  tire  des  lumières 
pour  son  Histoire  ;  fréquente  Elie 
Vinet  de  Barbezieux,  recteur  du  coIt 
lége,  296.  Lit  des  lettres  de  Georges 
Buchanan;  visite  le  pays  de  Médoc; 
description  de  ce  pays,  297.  Rend 
visite  à  M.  de  Foix  de  Candale  à  son 
château  de  Castelnau,  299.  Apprend 
de  lui  quelle  peut  être  la  hauteur 
des  Pyrénées,  3oo.  Rend  justice  à 
ses  calculs,  3oi.Va  à  L'Esparre,  à 
Soulac;  voit  la  tour  de  Cordouan  , 
rebâtie  par  Louis  de  Foix,  de  Paris  , 
3o2.  Se  rend  à  Blaye,  où  il  découvre 
une  grande  quantité  de  capillaires, 
et  enseigne  aux  habitans  la  manière 
d'en  faire  du  sirop;  revient  à  Bor- 
deaux avec  les  autres  commissaires; 
fait  pendant  les  vacances  un  tour 
en  Gascogne,  3o3.  Visite  les  bains 
de  Tarbes,  qui  le  guérissent  d'un 
rhumatisme  au  bras  gauche  ;  passe 
à  Campan,  à  Lourde,  3o4-  Arrive  à 
Pau,  que  le  roi  Henri  et  sa  mère  ont 
embelli;   description  des  bains  de 
Béarn;  se  rend  à  Navarreins,  d'où 
vient  le  nom  de  cetle  ville  ;  puis  à  la 
bastide  de  Clarence,  et  à  Bayonne, 
3o6.  Langage  et  vêtemens  des  habi- 
tans du  pays,  307.  Revient  à  Bor- 
deaux; assiste  au  jugement  de  Tris- 
tau  de  Rostaing,    3o8.  Voyage  en 
Languedoc    et   dans   la   Provence, 
3i3.  Se  rend  à  Lectoure;  ce  qui  lui 
arrive  dans  cette  ville;  visite  le  châ- 
teau où  le  comte  d'Armagnac  fut  as- 
sassiné, 3i5.  Arrive  à  Auch,  3 18. 
En  visite  la  cathédrale  et  l'église  de 
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S.-Oren;  vient  à  Pibrac,  où  le  seign. 
Le  reçoit  avec  magniiieence  ,  et  l'ex- 
horte à  continuer  son  poème  sur  la 
fauconnerie,  320.  Eloge  que  Pibrac 
lui  l'ait  de  son  père  Christophe  de 
Thou;  il  lui  confie  la  lettre  de  repro- 
ches qu'il  a  reçue  de  la  reine  Mar- 
guerite, et  la  réponse  qu'il  y  veut 
faire,  821.  De  Thou  passe  à  Tou- 
louse ;  apprend  de  Roaldez  beau- 
coup de  particularités  sur  les  pro- 
vinces de  Guyenne  et  de  Langue- 
doc ;  est  conduit  dans  les  principales 
églises  et  lieux  publics  par  l'archi- 
diacre Galand;  va  à  S.-Jorry,  où 
Pierre  Du  Four,  cousin  de  Pibrac,  le 
retient  trois  jours,  324- Est  reçu  à 
Carcassonne  par  Raymond  Le  Roux, 
juge-mage 5  à  Narbonne  par  le  syn- 
dic Baliste ,  325.  Va  saluer  Guill.  de 
Joyeuse,  qui  commande  en  Langue- 
doc; admire  le  tableau  de  la  résur- 
rection du  Lazare;  visite  le  tombeau 
de  Philippe-le-Hardi,  fils  de  saint 
Louis,  326.  Est  reçu  à  Eéziers  avec 
beaucoup  d'honnêteté  par  le  duc  de 
Montmorency;  son  entretien  avec 
ce  duc  et  Mathurin  Chartier  sur  les 
dépositions  de  Salcède,  327.  Il  se 
rend  à  Montpellier ,  où  il  va  voir 
M.  le  prince  de  Condé ,  33 1.  L'en- 
tretient sur  les  dépositions  de  Sal- 
cède; passe  à  Nismes;  description 
de  cette  ville,  333.  Visite  la  Char- 
treuse de  Villeneuve  ;  va  saluer  à 
Avignon  le  cardinal  Georges  d'Ar- 
magnac ,  334-  S'entretient  de  Sal- 
cède avec  Henri  d'Angoulème;  voit 
la  ville  d'Arles,  335.  Se  rend  à  Mar- 
seille ;  description  de  cette  ville , 
336.  Le  président  du  parlement 
d'Aix  le  reçoit  poliment,  et  l'accom- 
pagne par^ toutes  les  églises,  à  la 
maison  de  ville  et  au  palais;  il  passe 
à  Cavaillon  ,  à  Orange,  à  Montéli- 
mart,  337.  Donne  à  souper  au  rec- 
teur Colas,  339.  Visite  Le  Puy  en 
Velay;  description  de  cette  ville  ;  il 
salue  à  Clermont  son  beau-frère  de 
Harlay,  34o.  Vient  à  Lyon,  où  il 
voit  les  imprimeries  de  Tournes  et 
de  Rouillé  ;  s'entretient  avec  Dalé- 
champs  sur  une  édition  de  Pline, 
3^1.  Visite  Dijon  et  la  Chartreuse, 
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342.  Vient  à  Troyes;  apprend  à 
Boissy  la  mort  de  son  père,  -$43. 
Revient  à  Paris  ,  344-  Fait  ériger 
deux  monumens  à  la  mémoire  de 
son  père,  34$.  Noms  des  savaus  avec 
lesquels  il  renouvelle  amitié;  revoit 
son  poème  de  la  fauconnerie,  347. 
Profite  des  conseils  du  médecin 
François  de  Lorme  pour  le  troisième 
chant ,  qu'il  y  ajoute  ,  348-  Ses  en- 
tretiens avec  le  chancelier  Birague, 
349.Il  compose  un  poème  sur  la  mort 
de  sa  sœur,  femme  du  chancelier  de 
Thou,  pour  sa  consolation  parti- 
culière et  pour  celle  de  son  beau- 
frère,  353.  Est  pourvu  d'une  charge 
de  maître  des  requêtes,  358.  Se  re- 
met à  l'étude  ;  prend  chez  lui  Mau- 
rice Bressieu  ,  professeur  royal  de 
mathématiques;  entreprend  de  pa- 
raphraser le  livre  de  Job,  359.  Il  es- 
saie inutilement  d'accommoder  Hen- 
ri Etienne  et  Louis  Carion,  au  sujet 
de  l'édition  d'Aulu-Gelle  et  de  Ma- 
crobe,  36o.  De  concert  avec  Pibrac 
et  Scévole  de  Ste. -Marthe,  il  publie 
les  poésies  du  chancelier  de  L'Hos- 
pital,  36 1.  Est  pressé,  par  l'avocat 
général  son  oncle,  de  prendre  sa 
charge;  s'accommode  avec  lui  pour 
la  survivance  de  président,  362.  Se 
rend  caution  de  sommes  considéra- 
bles pour  le  cardinal  de  Vendôme, 
364-  Pourquoi  l'amitié  de  ce  cardi- 
nal se  refroidit  ensuite  pour  lui , 
365.  Il  cède  aux  instances  de  sa 
mère,  et  retourne  demeurer  dans  la 
maison  paternelle,  366.  Comment  il 
obtient,  sans  la  solliciter,  la  survi- 
vance de  président  à  mortier,  367. 
Obtient  de  l'oflicial  de  Paris  une 
sentence  qui  lui  permet  de  se  ma- 
rier, 370.  Assiste  dans  sa  dernière 
maladie  Jacq.  Dennet,  ancien  ami 
de  sa  famille,  372.  Epouse  Marie  de 
Barbançon  ,  fille  de  François  de 
Barbançon  de  Cany  ;  détails  sur 
cette  famille,  373;  et  sur  le  mariage 
de  J.  de  Thou,  374*  Douleur  qu'il 
éprouve  en  apprenant  la  défaite  ar 
rivée  en  Sarrnonge;  ses  tristes  pres- 
sentimens,  375.  Il  va  saluer  le  car- 
dinal de  Joyeuse,  376.  Sa  conduite- 
généreuse  à  l'occasion  d'une  dona  - 
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lion  que  lui  fait  sa  mère,  377.  Il  la 
perd  peu  de  temps  après;  se  lie  d'a- 
mitié avec  Gaspard  de  Schomberg, 
378.  Parcourt  Paris  dans  la  journée 
des  Barricades  ;  situation  de  cette 
ville,  379.  Il  se  rend  à  Chartres  au- 
près du  Roi  avec  Schomberg  et  Al- 
bert, fils  de  Belliévre,  382.  Est  en- 
voyé en  Normandie  pour  y  faire 
connoître  les  intentions  du  Roi  ; 
dispose  le  parlement  de  Rouen  à 
recevoir  Sa  Majesté  ;  détails  sur 
sa  mission,  383.  Est  envoyé  en  Pi- 
cardie 5  y  obtient  peu  de  succès, 
385.  Précieux  manuscrits  perdus 
par  les  guerres  civiles,  386.  De 
Thou  est  fait  conseiller  d'Etat  ;  il 
adresse  à  Claude  Dupuy  une  lettre 
en  vers  sur  la  flotte  d'Espagne,  387. 
Traduction  de  cette  lettre  en  vers 
français,  388.  Il  propose  à  Schom- 
berg le  mariage  de  sa  fille  avec  Louis 
de  Barbançon  de  Cany  son  beau-frè- 
re, lequel  mariage  a  lieu  à  Chartres 
avec  beaucoup  d'éclat,  392.  Il  fait 
transporter  au  château  de  Varane 
tous  ses  meubles  et  ce  qu'il  a  de 
plus  précieux,  3g3.  Revient  à  Blois  5 
prédiction  du  chancelier  de  Che- 
verny  sur  le  caractère  du  Roi  et  la 
mort  du  duc  de  Guise,  3g5.  De 
Thou  refuse  les  bonnes  grâces  de 
ce  duc,  397.  Prend  congé  du  Roi , 
qui  lui  tient  long- temps  la  main  sans 
rien  dire,  et  lui  donne  ensuite  des 
ordres  pour  le  président  son  beau- 
frère,  400.  Il  obtient  du  cardinal  de 
Vendôme  un  secours  d'argent  pour 
les  fortifications  de  la  citadelle  d'Or- 
léans, 402.  Se  rend  en  poste  à  Paris, 
4o3.  Il  y  apprend  la  mort  du  duc  de 
Guise;  trouble  dans  Paris  à  cette  nou- 
velle, 4o4-  Il  procure  la  liberté  à  J. 
Obsopéius,  occupé  d'une  seconde 
édition  des  commentaires  de  Muret 
surSénèque;  enrichit  la  république 
des  lettres  de  l'ouvrage  de  Zozime, 

406.  Fait  sauver  sa  femme  de  Paris, 

407.  Se  sauve  lui-même  déguisé  en 
soldat,  4°8.  Tous  deux  se  rendent 
à  Esclimont,  4095  puis  à  Chartres; 
comment  il  évite  d'être  arrêté,  410; 
et  obtient  du  duc  de  Mayenne  un 
passe-port  pour  aller  à  Blois,  411- 
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Il  détermine  le  Roi  à  traiter  avec  le 
roi  de  Navarre,  412.  Refuse  de  pré- 
sider le  parlement  qu'on  établit  à 
Tours,  et  décide  son  ami  d'Espes- 
ses  à  accepter  cette  charge,  416.  Ac- 
compagne Schomberg  dans  sa  mis- 
sion en  Allemagne,  418.  Est  envoyé 
par  lui  auprès  de  Lesdiguiéres,  qui 
lui  prête  2,000  écus  d'or,  427.  Re- 
joint Schomberg  au  Pont-S. -Esprit, 
428.  Se  rend  par  son  ordre  à  Ve- 
nise, 43 1.  Y  apprend  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Roi,  432.  Y  voitd'Ossar, 
à  qui  il  dédie  son  poème  sur  les 
affaires  de  France ,  4^4-  Visite  Pa- 
doue  ,  où  il  jouit  de  la  conversation 
de  Jean- Vincent  Pinelli  et  d'Aciar- 
do  de  Gênes,  4^7,  qui  lui  fait  pré- 
sent d'un  beau  manuscrit  du  livre 
de  l'hérésiarque  Eunomius;  ingra- 
titude des  Italiens  et  des  Espagnols 
envers  lui,  438.  Il  se  rend  à  Coire, 
dans  le  pays  des  Grisons;  danger 
qu'il  court  sur  un  lac,  [fîg.  Arrive 
à  Zurich,  puis  à  Soleure,  442-  Voit 
l'ambassadeur  Sillery;  passe  le  Jura 
et  vient  à  Bâle,  où  il  entend  le  pro- 
fesseur Grinay,  443-  Passe  à  Lan- 
gres;  trouve  le  comte  Diacette  à 
Château-Vilain;  est  instruit  par  lui 
de  plusieurs  choses  qui  concernent 
le  Roi,  444-  ^e  rencl  à  Châlons,  44°^ 
Fait  l'épitaphe  du  comte  de  Grand- 
pré  ,  tué  au  combat  livré  prés  de 
cette  ville,  44"-  Rencontre  à  Châ- 
teau-Thierry Pierre  Picherel,  com- 
mentateur de  saint  Paul,  44§.  Sou- 
pe chez  le  vicomte  de  Comblisy, 
qui  paroît  dans  de  bons  sentimens 
pour  le  Roi,  449-  Compose  des  vers 
sur  la  mort  de  Louis  de  Rohan,  duc 
de  Montbazon,  45o,  et  sur  celle  du 
comte  de  Roucy,  45 1.  Va  saluer  le 
Roi  à  Patay  dans  la  Beauce,  4^2. 
Lui  rend  compte  de  sa  mission  à 
Florence  et  à  Venise,  453.  Conver- 
sation du  Roi  au  sujet  de  sa  con- 
version, 454-  Est  dépêché  auprès 
du  duc  de  Nevers,  457-  Revient  à 
Lisieux  rendre  compte  au  Roi  de  sa 
mission;  est  envoyé  à  Tours  auprès 
du  cardinal  de  Vendôme  et  du  com- 
te de  Soissons  pour  y  rester,  458. 
Va  saluer  le  Roi  à  Bray-sur-Seine, 
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après  la  bataille  d'Ivry  ;  obtient  la 
permission  d'aller  voir  sa  femme  à 
Senlis ,  4^9-  Est  envoyé  auprès  du 
chancelier  de  Chevcrny  pour  le  fai- 
re venir  à  la  cour;  tombe  malade  au 
château  de  Nantouillel;  dédie  sa  pa- 
raphrase des  petits  prophètes  au 
comte  de  Nanteuil,  460.  Se  sauve  à 
Chaumont,  d'où  il  réclame  sa  fem- 
me, qui  a  été  faite  prisonnière  par  la 
garnison  de  Beauvais  ,  /jôi.  Est  en- 
voyé à  Tours  auprès  du  cardinal  de 
Vendôme,  462.  Il  y  résiste  aux  sol- 
licitations du  tiers-parti,  463.  Est 
chargé  par  le  Roi  de  faire  vérifier 
au  parlement  la  déclaration  eu  fa- 
veur des  protestans,  464-  Est  fait 
garde  de  la  bibliothèque  du  Roi,  465. 
Engage  le  comte  de  Soissons  à  se 
trouver  au  parlement  pour  assister 
à  la  vérification  de  l'édit  en  faveur 
<ies  protestans,  466.  Accompague  à 
Rouen  le  président  de  Harlay  et  les 
députés  du  parlement,  467.  Nou- 
velle pragmatique  dressée  d'après 
leur  avis ,  47 1  •  Ue  Thou est  renvoyé 
à  Tours,  avec  pouvoir  de  lever  de 
l'argent  et  de  s'en  servir  comme  il 
voudra  pour  le  bien  du  Roi;  il 
tombe  malade  en  route,  472.  Com- 
ment et  par  qui  il  est  traité  à  Tours; 
publie  un  poème  latin  imité  du  Pro- 
mëthée  d'Eschyle;  se  rend  à  Char- 
tres, où  est  la  cour,  473.  Renouvelle 
une  ancienne  amitié  avec  Sofréde 
de  Calignon,  chancelier  du  roi  de 
Navarre,  474-  Travaille  à  sa  grande 
Histoire,  47°".  Son  amour  pour  la 
vérité  ;  sa  candeur  et  sa  probité  , 
476.  Il  permet  à  un  de  ses  amis  de 
composer  sous  son  nom  un  poème 
à  la  Postérité  ;  texte  de  ce  poème, 
477. Pourquoi  il  permet  celte  espèce 
d'apologie,  489.  De  l'animosité  de 
ses  critiques;  leur  haine  se  porte  de 
ses  écrits  à  sa  personne  ;  source  de 
cette  haine  d'après  l'opinion  de  de 
Thou  lui-même,  491  •  Quels  .sont 
ceux  qui  se  sont  élevés  contre  lui , 
492.  Il  assiste  à  Chartres  au  couron- 
nement du  Roi;  retourne  à  Tours 
avec  le  président  de  Harlay,  494- 
Eprouve  beaucoup  de  peine  en  ap- 
prenant l'arrêt  rendu  contre  les  jé- 
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suites,  496.  Il  est  choisi  avec  le  mar- 
quis de  Rosny  pour  régler  les  con- 
ditions du  traité  fait  avec  le  duc  de 
Guise;  compose  son  ode  intitulée 
Adieu  à  la  Cour  ,•  texte  de  cette 
ode,  497-  Reçoit  ordre  d'aller  au 
devant  des  ambassadeurs  de  Venise, 
et  de  leur  tenir  compagnie  pendant 
leur  séjour,  499-  Succède  à  son  on- 
cle dans  la  charge  de  président  à 
mortier  ;  s'emploie  à  la  cour  pour 
faire  rendre  à  la  princesse  deCondé 
et  à  son  fils  ce  qui  est  dû  à  leur 
naissance,  5oo.  Fait  vérifier  au  par- 
lement,  sans  modification,  l'édit 
rendu  à  S.- Germain- en -Laye  en 
faveur  des  protestans  ;  est  nommé 
commissaire  du  Roi  à  l'assemblée 
qu'ils  tiennent  à  Loudun,  5oi .  Com- 
ment il  se  défend  de  remplir  cette 
mission;  il  est  chargé  avec  Schom- 
berg  d'aller  traiter  de  l'accommo- 
dement du  duc  de  Mercœur;  son 
affliction  en  apprenant  la  mort  de 
Pierre  Pithou  son  ami,  5o2.  Copie 
de  sa  lettre  à  Casaubon  ,  sur  cette 
mort ,  5o4-  Il  s'engage  malgré  lui 
dans  la  négociation  relative  au  duc 
de  Mercçeur,  5o8.  Presse  les  ducs 
de  Bouillon  et  de  La  Trémouille  de 
lever  des  troupes ,  et  de  les  mener  au 
camp  devant  Amiens,  509.  Le  Roi 
reçoit  fort  mal  les  excuses  qu'il  lui 
allègue  en  faveur  de  ces  deux  sei- 
gneurs ;  pourquoi  il  cherche  à  les 
excuser,  tout  en  les  blâmant  dans  le 
particulier  de  leur  négligence,  5 10. 
Aventures  qui  lui  arrivent  à  Chi- 
non  et  à  Saumur ,  5i2  et  5i5.  Est 
chargé  par  le  Roi  d'interroger  Côine 
Ruggieri,  accusé  de  vouloir  atten- 
ter aux  jours  du  Roi  par  la  magie, 
517.  Revient  à  Paris  avec  la  permis- 
sion du  Roi,  520.  Son  discours  au 
conseil  du  Roi  pour  empêcher  la  pu- 
blication du  concile  de  Trente,  525. 
Est  député  par  le  parlement  aux  as- 
semblées générales  de  l'Université 
pour  y  faire  recevoir  les  articles  de 
réformation  auxquels  il  a  travaillé , 
et  que  le  parlement  a  adoptés,  53o. 
(Mérn.de  J.  A.  de  Thou.)  —  Il  fait 
un  poème  latin  contre  les  jésuites, 
XL  VIII,  80  ;  quelques  épigrammes , 
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ai  5;  une  sur  la  maison  de  Rabelais, 
219.  Il  fait  saisir  toutes  les  copies 
d'un  libelle  fait  contre  son  Histoire, 
255.  Cette  Histoire  est  censurée  à 
Rome  et  mise  à  l'Inquisition,  346. 
{L'Es  toile.) 

ïhou  (le  présid.  de),  indigné  de 
ce  qu'on  ne  l'a  pas  nommé  premier 
président,  veut  se  défaire  de  sa  char- 
ge j  comment  il  en  est  détourné, 
XLIX,  187.  Se  refuse  aux  instances 
du  marquis  d'Ancre,  qui  le  sollicite 
à  aller  saluer  la  Heine,  189. 

Thurin,  anoien  conseiller  de  la 
grand'chambre,  change  dans  sa  vieil- 
lesse la  robe  pour  l'épée,  et  se  fait 
protestant,  XLVIII,  201. 

Thyms  (Bartholomy  de),  seign. 
de  La  Bigame ,  dispute  un  pas  d'ar- 
mes prés  de  Dijon,  IX,  34-2. 

Tieffembach  (Christophe)  assiège 
et  emporte  d'assaut  Sabatzca;  assiè- 
ge Filech,  XLII,  100.  Réuni  à  Etien- 
ne Battori,  il  défait  les  Turcs  dans 
une  grande  bataille;  retourne  battre 
Filech,  101.  S'en  rend  maître,  ainsi 
que  du  château-  la  répare,  et  la  mu- 
nit de  poudres  et  de  vivres,  102. 
Soumet  plusieurs  autres  places  de 
Hongrie,  io3.  Fait  le  siège  d'Hat- 
wan,  qu'il  est  obligé  de  lever,  4>4« 
Défait  dans  un  combat  20,000  Turcs 
et  leur  enlève  40  pièces  de  campa- 
gne, XLIII,  319.  Défait  un  parti  de 
Turcs,  443. 

Tiers  (le  sieur  Du),  gentilh.  du 
maréchal  d'Ancre,  empêche  que  la 
citadelle  d'Amiens  tombe  au  pouvoir 
de  M.  de  Longueville,  L,  283.  Son 
action  est  récompensée  par  la  cour, 
284.  Devenu  cornette  des  chevau- 
légers  de  la  Reine  mère,  il  veut  se 
jeter  dans  le  château  du  Pont-de-Cé , 
est  reconnu  par  les  troupes  du  Roi, 
battu  et  blessé,  486. 

Tiers-parti  (le)  presse  Henri  iv 
de  se  convertir;  quel  en  est  Je  chef, 
sur  quelles  raisons  il  s'appuie;  ré- 
ponse qu'on  y  fait,  XL,  272. 

Tieulaine  (Gérard  de),  sieur  de 
Graincour-les-Duisans,  a  conservé 
les  Mémoires  de  Fenin,  VI,  170. 

Tignonvjlle,  prévôt  de  Paris,  est 
chargé  d'informer  contre  les  assas- 
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sins  du  duc  d'Orléans,  VI,  269.  Jet- 
te d  abord  ses  soupçons  sur  le  sieur 
de  Cany  ;  découvre  ensuite  qu'un 
des  assassins  s'étoit  réfugié  dans 
l'hôtel  d'Artois,  séjour  ordinaire  du 
duc  de  Bourgogne,  270.  Succombe 
clans  une  affaire  que  lui  suscite  ce 
prince;  est  honteusement  chassé, 
276.  (Tabl.  du  règ.  de  Ch.  vi\  — 
Est  envoyé  en  Guyenne  contre  le 
comte  de  Périgord,  477-  (Bouci- 
caut.) 

Tigoerette  (La),  homme  d'ar- 
mes, fait  prisonnier  par  un  parti  an- 
glais ,  crie  alarme  !  et ,  donnant  ainsi 
l'éveil  à  toute  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée française,  force  l'ennemi  à  se 
retirer,  XVII,  406. 

Tilladet  de  S. -Orens  (Bernard) 
contribue  à  la  prise  d'un  convoi  en- 
nemi par  Bl.  de  Montluc,  XX,  453. 
(Cornm.  de  Montluc.)  —  Repousse 
les  Impériaux  devant  Montcalve, 
XXX,  240.  (Du  Ftllars.) 

Tilladet  (le  seign.  de)  est  blessé 
à  mort  au  siège  de  Mont-de-Marsan  j 
sa  force  de  corps  extraordinaire, 
XXII,  367. 

Tilladet  (M.  de)  essaie  de  sur- 
prendre la  ville  de  Metz,  pour  en 
prendre  le  commandement  au  nom 
de  M.  d'Eperuon,  L,  i25.  Il  est  vi- 
vement repoussé,  126. 

Tilliers  (Louis  de),  notaire  et  se- 
crétaire du  Roi,  est  tué  par  un  ar- 
cher qui  essaie  un  arc ,  XIII  ,  272. 

Tjllieres  (Jacq.  Le  Veneur,  com- 
te de),  lieutenant  général  de  la  hau- 
te Normandie,  faisant  secrètement 
profession  de  la  Ligue,  essaie  de  dé- 
tourner le  Roi  de  venir  à  Rouen , 
XLIX,  292. 

TiPHAiNE  de  Raguenel,  fille  du 
vicomte  de  La  Bellière,  qui  par  la 
suite  épousa  Duguesclin,  assure  la 
garnison  et  les  bourgeois  de  Dinan 
que  ce  chevalier  sortira  avec  hon- 
neur du  combat  qu'il  va  livrer  à 
Thomas  de  Cantorbie  ;  renommée 
pour  ses  prédictions,  IV,  21 5.  Elle 
déclare  franchement  à  Duguesclin 
qu'elle  a  dépensé  pour  délivrer  de 
pauvres  soldats  les  sommes  qui 
ctoient  en  dépôt  pour  sa  rançon^ 
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453.  Se  rend  auprès  de  son  mari  à 
Caen,  où  elle  se  fait  admirer  par  sa 
beauté  et  ses  reparties  spirituelles, 
Y,  73.  {Ane.  Mejn,  sur  Duguesc.) — 
Traditions  fabuleuses  sur  ses  cuu- 
noissances  en  astrologie,  i4<)-  (Où- 
serv.  sur  ÛHisl.  de  Duguesc.) 

Tiron  (de),  abbé  de  Bonport, 
meurt  en  regrettant  3o,ooo  livres  de 
rente;  sa  croyance  peu  orthodoxe, 
XLVIII,  14. 

Toiras  (J.  de  S. -Bonnet,  seign. 
de),  commence  à  se  faire  connoître 
au  siège  de  Montauban,  L,  519.  Est 
nommé  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Ré,  LI,  33.  Ses  mesures  pour  la 
défendre  contre  l'armée  navale  an- 
glaise, 34.  Attaque  et  défait  les  en- 
nemis à  S.-Blanceau,  36.  Entame 
une  négociation  avec  le  duc  de  Buc- 
kiiigham,  afin  de  gagner  du  temps; 
fait  donner  avis  au  Roi  de  l'état  où 
il  est  réduit ,  5o.  Reçoit  enfin  des 
secours,  5 1.  Conseille  aux  troupes 
venues  à  son  aide  de  poursuivre 
les  Anglais  qui  veulent  se  retirer  à 
l'île  d'Oye,  55.  Eloges  que  lui  donne 
le  Roi  sur  sa  conduite,  60.  Il  est  en- 
voyé avec  3,ooo  hommes  de  pied  et 
200  chevaux  pour  commander  dans 
Casai,  i5i.  Son  traité  conditionnel 
avec  les  Espagnols  pour  la  remise 
de  cette  place,  171. 

Tolède  (don  Georges  de)  chasse 
les  Turcs  du  château  d'Afrique,  et 
contribue  avec  le  grand-maître  de 
La  Valette  à  leur  faire  quitter  le 
siège  de  Malte,  XXIV,  4i5. 

Tolède  (donPèdre),  général  des 
galères  de  Naples,  s'empare  de  Fa- 
tras dans  la  Morée;  y  met  le  feu  et 
fait  un  butin  considérable,  XLIII, 
195.  (Mém.deCajet).  — Connétable 
de  Castille,  il  arrive  à  Fontainebleau 
avec  une  grande  suite,  XLVIII,  i5o. 
Vient  à  Paris;  accueil  gracieux  que 
lui  fait  le  Roi;  leur  conversation, 
ï5a.  Son  départ,  1 53.  Autre  con- 
versation avec  le  Roi,  160.  Un  de  ses 
gens  est  conduit  à  la  Conciergerie 
par  le  peuple;  pourquoi,  161.  Ses 
éloges  du  Roi,  179.  Sa  manière  de 
yivre,  180.  Il  baise  i'épée  du  Roi 
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avec  un  transport  d'admiration,  182. 
(ZEsloile) 

Tolède  (don  Frédéric  de),  com- 
mandant d'une  flotte  d'Espagne,  ar- 
rive devant  La  Rochelle  quand  ta 
Hotte  anglaise  s'est  éloignée;  se  reli- 
re peu  de  temps  après,  quand  il  croit 
qu'elle  va  revenir,  LI,  66. 

Tolongeon  (le  seign.  de)  défend 
Arras  contre  les  troupes  du  Roi, 
VII,  264. 

Tolosan,  soldat  né  à  Copi,  avec 
quelques  hommes  sans  solde  sur- 
prend la  ville  de  Quiers  et  l'enlève 
aux  Impériaux,  XIX,  253. 

Ton e  (Ulric  de)  se  rend  à  Venise, 

1;  \#. 

Tonnerre  (Cl.  de),  évêque  de 
Poitiers,  neveu  de  Louis  de  LaTré- 
mouille,  reçoit  de  ce  seigneur  une 
lettre  qui  lui  annonce  la  mort  du 
prince  de  Talmont,  et  le  charge  d'ap- 
prendre cette  triste  nouvelle  à  Ga- 
brielle  de  Bourbon  sa  mère;  com- 
ment cet  évêque  s'acquitte  de  cette 
commission,  XIV,  5o6.  Consolations 
qu'il  adresse  à  Gabrielle  de  Bour- 
bon, 5o8. 

Toiugny  (Gillone  Govion  de),  fille 
du  maréchal  de  Matignon,  attachée 
à  la  reine  de  Navarre,  est  renvoyée 
d'auprès  d'elle  par  ordre  du  Roi, 
XXXYII,  78.t)anger  qu'elle  court 
urètre  enlevée  et  noyée,  85.  Com- 
ment elle  y  échappe,  86.  Elle  se 
rend  auprès  du  duc  d'Aiençon,  87. 

Tortboiteux  ,  ou  chevalier  de 
Penhoët,  un  des  meilleurs  capitai- 
nes de  Charles  de  Blois,  gouvern. 
de  la  ville  de  Rennes  :  comment  il 
s'y  prend  pour  découvrir  le  lieu  où 
les  Anglais  creusent  une  mine, 
IV,  186.  Fait  tourner  à  l'avantage 
de  la  garnison  le  stratagème  du  duc 
de  Lancastre,  qui  veut  l'attirer  à  un 
combat,  187.  Envoie  un  bourgeois  à 
Nantes  informer  le  comte  Charles  de 
l'extrémité  où  Rennes  se  voit  ré- 
duite, 188.  Ruse  de  ce  bourgeois, 
qui  trompe  le  duc  de  Lancastre  et 
instruit  Duguesclin  de  ce  qu'il  vient 
défaire,  189.  Tortboiteux  va  avec 
Duguesclin  défendre  Dinan,  208. 
Fait,  toutes  les  dispositions  nécessai- 
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rcs  pour  que  Thomas  de  Cantorbie 
et  Dugucsclin  combattent  en  champ 
clos  avec  un  avantage  égal,  218.  Or- 
donne à  ce  dernier  de  mettre  bas 
les  armes,  et  d'épargner  son  adver- 
saire, 221. 

Tortorin  (le  capit.)est  tué  à  l'at- 
taque de  la  ville  d'Albe  par  les  Im- 
périaux, XXIX,  180. 

Touard  (Claude),  fils  d'un  hôtel- 
lier  d'Etampes,  ei  clerc  du  président 
des  comptes,  est  condamné  à  être 
pendu  pour  avoir  causé  la  grossesse 
de  la  fille  dudit  président  ;  il  est 
sauvé  des  mains  de  la  justice  par  le 
peuple;  détails  sur  cette  affaire , 
XLV,  240. 

Toucheprez  (le  capit.)  repousse 
un  grand  corps  d'ennemis  devant 
Metz,  XXXII,  327. 

Touct  (Philippe  de),  petit-fils 
d'Agnès  de  France,  est  chargé  de 
la  régence  pendant  l'absence  de 
Baudouin;  implore  la  protection  de 
saint  Louis,  alors  à  Césarée;  n'ob- 
tient que  quelques  foibles  secours, 
1,  5o4.  {Bécad.  de  VEmp.  lot.)  — 
Toucy  vient  trouver  Louis  ix  à  Cé- 
sarée, II,  34o.  Récits  qu'il  fait  au 
B.oi,34i-  (Joinville.) 

Touhans,  gouverneur  de  Setsein, 
défait  les  Tartares  ,  et  les  met  en 
fuite,  XLIII,  3o2.  Surprend  par  es- 
calade la  ville  de  Volza,  3o6. 

Toulonion  ,  maréchal  de  Bourgo- 
gne, est  fait  prisonnier  par  les  Fran- 
çais près  de  la  ville  nommée  La 
Bussicre,  VIII,  10 1. 

Toumanbey,  dernier  sultan  de  la 
dynastie  des  esclaves  circassiens,  est 
pendu  à  une  des  portes  du  Caire  par 
Selim,  empereur  des  Turcs,  III,  56. 

Touran-Chah.  Voyez  l'art.  Al- 
moadan. 

Tourd'Auvergne  (Henri  de  La), 
duc  deBouillon:  ses  Mémoires,  écrits 
par  lui-même, n'offrent  d'intérêt  que 
sous  le  rapport  de  la  peinture  des 
mœurs,  XX,  34> 

Tournemin.es  (le  seign.  de)  as- 
siste à  la  bataille  de  Pontvallain, 
V,  82. 

TouRNEvn.LE,    gentilh.    gascon, 
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dit  le  chevaliet\des  A r demies ,  ac- 
compagne le  jeune  Fleurange  allant 
à  la  cour  du  roi  de  France,  X\I, 
'49- 

Tourni  (François),  gentilh.,  ne- 
veu du  cardinal  Pellevé,  est  tué  par 
hasard  par  un  soldat  sicilien,  le- 
quel est  pendu,  à  la  grande  satisfac- 
tion du  peuple  ,  XL\  1 ,  44o. 

Tourniel  (le  comte  Philippe), 
commandant  de  la  ville  de  Novarre 
pour  les  Impériaux ,  est  fait  prison- 
nier, XVII,  3y3. 

Tournois  et  Joutes,  exercices 
ou  jeux  militaires  inventés  par  les 
Français,  III,  109.  Dans  quel  but, 
1 10.  Il  est  peu  probable  qu'ils  vien- 
nent des  jeux  de  Troie,  1 1 1 .  EtoieiU 
en  usage  avant  la  troisième  race, 
112.  Incertitude  sur  le  véritable  in- 
venteur, n3.  Les  Français  ont  été, 
plus  que  tous  les  autres  peuples, 
adroits  et  habiles  dans  ces  jeux , 
114.  Les  Anglais  leur  en  emprun- 
tèrent l'usage,  11 5.  Les  Allemands 
ne  les  pratiquèrent  qu'après  eux, 
116.  Les  auteurs  grecs  avouent 
franchement  qu'ils  les  doivent  aux  • 
Français,  117.  De  quelles  armes  on 
se  servoit  dans  les  tournois,  119. 
Comment  les  tournoyans  dévoient 
se  battre,  120.  Juges  des  tournois, 
121.  Ces  combats,  qui  ne  dévoient 
être  que  des  jeux,  devenoient  quel- 
quefois de  véritables  guerres,  122. 
Plusieurs  combattans  y  perdirent 
la  vie,  123.  Décrets  des  papes 
contre  ces  jeux,  124.  Innocent  iv 
les  défendit  pour  trois  ans,  125. 
Grandes  dépenses  qu'ils  occasion- 
noient  aux  gentilshommes,  126.  Le 
pape  Clément  v  les  interdit  parce 
qu'ils  empêchoient  les  chevaliers 
d'aller  à  la  Terre  Sainte;  l'ardeur 
pour  ces  jeux  fit  braver  tous  les  ana- 
thémes,  127.  Des  empereurs,  des 
rois  et  des  princes  y  ont  combattu 
comme  simples  chevaliers,  128.  Des 
motifs  religieux  ou  politiques  les  fi- 
rent quelquefois  suspendre  par  les 
princes  séculiers,  129.  Ordonnance 
de  Philippe-le-Bel  à  ce  sujet,  i3i. 
Plus  les  chevaliers  s'étoient  trouvés 
aux  tournois,  plus  ils  ctoient  en  ré- 
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putation  de  valeur  et  d'adresse  ; 
Jean,  duc  de  Brabant ,  qui  y  perdit 
la  \ie,  s7étoit  rencontré  daus  70 
tournois,  i58.  Les  chevaliers  ne 
pouvoient  être  arrêlés  pour  dettes, 
ni  leurs  biens  saisis  pendant  qu'ils 
étoient  aux  tournois,  159.  Ordon- 
nance faite  sur  ces  jeux,  160.  Ce 
que  dévoient  faire  les  chevaliers 
tournoyans,  161.  Armures  ethabil- 
lemens  qu'ils  dévoient  avoir,  i63. 
Ceux  qui  ne  s'étoient  pas  bien  com- 
portés daus  les  tournois  étoient  bâ- 
tonnés,  210. 

Tournon  (le  cardinal  de)  est  mis 
à  la  teLe  de  l'administration  inté- 
rieure ;  son  hahjjleié  dans  les  négo- 
ciations 5  son  goût  pour  les  lettres, 
XVII,  162.  (Introd.)  —  Il  est  en- 
voyé avec  le  cardinal  de  Gradmont 
à  l'entrevue  qui  a  lieu  entre  le  Pape 
et  l'Empereur,  XVIII,  i44-  ton~ 
duite  adroite  qu'ils  y  tiennent,  i^5. 
Comment  ils  contribuent  à  l'issue  des 
négociations,  i54-  {Du  Bellay-.)  — 
Après  avoir  entendu  le  discours  de 
Théod.  de  Bèze  au  colloque  de  Pois- 
sy,  il  se  jette  aux  genoux  du  Roi,  et 
le  supplie  de  ne  point  se  départir  de 
la  foi  catholique,  XX ,  99.  \lntrod.) 
—  Il  est  chargé  par  le  duc  de  Par- 
me et  autres  princes  d'Italie  de  fai- 
re à  Henri  n  des  remontrances  sur 
les  menées  secrètes  de  l'empereur 
Charles-Quint,  XXVIII,  37.5.  {Du 
V^illars.)  *—  Son  discours  au  roi 
Charles  ix,  après  avoir  entendu 
Théodore  de  Bèze,  XXXIII,  148. 
{Mém.  de  Caslelnau.)  —  Il  fonde 
un  collège  à  Auch  ;  en  fait  bâtir  un 
dans  le  Vivarais  qui  porte  son  nom  • 
son  goût  pour  les  savans,  XXXVII, 
3 18.  {J.A.  dcThou.) 

Tournon  (mademois.  de),  lillc  de 
madame  de  Tournon  ,  comtesse  de 
Roussillon,  accompagnant  la  reine 
de  Navarre  en  Flandre ,  meurt  su- 
bitement à  Liège  j  cause  de  celle 
mort,  XXXVII,  122.  Ses  funé- 
railles, 124. 

Tournon  (le  sieur  de)  est  con- 
damné par  arrêt  du  parlement  à  la 
saisie  de  ses  biens,  pour  n'avoir  pas 
fait  sortir  des  limites  de  sa  seigneu- 
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rie  les  prêtres  et  écoliers  jésuites , 
XLVII,  233. 

TouTEViLLEet  Baradot,  membres 
infîuens  des  Etats  de  Flandre,  sont 
envoyés  auprès  de  Louis  xi  comme 
ambassadeurs,  IX,  75.  Reviennent 
à  Gand,  où  ils  disent  que  Marie,  du- 
chesse de  Bourgogne,  les  trahit;  mon- 
trent à  cette  princesse  la  lettre  par- 
ticulière qu'elle  a  écrite  au  Roi,  et 
la  lisent  devant  le  peuple  assemblé, 

76. 

Toutteville  (Franc,  de),  seign. 
de  Menainville,  est  tué  dans  une  es- 
carmouche contre  les  Anglais  de- 
vant Boulogne  ,  XIX  ,  590. 

Trasagnies  (Gilles  de),  homme- 
lige  du  comte  de  Flandre,  se  rend 
dans  la  Pouille,  I,  i34-  Est  tué  par 
les  Turcs  près  d'Antioche,  260. 

Travail  (Du)  est  condamné  à 
être  rompu,  puis  brûlé,  pour  avoir 
fait  à  M.  de  Luynes  des  proposi- 
tions extravagantes  contre  la  Reine 
mère,  L,  391. 

Trelon  (le  seign.  de),  du  duché 
de  Luxembourg,  est  fait  prisonnier 
dans  mie  escarmouche  devant  Cam- 
bray,  XXXI,  222. 

Tremblaye  (le  sieur  de  La)  défait 
près  de  Dinan  un  parti  de  ligueurs 
commandés  par  le  sieur  de  S.-Lau- 
rent,  XLIII,  339.  Est  tué  dans  un 
autre  combat,  34o. 

Trémouille  (le  seigneur  de  La) 
va  en  Hongrie  contre  Bajazet,  VI, 
445.  Meurt  dans  l'île  de  Rhodes, 
471. 

Trémouille  (le  seign.  de  La),  fils 
du  précédent,  se  distingue  à  Vin- 
cennes,  où  Isabelle  tient  une  cour 
voluptueuse,  VI,  329.  Passe  au  ser- 
vice du  duc  de  Bourgogne,  53 1. 

Trémouille  (Le  sire  de  La),  placé 
auprès  du  Roi  par  le  connétable  de 
Richemont,  travaille  avec  acharne- 
ment à  la  perle  de  son  bienfaiteur, 
VIII,  26.  Réduit  le  connétable  à  une 
inaction  complète;  gagne  les  com- 
tes de  La  Marche  et  de  Clermont; 
appelle  à  la  cour  le  comte  de  Pen- 
thiévre ,  implacable  ennemi  de  la 
maison  de  Bretagne,  29.  Fait  reje- 
ter les  offres  du  connétable,  qui  de 
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mande  à  marcher  a'i  secours  d'Or- 
léans, 34-  Lui  fait  détendre  de  sui- 
vre le  Roi  à  Reims,  47.  Décide  Char- 
les vu  à  retourner  à  Bourges;  abuse 
de  sa  confiance;  emploie  une  partie 
de  ses  troupes  à  l'aire  une  guerre 
particulière  au  connétable,  52.  Est 
enlevé  à  Chinon,  53.  Forme  un  parti 
auquel  il  attache  les  princes  et  les 
grands,  qui  se  plaignoient  de  n'avoir 
point  assez  de  part  au  gouvernement 
du  Roi,  67.  {Tabl.  du  règn.  de  Ch. 
vu.)  —  Ses  démêlés  avec  le  favori 
Giac;  il  l'enlève  avec  le  connéta- 
ble dans  l'hôtel  même  du  Roi,  119. 
Prend  auprès  du  Roi  la  place  de 
Lecamus  de  Beaulieu,  129.  Vient  à 
Bourges  avec  le  Roi,  et  travaille  de 
tout  son  pouvoir  à  faire  la  paix  en- 
tre Charles  vu  et  les  princes  mécon- 
tens  quivouloient  se  rendre  maîtres 
de  cette  ville,  1  ïi.TJse  de  son  crédit 
pour  empêcher  que  le  comte  de  Ri  • 
chemont  ne  se  rende  auprès  du  Roi, 
ig3.  Obtient  que  la  ville  d'Auxerre 
ne  soit  pas  attaquée,  ce  qui  excite 
contre  lui  le  mécontentement  du 
conseil  du  Roi  et  de  la  Pucelle,  194. 
Danger  qu'il  court  à  l'affaire  de  Sen- 
lis,  212.  (Mém.  conc.  la  Pue.)  — Fait 
refuser  l'entrée  de  Châtellerault  au 
comte  de  Richemont  et  aux  seign. 
de  Bourbon  et  de  La  Marche,  444- 
Fait  prendre,  dans  une  partie  de 
chasse,  les  seign.  de  Thouars  ,  de 
Lezay  et  Antoine  Vivonne  ;  fait  cou- 
per la  tête  aux  deux  derniers,  454- 
Est  enlevé  du  château  de  Chinon , 
45S.  {Richemont.) 

Trémouille  (  ïmbault  de  La), 
chevalier  renommé  de  la  Bourgogne 
du  temps  de  Philippe-Auguste,  est 
la  tige  de  l'illustre  maison  de  La 
Trémouille,  XIV  ,  342.  Sert  sous 
Louis  vin  et  sous  Louis  ix;  se  croise 
à  Lyon  avec  les  principaux  seign. 
de  France;  est  tué  à  la  Massoure 
avec  trois  de  ses  enfans;  l'aîné  laisse 
un  fils,  duquel  est  sorti  Guy  de  La 
Trémouille,  343. 

Trémouille  (  Georges  de  La),  fils 
de  Guy  de  La  Trémouille,  rend  de 
grands  services  au  roi  Charles  vu; 
ipouse  Catherine    de  L'Isle-Bou- 
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chard;  laisse  deux  enfans,  Louis  et 
Georges,  XIV,  347. 

Trémouille  (Georges  de  La),  fils 
de  Georges  de  La  Trémouille,  rend 
de  grands  services  au  roi  Louis  xi 
lors  de  la  conquête  de  la  Bourgo- 
gne, XIV,  347.  Meurt  sans  enfans, 
348. 

Trémouille  (  Louis  de  La  ) ,  fils 
de  Georges  de  La  Trémouille,  épou- 
se Marguerite  d'Amboise,  XIV,  347. 
Devient  père  de  Louis,  dit  le  Che- 
valier sans  reproche,  34<S. 

Trémouille  (Louis  de  La)  péné- 
tre en  Bretagne  à  la  tête  d'une  ar- 
mée; s'empare  de  Vannes,  XIV,  167. 
Va  mettre  le  siège  devant  Nantes  , 
168.  Reprend  Châteaubriant  et  An- 
cenis;  assiège  Fougères  et  s'en  rend 
maître  ,  174.  Gagne  la  bataille  de 
S.-Aubin-du-Cormier,  175.  Anec- 
dote non  garantie  sur  le  traitement 
qu'il  fait  aux  ofliciers  prisonniers, 
176.  Assiège  S.-Malo,  et  le  force  à 
capituler,  1 77 .  A  la  tête  des  Suisses,  il 
parvient  à  passer  les  canons  de  l'ar- 
mée française  au-delà  des  Apennins, 
l'^.iTabl. durèg.  de  Ch.  nu.) — Sa 
naissance,  348.  Soins  donnés  à  son 
enfance;  il  unit  la  force  et  l'adresse 
à  la  beauté;  se  plaît  aux  exercices 
militaires,  et  s'y  dislingue  entre  tous 
ses  camarades,  349.  Son  portrait;  sa 
modestie  empêche  ses  rivaux  de  lui 
porter  envie ,  35o.  Sa  discrétion , 
comparée  à  celle  du  jeune  Prétex- 
tatus,  35 1.  Il  donne  un  soufflet  à 
un  de  ses  camarades  qui  soutient  la 
querelle  des  princes  ligués  contre 
Louis  xi;  son  ardeur  pour  la  chasse, 
352.  Le  Roi  le  demande  à  son  père 
pour  l'avoir  à  son  service  ;  le  père 
refuse  cet  honneur  en  alléguant  la 
jeunesse  de  son  fils,  353.  Le  jeune 
de  La  Trémouille  s'égare  un  jour 
dans  une  forêt  où  il  passe  la  nuit, 
354-  Communique  à  son  ami  Cha- 
zerac  le  projet  qu'il  a  conçu  de  de- 
mander à  son  père  la  permission 
d'aller  au  service  du  Roi,  et  la  réso- 
lution où  il  est  de  partir  même  à  son 
refus,  355.  Se  présente  devant  son 
père,  lui  demande  cette  permission, 
356.  Part  avec  Odet  de  Chazerac, 
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contre  le  gré  de  ses  parens  ;  est  ar- 
rêté en  chemin  et  ramené  au  châ- 
teau de  Bommiers,  358.  Reproches 
que  lui  adresse  son  père,  35g.  Pein- 
ture qu'il  lui  fait  de  la  cour,  36o. 
Réponse  du  jeune  La  Trémouille, 
36 1.  Sur  un  nouvel  ordre  du  Roi, 
il  est  envoyé  à  la  cour  avec  son  ami 
de  Chazerac  ,  363.  Y  surpasse  tous 
ses  compagnons  dans  les  difl'érens 
exercices  ;  prédiction  du  Roi  à  ton 
sujet  ;  par  ses  travaux  et  ses  lon- 
gues veilles,  il  prévient  l'embon- 
point qu'avoient  son  père  et  son  on- 
cle, et  fut  toujours  leste  et  agile, 
364-  Eloge  que  fait  de  lui  le  roi 
Louis  xi  en  le  montrant  aux  am- 
bassadeurs du   duc  de  Bourgogne, 

365.  Fait  ses  premières  armes  au 
temps  de  la  conquête  des  Etats  de 
ce  prince;  se  lie  d'amitié  avec  un 
jeune  seigneur  dont  la  femme  lui 
inspire  une  passion  qu'elle  partage 
elle-même   et  qui  altère  sa  santé, 

366.  L'un  et  l'autre  se  déclarent  leur 
amour,  368.  Tous  deux  s'efforcent 
de  le  combattre,  36g.  Lettres  qu'ils 
s'écrivent,  372.  Quel  effet  produit 
sur  La  Trémouille  celle  de  la  dame, 
373.  Comment  le  mari  découvre  cet 
amour,  375.  Conduite  qu'il  tient; 
lettre  qu'il  écrit  au  jeune  La  Tré- 
mouille, et  qu'il  charge  sa  femme  de 
lui  remettre  elle-même,  377.  Effet 
que  cette  lettre  produit  sur  l'un  et 
sur  l'autre,  37g.  Leurs  adieux,  leur 
séparation,  38 1.  La  Trémouille  se 
rend  auprès  de  son  père,  dont  il 
reçoit  les  derniers  soupirs;  retourne 
à  la  cour,  384-  S'adresse  à  l'arche- 
vêque de  Tours  pour  obtenir  du 
Roi  la  restitution  de  la  vicomte  de 
Thouars  et  autres  terres,  385.  Est 
introduit  dans  la  chambre  du  Roi, 
387.  Discours  qu'il  lui  tient  pour 
obtenir  cette  restitution,  388.  Ré- 
ponse du  Roi,  3go.  Sa  demande  lui 
est  accordée  pour  toutes  ses  terres 
en  Poitou,  3g  1.  Madame  de  Beau- 
jeu  lui  propose  pour  épouse  Ga- 
brielle  de  Bourbon,  fille  du  comte 
de  Montpensier,  3g3.  11  va  lui-mê- 
me, sans  se  faire  connoître,  porter 
à  cette  princesse  une  lettre  de  Ma- 
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dame  relative  à  ce  projet  de  maria- 
ge, 3g4-Son  entrevue  avec  Gabrielle 
de  Bourbon,  3g5.  Il  lui  adresse 
ensuite  une  lettre,  à  laquelle  Ga- 
brielle  fait  une  réponse,  397.  Le  ma- 
riage est  célébré  à  d'Escolles  en  Au- 
vergne; La  Trémouille  rentre  enfin 
en  possession  de  toutes  les  terres  de 
sa  famille,  3gg.  Est  fait  lieutenant 
général  de  l'armée  du  Roi  ;  assem- 
ble le  conseil,  où  il  est  décidé  qu'on 
ira  assiéger  Fougères, 4o3. La  prend 
par  composition,  4o4-  Se  rend  prés 
deS.-Aubin,  fait  ranger  son  armée 
en  bataille,  et  harangue  ses  troupes, 
4o5.  Remporte  la  victoire;  est  nom- 
mé premier  chambellan,  chevalier  de 
l'ordre  du  lîoi ,  et  reçoit  la  garde  de 
son  cachet  et  de  son  petit  sceau,  408. 
Accompagne  Charles  vin  en  Italie, 
4io.  Est  envoyé  à  Rome  auprès  du 
Pape;  discours  qu'il  lui  lient  pour 
demander  l'entrée  du  Roi  dans  cette 
ville,  4 14-  Retourne  auprès  du  Roi 
avec  les  orateurs  du  Pape,  porteurs 
de  sa  réponse,  420.  Est  chargé,  au 
retour  de  Charles  vin,  de  faire  pas- 
ser l'artillerie  à  travers  les  Alpes; 
discours  qu'il  adresse  aux  troupes 
pour  les  engager  à  faire  ce  passage, 
423.  Quitte  ses  vêtemens,  met  lui- 
même  la  main  à  l'œuvre,  et  par  son 
exemple  vient  à  bout  de  termi- 
ner cette  entreprise  extraordinaire, 
425.  A  la  bataille  de  Fornoue,  dé- 
fait la  troupe  commandée  par  le 
marquis  de  Manloue ,  et  contribue 
par  son  habileté  au  succès  de  cette 
journée;  est  fait  amiral  de  Guyenne, 
428.  Louis  xii,  en  montant  sur  Je 
trône,  le  confirme  dans  tous  ses  of- 
fices et  pensions,  43o,  et  le  charge 
ensuite  de  pailer  à  la  Reine  de  son 
projet  de  dissolution  de  mariage; 
discours  de  La  Trémouille  à  la  Rei- 
ne à  cette  occasion,  43 1-  Est  en- 
voyé comme  lieutenant  général  au- 
delà  des  Alpes,  435.  Poursuit  l'ar- 
mée de  Ludovic  Sf'orce  jusqu'à  No- 
varre  ;  son  discours  aux  capitaines 
de  l'armée  ennemie,  436  ;  il  fait  pri- 
sonnier Ludovic,  438.  Reçoit  les 
clefs  de  la  ville  de  Milan  ;  tient  con- 
seil sur  la  conduite  à  prendre  envers 
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les  habitai)  s  de  celle  ville,  439.  Est 
d'avis  de  punir  les  coupables  et  d'é- 
pargner le  peuple,  44i  •  Envoie  de- 
mander aux  Vénitiens  qu'ils  lui  li- 
vrent le  cardinal  Ascagne,  frère  de 
Ludovic,  et  l'épée  royale  du  grand 
écuyer  de  France,  prise  à  la  bataille 
de  Fornoue  ,  443-  Est  envoyé  une 
seconde  fois  comme  lieutenant  gé- 
néral en  Italie  avec  une  belle  armée; 
tombe  malade  au-delà  des  monts  ; 
est  forcé  de  revenir  en  France,  445- 
Est  nommé  gouverneur  de  Bourgo- 
gne, 44G-  Son  entrée  à  Dijon,  452. 
Discours  que  lui  adresse  le  chef  de 
cette  ville,  453.  Réponse  qu'il  y  fait, 
454.  Se  rend  à  l'hôtel-de-ville;  fut 
toujours  exempt  d'avarice  dans  son 
gouvernement,  455.  Il  est  nommé 
amiral  de  Bretagne  5  accompagne  le 
Roi  dans  la  ville  de  Gênes,  révoltée 
contre  la  France  puis  à  Milan,  456. 
Se  distingue  à  la  bataille  d'Agnadel, 
458.  Est  envoyé  en  ambassade  en 
Suisse,  459.  Gagne  au  Roi  quelques 
cantons,  460.  Est  envoyé  à  Milan  à 
la  tête  d'une  armée;  prend  Alexan- 
drie, Vissures  et  Pavie;  noms  des  sei- 
gneurs qui  l'accompagnent,  4^4-  Se 
porte  sur  Novarre;  comment  ses  or- 
dres sont  mal  exécutés  par  le  maré- 
chal des  logis,  465.  Son  discours  à  ses 
capitaines  sur  cette  désobéissance; 
est  d'avis  de  se  retirer  du  lieu  où  le 
camp  a  été  dressé,  466.  Cet  avis  est 
contredit  par  Jean-Jacques  Trivul- 
ce,  et  ne  peut  prévaloir;  il  est  obli- 
gé de  livrer  bataille  ,  468.  La  perd, 
et  revient  en  France,  469.  Est  en- 
voyé en  Normandie  pour  la  défen- 
dre contre  les  Anglais  ;  arrive  à 
Rouen;  son  discours  aux  principaux 
habilans  de  cette  ville,  47°-  Bon 
effet  qu'il  produit  sur  eux;  il  refuse 
les  riches  présens  qu'on  lui  offre, 
475.  Retourne  en  Bourgogne;  con- 
duite qu'il  y  tient ,  477-  Rend  le 
courage  aux  habitans  de  Dijon  par 
ses  discours,  478.  Sous  prétexte  de 
traiter  avec  les  Suisses,  envoie  sa- 
voir quelles  sont  leurs  forces,  480. 
Demande  du  secours  au  Roi  ;  se 
rend  sans  armes  au  camp  des  Suis- 
ses,, 481-  Discours  arrogant  que  lui 
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tient  un  Suisse  au  nom  de  tous, 
482.  Réponse  de  La  Trémouille  , 
48^-  Il  parvient,  moyennant  une 
grande  somme  d'argent,  à  leur  faire 
abandonner  le  siège  de  Dijon,  et  à 
les  faire  rentrer  dans  leur  pays  . 
/490.  Sa  conduite  en  celte  occasion] 
mal  interprétée  par  les  envieux,  est 
approuvée  par  le  Roi,  491.  Ses 
charges  et  offices  lui  sont  confirmés 
par  François  1;  il  accompagne  ce 
prince  en  Italie,  ^g3.  Passe  Ja  nuit 
qui  suit  la  bataille  de  Marignan , 
tout  armé,  auprès  du  Roi,  496.  "Va 
visiter  et  consoler  son  fils,  blessé  à 
mort,  499.  Sa  douleur  en  apprenant 
du  Roi  que  son  fils  n'est  plus  ;  com- 
ment il  remercie  le  prince  des  con- 
solations qu'il  lui  offre,  5oi.  Sa  let- 
tre à  son  épouse  sur  la  perte  qu'ils 
viennent  de  faire  ,  5i  1.  Son  retour 
auprès  d'elle,  5 18.  Revient  de  Bour- 
gogne pour  la  voir  dans  sa  maladie; 
leurs  derniers  entretiens,  520.  Ses 
regrets  et  sa  douleur,  524.  Sur  les 
instances  de  ses  amis ,  il  demande 
en  mariage  la  jeune  duchesse  de  Va- 
lentinois,  525.  Obtientl'agrément  de 
madame  la  Régente,  527.  Est  envoyé 
en  Picardie  au  secours  du  duc  de 
Vendôme;  ravitaille  quatre  fois  Té- 
rouane  ;  est  appelé  à  Paris,  et  envoyé 
en  Bourgogne;  est  renvoyé  de  nou- 
veau en  Picardie  au  secours  d'Hes- 
diti,  53o.Est  rappelé  à  Paris,  et  nom- 
mé lieutenant  général  en  Picardie, 
53i.  Comment,  avec  peu  de  monde, 
il  contient  les  Anglais,  préserve  les 
villes  de  la  Somme  et  de  la  Picardie, 
533;  et  force  les  ennemis  à  se  reti- 
rer, 535.  Appelé  par  le  Roi,  se  rend 
à  Lyon  ,  de  là  à  Avignon;  obtient 
du  légat  la  remise  des  clefs  de  cette 
ville,  et  en  confie  la  garde  au  seign. 
d'Aubigny,  538.  Est  envoyé  à  Mi- 
lan pour  le  défendre  et  le  fortifier, 
54o.  Est  appelé  auprès  du  Roi  de- 
vant Pavie;  conseille  de  livrer  ba- 
taille, 544-  Prédit  une  partie  du  dés- 
ordre qui  arriva,  545.  Est  tué  d'un 
coup  d'arquebuse  à  la  bataille  de 
Pavie,  552.  Ses  funérailles  sont  so- 
lennellement faites  dans  l'église  col- 
légiale de  Thouars,  554-  Ses  grandes 
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richesses  furent  toutes  employées  au 
service  du  Roi;  pourquoi  il  mérita 
le  litre  de  chevalier  sans  reproche, 

555.  Son  caractère,  son  épitaphc, 

556.  (Panég.  du  Chev.  sans  repr.) 
—  Il  passe  les  Alpes,  se  porte  sur 
Novarre;  accorde  aux  Suisses  qui 
sont  au  service  de  Ludovic  la  liberté 
de  retourner  dans  leur  pays,  X  V,  37 . 
Se  distingue  à  la  bataille  d'Agna- 
del  ;  contribue  au  succès  de  cette 
journée,  85.  Est  envoyé  dans  le  Mi- 
lanais à  la  tête  d'une  armée  ;  marche 
sur  Novarre;  défait  devantcette  ville, 
il  revient  dans  son  gouvernement 
de  Bourgogne,  i2<4-  Met  cette  pro- 
vince en  état  de  défense  ;  obtient  à 
prix  d'argent  que  les  Suisses  ren- 
trent dans  leur  pays,  126.  (Taèl. 
du  règ.  de  Louis  xu.)  XVI,  85,  233 
a25o. — XVII,  235  et  242.  Cornaient 
avec  un  petit  nombre  de  troupes  il 
défend  la  Picardie  contre  les  An- 
glais et  les  Allemands,  433.  Reprend 
le  château  de  Bohain,  439.  [Du  Bel- 
lay.) 

Trémouille  (J.  de  La),  frère  de 
Louis  de  La  Trémouille ,  évêque  de 
Poitiers,  archevêque  d'Auch,  est 
promu  au  cardinalat,  et  meurt  à 
Milan  en  se  rendant  à  Rome  5  ses 
qualités,  XIV,  457. 

Trémouille  (Ch.  de  La),  prince 
de  Talmonl,  fils  de  Louis  de  La  Tré- 
mouille, est  instruit  à  aimer  les  li- 
vres et  les  lettres;  son  portrait;  sa 
gravité,  son  honnêteté,  sa  magnani- 
mité, XIV,  45i.  Est  marié  à  Louise 
de  Coictivy,  fille  du  comte  de  Tail- 
lebourg,  452.  Se  distingue  à  la  ba- 
taille d'Agnadel,  4^8.  Se  rend  se- 
crètement à  Milan  avec  Gaston  de 
Foix;  revient  en  France  quelque 
temps  après,  460.  Accompagne  son 
père  dans  l'expédition  entreprise 
par  François  1  contre  le  duché  de 
Milan,  4q3.  Reçoit  62  blessures  à  la 
bataille  de  Marignan,  498.  Se  con- 
fesse, et  reçoit  le  viatique;  sa  mort, 
5oo.  Son  corps  est  porté  en  France 
dans  la  ville  de  Thouars,  5o5.  Ses 
funérailles,  son  épitaphe,  5i8. 

Trémouille  (Franc,  de  La),  fils 
de  Ch.  de  La  Trémouille,  prince  de 


TRK 

Talmont,  épouse  Aune  de  Laval, 
petite-fille  de  Frédéric  d'Arragon, 
caractère  de  ces  deux  époux ,  XIV, 
5-28.  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Pavie,  552.  Revient  à  Lyon  avec 
mad.  la  Régente,  mère  du  Roi,  554- 

Trémouille  (Guy  de  La)  ,  issu  du 
fils  aîné  d'Imbault  de  La  Trémouil- 
le, épouse  Marie  de  Sully,  petite- 
fille  de  Gaultier,  duc  d'Athènes, 
XIV,  344-  Reçoit  de  Jeanne  d'Eu, 
comtesse  et  duchesse  d'Athènes,  la 
seigneurie  de  Ste.-Hermine  en  Poi- 
tou; Charles  vi,  dans  son  expédition 
contre  les  Anglais  et  les  Flamands, 
lui  fait  donner  l'oriflamme;  Guy  ac- 
compagne en  Hongrie  le  comte  de 
Nevers,  345.  Meurt  dans  l'île  de 
Rhodes  des  blessures  qu'il  y  a  re- 
çues ,  346. 

Trémouille  (J.  de  La),  fils  puîné 
de  Guy  de  La  Trémouille,  est  com- 
te de  Jouvelle  et  premier  chevalier 
de  l'ordre  de  Jean,  duc  de  Bourgo- 
gne, se  marie  à  la  sœur  de  Louis 
d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  et 
meurt  sans  enfans,  XIV,  347- 

Trémouille  (La),  duc  de  Thouars, 
embrasse  le  parti  de  la  réforme  , 
XXXVIII,  299. 

Trémouille  (mad.  de  La),  femme 
de  Henri  de  Bourbon,  prince  de 
Condé,  est  constituée  prisonnière 
comme  soupçonnée  de  la  mort  de 
son  mari,  XLV,  357. 

Trente  (concile  de)  :  efforts  de 
Villeroy  et  de  Belliévre  pour  faire 
recevoir  ce  concile;  détails  intéres- 
sans  à  ce  sujet,  XXXVII,  522  et 
suiv.  {J.  A.  de  Thou.)  —  Il  est  re- 
çu par  les  Etats  de  la  Ligue;  Te 
Deum  chanté  à  cette  occasion  par 
ordre  du  légat,  XLVI,  499-  {Mém. 
de  VEstoile.) 

Tresmes  (le  comte  de),  gouvern. 
de  Chàlons,  sur  un  ordre  de  la  cour 
refuse  l'entrée  dans  celte  ville  à  M. 
de  Nevers,  L,  36o. 

Trêve  de  dix  jours  publiée  à  Pa- 
ris pour  aller  sans  passe-port  jusqu'à 
4  lieues  hors  de  la  ville:  effet  qu'el- 
le produit,  XLVI,  389.  Est  proro- 
gée pour  dix  autres  jours,  392.  Est 
de  nouveau  prorogée,  409.  Est  con- 
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vertie  en  trêve  générale,  469.  Est 
publiée  dans  Paris,  497-  Est  conti- 
nuée pour  deux  mois,  523. 

Trêves  (le  seign.  de)  est  blessé 
dans  une  escarmouche  devant  Metz, 

XXXII,  348. 

Tribotjlet,  fou  de  François  1, 
sous  l'air  de  la  plaisanterie  donne 
à  ce  prince  un  conseil  fort  sensé, 
XVII,  i56. 

Trichatel  (Hugues  de),  seign. 
d'Ecoullans,  est  tué  par  les  Sarra- 
sins, II,  242. 

Trimel,  secrétaire  du  Roi,  est 
pris  et  arrêté,  XLVI,  177.  Est  pen- 
du pour  avoir  écrit  à  quelqu'un  du 
parti  royaliste  des  plaisanteries,  182. 
Texte  de  cette  lettre,  i83. 

Trinité  (La),  frère  du  comte  de 
Bène  etgouvern.  de  Fossan,  veut  fai- 
re entrer  des  vivres  dans  Valfénié- 
res  j  il  est  battu ,  poursuivi ,  et  forcé 
de  se  sauver  à  la  nage,  XXIX,  289. 
Prend  un  château,  qu'il  abandonne 
aussitôt,  et  qui  est  rasé  par  les  Fran- 
çais, 344-  Paroît  disposé  à  servir  le 
Roi,  et  à  remettre  Cairas,  Fossan  et 
Coni;  négociations  à  ce  sujet,  XXX, 
5i.  Ses  irrésolutions  font  naître  des 
soupçons,  54.  Ses  propositions  trom- 
peuses restent  sans  effet,  55. 

Tristan  (Jean),  comte  de  Nevers, 
(ils  de  Louis  ix,  né  à  Damiette  pen- 
dant la  première  croisade  de  ce  roi, 
prend  la  croix  pour  la  seconde,  II, 
1 44 •  Accompagne  son  père  à  Tunis, 
146.  Meurt  le  premier  de  la  maladie 
qui  attaque  l'armée,  i5o. 

Tristan  l'Ermite  ,  prévôt  des 
maréchaux  de  l'hôtel  du  Roi ,  con- 
damne à  être  noyé  le  nommé  Seves- 
tre  Lemoine,  coupable  de  plusieurs 
délits,  XIII,  362.  Est  envoyé  au  châ- 
teau de  Sully-sur-Loire  pour  en  tirer 
le  grand  boutillier  de  France  Ant. 
de  Châteauneuf,  et  le  mener  prison- 
nier au  château  de  Husson  en  Au- 
vergne, 364- Fait  prisonnier  le  duc 
d'Alençon  et  l'amène  au  Roi, 43 1. 

Trivulce  (J.-Jacq.  ),  de  Milan, 
commande  sous  les  ordres  de  Ferdi- 
nand l'armée  de  Naples ,  XIII ,  29. 
S'attache  ensuite  à  Charles  vin;  lui 

fait  rendre  la  ville  et  le   château 
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de  Pontremoli,  11 5.  {Mém.  de  Co- 
mines.)  —  H  reçoit  le  commande- 
ment d'une  division  de  l'armée  de 
Louis  xii  destinée  à  rentrer  en  Ita- 
lie, XV,  3o.  Publie  un  manifeste 
violent  contre  Ludovic  Sforce  3i. 
Par  la  dureté  de  son  gouvernement, 
il  excite  à  Milan  une  révolte  qu'il 
apaise,  35.  Ses  rigueurs  en  causent 
une  nouvelle,  à  laquelle  il  n'é- 
chappe que  par  son  courage  ;  il  se 
renferme  dans  le  château  de  Milan , 
36.  Marche  sur  Bologne,  qu'il  rend 
aux  Bentivoglio;  par  ordre  du  Roi, 
rentre  dans  le  duché  de  Milan,  107 i 
(  Tabl.  du  règ.  de  Louis  xii.) —  Ban- 
quet magnifique  qu'il  donne  dans 
cette  ville  au  roi  Louis  xn,  264.  Est 
envoyé  au  secours  des  Vénitiens 
contre  l'armée  de  Maximilien;  arrê- 
te les  progrés  de  cette  armée,  265. 
Reprend  La  Mirandole;  défait  l'ar- 
mée du  Pape  devant  Bologne,  370. 
{Mém.  de  Bayard.) — Accablé  d'hu- 
miliations par  Lautrec,  se  rend  à 
Paris ;  essaie  inutilement  de  se  faire 
entendre  du  Roi  ;  meurt  de  douleur, 
XVII ,  38.  (Introd.) 

Trivulce  (xMex.)  conseille  à  la 
comtesse  de  La  Mirandole  de  ne 
point  rendre  cette  ville  au  pape  Ju- 
les, XV,  343.  Envoie  demander  du 
secours  au  duc  de  Ferrare,  344- 

Trivulce  (Camille),  fils  de  Jean- 
Jacques,  est  tué  d'un  boulet  de  ca- 
non prés  de  Milan,  XVII,  368. 

Trivulce  (Théod.),  maréchal, 
quitte  précipitamment  Milan  après 
la  bataille  de  Pavie ,  et  se  retire  en 
Piémont,  XVII,  68.  {Introd.)  —  Est 
fait  prisonnier  dans  un  faubourg 
de  Milan,  puis  racheté,  354-  Rend 
le  château  de  Gênes,  XVIII,  81. 
{Du  Bellay.) 

Trockmarton,  ambassad.  d'An- 
gleterre, fomente  et  entretient  la 
guerre  civile  en  France  par  ses  in- 
telligences avec  l'amiral  de  Coligny 
et  ceux  de  son  parti,  XXXIII,  298. 

Troilus  Ursin,  gentilh.  romain, 
est  atteint  d'une  balle  à  9  heures  du 
soir  par  un  inconnu;  meurt  3  jours 
après,  XLV,  159. 

Tromargon  (Louis  de)  prend  part 


582  UNI 

à  la  bataille  de  La  Brossinière,  "VIII, 

Tronson  va  s  excuser  auprès  du 
duc  de  Mayenne  du  rapport  qu'on 
a  fait  au  duc  qu'il  est  des  semoneux 
de  son  quartier,  XLVI ,  290. 

Trotedan  (le  capit.)  entre  dans 
Mâcon  avec  sa  cavalerie,  et  en  chas- 
se les  proiestans,  XXXV,  245.  Est 
tué  au  siège  d'Issoire ,  3 1 2. 

Trouillac  (Franc.)  est  montré 
au  public  pour  une  corne  qui  lui  est 
poussée  sur  la  tête,  XLVII,  255. 

Troussel,  cheval,  anglais,  se  bal 
eu  champ  clos  contre  Duguesclin,  et 
est  vaincu,  IV,  208. 

Trucksez  de  Walbourg,  cheval., 
ramasse  le  gant  jeté  par  Conradin 
avant  qu'il  présentât  sa  tête  aux 
bourreaux,  et  le  porte  à  Pierre  d'Ar- 
ragon,  époux  de  la  fille  de  Mainfroy, 
II,  142. 

Trueller,  auteur  du  Houmant 
de  Bertrand  Du  Glaicquin,  en  vers; 
son  ouvrage  a  été  mis  en  prose  par 
ordre  d'un  sieur  d'Estouteville;  ju- 
gement sur  cet  ouvrage,  IV,  1 1. 

Trte  (le  sire  de)  assiste  à  la  ba- 
taille de  Pontvallain,  V,  82. 

Tubecf  (le  baron  de),  un  des 
capitaines  de  la  Ligue,  est  fait  pri- 
sonnier en  Normandie  par  le  duc 
de  Montpensier,  XXXIX,  124. 

Tuchins  (les)  :  nom  donné  aux 
paysans   révoltés    du    Languedoc  ; 
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leurs  fureurs;  comment  ils  périrent 
presque  tous,  VI,  198. 

Turcs  (les)  :  leur  force  militaire 
leur  manière  de  combattre,  XXIIl' 
n3,   274-    Comment  on    peut   le, 
vaincre,  279;  et  renverser  leur  em- 
pire, 282. 

Turenne  (Franc,  de  La  Tour- 
d'Auvergne,  vicomte  de),  est  tué  à  la 
bataille  de  S.-Quentin, XXXII,  56. 

Turenne  (M.  de)  est  légèrement 
blessé  au  siège  de  Saverne,  LI,  23g. 

Turman  ,  soldat  du  canton  d'Uri, 
arrête  Ludovic  Sforce  qui  s'enfuit 
de  Novarre,  et  le  livre  au  bailli  de 
Dijon;  ses  compatriotes  le  font  pé- 
rir pour  avoir  violé  les  droits  de 
l'hospitalité  et  du  malheur,  XV,  38. 

Torquet  (M.)  publie  un  écrit  sur 
les  moyens  de  réunir  et  réformer 
l'Eglise  par  un  concile  national, 
XLVIII,  i73. 

Turquet,  marchand  orfèvre,  un 
des  Seize,  meurt  de  fièvre  chaude, 
XLVI,  259. 

Turteville,  guidon  du  seign.  de 
Fleurange ,  est  tué  à  la  bataille  de 
Marignan,  XYI,  297. 

Tyrius,  recteur  du  collège  des  Jé- 
suites, va  supplier  le  légat  d'exemp- 
ter sa  maison  de  la  visite  qui  a  été 
ordonnée  dans  toutes  les  maisons  ec- 
clésiastiques ;  réponse  que  lui  fait  le 
prévôt  des  marchands,  qui  est  pré- 
sent, XLVI,  57. 
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Union  (l'édit  de  P)  est  publié 
en  la  cour  du  parlement,  après  quoi 
un  Te  Deum  solennel  est  chanté; 
XLV,  308.  Le  serment  de  l'Union 
est  solennellement  renouvelé  entre 
les  mains  du  légat  par  le  prévôt 
des  marchands ,  les  échevins ,  colo- 
nels, capitaines,  lieutcnans  et  ensei- 
gnes de  tous  les  quartiers  de  Paris , 
XLVI,  3 1. 

Université  (F)  de  Paris,  dans 
une  assemblée  générale  tenue  après 
rentrée  d'Henri  iv  dans  sa  capitale, 
prête  serment  de  fidélité  au  Roi ,  et 


témoigne  la  juste  reconnoissanee 
qu'elle  lui  doit,  et  l'étroite  obliga- 
tion où  elle  est  de  le  servir,  XXXVI, 
278.  (Cheverny.)  XLII,  21 5.  —  L'U- 
niversité en  corps  intercède  pour  les 
libraires  qui  ont  vendu  le  livre  duMa- 
nant,  XLVI,  544-  Vient  demander 
grâce  au  Roi  et  l'assurer  de  sa  fidéli- 
té, XLVII,  5o.  Tient  une  assemblée 
solennelle  où  se  trouvent  l'archevê- 
que de  Sens,  le  gouverneur  de  Paris 
et  le  lieutenant  civil  du  Châtelet; 
texte  du  serment  de  fidélité  qu'elle 
prête  auRoi,  5i.  Fait  sa  procession 
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la  dernière  à  la  Sainte-Chapelle  du 
Palais  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de 
la  réduction  de  Paris,  60.  Les  ré- 
glemens  pour  la  réformation  de  l'U- 
niversité, vériliésau  parlement,  sont 
reçus  dans  une  assemblée  tenue  au 
couvent  des  Mathurius,  296.  (Mém. 
-de  U Estoile.) 

Urbain  iv,  pape,  succède  à 
Alexandre  iv  ,  II ,  i35.  Sollicite  vi- 
vement Charles  d'Anjou  d  accepter 
le  royaume  de  Naples  ,  i36.  S'enfuit 
dOrviette,  et  meurt  à  Perouse,  1 37. 

Urbain  vi.  f^oyez  l'art.  Barthé- 
lémy Prignano. 

Urbain  vu,  pape,  meurt  onze 
jours  après  son  élection,  XLVI, 
102  et  io5. 

Urbin  (Laurent  de  Médicis,  duc 
d), neveu  du  pape  Léon  x,  est  envoyé 
à  la  cour  de  France  pour  tenir  sur  les 
fonts  de  baptême  le  fils  de  François 
I,  au  nom  du  Souverain  Pontife; 
épouse,  trois  jours  après  la  cérémo- 
nie ,  la  plus  jeune  des  filles  de  Bou- 
longne,  XVI,  3265  XVII,  24. 

Urbin  (Franc.- Marie  ,  duc  d') , 
euléve  Garlasaux  Français,  XVII, 
445.  Comment  il  entre  dans  la  ville 
de  Laudes,  XVIII,  20.  Assiège  Cré- 
mone et  la  force  à  capituler,  22. 

Urboise  f  André  d'  ) ,  chevalier 
français,  entre  le  premier  dans  une 
tour  de  Constantinople,  I,  268.  Est 
battu  et  tué  par  les  Comans ,  390. 

Urfé  (Pierre,  seign.  d'),  grand 
écuyer  de  France  ,  rassemble  à  Gê- 
nes une  grande  armée  pour  le  Roi , 
XIII,  25. 

Uriel  (Anne  Hurault,  baron  d') , 
neveu  de  Cheverny,  est  tué  au  siè- 
ge de  Salvaignac  en  Languedoc, 
XXXVI,  94. 

URsiw(Paul)   feint  d'écouter  le 
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projet  de  défendre  Rome  contre  le 
roi  de  Naples,  que  lui  présente 
Jean  d'Oni  de  la  part  de  Boucicaut, 
VII,  167.  Livre  la  ville  moyennant 
26,000  florins, ,1 68. 

Ursix  (Virgile)  commande,  sous 
les  ordres  de  Ferdinand,  l'armée 
de  Naples,  XIII,  29. 

Ursins  ( Jean-Juvénal  des),  avo- 
cat célèbre,  père  de  l'historien,  est 
nommé  garde  de  la  prévôté  des 
marchands  pour  le  Roi,  VI,  216. 
Est  nommé  avocat  général  au  parle- 
ment, 253.  Scène  remarquable  à  la- 
quelle il  donne  lieu  au  parlement 
dans  le  procès  du  duc  de  Lorraine, 
254.  Prononce  la  déclaration  portant 
que  l'autorité  souveraine  est  remise 
à  la  Reine  et  au  Dauphin,  278.  Est 
nommé  chancelier  de  ce  prince;  né- 
gocie avec  les  armagnacs;  forme  une 
coalition  secrète  des  bons  bourgeois 
de  la  capitale,  309.  Y  fait  entrer  le 
parlement;  paie  de  sa  bourse  et  de 
sa  personne;  vient  à  bout  de  lever 
une  armée  de  3o,ooo  hommes;  pré- 
vient l'enlèvement  du  Dauphin,  3 10. 
Echappe  avec  peine  aux  fureurs  po- 
pulaires; détails  donnés  sur  sa  fuite 
par  son  fils,  338. 

Ursins  (le  cardinal  des),  arrêté 
par  Alexandre  vi,  meurt  en  prison, 
soupçonné  d'avoir  été  empoisonné 
par  ce  pape,  XV,  53. 

Ussac  (le  sieur  d')  est  nommé 
gouverneur  de  La  Réole,  qui  est  re- 
mise aux  protestans;  quitte  ensuite 
la  religion  nouvelle,  et  défend  cette 
place  contre  eux,  XXXV,  177. 

Uxelles  (  le  marq.  d')  est  tué  au 
siège  de  Privas,  LI,  )63. 

Uzis  (la  duchesse  d')  meurt  à  96 
ans  de  disette  et  nécessité,  XLVÎI, 
367. 


Vacqueresse  (le  capit.  de  La),  ac- 
compagné du  comte  de  Montgom- 
mery,  taille  en  pièces  les  compaguies 
de  mess,  de  Montaignac  et  de  Bon- 
nivet;  ce  dernier  est  fait  prisonnier, 
XLÏII,469. 


Vacquerie  (J.  de  La"),  premier 
président  du  parlement  de  Paris,  est 
chargé  par  le  Roi,  de  concert  avec 
le  seigu.  des  Cordes ,  de  traiter  de 
la  paix  avec  les  Flamands,  XIV, 
109.    (J.  de  Troyes.)—  Il  répond 
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au  nom  du  parlement  au  discours 
du  chancelier  du  duc  d'Orléans, 
et  rejette  les  propositions  de  ce 
prince  ;  refuse  d'entendre  Lemer- 
cier  et  le  comte  Dunois,  qui  veu- 
lent développer  les  motifs  de  la  dé- 
marche du  duc,  i56.  Est  envoyé 
auprès  du  Roi  avec  plusieurs  autres 
conseillers  pour  lui  porter  la  déci- 
sion prise  par  les  chambres  assem- 
blées, 157.  [Tabl.  du  règn.  de  Ch. 
nu.) 

Vaillac,  lieutenant  et  gouver- 
neur du  château  Trompette,  refu- 
se de  livrer  ce  château  au  seign.  de 
Duras,  chef  des  protestans ,  XXII , 
67. 

Vair  (le  conseiller  Du)  forme, 
avec  d'autres  députés  de  la  cour 
du  parlement,  opposition  à  ce  qu'on 
procède  à  l'élection  d'un  autre  roi 
que  de  la  maison  de  Bourbon , 
XLVI,  434-  Arrête  une  troupe  de 
ligueurs  qui  veulent  s'opposer  à 
l'entrée  du  Roi  dans  Paris,  XLVII, 
23.  [Mém.  de  L'Estoile.)  —  Son 
discours  aux  Etats  de  la  Ligue  con- 
tre l'élection  d'un  roi,  XLIX,  460. 
[Mém.  de  Marillac.) — Est  nommé 
garde  des  sceaux  à  la  place  du  chan- 
celier Sillery,  L,  335.  Est  renvoyé, 
36o.  [Fontenay-Mareuil.) 

Valance  ou  Valenciennes  (Jean 
de),  envoyé  par  le  Roi  en  Egypte  au- 
près des  émirs,  en  rapporte  les  restes 
de  Gauthier  de  Brienne,et  ramène 
200  chevaliers  prisonniers,  II,  33o. 
Est  renvoyé  en  Egypte  porter  de 
nouvelles  conditions  aux  émirs,  3  3 1 . 

Valdès  (  Jacq.) ,  avocat  espagnol , 
publie  un  livre  latin  sur  le  droit 
des  rois  d'Espagne  à  la  couronne 
de  France,  XLVII,  496. 

Valée  (  Guill.  de) ,  lieutenant  du 
sénéchal  de  Normandie,  va  au  se- 
cours de  la  ville  de  Beauvais,  et  fait 
reculer  les  Bourguignons,  XIII,  4 18. 

Valençay  (M.  de),  maréchal  de 
camp,  est  fort  maltraité,  lui  et  les 
deux  régimens  qu'il  commande,  dans 
une  sortie  que  fait  la  garnison  de 
Montpellier,  L,  545.  Combat  vive- 
ment les  raisons  de  M.  de  Marillac, 
qui  s'oppose  à  ce  qu'on  poursuive  tas 
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Anglais  qui  veulent  se  retirer  dans 
l'île  d'Oye,  LI,  56. 

Valentine,  fille  du  duc  de  Milan 
etd'Isabelle  de  France,  épouse  Louis, 
frère  du  Roi  ;  son  caractère  oppose 
à  celui  de  la  Reine,  VI,  219.  Se 
sert  de  son  crédit  auprès  du  Roi 
pour  faire  rendre  à  son  mari  quel- 
que influence  dans  le  gouvernement, 
232.  Sa  réputation  attaquée  par  le 
parti  bourguignon;  on  lui  attribue 
l'invention  des  cartes,  233.  Les  bruits 
les  plus  sinistres  se  répandent  con- 
tre elle  à  l'occasion  de  la  mort  de 
son  fils  aîné  j  se  retire  quelque  temps 
de  la  cour  et  y  revient,  252.  Son 
désespoir  en  apprenant  la  mort  de 
son  époux  ;  vient  à  Paris  avec  le  plus 
jeune  de  ses  fils;  se  jette  aux  pieds 
du  Roi  et  lui  demande  justice  ,271. 
Quitte  Paris  et  va  se  confinera  Blois, 
272.  Réunit  des  troupes,  277.  Entre 
à  Paris  avec  la  jeune  douairière 
d'Angleterre,  278.  Revenue  à  Blois, 
tombe  malade,  280.  Ses  exhorta- 
tions à  ses  enfans;  paroles  qu'elle 
adresse  au  jeune  Dunois;  sa  mort, 
son  caractère,  281. 

Valéry  (  J.  de)  refuse  de  faire  le 
partage  des  6,000  livres  provenant 
des  meubles  trouvés  dans  Damiette, 
en  alléguant  pour  raison  que,  se- 
lon les  anciennes  coutumes,  le  Roi 
ne  devoit  avoir  qu'un  tiers  du  butin 
pris  sur  les  ennemis,  et  que  les  deux 
autres  tiers  appartenoient  aux  pèle- 
rins, II,  221.  Est  envoyé  de  la  part 
des  prisonniers  chrétiens  auprès  du 
Roi  pour  savoir  le  traité  qui  venoit 
d'être  conclu  avec  le  Soudan,  289. 

Valette  (le  sieur  de  La),  gouver- 
neur en  Provence  pour  le  Roi,  prend 
Lambesc  d'assaut,  et  fait  pendre  le 
capit.  Balati  pour  perfidie,  XXXIX, 
346.  Par  quel  stratagème  il  s'empa- 
re du  fort  de  Toulon  ,  348.  Met  en 
pièces  toutes  les  troupes  savoyardes 
conduites  par  le  fils  du  gouverneur 
d'Antibes;  disperse  celles  du  duc, 
qui  se  sauve  à  Nice,  XL,  159.  Défait 
le  sieur  de  Carses  à  Salon-de-Craux, 
160.  Bat  les  Savoyards  à  Esparon- 
de-Palliéres,  201 .  Est  tué  au  siège  de 
Roquebrune,  XLI,  98. 
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Valette  (La),  frère  aîné  du  duc 
d'Epernou ,  est  marié  au  Louvre  à 
petit  bruit  et  sans  somptuosité  ; 
pourquoi  le  Roi  ne  veut  pas  faire 
de  dépense,  XLV,  225.  Est  tué  au 
siège  de  Rocquebrunettes,  XLVI, 
309. 

Valette  (le  cardinal  de  La)  dé- 
tourne le  cardinal  de  Richelieu  de 
se  retirer  au  Havre  ;  lui  conseille 
d'aller  trouver  le  Roi  à  Versailles  , 
LI,  1 76.  Demande  et  obtient  le  com- 
mandement d'une  armée,  218.  Est 
envoyé  au  secours  du  duc  de  Wey- 
mar,  224.  Est  contraint  par  Galas 
de  se  retirer  sur  Metz,  227.  Assiège 
Saverne  avec  le  duc  de  Weymar  ; 
accorde  au  gouverneur  une  capitu- 
lation ,  238.  Attaque  et  prend  Lan- 
drecies  ;  force  La  Capelle  à  se  ren- 
dre, 278. 

Valette  (La),  docteur  régenta 
Toulouse  ,  est  pendu  pour  avoir 
fourni  du  poison  à  un  des  serviteurs 
d'une  partie  contre  laquelle  il  plai- 
doit,  à  condition  d'empoisonner  son 
maître,  XLV,  197. 

Valier  (André),  vénitien,  est  en- 
voyé au  secours  de  Renier  deTritht, 
I,4io. 

Valiivcourt  (Thierry  de),  en- 
voyé contre  Vatace,  fait  le  siège  de 
Serres,  I,  47  2-  Marche  ensuite  en 
Asie  et  est  fait  prisonnier,  474  • 

Valladîer  ,  autrefois  jésuite  , 
prêchant  sur  l'insuffisance  de  l'Ecri- 
ture sainte;  prétend  que  quand  il 
n'y  en  auroit  point,  on  pourroit  s'en 
passer,  mais  non  des  traditions, 
XLVIII,234. 

Valladier,  vicaire  général  de 
Metz ,  prononce  l'oraison  funèbre 
du  Roi;  détails  sur  lui,  XLIX,  119. 

Vallée  (  Geoffroy  )  est  pendu  à 
Paris  pour  avoir  fait  un  livre  où  il 
prêchoit  l'athéisme ,  XLV,  1 1 1 . 

Valleron  ou  Balleron  (  le capit.), 
colonel  de  l'infanterie  française,  est 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Marciano,  XXI,  201;  XXIX, 
298. 

Vallin,  gentilhom.,  parvient  à 
conduire  au  fort  S.-Martin  12  pi- 
nasses chargées  de  provisions;  ob- 
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tient  pour  récompense  une  compa- 
gnie dans  le  régiment  de  Navarre, 
LI,45. 

Valpargue  (le  seign.  de)  se  rend 
maître  de  Tuisy  et  de  La  Guerche 
de  concert  avec  Le  Borgne-Caque- 
ran,  lombard  comme  lui,  le  maré- 
chal de  La  Fayette  et  le  vicomte  de 
Narbonne,  \ÏII,  102. 

Van-Nielle  (Jean)  va  à  la  tête 
des  Gantois  livrer  bataille  au  duc 
de  Bourgogne,  V,  142.  Prend  la 
fuite ,  147. 

Varades  (Claude  de),  prieur  des 
jésuites,  est  exécuté  en  effigie  à  la 
place  de  Grève  avec  le  curé  de  S.- 
André-des-Arcs  et  son  vicaire,  pour 
avoir  conseillé  le  parricide  Pierre 
Barrière,  XLVII,  117. 

Varambon  (le  marq.  de),  com- 
mandant pour  les  Espagnols,  est 
mis  en  déroute  par  les  troupes  des 
Etats,  XXXIX,  355.  Est  battu  et 
fait  prisonnier  par  le  maréchal  de 
Biron,XLIII,279. 

Varambon  (Marc  de  Rye,  marq. 
de),  devient  amoureux  de  mademoi- 
selle deTournon,  qu'il  ne  peut  épou- 
ser, XXXVII,  122.  La  perd  de  vue; 
la  revoit  sans  la  rechercher,  123. 
Se  repent  de  son  indifférence;  vient 
pour  la  demander  à  sa  mère,  et 
rencontre  son  convoi,  124. 

Varanne(M.  de  La)  sert  de  guide 
et  de  conducteur  aux  jésuites  qui 
portent  le  cœur  de  Henri  iv  à  La 
Flèche  ;  discours  qu'il  leur  tient, 
XLIX,  45.  Présente  au  prince  de 
Condé  le  père  Gontier,  jésuite,  dont 
il  lui  fait  le  plus  grand  éloge,  90. 

Varax  (  le  comte  de  ) ,  comman- 
dant de  l'armée  espagnole,  est  tué 
dans  une  bataille  livrée  prés  de 
Tournhaut,  XLIII,  33o. 

Vardes  (le  marq.  de)  consent  à 
recevoir  la  Reine  mère  à  La  Capelle, 
LI,  188.  Comment  il  en  est  empêché 
par  son  père,  qui  fait  dire  à  la  Reine 
mère  qu'elle  ne  peut  entrer  dans 
cette  ville,  190. 

Varewke  (le  sénéchal  de  La)  est 
tué  à  la  bataille  de  Montlhéry ,  X  , 
240. 

Vargas  (Alonzo  de)  est  envoyé  à 
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la  lèle  d'une  armée  en  Arragon  pour 
y  apaiser  une  révolte  occasionnée 
par  don  Antonio  Perez,  XL,  419. 
Comment  il  y  parvient  ;  rigueurs 
exercées  contre  les  Arragonais,  qui 
perdent  leurs  privilèges  ,  420. 

Varluset  ,  capit.  espagnol ,  est 
fait  prisonnier  par  le  prince  de  La 
Roche-sur- Yon,  XXXI,  264. 

Vaslincourt  (Matthieu  de)  prend 
la  croix,  I,  104.  Est  nommé  pour 
conduire  le  second  corps  de  batail- 
le contre  l'empereur  Alexis,  196. 
Se  distingue  dans  une  sortie  que 
font  les  Grecs,  210.  Se  prépare  à 
résister  à  l'empereur  Alexis,  218. 
Fait  la  guerre  dans  la  Natolie,  322. 
Est  rappelé  auprès  de  l'Empereur, 
344-  Se  rend  auprès  de  lui,  348.  Est 
tué  à  la  bataille  d'Andrinople,  356. 

Vasse  (M.  de)  e*t  blessé  à  mort 
au  siège  de  Royan ,  L  ,  535. 

VASsÉ(le  seign.de),  commandant 
de  Pignerol ,  assiège  le  château  de 
Barges  et  s'en  rend  maître,  XIX, 
390.  (Mém.  de  Bu  Bellay.)— Il  sur- 
prend la  place  de  S.-Damian ,  XXI, 
80.  Se  rend  maître  deSèbe  avec  le 
seigneur  de  Gordes,  io3.  (Comm.  de 
Montluc.)  XXVIII,  422. 

Vasset  (  le  seign.  de)  est  tué  à  la 
bataille  de  S.-Quentin,  XXIV,  202. 

Vassy  (massacre  de)  :  comment  il 
a  lieu  5  danger  qu'y  court  le  duc  de 
Guise,  XXXIIT,  166 

Va  table  (François)  est  nommé 
par  François  1  professeur  d'hébreu, 
XVII,  55. 

Vatace  (Jean  Ducas),  capit.  re- 
nommé parmi  les  Grecs,  gendre  de 
Théodore  Lascaris,  lui  succède  ;  son 
portrait,  I,  470.  Fait  des  ouvertu- 
res à  Théodore,  despote  d'Epire  , 
lesquelles  sont  rejetées,  472.  Rem- 
porte une  victoire  sur  les  généraux 
français,  qu'il  fait  prisonniers  ;  s'em- 
pare de  l'Asie  mineure  et  de  l'île 
de  Lesbos,  et  ravage  les  côtes  de  la 
Propontide,  473.  Envoie  sou  grand 
écuyer  à  Andrinople,  dont  les  ha- 
bitans  chassent  la  garnison  française 
et  arborent  les  étendards  de  Vatace, 
474-  Demande  à  Asan  sa  fille  Hé- 
lène pour  son  (ils  Théodore,  et  se 
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ligue  avec  ce  roi  pour  détruire 
l'Empire  latin,  489.  Envahit  tout  le 
midi  de  la  Thrace,  et  vient  assiéger 
Constantinople,  490.  Est  battu,  491. 
Défend  avec  opiniâtreté  la  ville  de 
Tzuruluin  ,  4g4-  Fait  une  trêve  avec 
Baudouin  et  la  paix  avec  Théodore 
d'Epire ,  5oo.  Traite  avec  le  sultan 
d'Icône,  et  fait  échouer  les  projets 
de  Laudouin,  5oi.  Pendant  l'absen- 
ce de  ce  dernier,  s'empare  d'Andri- 
nople et  de  plusieurs  autres  villes, 
5o2.  Se  rend  maître  de  l'Epire: 
calme  le  pape  Innocent  ;  assiégé 
Tzurulum ,  5o3.  Y  entre,  et  renvoie 
Eudocie  â  son  époux  Anseau  de  Ca- 
hieu,  5i>4.  Sa  mort,  5o5. 

Vaucler  (le  sei-n.  de),  comman- 
dant de  Calais,  refile  de  recevoir 
le  comte  de  Warwick;  sa  conduite 
loyale  envers  le  roi  Edouard,  XII, 
26.  Comment  il  reçoit  Phil.  de  Co- 
mines  envoyé  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, 43. 

Vaudemont  (le  comte  de),  frère 
du  duc  de  Lorraine  ,  part  de  Mar- 
seille sur  les  galères  du  Roi;  se  pré- 
sente devant  Naples;  fait  lever  le 
siège  de  Frézelon;  revient  â  Mar- 
seille, XVIII,  25. 

Vaudemont  (le  seign.  de),  oncle 
du  duc  Charles  de  Lorraine,  épou- 
se mademoiselle  de  Nemours;  fêtes 
â  la  cour  à  l'occasion  de  ce  maria- 
ge, XXVII,  273. 

Vaudenesse  (le  seign.  de),  frère 
du  maréchal  de  Chabannes,  fait 
prisonnier  Barthélémy  d'Alviane  à 
la  bataille  d'Agnadel,  XIV,  458. 
(Panég.  du  Chev.  sans  repr.)  —  Est 
blessé  à  mort  dans  la  retraite  de 
l'armée  commandée  par  l'amiral  de 
Bonnivet  ,  XVI,  124.  (Mém.  de 
Boyard.)  —  Chargé  de  la  défense 
de  Côme,  est  obligé  de  rendre  cette 
place  au  marquis  de  Pescaire,  XVII, 
355.  Envoie  défier  ce  marquis,  pour 
lui  avoir  manqué  de  foi  dans  l'exé- 
cution de  la  capitulation,  356.  Est 
tué  sur  les  bords  de  la  Sesia,  45o. 
(Du  Bellay.) 

Vaudois  (secte  des)  :  doit  son  ori- 
gine à  la  corruption  des  mœurs, 
suite  des  guerres  civiles;  détails  sur 
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les  assemblées  que  tenoient  les  Vau- 
duisj  débauches  qui  s'y  commet- 
toient,  XI,  8.  {Notice.)  —  Procé- 
dures faites  contre  eux,  66  et  83. 
{M dm.  de  Du  Clerctj.) 

Vaudrey  (Guill.  de),  seign.  de 
Courléon,  défend  un  pas  d'armes 
prés  de  Dijon,  IX,  337- 

Vaudrey  (Ant.  de),  seign.  de 
L'Aigle,  défend  un  pas  d'armes  prés 
de  Dijon  contre  un  chevalier  de  Sa- 
voie, IX,  33g. 

Vaugrenant  (Baillet  de),  gou- 
verneur de  S.-Jeau-de-Losne,  rem- 
porte un  grand  avantage  sur  le  ba- 
ron de  Tenissai,  lieutenant  du  duc 
de  Nemours,  XXXVI,  a  16. 

Vauguedemars  (le  capit.)  est  bles- 
sé au  siège  du  château  de  Renti, 
XXXI,  283. 

Vauguyon  (le  seign.  de  La)  est 
arrêté  comme  complice  du  connéta- 
ble de  Bourbon,  XVII,  /ji/j. 

Vaueusseau  (le  capit.)  surprend 
le  château  de  Villemont,  XXXI , 
3o4. 

Vaure  (La),  enseigne  du  capi- 
taine Soley,  est  blessé  dans  une  es- 
carmouche devant  Metz,  XXXI, 
147  j  et  XXXII,  294. 

Vauris  (Gérard),  conseiller  du 
comte  de  Charolois,  accuse  le  seign. 
de  Croy  devant  le  duc  de  Bourgo- 
gne, XI,  87.  Frayeur  que  lui  cause 
le  duc  par  sa  réponse,  88. 

Vadrre,  prévôt  de  la  garnison 
de  Metz,  est  puni  du  dernier  sup- 
plice pour  sa  mauvaise  conduite , 
XXVII,  i85et  suiv. 

Vautiçr,  médecin  de  la  Reine 
mère,  est  conduit  à  la  Bastille 5 
pourquoi,  LI,  i83. 

Vaux  de  Cernay  (l'abbé  de)  s'op- 
pose au  siège  de  Zara  et  à  ce  qu'on  a  t- 
taquel'Empire  grec,  I,22,4ô  [Noti- 
ce.)— S'oppose  aux  conditions  offer- 
tes par  les  députés  d'Alexis,  160.  Se 
rend  auprès  du  roi  de  Hongrie  avec 
Simon  de  Montfort,  170.  (Ville- 
Hardouin.) 

Velleron  (le  colonel)  assiège 
Calvi  dans  l'île  de  Corse,  et  est  obli- 
gé de  s'éloigner,  XXIX,  249. 

Velly( leseign.de),  ambassadeur 
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du  roi  de  France  auprès  de  l'em- 
pereur Charles-Quint,  propose  à 
ce  prince  les  moyens  de  lier  une 
plus  étroite  amitié  entre  ces  deux 
souverains,  XVIII,  289.  Détails  sur 
les  négociations  entre  le  Pape  et 
l'Empereur  au  sujet  de  Milan,  320 
et.  suiv.  Rend  compte  au  Roi  du  dis- 
cours tenu  par  l'Empereur  dans  le 
conclave  ;  mais,  sur  les  instances  du 
Pape,  omet  plusieurs  circonstances 
graves,  36i. 

Venance  (le  père),  gardien  des 
capucins,  meurt  en  priant  Dieu; 
exemple  singulier  de  sa  piété , 
XLV III,  2 56. 

Venant  (M.  de),  maître  des 
comptes  ,  lègue  aux  pauvres  4,000 
écus,  XLVIÎ,  167. 

Venceslas,  empereur  d'Allema- 
gne, devenu  l'objet  de  la  haine  et 
du  mépris  des  princes  de  l'Empire, 
est  solennellement  déposé  5  conserve 
le  trône  de  Bohême}  sa  vie  scanda- 
leuse, vi,  245. 

Vendôme  (le  comte  de),  comman- 
dant à  S. -Denis,  quitte  cette  ville 
pour  se  rendre  à  Senlis,  VIII,  219. 

Vendôme  (le  bâtard  de)  mène  la 
Pucelle  à  Marigny  ;  la  vend  à  Jean 
de  Luxembourg,  VIII,  288. 

Vendôme  (le  duc  de),  proche 
parent  du  connétable  de  Bourbon  , 
repousse  les  ennemis  qui  se  sont 
avancés  vers  Paris,  XVII,  62.  Sa 
réponse  à  une  députation  qui  le 
presse  de  s'emparer  des  rênes  de 
l'Etat  pendant  la  captivité  du  Roi, 
79.  Est  mis  par  la  Régente  à  la  tête 
du  conseil,  80.  Réponse  qu'il  fait 
au  Roi  au  nom  de  la  noblesse ,  99. 
[Introd.)  —  Est  envoyé  en  ambas- 
sade auprès  de  Charles  d'Autriche  ; 
conclut  le  mariage  de  ce  prince  avec 
madame  Renée,  fille  de  Louis  xn, 
255.  Entre  dans  Landrecies,  qu'il 
fait  raser,  325.  S'empare  de  plu- 
sieurs petites  places  aux  environs 
de  Béthune,  et  les  rase  également, 
365.  Comment  il  pourvoit  à  la  sû- 
reté des  places  de  la  Picardie  ;  noms 
des  seigneurs  chargés  de  les  garder, 
3g3.  Force  et  prend  d'assaut  le  châ- 
teau de  BailleuI-le-Mont,4û2.   Ra- 
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vitaille  Térouaue,  4°4-  Refuse  de 
prendre  la  régence  du  royaume 
après  la  bataille  de  Pavie,  XVIII, 
4-  Force  les  seign.  de  Nassau  et  Du 
Heu  à  quitter  la  Picardie ,  s'avance 
lui-même  dans  le  pays  ennemi, 
XIX,  76.  Meurt  à  Amiens,  207. 
(Du  Bellay.) 

Vendôme  (Antoine  de  Bourbon, 
duc  de),  se  rend  maître  de  plusieurs 
places  dans  le  Boulonais,XlX,  377. 
Ravitaille  la  place  de  Térouaue , 
4 1 4  •  Force  la  place  de  Lillers  à  capi- 
tuler; y  met  le  feu;  rase  plusieurs 
châteaux  aux  environs  de  Téroua- 
ne,  4X7-  Assiège  Bapaume,  et  la 
force  à  se  rendre,  ^5.  Sur  un  or«s 
dre  du  Roi  revient  à  Cateau-Cam- 
bresis,  ^16.  Défait  un  parti  anglais 
chargé  de  ravitailler  Montreuil,  544- 
Vendôme  (  J.  de  Bourbon,  comte 
de) ,  refuse  passage  aux  troupes  des 
princes  ligués  sur  les  terres  de  son 
obéissance,  XI,  286. 

Vendôme  (le  cardinal  de),  ne- 
veu de  Henri  iv,  est  à  la  tête  du 
tiers-parti  ;  manque  de  résolution  et 
de  fermeté,  XX,  287.  Est  appelé  à 
Mantes  auprès  du  Roi,  249.  Entame 
des  négociations  avec  Villeroy  et  les 
ligueurs  modérés,  25o. 

Vendôme  (César  Monsieur,  duc 
de),  fils  naturel  d'Henri  iv,  est  ma- 
rié avec  la  fille  du  duc  de  Mercceur, 
et  nommé  gouverneur  de  la  Breta- 
gne, XXXVI,  337.  (Cheverny.)  — 
Conseils  que  lui  donne  le  Roi  lors- 
qu'il part  pour  son  gouvernement 
de  Bretagne,  XLVI1I,  162.  Son  ma- 
riage se  célèbre  à  Fontainebleau; 
fêtes  magnifiques  à  cette  occasion, 
284-  Avertit  le  Roi,  le  jour  de  son 
assassinat,  des  prédictions  sinistres 
de  l'astrologue  La  Brosse;  ce  fait 
est  démenti  par  Pierre  Petit,  447- 
(Me'm.  de  L'Estoile.  )  —  Son  ma- 
riage avec  mademois.  de  Mercceur, 
L,  i3.  Il  se  sauve  du  Louvre,  où  il 
est  gardé  depuis  la  retraite  des 
princes,  238.  Se  rend  à  Ancenis, 
d'où  il  écrit  à  la  Reine  tous  les  su- 
jets de  plainte  qu'il  a;  puis  va  à 
Blavet,  qu'il  fait  fortifier,  239.  Re- 
fuse d'accéder  au  traité  de  Sle.-Me- 
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nehould;  pourquoi,  248.  Demande 
un  nouveau  traité  pour  lui,  201.  A 
la  nouvelle  du  départ  du  Roi  pour 
la  Bretagne,  il  mande  qu'il  a  remis 
Blavet  entre  les  mains  du  marquis 
de  Cœuvres,  i$i.  Accepte  le  traité 
de  Sle.-Menehould, 254.  Sa  condui- 
te équivoque  en  Bretagne,  3 3o.  Som- 
mation qui  lui  est  faite  par  un  hé- 
raut de  poser  les  armes  et  de  venir 
auprès  du  Roi,  33 1.  Sort  de  Paris 
pour  éviter  d'être  arrêté;  se  retire 
à  Soissons,  353.  Prend  Vendôme 
sur  les  protestaus ,  52  2.  Est  arrêté  à 
Blois  avec  son  frère  ,  LI,  12.  (Fon- 
te nay-  M are  ni /.) 

Vendôme  (Alex,  de),  fils  natu- 
rel de  Henri  îv,  est  fait  chevalier 
de  Malte  dans  l'église  du  Temple, 
XLVH,423-  Est  renvoyé  de  la  cour; 
regrets  du  Roi,  qui  lui  donne  une 
montre,  XLIX,2i9-  (VEsloile.) — 
Il  reçoit  deux  bonnes  abbayes  pour 
rester  au  service  du  Roi,  et  s'enga- 
ge ensuite  dans  le  parti  de  la  Reine 
mère,  L,  467.  N'ose  entrer  de  for- 
ce dans  la  ville  de  Caen,  depuis 
qu'il  a  découvert  les  intentions  des 
habitans,  471.  Est  repoussé  de  tous 
côtés  à  Pontliéve  par  les  troupes  du 
Roi,  475.  Projette  d'assassiner  le  car- 
dinal de  Richelieu  ;  pourquoi  ;  com- 
ment ce  projet  échoue,  LI,  7.  Est 
arrêté  à  Blois  avec  son  frère  ;  meurt 
de  chagrin  à  Vincennes,  12.  (Fonte- 
nay-Mareuil.) 

Vénerie  du  roi  de  France.  Voy. 
les  Méni.  de  Fleur  ange,  XVI,  i58. 
Venise  (  le  sénat  de) ,  en  appre- 
nant le  traité  de  Cambray,  essaie  de 
détacher  de  la  ligue  les  princes  qui 
l'ont  formée,  XV,  81.  Réponse  du 
doge  au  héraut  du  roi  de  France 
qui  vient  lui  déclarer  la  guerre  ;  le 
sénat  ordonne  aux  Français  qui  ha- 
bitent les  Etats  vénitiens  de  rester 
dans  leurs  domiciles,  et  de  conti- 
nuer à  exercer  leurs  professions,  83. 
Après  la  perte  de  la  bataille  d'Agna- 
del,  envoie  ordre  aux  gouverneurs 
de  terre  ferme  de  relever  leurs  su- 
jets du  serment  de  fidélité,  et  de  les 
autoriser  à  se  soumettre  aux  Fran- 
çais, 85.  Lève  une   armée  en  Alba- 
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nie,  87.  (TabL  du  règn.  de  Louis 
xii.)  —  Malgré  les  ambassadeurs 
d'Espagne,  de  Savoie  et  du  Pape  ,  il 
reeonnoît  Henri  îv  pour  roi  de 
France,  XLVI,  20.  Renouvelle  et 
fait  de  nouveaux  décrets  concernant 
les  ecclésiastiques  réguliers,  monas- 
tères ,  hôpitaux  et  lieux  pieux, 
XLVII,  5oS.  Excommunication  du 
Pape  contre  le  sénat,  5a6.  Réponse 
du  doge  au  bref  qui  la  fulmine  , 
XLV  111,48.  (L'Estoile.) 

Ventadour  (le  seign.  de)  se  dis- 
tingue au  siège  de  Bressiéres,  V,  1 06. 

Ventadour  (le  seign.  de)  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Crevant, 
VIII ,  94.  Est  tué  au  combat  de  Ver- 
neuil ,  106. 

Ventoux  (Claude  de  Saulx,  seign. 
de),  aide  M.  de  Neyers  à  reprendre 
Màcon;  commande  en  Bourgogne, 
y  conserve  les  grandes  villes  ;  sa  mor  t 
prématurée,    XXV,  i56  ;  XXXV, 
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Venworth  (lord),  gouverneur  de 
Calais,  capitule  avec  le  duc  de  Gui- 
se pour  la  remise  de  cette  place, 
XXXII,  147  et  491. 

Ver,  parent  du  roi  d'Angleterre, 
un  des  otages  donnés  par  les  An- 
glais lors  de  la  reddition  de  Caen , 
VIII,  552. 

Vercli  (Ch.  de)  abandonne  son 
beau-père  Renier  de  Tritht  à  Philip- 
popole ;  est  pris  par  les  Grecs,  livré 
au  roi  Jean,  et  a  la  tète  tranchée, 
I,  346. 

Verdilly,  procureur  du  Roi  à  la 
cour  des  aides,  est  emprisonné  pour 
intelligence  avec  l'armée  du  Roi , 
XLVI,  120. 

Verdugo  ,  gouvern.  de  la  Frise 
pour  le  roi  d'Espagne,  assiège  Ot- 
marson  au  pays  de  Tuentes,  et  le  re- 
çoit à  composition;  se  rend  maître 
de  plusieurs  forts;  assiège  Covoer- 
den,  XLII,  32. 

Verdun  (le  comte  de)  est  blessé 
et  fait  prisonnier  dans  une  embus- 
cade, XXXV,  4o5. 

Verdun,  premier  présid.  du  par- 
lement de  Toulouse,  est  nommé  pre- 
mier présid.  du  parlement  de  Paris, 
XLIX.,  186.  Sommes  que  lui  coûte 
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cette  charge,  190.  Sa  généalogie > 
192.  Prête  serment  à  la  cour,  193- 
Ses  discours  de  réception,  194.  Sa 
mercuriale  contre  la  corruption  de 
la  justice  et  police  de  Paris,  195. 
Accueil  qu'il  fait  à  la  Sorbonne  et 
aux  ministres  protestans,  196.  Ses 
projets  de  réforme,  197.  Sa  répon- 
se au  lieutenant  civil  à  l'occasion 
des  registres  de  la  police  qu'il  lui  a 
fait  demander,  198.  Réprimande  le 
prédicateur  Gontier,  199.  {Mém.  de 
VEstoile.)  —  Remplace  le  premier 
présid.  de  Harlay,L,  146.  (Fonte- 
nay-Mareuil.) 

Vère  (le  seign.  de  La),  command. 
des  Hollandais,  bat  et  met  en  dé- 
route prés  du  village  d'Eluerséle  les 
Gantois  révoltés,  X,  108. 

Vergerie  (La),  capit.,  est  pendu 
et  mis  en  quartiers  pour  avoir  dit 
qu'il  falloit,  dans  la  querelle  des 
écoliers  et  des  Italiens,  se  ranger  du 
côté  des  premiers  et  couper  la  gor- 
ge aux  autres,  XLV,  119. 

Vergy  (Guill.  de)  essaie  d'entrer 
dans  Arras;  est  fait  prisonnier,  et 
toute  sa  troupe  défaite,  XII,  273. 
Est  enfermé,  et  prête  enfin  serment 
de  fidélité  au  Roi,  274. 

Vermandet,  fils  du  lieuten.  géné- 
ral de  Limoges,  est  décapité  à  Pa- 
ris pour  cause  d'inceste  avec  sa 
sœur,  XLV,  298. 

Verne  (Jacq),  maire  de  Dijon, 
attaché  d'abord  à  la  Ligue  ,  a  la  tête 
tranchée  par  ordre  du  ducdeMayen- 
ne  pour  avoir  entrepris  de  remettre 
la  ville  sous  l'obéissance  du  Roi, 
XLII,37i. 

Verneuil  (le  marq.  de),  lils  na- 
turel de  Henri  iv  et  de  la  marquise 
de  Verneuil,  est  nommé  à  l'évêché 
deMelz,  XLVIII,  88. 

Verneuil  (la  marq.  de).  Voyez 
l'art.  Antragues  (madem.  d'). 

Vers  (Et.  de),  sénéchal  de  Beau- 
caire ,  est  seul  d'avis  avec  le  roi 
Charles  vin  d'entreprendre  le  voya- 
ge d'Italie;  entraîne  dans  son  opi- 
nion le  général  Brissonnet,  XIII,  2. 
[Mém.  de  Comines.)  —  Est  créé  duc 
de  Noie,  et  nommé  ministre  des  fi- 
nances du  royaume  de  Naples,  XIV, 
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232.  [Tabl.  du  règne  de  Ch.  ^///.) 
Version  y,  maître  des  requêtes, 
frappe  rudement  la  femme  du  capit. 
Olivier,  grand  ligueur;  pourquoi  ; 
suite  de  celte  affaire,  XL VII,  63. 

Versor«s,  avocat  au  parlement, 
parlant  aux  Etats  de  Blois  pour  le 
tiers-Etat,  demande  que  le  Roi  ne 
permette  d'autre  religion  que  la  ca- 
tholique ;  il  offre  au  nom  de  sou  or- 
dre corps  et  biens  pour  sa  défense  5 
vers  faits  sur  sa  harangue  longue  et 
ennuyeuse,  XLV,  i47-  Meurt  de 
douleur  en  apprenant  la  mort  des 
Guise,  379. 

Vervins  (le  seign.  de),  command. 
de  la  place  de  Boulogne  ,  la  rend  au 
roi  d'Angleterre  par  capitulation, 
XIX,  553.  A  la  tête  tranchée  à 
cause  de  cette  capitulation,  554- 

Vervins,  ville  où  se  tiennent  les 
conférences  pour  la  paix  entre  la 
France  et  l'Espagne  en  i5q8;  noms 
des  plénipotentiaires  des  deux  puis- 
sances ;  le  légat  du  Pape  en  France 
y  assiste  comme  médiateur,  XXXVI, 
34 1  •  La  paix  y  est  conclue  ;  à  quelles 
conditions,  343- 

Vesins,  sénéchal,  et  gouveru.  de 
Quercy,  est  blessé  au  siège  de  Ca- 
hors,  et  se  retire  à  Gourden,  XLV, 
199. 

Vêtus,  prévôt,  essaie  de  se  saisir 
d'une  des  portes  de  Boulogne  pour 
la  Ligue  ;  est  fait  prisonnier  dans 
cette  ville,  XLV,  418. 

Veyda.  (Christ.),  laissé  pour  gou- 
verneur dans  la  ville  de  Tota,  se 
voyant  assiégé  par  les  Turcs  ,  fait 
jouer  une  mine  qui  le  fait  sauter  lui 
et  plus  de  i5oo  Turcs,  XLIII,  447- 
VialAr.  prieur  de  Ste.-Marie-du- 
Bu,  publie  un  livre  intitulé  le  Che- 
min à  V  athéisme  frayé  par  les  héré- 
tiques de  ce  siècle,  XLVIII ,  329. 

Vialard,  présid.  du  parlement 
de  Rouen,  est  envoyé  à  Caen  avec 
le  conseiller  Poisle  pour  instruire  le 
procès  du  comte  de  Montgommery, 
XLV,  93. 

Vie  (le  colonel  Domin.  de),  bles- 
sé à  la  jambe,  ne  recouvre  la  santé 
et  les  forces  qu'en  se  la  faisant  cou- 
per, d'après  les  conseils  de  J.  A.  de 
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Thou,  XXXVII,  4,1.  (/.  A.  de 
Thou.)  —  Il  défend  S.-Denis  contre 
le  cheval. d'Aumale,  XL,  169.  Défend 
la  ville  de  Cambray  contre  le  com- 
te de  Fueutès,  XLTII,  96.  (Mém. 
de  Cayel.)  —  Charge  la  troupe  du 
cheval.  d'Aumale  dans  S.-Denis  et 
la  repousse  de  la  ville,  XLVI,  118. 
Reçoitdes  députés  napolitains,  avec 
lesquels  il  a  un  entretien  curieux  sur 
les  habitans  de  Paris,  160.  Fait  en- 
terrer sans  pompe  ni  convoi,  dans 
une  petite  église,  le  corps  du  cheva- 
lier d'Aumale,  i63.  Ouvre  toutes  les 
portes  aux  habitans  de  S.-Denis  pen- 
dant la  trêve  j  leur  fait  dire  que  le 
Roi  va  se  faire  catholique,  390.  Bon 
mot  à  un  laquais  qui  va  à  Paris,  587. 
Est  nommé  gouverneur  d'Amiens  , 
XLV1I,  ai 5.  Demande  et  obtient  la 
dernière  chemise  du  Roi  après  son 
assassinat,  XLIX,  74.  Sa  mort,  120. 
[LEstoile) 

Vie  (Meric  de),  conseiller  d'Etat, 
est  fait  garde  des  sceaux,  L,  527. 

Vicomtes  (édit  des),  rendu  en  fa- 
veur de  Marguerite  de  Valois,  pre- 
mière femme  de  Henri  iv;  extrait 
des  registres  du  parlement  de  Rouen 
relatif  à  cet  édit,  XLIX  ,  434. 

Videville  et  u'Orsé  (les  présid.) 
sortent  de  Paris  pour  aller  traiter 
avec  ceux  du  Roi  du  commerce  et 
labourage,  XLVI,  345. 

Vidossein  (le  sieur  de),  gouvern. 
de  Calais,  laisse  prendre  cette  place 
par  le  cardinal  Albert  d'Autriche,  et 
se  retire  dans  le  château,  XLIII, 
260.  Est  tué  lors  de  la  prise  de  ce 
château,  262. 

Vidost  ,  porte -enseigne  de  la 
compagnie  du  seign.  de  Ferrant,  ac- 
compagne le  jeune  Fleurange  allant 
à  la  cour  du  roi  de  France,  XVI,  1 49  • 
Vieilleville  (Franc,  de  Scé- 
peaux,  maréchal  de),  à  27  ans  est 
chargé  par  François  1  de  s'emparer 
d'Avignon;  sa  modestie  et  sa  loyau- 
té, XX  ,  9  Savive  l'honneur  de  qua- 
tre demoiselles  qui  implorent  son  se- 
cours; sa  franchise  et  son  affabilité 
le  font  réussir  dans  des  négociations 
importantes;  cherche  à  calmer  les 
fureurs  des  factions,  10.  Ses  paroles 
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ù  Charles  ix  après  lu  bataille  de  S.- 
Denis- ses  Mémoires,   rédigés    par 
son  secrétaire,  forment  un  contraste 
marqué  avec  ceux  de  Monlluc  et  de 
Ta  vannes,  1 1 .  Il  opine,  dans  le  con- 
seil du  Roi  tenu  pour  délibérer  sur 
les  propositions  des  princes  d'Alle- 
magne ,  pour  que  la  guerre  soit  dé- 
clarée;  offre  sa   vaisselle  pour   les 
Irais  de  l'expédition,  et  engage  les 
autres  seigneurs  à  en  faire  autant, 
49.  Opine  dans  un  nouveau  conseil 
pour  que  les  trois  évêchés  de  Metz, 
Toul  et  Verdun,  conquis  par  le  Roi, 
ne   soient  pas   administrés  en  son 
nom,  5i.  Est  chargé  du  gouverne- 
ment de  la  ville  de  Metz;  sa  modé- 
ration,   sa   justice  et  sa   prudence 
dans  son  administration,  5^.  Punit 
sévèrement  des  capitaines  coupables 
de  violence  envers  des  jeunes  fem- 
mes, des  demoiselles,  et  même  des 
religieuses;    rend    celles-ci  à  leurs 
parens;  confie  l'échevinage  aux  plus 
riches  bourgeois  de  la  ville,  58.  Sa 
démarche  généreuse  à  Thôtel-de  vil- 
le de  Paris  le  lendemain  de  la  batail- 
le de  Dreux  rend  le  calme  à  cette 
capitale,  ni.  {Introd.)  —  Il  est  pla- 
cé comme  enfant  d'honneur  dans 
la  maison  de  Louise  de  Savoie  ;  lue 
le  maître  d'hôtel  de  la   princesse; 
va  servir   sous    Laulrec  en   Italie, 
XXVI,  3.  Fait  prisonnier  le  prince 
de  Melphe,  l'attache  au  service  de 
la  France;  est  placé  par  le  Roi  au- 
près de  son   second  iils;  s'empare 
d'Avignon,   4-    Préserve   le    comte 
d'Enghien  à  la  bataille  de  Cerisol- 
les;  empêche  le  pillage  d'une  mai- 
son à  Bordeaux,  et  sauve  l'honneur 
de  quatre  demoiselles,  5-  Exemple 
de  désintéressement  qu'il  donne  ;  est 
appelé  dans  le  conseil  de  Henri  11 , 
6.  Conseille  de  s'emparer  de  Metz, 
Toul  et  Verdun  ;  offre  de  sacrifier 
sa  vaisselle  pour  faire  la  guerre,  7. 
Refuse  le  commandement  de  Metz; 
obtient  le    grade   de    maréchal  de 
camp;  harcèle    l'armée    impériale; 
surprend   Poni-a -Mousson,  8.  Ac- 
cepte le  gouvernement  de  Metz;  y 
fait  aimer  la  domination  française; 
déconcerte  tous  les  complots  ;  fait 
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assiéger  Thionville,  9.  Contribue  à 
la  prise  de  cette  ville;  a  la  plus 
grande  part  au  traité  de  Cateau- 
Cambresis,  10.  Essaie  inutilement 
de  détourner  le  Roi  d'aller  au  parle- 
ment faire  arrêter  des  conseillers 
soupçonnés  d'hérésie,  1 1.  Fait  loya- 
lement la  guerre  aux  protestans;  sa 
conduite  sage  et  modérée;  contri- 
bue à  sauver  le  prince  de  Condé  et 
le  roi  de  Navarre,  12.  Est  envoyé 
ambassadeur  à  Vienne;  succès  de 
son  ambassade;  est  fait  maréchal  de 
France;  est  chargé  de  défendre 
Rouen,  i3.  Blesse  Villebon  en  duel; 
est  assiégé  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen;  est  soupçonné  à  tort  de  fa- 
voriser les  protestans,  14.  Propose 
aux  deux  partis  de  se  réunir  pour 
reprendre  le  Havre  sur  les  Anglais , 
1 5.  Refuse  l'épée  de  connétable;  dé- 
fend Poitiers;  assiège  et  prend  S.- 
Jean-J'Angély,  16.  Est  visité  par  le 
Roi  à  son  château  de  Duretal;  meurt 
empoisonné;  en  quoi  il  parut  sem- 
blable à  Bayard,  17.  (JYotice.) 

Noblesse  de  Vieilleville;  dans  quel 
lieu  est  le  château  de  ce  nom  ,  21. 
Le  jeune  de  Vieilleville  est  nourri 
comme  enfant  d'honneur  chez  mad. 
Louise  de  Savoie ,  23.  Tue  le  pre- 
mier maître  d'hôtel  de  cette  prin- 
cesse ,  qui  lui  a  donné  un  soufflet  ; 
va  trouver  son  père  à  Duretal ,  puis 
M.  de  Laulrec  à  Chambéry,  ^4-  En- 
tre dans  Pavie  par  la  brèche,  20. 
Empêche  que  cette  ville  soit  réduite 
eu  cendres,  26.  Est  fait  prisonnier 
sur  mer;  refuse  la  proposition  que 
lui  fait  le  seign.  de  Monaco,  27.  Ne 
veut  point  abandonner  son  compa- 
gnon d'infortune,  nommé  Coruillon; 
est  mis  en  liberté  avec  lui,  28.  Re- 
çoit de  M.  de  Lautrec  deux  beaux 
coursiers  des  haras  de  l'Empereur, 
29.  A  la  tête  des  volontaires,  char- 
ge 3oo]chevaux  du  prince  d'Orange, 
et  les  défait,  3o.  Fait  prisonnier  le 
fils  du  seign.  de  Monaco,  et  le  ren- 
voie sans  rançon,  32.  Sauve  le  prince 
de  Melphe,  le  fait  prisonnier,  et  l'at- 
tache au  service  de  France,  34-  Com- 
mande la  galère  du  comte  Philippin, 
35.  Défait  dans   un  combat  naval 
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don  Hugues  de  Moncade,  qui  est 
tué;  lait  prisonniers  le  marquis  Du 
Guast  et  autres  seigneurs,  37.  Est  en- 
suite fait  prisonnier  lui-même  par  le 
capitaine  Horacio  de  Barletta ,  qu'il 
décide  à  quitter  le  service  de  l'Em- 
pereur, 3q.  Comment  il  rejoint  avec 
lui  la  flotte  française ,  l\o.  Livre  un 
nouveau  combat  naval,  etse  rend  maî- 
tre d'Alphonse  Carraciolo  et  de  la 
galère  quil  monte,  (\i.  Accueil  ho- 
norable que  lui  fait  M.  de  Lautrec, 
43.  Voyant  l'oisiveté  de  l'armée  de- 
vant Naples,  il  demande  et  obtient 
son  congé  avec  beaucoup  de  peine, 
45.  Arrive  à  la  cour;  présente  au  Roi 
les  lettres  dont  M.  de  Lautrec  l'a 
chargé,  47-  Est  demandé  par  le  Dau- 
phin, et  donné  à  M.  le  duc  d'Orléans, 
qui  le  fait  gentilhomme  de  sa  cham- 
bre, 48-  Est  envoyé  pour  se  rendre 
maître  d'Avignon,  5o.  Comment  il 
y  parvient,  5i.  Fait  régner  l'ordre 
dans  la  ville,  52.  Complimens  qu'il 
reçoit  d'Anne  de  Montmorency,  53. 
Rapport  que  fait  en  présence  de  ces 
deux  seigneurs  un  espion  envoyé 
par  le  Roi  dans  l'armée  de  l'Empe- 
reur, 55.  LaVieilleville  retourne  au- 
près du  Roi  à  Tournon  ;  comment 
il  est  accueilli,  57 .  Le  Roi  le  fait  che- 
valier, 58.  Il  est  envoyé  en  Piémont 
pour  en  examiner  la  situation  ,  60. 
Ses  entretiens  avec  le  maréchal  Mon- 
tejan,  61.  Vient  faire  son  rapport  au 
Roi,  qui  en  est  très- satisfait,  63.  Se 
marie  avec  la  fille  du  sieur  Latour 
de Meinnes, 65.  M.deChâteaubriant 
le  prie  d'accepter  la  Jieutenance  de 
sa  compagnie  de  5o  hommes  d'ar- 
mes, qu'il  rend  célèbre  dans  les  en- 
treprises militaires  où  il  la  conduit, 
66.  Généreux  refus  qu'il  fait  au  Roi 
de  la  charge  de  capitaine  de  cette 
compagnie  à  la  mort  de  M.  de  Châ- 
teaubriant,  68.  Comment  il  parvient 
par  son  adresse  à  marier  le  prince 
de  La  Roche-sur-Yon  à  la  veuve  du 
maréchal  de  Montejan,  79  et  suiv. 
Le  comte  d'Enghien  ,  son  parent  , 
conçoit  pour  lui  un  grand  attache- 
ment à  cause  de  ses  qualiiés  et  de 
ses  exploits,  101.  Comment  Vieille- 
ville  est  substitué  au  sieur  de  La  Châ- 
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teigneraye  pour  accompagner  M.  le 
comte  d'Enghien  en  Provence,  io5. 
Son  avis  sur  une  entreprise  propo- 
sée à  ce  prince  contre  le  château  de 
Nice,  1 1 2.  Il  obtient  de  lui  qu'il  ira 
voir  M.  de  Grignan,  auteur  de  cette 
proposition ,  et  qu'il  lui  pardonnera 
le  mauvais  succès  de  l'entreprise  , 

I  j  7.  Se  rend  auprès  de  M.  le  comte 
à  Carignan,  127.  Conseil  salutaire 
qu'il  lui  donne  au  moment  de  la  ba- 
taille de  Cerisolles,  i3o.  Il  l'arrête 
dans  la  poursuite  des  fuyards,  1 34- 
Est  appelé  auprès  de  François  1  à 
son  lit  de  mort,  141.  A  l'avènement 
de  Henri  11  est  envoyé  en  ambassade 
en  Angleterre,  149.  Ses  réponses  au 
duc  de  Sommerset  dans  le  conseil 
du  roi  Edouard,  i5o.  Il  dîne  à  la 
table  du  Roi  ,  entre  ce  prince  et  le 
duc  de  Sommerset  ;  de  l'usage  de 
servir  les  rois  d'Angleterre  à  genoux, 
i54-  Digression  sur  les  mariages  de 
Henri  vin,  i56,  et  sur  le  gouverne- 
ment d'Angleterre  à  cette  époque  , 
159.  Fêtes  données  par  les  Anglais 
à  M.  deVieilleville,  161.  Il  retourne 
en  France,  i63.  Reçoit  la  visite  du 
seigneur  de  S.-André,  qui  se  plaint 
à  lui  que  la  duchesse  de  Valentinois 
veut  lui  ravir  le  bâton  de  maréchal 
qui  lui  est  promis,  167.  Conseils  que 
lui  donne  M.  de  Vieilleville,  171. 
Celui-ci  arrive  à  la  cour;  comment 
il  y  est  reçu  par  tous  les  seigneurs, 
174.  Son  entrevue  avec  le  Roi  et  le 
connétable,  176-  Il  demande  auRoi 
le  bâton  de  maréchal  pour  M.  de 
S.-André,  177.  Moyen  adroit  qu'il 
emploie  pour  obtenir  du  connétable 
sa  démission  de  maréchal  de  Fran- 
ce, 1 79.  Il  reçoit  du  Roi  l'abbaye  de 
S  -Thierry  de  Reims,  188,  qu'il  re- 
met à  son  frère  utérin;  sa  généro- 
sité en  cette  occasion,  189.  Motifs 
de  consolation  qu'il  offre  au  Roi  sur 
la  mort  de  François  1,  du  Dauphin 
et  du  duc  d'Orléans,  193.  Anecdote 
concernant  ce  dernier  prince,  194. 

II  assiste  au  duel  de  Jarnac  et  de  La 
Châteigneraye,  199.  Refuse  le  com- 
mandement de  5o  lances  du  maré- 
chal Du  Biez,  ail.  Accepte  la  licu- 
tenance  du  maréchal  de  S.-André , 
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212.  Mécontentement  de  quelques 
seigneurs  à  cette  occasion,  218.  Il 
donne  tous  ses  soins  pour  mettre 
cette  compagnie  en  bon  état,  220. 
En  fait  la  revue,  2 2^  La  rend  une 
des  meilleures  compagnies  d'ordon- 
nances, 227.  Discute  devant  le  Roi 
la  préséance  des  quatre  barons,  ota- 
ges de  la  sainte  ampoule  pendant 
le  .sacre  du  Roi,  233.  Prend  congé 
de  S.  M.,  238.  Accepte  le  projet  de 
mariage  que  lui  propose  son  frère 
entre  le  fils  de  M.  de  L'Espinay  et 
sa  fille,  mademoiselle  de  Scépeaux, 
2/j.o.  Se  rend  chez  M.  de  L'Espinay, 
où  le  mariage  est  arrêté,  243.  Qua- 
lités de  mademoiselle  de  Scépeaux, 
2:j.6.  M.  de  Vieilleville  se  rend  à  la 
cour,  247.  Présente  son  gendre  au 
Roi,  qui  le  fait  gentilhomme  de  sa 
chambre,  2^8.  Est  chargé  de  termi- 
ner un  différend  survenu  à  Charn- 
béry  entre  M.  le  duc  de  Vendôme 
et  i\I.  d'Aumale,  25o.  Honneurs  qu'il 
reçoit  à  Turin  de  la  part  du  prince 
de  Melphe,  gouverneur  du  Piémont, 
257.  Il  accompagne  M.  d'Aumale 
en  Guyenne,  i65.  Sa  générosité  en- 


moins  généreuse  envers  M.  Valvyn, 
conseiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux, et  les  dames  de  sa  famille  j 
comment  il  les  préserve  d'outrages, 
270.  Fait  punir  des  gendarmes  qui 
ont  maltraité  un  curé,  276.  Donne 
à  diner  sous  une  ramée  à  M.  le  con- 
nétable et  à  M.  d'Aum.le;  reçoit 
d'eux  des  éioges  très-flatteurs  sur  la 
tenue  de  sa  compagnie,  280.  Il  la 
mène  à  Saintes;  accueil  qui  lui  est 
fait  par  tous  les  habitans  ;  commen  t  il 
ramène  tous  les  esprits  et  gagne  tous 
les  cœurs,  284-  A  son  départ  il  em- 
porte tous  les  regrets,  288.  Va  voir 
M.  et  mad.  de  La  Roche-sur-Yon, 

290.  Leur  donne  des  conseils  salu- 
taires sut  l'éducation  de  leur  enfant, 

291.  Les  invite  au  mariage  de  sa  fille, 

292.  Détails  sur  ce  mariage,  294. 
Il  rcjetie  la  donation  qu'on  lui  offre 
de  !a  conliacaiion  des  biens  des 
usuriers  et  luthériens  condamnés 
en  diverses  provinces  ,  3oo.  Vient 
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faire  au  Roi  son  rapport  sur  l'état 
où  il  a  trouvé  l'armée  destinée  à  agir 
contre  Boulogne,  307.  Lui  apprend 
que  le  bâtard  de  La  Mirandole  a  pas- 
sé du  côté  des  Anglais,  3o8.  Refuse 
d'aller  à  Boulogne  traiter  de  la  paix 
avec  l'Angleterre,  324.  Désapprou- 
ve les  conditions  de  cette  paix,  325. 
Comment  il  est  accueilli  et  fêté  à 
Angers,  327.  Reçoit  le  Roi  et  sa 
cour  à  son  château  de  Dure|al;  ma- 
gnificence de  sa  réception,  3au.  Il 
est  envoyé  à  Saumur  au  devant  des 
ambassadeurs  d'Angleterre,  332.  Ac- 
compagne le  maréchal  de  S. -André 
dans  son  ambassade  à  Londres,  334- 
Superbes  présens  qu'il  reçoit,  lui  et 
son  gendre  de  L'Espinay,  des  seign. 
Dudlay,  346.  Son  entretien  avec  le 
comte  de  Nassau,  353  ,  et  avec  le 
prince  d'Orange  son  fils,  35g  Est 
fait  conseiller  du  Roi  en  son  conseil 
privé;  détails  à  ce  sujet,  362.  Don- 
ne un  avis  contraire  à  celui  du  con- 
nétable dans  le  conseil  du  Roi,  sur 
les  propositions  faites  par  les  am- 
bassadeurs des  princes  d'Allemagne, 
376.  Il  offre  toute  sa  vaisselle  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre,  38o. 
Conseille  au  Roi  de  prendre  sous  sa 
protection  immédiate  les  villes  de 
Metz,  Strasbourg, Toul,  Verdun,  et 
autres  villes  sur  le  Rhin,  383.  Pro- 
pose de  renvoyer  l'ambassadeur  de 
l'Empereur,  et  de  rappeler  celui  du 
Roi  ,  ^90.  Donne  21  hommes  d'ar- 
mes de  sa  compagnie  ,  lesquels  de- 
viennent lieutenans  de  compagnies 
nouvelles,  392.  Eslnommécomman- 
dant  de  la  coi  nette  du  Roi,  390.  Re- 
fuse le  gouvernement  de  Metz  ;  ses 
motifs,  406.  Détourne  le  Roi  d'en- 
trer dans  Strasbourg,  comme  le  lui 
a  conseillé  le  connétable,  4J9-  Est 
envoyé  à  Spire,  et  introduit  dans  la 
chambre  impériale,  427.  Harangue 
qu'il  y  prononce  ,  f\i8.  Retient  la 
moitié  des  présens  envov  es  à  l'armée 
française  par  la  chambre  de  Spire, 
44 1-  Sa  prévoyance  pour  assurer  la 
retraite  du  corps  d'armée  qu'il  com- 
mande sous  l'autorité  de  M.  d'Au- 
male, 444-  Délivre  1  t  demoiselles  de 
Rodemach  enlevées  par  i5  soîdatç, 
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447 .Conseille  au  Roi  de  faire  le  siè- 
ge de  Damvilliers,  45o.  Délivre  M. 
de  Nemours  et  lui  sauve  la  vie,  455. 
Est  lait  maréchal  de  camp,  460,  et 
chargé  par  le  Roi  d'aller  soumettre 
le  château  de  Hunes,  qui  se  rend, 
463.  H  y  fait  l'inventaire  de  toutes 
les  richesses  qui  y  sont  renfermées, 
465.  Les  remet  à  madame  la  maré- 
chale de  La  Marche,  suivant  Tordre 
du  Roi;  son  désintéressement  en 
cette  occasion,  466.  Sa  seconde  fille 
est  mise  sur  l'état  des  filles  delà  Rei- 
ne 5  riche  présent  qu'elle  reçoit  de 
la  maréchale  de  La  Marche  ,  468. 
Fait  pendre  6  soldats  français  qui 
ont  éventré  16  corps  morts  de  Bour- 
guignons pour  en  tirer  de  l'or,  47°- 
Vient  à  Vervins,  où  le  Roi  fait  lui- 
même  la  revue  de  sa  compagnie  , 
XXVII,  2.  Reçoit  de  la  part  de  M. 
de  Nemours  un  très-beau  cheval 
d'Espagne,  4-  Retourne  à  Duretal; 
fêtes  à  l'occasion  de  ce  retour,  5. 
Est  rappelé  à  la  cour,  6.  Reçoit  dans 
le  même  temps  une  lettre  du  maré- 
chal de  S. -André,  qui  le  prie  de  ve- 
nir le  joindre  à  Verdun,  7.  Est  aver- 
ti secrètement  que  le  maréchal  lui 
a  soustrait  la  charge  dont  le  Roi 
vouloit  l'honorer ,  10.  Se  rend  au- 
près du  Roi  ,11.  Est  envoyé  cà  Ver- 
dun pour  assister  M.  le  maréchal  de 
S.-André,  id.  Fait  mettre  à  la  dis- 
position de  mess,  de  Guise ,  de  Ne- 
vers  et  de  S.-André  toutes  les  finan- 
ces des  généralités  de  Champagne, 
Picardie  et  Bourgogne,  14.  Com- 
ment il  est  reçu  par  le  maréchal  de 
S.-André,  1 6 .  Fait  travailler  aux  for- 
tifications de  la  ville,  18.  Se  met  à  la 
tête  d'un  détachement  de  la  garni- 
son 5  surprend  200  Bourguignons  , 
24.  Enlève  un  convoi  de  vivres  aux 
Impériaux,  26.  Pendant  son  séjour 
àMalatour,  fait  sur  les  ennemis  plu- 
sieurs prises  et  charges,  et  gagne  les 
Lorrains  par  ses  largesses,  3o.  Force 
le  château  de  Conflans  à  capituler, 
32.  Surprend  la  ville  d'Etain;  fait 
pendre  le  neveu  du  bailli,  34-  Charge 
et  défait  un  corps  d'Allemands,  35. 
Force  le  village  de  Ronger ieules,  38. 
Revient  à  Verdun,  où  il  voit  dans 
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l'église  de  Notre-Dame  tous  les  dra- 
peaux qu'il  a  pris  sur  l'ennemi  et 
envoyés  au  maréchal,  ^1.  Reçoit  or- 
dre du  Roi  d'aller  à  Toul  seconder 
M.  de  Nevers,  ^2.  Arrive  dans  cette 
ville;  accueil  qu'il  y  reçoit,  43.  En- 
voie à  Pont-à-Mousson  un  espion 
qui  trompe  les  ennemis,  44-  Dresse 
une  embuscade  dans  laquelle  il  fait 
tomber  la  garnison  dePont-à-Mous- 
son,  46.  Par  quel  stratagème  il  se 
rend  maître  de  cette  ville,  53.  Y  re- 
çoit M.  de  Nevers,  qui  lui  passe  au 
cou  son  collier  de  l'ordre,  61.  En- 
voie au  Roi  des  dépêches  sur  ce 
qui  vient  de  se  passer,  62.  Enlève 
un  grand  convoi  qui  se  rendoit  au 
camp  de  l'Empereur,  64.  Se  retire 
à  Corney,  65.  Enlève  un  autre  con- 
voi ,  68.  Apprend  d'un  prisonnier 
quelle  est  la  colère  de  l'Empereur 
contre  lui,  et  les  menaces  qu'il  fait 
de  se  venger  des  pertes  quil  éprou- 
ve, 70.  Se  décide  à  attendre  à  Cor- 
ney un  gros  d'ennemis  qui  veut  le 
surprendre,  72.  Sur  un  nouvel  avis 
retourne  à  Pont  à -Mousson,  74.  Est 
instruit  de  la  marche  infructueuse 
des  ennemis,  79.  Chasse  de  sa  troupe 
des  soldats  qui  jouent  aux  dés  avec 
des  prisonniers  africains,  83.  Reçoit 
la  nouvelle  de  la  retraite  de  l'Empe- 
reur de  devant  Metz,  84.  Fait  chan- 
ter un  Te  Deum  en  signe  de  victoire, 
88.  Arrête  M.  de  Nevers,  qui  veut 
aller  trouver  M.  de  Guise  à  Melz, 
90.  Part  avec  lui  quelques  jours  plus 
tard  pour  se  rendre  en  cette  ville, 
92.  Comment  il  est  reçu  par  M.  de 
Guise,  93.  Détourne  ce  duc  du  pro- 
jet d'attaquer  le  marquis  Albert  de 
Brandebourg  dans  sa  retraite,  95. 
Propose  de  faire  canonner  son  camp, 
97.  Détourne  le  maréchal  de  Saint- 
André  d'accepter  la  charge  d'ami- 
ral, 104.  Revient  à  Duretal  ,  où  il 
reçoit  une  lettre  sans  signature  qui 
le  "prévient  que  le  Roi  l'a  nommé 
lieutenant  de  Bretagne,  1 10.  Lettre 
du  Roi  louchant  cette  nomination , 
112.  Réponse  de  M.  de  Vieilleville, 
ii3.Le  Roi  le  nomme  gouverneur 
de  Metz,  120.  Détails  sur  sa  récep- 
tion dans  cette  ville,  122.  Etat  où  il 
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la  trouve,  126.  Noms  des  capitaines 
de  la  garnison ,  1 3o.  Sa  fermeté  à 
maintenir  le  bon  ordre,  i3i.  Traits 
de  sévérité  envers  des  coupables,!  33. 
Comment  il  fait  rendre  à  plusieurs 
habitans  les  femmes  et  lilles  qu'on 
leur  a  enlevées,  137.  Vingt-deux  reli- 
gieuses de  Lorraine  rentrent  dans 
leurs  couvens,  1^1.  M.  de  Vieilleville 
nomme  de  sa  propre  autorité  un  maî- 
tre échevin  de  Metz,  et  détruit  un  an- 
cien privilège  de  sept  races  de  gentils- 
hommes, \(^n.  Exempte  du  logement 
des  gens  de  guerre  les  chanoines,  plus 
de  60  maisons  bourgeoises,  et  toutes 
les  veuves,  148.  Punit  quelques  ha- 
bitans qui  dressent  des  mémoires 
pleins  de  calomnies  contre  lui  pour 
les  adresser  à  la  chambre  impériale 
de  Spire,  i49-  Comment  il  purge  la 
campagne  des  coureurs,  voleurs  et 
maraudeurs,  i5i.  Avantages  conti- 
nuels qu'il  remporte  sur  le  comte  de 
Mansfeld,  qui,  sous  prétexte  de  ma- 
ladie, se  démet  de  sa  charge,  i53.  Il 
enlève  à  i'évêque  de  Metz  le  privi- 
lège de  faire  battre  monnoie,  et  fait 
briser  tous  les  instrumens  qui  ser- 
voient  à  ce  métier,  i55.  Comment  il 
obtient  une  compagnie  de  5o  hom- 
mes d'armes  pour  lui,  et  une  compa- 
gnie de  chevau-légers  pour  M.  de  L'Es- 
piuay  son  gendre,  1 58.  Madame  de 
Vieilleville  sa nlle,etM.deL'Espinay, 
viennent  à  Metz;  magnifique  récep- 
tiou  qui  leur  est  faite  par  toute  la 
ville  et  par  la  garnison,  162.  M.  de 
Vieilleville  forme  sa  compagnie 
d'hommes  d'armes,  169.  Envoie  plu- 
sieurs partis  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg; refuse  d'accorder  une  trêve 
au  comte  de  Mesgue,  171.  Remporte 
une  victoire  complète  sur  les  trou- 
pes de  la  garnison  de  Thionvilie  ; 
détails  sur  cette  affaire,  172.  Reçoit 
Tordre  de  S. -Michel,  180.  Refuse 
de  le  prendre  des  mains  de  M.  de 
Nevers,  i84-  Fait  punir  du  dernier 
supplice  le  sergent-major  et  le  pré- 
vôt de  Metz,  189.  Fait  vendre  leurs 
meubles  et  leurs  armes  au  profit  des 
pauvres  nécessiteux,  201;  et  remet- 
tre en  liberté  des  marchands  de  la 
ville  injustement   retenus   prison- 
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niers,  202.  Comment  il  découvre 
une  conjuration  tramée  par  le  gar- 
dien des  Observantins  pour  livrer 
Metz  au  comte  de  Mesgue,  2o3.  Ar- 
rête le  gardien,  208.  Défait  les  trou- 
pes du  comte  de  Mesgue,  et  le  force 
à  rentrer  dans  Thiouville,  21 5.  Pu- 
nition de  soldats  ennemis  qui  se  sont 
cachés  sous  l'habit  religieux  dans  le 
couvent  des  observantins,  223.  Noms 
des  principaux  seigneurs  des  Pays- 
Bas  et  de  la  Franche-Comté  qui  ont 
disparu  dans  la  défaite  du  comte  de 
Mesgue,  224.  Le  gardien  des  Obser- 
vantins et  ses  moines  sont  mis  en 
prison,  226.  M.  de  Vieilleville  en- 
voie au  Roi  demander  permission 
d'aller  à  la  cour;  motifs  de  cette  de* 
mande,  227.  M.  de  Vaudemont  lui 
demande  sa  seconde  fille  en  maria- 
ge pour  le  fils  du  grand  sénéchal  de 
Lorraine,  23o.  Comment  il  reçoit 
M.  de  La  Chapelle-Biron,  envoyé 
pour  gouverner  Metz  en  son  absen- 
ce, 241.  Arrive  à  la  cour,  245.  Re- 
çoit des  mains  mêmes  du  Roi  le  col- 
lier de  l'ordre,  246.  Répond  en  plein 
conseil  aux  plaintes  du  cardinal  de 
Lenoncourt,  faites  par  le  cardinal 
de  Lorraine,  247.  Sort  victorieux  de 
cette  affaire,  254.  Découvre  au  com- 
te de  Sault  le  dessein  qu'il  a  de  lui 
donner  sa  seconde  fille  en  mariage, 
261.  Madame  Claude  de  France  tra- 
verse ce  mariage  en  favorisant  le  fils 
du  comte  de  Duilly,  263.  Le  Roi 
appuie  le  dessein  de  madame  Claude, 
270.  Mademoiselle  de  Vieilleville  est 
fiancée  au  fils  du  comte  de  Duilly, 
272.  Le  Roi  court  la  bague  au  ma- 
riage des  deux  fiancés,  275.  M.  de 
Vieilleville  propose  au  Roi  de  con- 
struire une  citadelle  à  Metz,  276.  Il 
retourne  dans  celte  ville  avec  une 
grosse  somme  d'argent  pour  travail- 
ler à  cette  construction,  que  le  Roi 
a  approuvée,  279.  Fait  commencer 
les  travaux  ,  281.  Soupçonne  qu'il 
existe  un  nouveau  projet  de  livrer 
la  ville  à  l'ennemi ,  284.  Comment 
il  découvre  la  conjuration ,  286*. 
Moyen  qu'il  emploie  pour  attirer  le 
comte  de  Mesgue  dans  une  embus- 
cade ,   289.    Pourquoi  son    dessein 

38. 
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échoue,  298.  Il  fait  punit-  quelques- 
uns  des  conjurés,  3oi.  Tombe  ma- 
lade, 3o4-  Envoie  demander  au  Roi 
pour  lieutenant  son  gendre  de  L'Es- 
pinayv,  307 .  Retourne  à  Duretal,  où  sa 
santé  se  rétablit,  3 1 4-  Revien  t  à  Meiz, 
fait  punir  trois  capitaines  légionnai- 
res coupables  de  sédition,  32 1.  Fait 
charger  120  soldats  réunis  qui  rede- 
mandoient  leurs  capitaines,  et  étran- 
gler ceux  qui  échappent  aux  coups, 
324- Fait  courir  après  les  lieutenans 
des  capitaines  légionnaires,  lesquels 
sont  taillés  en  pièces  avec  lessoldats 
qu'ils  ont  débauchés  ,  326.  Se  ré- 
concilie avec  les  légionnaires,  et  leur 
pardonne  leurs  fautes,  328.  Tue  un 
légionnaire  qu'il  trouve  dormant  en 
sentinelle,  33o.  Forme  le  projet  d'as- 
siéger Thionville  ;  mesures  qu'il 
prend  pour  l'exécuter,  33 1.  Envoie 
Carloix  faire  part  au  Roi  de  son  pro- 
jet, 335.  Le  Roi  l'approuve 5  nomme 
M.  de  Vieilleville  lieutenant  général 
à  Metz,  et  de  l'armée  qui  est  dans  les 
environs,  340.  Thionville  est  investi- 
nombre  des  troupes  réunies  sous  les 
ordres  de  M.  de  Vieilleville  ,  344- 
Celui-ci  reçoit  une  lettre  de  M.  le 
duc  de  Guise,  qui  lui  annonce  qu'il 
veut  prendre  part  au  siège,  347.  Il 
envoie  au  devant  de  lui  son  gendre 
M.deL'Espinay,349-  Comment  il  le 
reçoit  lui-même  •  son  avis  sur  la  ma- 
nière d'à Uaquer  la  place,  35 1. Cet  avis 
est  rejeté  dans  un  conseil  par  le  ma- 
réchal Strozzi ,  qui  fait  approuver  le 
sien,  353.  Inutile  attaque  de  la  viiie, 
355.  M.  de  Vieilleville  change  les  dis- 
positions faites,  359.  Livre  un  nouvel 
assaut,  36o.  Entre  dans  la  place,  et 
force  le  gouverneur  Carrebbe  à  ca- 
pituler, 363.  Conseille  au  duc  de 
Guise  de  la  raser,  367.  Propose  M. 
de  Vadancourt  pour  y  commander; 
conduit  M.  de  Guise  à  Metz,  où  il 
traite  pendant  quatre  jours  les  chefs 
de  l'armée,  368.  Congédie  les  trou- 
pes allemandes,  et  distribue  des  mé- 
dailles d'or  à  leurs  capitaines,  371. 
Rentre  dans  Metz,  où  il  fait  chanter 
un  Te  Deur?i,  073.  Ses  libéralités  en- 
vers les  soldats  de  la  garnison  et  les 
autres  troupes  qui  l'ont  suivi  au  sié- 


VIE 

ge  de  Thionville  ,  375.  Il  envoie  au 
Roi,  à  Amiens,  douze  compagnies  de 
légionnaires,  sa  compagnie  et  celle 
de  M.  de  L'Espinay,  376.  Emploie 
un  moine  adroit  et  éloquent  pour 
faire  des  ouvertures  de  paix  entre  le 
roi  d'Espagne  et  le  roi  de  France , 
377.  Son  éloge  fait  dans  le  conseil 
du  Roi,  382.  Il  est  appelé  auprès  de 
S.  M.,  385  ;  et  logé  dans  le  château 
de  Villers-Colterets,  386.  Son  en- 
tretien avec  le  Roi,  387.  Il  reçoit  le 
brevet  de  maréchal  de  France,  3ç.o. 
Assiste  comme  plénipotentiaire  aux 
conférences  tenues  pour  la  paix  à 
Caleau-Cambresis  ;  revient  auprès 
du  Roi  lui  apporter  la  nouvelle  de  la 
conclusion  du  traité,  394.  Nouvel 
entretien  avec  S.  M.,  clans  lequel 
il  lui  fait  part  des  motifs  qui  l'ont 
porté  à  faire  l'ouverture  de  la  paix, 
395.  Remplit  l'office  de  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre;  reçoit  du 
Iioi  un  présent  de  10,000  éeus,  et 
pour  M.  d'Espinay  son  gendre,  et 
M.  de  Thevalle  son  neveu,  /J.000 
écus,  397.  Vient  avec  le  Roi  à  Paris; 
fait  devant  la  cour  du  parlement  et 
la  chambre  des  comptes  le  récit  des 
négociations  pour  la  paix,  399.  Va 
au  devant  du  ducd'Albe,  qu'il  ac- 
compagne au  Louvre,  400.  Es  aie  de 
détourner  le  Roi  d'aller  au  parle- 
ment faire  arrêter  des  conseillers 
qui  professent  la  nouvelle  doctrine 
de  Luther,  /±oi.  Se  distingue  aux 
tournois  célébrés  à  l'occasion  des 
noces  du  roi  d'Espagne  avec  mada- 
me Elisabeth  de  France,  406.  Dés- 
approuve les  conditions  de  la  paix 
faite  avec  la  Savoie,  407.  Explique 
au  Roi  les  raisons  qui  les  lui  font 
condamner,  409.  Il  met  au  Roi-l'ar- 
met  en  lêie  au  moment  où  il  entre  en 
joute  au  tournoi;  ses  pressenti  mens 
sur  la  mort  de  Henri  11,  4  '  3.  Il  veut 
en  vain  le  détourner  de  faite  une 
autre  course,  4^4-  -^e  qÀftte  pa-^  son 
lit  depuis  qu'il  est  blessé,  4 '6.  Sa 
douleur  de  la  mort  du  Roi,  418-  Est 
fait  c'k  valier  d'honneur;  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  420.  Chargé 
parle  Roi  d'aller  parler  aux  conjurés 
d'Ani  boise  réunis  à  Noyzé,  il  refuse 
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cette  commission,  422.  Est  envoyé 
à  Orléans  pour  arrêter  les  autres 
conjurés  sur  leur  passage,  42S.  Com- 
ment il  est  reçu  dans  la  ville,  43o; 
et  défait  près  de  Jargeau  une  troupe 
de  rebelles,  4  3 1.  Il  rend  la  liberté  au 
capitaine  Sabrevet  et  autres,  433. 
Retourne  à  la  cour,  436.  Reçoit  de 
grandes  marques  de  contentement 
du  Roi  et  de  mess,  de  Guise,  437.  Est 
envoyé  à  Rouen  en  qualité  de  lieu- 
\  tenant  général ,  pour  apaiser  une  sé- 
dition, 44°-  Manière  adroite  et  sage 
qu'il  emploie  pour  en  venir  à  bout, 
444-  H  f ' * i t  punir  les  séditieux,  446. 
Son  discours  ferme  aux  députés  de 
la  ville  de  Dieppe,  448-  Il  leur  or- 
donne d'abattre  le  théâtre  qu'ont 
bàii  les  protestans,  449-  Se  rend  à 
Dieppe  ;  force  les  habitaris  à  la  dé- 
molition de  cet  édifice, 452.  Rétablit 
le  calme  dans  la  ville,  453.  Retourne 
à  Orléans  ,  où  il  est  reçu  avec  de 
grands  honneurs  par  M.  de  Guise, 
et  avec  de  grandes  marques  de  con- 
tentement par  le  Roi,  454-  Ses  ré- 
poues  à  S.  M.  sur  l'emprisonne- 
ment du  prince  de  Condé,  455.  Il 
veut  retourner  à  Metz  5  mais  la  Reine 
mère  le  fait  retenir  à  la  cour,  458. 
Par  son  conseil ,  la  Reine  mère,  à  la 
mort  de  François  ri,  donne  la  lieu- 
tenance  générale  du  royaume  au  roi 
de  Navarre,  460.  Il  obtient  la  per- 
mission de  retourner  à  Metz,  462. 
Comment  il  y  est  accueilli ,  /p53. 
Est  choisi  par  la  Reine  mère  pour 
ambassadeur  à  la  cour  de  l'Empe- 
reur, 465.  Gracieux  accueil  que  lui 
font  l'électeur  palatin,  469,  le  duc 
4e  Wurtemberg,  470,  etles  ducs  Fré- 
déric et  Guillaume  de  Saxe,  fax. 
Fait  payer  à  ces  derniers  4,000  écus 
de  pension  de  la  part  du  Roi , 
XXVIII  ,  2.  Envoie  au  landgrave 
de  liesse  des  lettres  du  Roi  et  de  la 
Reine  ,  et  une  pension,  3.  Reçoit  à 
Ingolstadt  un  mémoire  du  duc  Au- 
guste de  Saxe,  qui  refuse  de  le  voir, 
4-  Arrive  à  Vienne,  5.  Sa  réception 
par  l'Empereur,  6.  Conseil  qu'il  lui 
donne  au  sujet  des  Turcs,  125  et  au 
sujet  du  duc  Auguste  de  Saxe,  16. 
Il  visite  les  arsenaux  de  l'Empereur, 
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17.  Propose  de  marier  la  nièce  de 
l'Empereur  au  roi  de  France,  19. 
Reçoit  de  ce  prince  l'excuse  verbale 
à  la  plainte  qu'a  faite  la  cour  de 
France  de  ce  que  l'Empereur  n'en- 
tretient point  d'ambassadeur  auprès 
d'elle,  20-  Prend  congé  de  l'Em- 
pereur, qui  lui  fait  présent  d'un  co- 
che, 285  et  de  l'archiduchesse  Eli- 
sabeth, qui  lui  donne  un  beau  dia- 
mant ,  3o.  Reçoit  de  riches  présens 
de  l'archiduc  Ferdinand,  3 1 .  Visite 
l'archevêque  de  Mayence,  32.  Passe 
à  Trêves,  où  il  est  honorablement 
accueilli  par  l'archevêque  électeur, 
36.  Arrive  a  Metz,  40,  où  il  reçoit 
une  lettre  de  la  Reine  mère  qui 
l'appelle  à  la  cour,  41  •  Se  rend 
à  Fontainebleau ,  où  il  entretient 
Leurs  Majestés  de  sa  mission,  42. 
Fait  part  du  projet  de  mariage 
qu'il  a  conçu  entre  le  Roi  et  l'ar- 
chiduchesse Elisabeth,  43.  Reçoit 
du  Roi  de  grands  témoignages  de  sa- 
tisfaction; est  envoyé  en  ambassade 
à  Londres,  44-  Débarque  à  Douvres, 
47.  Est  introduit  auprès  de  la  reine 
d'Angleterre,  de  laquelle  il  obtient 
une  audience  particulière,  48-  Son 
discours  à  la  Reine  ;  il  la  fait  chan- 
ger de  résolution,  49-  Lettre  de  Pe- 
reunot  de  Chartonnay,  qui  dément 
le  succès  de  l'ambassade  de  M.  de 
Vieilleville,  53.  Il  repasse  en  France, 
54.  Joie  que  cause  au  Roi  et  à  la 
Reine  mère  le  succès  de  son  ambas- 
sade, 55.  H  reçoit  l'ordre  de  rester 
à  la  cour;  sa  lettre  à  l'ambassadeur 
de  France  prés  de  l'Empereur  sur 
l'état  des  affaires,  56.  Fait  une  sor- 
tie sur  les  reîtres  qui  sont  devant 
Paris,  les  taille  en  pièces,  et  force  le 
prince  de  Condé  à  se  retirer  à  Long- 
jumeau,  60.  Rassure  les  Parisiens  et 
la  cour  sur  les  suites  de  la  bataille 
de  Dreux,  offrant  sa  tête  si  elle  n'est 
pas  gagnée  par  le  parti  du  Roi,  67. 
Il  refuse  la  charge  de  maréchal  de 
France,  vacante  par  la  mort  de  M. 
de  S. -André,  et  déchire  les  brevets 
qu'il  possède  depuis  long-temps  de 
cette  charge,  76,  Résiste  aux  instan- 
ces que  lui  fait  à  ce  sujet  le  prince  de 
La  Roche-sur- Yon,  78.  Le  Roi  el  la 
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Reine  mère  viennent  le  trouver  chez 
lui,  etlui  font  accepter  la  charge,  80. 
Il  dîné  avec  le  Roi ,  et  prête  serment 
de  fidélité  en  qualité  de  maréchal  de 
France,  8 1 .  Est  envoyé  à  Rouen,  93. 
Y  fait  son  entrée,  96.  Se  rend  au  par- 
lement, où  il  annonce  l'objet  de  sa 
mission,  97.  Ordre  qu'il  établit  dans 
la  ville,  98.  Le  parlement  remercie 
très-humblement  le  Koi  de  leur  avoir 
envoyé  M.  le  maréchal,  9g.  Il  em- 
pêche qu'on  ne  se  réjouisse  dans  la 
ville  de  l'éloignement  de  l'amiral 
Coligny,  toi.  Comment  il  excite  la 
vigilance  de  M.  de  Villebon,  gouver- 
neur du  château,  102.  Forme  une 
entreprise  sur  Tancarville ,  dont  il 
se  rend  maître,  io3.  Sa  lettre  à  Ca- 
therine de  Médicis  sur  cette  entre- 
prise, 104.  Il  confie  aux  habitans  de 
Tancarville  le  soin  de  se  garder  eux- 
mêmes,  106.  Revient  inopinément  à 
Rouen  pour  éviter  les  honneurs  que 
les  habitans  de  cette  ville  vouloient 
lui  rendre  à  son  retour,  107.  Origi- 
ne de  la  querelle  de  M.  de  Ville- 
bon  avec  le  maréchal,  108.  Repro- 
ches faits  par  ce  dernier  à  un  magis- 
trat qui  veut  justifier  M.  de  Ville- 
bon,  110,  Querelle  entre  le  maré- 
chal et  le  gouverneur,  112.  Le  ma- 
réchal coupe  la  main  de  M.  de  Vil- 
lebon, 11 3.  Soulèvement  dans  la 
ville  contre  le  maréchal,  1 1 4-  Le 
maréchal  est  assiégé  dans  l'abbaye 
de  S.-Ouen,  11 5.  Il  se  met  en  dé- 
fense et  dissipe  la  populace,  116. 
Les  troupes  réglées  répandues  dans 
la  province  entrent  daus  la  ville  pour 
défendre  le  maréchal,  117.  Fin  de 
la  sédition,  119.  Le  maréchal  par- 
donne aux  membres  du  parlement 
qui  n'ont  pas  su  déployer  assez  de 
fermeté ,  et  les  décharge  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  121.  En 
use  de  même  à  l'égard  du  clergé, 
des  principaux  oificiers  et  bourgeois 
de  l'hôtel-de-ville  ;  renvoie  les  trou- 
pes qui  sont  venues  à  son  secours, 
J22.  Envoie  M.  Duilly  son  gendre 
au  devant  du  maréchal  de  Brissac, 
que  la  cour  avoit  fait  partir  pour 
aller  au  secours  de  Rouen,  et  le  char- 
ge de  lui  déclarer  qu'il  ne  permet- 
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tra  pas  qu'il  entre  dans  la  ville 
accompagné  de  plus  de  20  person- 
nes, 124.  Honneurs  qu'il  rend  au 
maréchal  de  Brissac,  126.  Fêtes  et 
joutes  célébrées  à  Rouen,  127.  M. 
de  Vieilleville  est  appelé  à  Orléans 
pour  assister  aux  conférences  de  la 
paix,  i3i.  Propose  au  Roi,  après  la 
conclusion  de  la  paix,  de  faire  mar- 
cher les  deux  armées  réunies  vers  le 
Havre-de-Grâce,  pour  l'enlever  aux 
Anglais,  i33.  Est  nommé  lieutenant 
général  pour  commander  cette  ex- 
pédition, qui  est  rompue  par  les  me- 
nées secrètes  du  connétable,  i35. 
Prend  congé  du  Roi  et  retourne  à 
Rouen,  137.  Se  rend  à  Metz,  qui  est 
menacé  par  les  princes  d'Allemagne, 
139.  Ses  intelligences  dans  ce  pays, 
i4o.  Il  fait  achever  la  citadelle  de 
Metz,  142.  Est  mandé  par  le  Boi 
pour  se  rendre  au  siège  du  Havre, 
1 44-  Arrive  à  Fécamp  auprès  du 
Roi,  i45.  Comment  il  est  reçu  au 
camp  par  le  connétable,  1 47 -  Sa 
conduite  au  siège  du  Havre,  i/{9-  Il 
contribue  plus  qu'aucun  autre  à  la 
réduction  de  la  place,  i5b.  Eloges 
qu'il  reçoit  du  Roi  et  de  la  Reine 
mère,  1 54-  Obtient  la  permission  de 
se  retirer  à  Duretal,  1 56.  Au  bout 
de  quelques  mois  il  est  rappelé  à  la 
cour,  157.  Son  entretien  avec  M.  de 
Villennes,  un  des  secrétaires  d'Etat, 
160.  Il  se  présente  au  Roi,  qui  lui 
fait  ses  plaintes  sur  le  connétable; 
il  conseille  au  Roi  de  se  rendre  à 
Paris,  162.  Son  entretien  avec  les 
maréchaux  de  Brissac  etBourdillon; 
il  les  détache  du  parti  du  connéta- 
ble, 164  Son  discours  au  conseil  du 
Roi  contre  la  rupture  de  l'édit  de 
pacification,  et  contre  la  guerre  à 
faire  à  l'Angleterre,  166.  Il  est  ap- 
prouvé par  tous  les  seigneurs  pré- 
sens, excepté  le  connétable,  qui  veut 
en  vain  y  répondre,  168,  et  dont  les 
funestes  projets  sont  déconcertés  , 
170.  Le  maréchal  conseille  au  Roi 
de  visiter  ses  provinces,  172.  Son 
désintéressement,  174.  Son  opinion 
sur  la  bataille  de  S. -Denis,  i83.  Be- 
fuse  la  charge  de  connétable  que  lui 
offre  le  Roi,  188.  Propose  de  faire 
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M.  le  duc  d'Anjou  lieutenant  géné- 
ral du  royaume,  189;  proposition 
que  le  Roi  adopte,  et  dont  tout  le 
conseil  loue  M.  de  Vieilleville,  191. 
Il  accompagne  le  duc  d'Anjou  ,  qui 
se  rend  à  Orléans  à  la  tête  de  l'ar- 
mée, 192.  Entre  dans  Poitiers,  qu'il 
conserve  au  Roi,  ainsi  que  plusieurs 
villes  du  Poitou  ;  et  fait  condamner 
à  mort  un  grand  nombre  de  hugue- 
nots, 195.  Est  nommé  par  le  Roi 
pour  commander  au  siège  de  S.- 
Jean-d'Angély,  197.  Fait  battre  la 
place,  199.  Accorde  une  trêve  de 
dix  jours  au  commaudantPiles,  200. 
Offre  à  ce  capitaine  une  capitula-* 
lion  qu'il  refuse,  20a.  Bat  la  place, 
2o3.  Supplie  le  Roi  de  venir  en  per- 
sonne recevoir  la  ville,  qui  consent  à 
se  rendre,  204.  Conditions  de  la  ca- 
pitulation, 2o5.  Le  Roi  le  nomme 
gouverneur  de  Bretagne;  le  maré- 
chal, de  l'agrément  de  S.  M.,  crée  M. 
de  L'Espinay,  son  gendre,  son  lieu- 
tenant général,  et  M.  de  Duilly,  son 
autre  gendre,  gouverneur  de  Metz, 

206.  Nomme  gouverneur  de  S.-Jean- 
d'Angély  le  seigneur  de  Guy tiniére, 

207 .  Remet  au  Roi  ses  lettres  de  gou- 
verneur de  Bretagne  ,  qui  lui  sont 
redemandées  pour  M.  de  Montpen- 
sier,  212.  Distribue  à  ses  capitaines 
la  plus  grande  partie  des  10,000  écus 
que  le  Roi  lui  envoie,  21 3.  Se  relire 
à  Duretal,  où  il  tombe  malade,  21 5. 
Donne  des  conseils  au  Roi  pour  arri- 
vera la  pacification  des  troubles,2 1 7 . 
Assiste  aux  conférences  pour  la  paix, 
a  î  9.  Sa  conduite  ferme  et  adroite  en 
cette  occasion,  222.  Les  princes  pro- 
testons signent  la  paix,  223.  Le  ma- 
réchal refuse  d'aller  dans  les  provin- 
ces de  Bretagne,  Anjou,  etc.,  où  le 
Roi  veut  l'envoyer,  226.  Part  pour 
les  provinces  de  Bourgogne,  Proven- 
ce, Dauphiné,  etc.,  228.  Instructions 
qu'il  y  envoie,  2  29.  Il  se  rend  à  Lyon, 
où  il  fait  publier  et  exécuter  l'édit  de 
pacification;  détails  sur  ses  opéra- 
tions, 23o.  Il  fait  rentrer  les  comtes 
de  Lyon  dans  leur  église,  235.  Va  à 
Grenoble  ;  convoque  les  Etats  du 
Dauphiné,  i^\  .Ordonnance  à  ce  su- 
jet, 24^.  L'édit  de  pacification  y  est 
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publié,  243.  Les  séditieux  et  pil- 
lards sont  saisis,  et  punis  de  divers 
supplices,  2^4-  Le  maréchal  entre  à 
Valence,  où  il  trouve  le  bon  ordre 
établi  par  suite  des  mesures  qu'il  a 
prises,  246.  A  la  prière  du  Pape,  il  / 

se  rend  à  Avignon,  248.  Envoie 
un  de  ses  gendres  pour  traiter  avec 
les  séditieux,  qui  se  sont  rendus  maî- 
tres de  Sisteron  ,  25o.  Comment  il 
est  reçu  par  le  chef  Loubais,  25  t. 
Comment  le  maréchal  surprend  la 
ville,  et  fait  punir  les  séditieux, 
254.  Retourne  à  Avignon,  où  il  fait 
exécuter  les  prisonniers  faits  à  Sis- 
teron, et  publier  l'édit  du  Roi,  262. 
Refuse  les  présens  du  vice-légat,  et 
loue  son  secrétaire  Carloix  du  re- 
fus qu'il  a  fait  de  celui  qu'on  lui  of- 
froit,  264.  Se  rend  à  Aix,  paroîtau 
parlement,  et  donne  des  éloges  au 
président  sur  la  police  qu'il  a  éta- 
blie dans  la  ville,  268.  Va  à  Mar- 
seille; honneurs  qu'il  y  reçoit  de 
M.  le  comte  de  Tendes;  fêtes  dans 
la  ville,  272.  Visite  Clermont,  Riom, 
et  autres  villes,  276.  Est  appelé  à 
Lyon  auprès  du  Roi;  honorable  ac- 
cueil qu'il  en  reçoit,  277.  A  la  de^ 
mande  des  cantons  suisses,  il  est 
nommé  par  le  Roi  ambassadeur  au- 
près d'eux  ,  278.  Succès  de  son  am- 
bassade; il  conclut  une  alliance  qui 
doit  durer  jusque  deux  ans  après 
la  mort  du  Roi,  281.  Comment  il 
rend  inutiles  les  efforts  des  ambas- 
sadeurs  du  Pape  et  de  l'Empereur 
pour  traverser  sa  négociation,  284- 
Il  oblige  le  canton  de  Lucerne  a 
renvoyer  ces  ambassadeurs,  288.  En- 
tre à  Lucerne,  visite  les  principales 
villes  des  cantons,  où  il  est  honora- 
blement accueilli,  290.  Revient  en 
France;  dépêche  auprès  du  Roi  son 
secrétaire  Carloix  pour  lui  présen- 
ter l'acte  d'alliance,  292.  Satisfac- 
tion de  toute  la  cour;  éloges  don- 
nés au  maréchal  par  le  Roi  et  la 
Reine,  293.  Le  maréchal  arrive  à 
Orléans,  295.  Le  Roi  s'y  rend  pour 
Je  visiter,  296.  Leur  entrevue,  297. 
Le  maréchal  va  à  Duretal;  le  Roi  et 
toute  la  cour  vont  l'y  voir,  298.  Il 
meurt  empoisonné;  regrets  du  Rot 
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et  des  Reines  ;  sua  éloge,  299.  Re- 
marques sur  la  véritable  date  de 
l'ambassade  du  maréchal  en  Suisse, 
et  de  la  conclusion  du  traité  d'al- 
liance entre  les  cantons  et  le  roi  de 
France,  3oi.  Texte  de  ce  traité, 
3o/j .  Les  ducs  de  La  Rochefoucauld  et 
les  princes  de  Rohan-Guémené  des- 
cendent par  les  femmes  du  maré- 
chal de  Vieilleville,  3o6.  (Mém.  de 
VieiUeuillei)  —  Il  reçoit  à  discrétion 
le  château  de  Lûmes;  description 
de  ce  château,  XXXI.  117.  (Com- 
ment. Je  liabutin.)  — Il  va  en  Dau- 
phiné,  au  Pont-S. -Esprit  et  à  Beau- 
caire,  où  il  rétablit  la  messe,  et  fait 
cesser  les  prêches  dans  les  églises, 
XXXIV,  363.(Me?«.  de Philippl) 

Vienne  (J.  de),  chevalier  bour- 
guignon ,  chargé  de  la  défense  de 
Calais,  oblige  Edouard  à  convertir 
le  siège  de  cette  place  en  blocus, 
IV,  1  iZp  (  Précis  des  guerres  entre 
la  France  et  VAngl.)  —  Se  rend  à 
Caen  auprès  du  connétable  Dugues- 
clin,  V,  72.  Assiste  à  la  bataille  de 
Pontvallain,  S6.  Se  distingue  au 
siège  deBressiéres,io6.  (Ane.  Mém. 
sur  Duguesclin.) 

Vienne  (J.  de),  amiral  de  Fran- 
ce, va  en  Hongrie  contre  Bajazet , 
VI,  445.  Porte  la  bannière  de  No- 
ire-Dame à  la  bataille  de  Nicopolis, 
456.  Y  est  tué,  463. 

Vienne  (J.  de),  religieux  de  l'ordre 
de  S.-Jean,  est  envoyé  par  Bouci- 
caut  auprès  du  roi  de  Chypre  pour 
lui  faire  part  de  son  projet  contre 
Alexandrie,  VII,  147. 

Vienne  (Guillaume  de),  seign.  de 
Mombis,  défend  un  pas  d'armes 
prés  de  Dijon  contre  un  chevalier 
allemand,  IX,  34i. 

Vienne  (le  présid.  de)  meurt  à  la 
fleur  de  son  âge,  riche  de  plus  de 
200,000  écus,  quoiqu'il  n'eût  jamais 
eu  deux  sous  de  patrimoine,  XLVIII, 

1/(2. 

Viette  (François),  maître  des 
requêtes  et  savant ,  meurt  ayant 
20,000  écus  sous  le  chevet  de  son 
lit,  XLVII,372. 

Vieuville  (le  seign.  de  La)  est 
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nommé  par  Boucicaul  lieutenant  de 
la  ville  de  Gênes,  VII,  28. 

Vieuville  (J.  de  La),  seign.  du 
Fretoy,  est  tué  dans  une  escarmou- 
che contre  les  Anglais  devant  Bou- 
logne, XIX,  090. 

Vieuville  (  Louis,  seiqn.  de  La), 
est  fait  chevalier  banneret  par  le  duc 
de  Bourgogne,  X,  104.  Défend  la 
ville  d'Alost  contre  les  Gantois,  et 
les  force  à  se  retirer,  1 18.  (Mém.  de 
La  3 1 arche.)  —  Enlève  en  plein 
champ  une  belleet  noble  demoiselle, 
lui  fait  partager  sa  table  et  son  lit 
sous  les  yeux  de  sa  femme;  est  tra- 
duit pour  ce  fait  devant  le  duc  de 
Bourgogne,  XI,  101.  Comment  il 
évite  la  mort,  102.  (Du  Clcrcq.) 

Vieuville  (le  marq.  de  La),  gou- 
verneur de  la  ville  et  citadelle  de 
Mézières ,  est  blâmé  de  tous  côtés 
pour  avoir  laissé  prendre  la  cita- 
delle de  cette  ville  par  M.  de  Ne- 
vers,  L,  233.  Refuse  l'entrée  dans  la 
ville  de  Reims  à  madame  de  Nevers, 
36o.  Vient  trouver  le  Roi  à  Lyon  , 
parle  ouvertement  contre  M.  de 
Schomberg,  et  annonce  ses  préten- 
tions à  la  surintendance,  55o.  Est 
nommé  à  celte  charge ,  553.  Ne 
songe  qu'à  se  défaire  de  M.  le  chan- 
celier et  de  M.  de  Puisieux,  558. 
Comment  il  y  parvient,  56o.  Con- 
sent librement  à  l'entrée  du  cardin. 
de  Richelieu  au  conseil  du  Foi,  56  2. 
Vieux  de  la.  Montagne  (le)  en- 
voie des  présens  au  Roi,  II,  326. 
Quelle  est  la  religion  de  ce  prince , 
327. 

Vieux-Pont  (de) ,  gentilhomme, 
âgé  de  25  ans,  est  tué  à  l'assaut  de 
Sancerre;  ses  vices,  XLV,  68. 

Vigenère  (Biaise  de),  premier 
éditeur  des  Mémoires  de  Ville-Har- 
douin,  I,  6. 

Vigève  (  le  marq.  de  )  est  fait 
prisonnier  dans  un  faubourg  de  Mi- 
lan, xvii,  354. 

Vignaux  (Du),  gentilh.,  est  tué 
au  combat  de  Targon ,  XXII,  85. 

Vignier  ,  ministre  protestant, 
fait  imprimer  une  réponse  à  Baro- 
nius  sur  l'excommunication  des  Vé- 
nitiens, XLVIII,  10. 
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Vjgniers,  auteur  d'une  histoire 
de  l'Eglise  ;  ce  qu'en  pense  P.  de 
L'Estoïle,XLVIlI,  166. 

Vignorrt  (Gauthier  de)  prend  la 
croix,  1 ,  100. 

Vi lai iv es  (le  Besque  de),  un  des 
plus  braves  de  Tannée  du  duc  de 
Normandie,  rend  le  courage  à  ce 
prince,  IV,  ? 37.  Se  distingue  à  la 
bataille  de  Coclierel,  268.  s'unit  aux 
chefs  de  bandes  qui  vont  en  Espa- 
gne, 326.  Touché  du  discours  et 
des  larmes  de  la  femme  de  Henri  de 
Transtamare,  conseille  de  marcher 
sur  Tolède,  3Ô2.  Commande  Pa- 
vant-garde de  l'armée  de  Henri, 
opposée  au  prince  de  Galles,  4°3. 
Refuse  de  se  rendre,  et  combat  vail- 
lamment, l\-n.  Se  rend  enlin  avec 
Duguesclin,  422.  Paroit  devant  le 
prince  de  Galles,  44^-  Obtient  de 
lui  sa  liberté  moyennant  rançon  ; 
va  trouver  le  duc  d'Anjou,  qui  lui 
donne  quelques  troupes  à  comman- 
der pour  le  prince  Henri,  444- ^s- 
siège  Tolède ,  445-  Tue  ou  met  en 
fuite  une  partie  des  assiégés,  V,  4- 
Moyen  qu'il  emploie  pour  hâter  la 
reddition  de  la  place,  5.  Arrête 
l'impétuosité  de  Pierre-le-Cruel,  8. 
Renverse  mort  le  neveu  du  roi  de 
Benmarin,  et  fait  un  grand  carnage 
des  Sarrasins,  34.  Abat  le  fils  de 
ce  roi;  est  dégagé  de  la  mêlée  par 
Duguesclin,  35.  Poursuit  Pierre-le- 
Cruel,  et  le  force  à  se  retirer  dans  le 
château  de  Montiel ,  3o,.  Comment 
il  se  rend  maître  de  ce  roi,  45.  Re- 
jette ses  offres,  et  le  mène  prison- 
nier au  camp,  46.  (  Me'm.  sur  Du- 
guesclin.) —  Il  est  nommé  du  con- 
seil du  Roi,  VI,  216.  Est  arrêté  , 
accusé,  obtient  sa  grâce,  23 1.  {Tab. 
du  règn.  de  Ch.  n.) 

Vilaines  (le  marq.  de)  va  au  se- 
cours du  château  de  La  Flèche,  re- 
prend la  ville,  d'où  il  chasse  Lansac, 
XXXIX,  335.  Se  porte  avec  plu- 
sieurs seigneurs  au  secours  du  châ- 
teau de  Sablé;  repousse  les  ligueurs, 
XL,  60.  Contribue  à  la  défaite  de 
l'armée  de  Lansac ,  66. 

Villana  (le  marq.  de)  :  ses  paro- 
les à  l'empereur  Charles-Quint,  qui 
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avait  assigné  son  palais  à  Madrid 
pour  loger  le  connétable  de  Bour- 
bon, XVII,  83. 

Villani,  historien  italien  :  son 
opinion  sur  la  résolution  prise  de- 
puis long-temps  de  détruire  l'ordre 
des  Templiers  ne  peut  être  facile- 
ment admise ,  IV,  67. 

Villars  (le  seign.  de)  est  blessé  à 
l'assaut  du  boulevard  d'Orléans , 
VIII,  142. 

Villars  (Franc,  de  Boivin,  ba- 
ron du),  secrétaire  du  maréchal  de 
Brissac:  ses  Mémoires  ont  pour  ob- 
jet la  guerre  du  Piémont  depuis  i55i 
jusqu'en  i55g  5  haute  idée  qu'ils 
donnent  du  caractère  généreux  du 
maréchal ,  XX  ,  1 2.  (  Introd.  )  — 
Qualités  qu'il  se  donne  dans  le  fron- 
tispice de  ses  Mémoires,  XXVIII, 
320.  Après  la  mort  du  maréchal  de 
Brissac,  reste  attaché  au  parti  de  la 
cour;  est  fait  maître  d'hôtel  ordi- 
naire de  la  Reine,  mais  ne  fut  ja- 
mais en  évidence,  32 1.  La  recon- 
noissance  le  décide  à  écrire  les  cam- 
pagnes du  maréchal,  322.  Ses  Mé- 
moires, composes  de  dix  livres, sont 
ensuite  augmentés  de  deux  autres 
par  lui-même  ;  il  déclare  n'avouer 
que  la  seconde  édition  qui  en  fut 
faite  en  1610,  323.  Idée  et  critique 
de  cet  ouvrage,  324.  Jugemens  di- 
vers qu'on  en  a  portés ,  325.  Trans- 
positions de  faits,  erreurs  de  date 
qu'on  y  rencontre;  défauts  du  sty- 
le, 327.  Le  complément  que  l'his- 
toriographe Malingre  y  a  ajouté  of- 
fre peu  d'intérêt  pour  l'histoire, 
328.  Boyvin  Du  Villars  a  composé 
un  autre  ouvrage  sous  le  titre  d'In- 
structions sur  les  affaires  d'Etat,  de 
la  guerre,  et  vertus  morales  : •  idée  de 
cet  ouvrage,  qui  annonce  de  la  jus- 
tesse et  de  la  profondeur,  un  esprit 
lin  et  délié,  et  du  talent  pour  l'ob- 
servation, 32g.  Extraits  de  cet  ou- 
vrage ,  33o  et  suiv.  Motifs  qui  ont 
porté  l'auteur  à  écrire  ses  Mémoi- 
res, 349.  Réponses  à  divers  repro- 
ches qu'on  lui  a  faits,  35 1 .  {Avertiss.) 
—  Il  est  envoyé  au  Roi,  chargé  d'un 
mémoire  de  messieurs  de  Brissac  et 
de  Guise  sur  l'expédition  de  Na- 
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pics,  XXX,  77.  Sa  coiuluito  clans 
cette  mission,  86.  Fruit  qu'il  retire 
de  son  voyage,  87.  Est  envoyé  dere- 
chef pour  porter  au  Roi  ia  nouvelle 
de  la  prise  de  Valfenières,  1  i/j-  Dili- 
gence qu'il  met  dans  son  voyage,  116. 
Comment  il  est  reçu  du  Roi  ,117} 
et  réconcilie  le  maréchal  de  Bris- 
sac  avec  le  connétable,  1 18.  Est  ren- 
voyé en  Piémont  avec  un  secours 
de  60,000  écus  en  or ,  119.  Est  en- 
voyé auprès  du  Roi  après  la  batail- 
le de  S. -Quentin,  avec  un  mémoire 
du  maréchal  sur  les  moyens  de  re- 
médier aux  affaires,  i43.  Gomment 
il  est  reçu  par  le  Roi ,  et  lutte  con- 
tre l'autorité  du  cardinal  de  Lor- 
raine, i5i.  Secours  qu'il  obtient 
pour  le  Piémont,  i5a.  Demande  au 
Roi  une  charge  de  secrétaire  des  fi- 
nances ;  sa  réplique  au  cardinal  de 
Lorraine,  qui  veut  s'y  opposer;  pro- 
messe que  lui  fait  Sa  Majesté,  189. 
Il  est  envoyé  de  nouveau  au  Roi, 
avec  des  instructions  sur  la  paix  qui 
se  traite  à  Cateau-Cambresis;  in- 
struit par  M.  de  Guise  que  par  ce 
traité  de  paix  tout  le  Piémont  doit 
être  rendu,  excepté  Turin,  Chivas, 
Quiers,  Pignerol  et  Savigliano,  il 
présente  au  Roi  plusieurs  observa- 
tions contre  cette  restitution,  2Ô3. 
Est  envoyé  à  Guise  auprès  du  conné- 
table, 208.  Est  renvoyé  auprès  du 
Roi  pour  lui  annoncer  la  rupture  des 
négociations ,  269.  Est  rappelé  au- 
près du  Roi,  qui  lui  apprend  que  la 
paix  est  conclue  aux  conditions  dé- 
jà connues,  270.  Refuse  les  dépê- 
ches cachetées  que  lui  fait  remettre 
le  connétable  pour  le  maréchal  de 
Briss  ic  ;  le  Roi  approuve  son  refus  , 
et  les  lui  fait  remettre  ouvertes  avec 
un  présent  de  5oo  écus,  271.  Mo- 
tifs du  connétable  dans  sa  conduite 
envers  Du  Villars,  272.  Est  envoyé 
à  la  cour  pour  justifier  le  maréchal 
contre  les  faux  rapports  du  vidatne 
de  Chartres,  388.  (MSm.  île  Du 
Vdlars.) 

Villars  (Bernard  de),  chevalier 
français ,  sauve  par  sa  prudence  la 
place  de  Lignago,  XV,  34  »  • 

Villars  (le  comte  de)  se  jette  dans 
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le  château  de  Hesdin  pourlle  défen- 
dre, XXXI ,  201.  Y  est  fait  prison- 
nier, 2û5. 

Villars  (Honorât  de  Savoie, 
marq.  de) ,  est  envoyé  par  le  Roijm 
secours  d'Amiens ,  XXI ,  4^ l  • 

Villars  (  Honorât  de  Savoie , 
comte  de),  lieuten.  général  eu  Lan- 
guedoc, tient  les  Etats  à  Ueaucaire, 
XXXIV,  34i.  Fait  pendre  le  mi- 
nistre protestant  d'Aigues-Mortes  , 
342. 

Villars  Brancas  (André  de)  est 
chargé  par  le  duc  de  Mayenne  de 
défendre  la  ville  de  Rouen  contre 
Henri  iv;  mesures  qu'il  prend  à  cet 
effet,  XXXVI,  2o4-  Est  tué  au  siè- 
ge de  Dourlens,  296.  [Chcverny.) 
—  Ses  préparatifs  pour  défendre 
Rouen,  XL ,  354-  Sa  réponse  au  défi 
que  lui  fait  le  comte  d'Essex,  356. 
Danger  qu'il  court  dans  une  sortie, 
XLI,  36.  Fait  une  autre  sortie  géné- 
rale, dans  laquelle  il  enlève  5  canons 
aux  assiégeans  et  leur  tue  5oo  hom- 
mes, /J9.Faitsa  soumission  au  Roi  ;  est 
nommé  amiral  de  France,  et  lieute- 
nant général  des  bailliages  de  Caen 
et  de  Rouen,  XLII,  23 1.  Envoyé  en 
Picardie  au  secours  de  Dourlens ,  il 
est  battu  par  les  Espagnols ,  fait  pri- 
sonnier et  tué,  XLIII,  5i  et  suiv. 
(Me'm.  de  Cayet.)  —  Il  déloge  le 
roi  de  Navarre  de  l'église  de  S.-An- 
dréde  Rouen,  XLVI,  23o.  Fait  une 
sortie  sur  l'armée  du  Roi,  dont  il 
détruit  tous  les  travaux,  240.  Est 
arrêté  dans  sa  victoire  par  le  maré- 
chal de  Biron,  241.  Ecrit  au  duc  de 
Mayenne  que  s'il  n'est  secouru,  il 
sera  forcé  de  capituler,  245.  Est 
fait  grand  amiral  par  le  chic  de 
Mayenne,  33  1.  Vient  faire  au  par- 
lement serment  en  cette  qualité, 
342.  Sort  de  Paris  avec  ses  troupes  ; 
est  rencontré  par  celles  du  Roi,  et 
rentre  à  minuit,  368.  Fait  son  traité 
particulier  avec  le  Roi;  avantages 
considérables  qu'il  obtient,  XLVII , 
29.  Caractère  de  ce  seigneur,  3o. 
Est  fait  prisonnier  devant  Dourlens, 
et  tué  par  les  Espagnols,  139.  {V Es- 
toile.) 

Villaks-Houdan  (M.  de)  est  nom 
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mé  gouverneur  de  Dieppe,  pour 
avoir  bien  servi  le  marquis  d'Ancre 
dans  sa  querelle  avec  M.  de  Belle- 
garde,  L,  i36. 

Ville  (Guill.  de),  chevalier  lié- 
geois, sauve  la  vie  au  seign.  Guy 
d'Imbercourt,  XI,  4?4-  Sort  de  ^a 
ville  contre  l'avant-garde  du  duc  de 
Bourgogne,  490.  Est  blessé,  et  meurt 
deux  jours  après ,  49^- 

Ville-aux-Clercs  (Ant.  de  Lo- 
ménie,  seign.  de  La),  est  envoyé  par 
le  Roi  auprès  de  M.  de  La  Force 
pour  l'engager  à  lui  remettre  la  ville 
de  Ste.-Foy,  L,  535.  Réponse  qu'il 
en  rapporte  au  Roi,  536. 

Ville-Bichot,  bourgeois  de  Pa- 
ris, prête  sa  maison  aux  réunions 
des  royalistes,  XX,  259. 

Villebois  (le  sieur  de),  nommé 
gouvern.  pour  le  Roi  du  château  de 
Mirebeau,  rend  cette  place  au  duc 
de  Mercœur,  sous  prétexte  de  mé- 
contentemens  reçus,  XL,  299. 

Villebon  (J.  deTouteville,  seign. 
de),  prévôt  de  Paris,  est  nommé 
gouverneur  de  la  place  de  S. -Paul, 
XIX,  222.  Comment  il  distribue 
aux  capitaines  sous  ses  ordres  les 
quartiers  de  la  place  qu'ils  doivent 
défendre,  224.  Est  fait  prisonnier  à 
la  prise  de  la  place,  235. 

Villebon,  seign.  d'Estouteville, 
gouvern.  du  château  de  Rouen  :  dé- 
tails sur  sa  querelle  avec  M.  le  ma- 
réchal de  Vieilleville,  XXVIII,  108 
et  suiv.  {Vieilleville.)  —  Est  fait  pri- 
sonnier près  de  Gravelines,  XXXII, 
202.  {Comm.  de  Rabutin.) 

Villecler  (mademoiselle  de), 
nièce  d'Agnès  Sorel,  succède  à  la  fa- 
veur de  cette  maîtresse  du  Roi,  XI, 
45. 

Villefranche  (le  capit.)  exécute 
avec  sa  compagnie  une  singulière 
entreprise  contre  le  château  de  Hu- 
nes, XXXI,  45.  Est  blessé  au  siège 
de  Damvilliers,  où  il  meurt  ensuite 
gouverneur,  io3. 

Ville-Francon  (le  seigneur  de), 
frère  de  Gaspard  de  Tavannes,  met 
la  Bourgogne  à  l'abri  d'une  invasion, 
XXIII,"  i5.  {Notice.)  —  Sa  lettre  à 
un  de  ses  amis  sur  la  retraite   de 
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l'Empereur  par  Soissons,  3;5.  Dé- 
fend la  Bourgogne  contre  Paule- 
Ville;  fortifie  Dijon,  XXIV,  211. 
Sa  mort,  son  éloge,  460.  {Mern.de 
Tavannes.  ) 

Villegagnon  va  au  Pérou  avec 
des  ministres  protestaus ,  fonde  une 
colonie  au  Brésil,  revient  en  Fran- 
ce, et  se  fait  catholique,  XXIV,  184 • 

Ville-Hardouin  (Geoffroy  de)  : 
motifs  qui  ont  engagé  l'éditeur  à  fai- 
re précéder  les  Mémoires  de  Ville- 
Hardouin  d'une  notice  sur  cet  écri- 
vain ,  et  sur  les  événemeus  qui  ame- 
nèrent la  chute  de  l'Empire  grec,  I, 
3.  Détails  sur  les  diverses  éditions 
de  ces  Mémoires,  5.  {Avertiss.)  — 
Origine  de  Ville-Hardouin  ;  il  suc- 
cède à  son  père  dans  la  charge  de 
maréchal,  8.  Est  nommé  membre 
de  la  régence  pendant  la  minorité 
du  comte  Thibaut  de  Champagne; 
gagne  toute  la  conliance  de  ce  jeune 
prince,  9.  Est  envoyé  à  l'assemblée 
de  Compiègne  pour  représenter  le 
comte  de  Champagne,  i4;  puis  à 
Venise,  où  il  harangue  le  peuple 
dans  l'église  de  S. -Marc  ;  fait  ap- 
prouver l'entreprise  de  la  croisade, 
i5.  Revient  à  Troyes,  et  reçoit  les 
derniers  soupirs  de  Thibaut,  17.  Est 
chargé  des  arrangemens  de  famille 
de  ce  comte;  défend  aux  conféren- 
ces de  Sens  les  droits  de  sa  veuve  ; 
va  trouver  successivement  le  duc 
de  Bourgogne  et  le  comte  de  Bar 
pour  leur  proposer  de  se  mettre  à  la 
tête  de  la  croisade;  fait  adopter  à 
Soissons  la  proposition  d'envoyer 
offrir  la  conduite  de  la  croisade  au 
marquis  de  Montferrat,  18.  Avant 
de  partir,  fait  plusieurs  dons  à  l'E- 
glise, et  règle  les  affaires  de  sa  pro- 
pre famille  excelles  de  la  veuve  de 
son  seigneur,  19.  Se  rend  à  Venise; 
concilie  les  chefs  croisés,  en  ramène 
plusieurs  qui  s'étoient  éloignés,  20. 
Par  ses  représentations,  le  siège  de 
Zara  est  repris  avec  plus  de  vi- 
gueur, 22.  Il  brave  les  plus  grands 
dangers  pour  apaiser  les  querelles  éle- 
vées entre  les  Français  et  les  Véni- 
tiens, 23.  Se  distingue  dans  la  pre- 
mière attaque  livrée  par  les  Latins  à 
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la  ville  de  Constantinople;  recueille 
les  Français  qui  se  réfugient  dans 
leur  camp,  et  repousse  ceux  qui  les 
poursuivoient,  32.  Est  envoyé  au- 
près de  l'empereur  Isaac  pour  le 
prier  de  confirmer  le  traité  qu'Alexis 
son  iils  a  conclu  avec  les  princes 
croisés,  35.  S'efforce  en  vain  d'arrê- 
ter le  feu  qui  dévoroit  un  quartier 
de  Constantinople,  4°-  Lst  chargé 
d'aller  sommer  Alexis  de  tenir  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée  aux  Latins  ; 
son  sang  froid  dans  cette  mission 
périlleuse,  42.  Est  nommé  maréchal 
de  liomanie,  et  obtient  les  pays  de 
Mocre,  de  Trajanople,  63.  Réconci- 
lie l'empereur  Baudouin  et  le  mar- 
quis de  Montferrat,  69.  Sa  belle 
conduite  après  la  défaite  et  la  prise 
de  l'Empereur;  parvient  à  sauver 
l'armée,  79.  Ya  recevoir  à  Abydos 
la  fille  du  marquis  de  Montferrat, 
destinée  à  l'empereur  Henri,  87..  Ob- 
tient du  roi  de  Thessalonique  la  vil- 
le et  le  territoire  de  Messinople,  89. 
Sa  mort  et  son  éloge,  90.  Sa  famil- 
le, 96.  [Notice.) 

Il  prend  la  croix,  102.  Est  nom- 
mé par  le  comte  Thibaut  pour  al- 
ler à  Venise,  106.  Son  discours  au 
conseil  de  Venise,  1 1  ^ -  Revient  en 
Champagne,  et  rend  compte  du  suc- 
cès de  sa  mission  au  comte  Thi- 
baut, 120.  Va  trouver  le  duc  de 
Bourgogne,  et  le  presse  de  se  mettre 
à  la  tête  de  la  croisade,  124.  Pro- 
pose à  l'assemblée  de  Soissons  d'of- 
frir au  marquis  de  Montferrat  la 
conduite  de  cette  entreprise,-  son 
discours  à  cet  effet,  126.  Est  député 
vers  le  comte  de  Blois,  i32.  Est  nom- 
mé du  cinq,  corps  de  bataille  contre 
l'empereur  Alexis,  198.  Est  envoyé 
auprès  de  l'empereur  Isaac  l'Ange; 
lionncurs  qu'on  lui  rend,  224-  Dis- 
cours qu'il  lient  à  Isaac,  226.  Est  dé- 
puté auprès  du  jeune  Alexis  pour  le 
sommer  de  tenir  ses  engagemens  en- 
vers les  princes  croisés,  24^.  Ac- 
compagne l'empereur  Baudouin  dans 
son  expédition,  290.  Va  trouver  le 
marquis  de  Montferrat  à  Andrino- 
ple  ;  lui  reproche  sa  conduite  envers 
l'empereur  Baudouin,  3o2 ,    et   lui 
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fait  suspendre  le  siège  que  le  mar- 
quis avoit  commencé;  retourne  à 
Constantinople,  3o4-  Est  renvoyé 
auprès  du  marquis  pour  achever  la 
réconciliation,  3 12.  Part  de  Con- 
stantinople, va  à  Tzurulum,  et  se 
porte  près  d'Andriuople,  344-  Est 
commis  à  la  garde  du  camp  devant 
cette  ville,  352.  Rallie  les  fuyards  à 
la  bataille  d'Andrinople,  356.  Prie 
le  doge  de  Venise  de  se  joindre  à  lui, 
358.  Se  retire  avec  lui  du  côté  de 
Rodosto,  36o.  Va  à  Pamphyle,  362  ; 
ensuite  à  Charyople,  364  ;  et  enfin  à 
Rodosto,  où  il  entre,  366.  Com- 
mande Pavant-garde  de  l'armée  des- 
tinée à  combattre  Juhannice,  406. 
Est  envoyé  au  secours  de  Renier  de 
Tritht,  4I0«  Accompagne  TEmpe- 
reur,  qui  va  faire  lever  le  siège  de 
Cibotos,  432.  Monte  une  des  galères 
qui  vont  au  secours  de  Squise,  44°- 
Reçoit  du  marquis  de  Montferrat  la 
ville  de  Messinople  et  ses  dépen- 
dances, et  devient  son  homme-lige  , 
452.  {V  ilh-Hardouin.) 

Vjlle-Hardouin  (Geoffroy),  ne- 
veu du  maréchal  :  ses  aventures;  se 
réfugie  auprès  du  marquis  de  Mont- 
ferrat, et  refuse  de  se  fixer  auprès 
de  lui,  I,  72.  S'associe  à  Guillaume 
Champlitte;  fonde  avec  lui  un  petit 
état,  73;  sa  fortune,  96.  {Notice.)  — 
Il  prend  la  croix,  102.  Revient  de 
Palestine;  est  jeté  par  la  tempête  au 
port  Modon;  se  lie  avec  un  seigneur 
grec,  fait  des  conquêtes  avec  lui;  va 
trouver  ensuite  le  marquis  de  Mont- 
ferrat, dont  il  refuse  les  offres,  332; 
puis  s'associe  à  Guillaume  de  Cham- 
plitte, et  se  rend  avec  lui  à  la  ville 
cle  Modon,  334-  Défait  les  troupes 
de  Michel,  et  s'empare  de  Coron, 
336.  {Ville-Hardouin.)  —  Devenu 
prince  d'Achaïe,  se  porte  contre  le 
clergé  à  des  excès  qui  lui  attirent  les 
censures  du  Pape,  469-  Est.  requis 
de  marcher  a  la  défense  de  Con- 
stantinople, 49°-  Se  joint  avec  six 
vaisseaux  à  la  flotte  vénitienne  com- 
mandée par  Michieli,  et  tous  deux 
battent  la  flotte  de  Vatace;  est  in- 
vité par  le  Pape  à  secourir  le  pa- 
triarche  de  Constantinople   et   les 
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évèques  de  La  Morée,  qui  n'ont  pas 
tle  quoi  subsister,  49a.  Va  débloquer 
le  port  de  Constantinople  avec  22 
vaisseaux,  et  fait  entrer  quelques  se- 
cours dans  la  ville,  497.  Réclame  des 
sommes  considérables  qui  lui  étoient 
dues,  5oo.  Donne  sa  fille  en  mariage 
à  Michel,  frère  de  Théodore  d'E- 
pire,  5o5.  Est  fait  prisonnier  par 
Jean,  frère  de  Paléolo.;ue  ;  refuse 
de  reconnoître  celui-ci  pour  empe- 
reur- est  enfermé  dans  une  prison, 
5o6.  Se  soumet  à  Paléologue;  est  ré- 
tabli dans  ses  Ltats;  fait  de  nouveau 
la  guerre;  est  vaincu,  et  meurt  en 
prison;  sa  famille  se  fond  ensuite 
dans  la  maison  de  Savoie,  5 12. 
(Dc'cacl.  de  L'Emp.  lut.) 

Ville-Hardouin  (  Guill.  de  )  , 
prince  d'Aehaïe,  accompagne  Louis 
ix  au  Egypte >  II,  102. 

Ville  -  Luisant  (Louis  de  II  u- 
rault),  neveu  de  Cheverny,  est  as- 
sassiné dans  L'église  de  Lassé,  dans  le 
pays  du  Maine,  XXXVI,  1 47 • 

Vjllemagne  (le  capit.)  est  tué  d'u- 
ne arquebusade  au  siège  de  Santia, 
XXIX,  5i7. 

Villeneuve  (J.  de),  écuyer  bour- 
guignon, offre  de  disputer  le  pas 
d'armes  tenu  à  Chàlons-sur- Saône 
par  Jacq»  de  Lalain,  X,  29. 

Villeneuve  (Guillaume  de),  un 
des  chevaliers  qui  accompagnèrent 
Charles  vm  clans  le  royaume  deNa- 
p!es,  et  à  qui  le  Roi  en  confia  la  dé- 
fense: on  ne  sait  rien  sur  son  origi- 
ne, ni  sur  l'époque  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort;  il  fut  un  des  écuyers 
du  Roi;  le  commandement  de  la  vil- 
le de  ïrani,  dans  la  province  de 
Bari,  lui  esi  confié,  XIV,  249.  As- 
siégé dans  le  château  de  celte  ville, 
il  refuse  les  offres  brillantes  que  lui 
fait  le  prince  Frédéric  s'il  veut  se 
rcnlre,  25i.  Abandonné  par  ses 
soldats  d'artillerie,  il  soutient  un 
assaut  terrible,  et  ne  se  rend  prison- 
nier qu'à  la  dernière  extrémité;  re- 
tenu sur  une  galère,  il  suit  peudant 
quatre  mois  la  ilutle  ennemie;  est 
enfin  renfermé  dans  le  château  Neuf 
de  Naples ,  ou  il  commence  ses  mé- 
moires, 25^.  Comment  sa  captivité 
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fut  rendue  plus  dure;  mis  en  liber- 
té, il  arrive  à  Marseille  dans  un  dé- 
nuement absolu;  va  en  pèlerinage  à 
la  Ste. -Baume,  en  demaudant  1  au- 
mône, 253.  Est  reçu  avec  boute  par 
le  Roi,  qui  le  nomme  son  maître 
d'hôtel,  254.  {Notice.)  —  Les  habi- 
taus  de  Trani  s'élant  levés  pour  le 
roi  Ferdinand,  veulent  se  saisir  du 
gouverneur  Villeneuve,  266.  Celui- 
ci,  bien  accompagné,  se  retire  au 
château,  fait  lever  les  ponts  et  char- 
ger l'artillerie;  fait  trois  sorties;  se 
trouve  à  la  fin  tellement  environné 
de  fossés,  qu'il  ne  peut  plus  sortir 
que  par  la  mer,  qui  est  aussi  bien 
gardée  que  la  terre,  267.  Il  refuse  de 
livrer  le  château  à  la  seigneurie  de 
Venise,  268.  Fait  le  même  refus  au 
prince  Frédéric,  269.  Reste  avec 
huit  compagnons  pour  défendre  la 
place,  les  autres  s'étant  vendus  au 
prince  ;  refuse  néanmoins  de  se  ren- 
dre, 270.  INoms  des  32  traîtres  qui 
abandonnent  Guill.  de  Villeneuve, 
271.  Détails  sur  l'assaut  qu'il  sou- 
tient pendant  trois  heures ,  272. 
Comment  il  obtient  la  vie  sauve, 
273.  Est  conduit  prisonnier  dans 
une  galère  de  la  flotte  napolitaine; 
arrive  au  port  deBrindes,  274.  Est 
visité  par  le  seigu.  de  Lespare,  pri- 
sonnier au  château  de  S. -André;  eu 
reçoit  dix  ducats,  275.  Est  témoin 
devant  Tarente  d'un  combat  que  la 
galère  qu'il  monte  et  deux  brigantins 
livrent  à  quelques  petits  bâtimens  de 
cette  ville,  où  commandoit  pour  le 
Roi  le  seign.  Georges  de  Silly,  277. 
Est  mis  dans  la  tour  du  portail  du 
château  de  Gallipoli;  y  trouve  Pier- 
re Frégose  de  Gènes  et  Gaspard  de 
Giresmes,  faits  prisonniers;  revient 
dans  sa  galère  avec  d'autres  prison- 
niers français,  286.  Arrive  avec  la 
Hotte  devant  la  ville  Ugento,  où 
\ ;q  nm&àdoit  le  connétable  d'Aubi- 
g'ny;  aborde  à  Messine,  287.  Des- 
cription de  cette  ville;  suite  de  l'iti- 
néraire de  la  flotte,  288.  Dangers 
qu'elle  court  dans  le  golfe  de  SaLçr- 
nc,  290.  Arrive  dans  le  port  de  Na- 
ples;  Villeneuve  reste  un  mois  dans 
ire  avec  les  autres  prisonniers 
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français  sans  descendre  à  terre,  '29a. 
Détails  sur  le  siège  du  château  Neuf 
de  Naples,  295.  Villeneuve  est  pré- 
senté au  prince  Frédéric 5  triste  élal 
dans  lequel  il  paroît,  3oo.  Sun  en- 
tretien avec  le  prince,  3o2.  Est 
conduit  avec  le  seign.  de  Lespare 
dans  la  ville  de  Naples  ;  après  la  pri- 
se du  château  Neuf,  est  mis  dans  la 
grosse  tour  du  portail  de  ce  château, 
3o4-  Sa  douleur  et  sa  résignation  en 
se  voyant  rester  seul  prisonnier,  par 
le  départ  et  la  délivrance  de  ses 
compagnons  de  captivité  Jean  de 
Rabot,  conseiller  du  roi  de  France  , 
<pt  Gaspard  de  Giresmes,  homme  d'ar- 
mes, 3 1 1 .  Il  est  mené  au  plus  haut  de 
la  tour  sous  une  voûte  obscure,  3 12. 
Par  suite  du  traité  d'Atelle,  est  mis 
en  liberté,  317.  S'embarque  sur  un 
galion  appartenant  au  prince  Fré- 
déric, lequel  ramène  en  France  les 
gens  d'armes  du  seign.  de  Ligny, 
319.  Aborde  au  port  de  Monaco; 
comment  il  y  est  reçu;  se  rend  à 
pied  à  Marseille;  refuse  les  offres  du 
gouverneur  de  Provence  ;  fait  un  pè- 
lerinage à  la  Ste.- Baume;  passe  à 
Beaucaire  dans  sa  maison,  3 20.  Se 
rend  à  Lyon  ,  où  il  trouve  le  Roi  ; 
accueil  touchant  qu'il  en  reçoit;  est 
fait  son  maître  d'hôtel  de  la  bouche, 
32».  {Mém.  de  Villeneuve.} 

Villeneuve  (Pierre  de  Bourdic, 
seign.  de) ,  gouverneur  de  Mont- 
pellier, n'ose  employer  la  force  pour 
faire  cesser  les  prières  publiques  des 
protestans,  XXXIV,  343. 

Villeneuve  (le  sieur  de) ,  gentil- 
homme de  Quercy,  annonce  aux  ha- 
bitans  de  Mantes  la  victoire  qu'Hen- 
ri iv  vient  de  remporter  à  Ivry,  et  les 
engage  à  se  rendre  au  Roi,  XL,  38. 

Villequier  (René),  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  tue  sa  femme  en- 
ceinte avec  une  de  ses  demoiselles  ; 
causes  de  cet  assassinat,  XLV,  i55. 
11  obtient  sa  grâce  du  Roi;  épitaphe 
faite  sur  cette  dame  ,  i56.  Empêche 
le  Roi  de  faire  prendre  et  tuer  Jean 
Leclerc  et  ses  complices  ,  4^2. 

Villereï  (  Aimery  de)  prend  la 
croix  ,  1,  104.  Meurt  à  Constanti- 
nople  fort  regretté,  3 16. 
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Villeroy,  ministre  sous  Châties 
ix,  se  déclare  constamment  pour  lea 
catholiques;  est  un  des  principaux 
négociateurs  du  traité  de  Nemours; 
concourt  au  traité  de  Rouen,  XX  , 
29.  Est  momentanément  éloigné  des 
affaires;  suit  le  parti  du  duc  de 
Mayenne;  attache  les  catholiques  à 
Henri  iv;  contribue  à  rendre  à  la 
France  son  ancienne  prospérité,  3o. 
La  seconde  partie  de  ses  Mémoires  ré- 
pand beaucoup  de  lumière  sur  la  véri- 
table situation  du  duc  de  Mayenne, 
3  1 .  Il  est  admis  au  conseil  général  de 
l'Union,  2î3.  Rejette  avec  indigna- 
tion les  offres  de  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne^ demande  son  congé  au  duc 
de  Mayenne  ;  l'engage  à  rentrer  sous 
l'obéissance  d'un  prince  français  ; 
consent  à  continuer  de  faire  partie 
du  conseil  du  duc,  233.  [Introd.) — 
Il  est  dépêché  plusieurs  fuis  par  leRoi 
pour  traiter  avec  les  princes  de  la  Li- 
gue; conclut  avec  eux  un  nouvel  édit 
de  réunion,  XXXVI,  1  12. Abandon- 
ne la  Ligue,  qu'il  a  embrassée  par  dé- 
pit; se  soumet  à  Henri  iv,  et  reprend 
ses  fonctions  de  secrétaire  du  Roi, 
259.  (Cheverny.)  —  Son  discours 
au  duc  de  Mayenne  pour  le  détour- 
ner de  se  mettre  sous  la  protection 
du  roi  d'Espagne,  XXXIX,  323. 
Sa  lettre  au  même  pour  l'engager  à 
négocier  publiquement  avec  le  Roi, 
XLII,  1 1 2.  Il  quitte  le  parti  de  la  Li- 
gue, et  est  remis  par  le  Roi  dans  sa 
charge  de  secrétaire  d'Etat,  11 3. 
[Mém.  de  Cayet.) 

Sa  naissance,  sa  famille;  son  ca- 
ractère; son  entrée  dans  le  monde; 
son  mariage  ;  il  fait  une  cour  assidue 
à  Catherine  de  Médicis,  XLIV,  3. 
Il  est  chargé  de  deux  missions  qu'il 
remplit  avec  beaucoup  de  dextérité; 
obtient  la  survivance  de  la  charge 
de  secrétaire  d'Etat  de  son  beau- 
père;  s'attire  la  faveur  de  Charles 
ix,  4-  Henri  m  lui  accorde  une 
grande  confiance;  conseils  de  Vil- 
leroy à  ce  prince  sur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  envers  les  protes- 
tans, 5,  et  envers  les  confréries;  il 
est  chargé  de  négocier  avec  le  duc 
de  Guise  ;  signe  le  traité  du  2 1  juillet 
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i5S8  ;  est  renvoyé  du  ministère,  G. 
Devient  un  des  conseillers  intimes 
du  duc  de  Mayenne;  entrelient 
pendant  cinq  ans  des  négociations 
avec  Henri  iv,  du  consentement  du 
duc;  est  chargé  par  ce  Roi  de  la 
principale  direction  des  affaires 
étrangères,  7.  Se  trouve  en  oppo- 
sition avec  Sully  pour  la  politique 
extérieure;  désagrément  qu'iléprou- 
ve  au  sujet  d'un  de  ses  commis  de 
bureau ,  8.  Henri  iv  le  console  et 
lui  conserve  sa  confiance,  9.  Ville- 
roy  se  dévoue  au  service  de  Marie 
deMédicis;  il  se  brouille  avec  Sully; 
fait  décider  que  Louis  xm  épouse- 
ra une  princesse  espagnole,  10.  Il 
propose  à  la  Reine  de  marcher  con- 
tre les  princes  rebelles,  11.  Il  est 
chargé  de  la  direction  des  négocia- 
tions de  Loudun;  il  est  disgracié, 
puis  rappelé,  12.  Il  meurt  peu  après; 
hommage  rendu  à  son  désintéresse- 
ment par  le  card.  de  Richelieu  ;  idée 
des  Mémoires  de  Villeroy,  i3.  Sur 
quelle  édition  ils  ont  été  réimprimés 
dans  cette  Collection,  1^.  (Notice.) 
—  Motifs  qui  ont  engagé  Villeroy  à 
écrire  ses  Mémoires,  20.  A  24  ans  il 
est  pourvu  de  la  charge  de  secré- 
taire d'Etat,  21.  Mess.  deMorvilliers 
et  l'évêque  de  Limoges  le  mettent 
au  courant  des  affaires,  22.  Il  est 
envoyé  en  Languedoc  avec  M.  de 
S.-Sulpice  pour  apaiser  les  troubles 
qui  s'y  sont  élevés,  23.  Reçoit  du 
Roi  à  Avignon  Tordre  de  faire  ar- 
rêter M.  de  Montmorency-d'Am vil- 
le, 24-  Avertit  tous  les  gouverneurs 
et  capitaines  consuls  de  ne  plus  le 
reconnoître  pour  gouverneur,  25. 
Réfutation  des  faussetés  répandues 
sur  l'objet  de  sa  mission,  26.  Il  est 
envoyé  par  la  Reine  mère  au  devant 
de  Henri  m  à  Turin,  27.  Est  char- 
gé par  le  Roi  d'entreprendre  la  né- 
gociation de  la  paix  avec  le  roi  de 
Navarre,  3i.  Conclut  aussi  le  traité 
de  Flex  avec  Monsieur,  33.  Causes 
des  nouveaux  troubles;  il  est  faus- 
sement accusé  par  Salcède  d'avoir 
fait  des  projets  avec  le  duc  de  Gui- 
se pour  troubler  le  royaume  par  le 
moyen  du  roi  d'Espagne,  34-  Il  est, 
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contre  son  avis  ,  envoyé  à  Epernay 
Vers  la   Reine  mère  ;   quelle   est  sa 
conduite    en   cette   occasion ,    37. 
Moyens  dont  le  Roi  pouvoit  se  ser- 
vir pour  assurer  son  autorité  sans 
faire    assassiner   le  duc   de  Guise, 
38.  Amitié  de  Villeroy  pour  M.  de 
La  Valette,  père  du  duc  d'Epernon; 
cause  de  l'inimitié    du   duc    contre 
lui,  43.    M.   de  Villeroy  recherche 
la  fille  de  M.  de  Mandelot  pour  son 
fils,   d'après  l'autorisation  du  Roi, 
46.  Il  demande  au  Roi  la  permission 
de  se  retirer,  ayant  été  menacé  et 
injurié  en  sa  présence  par  le  duc  d'E- 
pernon, 5o.  Après  avoir  obtenu  sa- 
tisfaction du  duc,  il  prie  le  Roi  d'en- 
voyer  la  compagnie  de  son  (ils  à 
l'armée  que  le  duc  doit  commander 
contre  les  huguenots,  Si.  Il  sollici- 
te en  vain  M.  d'Epernon  d'arranger 
les  différends  qu'il  a  avec  mess,  de 
Guise,  52.  Conseille  au  Roi  après 
l'arrivée  du  duc  de  Guise  dans  Pa- 
ris, de  remédier  aux  maux  présens 
par  la   douceur  plutôt  que   par   la 
force,  54-  Est  chargé  d'aller  à  Paris 
négocier  la  paix,  55.  Sa  conduite 
dans  cette  négociation;  il  s'abstient 
d'offrir  au  duc  de  Guise  la  lieutenau- 
ce  générale  du  royaume,  comme  il 
étoit  autorisé  à  le  faire,  56.  Propo- 
se à  M.  de  Dunes  de  se  rallier  au 
Roi  avec  le  sieur  d'Anlragues  son 
frère,  60.  Détermine  le  Roi  à  écrire 
de  sa  main  au  sieur  d'Antragues  , 
6t.  Va  trouver  à  Paris  le  sieur  de 
Dunes,  pour  conférer  avec  lui  sur  la 
réponse  qu'il  a  faite  aux  offres  du 
Roi,  67.  Rend  compte  en  plein  con- 
seil des  négociations  dont  il  a  été 
chargé;  est  renvoyé  de  nouveau  à 
Paris  pour  les  continuer,  avec  une 
instruction  secrète  relative  au  pou- 
voir à  donner  au  duc  de  Guise,  68. 
Son  entrevue  avec  le  sieur  d'Antra- 
gues, 70.  Il  retourne  une  troisième 
ibis  à  Paris ,  conclut  les  articles  de 
la  paix,  72.  Ecrit  de  la  part  du  Roi 
aux   habitans    d'Angoulême    qu'ils 
aient  à  ne  recevoir  personne  dans 
leur  ville  qui  puisse  leur  faire  la  loi 
sans  un  ordre  exprés  de  Sa  Majesté, 
76.   Raisons  qu'il  oppose   à  M.  de 
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Dunes  dans  la  poursuite  qu'il  veut 
faire  du  gouvernement  du  duché 
d'Orléans  pour  M.  d'Antragues, 
84-  Il  sollicite  sa  retraite,  et  obtient 
d'être  déchargé  d'une  partie  de  ses 
fonctions  de  secrétaire  d'Etat,  88. 
Reçoit  une  faveur  du  Roi  relative- 
ment au  gouvernement  de  Lyon, 
oi:  Peu  après  est  déchargé  de  son 
office  et  du  service  du  lloi,  92.  De- 
mande la  continuation  du  paiement 
des  gages  et  pensions  dont  il  jouis- 
soit  pour  l'aider  à  vivre  dans  sa 
maison,  o,5.  Reçoit  une  réponse  qui 
lui  aie  toute  espérance  de  récom- 
pense et  de  gratilication,  96.  Sa  ré- 
ponse aux  objections  faites  sur  les 
causes  de  sa  disgrâce,  97.  Il  deman- 
de inutilement  au  Roi,  d'après  sa 
promesse  écrite,  le  gouvernement 
du  Lyonnais  pour  son  fils,  1 1 4-  A 
la  mort  du  duc  de  Guise,  il  requiert 
en  vain  les  officiers  et  Labitans  de 
Corbeil  de  rester  dans  le  devoir,  et 
de  ne  rien  entreprendre  contre 
l'autorité  du  Roi;  quitte  la  place  de 
capitaine  qu'il  occupoit,  116.  Fait 
assurer  le  Roi  de  sa  fidélité  ;  re- 
çoit ordre  de  faire  retirer  son  fils 
de  la  ville  de  Lyon,  117.  Envoie  de- 
mander au  Roi  un  passe-port  pour 
sortir  du  royaume,  118.  Raisons 
qui  le  forcent  à  entrer  dans  la  Ligue 
lui  et  son  père,  1 19.  Henri  iv  l'en- 
voie chercher  pour  le  charger  de 
travailler  à  la  paix  avec  M.  de 
Moyenne,  124.  M.  de  Villeroy 
n'ayant  pu  obtenir  la  permission  du 
duc  d'aller  trouver  le  Roi,  obtient 
seulement  de  faire  savoir  à  Sa  Majes- 
té qu'il  lui  plaise  d'envoyer  quel- 
qu'un des  siens  pour  comioître  ses 
inlentions ,  1 25.  Il  demande  une  se- 
conde fois  inutilement  au  duc  la 
permission  de  se  rendre  auprès  du 
Roi ,  1 28.  Supplie  le  duc  de  lui  dora 
ner  congé  de  se  retirer  dans  sa  mai- 
son, ne  voulant  point  avoir  naît  à 
l'injuste  entreprise  du  roi  d'Espa- 
gne sur  le  royaume  de  France  , 
129.  Il  s'oppose  dans  le  conseil  du 
duc  aux  propositions  des  agens  de 
l'Espagne,  ifa.  Va  trouver  à  Noi»y 
le  cardinal  de  Gondi  pour  l'enga- 
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ger  à  venir  à  Paris  aider  les  gens  de 
bien,  et  disposer  le  tardinal-légat  à 
chercher  les  moyens  de  pacifier  ce 
royaume,  i/|8-  Envoie  au  due  un 
mémoire  contenant  les  avis  qu'il  lui 
a  donnés  pour  sa  décharge,  149.  Re- 
fuse d'accepter  une  provision  de 
conseiller  du  duc  qui  lui  est  envoyée; 
contribue  à  sauver  la  vie  du  prési- 
dent de  Blancménil,  i5i.  Se  dis- 
pose à  retourner  chez  lui  lorsque  la 
nouvelle  de  la  bataille  d'Ivry  le  re- 
tient à  Paris ,  i53.  Va  trouver  le  duc 
à  S. -Denis,  i54-  Reçoit  un  passe- 
port pour  aller  trouver  le  Roi  à  Man- 
tes; voit  le  sieur  Duplessis-Mornay, 
i55.  Sou  entretien  avec  lui  sur  la 
nécessité  et  les  moyens  de  faire  la 
paix,  i56.  Se  rend  à  Soissons  au- 
près du  duc  pour  l'engager  à  la  fai- 
re, i65.  Chargé  par  lui  d'entrer  en 
négociation,  il  va  trouver  le  Roi  à 
Melun,  167.  Son  entrevue  avec  Sa 
Majesté;  il  lui  représente  que  tout 
dépend  du  point  de  la  religion,  et 
qu'il  ne  tient  qu'à  elle  de  rendre 
tous  les  Français  heureux  en  em- 
brassant la  religion  catholique,  168. 
Réponse  du  Roi,  J70.  Il  retourne  à 
Soissons  en  rendre  compte  au  duc, 

178.  Sa  correspondance  avec  M.  de 
La  Verrière,  chargé  par  le  Roi  de 
recevoir  ses  lettres  et  de  lui  répon- 
dre sur  le  sujet  de  la  négociation  , 

179.  Il  fait  demander  au  Roi  les 
passe-ports  et  la  sauve-garde  qui  lui 
ont  été  promis,  182.  Pourquoi  ils 
lui  sont  refusés,  1 83.  Il  en  reçoit  un 
qu'il  renvoie,  ne  pouvant  plus  s'en 
servir,  189.  Il  essaie  inutilement  de 
préserver  du  pillage  des  étrangers 
toutes  les  églises  depuis  Lagny  jus- 
qu'à Paiis,  190.  Est  invité  par  le 
cardinal  de  Gondi  et  par  le  chan- 
celier à  reprendre  la  poursuite  de 
ses  négociations,  194.  Répond  qu'une 
négociation  secrète  et  particulière 
ne  peut  être  bonne  à  rien,  et  qu'il 
faut  traiter  publiquement  et  par 
commissaires,  198.  Sur  les  instan- 
ces de  son  père ,  il  se  rend  à  Pontoi- 
sc  pour  traiter  d'une  suspension 
d'armes,  200.  Difficultés  qu'il  ren- 
contre de  la  part  du  Roi  pour  la 


VIL 

conclure ,  2o3 ;  et  de  la  part  du  duc 
de  Mayenne ,  2o5.  Conclut  à  Man- 
tes avec  les  commissaires  du  Roi  un 
règlement  pour  la  sûreté  et  liberté 
du  labourage;  obtient  des  passe-ports 
pour  le  duc  de  Mayenne  à  l'effet  de 
convoquer  une  assemblée  générale 
du  parti,  208.  Se  plaint  au  duc  et  au 
président  Jeannin  du  contenu  des 
lettres  de  convocation  envoyées  dans 
les  provinces,  210.  Son  entrevue 
avec  le  Roi  à  ce  sujet,  211.  Il  va 
auprès  du  duc  de  Mayenne  pour 
faire  redresser  les  lettres  de  convo- 
cation, 21 3.  Obtient  qu'elles  soient 
réformées,  et  les  fait  approuver  par 
le  Roi ,  2 1 4-  Fait  obtenir  pour  mess. 
de  Pinard  et  de  Comblizy,  comman- 
dans  de  Château-Thierry,  une  capi- 
tulation honorable,  227.  Entretient 
l'abbé  de  Chesy  de  la  nécessité  de 
faire  la  paix,  244-  Ses  conférences 
avec  l'abbé  de  Bellosane  à  cet  égard, 
246.  Sa  correspondance  avec  le  pré- 
sident Jeannin  sur  le  même  sujet, 
2^7-  Ses  instances  auprès  de  mess. 
de  Loménie  et  de  La  Verrière  pour 
engager  le  Roi  à  se  faire  catholique, 
256.  Donne  avis  au  duc  de  Mayenne 
des  dispositions  favorables  du  Roi, 
209.  Ses  conférences  avec  M.  Du- 
plessis,  260.  Son  entrevue  avec  M. 
deNevers,  262.  Il  envoie  le  sieur  de 
Castelnau  au  duc  de  Mayenne,  pour 
lui  faire  part  de  l'ouverture  qu'il  a 
faite  avec  le  cardinal  de  Gondi 
pour  donner  acheminement  aux  af- 
faires; retard  de  la  réponse  du  duc; 
par  quoi  il  est  causé,  264.  Fait  part 
au  sieur  Duplessis  des  lettres  du  pré- 
sident Jeannin  sur  les  moyens  d'as- 
surer la  religion  et  le  parti ,  276. 
Lui  propose  des  articles  pour  entrer 
en  négociation,  278.  Sa  correspon- 
dance avec  Jeannin  sur  ce  sujet, 
282.  Il  adresse  à  M.  Duplessis  un 
mémoire  contenant  les  principaux 
points  de  la  lettre  du  président 
Jeannin ,  294.  Voit  les  maréchaux 
de  Biron  et  de  Bouillon,  et  les  entre- 
tient de  ce  qui  concerne  le  bien  pu- 
blic, 297.  Traverses  qu'il  rencontre 
dans  sa  négociation,  3oo.  Il  en  rend 
compte  au   duc  de  Mayenne;  lui 

52. 
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donne  des  conseils  pour  le  rétablis- 
sement de  la  paix,  3o2.  Est  chargé 
par  le  duc  de  voir  le  Roi,  3o6.  Pres- 
se le  Roi  de  faire  sa  conversion ,  et 
d'envoyer  à  Rome  à  cet  effet,  3o8. 
Réponse  satisfaisante  de  Sa  Majesté, 
3 10.  Presse  le  cardinal  de  Gondi 
d'aller  à  Rome  pour  travailler  à  la 
conversion  du  Roi,  3 14.  Propose 
aux  catholiques  serviteurs  du  Roi 
de  rechercher  les  membres  de  l'as- 
semblée générale  de  la  Ligue ,  pour 
aviser  ensemble  aux  moyens  les 
plus  propres  de  conserver  la  re- 
ligion catholique  et  le  royaume , 
319.  Débats  que  cette  proposition 
cause  dans  l'assemblée,  32 1.  Rai- 
sons employées  pour  la  faire  ap- 
prouver du  cardinal  légat,  326.  M. 
de  Villeroy  est  nommé  adjoint  aux 
conférences  de  Suresne,33o.Il  prend 
congé  de  M.  de  Mayenne,  lui  décla- 
rant qu'il  ne  veut  plus  demeurer 
dans  un  lieu  où  l'on  fait  si  bon  mar- 
ché de  l'honneur  et  des  lois  de  la 
nation,  333.  Assiste  aux  conféren- 
ces tenues  à  Andrezi  et  à  Milly  pour 
aviser  aux  moyens  de  pacifier  le 
royaume,  34 1.  Conseille  au  duc  de 
Mayenne  de  s'accommoder  avec  le 
Roi,  342.  Est  chargé  par  lui  de  de- 
mander au  Roi  une  prolongation  de 
la  trêve,  35o.  Se  plaint  au  duc  de 
l'avoir  trompé  sur  ses  sentimens  j 
lui  reproche  son  aveuglement,  et  son 
attachement  aux  Espagnols ,  qui  le 
haïssent,  355.  Obtient  du  Roi  que 
la  trêve  sera  prolongée  de  deux 
mois,  363.  Prend  congé  du  duc  de 
Mayenne,  auquel  il  reproche  de  nou- 
veau sa  conduite  ,  372.  Obtient  du 
Roi  une  trêve  particulière  pour 
Pontoise,  375.  Exhorte  par  lettres 
le  duc  de  Mayenne  à  faire  la  paix 
avec  le  Roi,  376.  Son  avis  au  duc  , 
après  la  mort  de  Henri  m,  sur  le 
choix  des  trois  moyens  par  lesquels 
on  peut  remédier  aux  désordres  du 
royaume,  384  etsuiv.  Harangue  fai- 
te pour  être  prononcée  dans  l'assem- 
blée des  Etats  de  la  Ligue,  ^17. 
Dangers  pour  la  France  etla  religion 
catholique  d'élire  un  roi  du  choix 
de  l'Espagne,  ou  de  se  livrer  au  roi 
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d'Espagne  lui-même  ,  4^7  et  suiv. 
Leltre  à  M.  du  Maine  pour  lui  re- 
présenter la  foiblesse  de  son  parti  et 
le  peu  de  confiance  qu'on  a  en  lui, 
4S2.  Lettre  à  M.  deBelliévre,  dans 
laquelle  il  se  plaint  de  certains  écrits 
publiés  sans  sa  participation,  4^4* 
Manifeste  sur  l'évasion  et  fuite  du 
sieur  Loste, commis  de  M.  de  Ville- 
roy,  487.  {Mém.  de  J^illeroy.)  — 
Un  écrit  intitulé  Avis  d' 'Etat  sur  les 
affaires  du  temps  est  adressé  par 
Villeroy  au  duc  de  Mayenne,  dans 
lequel  il  lui  conseille  de  traiter  avec  le 
Roi  plutôt  qu'avec  rEspagne,XLVI, 
22.  Il  quitte  le  duc  de  Mayenne  et 
se  retire  à  Pontoise,  dans  le  dessein 
de  reconnoître  le  Roi,  565.  Ecrit  au 
même,  pour  le  prier  d'agréer  qu'il 
accepte  la  trêve  qu'il  a  demandée  au 
Roi  pour  la  ville  de  Pontoise,  5go. 
Rentre  dans  sa  charge  de  secrétaire 
du  Roi,  607.  Refuse  de  signer  un 
écrit  patent  de  40,000  écus  pour 
Concini,  XLIX,  i3i.  {L'Estoile.) 
—  Sa  mort;  ses  services  sous  les 
rois  Charles  ix,  Henri  in,  Henri  iv 
et  Louis  xiii,  L,  409.  Son  caractè- 
re, ses  taiens;  fausse  accusation  de 
ses  ennemis ,  4 1 1  •  (  Fontenay-Ma- 
reuil.) 

Villers  (Alex,  de)  se  rend  à  Ve- 
nise, I,  146. 

Villers  (  J.  de)  manque  aux  pro- 
messes qu'il  avoit  faites  aux  chefs 
croisés,  I,  i32.  Est  fait  prisonnier 
par  les  Turcs  prés  d'Antioche,  260. 
Villïers  (  J.  de),  évêque  de  Bom- 
bez, député  aux  Etats  généraux  de 
Tours,  en  est  nommé  président, 
XIV,  i36. 

Vimercat  (Scipion),  capitaine, 
est  défait  par  les  Espagnols  prés  de 
Monteil,  XXIX,  279.  Défait  un 
parti  d'Impériaux  attirés  dans  une 
embuscade,  XXX,  260.  Surprend 
un  autre  parti  prés  de  Valence  ;  fait 
un  grand  nombre  de  prisonniers  ; 
est  nommé  capitaine  de  la  compa- 
gnie qu'avoit  son  père,  262. 

Vimercat  (Francisque-Bernardin) 
repousse  avec  BI.  de  Montluc  les  en- 
nemis dans  Sève  ou  Ceva ,  XXI , 
160.  [Comment,  de  Montluc.)  —  Se 
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rend    maître   de   la   ville  d'Albe,* 
XXIX,  149.  [Du  Villars.) 

Vincentio,  secrétaire  du  maré- 
chal d'Ancre,  est  chargé  dune  lettre 
de  la  Reine  mère  pour  M.  d'Eper- 
non;  engage  ce  seigneur  à  délivrer 
la  princesse,  L ,  429. 

Vjkos  (le  capit.)  se  distingue  au 
siège  de  Montségur,  XXII,  91. 

Vins  (  le  sieur  de)  fait  déclarer  les 
principales  villes  de  Provence  pour 
le  parti  de  la  Ligue,  XXXIX,  97. 

Viole  (le  présid.)  est  enterré  avec 
une  grande  pompe;  accidens  arri- 
vés à  son  enterrement;  ses  héritiers 
refusent  100,000  francs  de  son  état, 
XLVIII ,  295. 

Viole  (Michel),  abbé  de  Sainte- 
Euverte,  meurt  à  Orléans  en  odeur 
de  sainteté;  il  fait  plusieurs  prédic- 
tions, dont  quelques-unes  se  sont 
trouvées  vraies,  et  d'autres  fausses, 
XLVI,  227. 

Viquemare  (M.  de),  appelé  le 
Seigneur,  conseiller  au  parlement 
de  Rouen,  épouse,  par  arrêt  de  la 
cour  du  parlement  de  Paris,  la  fille 
qu'il  a  fiancée  ;  détail  sur  ce  mariage 
forcé,  XLVIII,  414. 

Viret  (P.),  ministre  protestant, 
prêche  à  Nismes  et  à  Montpellier, 
et  attire  une  foule  d'étrangers  qui 
viennent  pour  l'entendre,  XXXIV, 
347. 

Virsin  (J.  de)  prend  la  croix,  I, 
102.  Arrive  au  port  de  Constanti- 
nople  après  la  bataille  d'Andrino- 
ple,  et  refuse  à  Conon  de  Béthune 
de  demeurer,  366.  Se  rend  à  Ro- 
dosto,  où  il  refuse  également  de  res- 
ter, 368. 

Visan  (Ch.  de),  valet  de  cham- 
bre du  duc  de  Bourgogne,  joute  au 
mariage  de  ce  prince;  X,  332. 

Viscomte  (Benedict),  gentilh.  mi- 
lanais, mécontent  du  duc  François 
Sforce,  essaie  de  le  tuer,  XVII,  422. 
Parvient  à  se  sauver,  423. 

Viscomte  (le  capit.  Thibault), 
portant  de  l'argent  à  Casai,  tombe 
dans  une  embuscade,  où  plusieurs 
des  siens  sont  faits  prisonniers, 
XXX,  261. 
Visque  (Jacq.  de),  comte  de  S- 
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Martin,  cheval,  piémontais,  dispute 
un  pas  d'armes  prés  de  Dijon,  IX , 
345.  Joute  une  seconde  fois  contre 
Guill.  de  Vaudrey;  est  blessé  au 
bras,  356. 

Vistariiv  (Ludovic),  citoyen  de 
Laudes,  pour  délivrer  cette  ville 
des  cruautés  de  Fabrice  Maramault, 
appelle  François-Marie,  duc  d'Ur- 
bin ,  et  le  rend  maître  de  celte  pla- 
ce,  XVIII,  20. 

Vitaux  (le  baron  de),  accusé  d'a- 
voir tué  Du  Gast,  favori  du  Roi, 
est  condamné  à  une  amende  et  à  des 
dommages  et  intérêts,  XLV,  ia3. 
Force  son  frère,  prévôt  de  Paris,  de 
lui  donner  4,000  écus.  i36.  Est  tué 
en  duel  par  le  jeune  Millaud,  dont 
il  a  tué  le  père,  262. 

Vitellozi  ,  seigneur  italien,  en- 
nemi de  César  Borgia,  est  indigne- 
ment massacré  dans  la  petite  ville 
de  Rinigaglia,  XV,  52. 

Vitelly  (Camille),  seign.  italien, 
se  joint  aux  Français  à  la  bataille  de 
Fornoue  ;  est  d'avis  qu'on  poursuive 
l'ennemi,  XIII,  i43. 

Vitray  (le  sieur  de)  s'empare  par 
intelligence  du  château  de  Saulx-le- 
Duc  ;  est  tué  au  château  de  Gran- 
cey ,  XXXV,  394- 

Vitré  (André  de)  se  déclare  pour 
la  régente  Blanche  de  Castille,  II, 

«*•■■ 

Vitry  (le  seign.  de)  est  fait  pri- 
sonnier dans  une  sortie  devant  Metz, 
XXXII,  363.  {Siège  de  Metz.)  — 
Il  se  signale  au  siège  de  Paris, 
XXXVI,  i54-  Reconnoît  le  pre- 
mier l'autorité  d'Henri  iv  après  la 
conversion  de  ce  roi  ;  récompense 
qu'il  en  reçoit,  254-  Publie  un  ma- 
nifeste des  raisons  qui  ont  dicté  sa 
résolution,  et  l'envoie  à  Paris,  invi- 
tant les  marchands  et  échevins  de 
cette  ville  à  imiter  son  exemple, 
255.  (Chevemy.)  —  Accompagne  le 
duc  de  Mayenne  à  son  retour  à  Pa- 
ris ,  et  devient  le  principal  exécu- 
teur de  la  vengeance  que  le  duc  lire 
des  Seize  du  meurtre  du  président 
Brisson,  XL,  383.  Quitte  le  parti 
de  la  Ligue  pour  celui  du  Roi;  est 
nommé  gouverneur  de  Meaux,XLII, 
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73.  Publie  un  manifeste  sur  les  cau- 
ses qui  l'ont  porté  à  se  soumettre, 
75.  Entre  dans  Paris  par  la  forte 
S. -Denis  pour  favoriser  l'entrée  du 
Roi,  195.  {Mém.  de  Cayet.)  —  \Y  en- 
tre dans  Paris  à  la  tête  de  3oo  che- 
vaux que  l'ambassadeur  d'E-q>agne 
se  charge  de  payer,  XLVI,  ^8.  Of- 
fre au  duc  de  Mayenne  de  pendre 
les  Seize,  et  le  pousse  à  l'exécution 
que  le  duc  fait  faire,  208.  Va  dans 
les  maisons  des  Seize  pour  les  arrê- 
ter, 228.  Rend  au  Roi  la  ville  de 
Meaux,  5/(4-  Sa  réponse  à  l'envoyé 
de  M.  de  Mayenne,  qui  lui  reproche 
davoir  rendu  cette  ville,  558.  Sort 
de  Meaux,  après  avoir  déclaré  aux 
habitons  qu'il  se  range  du  parti  du 
Roi,  566.  Y  rentre  à  leur  sollicita- 
tion, et  leur  donne  l'écharpe  blan- 
che, 567.  Entre  dans  Paris  par  la 
porte  S.-Denis,  XLVII,  20.  (U Es- 
toile.) —  Se  relire  à  Meaux  dans  son 
gouvernement,  et  traite  de  sa  ré- 
duction au  service  du  Roi,  XLIX, 
467.  {Mém.  de  Marillac.)^  Dispo- 
se tout  pour  attaquer  le  maréchal 
d'Ancre  à  son  entrée  au  Louvre;  va 
dire  au  Roi  que  le  maréchal  est 
mort,  L,  375.  Est  fait  maréchal  de 
France,  contre  l'avis  de  M.  de  Vil- 
leroy,  388.  Obtient  200,000  francs 
pour  sa  charge  de  capitaine  des 
gardes,  389.  {Fontenay-Mareuil.) 

Vittor?  (P.)  fait  imprimer  ses  ou- 
vrages par  Henri  Etienne;  mène  de 
Thou  à  la  bibliothèque  de  S. -Lau- 
rent de  Florence,  XXXVII,  247. 
Déplore  la  dissipation  de  celle  de 
Médicis ,  2^8. 

Vivarols  (le  seign.  de),  fils  du 
seign.  d'Alégre,  est  tué  à  la  bataille 
de  Ravenne,  XV,  46. 

Vives,  page  du  roi  de  Navarre 
Henri  d'AIbret,  fait  échapper  ce 
prince  du  château  de  Pavie,  XVII , 
70. 

Vodé,  procureur  au  parlement  , 
est  contraint  de  quitter  la  ville  pour 
avoir  conseillé  à  sa  partie  de  faire 
faire  des  cuillères  d'argent  pour 
donner  à  ses  juges,  XLVII,  76. 

Voisin,  assassin,  est  absous  par 
arrêt  du  parlement,  XLVIÏI,  3 19. 
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Volsey  (  Thomas  ) ,  cardinal 
d'Yorck,  ministre  de  Henri  vm, 
joue  le  rôle  d'arbitre  aux  conféren- 
ces tenues  à  Calais  entre  les  ambas- 
sadeurs de  l'Empereur  et  du  roi  de 
France;  sa  partialité  pour  Charles- 
Quint,  XVII,  46.  (Introd.)  —  Il 
vient  à  Amiens  de  la  part  du  roi 
d'Angleterre,  et  conclut  un  arran- 
gement pour  la  levée  d'une  armée 
destinée  à  remettre  le  Pape  en  liber- 
té, XVIII,  3o.  {Du  Bellay.) 


WAY 

Vost/n  (Bernard  de),  écuyer  gas- 
con, dispute  un  pas  d'armes  près  de 
Dijon,  IX,  337. 

Vouillon  (le  sieur  de)  :  anecdo- 
te curieuse  sur  la  manière  dont  il  se 
délivre  de  sa  prison,  XXXII,  494- 

Voyages  entrepris  par  des  navi- 
res hollandais  au  Cathay  et  à  la  Chi- 
ne par  le  détroit  de  Nassau;  détails 
curieux  à  ce  sujet,  XLIII,  420  et 
suiv. 
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Wailly  (J.  de),  un  des  plus  fidè- 
les serviteurs  du  Dauphin,  est  ar- 
rêté, VI,  3o6. 

Wallons  (les)  font  à  Paris  une 
mascarade  du  saint  homme  Job,  la- 
quelle est  mal  vue  du  peuple,  XLVI, 
i53. 

Wanobt  (Raoul  de)  est  pris  par  les 
Sarrasins,  et  délivré  aussitôt  par 
Joinville  et  sa  troupe,  II,  242. 

Wartiz  (le  capit.)  est  blessé  au 
siège  de  Fossano,  XVIII,  478.  Force 
les  Impériaux  à  coups  d'arquebuse 
à  abandonner  un  des  boulevards  de 
Turin,  XIX,  263. 

Warwick  (le  duc  de)  reçoit  de 
Henri  v  mourant  la  surintendance 
de  l'éducation  du  jeune  roi  son  fils , 
VI,  36o. 

Warwick  fait  le  siège  de  Mon- 
ta rgis  avec  Suffolck  et  J.  de  La  Poil, 
VIII,  27.  {Tabl.  durèg.  de  Ch.  ru.) 
—  Forcés  de  se  retirer  et  de  passer 
la  rivière,  sont  poursuivis  et  défaits, 
127.  Le  comte  de  Warwick  assiège 
Pontorson,  qu'il  prend  par  compo- 
sition, i34-  {Mém.  conc.  la  Pue.) — 
Paroles  atroces  qu'on  lui  attribue  au 
sujet  de  la  Pucelle,  299.  (Suppl.  aux 
Me'rn.  sur  J.  d'Arc.) 

Warwick  (le  comte  de)  se  réfugie 
en  France  avec  le  duc  de  Clarence; 
par  quels  moyens  il  entretient  son 
grand  crédit  en  Angleterre,  X,  276. 
Est  tué  dans  une  bataille,  277. 
[Mém.  de  La  Marche.)  XII,  26  et 
suiv.  — Comment  il  se  rend  maître 


du  roi  Henri,  et  le  conduit  à  Lon- 
dres, XIII,  25 1.  Chassé  par  le  Roi, 
se  réfugie  en  France  avec  le  duc  de 
Clarence,  396.  Repasse  en  Angle- 
terre avec  des  secours  d'hommes, 
4oo.  Délivre  le  roi  Henri  de  prison  ; 
est  fait  gouverneur  du  royaume, 
402.  Est  tué  dans  une  grande  ba- 
taille avec  le  prince  de  Galles,  409. 
(/.  de  Troyes.) 

Warwick,  chargé  de  défendre  le 
Havre,  n'oppose  qu'une  foible  résis- 
tance, et  rend  cette  place  par  capi- 
tulation, XX,  n5;  XXXIII,  3oi 
et  suiv. 

Wassey  (le  capit.)  rompt  une  lan- 
ce prés  de  Brignoles  avec  un  capit. 
espagnol,  XIX,  64. 
^  Waste  de  Montpedon,  bailli  de 
Rouen,  est  tué  au  combat  d'Aire, 
XIV,  90. 

Watjdrois  (les),  ou  les  Etrangers, 
bandes  de  pillards  à  la  tête  desquels 
éloient  les  capitaines  Gastelain  Bast, 
J.  de  Guigny,  le  bâtard  de  Tian, 
Charles  l'Abbé,  J.  Duclau,  Mat- 
thieu Després,  VII,  280.  Ils  pillent 
la  ville  et  le  château  d'Avencourt, 
Neuchâtel-sur-Aisne  ;  ravagent  le 
Vermandois,  le  Boulonais;  sont  bat- 
tus par  les  gens  du  pays,  et  forcés 
de  se  retirer,  281. 

Wacre  (Claude),  cheval,  anglais, 
joute  au  mariage  du  duc  de  Bour- 
gogne^, 374. 

Waysy  (J.  de),  prêtre,  va  tout 
seul  attaquer  six  chefs  sarrasins,  et 
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les  force  à  prendre  la  fuite,  II, 
257. 

Weymak  (le  duc  de)  vient  à  Pa- 
ris ;  propositions  qu'il  fait  au  Roi, 
LI,  235.  Assiège  Saverne  avec  le 
cardinal  de  La  Valette  ;  accorde  au 
gouverneur  une  capitulation,-  est 
blessé  à  ce  siège,  238. 

WlLLAUME    DE    ChELERS     et    Sept 

autres  avec  lui  enlèvent  en  plein 
champ  une  jeune  fille;  le  peu  de 
justice  qu'il  y  avoit  alors  assure  leur 
impunité,  XI,  5g. 

Willeby  (le  sire  de)  et  l'évêque 
de  Térouane  rendent  la  Bastille  au 
connétable  de  Richemont,  moyen- 
nant composition,  VIII,  491* 

Willeret  de  Noeuville,  pelle- 
tier, épouse  la  veuve  de  J.  Pinte,  du 
même  état,  le  jour  même  où  il  est 
enterré;  raisons  qui  semblent  excu- 
ser un  mariage  aussi  précipité  ,  XI , 

52. 

'  Wincester  (le  cardinal  de)  est 
chargé  d'entrer  en  négociation  avec 
la  France  pour  la  paix,  VIII,  66. 
(Tabl.  du  règ.  de  Ch.  ru.)  —  Paro- 
les atroces  qu'on  lui  attribue  au  su- 
jet de  la  Pucelle,  299.  Il  occupe  un 
des  trois  échafauds  dressés  sur  la 
place  du  vieux  Marché  de  Rouen 
pour  le  supplice  de  la  Pucelle,  307. 
Ordonne  de  jeter  à  la  Seine  ses  cen- 
dres et  ses  os,  309.  [Suppl.  aux 
lYfém.  sur  J.  d'Arc.) 

Wisant  (Jacq.  et  Pierre),  parens 
d'Eustache  de  S. -Pierre ,  se  sacri- 
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lient  généreusement  avec  lui  pour 
leurs  concitoyens,  IV,  11 5. 

Wittem  (le  sire  Frédéric  de)  fait 
avec  Piètre  de  Was  la  guerre  aux 
Sarrasins  pendant  un  au,  X,  255. 
S'y  acquiert  beaucoup  d'honneur, 
2  56. 

Wittemberg  (Christophe,  duc 
de),  présente  à  François  1  une  requê- 
te pour  être  réintégré  dans  les  Etats 
de  son  père,  XVIII,  209.  Détails 
sur  cette  affaire,  210.  Paroît  à  l'as- 
semblée d'Ausbourg  pour  faire  va- 
loir ses  droits,  223.  Ne  pouvant  ob- 
tenir justice  de  l'assemblée,  vend 
au  Roi  le  comté  de  Montbelliard , 
264.  Fait  la  guerre  à  l'Empereur  et 
au  roi  de  Hongrie;  rentre  en  pos- 
session de  son  duché;  rend  à  Fran- 
çois 1  le  prix  de  la  vente  du  comté, 
et  en  redevient  possesseur,  265. 

Wolfgand  de  Bavière,  duc  de 
Deux-Ponts ,  entre  en  Bourgogne  à 
la  tête  d'une  armée;  surprend  la 
ville  de  La  Charité;  meurt  de  mala- 
die au  château  de  Lescars,  XX, 
i36. 

Wolrad  de  Mansfeed  prend  le 
commandement  de  l'armée  du  duc 
de  Deux-Ponts,  et  joint  l'armée  pro- 
testante sur  les  bords  de  la  Vienne, 
XX,  i36. 

Woss  (J.  de),  cheval,  gantois  en- 
voyé pour  traiter  de  la  paix  avec  le 
duc  de  Bourgogne,  voyant  l'obstina- 
tion des  rebelles,  ne  veut  plus  re- 
tourner à  Gand ,  X  ,  1 25. 
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Xaintrailles  (Poton  de)  est  dé- 
puté auprès  du  duc  de  Bourgogne 
pour  lui  proposer  de  recevoir  la 
ville  d'Orléans  en  séquestre,  VIII , 
39.  {TabL.  du  règ.  de  Ch.  ru.)— Est 
blessé  à  l'assaut  du  boulevard  d'Or- 
léans, 142.  {JMém.  conc.  la  Pue.)  — 
Prend  d'assaut  une  bastille  de  Ner- 


cy,  467.  Rançonne  tout  le  pays  des 
environs  de  Metz,  469  •  Défend 
Gerberoy  contre  le  comte  d'Aron- 
del,  et  le  force  à  lever  le  siège,  478. 
Joue  un  tour  au  connétable  pendant 
le  siège  de  Pontoise,  522.  (Riche- 
mont.) 
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Ygié  (Guili.  de  Maugiron ,  seign. 
d'),  ne  veut  point  quitter  Casai, 
malgré  l'ardre  que  lui  en  donne  le 
maréchal  de  Brissac,  XXI,  109. 
(Comm.  de  Montluc.)  —  Défait  les 
Italiens  et  les  lansquenets  à  Visque, 
XXIX,  76.  Est  blessé  à  mort  par 
un  boulet,  282.  (Du  Fillars.) 

Ymbercourt  (le  seign  d1)  est  tué  à 
la  bataille  de  Marignau,  XVI,  io3. 

Yolande,  sœur  des  empereurs  la- 
tins Baudouin  et  Henri,  mariée  à 
Pierre  de  Courtenay,  reçoit  avec 
orgueil  le  titre  d'impératrice,  I, 
46o.  Part  avec  son  mari,  ^61.  Le 
quitte  à  Brincles,  et  fait  voile  pour 
Constantinople,  463.  Est  pénétrée 
de  douleur  en  apprenant  sa  captivi- 
té; est  déclarée  régente,  et  accorde 
toute  sa  confiance  à  Conon  de  Bé- 
thune,  465.  Accouche  d'un  fils-  est 
continuée  régente,  466.  Resserre 
l'alliance  faite  auparavant  avec  Las- 
caris  j  lui  donne  sa  fille  Marie  en 
mariage;  sa  mort,  467. 

Yolande  de  Bourgogne,  épouse 
de  J.  Tristan ,  accompagne  son  mari 
à  Tunis,  II,  r5o. 

Yolande,  duchesse  de  Savoie, 
sœur  de  Louis  xi,  apprenant  la  dé- 
faite du  duc  de  Bourgogne  près  de 
Grandson,  se  rapproche  du  roi  de 
France,  XII,  204.  Enlevée  et  con- 
duite de  force  au  château  de  Rou- 
vre, elle  fait  prier  le  Roi  de  la  reti- 
rer, 21 3.  Comment  elle  est  délivrée, 

2i4- 

Yorck  (le  duc  d'),  nommé  pour 
succéder  au  duc  de  Bedfort  en 
France,  n'a  ni  les  talens  ni  l'expé- 
rience   que  les    circonstances   exi- 


gent, VIII,  59.  Arrête  les  progrés 
des  Français  en  Normandie,  61. 

Yorck  (le  duc  d')  est  tué  dans  les 
plaines  de  S.-Albans;  sa  tête  est 
portée  au  bout  d'une  lance,  XIII, 
255. 

Ysaeelle  de  Bourbon,  comtesse 
de  Charolois,  meurt  à  Anvers,  et  e»t 
enterrée  à  l'abbaye  de  S.-Michel,  X, 
246. 

Ysabelle,  fille  du  duc  de  Coïm- 
bre,  nièce  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, est  mariée  au  seign.  de  Ra- 
vastain,  X,  57. 

Ysabelle,  duchesse  de  Bourgo- 
gne, fille  du  roi  de  Portugal,  éta- 
blit un  couvent  de  sœurs  grises  de 
l'ordre  de  saint  François,  XI,  5i. 

Yvain  de  Galles,  dont  Edouard 
avoit  fait  décapiter  le  père,  devient 
le  plus  redoutable  des  amiraux  de 
France  ,  IV,  i54-  (P'éc.  des  guerr. 
ent.  la  France  et  V  Angl?)  — Attaque 
l'île  de  Grenesey,  et  la  livre  au  pil- 
lage, V,  119.  Se  réunit  à  la  flotte  es- 
pagnole, et  rencontre  le  comte  de 
Pembrock  qui  faisoit  voile  vers  La 
Rochelle,  121.  Brûle  3  de  ses  vais- 
seaux, et  le  force  lui-même  à  se  ren- 
dre à  discrétion,  122  Reproches  et 
injures  qu'il  lui  adresse,  123.  (Ane. 
Mém.  sur  Duguescl.) 

Yves  le  Biieton  ,  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs,  est  envoyé  par  le 
Roi  au  Vieux  de  la  Montagne,  II, 
326.  Rapporte  au  Roi  ce  qu'il  a  ap- 
pris de  la  religion  de  ce  prince  , 
327. 

Yvot  (le  seign.  d1)  est  envoyé  à 
Bourges  pour  commander  pour  les 
princes  protestans,  XXXIV,  i56. 


Zahir,  fils  de  Songour ,  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Gaza,  III, 
9.  Est  mené  au  Caire,  10. 

Zamet  (le  sieur),  italien ,  loge  le 
Roi  et  la  Reine  dans  sa  maison  près 


de  la  Bastille,  XXXVI,  492.  (Pont- 
levoy.}  —  Accompagne  M.  de  Ville- 
roy  à  Melun,  et  travaille  de  tout  son 
pouvoir  à  la  paix  du  royaume,  XMV, 
167. (Mém.  de  Villeroy.)  —  Il  donne 


ZAM 

à  souper  à  messieurs  de  Mayenne  et 
de  Guise,  et  autres  seigneurs  et  da- 
mes de  leur  compagnie;  ce  souper 
coûte  200  écus,  XLVI,  420.  Il  vient  à 
Paris  de  la  part  du  duc  de  Mayen- 
ne pour  parler  au  Roi,  XLVII,  42- 
(LSEstoile.)  —  Réconcilie  le  Roi 
avec  M.  de  Rosny,  XLIX,  400- 
(Groulard.) 

Zamoski,  grand  chancel.  de  Po- 
logne, bat  et  fait  prisonnier  Maxi- 
milien,  archiduc  d'Autriche,  élu  roi 
de  Pologne,  XXXIX,  362  et  suiv. 
Fortifie  la  place  de  Kaminiek  con- 
tre lesTartares,  372.  Bat  ces  peu- 
ples, 373. 


zoz 


6i5 


Zara  ,  ville  d'Esclavonie  :  les 
Français  et  les  Vénitiens  en  font 
le  siège,  I,  22,  148.  Elle  capitule, 
i5o. 

Zeineddjn,  émir,  est  nommé  pour 
négocier  une  trêve  avec  les  Fran- 
çais, III,  28. 

Zolokavi  (J.),  à  la  tcte  d'une  ar- 
mée de  Polonais ,  défait  plusieurs 
milliers  de  Cosaques,  XLTII,  3 12. 

Zozuan  (Etienne),  établi  vaivo- 
de  de  Moldavie  par  le  prince  de 
Transylvanie ,  est  battu  et  fait  pri- 
sonnier par  le  chancelier  polonais 
Zamoski,  XLIII,  176. 


FIN  DU  CINQUANTE-DEUXIÈME  ET  DERNIER   VOLUME, 
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ERRATA. 

Page  384  »  ^es  articles  Magdalon  et  Magdelon  se  rapportent  au  même 
personnage,  différemment  nommé  par  les  auteurs  de  Mé- 
moires. 

420,  les  articles  Merle,  capitaine  protestant,  et  Merle  (Matthieu) , 
se  rapportent  aussi  au  même  personnage. 

427,  les  deux  articles  Montfort  (Simon  de)  n'en  doivent  faire 
qu'un. 
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